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PRÉFACE. 


Le quatrième volume d'Oribase renferme, outre les der- 
niers livres de la Collection médicale (es derniers, du moins, 
de ceux qui nous sont arrivés sous leur forme primitive), de 
nombreux extraits qui ont été faits de cet ouvrage par un auteur 
byzantin inconnu, et qui se trouvent dans le manuscrit 446, 
supplément grec de la Bibliothèque impériale, avec le titre : 
Choix de traitements, tirés de la Collection médicale d'Oribase. À 
l'exception de quelques chapitres que nous avons insérés à 
leur place (νου. t. IL, xrv, 5-8, 22 et 23, t. IV, xzv, 29), 
ou dont nous avons recueilli les variantes, ces extraits ap- 
partiennent tous à des livres aujourd'hui perdus. Le titre de 
ces extraits montre assez que l'abréviateur anonyme ne s’est 
guère attaché qu'aux recettes. Le peu d'intérêt que de telles 
Compilations offrent aujourd’hui nous a engagés à imprimer le 
Choix de traitements en petit texte et à traduire seulement les 
chapitres où l'abréviateur, oubliant le plan qu'il s'était tracé, 


D. Sur. « 17: ἐς 
ἃ Copié dans la Collection médicale des descriptions de mala- 


τ PRÉFACE. 
dies ou des indications thérapeutiques qui enrichissent l'his- 
toire de la science. Nous reviendrons, du reste, sur ces ex- 
traits dans notre Introduction générale. 

L'un de nous (M. Daremberg) voulait faire suivre le pré- 
sent volume d'une Dissertation sur la chirurgie d'Oribase; des 
circonstances indépendantes de sa volonté lont empêché 
d'accomplir ce projet; mais cette dissertation sera imprimée, 
soit à part, soit dans un des deux volumes qui nous restent à 
publier. En attendant, nous donnons, avec les explications 
nécessaires, sept planches qui aideront à comprendre la des- 
cription, souvent fort obscure, des lacs et des machines; ces 
planches sont empruntées, soit aux manuscrits d'Oribase, soit 
aux diverses éditions de cet auteur; nous avons rectifñé, 
quand il y avait lieu, les figures données par nos devanciers. 
Les dessins ont été exécutés, sous nos yeux, par M. Lacker- 


bauer. 


Paris, le 1* novembre 18061. 


LISTE 


DES MANUSCRITS ET DES IMPRIMÉS QUI ONT SERVI POUR LA CONSTITUTION 
DU TEXTE DU QUATRIÈME VOLUME D’ORIBASE, ET QUI N’ONT ÉTÉ INDI- 
QUÉS, NI TOME 1, P. LVII, NI TOME II, P. V, NI TOME III, P. X, OU QUE 
NOUS DEVONS RAPPELER ICI. 


MANUSCRITS. 


R. Ms. Vat. 1835. Cf. t. IIT, p. 10. Ce ms. contient tout le texte que nous 
publions dans le présent volume. Ce texte se trouve en partie aussi 
dans le t. IV des Classici auctores e codd. Vaticanis editi du cardinal 
Mai ; le cardinal ἃ laissé de côté : 1° les livres XLVI et XLVIT, qui 
avaient déjà été publiés par Cocchi; 2° tous les chapitres de Galien 
(voy. t. LIT, préf. p. vx), à l'exception du chapitre 57 du livre LI 
(p: 520-525), que l'illustre éditeur n’a pas reconnu comme provenant 
de Galien, attendu que le commencement de ce chapitre, et par con- 
séquent aussi 16 titre et l'indication de son origine, manquaient dans 
le manuscrit; 3° les chapitres 46-53 du livre L (p. 481-498). I pa- 
raît que le cardinal a omis tous ces chapitres, parce qu'il supposait 
qu'ils provenaient de Galien, bien que l'inspection de l'index de ce 
livre eût pu le convaincre qu'ils sont d'Héliodore; car, en s’en tenant 
au texte lui-même, on aurait pu être induit en erreur par le désordre 
qui règne dans la succession des feuilles du manuscrit dont nous nous 
occupons. Les chapitres en question paraissent donc pour la première 
fois dans notre édition ; jusqu'ici 115 étaient complétement inédits. 

R°. Comme le ms. 1835 du Vatican contient deux fois le chapitre 18 
du livre XLVI, une fois à sa place ordinaire, et une autre fois entre 
les chapitres 25 et 26 du même livre, nous avons indiqué les va- 
riantes tirées de la répétition de ce chapitre par le sigle R°. 

U. Ms. de Florence, Plut. LXXIV, n° 7. (Voy. la description détaillée de ce 
manuscrit chez Cocchi, Græcorum chirurgici libri, Florentiæ, 1754, 
fol. p. x, 544.) Comme nous n'avons pas eu l’occasion de colla- 
tionner ce manuscrit, qui contient les livres XLVI-XLIX, par nous- 
mêmes, nous avons été obligés de nous en rapporter aux trois sources 
indirectes suivantes : 1° pour les'livres XLVI et XLVII, nous nous 
en sommes tenus au texte publié par Cocchi; 2° pour les chapi- 
tres 1-18 du livre XLVIII et le livre XLIX tout entier, nous nous 
sommes servis de la collation de Dietz, que nous avons copiée, lorsque 
nous examinions à Berlin les papiers laissés par ce savant médecin ; 


iv LISTE DES MANUSCRITS ET DES IMPRIMÉES. 


3° pour les chapitres 19-70 du livre XLVIIT, nous avons eu recours 
au τ. ΧΗ de l'édition des œuvres d'Hippocrate et de Galien, publiée - 
par Chartier. En effet, cet éditeur a publié le chapitre 19 dudit 
livre sous le titre Ex Galeni commentarüs De fascus libellus (t. XII, 
p. 500-504), et les chapitres 20-70 sous celui de Heliodori de fuscüs 
liber (ibid. p. 518-535). Bien que Chartier ne dise pas d'où 1] ἃ 
tré ces documents, qui étaient inconnus au monde érudit avant lui, 
il est à peu près certain qu'il les ἃ pris dans le manuscrit de Paris 
2247, qui n’est lui-même qu'une copie du manuscrit de Florence, 
dont nous nous occupons. — Voy. ci-dessous. 

P. Ms. 2247 de la Bibliothèque impériale. Comme ce manuscrit n’est 
qu’une copie du manuscrit de Florence {U}, nous avons cru inutile 
d'en faire la collation intégrale. Nous nous sommes contentés de le 
consulter dans quelques passages difficiles, et de le citer dans ceux 
où l’érudit inconnu qui ἃ fait la transcription semble avoir trouvé de 
bonnes corrections, tout en n’avertissant pas qu'il s’est écarté de son 
prototype. 

X. (Voy. t. UE, p. x, et t. IV, Préface.) Ce manuscrit contient, pour ce 
qui regarde le texte publié dans le présent volume, le chapitre 29 du 
livre XLV et les Éxaoyai βοηθημάτων. 

Diet. Les conjectures de ce savant que nous indiquons dans noire édition 
ont été recueillies dans les papiers qu'il a laissés , et que nous avons 
examinés à Berlin (voy. t. I, p. τν et v). 


IMPRIMÉS. 


Cocchi. Græcorum chirurgici libri, ed. À. Cocchi, Florentiæ, 1754, fol. Ce vo- 
lume contient les livres XLVI et XLVII de la Collection médicale 
d'Oribase. 

Vid. Vid. Vidii Chirurgia, Paris. 1544, fol. Ce volume contient une traduc- 
tion latine faite par Vidiuslui-même des chapitres 1-18 dulivre XLVLL 
et du livre XLIX tout entier. 


INDICATION 


DES 


LIVRES ET DES CHAPITRES DE GALIEN, 


AUXQUELS CORRESPONDENT LES EXTRAITS D'ORIBASE. 


LIVRE 


Cu. 1,8 1-4 : ad Glauc. IE, 9; t. XI, 
pe 115-116. $ 5 (usque ad βορβόρῳ, 
P- 2; 1. 6-8) : Tum. præt, nat. 4;t. VIT, 
p. 718. ὃ 5 (καὶ σηλῷ, p. 2, 1. 8) : ad 
Glauc. 1. 1; p. 116. 5 5 (καὶ οὔρῳ, p. 2, 
1.8) : Tum. pret. nat. 1. 1. S 5 (καί ἀμ. 
καὶ sp., p. 2, 1. 8) : ad Glauc. 1. 1. 5. ὅ 
(καὶ Θιρόμξῳ.... Θριξί, p. 2, 1. 8-10) : 
Tum. pret. nat. 1. 1. $ 5 (καὶ πολλοῖς ad 
fin., p.2,l.10-11) : ad Glauc. 1.1. 5.6 : 
Tum. pret. nat. 1. 1. $ 7-0 : Meth. Med. 
XIV,a25t. X, p. 985. — Cu. 20, S$ 1- 
3: De atra bille, ἡ, τ. V, p. 118-119. — 
Cu. 21, $ 1 (usque ad drfoës, p. 46, 
1. 1-4) : Meth. Med. XIV, 115 τ X, 
p- 982. Su (inde ἃ τῶν γάρ, Ρ. 40,1. 4) 
-2:b. p. 983-984. S 3 : Simpl. med. VY, 
δ, ὅτ: XI, p. 886. S 4 : ἐν. VIT, 10, 7; 
τ XI, p.13. 5 : 5. XI,1, 175 p. 941. 
S6:i0.X, 2,23; p. 301. 5. 7: &. VI, 
1, 87 et 7; t. XI, p. 858 et 814. — 
Cu. 22, $$ 1-2 e lib. deperd. Conf. Meth. 
Med. XIV, 7; t. X, Ρ. 963-967, et ad 


LIVRE 


Cu, Si (usque ad ξηρότητα, p.102, 
la-3) : Meth. Med. NE, ΒΙῸΣ, Ρ. 450, 
1 (ar. σύμφυσιν, p.102, 1. 3-5): 


XLV. 


Glauc. 11, 8;t. XI, p. 111-115. Voyez 
aussi les scholies. S$ 3-4 : ad Glauc. 1. 
1; p. 112. 85. 5-6: τ. p. 111. S$ 7-13 
e libr. deperd. Conf. Meth. Med. et ad 
Glauc. ut supra. δ 14 : Meth. Med. 1. 1. 
Ρ. 907. --- Cu. 23, S$ 1-4 : Tum. pret. 
nat, 115 t. VIT, p. 925-726. — Cu. 27, 
δ: Tum. præt.nat.14; τ. VIE, p. 727. 
$ 2 : De atra bile, 4; τ. V, p. 117. δ ὃ 
(usque ad γίνονται, p. 60, 1. 5-7): Tum. 
pret. nat.1.1.; p. 728. δ 3 (inde ἃ σιμοῦ- 
ται ad fin., p. 60,1. 7-8) : Caus. morb. 
7it. VI, p. 29-30. 85 4-5 : ad Glauc. 
If, χα τὺ, XI, p.142. $ 6-9 : 1b. p. 143- 
144.8 10-11 : Simpl. med. XI, 1,1; 
τ. XII, p. 313. S 12 : ἰδ. p. 315. S 13 
(usque ad Snpranoïs, p. 62,1. 2-3): Sub- 


fig: empir. Junt. CI. Jsag. f° 34?, vel Simpl. 


med. À. 1... p. 519. $ 13 (καὶ τῇ ad fin. 
p. 62,1. 3-6) : Simpl. med. VIT, 10, 1; 
τ. XII, p. 5. SS 14-15 : Subfig. empir. 1. 
1. S 16 : Simpl. med. XI, αν ας τ. XI, 
pe 316-327. δ 17 : ib. p. 391. 


XLVI. 


ἐν. p. 427. 1 (δεύτερος ad fin., p.102, 
1. 5-6) : ἰδ. p. 426. S 2 :1b. p. 427.53 
ὁ lib. deperd.S 4 (usque ad pépn,p.102, 


VI INDICATION DES LIVRES 


1. 10-p. 103, 1.1): Comm. in Fract. E, 1; 
t. XVII, p. 330. δ 4 (inde a καὶ χρή, 
p. 103,1. 1)-10: Meth. Med.i.1.; p.428- 
430. $ 11 : Comm. in Fract. ΠῚ, 33; 
τ. XVIIP, p. 585. $ 12 : Comm. in Of. 
med. LI, 23;t. XVILP, p. 866. δ5. 12- 
14:ib. 24 3 p. 867-868. δ. 15: Meth. Med. 
1.1.:}. 431. $$ 16-17: Comm. in Fract. I, 
243 t ΧΥΠΙΡ, p. 371. S18: id. 38; 
p- 389. δδ 19-20 : ἰδ. p. 390. SS 21-23 : 
Meth. Med. 1. 1.; p. 481-432. δ 24 (us- 
que ad æAdros, p. 108, 1. 5-7) : Comm. 
in Fract. 1, 36: 1. XVIII”, p. 383. 85 24 
. (inde ἃ τῶν ἰδίων, p. 108, 1. 8)-29 : 1. 
p- 384-386. ὃ 30 : Meth. Med. 1. 1; 
p. 432. ὃ 31 (usque ad τελευτῆσαι, 
p- 110,1. 8-12):6b.p. 434. 85 30 (inde 
ἃ τὰς γάρ, p.110, 1. 127-94: Comm. in 
Fract. 1, 25; p. 373-374. $ 35 (usque 
ad σπεριδαλεῖς, p. 111, 1. 13-14) : 1. 
p-373.5 35 (τοῦ devrépouad fin., p.111, 
1. 14-p.a12,L2):ib. 28; p. 375-376. 
$ 36 (usque ad ἐπιδέσμων, p. 112, 1. 2- 
3) :ib. 29: p. 376.5 36 (ἔνθα μέν ad 
fin., p. 112, 1. 3-6) : Comm. in Of. 
med. ΠΠ. 5;t. XVILE, p. 826. δ 37-39: 
Comm. in Fract.L,4o;t. XVILP ,p. 393. 
85. 4o-41 (usque ad πεπονθός, p. 114, 
Ï. 10) : Comm. in Off. med. II, 12; 
Ὁ XVIIP, p. 755-757. S 41 (οὕτω........ 
éoloëv,p.114,1.10-11): Comm. in Fract. 
1, 315 t XVIIP, p. 9578. S$ 42-43 : 
Comm. in Off. med. 11, 195 t. XVII, 
p. 770. 88 44-45 (usque ad ἐπίδεσμος, 
ιν 1 FIE ιν. 22, p. 776. ὃ 45 
(ἐσφίγχθω ad fin., p. 115, 1. 7-9) : τ. 
p- 774. S 46: Meith. Med. 1.1; p. 435. 
$$ 47-49 : Comm. in Off. med. LI, 15; 
t XVIIP, p. 836. 85 50-54 : Comm. in 
Fract. T, 21; t XVILP, p. 366-367. 
$ 55 : Mech. Med. 1. L; p. 434. $ 56 : 
Comm. in Off. med. AIT, 2; t. XVII, 
Ρ. 821 et 822. 85. 57-59 : Comm. in 
Fract. 1, 32; τ. XVII, p. 379. 88 60- 
61: Comm. in Off. med. UT, 2 ;t. XVII”, 
p. 822. 85 62-63 : ib. p. 823. δ᾽ 64 εἰ. 


Ρ- 324. 55 65-66 : Comm. in Fract. 1, 36; 
t. XVIII’, Ρ. 383-284. ὃ 67 : id. 33; 
p. 380-381. $ 68-70 : Comm. in Of. 
med. IT, 18; τ. XVIIL, p. 843-844. 
$ 71(usque ad στέρνα, p.122, 1. 9-11): 
ib. p. 845. 71 (ἐπεὶ dé ad fin., p.122, 
1. 11-p. 128, 1. 4) : Comm. in Fract. ΤΙ, 
223 t XVII, p.456-457. $ 72 : ib.56; 
p-491.S 79 (usq.ad memov00Tur, p.123, 
L 7-9) : (δ. 64; p. 501. ὅδ 73 (inde ab 
ἱπποκράτης. p. 123, L. 9)-75 :1b. p. 502- 
5o4. $$ 76-80 : An ὁ lib. deperd.? Conf. 
Meth. Med. 1.1.; p. 442-443. δὲ 81-82 : 
Comm. in Fract.1, 51;t. ΧΥΠΠΡ, p.4o9- 
ἀτο. S$ 83-84 : Meth. Med. 1.1.; p. 435- 
436.$$ 85-87 : Comm. in Off. med. LIT, 
αι: t. XVIII, p. 862. ὃ 88 (usque ad 
“περιτιθέναι, p.127, L 7-1 1) : Meth. 
Med.1.1.; p. 437. δὃ 88 (inde a διαπλά- 
σαντα, p. 127, 1. 11) - 89 : Comm. in 
Fract.I, 42 ;t. XVILL, p. 397-398. SS90- 
92 : Gomm. in Off.med. LIT, 12; t. XVII, 
p. 832-834. $ 93 (usque ad ὀσήῶν, 
p- 128, 1. 14-15): ἰδ. 13; p. 834.S 93 
(ὁποῖαι... «πέρατα. p. 128,1.15-p.129, 
1. 1) : Comm. in Fract. 11, 65; 1. XVIIP, 
p- 509. $ 93 (inde ἃ τίθεσθαι, p. 129, 
1.1)-94 (usque ad οὕτως, p.129, 1. 5): 
Comm. in Off. med. 1.1. $$ 94 (inde a SA 
βονται, p. 129,1. 5)-95 : Comm. in Fract. 
1.1. 5 96 (usque ad ἐπίδεσιν, p120, 1. 7- 
10): ἰδ. 1, 413 p. 398. δ 96 (ἄχρι-.-.- 
“πώρῳ, Ρ.120,»].το-ἰ 1):1b. 43; p. koi. 
$ 96 (æAd».... αἴσθησις, p. 129, ra) à 
ἰδ. kh; p. 4o2. δ 96 (ἢ κν. σφοδρά, 
p-2129, 1.11) ἴδ, 413 p. 598. 5 96 (καὶ 
τῆς ad fin., p. 159. 1. 152-14) : 1b. 44; 
p- 402-403. ὃ 97 (usque ad Θερμόν, 
p-129,1.14-p.180, 1.5) :10.43 ; p. ho1- 
4o2.S 97 (ἄχρι ad fin., p.180, 1. 5-6): 
Meth. Med. 1. 1.; p. 438. S 98 : Simpl. 
med. NUT, 16, 39; t. XII, p. 109.$ 99: 
Comm. in Fract. 1.1.;p.400. $$ 100-103: 
Meih. Med.1. 1; p. 439-441. ὅδ 104-107: 
Comm. in Fract.T,423;t. XVILP ,p. 399- 
400. $ 108-109 : ἵν, Il, 723 p. 523- 


ET DES CHAPITRES DE GALIEN. 


5o4. δ ατότααι τ id. σή. p. 527-528. 
$ 112-114 : Meth. Med. 1. 1.3 p. ἀλι. 
$ 115 (usque ad χώρας, p.135, 1.1-6) : 
Comm. in Fract. IT ,25t. XVIIP, p. 533- 
534.$215 (τὴν ἀρχὴν.. γυμνόν, p.1 8, 
1. 6-8) : ἰδ. τος p. 580. δ 115 (μή ad 
fin; p.135, 1. 8-9) : id. 115 p. 551. 
$$ 116-117 : ὁ. 18; p. 559-560. $ 118 
(usque ad μεῖξον, p. 136, 1. 1-4) : τ. 
123 P- 552-553. $ 118 (ἐπί ad fin., 
p- 136, 1.4-5):àb. 125 p. 551. 88 119- 
1525: ἰδ. δι; p. 566-568. SS 123-124 : 
ἰδ. 23: p. 570. S$ 125-126 : Comm. in 
Off. med. Il, 23;t. XVIIP, p. 781-782. 
$ 127-128 : Comm. in Fract. III, 46; 
t. XVIIP, p. 604. $ 129 : Comm. in Off. 
med. I, 55:1 XVII, p. 789. — (π.2, 
$$ 1-2 (usquead émidécews, p.140.1.10): 
Comm. in Art. Il, 39; t. XVIIT, p. 468. 
$2 (ἀλλά ad fin., p. 140, 1. 10-p. 141, 
1.1): ἰδ. 4o; p. 468-469. ὃ 3 (usque ad 
ἐργαζομένῳ, p. 141, La-2) : 1. la; 
p. 469. $ 3 (inde ἃ προσδάλλοντα, 
p.ihi,l2)-4: id. 42; p. 474. S 5 (us- 
que ad μυκτῆρας, p. 141, 1. 8-10) : τ. 
p- 72, vel potius Hipp.de Art. 37;t.1V, 
p.162. 5 (ὅταν dé ad fin., p.141, |. 10- 
pe 142, 1. à) : Comm. in Art. 11, 43; 
& XVII, p. 478-470. 5. 6 :1bid, 44; 
Ρ- 481.— Cn. 3, $ 1-2 (usque ad dre- 
of. Ρ. 142,1. 8): Comm. in Ari. ET, 25; 


LIVRE 


Cu. 1, $ 1-2 : Caus. morb. 10; t. VII, 
p. 35-36. 855 3-4 : Comm. in Fract. L, 1; 
& XVIIP, p. 328-3209. $ 5 : 5. IL, 61; 
p- 627-628. δ. 6 : Comm. in Art. 1, 7; 
τ XVII, p. 320-321. — Cu. 2, SS1-2: 
Comm. in Art, I, τὰ: τ. XVIII, p- ἀ4:- 
443. δ εἶ. 15: Ρ. 442-443. 855. 4-5 : 
ἰδ. 16; p. 444.5, 6 : ib. 175 ρ.415.57: 
δ. 18; p. 445-446. — Cu. 3, 85 1-8 : 
Comm. in Art. I, 61; τ. XVIIT, p. 400- 
402. 5.9 : ἰδ. p. 404. — Cu. 4, $ à (us- 


VIl 
τ. XVIII, p. 455$ 2 (τὰ πέρατα ad fin,, 
p- 142, 1. 810): ib. 26; p. 455-456. 
δ. 8 τ ἰδ. 28; p. 457. S 4 : ib. 34; p.463. 
S 5-6 : id. 24; p. 453-454. — Cu. 4, 
$ 2 : Comm. in Art. 1, 62; t. XVIII, 
p. 405-406. ὃ. 32 : ib. 72; p. 42o-ho1. 
5.3 (usque ad μεταδαίνειν, p.145, 1. »- 
A)sid. 73; p. 422.8 ὃ (τὸν dyx. ad fin., 
p-145, 1. 5-6) : ib. p. 421, vel potius 
Hipp. de Art. 16; τ. IV, p. 130. δ. 4: 
Comm. in Art. 1, 93; τ. ΧΥ͂ΠΙ, p. 422. 
— Cu. 5,$ 1: Comm. in Off. med. 11, 
125t. XVII, p.757.$ 2 : Comm. in Art. 
UE,55;t. XVIII, p. 567.— Cu. 6, S$ 1- 
5 elb. deperd. Cf. Schol.— Cu. 21, S$ 1- 
10 ὁ lb. deperd. Cf. Schol. S$ 11-15 : 
Meth. Med. VI, 6; τ. X, p. 415-446. 
$$ 16-17 6 lib. deperd. Cf. Schol. S$ 18- 
20 : Meth. Med. 1. 1.; p. 448.5 31: ib. 
p-449.S$ 22-24 e lib. deperd. Cf. Schol, 
δδ 25-26 : Meth. Med. 1. L.; p. 449-450. 
S 27-28 (usque ad éy@pas,p.183,1.15): 
ἐν. p. 451-452. ὃ 28 (ὡς εἴ γε ad fin., 
p- 183, 1. 15-p. 184, 1. 3) : 5. p. 453. 
5.29: &. p. 450. $ 30-32 ὁ lib. deperd. 
cf. Schol. ὃ 33: Meth. Med. 1. 1.; p. 454. 
$ 34 : Simpl.med. X, 2,2; t. ΧΙ, p. 255. 
δ 0 εἰν, 2,3; p. 256. 886: λοι, Med. 
1.1: P- 454.$ 37 ταῦ. P- 455. $ 38-42 
e libro deperdito. Cf. Scholie de la page 
186, 112: 


XLVIT. 


que ad χωρίον. p. 216, p. 8-12): Comm. 
in Off. med. 1, ας τ. XVIIP, p. 640. 88 x 
(inde ab ὥστε, p. 216, 1. 12)-2 : w. 
p. 644. δ5. 3-5 (usque ad αὐτήν, p. 218, 
1.3): Comm. in Art. νῷ Get 7;t. XVII, 
p.317-319. ὃ 5 (σύνθετος ad fin., p.218, 
1, 3-7) : ἴδ. 7; p. 319. δὲ 6-10 (usque ad 
ἔδήω, p. 220, 1. 12) :1b. p. 321-323. 
$ 10 (χάριν ad fin., p. 220, 1. 12-16) : 
αὖ. χὰ p. 334-335. S$ 11-12: id. 12; 
p. 329, vel potius Hipp. de Art. 3:t, IV. 


INDICATION 


VIIT 


p. 82-84. ὃ 13 : Comm. in Art. E, 15; 
Ὁ XVIIT, p. 335, vel Hipp. 1.1. 9; p.86. 
δ 14 (usque ad xApaxiou, p. 291, 1. 9- 
10): Comm. in Art. I, 173 τ, ΧΥ͂ΠΙ, 
Ρ- 337, vel Hipp. L. L 6; p. 88. S 14 
(καὶ ἔτι ad fin., p. 221, 1 10) : Comm. 
in Art.T,19; Ὁ XVIIT, p.339, vel Hipp. 
1.1 7; p. 88. δ 15 (usque ad ἀπιέναι, 
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ΒΙΒΛΙΟΝ ME. 





α΄. Περὶ τῶν ἄνευ δλεγμονῆς ἀποσγημάτων. Ἐκ τῶν Ταληνοῦ. 


1 ἀποσήηματα καλοῦμεν τὰς διαθέσεις ἐν αἷς ἀλλήλων ἀφίσήαται 
4 τὰ πρότερον ψαύοντα σώματα. Χώραν οὖν ἀναγκαῖον ἐν τῷ μεταξὺ 
γενέσθαι κενὴν, ἡ τις ἤτοι πσονευματώδη τινὰ οὐσίαν, ἢ ὑγρὰν, ἢ ἐξ 
3 ἀμφοῖν σύνθετον σεριέξει. Συνίσήανται δὲ ἐκ μόνων Φλεγμονῶν 
καὶ ἐρυσιπελάτων φλεγμονωδῶν, ἀλλὰ χωρὶς τούτων αἱ τῶν ἀπο- 
σϊημάτων διαθέσεις ἐκ περιουσίας μέν τινος ὑγρῶν, ἢ πνευμάτων 


"ἢ - » , \ 
ἀτμωδῶν, ἤτοι δὲ ἐν αὐτοῖς τοῖς σάσχουσι σώμασι γεννωμένων, ἢ 


ORIBASE,. 
COLLECTION MÉDICALE. 





LIVRE XLV. 


ιν DES ABCÈS NON ACCOMPAGNÉS D'INFLAMMATION (TUMEURS ENKYSTÉES). -— 
TIRÉ DE GALIEN. 


1 Nous appelons abcès les maladies dans lesquelles les parties qui se 

touchaient auparavant s'écartent les unes des autres (ἀποσήήματα, de 
2 ἀρίστημι). Dans l'espace intermédiaire il existe donc nécessairement un 
vide, qui contient, soit une substance gazeuse ou liquide, soit un com- 
posé de ces deux espèces de substances. Pour former un abcës, il suffit 
d'une inflammation ou d’un érésipèle inflammatoire ; mais les conditions 


3 


nécessaires pour constituer un abcès se produisent aussi en dehors de 
ces maladies, par suite de quelque surabondance de liquide ou de gaz 
\aporeux , que ces matières se soient formées dans les parties affectées, 


ιν. 1 


οι 


10 


9 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XL V, 1. 


ἐξ ἑτέρων M λόγῳ τῶν καλουμένων ἀποσκημμάτων" ὄνο- 
μάξουσι δὲ οὕτως, ὅταν χυμοί τινες ἐνοχλοῦντες πρότερον ἑτέρῳ 
μορίῳ καταλιπόντες ἐκεῖνο μετασήῶσιν eis ἕτερον. ὅτῳ δὲ ἂν τρόπῳ 
γένηται διάθεσις ἀποσήηματος, καὶ μεταξὺ χώρα τῶν ἀφισΊ]αμένων 
σωμάτων πληροῦται τῶν ἐργαζομένων αὐτὴν ὑγρῶν ἅπερ ἐνίοτε 
χρονίξοντα πολυειδεῖς ἀλλοιώσεις ἴσχει. Τμηθέντα γοῦν “σαντοίαν 
ἰδέαν ὑγρῶν καὶ σ)ερεῶν σωμάτων ἐντὸς ἑαυτῶν ἔχοντα Φαίνεται " 
καὶ γὰρ βορβόρῳ καὶ «πηλῷ καὶ οὔρῳ καὶ ἀμόργῃ καὶ τρυγὶ καὶ 
ϑρόμξῳ καὶ χυλῷ μελιτώδει καὶ μυξώδει καὶ ὀσΊοῖς καὶ λίθοις καὶ 
œüpois καὶ ὄνυξι καὶ ϑριξὶ καὶ πολλοῖς ἄλλοις τοιούτοις εὕρηται 
“πολλάκις ἐν ἀποσΊήμασιν ὅμοια περιεχόμενα σώματα. Καὶ μὴν 
καὶ ζῷα πολλάκις εὕρηται σχεδὸν ἅπασι τοῖς ἐκ σηπεδόνος ἔχουσι 
τὴν γένεσιν ὁμοιότατα. ἀλλὰ ταῦτα μὲν σπανιώτερα, συνηθέσΊερον 


δὲ γινόμενα τοῦ γένους τοῦδε τῶν νοσημάτων ἐσΊὶν εἴδη τρία, 


ou qu'elles y affluent en venant d’autres parties; dans ce dernier cas, 1] 
survient ce qu'on appelle des dépôts; or on se sert de cette dénomina- 
tion de dépôt quand des humeurs, qui auparavant incommodaient une 
païtie, la quittent pour se transporter dans une partie différente. De 
quelque façon que soit née la condition des parties qui constitue l’abcès, 
l’espace qui existe entre ces parties écartées les unes des autres se remplit 
des liquides, qui produisent l'écartement; et, s’il arrive que ces liquides 
restent longtemps en place, ils subissent des transformations très-va- 
riées. Après l'incision, on s'aperçoit donc que ces abcès contiennent 
toute espèce de substances liquides et solides : en effet, on a souvent 
trouvé dans les abcès des matières semblables à de la boue, à du limon, 
à de l'urine, à du marc d’huïle, à de la lie de vin, à un caïllot, à un 
suc mielleux ou muqueux, à des os, à des pierres, à des tufs, à des 
ongles, à des poils et à plusieurs autres substances analogues. On y a 
même souvent trouvé des animaux qui ressemblaient, sous presque tous 
les rapports, à ceux qui sont le produit de la putréfaction. Ce sont là des 
cas assez rares ; mais il existe trois de ces espèces d’abcès qu’on rencontre 
le plus fréquemment, et qui ont reçu chacun un nom spécial tiré des res- 


h. γενήσεται R.— 7. ἑαυτῶν om. Gal. 
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DES STÉATÔMES. 3 


Mai 33, ns 
προσηγορίας ἕκασΊον αὐτῶν ἰδίας τετυχηκὸς, ἀθηρωμά τε καὶ σΊεά- 


τωμα καὶ μελικηρὶς, ἀπὸ τῆς ὁμοιότητος τῶν περιεχομένων οὐσιῶν 
κατὰ τοὺς ὄγκους " ἔσι γὰρ αὐτῶν ἡ μέν τις οἷόν ep τὸ ofléap, ἡ 
δὲ οἷον μέλι, καί τις ἀθάρῃ παραπλήσιος. Οἱ σκοποὶ δὲ τῆς Sepa- 
πείας κοινοὶ διαφορῆσαι τὸ περιεχόμενον, ἢ σῆψαι «τἂν, ἢ ἐκτε- 
μεῖν. ἤνιοι μὲν οὖν ὄγκοι τοῖς τρισὶν ὑποπίπήουσι σκοποῖς, ὅσοι 
λεπήότερον ὑγρὸν ἔχουσιν, ὡς ἡ μελικηρὶς, ἔνιοι δὲ τοῖς δυσὶ μό-- 
νοις», ὥσπερ τὸ ἀθήρωμα" καὶ γὰρ καὶ ἐκτεμεῖν οἷόν τε καὶ σῆψαι 
τοῦτο᾽ τὸ δὲ σϊεάτωμα διὰ χειρουργίας μόνης Θεραπεύεται, μήτε 


σαπῆναι, μήτε διαφορηθῆναι δυνάμενον. 
β΄. Περὶ σ᾽ξατωμάτων. Ëx τῶν ἀντύλλου. 


Τὸ σγεάτωμα ὁμόχρουν ὡς τὰ πολλὰ τῷ σώματι, διαλλατῆει 


> . 2 LA 
τούτοις, οἷς καὶ σημειώσαιτο ἄν τις αὐτό" ὄγκῳ σΊενῷ μὲν ἐκ βά- 


semblances que présentent les matières contenues dans leur intérieur, 
savoir : ceux d’athérôme, de stéatôme et de mélicéris; dans une espèce, la 
matière ressemble à du suif (oTéap), dans une autre, à du miel (μέλι), 
et, dans la troisième, à de la bouillie égyptienne (ἀθήρα). Le but qu'on 
se propose dans le traitement de ces trois maladies est commun à toutes 
les espèces, et consisie à dissiper la matière, à la faire pourrir complé- 
tement, ou à extirper la tumeur. Quelques-unes de ces tumeurs se 
prêtent aux trois indications, nommément celles qui contiennent un 
liquide assez ténu, par exemple les mélicéris; d’autres se prêtent seu- 
lement à deux indications, comme l’athérôme : en effet, on peut extir 
per ou faire pourrir cette tumeur, tandis que le stéatôme ne peut être 
traité que par une opération chirurgicale, attendu qu'on ne saurait ni 
le faire pourrir, ni le dissiper. 


2. DES STÉATÔMES. — TIRÉ D'ANTYLLUS. 


Le stéatôme a ordinairement la même couleur que le reste du corps, 
mais il présente les différences suivantes [avec les écrouelles ?], diffé- 
rences qui pourront aussi servir à le caractériser : c’est une tumeur 


2. ἀθέρωμα R.— 4. ἀθήρη R 2° τα. — Cu. 2, 1. 12. σημειώσθητ᾽ R. 


1. 
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10 
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Ἢ ORIBASE. COLLECT. MÉD. XL, ». 
Mai 33-34, 


σεως, περιφερεῖ δὲ κατὰ τὰ ἄνω μέρη, ἀνωδυνίᾳ, εὐαφείᾳ, κατὰ 
τὴν σΊερεὰν ἐπαφὴν εἴξει καὶ κοιλότητι; ὥσΊε μετὰ τὴν ἄρσιν τῆς 
χειρὸς μέχρι τινὸς ἐμφαίνεσθαι τὰς ἐντυπώσεις. Καὶ μὴν καὶ σροσ- 
Φυές τε καὶ πτροσαρτὲς διαγνῶναι καὶ διακρῖναι σήεάτωμα ῥάδιον " 
τὰ μὲν γὰρ προσαρτῆ, καθάπερ ἐμπλέοντα τῇ σαρκὶ, εὐμετάγωγά 
ἐσῆιν * τὰ δὲ προσφυῆ οὐχ, ὁμοίως ὑπακούει ταῖς κινήσεσιν, οὐδὲ 
ὥσπερ ἐντρέμει τῇ σαρκί. Χειρουργητέον δὲ αὐτὸ οὕτως " περιτεῖ- 
ναι σφόδρα χρὴ τὸ δέρμα κατὰ τὴν κορυφὴν τοῦ σ]εατώματος λι- 
χανῷ τε καὶ μεγάλῳ δακτύλῳ τῆς dpiolepâs χειρὸς, καὶ οὕτως 
ἐπεμβάλλειν διαίρεσιν ἐπὶ εὐθείας, QuAar|louévous, μήπως τὸν χι- 
τῶνα συντρήσωμεν" ἢ ἀντὶ τῆς περιτάσεως ἀνατάσει χρῆσθαι τοῦ 
δέρματος, ἐνδιπλοῦντας αὐτὸ καὶ ἀνατείνοντας διὰ ὑπηρέτου καὶ 
τῆς ἀρισΊερᾶς χειρὸς, ἔπειτα οὕτω διαιρεῖν. Τοῦτο δὲ ποιητέον εἰ 


Le \ DA τα S δὲ A s / δ ἦι £. 
GOTAPTNS ο χιτῶν Ein‘ μετὰ οξ τὴν ἐαίβρεσιν, Eë μικροτερὰ γε- 


νοιτο τοῦ δέοντος, ἐπιδιαιρεῖν μέχρις ἂν συμμέτρως ἔχῃ πρὸς τὸν ὄγ- 


étroite à sa base, arrondie à sa partie supérieure, exempte de douleur, 
molle au toucher, et qui, lorsqu'on la presse fortement, cède et se dé- 
prime de telle manière, que l'empreinte des doigts reste visible pendant 
quelque temps quand on cesse ia pression. Il est facile aussi de distinguer 
et de discerner un stéatôme adhérent par sa base d’un stéatôme pédiculé : 
en effet , les stéatômes pédiculés flottent, pour ainsi dire, dans la chair et 
se déplacent aisément, tandis que les stéatômes adhérents n’obéissent pas, 
au même degré, aux mouvements qu’on leur imprime, et ne tremblotent 
pas non plus, pour ainsi dire, dans les chairs. On opère ainsi les stéa- 
tômes : tendre fortement la peau de tous les côtés sur le sommet du 
stéatôme, à l’aide du doigt indicateur et du pouce de la main gauche; 
faire ensuite une incision rectiligne, en évitant de percer la tunique: 
ou bien, au lieu de tendre la peau dans tous les sens, on attire la tu- 
meur en haut, en formant avec la peau un pli qu’un aide est chargé de 
maintenir, et que l'opérateur fixe avec sa main gauche; après cela on 
pratique l'incision. Tel est le procédé opératoire quand le kystest pédi- 
culé; si, après avoir fait l'incision, on s'aperçoit qu'elle est plus petite 
qu'il ne convenait, on l'agrandit jusqu’à ce que ses dimensions corres- 
pondent à celles de la tumeur; ensuite on saisit des deux côtés, avec des 





DES STÉATÔMES. 5 
Mai 34. À 
κον, ἔπειτα εἰ 


καὶ διατείνειν αὐτά. Διασή]αλέντων δὲ τῶν χειλῶν, εἰ μέν τινες ὑμέ- 


ς τὰ χείλη τοῦ δέρματος ἄγκισῆρα ἑκατέρωθεν καθιέναι 


yes ἔτι ὑποφαίνοιντο ἐνεσ᾽ρωμένοι τῷ χιτῶνι τῷ. περιέχοντι τὸ 
σΊεάτωμα, τούτους “σπερικοπΊέον᾽ εἰ δὲ αὐτῷ τῷ χιτῶνι ἐντύχοιμεν, 
6 γνωσόμεθα αὐτὸν ἔκ τε τῆς ὁμαλότητος καὶ τῆς λευκότητος. ἵ᾿ νόν- 
τες οὖν, εἰ μὲν προσαρτὴς εἴη, τῇ λαδῇ τοῦ σμιλίου cas τὰς 

᾽ " \ Ν \ / A 14 > 2 λύ AS À 
ἀντοχὰς τὰς πρὸς τὴν σάρκα κατὰ κύκλον ἀπολύσομεν " ὑπολειπο- 
ñ Se ns AN β / ͵ > 1 θέ ᾿ 
μένου δέ τι τοῦ κατὰ τὴν βάσιν μέρους, &yuolpa καθέντες κατὰ 
κορυφὴν εἰς αὐτὸν τὸν χιτῶνα καὶ περισήρέψαντες αὐτὰ, ἀνατεμοῦ- 
2 ὃς διὰ τῆς dpiolenûs γειρός " οὕτω γὰρ εὖ ὃς ἡ ἀναβδολὴ 
μεν ἰσχυρῶς διὰ τῆς ἀρισΊερᾶς χειρός" οὕτω γὰρ εὐεργὴς ἡ ἀναβδολὴ 
τοῦ χιτῶνος ἔσήαι, κατὰ τὴν ἀνάτασιν τῶν ὑμένων ἀνατεινομένων 
τὲ καὶ φανερῶν γινομένων, ὥσΊε ῥᾳδίαν αὐτῶν γενέσθαι τὴν ἀπόλυ- 
1 σιν. Χρὴ δὲ πειρᾶσθαι πάντως ὁλόκληρον κομίξεσθαι τὸν χιτῶνα" 
ὑπολειφθὲν γάρ τι μέρος αὐτοῦ παλιγγενεσίας αἴτιον καθίσήαται. 
8 Εἰ δὲ μὴ προσαρτὴς, ἀλλὰ ποροσφυὴς à χιτὼν εἶναι τύχοι, σπα- 


ρακτέον ἀκμῇ σμιλίου τὴν πρόσφυσιν καὶ ἀπολυτέον " τὰ δὲ ἄλλα 


crochets, les lèvres formées par la peau, οἱ on les écarte l’une de l’autre. 
5 Si, après l'écartement des lèvres, il se montre encore quelques mem- 
branes étendues sur la tunique qui recouvre le stéatôme, 1] faut les resé- 
quer; si, au contraire, nous tombons sur la tunique elle-même, nous la 
6 reconnaîtrons à sa surface lisse et à sa couleur blanche. Lors donc que 
nous l’aurons reconnue, nous détacherons circulairement, si la tumeur 
est pédiculée, avec le manche du scalpel, toutes les brides qui la fixent 
aux chairs; si, par hasard, nous avons laissé en place la partie de la tu- 
meur qui occupe sa base, nous implanterons des crochets sur le sommet 
de la tumeur elle-même, et, retournant ces crochets dans tous les sens, 
nousédisséquerons vigoureusement avec la main gauche; de cette ma- 
nière, l’ablation de la tumeur sera facile, attendu que les membranes, 
tendues par les crochets, deviennent assez visibles pour être facilement 
7 détachées. On tâchera toujours d’enlever intégralement la tunique; car, 
si on en laisse une partie, cette partie est une cause de récidive. Si la 
tunique n’est pas pédiculée, mais adhérente, il faut tirailler et détacher 
ces adhérences avec le manche du scalpel, et, du reste, procéder comme 


3. ὑποφαίνοντο R. 


10 


15 


10 
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6 ORIBASE. COLLECT. MÉD. ΧΙ, ». 
Mai 34-35, 


ὁμοίως ἐγχειρεῖν. ἘΠ δὲ τύχοι νεύροις, ἢ μυσὶν, ἤ τισιν εὐρώ- 
σίοις ἀγγείοις ἡ βάσις ἐπικεῖσθαι τοῦ χιτῶνος, εἰ μὲν πυροσαρτὴς 
εἴη, κομισήέον ὁλόκληρον, μόνας τὰς ἀντοχὰς μὴ τῷ χιτῶνι τροσ- 
νέμοντας, ἀλλὰ τοῖς ὑποκειμένοις. σώμασιν " εἰ δὲ ἐπιπεφυκέναι 
τύχοι τῶν προειρημένων σωμάτων τινὶ ὁ χιτὼν, mûr τὸ ἐπιπεῷυ- 
κὸς αὐτοῦ μέρος καταλειπΊέον τοῖς νεύροις, ἢ τοῖς ἀγγείοις" οὐ γὰρ 
| ἀκίνδυνος ἡ διάκρισις γίνεται. Μετὰ δὲ τὴν κομιδὴν τοῦ σήεατώμα- 
τος, ἐὰν μὲν ὁλόκληρος ὁ χιτὼν τύχῃ βεδασΊάχθαι, καὶ τὸ δέρμα 
συνδραμὸν εἰς αὐτὸ μηδεμίαν πιεριτ]ότητα ἐμφαίνῃ, ἐκθρομξώσαντες 
ἱκανῶς τὰ σώματα-καὶ ἀπονίψαντες ῥαφαῖς ζυγώσομεν, τῷ τε κολ- 
λητικῷ τῆς Θεραπείας ὑπάξομεν τρόπῳ εἰ δὲ διὰ τὸ μέγεθος τοῦ 
σήεατώματος ὑπερπέποι τι τοῦ δέρματος τὴν αὐτάρκειαν, σᾶν τὸ 
σεριτΊλεῦον περιελοῦμεν, ἔπειτα οὕτω ζυγώσομεν. Ei δὲ τοῦ χιτῶ- 


vôs τι ἐγκαταλειφθείη διὰ τὸ ἐπιπεφυκέναι κυρίοις σώμασι. τοῦ 
γ ρ ᾽ 


ΖΝ 


μὲν δέρματος τὸ περισσὸν οὐδὲν ἧσσον περικόψομεν " οὐκέτι δὲ ἐπὶ 


il ἃ été dit plus haut. Si la base de la tunique est placée sur des nerfs, 
des muscles, ou sur des vaisseaux considérables, il faut, au cas où elle 
serait pédiculée, l'enlever intégralement, en respectant seulement les 
brides, comme faisant partie, non de la tunique, mais des Corps sous- 
jacents; si, au contraire, la tunique est adhérente à quelqu’une des par- 
ties que nous venons de nommer, on abandonnera toute sa partie adhé- 
rente aux nerfs ou aux vaisseaux; car la séparation ne se fait pas sans 
danger. Si nous avons enlevé intégralement la tumeur, et si les lam- 
beaux de peau qui l’environnent et qui retombent sur elle de tous côtés 
ne sont pas trop longs, nous opérons une réunion par suture, après 
avoir, comme il convient, enlevé les caïllots et lavé les parties ; puis nous 
cicatriserons par première intention; si, au contraire, par suite du vo- 
lume considérable du stéatôme, la peau est en excès, nous retranche- 
rons tout ce qui est superflu; ensuite nous opérerons la réunion. Si une 
partie de la tunique a été laissée, parce qu'elle était adhérente à des 
parties importantes, nous ne retrancherons pas moins pour cela la partie 
superflue de la peau ; seulement nous n'aurons plus recours aux sutures ; 


1; ἐν νεύροις R. 





12 
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DES MÉLICÉRIS ET DES STÉATÔMES. 7 


Mai 35-36. 
Ἐν: ῥαφὰς ἐλευσόμεθα, ἀλλὰ «πρότερον τὸ ὑπολειπόμενον τοῦ χι- 


τῶνος φαρμάκῳ ἐχδαπανήσαντες, ἐπάξομεν τὸν κατὰ συσσάρκωσιν 
τρόπον. Μεγ ίσίου δὲ ὄντος κατὰ ἀλη, τοῦ σ]εατώματος, ale- 
νοτάτης δὲ καὶ λεπ]οτάτης ἄγαν οὔσης τῆς βάσεως, ἀφαιρεῖν αὐτὸ 
χρή μικρᾶς γὰρ ἑλκώσεως γενομένης καὶ ἰσοπέδου, ῥᾳδίως Sepa- 


πευθήσεται. 


γ΄. Περὶ μελικηρίδων καὶ σ]εατωμάτων. 


Κοινὰ μέν ol σημεῖα μελικηρίδι πρὸς σἸεάτωμα ὄγκος συνημ- 
μένος τοῖς κατὰ φύσιν σώμασιν, ὁμόχρους, περιωρισμένος κατὰ 
περιγραφὴν, ἀναλγὴσ; εὐαφής διαφέρουσι δὲ ἀλλήλων τῇ τε συ- 
σΊάσει καὶ τῇ χρόᾳ τῇ τοῦ ὑγροῦ, καὶ τῇ τοῦ χιτῶνος εὐρωσΊίᾳ, 
καὶ τῷ τοῦ ὄγκου σχήματι, καὶ τῇ κατὰ τὴν ἁφὴν ἀντιλήψει" τῇ 
re γὰρ συσΊάσει πολὺ λεπτότερον τὸ ἐν τὰϊς μελικηρίσιν ὑγρὸν, 


καὶ τῇ χρόᾳ ξανθότερον καὶ μελιτῶδες. Ô γε | μὴν χιτὼν σολὺ σα- 


mais, après avoir détruit préalablement ; à l'aide d’un médicament, ce qui 
restait de la tunique, nous mettrons en usage la méthode par seconde 
intention. Si le stéatôme est très-volumineux à son sommet, tandis que 
sa base est excessivement étroite et excessivement mince, il faut l'extirper 
[en opérant la section du pédicule]; car la plaie se guérira facilement, 
attendu qu’elle est petite et qu'elle présente une surface plane. 


3. DES MÉLICÉRIS ET DES STÉATÔMES. 


Voici les signes communs au mélicéris et au stéatôme : la tumeur est 
attachée aux parties normales, présente la même couleur qu'elles, est 
exactement circonscrite, exempte de douleur et molle au toucher; mais 
ces deux espèces de tumeurs diffèrent entre elles par la consistance et 
la couleur du liquide qu’elles contiennent, par da résistance de leur tu- 
nique, par la forme qu'elles présentent et par la sensation qu'elles cau- 
sent quand on les palpe : en effet, comparé au liquide que contiennent 
les stéatômes, celui des mélicéris a une consistance beaucoup plus ténue; 


2 il est d’une couleur plus jaune, tirant sur celle du miel. La tunique qui 


10. χροᾷ R. 


10 


10 


15 


8 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XL, 3. 

Mai 86. 
χύτερος ὁ περιέχων τὰς μελικηρίδας, καὶ τὸ σχῆμα ἐπὶ μὲν τῶν με- 
λικηρίδων ἀεὶ περιφερὲς, ἐπὶ δὲ τῶν σΊεατωμάτων ὑπόπλατυ καὶ rt 
μηκες καὶ πλείους ἔχον κορυῷάς - ππολλάκις δὲ καὶ κατὰ τὴν ἁφὴν 
πολὺ εὐαφέσήεραί εἰσιν. Ër δὲ τῷ ϑλίξεσθαι [αἱ] μελικηρίδες μὲν 5 
ἀντιμεθισήάμεναι φαίνονται, τὰ σήεατώματα δὲ οὐδέποτε, [οὐδὲ] 
ἀντιτυπώσεις ἐπὶ τῶν μελικηρίδων ὥσπερ ἐπὶ τῶν σήεατωμάτων 
μετὰ τὴν ἀφὴν ὑπολείπονται. Τὸ δὲ μαλισα γνωρίζον ἡμῖν ἀψευ- ἡ 
δῶς τὰς μελικηρίδας ἐσ]ὶ τὸ κατὰ τὴν SX: ϑλιβόμεναι γὰρ 
ἰσχυρῶς τοῖς δακτύλοις ὑποτρίζουσιν ἡσυχῇ, τοῦτο οὔτε σήεατωμα- 
τῶν, οὔτε ἄλλων ὄγκων πασχόντων. Προσλάξοι δὲ ἂν τις τοῖς εἰ- 5 
βημένοις καὶ τὸν τόπον ἐν ᾧ συνίσΊανται " κατὰ γὰρ τὸ πλεῖσΊον 
πρὸς ταῖς καμπαῖς τῶν ἄρθρων ἀπογευνῶνται, τῶν σήεατωμάτων 
ἐπὶ “παντὶ μέρει συνισήαμένων. Ὁ δὲ τῆς XSpoupy las τρόπος τὰ μὲν ὁ 
ἄλλα παραπλήσιος τῷ ἐπὶ τῶν σϊεατωμάτων - σεφυλάχθαι δὲ μά- 


- »- AUS UON “ , ve 1 AN 
λισῆα τοῦ χιτῶνος τοῦ ἐπὶ τῶν μελικηρίδων χρή" σ]ομωθέντος γὰρ 


entoure le mélicéris est beaucoup plus épaisse, et la forme en est toujours 
arrondie, tandis que la tunique des stéatômes est légèrement aplatie, 
allongée, et présente plusieurs pointes; souvent aussi les mélicéris sont 
beaucoup plus mous au toucher. Si l’on comprime ces tumeurs, on voit 3 
les mélicéris se déplacer, ce qui n’a jamais lieu pour les stéatômes: la 
dépression ne laisse jamais non plus de traces sur les mélicéris , comme 
elle en laisse sur les stéatômes. Mais ce qui nous fournit surtout un 4 
moyen infaillible de reconnaître les mélicéris, c’est ce qui a lieu pen- 
dant la pression; car, si on les comprime fortement avec les doigis, elles 
font entendre une lépère crépitation, ce qui n'arrive ni pour les stéa- 
tômes, ni pour aucune autre espèce de tumeurs. On pourrait encore 5 
ajouter aux moyens de diagnostic que nous venons d'énumérer le lieu 
du corps où ces tumeurs se produisent; en effet, le plus souvent, les 
mélicéris se forment aux plis des articulations, tandis que les stéatômes 
surgissent sur toutes les parties du corps. À une exception près, le mode 6 
d'opération est semblable pour les mélicéris et pour les stéatômes : c’est 
qu'il faut surtout faire attention à la tunique qui recouvre les mélicéris ; 


2. τῶ» om. R. 1° m, — ἡ, [ai] om. R. — 5. [ οὐδέ] om. R. 





[0] 


DE L'ATHÉRÔME. 9 
ro, JUPES ἡ κομιδὴ γίνεται. Ei δέ ποτε clouwbein, διαῤῥά- 
πίειν αὐτὸν χρή" παραπλήσιος γὰρ ἔσαι μετὰ ταῦτα ἡ χειρουργία 
ὡς εἰ καὶ ἀσήόμωτος ὁ χιτὼν ἔμενεν. ἘΠ δὲ τύχοι ἢ “ροεκχρυῆναι 
τὸ ὑγρὸν, ἢ πρὸς τῶν ῥαφῶν μὴ δύναται τὸ ἔνδον κατέχεσθαι, 
σπόγγους ἁπαλοὺς ἐνθετέον εἰς τὸν χιτῶνα, ἢ ἔρια" περιτενοῦς γὰρ 
ἰσχυρῶς γενομένου, ὥσπερ ὑπὸ τοῦ ὑγροῦ περιετέτατο, καταῤῥα- 
πΊέον * ἄλλως γὰρ οὐκ ἂν ἡ κομιδὴ γένοιτο τοῦ χιτῶνος ῥᾳδία. Τὸ 


δὲ ὅλον αὐτὸν δεῖν κομίζεσθαι προείρηται. 
δ΄. Περὶ ἀθηρωμάτων. 


Τὸ ἀθηρωμά ἐσῆιν ὑγρὸν ἀργόν τε᾿ καὶ λευκὸν περιεχόμενον ἐν 
χιτῶνι, τῇ συσήάσει μεταξύ πὼς μελικηρίδος καὶ σήεατώματος. 
Γνοίη δὲ ἄν τις αὐτὸ καὶ διακρίνειεν ἀπὸ μὲν μελικηρίδος τῷ τε μὴ 
τρίζειν, καὶ τῷ μὴ ῥᾳδίως ἀντιμεθίσίασθαι κατὰ τὴν ἁφὴν, καὶ τῷ 


μὴ οὕτως εὐαφὲς καθεσήάναι * ἀπὸ δὲ σἸεατωμάτων πάλιν τῷ εὐα- 


en effet, si cette tunique a été ouverte, l'ablation de la tumeur devient 
difficile. S'il arrive qu'elle a été ouverte, on la réunit à l'aide d’une su- 
ture; car, après qu'on a pris ce soin, l'opération sera la même que si la 
tunique était restée intacte. Si par hasard le liquide s’est déjà écoulé, 
ou 5 ne peut être retenu à l’intérieur par les sutures, il faut introduire 
dans la tunique des éponges molles ou de la laine; lorsque la tunique 
est alors fortement tendue dans tous les sens, comme elle l'était aupa- 
ravant par l'action du liquide, on pratique une suture; autrement 
l'ablation de la tumeur ne serait pas facile. Nous avons déjà dit plus 


haut (voy. chap. 2, p. 5, L 13) qu'on doit enlever intégralement la 
tumeur. 


À. DE L'ATHÉRÔME. 


L'athérôme est un liquide inoffensif et blanc contenu dans une tu- 
nique; sa consistance tient en quelque sorte le milieu entre celle du 
Mélicéris et celle du stéatôme. On reconnaîtra l'athérôme et on le 
distinguera du mélicéris, parce qu'il ne crépite pas, qu'il ne se déplace 
Pas facilement quand on le palpe, et qu'il est plus rénitent; d’un autre 


côté, il se distingue du stéatôme en ce 4} est plus doux au toucher 
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10 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLV, 5. 
Mai 37. 


Péolepor εἶναι τούτου, καὶ ὑπείκειν τε τοῖς δακτύλοις, καὶ τῷ τὴν 
βάσιν μὴ ἔχειν σἸενὴν ὥσπερ τὰ. σ]εατώματα. Χωρίζεται δὲ καὶ 


ἀποθεραπεύεται ππαραπλησίως μελικηρίσι τε καὶ σἸεατώμασιν. 
ε΄. Περὶ ἀθηρωμάτων. Ëx τῶν Ἡλιοδώρου. 


Édr ἀθηρωμάτιον μικρὸν γένηται ἐν τῷ τοῦ ἀγκῶνος βάθει ὑπὸ 
τὰ νεῦρα καὶ τὰ ἀγγεῖα, ὑπερτιθέσθω ἡ τοιαύτη χειρουργία, ἕως 
ἂν μείζων γένηται " τότε γὰρ πρὸς τῇ ἐπιφανείᾳ γινομένου τοῦ 
χιτῶνος, τῇ περιτάσει διίσαται τὰ νεῦρα καὶ τὰ ἀγγεῖα, ὡς ἀκιν- 
δυνοτέραν γίνεσθαι τὴν ἐνέργειαν. Μελικηρίδος δὲ κατὰ τὸν ὀπί- 
σθιον τόπον τοῦ ἀγκῶνος κατὰ τὸν κορωνὸν γενομένης, ἐγχειρεῖν 
οὐ χρη" κομιξομένου γὰρ τοῦ χιτῶνος καὶ συνεκτεμνομένου τοῦ 
ναρκώδους νεύρου, κίνδυνος ἐπακολουθήσει. ΣΣτεατωμάτια, ἀθηρω- 
ματιά τε καὶ μελικηρίδες καὶ σωρία μικρὰ πρὸς τῇ ἐπιφανείᾳ ἐν 


τοῖς βλεφάροις γίνεται" δεῖ οὖν τοῦ βλεφάρου διατεινομένου, ται- 


que cette tumeur; il cède sous les doigls, et il n’a pas, comme les stéa- 
tômes, une base étroite. On isole cette tumeur de la même manière que 
les mélicéris et les stéatômes, et on lui applique un traitement secon- 
daire analogue. 


5. DES AFHÉRÔMES. — TIRÉ D'HÉLIODORE. 


S'il s’est formé un petit athérôme dans la profondeur du coude, sous 
les nerfs et les vaisseaux, il faut différer l'opération jusqu'à ce que la 
tumeur ait pris plus de volume : alors les nerfs et les vaisseaux, au mo- 
ment où l’on opère une tension de tous les côtés, s’écarteront les uns 
des autres de manière à rendre l'opération moins dangereuse, attendu 
que le kyste s’est rapproché de la surface. S'il s'est formé un méli- 
céris à la région postérieure du coude, sur l’olécrane, on ne doit pas 
faire l’opération : en effet, quand on enlève la tunique et qu'on excise 
en même temps le nerf qui [dans la pression] cause de la torpeur, on 
fait courir un danger au malade. Aux paupières, il se forme, près de la 
surface, de petits stéatômes ou athérômes, des mélicéris, ou de petits 


3. clearouara R. 


DU TOFUS. 1 


Mai 37-58. , \ , 2 Ὸἢ -  » , 
νίδιον σεριχαρασσειν κατὰ mAdTos ἀνάλογον τῷ τοῦ ὄγκου μεγέ- 


θει, καὶ ἐκτέμνειν dvappérle τε ὡς ἐπὶ τριχιάσεως. 
7 


᾿ [ς΄. Περὶ πσώρου. 


ὁ κυρίως λεγόμενος πσῶρος οὐσία λιθώδης ἐσ]ὶν ἀλλόκοτος, ἀπη- 
9 νὴς, περιωρισμένος ὁμαλῶς, ἢ ἀνωμάλως. Μικροῦ μὲν οὖν ὄντος τοῦ 
“«ώρου, ἁπλοτομείσθω τὸ ἐπικείμενον αὐτῷ σῶμα" μεγάλου δὲ, μυρ- 
σινοειδῶς ἐκτεμνέσθω, καὶ γυμνωθέντος αὐτοῦ τὰ χείλη τῆς τομῆς 
ἀγκίστροις διασ]ελλέσθω " ἔπειτα ὁ ὑποκείμενος ὄγκος τῇ τοῦ σμι- 
λίου χαθῇ, À ἀναδολέως, ἢ λιθούλκου καμπῇ κομιζέσθω, καὶ τετυ- 
λωμένου τοῦ βάθους, τῇ τοῦ σμιλίου ἀκμῇ αἱμασσέσθω, καὶ ὅταν 
τὰ πάντα γένηται νεαρὰ, ἢ ῥαφαῖς συναγέσθω τὰ χείλη πρὸς τὴν 
κατὰ ἴξιν κόλλησιν, ἢ διαμοτούσθω τὸ βάθος, ἵνα τῇ τυοποιῷ 


3 ἀγωγῇ ϑεραπευθῇ. Ἐπὶ δὲ τῶν μυξωτήρων -ππώρων μικρῶν μὲν 


tofus : il faut donc, pendant qu'on opère sur la paupière une tension en 
sens différents, circonscrire un petit lambeau dont la largeur corres- 
pond au volume de la tumeur, exciser et recoudre, comme on le fait en 
cas de trichiasis. 


6. Du Torus. 


1 Cequ'on appelle proprement tofus est une substance pierreuse, contre 
nature, dure, et présentant une circonférence ou régulière ou inégale, 
2 Si le tofus est petit, on pratiquera une incision simple sur les parties 
‘ qui recouvrent la tumeur; si, au contraire, il est grand, on fera une 
excision en forme de feuille de myrte; après avoir mis à nu le tofus, on 
écartera les lèvres de l'incision avec des crochets; ensuite on enlèvera la 
tumeur sous-jacente avec le manche du scalpel, ou avec la courbure de 
l'instrument construit pour cet usage, ou avec celle du tire-calcul; et, si le 
fond dela plaie est calleux, on le rendra sanguinolent avecle tranchant du 
scalpel ; après avoir ainsi rafraîchi toute la surface, on réunira les lèvres 
de la plaie par des sutures, afin qu’elles se recollent dans le sens de la 
: longueur de la partie, ou bien on remplira le fond de charpie, pour ob- 
9 tenir la guérison par 16 traitement suppuratif. S'il existe dans les narines 


Cu. 6,1. 4, ἀνώμαλος R 2° τη. 
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12 ORIBASE. COLLECT. MÉD. ΧΙ, 6. 
Mai 38-39. 


ὄντων, αὐτόθεν ἐνεργεῖν δεῖ τῷ σσολυπικῷ σπαθίῳ πρὸς τὴν ὑποτο- 
μὴν, ἢ περιτομὴν καὶ κομιδὴν ὅλων τῶν ὄγκων " μεγάλων δὲ ὄντων, 
πρότερον ἀνασήέλλειν χρὴ τὰ πἸερύγια. Γίνεται καὶ ἐν τῷ ὑπο- ἡ 
γλωσσίῳ pos, καὶ ὅταν μέγας γένηται, μετεωρίζει τὴν γλῶσσαν 
καὶ δυσκίνητον ποιεῖ. Δεῖ οὖν κατὰ τὴν ἀναλογίαν τοῦ μεγέθους 5 
ἐγχειρεῖν, κἂν μὲν λεπήότερα ἢ τὰ κατὰ τὸν ἀνθερεῶνα, τέμνειν 
πρὸς τὴν τοῦ ὄγκου κομιδήν" ἐὰν δὲ ταῦτα μὲν ἢ παχύτερα, λε- 
λεπΊοποιημένον δὲ τὸ ὑπογλώσσιον, τέμνειν διαιρέσει εὐθείᾳ κατὰ 
τὸ μεταξὺ τῶν ὀσήῶν διασήημα" νῦν γὰρ διὰ τὸ τοῦ ὄγκου μέγεθος 
καὶ τὴν τῶν σωμάτων περίτασιν πτοροδηλότατα γίνεται τὰ ἀγγεῖα. 
Δεῖ δὲ μετὰ τὴν διαίρεσιν τὰ χείλη τῆς τομῆς τυφλαγκίσΊροις με- 6 
γαλοκαμπέσι ππαρασΊέλλειν, καὶ τὸν πσῶρον κομίζεσθαι τῇ τοῦ σμι- 
λίου λαβδῇ, ἢ ἀναξολέως, ἢ λιθούλκου καμπῇ, καὶ τότε τὸ βαθος 
τετυλωμένον αἱμάσσειν. Ἰῶρος γίνεται καὶ ἐν uaoloïs, πποτὲ μὲν 7 


λιθώδης, ποτὲ δὲ σκληρότερος τύλος σαρκώδης, τοῦ λεγομένου 30 


de petits tofus, on les enlèvera, avec la spathe à polypes, par la base et 
en totalité, sans autres préliminaires, ou bien on les entourera d’une in- 
cision circulaire et on les exlirpera ; mais, si les tofus sont grands, on doit 
d'abord dilater les ailes du nez. ΠῚ se forme aussi des tofus dans la région 4 
sublinguale, et, quand une pareille tumeur s’est agrandie, elle soulève 
la langue et embarrasse ses mouvements. Il faut donc faire une incision 5 
proportionnelle au volume de la tumeur, et, si les parties situées au-des- 
sous du menton sont les plus minces, c’est là qu’on doit pratiquer l'in- 
cision pour enlever la tumeur; si, au contraire, ces parties sont les plus 
épaisses , tandis que la région sublinguale s’est amincie, on divisera cette 
région par une incision perpendiculaire pratiquée entre les deux branches 
de la mâchoire : car, dans ce cas, le volume de la tumeur et la tension que 
les parties éprouvent dans tous les sens rendent les vaisseaux extrême- 
ment apparents. Après l'incision, on écartera les lèvres de la plaie avec 6 
des crochets mousses à grande courbure, et on enlèvera le tofus, soit 
avec le manche du scalpel, soit avec la courbure de l'instrument cons- 
truit à cet effet, ou du tire-calcul, et, après cela, on rafraïîchira le fond 
calleux de la plaie. Aux mamelles, il se forme aussi des tofus qui sont 7 
quelquelois pierreux, et qui d’autres fois consistent en un calus charnu 


DU SCLÉRÔME. 13 


Mai 39. ἢ ᾿ 
8 σκχληρώματος ἀντιτυπώτερος. ὁ μὲν οὖν λιθώδης ῶρος ἐμπλέων 


εὑρίσκεται τοῖς σώμασι κεχωρισμένος τῶν κατὰ φύσιν ὡς ἀλλόκο- 
9 τος οὐσία, ὁ δὲ τυλώδης πὐροσφυὴς συνημμένος. Δεῖ δὲ τὰ ἐπικεί- 
'μενα τῷ ὄγκῳ σώματα ἢ ἁπλοτομεῖσθαι, ἢ μυρσινοειδῶς σεριαι- 
ρεῖσθαι» ὅταν γε φανῇ λεπΊότερα ὄντα, καὶ γυμνωθέντα τὰ τῶν 
πώρων λιθώδη μὲν ὄντα καὶ ἀπόλυτα τῶν σωμάτων ἀναβξολέως, ἢ 
λιθούλκου καμπῇ κομιζέσθω, καὶ τὸ βαθος αἱμασσέσθω τῇ τοῦ 
σμιλίου πἀραφορᾷ " προσφυῆ δὲ τυγχάνοντα κατὰ περιτομὴν ἐξαι- 
ρείσθω, καὶ μετὰ τὴν χειρουργίαν ἢ ῥαπΊέσθω καὶ κολλάσθω; ἢ 


διαμοτούσθω, ἵνα σαρκωθῇ. 
ζ΄, Περὶ σκληρώματος. 


1 Τὸ σχλήρωμα ὄγκος ἐσῆὶ σαρκώδης, τυλώδης, σκχληρότερος oea- 


2 τώματος καὶ χοιράδος, σεριωρισμένος δέ. Συνήνωται τοῖς κατὰ Φύ- 


8 assez dur et plus résisiant que ce qu'on appelle sciérôme. On trouvera 
le tofus pierreux flottant librement dans les parties, et détaché des or- 
ganes comme une substance étrangère, tandis que le tofus calleux y est 

9 intimement adhérent. Il faut, soit pratiquer une incision simple aux par- 
ties qui recouvrent la tumeur, soit circonscrire un lambeau en forme de 
feuille de myrte, du moins quand on s'aperçoit que les parties sont assez 
minces ; après avoir mis à nu les tofus, on les enlèvera, 5115 sont pierreux 
et mobiles, avec la courbure de l'instrument destiné à cet usage, ou avec 
celle du tire-calcul, et on rafraîchira le fond de la plaie en le râclant avec 
le scalpel; si, au contraire, les tofus sont adhérents , on les enlèvera en 
les circonscrivant par une incision ; après l'opération, on fera des sutures 
et on recollera, ou bien on remplira la plaie de tentes, pour qu’elle 
bourgeonne. 


7. DU SCLÉRÔME. 


Le sclérôme est une tumeur charnue, calleuse, plus dure que les 
stéatômes où que les tumeurs scrofuleuses, mais régulièrement circons- 
2 crite. Cette tumeur est nnie aux parties saines, de telle façon qu’elle 


9. ye conj.; dé R. — Ib. ré con]j.; om. R. 


10 


10 
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Mai 39-40. 


σιν σώμασιν, ὡς ἐξ αὐτῶν γεγονὼς, mous τιροσφύσεως εὐτονώτε-- 
ρον ἠσφαλισμένος. Διαιρεῖν δὲ δεῖ τὴν μέσην τοῦ ὄγκου κορυφὴν, 
ἢ μυρσινοειδῶς ἐχτέμνειν, ἔπειτα τὰ χείλη τῆς τομῆς εὐτόνοις 
ἀγκίσήΊροις διασΊεῖλαι, καὶ κατὰ περιτομὴν καὶ ὑποτομὴν τῆς πσροσ-- 
Φύσεως ὅλον τὸν ὄγκον κομίζεσθαι, μετὰ δὲ ταῦτα ῥαφαῖς χρῆσθαι 
καὶ τῇ κολλητικῇ Θεραπείᾳ, ἢ τῇ πυοποιῷ ἀγωγῇ. Καθάπερ δὲ ἐν 
ἄλλοις τόποις τοῦ σώματος, οὕτω καὶ ἐν τραχήλῳ τῆς κύσήεως 
σκλήρωμα γίνεται" οὐκ ἐν μόνῳ δὲ τῷ τραχήλῳ, ἀλλὰ καὶ ἐν τῷ 
κὕτει. Τὸ μὲν οὖν ἐν τῷ κύτει σκλήρωμα οὐδενὸς αἴτιον γίνεται 
χαλεποῦ" διὸ οὐδὲν ὑπὲρ τούτου λέγειν χρὴ " κατὰ δὲ τὸν τραϊχη- 
λον τῆς κύσΊεως, ἐν ἀρχῇ μὲν γενομένου τοῦ σχληρώματος τλη- 
σίον τῆς ἕδρας, ὑπερτίθεσθαι δεῖ τὴν ἐγχείρησιν" πρὸς δὲ τῷ ὀσχέῳ, 
τὸν ὑπὸ τὸ σκλήρωμα τόπον διαιρεῖν χρὴ, συνδιαιρουμένου τῷ me- 


ρινέῳ τοῦ τραχήλου τῆς κύσήεως, ἵνα κατὰ ἐπιτήδευσιν γένηται 


semble être née d'elles, et y est fixée d’une manière plus solide qu’au- 
cune adhérence ne pourrait l'y attacher. Π faut diviser le milieu du som- 
met de la tumeur, ou circonscrire un lambeau en forme d’une feuille de 
myrte; ensuite on écartera les lèvres de la plaie avec des crochets vigou- 
reux, et on enlèvera la tumeur tout entière, soit en la disséquant cir- 
culairement, soit-en coupant en dessous sa partie adhérente; ensuite on 
aura recours aux sutures et au traitement agglutinant, ou à la méthode 
suppurative. Mais, de même qu'il se forme des sclérômes dans d’autres 
régions du corps, il s’en forme aussi au col de la vessie, et non-seule- 
ment au col, mais aussi dans la cavité de cet organe. Le sclérôme de la 
cavité de la vessie ne devient la cause d'aucun accident grave; pour cette 
raison il est inutile d’en rien dire; quant au sclérôme du col, il faut 
s'abstenir de l'opération, si la tumeur est encore à son début et qu’elle 
se trouve placée près de l'anus; si, au contraire, le sclérôme ἃ son siége 
dans le voisinage du scrotum, on divisera la région située au-dessous de 
la tumeur, en comprenant dans l'incision aussi bien le col de la vessie 
que 16 périnée, avec l'intention avouée de laisser une fistule urinaire : 


Δ. ὑποτομεῖν R. — 6, “ποιοποιῷ R, ἕδρας τόν R. — 13-14. περιτοναίῳ 
et sic sæpius. — 12-13. ὀσχεῷ τῆς R. 
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DU GANGLION. 15 


Mai 40. κ 
puds” αἱρετώτερον γάρ ἐσῆι ῥυαδικὸν γενέσθαι τὸν πάσχοντα ἢ 


fe 53, - 
ἰσχουρίᾳ κρατηθέντα ἀναιρεθῆναι. 
η΄. Περὶ γαγγλίου. ἐκ τῶν ῥούφου. 


1 Γαγγλίων τὰ μέν ἐσήιν ἀνώδυνα, τὰ δὲ καὶ δεινῶς ὀδυνηρὰ, 
ὥσΊε καὶ ἐρυθαίνεσθαι καὶ φλεγμαίνουσιν ὅμοια εἶναι, καὶ τοῦτο 
σάσχειν κατὰ σεριόδους καὶ ἀτάκτως, ἅπερ κακοηθέσΊερά ἐσΊιν. 

2 Τὰ δὲ ἀνώδυνα γαγγλία τὰ ἐπὶ τῷ καρπῷ ἐν τῷ κινεῖν συνεχῶς 
τὰς χεῖρας καὶ αὐτὰ ὀδυνᾷν εἴωθεν - διαλειπόντων δὲ καὶ ἀναπαυσα- 

ὃ μένων καθίσήαται à «σόνος. ἰδεῶν δ ent τοιούτοις συμθέξηκεν " δια- 
χεῖται γὰρ ϑλιβδόμενα, καί more μὲν εἰς τέλος ἀποπαύεται, ποτὲ 


δὲ διαλείποντα χρόνον ἐπανήκει. 
θ΄. Περὶ γαγγλίου. Éx τῶν Ἡλιοδώρου. 
1. Τὸ γαγγλίον νεύρου 0} συναγωγὴ «ὐλεονάζον ἐν τοῖς καρποῖς, 


car il vaut mieux donner au malade un écoulement involontaire d'urine, 
que de le voir succomber à la rétention de ce liquide. 


8. DU GANGLION. — TIRÉ DE RUFUS. 


1 Parmi les ganglions, quelques-uns sont exempls de douleur, tandis 
que d’autres sont si douloureux, qu’ils deviennent rouges, ressemblent 
aux parties enflammées, et sont le siége de douleurs périodiques ou 

2 irrégulières: or cette espèce de ganglion est la plus maligne. Les gan- 
glions [naturellement] indolents qui siégent au carpe peuvent exciter or- 
dinairement aussi de la douleur, quand on meut continuellement les 
Mains; mais, quand on interrompt ce mouvement et que la main reste 

3. en repos, la douleur s'apaise. Cette espèce de ganglions présente ce 
symptôme particulier, qu'ils se dissipent quand on les comprime, et 
qu'ils peuvent même disparaître complétement, tandis que d’autres fois 
ils reviennent après quelque temps d’intermission. 


9. DU GANGLION. — TIRÉ D'HÉLIODORE. 


Le ganglion est l'enroulement d’un nerf, enroulement qui se ren- 


1. ῥοιάς R. — Ib. poradixdy R. 


10 
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Mai 40-41. 
γινόμενον δὲ καὶ ἐν τοῖς ἄλλοις μέρεσιν. Παντὶ δὲ γαγγλίῳ ouve- à 





δρεύει ὄγκος μικρὸς ὁμόχρους, ἀναλγὴς, ἤ που ἐν τῷ ππαραπιεσμῷ 
ναρκώδη αἴσθησιν ἐμποιῶν. Οὗτος ὁ ὄγκος οὐ μετάγεται κατὰ ὅλον ὃ 
τὸν κύκλον, ἀλλὰ εἰς δύο τόπους ππαράγεται, τοὺς ἀντικειμένους τῇ 

5 τοῦ νεύρου παρεμφύσει. 


le. Περὶ γαγγλίου. Êxe τῶν ἀντύλλου. ax 


Ἐὰν μὲν κεφαλῇ καὶ μετώπῳ καὶ αὐτοὶ «σολλάκις γαγγλία τέμνο- 1 

μεν, καὶ ἄλλους τέμνοντας ἑωράκαμεν. ὁ δὲ τρόπος τῆς ἐνεργείας ἃ 
αὐτῶν τοιοῦτος * ἁπλοτομῆσαι χρὴ τὸ δέρμα τὸ ἐπικείμενον τῷ 
γαγγλίῳ καὶ διασήείλαντας, ἐὰν μὲν ἢ μικρὸν, σαρχκολάξῳ ἐπισπα- 
10 σαμένους εἰς τὸ ἐκτὸς μέρος ἀποτέμνειν " ἂν δὲ μεῖζον ἢ | ἢ] κατὰ τὴν 

τοῦ σαρκολάξδου χρείαν, ἀγκισίρα καταπαρέντα παρέξεται. Μετὰ 3 


δὲ τὴν κομιδὴν ζυγώσομεν, ἐναίμως τε ἄξομεν. Ἐπὶ δὲ τῶν ἐν τοῖς 4 


contre fréquemment au carpe, quoiqu'il se produise aussi dans d’autres 
parties. Tout ganglion se révèle par une tumeur petite, de la même 2 
couleur que le reste du corps, non douloureuse, ou pouvant donner 
lieu à une sensation d’engourdissement quand on la comprime dans 
deux sens opposés. Cette espèce de tumeur ne saurait être déplacée dans 3 
tous les sens, on peut lui imprimer seulement un mouvement dans deux 
directions opposées aux points d'implantation du nerf. 


10. DU GANGLION. — TIRE D'ANTYELLUS. 


À la tête et au front, nous traitons souvent des ganglions par l'inci- 1 
sion, et nous avons vu que d'autres faisaient de même. Voici quel est le 2 
procédé opératoire : on fait une incision simple à la peau qui recouvre le 
ganglion, et, après avoir écarté les lèvres de la plaie, on attirera la tu- 
meur, si elle est petite, avec une pince, et on l’excisera; si, au contraire, 
elle est trop grande pour permettre l'emploi de la pince, nous en aurons 
raison avec des crochets, à l’aide desquels nous l’aurons saisie. Après avoir 3 
enlevé la tumeur, nous réunirons [les lèvres de la plaie] et nous aurons 
recours au traitement destiné aux plaies saignantes. S'il se forme des 4 


2. ὁμόχρ. ἀντίτυπος ἀναλγ. Paul. — conj.; ἁπλῶσαι R. — 9. διασγείλαντα R. 
ΤΡ. εἴ R. — Cn. 10, 1. 8. ἁπλοτομῆσαι — το. [#]om.R. 
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DES AGROCGHORDONS ET DES CARCINÔMES. 17 


Mai 41-42. # - 
σκέλεσι καὶ τοῖς καρποῖς γινομένων τὴν μὲν χειρουργίαν ἀπαγο- 


ρεύειν χρή" ϑεραπεύσομεν δὲ αὐτὸ κατὰ τρόπους δισσούς" ἢ γὰρ 
# γα 
μολύξιον δισκοειδὲς καὶ ἔτι άαχύτερον ὥσπερ οἱ σπόνδυλοι μεῖζον 
5 λίου ἐπιδεσμεῖται " τῷ βάρει γὰρ διαλύσειεν ἂν αὐτὸ ἐν 
τοῦ γαγγ. 1 ï 
, λείονι" ἢ εἰ τύχοι τῆς χειρὸς κατὰ καρπὸν εἶναι τὸ γα»»- 
χρόνῳ α΄ X f 72 
γλίον, τιθεμένης ἐπί τινος μαλακοῦ, ἠρέμα τις Gapeclos δοίδυκι 


mire τὸ γαγγλίον " διαθλασθέντος γὰρ ἀπευθύνεται τὸ νεῦρον. 
ια΄. Περὶ ἀκροχορδόνων καὶ καρκινωμάτων. Ἐκ τῶν Ῥούφου. 


ὁ δὲ Ξενοφῶν ἐν τῷ περὶ τῶν καρχινωμάτων εἶδός τι ἀκροχορδό- 
vos iolopeï κακόηθες καὶ καρκινῶδες, οὕτω γράφων. Προσαγορεύεται 
δὲ καρκίνωμα καὶ ὅταν ἔκφυσις γένηΪται ἔκ τινος τῶν τοῦ σώματος 
τόπων, τὴν μὲν αὔξησιν εἰς τὸ ἐκτὸς “ποιουμένη πΦαραπλησίως ταῖς 
ἀκροχορδόσι καὶ τοῖς Θύμοις, τὸ δὲ εἶδος ἐμφερὴς ἀκροχορδόνι, 


μελαντέρα μὲν καὶ τραχυτέρα, ἁδροτέρα δὲ καὶ σἹρογγυλωτέρα, 


ganglions aux jambes et au carpe, nous refusons d'employer l'instru- 
ment tranchant; mais nous traitons cette tumeur de deux manières : 
on lie sur elle un morceau de plomb épais comme un disque, ou même 
comme une roue d’un rouet, et qui devra déborder le ganglion : ce 
plomb, en raison de son poids et de la compression prolongée, efface peu 
à peu la tumeur; si, par hasard, le ganglion a son siége au carpe, on 
place cette partie sur quelque corps mou ; un aide placé à côté frappe 
doucement la tumeur avec un pilon : par suite de la meurtrissure, le 
nerf se dénouera. 


11. DES AGROCHORDONS ET DES CARCINÔMES. — TIRÉ DE RUFUS. 


Dans le passage où 1] traite des carcinômes, Xénophon décrit une es- 
pèce maligne et carcinomaleuse d’acrochordon, en se servant des expres- 
sions suivantes : «On emploie encore le nom de carcinôme lorsqu'il s’est 
formé, dans telle ou telle région du corps, une excroissance, qui se déve- 
loppe vers l'extérieur de la même manière que les acrochordons et les 
thymes ; pour la forme, cette excroïssance est semblable à un acrochordon : 
mais elle est plus noire, plus raboteuse, plus volumineuse et plus arron- 


1, τῶν καρπῶν R. 


ιν, 2 


σι 


10 


οι 


10 
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προσομοιοτέρα ἢ ϑύμῳ, ἢ ἰχθύων τοῖς ὀφθαλμοῖς καλουμένοις, ἢ 
μόρῳ ἐνώμῳ, ἢ σέπονι, ἢ ἄλλῳ τινὶ τοιούτῳ, ἐάνπερ καὶ ὁ τόπος ἐξ 
οὗ ἂν γένηται ἡ τοιαύτη ἔκφυσις, τρός τε τὴν ἁφὴν σκληρότερος φαί- 
νηται τοῦ κατὰ φύσιν γεγονὼς, καὶ τὰς Φλέξας τὰς εἰθισμένας ἐπὶ 
αὐτοῦ φαίνεσθαι σαχυτέρας τε ἔχων καὶ μελαντέρας, καὶ ἐπὶ τὐλείω 
τόπον φΦαινομένας ἢ πρότερον. Συμβαίνει δὲ καὶ τούτων τῶν καρ- 
κινωμάτων ἕκασΊον τοῖς μὲν μεῖζον γίνεσθαι, τοῖς δὲ ἔλασσον, καὶ 
τοῖς μὲν σλείσΊοις ἁπλοῦν εἶναι, τοῖς δὲ δισχιδὲς καὶ τρισχιδὲς, καὶ 
τοῖς μὲν σλείσήοις διαμένειν ἐπὶ τοῦ αὐτοῦ μεγέθους, ὃ ἂν] ἐν 
τοῖς πρώτοις χρόνοις σχῇ, ἐνίοις δὲ μεῖζον γίνεσθαι, καί τισι μὲν 
τοῦτο βραδύτερον ποιεῖν, τισὶ δὲ Θᾶσσον, καὶ μαλισῆα ἐν ταῖς κα- 


χεξίαις, καὶ τοῖς μὲν πλείσῆοις παρέχειν πόνον, ἐνίοις δὲ καὶ μὴ 


παρέχειν, καὶ μαλισΊα οἷς ἂν μέγα γένηται “παντελῶς. Γίνεται δὲ ἡ 


La = 1 7 AUFRC) PA \ J »“" 
éxaolor τῶν καρκινωμάτων τούτων καὶ ἐν ἄλλοις μὲν τόποις τοῦ 


σώματος, μάλισήα δὲ τὸ μὲν τῇ ἀκροχορδόνι ὅμοιον ἐπὶ χείλους καὶ 


die; elle ressemble davantage soit à la fleur du thym, soit à ce qu'on ap- 
pelle yeux de poisson, soit à une müre verte, à une pastèque ou à quelque 
autre objet analogue ; cette manière d'être particulière tient à ce que toute 
région sur laquelle s'élève une pareille excroissance est devenue manifes- 
tement plus dure au toucher que les parties normales, et à ce queles veines 
qui sont habituellement apparentes dans cette région deviennent plus 
épaisses, plus noires, et restent visibles dans un espace plus étendu qu'au- 
paravant. Ces carcinômes, considérés isolément, tantôt s'agrandissent, 
tantôt diminuent de volume; le plus souvent ils restent simples ; dans cer- 
tains cas ils se fractionnent en deux ou en trois tumeurs; le plus souventils 
gardent le même volume, quel que soit celui qu'ils avaient d’abord, tan- 
dis que parfois leur volume augmente; ce changement se fait tantôt assez 
lentement, et tantôt avec rapidité, surtout dans les cas de cachexie; chez 
la plupart des malades , ces tumeurs sont douloureuses, surtout chez ceux 
dont le carcinôme a acquis un volume très-considérable, tandis que chez 
quelques-uns elles ne le sont pas. Chaque espèce de ces carcinômes peut 
survenir dans une région quelconque du corps; toutefois, suivant que le 
carcinôme ressemble à un acrochordon, à une fleur de thym, aux yeux 


1. μορίῳ R 2° τη. ---- 2. ἐν uw Pi. — 9. [ἄν 7 om. R. 


Mai 42. 





0 THYME. 19 
τὰ 

ns καὶ ῥινὸς καὶ τραχήλου - τὸ δὲ τῷ Θύμῳ περὶ ἕδραν καὶ ai- 
δοῖα τὸ δὲ τοῖς τῶν ἰχθύων ὀφθαλμοῖς ἐπὶ βλεφάρων καὶ ἐπὶ τοῦ 
τῆς χειρὸς ϑέναρος" τὸ δὲ τῷ μόρῳ τῷ ἐνώμῳ «περὶ τὴν μασχάλην 
καὶ τὴν ἡθην" τὸ δὲ τῷ πέπονι παρὰ τὴν τοῦ paoloÿ Θηλὴν, καὶ 
5 μᾶλλον τὴν τοῦ γυναικείου. ἵνα οὖν ἐν ταῖς ϑεραπείαις διορίζοντες 
τὰ τοιαῦτα μὴ ῥᾳδίως ἀποτέμνωμεν " ἑλκωθῆναι γὰρ αὐτοῖς οὐ συμ- 
φέρει" χρήσιμον ἔκ τε ὧν ὁ Ξενοφῶν ἱσΊόρηκεν, ἔκ τε ὧν ππολλάκις 
ὁρῶμεν, ἐμπείρους γενομένους καὶ προλέγειν καὶ Θεραπεύειν τὰ 

τοιαῦτα πεφυλαγμένως. 


πὸ ; | 46". Περὶ Θύμου. 


1 Θύμος ἕλκος ἐσ]ὴν ὑπερσαρκοῦν τραχείᾳ καὶ ψαθυρᾷ σαρκί" γί- 
9 νεται δὲ ἔν TE ἕδρᾳ καὶ αἰδοίοις καὶ τοῖς ἄλλοις τόποις πᾶσιν. Καὶ 
τὸ μὲν εὔηθες παντάπασι καὶ σολλάκις αὐτόματον ἀποπῖπΊον, τὸ 


δὲ εἰ ἀποκόπΊοις, κακοηθέσερόν τε καὶ ὀδύνην œapéyor, καὶ χο- 


de poisson, à une müre verte ou à une pastèque, il affecte de préférence 
les lèvres, les oreilles, le nez ou le cou; les environs du siége et des parties 
génitales ; les paupières et le thénar de la main; la région des aisselles et 
le pubis; la papille des mamelles, et surtout les parties latérales de celle 


σι 


du sein des femmes. » Donc, si nous avons ἃ traîter de pareïlles excrois- 
sances, nous devons, par 16 fait même que nous les reconnaissons, nous 
défendre de trop de précipitation à les exciser, car il n’est pas bon qu'elles 
s'ulcèrent; il est donc utile que, profitant de l'expérience que nous devons 
aux détails rapportés par Xénophon, et aux faits souvent observés par 
nous-mêmes, nous établissions le pronostic et que nous dirigions avec 
prudence le traitement de ces tumeurs. 


12. DU THYME. 


Le thyme est un ulcère à chair luxuriante, raboteuse et friable: il sur- 
vient au siége οἱ aux parties génitales, ainsi que dans toutes les autres ré- 
2 gions du corps. Ïl γ a des thymes tout à fait bénins et qui souvent tom- 
bent d'eux-mêmes : d’autres, au contraire, prennent, si on les coupe, 


Un caractère plus malin, deviennent douloureux, et un ichor sanguino- 


8. τῷ βορίῳ τῷ ἐν duo R. 


10 


10 
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Mai 43. 
ρηγούμενον αἱματώδει ἰχῶρι " ἔστι δὲ οἷς καὶ ἀποτεμνόμενα τοιαῦτα 
Φύεται πάλιν, ὡς χρηζειν ἢ καύσεως, ἢ φαρμάκου καυσήικοῦ" τὰ 
δὲ καὶ ἀνίατα ὥφθη. ὅσα δὲ καρκινώδη τρόπον συνίσήαται, χαλε-- 
πώτερα, καὶ τὰ ἐκφυόμενα τῆς βαλάνου χαλεπώτερα τῶν ἐκ τῆς 
πόσθης, καὶ τὰ ἐν τῇ ἕδρᾳ τὰ βαθύτερα τῶν προχειροτέρων. 
ὥφθη δέ ποτε ἐπινεμόμενα ἐκ τῆς ἕδρας πρὸς τὸ αἰδοῖον τῆς γυ- 
ναικός " τὰ δὲ καὶ αὐτόθεν βλασήάνοντα. Συμξαίνει δὲ καὶ ἐπὶ ἕλ- ὃ 
κεσι, καὶ ἄνευ ἑλκώσεως, προηγησαμένης σαρκὸς ἐκξολῆς, οἵας 
εἰρήκαμεν γενέσθαι. 


ιγ΄. Περὶ ἥλων. 


Où δὲ ἥλοι γίνονται μάλισῆα μὲν ἐν τοῖς ποσίν" εἰσὶ δὲ σκλη- 
ρότητες ὑπερέχουσαι πσέλματος; περιεῤῥωγυῖαι, ἐπίπονοι ἔν τε τῷ 


ψαύειν καὶ ἐν τῷ βαδίζειν, κἄν τις περιτέμνῃ τὰς ὑπεροχὰς, πάλιν 


lent y aflue continuellement; il arrive aussi qu'après la résection de ces 
excroissances, il en repousse d’autres du même genre, de telle sorte qu'il 
faut recourir à la cautérisation ou à un médicament caustique; on en 
voit aussi qui restent incurables. Les thymes qui se forment à la manière 
des carcinômes sont assez graves; ceux qui poussent sur le gland sont 
plus graves que ceux qui poussent sur le prépuce; au siége, les thymes 
profondément situés sont plus graves que ceux qui sont plus près de la 
surface. On a vu quelquefois des thymes qui, partant du siége, envahis-\ 
saient les parties génitales de la femme, et d’autres qui poussaient sur 
ces parties elles-mêmes. Les thymes peuvent survenir soit à la suite d'ul- 
cères, soit sans ulcération, cas dans lequel l'affection commence par la 
sortie d’une chair semblable à celle dont nous avons décrit plus haut la 
formation. 


13. DES DURILLONS. 


Les durillons viennent surtout aux pieds : ce sont des excroissances 
dures qui font saillie sur la plante du pied, qui présentent des fissures 
sur toute leur surface, qui deviennent douloureuses quand on les touche M 
ou quand on marche, et qui repoussent quand on les extirpe avec un M 


5. ποσήῆς R. — Cn. 13,1. 12. πσεριτέμνοι R. 
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Mai 43-44. 
αὔξονται. 


θύτεροι καὶ τῷ πονεῖν καὶ τῷ δυσκολώτερον ἰᾶσθαι διαφέρουσι τῶν 


Γίνονται δὲ καὶ βαθύτεροι καὶ ἐπιπολαιότεροι, καὶ οἱ βα- 


ἐπιπολαιοτέρων. 
ιδ΄, Περὶ ἀκροχορδόνος- καὶ μυρμηκίας. Éx τῶν Ἡλιοδώρου. 


ἀκροχορδόνες καὶ μυρμηκίαι γίνονται μὲν ἐν παντὶ μέρει τοῦ 
σώματος, auvexéolara δὲ ἐν τοῖς δακτύλοις. Écî δὲ ἡ μὲν ἀκρο- 
χορδὼν σαρκώδης ὑπεροχὴ λεία, σγενῇ βάσει κεχρημένη " ἡ δὲ μυρ- 
μηκία τραχεῖα ὑπεροχὴ ἐνεῤῥιξωμένη τῷ σώματι. Γίνεται δέ ποτε 
καὶ κακοήθης μυρμηκία ἀλγεινὴ, νυγματώδεις «πόνους ἐπιφέρουσα, 


καὶ Φαροξυνομένη ἐν ταῖς χειραψίαις καὶ φαρμακείαις, ὑποπέλιος, 


ὃ 


ἢ τρυγώδης οὖσα τῇ χρόᾳ. Τὴν μὲν οὖν ἀκακοήθη κατὰ τετράγω- 10 


γον ἐκτεμεῖν δεῖ σχῆμα, καὶ ἰσχαίμῳ ξηρῷ χρῆσθαι " κακοήθους δὲ 


οὔσης τῆς μυρμηκίας, ἀκρωτηριαζέσθω ὁ δάκτυλος ἀπὸ τῶν ὑγιῶν, 


εἶτα σαραλαμξανέσθω καῦσις. 


couteau. ΠΥ en ἃ de profondes et de superficielles ; les premières diffè- 
rent des dernières en ce qu’elles sont douloureuses et qu'elles guérissent 
plus difficilement. 


14. DES ACROCHORDONS ET DES FORMICAIRES. -— TIRÉ D'HÉLIODORE. 


Les acrochordons et les formicaires peuvent survenir sur toutes les 
parties du corps; mais ils se montrent le plus fréquemment aux doigts. 
L'acrochordon est une excroissance charnue, lisse, et reposant sur une 
base étroite, tandis que la formicaire est une excroissance raboteuse, et 
qui a poussé ses racines dans le corps. Quelquefois aussi la formicaire 
devient maligne et cause des douleurs piquantes, s’exaspère lorsqu'on 
ÿ touche avec les mains, ou lorsqu'on la traite avec des médicaments, 
et présente une couleur légèrement plombée, ou semblable à de la lie 
de vin. Pour détruire la formicaire bénigne, on pratiquera donc une ex- 
cision de forme quadrangulaire, et on emploiera un médicament sec 
bon Pour étancher le sang; mais, si la formicaire est maligne, on am- 
Putera le doigt, et ensuite on aura recours à la cautérisation. 


Cu. 14,1. 4, ἀκροχόρδονες R. — 12. ὑγειῶν R. 


10 
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Mai 44, 


te". Περὶ ἀγκυλίου. Ἐκ τῶν ἀντύλλου. 


Τὸ προσαγορευόμενον ἀγκύλιον σχεδὸν ἐν πᾶσι τοῖς ἐπὶ πολὺ 
καμπΊομένοις μέρεσ! τοῦ σώματος γίνεται" καὶ γὰρ wep} τράχηλον 
συνίσΊήαται καὶ περὶ μασχάλην καὶ περὶ ἀγκῶνα, περί τε δακτύ- 
λους συνίσήαται δὲ καὶ “περὶ βουξῶνα καὶ ἰγνύαν, καὶ περὶ τὴν 
τοῦ ποδὸς πρὸς κνήμην συναφην. ἔστι μὲν οὖν συνολκὴ σωμάτων 
Φύσει καμπΊ)ομένων καὶ ἐκτεινομένων, ἐκ δὲ τοῦ πάθους συναγομένων 
οὕτως ὥσΊε ἐκτείνεσθαι μὴ δύνασθαι. Γίνεται δὲ ἤτοι τῶν νεύρων 
τῶν κάμπΊειν τὰ σώματα “πεφυκότων συνταθέντων διὰ πάθος, ἢ ἐκ 
γενετῆς οὕτω Φύντων, ἢ τῶν νεύρων ἀπαθῶν μὲν ὄντων , τοῦ δὲ 
δέρματος καὶ τῆς σαρκὸς τῆς émeolopeouévns τοῖς νεύροις συσπει- 
ραθέντων. Τὰ μὲν οὖν ἐκ νεύρου συνδρομῆς ἀγκυλωθέντα σώματα 
οὐ δοκιμάξομεν ὑπάγειν χειρουργίᾳ διά τε τὸν κίνδυνον τὸν ἐξακο- 
λουθοῦντα τῇ τῶν νεύρων διακοπῇ, διά τε τὸ πτάντῃ πάντως ἀκίνη- 


τον ἔσεσθαι τὸ μέρος ταύτην τὴν κίνησιν ἣν τὸ διακοπΊόμενον εἰρ- 


15. DE LA CONTRACTURE. — TIRÉ D'ANTYLLUS. 


La maladie appelée contracture se rencontre dans presque toutes les 
parties du corps susceptibles d’une flexion étendue : en effet, elle peut 
survenir au cou, à l'aisselle, au coude etaux doigts; elle peüt se déclarer 
encore à l’aine, au jarret et à la réunion du pied avec la jambe. C'est 
une rétraction de parties qui, par leur nature, sont susceptibles de se 
fléchir et de s'étendre, mais qui, par l'effet d’une maladie, sont telle- 
ment rapprochées l’une de l’autre, qu'elles ne peuvent s'étendre. La 
contracture a lieu , soit lorsque les nerfs destinés naturellement à fléchir 
les parties sont rétractés par suite d’une maladie ou d’un vice congénial, 
ou lorsque, sans aucune affection des nerfs, la peau et la chair qui les 
recouvrent sont reürées sur elles-mêmes. Nous ne sommes pas d'avis 
de soumettre à une opération chirurgicale les parties contractées par 
suite de la rétraction d’un nerf, à cause des conséquences dangereuses 
qu'entraine la division des nerfs, et parce que la partie sera à tout jamais 
complétement privée du mouvement exécuté par le nerf qu'on coupe ; 


Cu. 15, L 3. ὀγκῶμα R. — 6, yp. Quoi R mare. 
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Mai 44-45. 
γάζετο νεῦρον * ὅσα δὲ ἐκ δέρματος καὶ σαρκὸς συντάσεως ἀγκύλια 


25 πάντα ὑπὸ χειρουργίαν ἄγομεν. | Ei μὲν οὖν pe ἢ τὸ 


γίνεται» 
τὸ δέρμα λιπαρὸν καὶ εὐεπίδοτον καὶ ὅμοιον κατὰ τὴν ἁφὴν 


αἴτιον, 
τῷ κατὰ φύσιν εὑρεθήσεται" ἡ δὲ τάσις βύθιος ὑποπεσεῖται καὶ διὰ 
“πολλῶν σωμάτων " RP δὲ αἴσθησις ἀπαντήσεται ϑιλιξομένου 
τοῦ συντεταμένου velpou* εἰ δὲ ἐν τῷ δέρματι αὐτοῦ τὸ αἴτιον εἴη, 
σρόχειρός τε καὶ ἐπιπόλαιος ὃ τε σκληρυσμὸς ἡ τε συνδρομὴ Ga- 
6 νεῖται. Πρὸς δὲ καὶ τὸ δέρμα συντεταμένον αὐτὸ καὶ τῷ κατὰ φύσιν 
ἀνόμοιον, καὶ ὡς τὰ πσολλὰ αἰτίαν πὠφροηγησαμένην ἐσχήκασιν, ἤτοι 


καῦσιν ἐκ πυρὸς, ἢ ἐξ ἑλκώσεως οὐλὴν ἀμέτρως συνεληλυθυῖαν. Ὁ 


"1 


δὲ τῆς χειρουργίας τρόπος ἁπλοῦς * χρὴ γὰρ ἐπικάρσιον τέμνειν τὸ 
δέρμα κατὰ τὴν μεσότητα τῆς συνδρομῆς, ἐπὶ μὲν δακτύλων μίαν 
ἐμβάλλοντας τομήν * ἐπὶ δὲ τραχήλου καὶ ἰγνύας καὶ βουξῶνος, 
καὶ δυσὶ καὶ πλείοσι τομαῖς ἐνίοτε χρησήέον, ἐπικαρσίους τε καὶ 


: 
8 παραλλήλους τάσσοντας αὐτάς. Ἀλλὰ ἐπὶ μὲν τῶν ἠρέμα συντετα- 


au contraire, nous soumettons à une section toutes les contractures qui 
5 tiennent à une rétraction de la peau ou de la chair. Si la cause réside 
dans un nerf, on trouve la peau luisante, souple, et donnant au toucher 
la sensation de la peau normale; nous ne sentons de tension que dans la 
profondeur et à travers une couche épaisse de parties interposées; et, 
quand on comprime le nerf rétracté, il survient un sentiment de tor- 
peur; si, au contraire, la cause de la contracture réside dans la peau, 
on s'aperçoit que la dureté et la conglomération sont tout à fait superf- 
6 cielles. En outre, la peau se montre contractée et ne ressemble pas à la 
peau saine; ordinairement, les malades ont eu précédemment un acci- 
dent qui constitue la cause de leur maladie, et qui consiste soit en une 
brülure par le feu, soit dans la rétraction démesurée d’une cicatrice 
7 provenant d’un ulcère. Le mode d'opérer est simple : il faut couper 
transversalement la peau au milieu des parties rétraclées, en ne faisant 
qu'une seule incision, lorsqu'il s’agit des ΠΟΘΙ": tandis qu’au cou, au 
jarret et aux aines, on aura quelquefois recours à deux, ou même à plu- 
8 sieurs incisions transversales et parallèles les unes aux autres. S'il s'agit 


12. κατά ex em; καέ R. 


10 
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Mai 45-46, 


μένων μερῶν αὐτάρκεις διαιρέσεις αὗται μόναι " ἐπὶ δὲ τῶν ἰσχυρῶς 
ἠγκυλωμένων, εἴ τι μετὰ τὴν διαίρεσιν ἐπαιωρεῖται, καθάπερ τινὰ 
αἸύγματα τοῦ δέρματος, περιαιρεῖται κἀκεῖνα. ὁ δὲ τῆς ἀποθερα-- 
πείας τρόπος οὐκ ἔναιμος, ἀλλὰ συσσαρκωτικὸς ἐπαγέσθω, διασΊελ- 
5 λομένης σφόδρα τῆς διαιρέσεως, ἢ τῶν διαιρέσεων, πρὸς τὸ μὴ 
σπαλιγγενεσίαν ἀπαντῆσαι " μετὰ δὲ τὴν διαπύησιν ἐγχρονισΊέον 
τῷ συοποιῷ τῆς ἀγωγῆς τρόπῳ. Καὶ τοῖς μὲν ἐπιδεχομένοις μέρεσι 
σωλὴν μολιβοῦς εἰς τὸ ἀπευθύνειν ἀνωτέρω τῶν φαρμάκων ἐπιδεί- 
σθω" κατόπιν δὲ τοῦ σωλῆνος ναρθηξ ἐντιθέμενος καὶ συνεπιδεόμε- 
10 vos ἀπευθυνέτω μετὰ τοῦ σωλῆνος τὸ μέρος. Τοῖς δὲ μὴ ἐπιδεχομένοις 
σωλῆνας, ὥσπερ τραχήλῳ καὶ μασχάλῃ καὶ βουξῶνι, ἀντισήηριγμά 
τι σρὸς ἀπευθυσμὸν ἢ σκύτινον, ἢ μολίδδινον προσθαλλέσθω. Χρὴ 
δὲ ἐπὶ τῶν βυθίων ἀγκυλῶν μὴ πάνυ σπουδάζειν κατὰ τὴν πρώτην 
ἐπιδολὴν πᾶσαν συντελέσαι τὴν χειρουργίαν - “πολλοὶ γὰρ ἤδη 


15 τοῦτο ἐπιβουλεύσαντες ὑμένας ἀπὸ τῶν νεύρων | πεφυκότας, οἱ δὲ 


de parties légèrement contractées, ces incisions suffisent seules: au con- 
traire, si la contracture est considérable, on extirpe aussi les brides, 
qui ressemblent à des plis de la peau, et qu'on voit quelquefois, après 
avoir fait l'incision, flotter dans l'intérieur. Le mode de traitement con- 
sécutif qu'on met en usage ne sera pas celui des plaies saignantes: 
on aura recours à la méthode par réunion charnue (seconde intention) ; 
seulement on aura soin de dilater fortement l'incision, ou les inci- 
sions, pour prévenir la reproduction de la maladie, et, après que la 
suppuration sera établie, on insistera pendant longtemps sur le mode 
de traitement suppuralif. Pour les parties qui se prêtent à cette pra- 
tique, on liera par-dessus les médicaments une goultière de plomb des- 
tinée à redresser ces parties, et, le long de cette gouttière, en arrière, on 
placera une attelle qu'on comprendra dans le même bandage, et qui con- 
courra avec la gouttière à ce redressement. Sil s'agit de parties qui ne 
permettent pas l'emploi de gouttières, comme le cou, l’aisselle et laine, 
on se servira de quelque contre-appui en cuir ou en plomb. Pour les con- 
tractures profondes, on ne doit pas s'obstiner à achever du premier coup 
toute l'opération : en ellet, il est arrivé à plusieurs médecins, qui se 
hâtaient trop, d’estropier ou de tuer le malade, pour avoir blessé, les 
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DE LA CONTRACTURE DE LA LANGUE. 25 


Mai 46. 3, , .- N 2 εὐ \ ! 
"ἡ σὰ νεῦρα τρώσαντες, ἐπήρωσαν, ἢ ἀπέκτειναν τὸν πεπονθότα. 
αὐτὰ τὰ VEUP ᾽ 3 


Χρὴ οὖν ταμιευομένους καὶ τὸ πρῶτον ἐπὶ ὀλίγον διελόντας, κἄ-- 
πειτα ἀποθεραπεύσαντας, αὖθις καὶ αὖθις ὥσπερ ἐξ ἀρχῆς χειρί- 
ϑοντας διελεῖν " οὗτος γὰρ ἀκίνδυνος ὁ τῆς χειρουργίας εὑρήσεται 
τρόπος. Ἵ 


ις΄. Περὶ ἀγκυλογλώσσου. 


ΓλῶτΊα δὲ ἡ μὲν κατὰ φύσιν ἐξαπλοῦται, καὶ ado γε ἢ 


τὸ 
ἥμισυ μέρος εὔλυτός ἐσήιν, ὑμέσι τε τρισὶ προσδεῖται πρὸς τὴν 
κάτω γνάθον προσεχέσι τῆς ἄλλης προσφύσεως, ὧν εἷς μέν ἐσΐι 
μέσος κατὰ μέσην αὐτὴν éuQaréolaros " δύο δέ εἰσιν ἑκατέρωθεν τοῦ 
μέσου παρὰ τὰς ῥίζας τῆς γλώτΊης. Τούτων δὲ τῶν ὑμένων ἐν τοῖς 
ἀγκύλοις καλουμένοις ὡς τὰ πολλὰ μὲν ὁ μέσος, ἢ βραχύτερος παρὰ 


τὸ προσῆχον γενόμενος, κατέχει τὴν γλῶτἼαν κάτω, ἢ ὑπερδὰς aÿ- 


uns, des membranes provenant des nerfs, et d’autres, les nerfs eux-mêmes. 
On fera donc l'opération en plusieurs temps; ainsi, après des incisions 
peu étendues, on passera au traitement consécutif, mais on reviendra à 
plusieurs reprises aux incisions, en agissant comme si on devait opérer 
pour la première fois 16 malade : c’est Ἰὰ un mode d'opération tout à fait 
exempt de danger. 


16. DE LA CONTRACTURE DE LA LANGUE (FILET). 


Dans l'état normal, on peut déployer la langue; plus de la moitié de 
cel organe se détache facilement [ des parois de la bouche]; elle est atta- 
chée à la mâchoire inférieure par trois membranes voisines de ses autres 
attaches; une de ces membranes, la médiane, qui est en même temps 
la plus apparente, est placée à la partie moyenne de la langue; les deux 
autres, placées de chaque côté de cette membrane, avoisinent les ra- 
cines de la langue. Dans la maladie dite contracture de la langue, le cas 
le plus ordinaire est que la membrane du milieu, étant plus courte 
qu'elle ne doit l'être, maintient la langue en bas, ou bien cette même 
membrane, ayant dépassé la région moyenne de la langue, et s'étant 


ἡ. εἰρη, x ἐν » D 
beétpraere R, --- Cn. 16, 1, 8. προσέχουσι R.— 9-10. τοῦ μέσου τοῦ παρά R. 


or 


10 


10 
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τὴν τὴν μεσότητα, σλατυνθείς τε τοῖς ἄκροις τῇ ἑαυτοῦ ἐμφύσει 
συνδεῖ πρὸς τὴν κάτω γνάθον mou» αὐτην" ἐνίοτε δὲ οἱ ἐκ τῶν 
πλαγίων συνδεθέντες “ποιοῦσι τὸ ἀγκύλιον - σπάνιον δὲ εἴ ποτε, 
μεταξὺ τῶν τριῶν τῶν εἰρημένων ἄλλοι τινὲς ἐκφυέντες κατέχουσιν 
αὐτήν. Ô μὲν οὖν τῆς χειρουργίας τρόπος ἁπλοῦς" δεῖ γὰρ ἀπο- 
λύειν τοὺς ὑμένας τοὺς καταδέοντας τὴν γλῶτΊαν, οὔτε ἀγγείων, 
οὔτε νεύρων «σρομηθουμένους" ἀκίνδυνα γὰρ τὰ ἐνταῦθά γε. Οὐ μὴν 
οὐδὲ περὶ ἀποθεραπείας διαλεκτέον " εὐαλθέσήατα γὰρ τὰ ἐνσήόμια 
πάντα" ὁ δὲ τῆς σημειώσεως τρόπος οὐ κατὰ τοὺς χειρουργούς 
ἐσῆιν " οὐδὲ γὰρ αὐτοὺς οἷόν τε γινώσκειν, τίνες τῶν ὑμένων αἴτιοι 
τῆς ἀγκυλώσεως" οὐδὲ γὰρ ὄψει ῥάδιον καταλαξδεῖν αὐτούς " ἀκρι-- 
ξολογητέον δὲ τὰ “περὶ τῆς σημειώσεως. Et μὲν οὖν δέλτα καὶ λάδδα 
καὶ ῥῶ, καὶ ὅσοις ὀνόμασιν ἐμφέρεται ταῦτα τὰ γράμματα, μὴ δύ- 
ναίτο λέγειν, ὁ μέσος ὑμὴν αἴτιος αὐτοῦ τῆς συνδέσεως, καὶ οὗτος 


ὑποτμητέος᾽ εἰ δὲ @T, ἢ mt, ἢ κάππα καὶ χὶ μὴ φωνοίη, οἱ ἐκ σλευ- 


aplatie à son extrémité, fixe ainsi toute l'étendue de la langue sur la mä- 
choire inférieure; quelquefois ce sont les membranes latérales qui, se 
trouvant nouées, donnent lieu à la contracture; c’est un cas rare, si même 
il existe, que d’autres membranes, venant à pousser entre celles que nous 
venons de décrire, retiennent la langue. Le mode d'opérer est simple : 
il faut détacher les membranes qui lient a langue, sans s'inquiéter des 
vaisseaux ou des nerfs, car, dans cette région, on les divise impunément. 
ΠῚ n’y ἃ donc pas lieu non plus de disserter sur le traitement consécutif; 
car toutes les plaies de la bouche guérissent très-facilement; quant au 
diagnostic [ des diverses espèces ], cette maladie n'est pas du ressort 
de la chirurgie : en effet, on ne saurait distinguer quelles sont les mem- 
branes qui donnent lieu à ia contracture, attendu qu'il n’est pas facile 
de les voir; il faut, toutefois, entrer dans des détails minutieux par rap- 
port au diagnostic. Si donc on ne peut prononcer les letires d, letr, 
ainsi que tous les mots où entrent ces lettres, c’est la membrane du mi- 
lieu qui retient la langue emprisonnée, et c'est aussi celle-là qu'il faut 
couper; si, au contraire, les lettres f ou p, ou k et ch ne se font pas en- 
tendre, on devra couper les membranes latérales; car c’est l'affection de 


1. τῇ ἑαυτοῦ conj.; αὐτῆς R 1° m.; αὐτοῖς 2° τη. — 5, αὐτόν R.— 15. Qi] εἰ R. 
᾽ 
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ὃ μῶν ὑμόνες ὑποτμητέοι" οὗτοι γὰρ αἴτιοι τῆς τούτων ἀφωνίας. Χρὴ 
δὲ καὶ βραχύτητα καὶ πλατύτητα γλώτήης ἐπισκοπεῖν, καὶ σάχος 
ἄμετρον; καὶ τὸ λίαν ὑγρὸν, καὶ τὸ τῆς γνώμης τοῦ φθεγγομένου 
γνεναρκηκός * πολλοὶ γὰρ ἐχόμενοι τούτων τινὶ τῶν αἰτίων ἐξαπα-- 
τῶσι τοὺς ἰατροὺς, ὡς οὐ δυνάμενοι κατὰ φύσιν φθέγγεσθαι διὰ 

7 τὸ ἠγκυλωμένον τῆς γλώτΊης αὐτῶν. Μαρτυρεῖ δὲ τῷ λόγῳ τῷδε 
καὶ ὅλα ἔθνη ψελλίζοντα ἐξ ἔθους, ὥσπερ τό τε τῶν Σύρων καὶ τῶν 
Αἰγυπήίων. 

se". Περὶ χοιράδων. 


ι Χοιράδες γίνονται καὶ ππερὶ ἄλλα μέν τινα μέρη τοῦ σώματος, 
É œetoldus δὲ καὶ péyiolar εὑρίσκονται σερὶ τράχηλον καὶ μασχά- 
4 λας, ἔτι δὲ καὶ βουξῶνας. Ἡ δὲ σημείωσις αὐτῶν εὔκολος " νασήὰ 

γὰρ τὰ σώματα καὶ ἀνώμαλα καὶ “πολλὰ ὑποπίπΊει μετὰ ὁμοχροίας 


3 τὰ πολλά. Τούτων δὲ αἱ μὲν ἀγγείοις ἐπίκεινται καὶ τρόπον τινὰ 


6 ces membranes qui empêche la prononciation de ces lettres. On doit 
aussi faire attention au défaut de longueur, à l’aplatissement, à l'épais- 
seur démesurée et à l'excès d'humidité de la langue, ainsi qu’à l’état de 
l'intelligence, qui peut être engourdie; car plusieurs malades, qui se 
trouvent sous l'influence de quelqu’une de ces causes, induisent les mé- 
decins en erreur, en cherchant à leur persuader qu'ils ne peuvent parler 
comme la nature le comporte, à cause de la contracture de leur langue. 

7 Une preuve en faveur de cette manière de voir, c’est qu'il existe des peu- 
ples entiers qui balbutient par habitude, par exemple les Syriens et les 
Égyptiens. 


17. DES SGROFULES. 


C'est au cou, aux aisselles et aussi aux aines, qu'on rencontre le plus 
Souvent des scrofules, el que ces tumeurs acquièrent le volume le plus 


considérable ; cependant, il s’en forme aussi dans certaines autres parties 
2 - ; ὲ ὗ 
du Corps. Le diagnostic de ces affections est facile : elles se révèlent comme 
des Corps denses, inégaux et nombreux, qui ont ordinairement la même 


ouleur que 165 parties saines. Parmi ces tumeurs, il y en ἃ qui sont 


Cu, 17, 


1.13. ὑπόκεινται R. 
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Mai 47-4 


ἐκπεφύκασιν, ἃς δὴ καὶ mpooQueis πτροσαγορεύομεν᾽ ai dé τινες 
προσηρτημέναι τοῖς ἀγγείοις, ῥᾳδίαν ἴσχουσι τὴν ἀποχώρισιν. 
Χρὴ τοίνυν κατακλίναντας τὸν κάμνοντα καὶ σχηματίσαντας ὅπως 
πρὸς αὐγὴν ἢ τὸ χειριζόμενον μέρος, διδόναι διαίρεσιν εὐθεῖαν ἐν 
ὅ τῷ τραχήλῳ. | Ei μὲν οὖν ὑπὸ αὐτῷ τῷ δέρματι εἶεν αἱ χοιράδες, 
ἀφειδεσήέρως τέμνειν " εἰ δὲ ἀγγεῖα ἐπεσήορεσμένα τύχοι, perds 
γειν τὴν χοιράδα παρὸ τῆς τομῆς εἰς τὰ ἀναγγείωτα χρὴ μέρη, καὶ 
ἐν ἐκείνοις ποιεῖσθαι τὴν διαίρεσιν κατὰ ἐπικόπου τῆς χοιράδος + ei 
δὲ μετάγεσθαι μὴ δύναιτο ἡ χροιρὰς διὰ τὸ πτροσφυὲς, diole ἀδύνα- 
10 τον εἶναι καὶ τὴν διαίρεσιν χωρὶς τῆς διακοπῆς αὐτῶν γενέσθαι, 
ἐπὶ τούτων ἠρέμα χρὴ διελόντας τὸ δέρμα διασφίγγειν ἑκατέρωθεν 
τὸ ἀγγεῖον, εἶτα οὕτω διακόπΊειν. ΕΠ δὲ κατὰ τὴν καρωτὶν ἀρτη- 
ρίαν, ἢ τὴν σφαγῖτιν φλέδα ἡ χοιρὰς συσήαίη, εἰ μὲν dole μὴ ei- 
ναι χειρουργῆσαι χωρὶς τῆς τούτων διαιρέσεως, ἀπαγορεύσομεν 


15 τὴν ἐνέργειαν" ἡ τε γὰρ διαίρεσις αὐτῶν, ἡ τε διάσφιγξις Θανα- M 


placées sur les vaisseaux, sur lesquels elles semblent pousser, et qu'on 
nomme aussi scrofules adhérentes; il y en a d’autres, au contraire, qui 4 
tiennent par des brides aux vaisseaux et qui s’en séparent facilement. 
ΤΙ faut faire coucher le malade et le placer de telle façon que la partie 
sur laquelle doit porter l'opération soit tournée vers la lumière, et pra: 
tiquer sur le cou une incision rectiligne. Si les scrofules sont placées 
immédiatement sous la peau, on coupera sans trop de ménagement; maïs, 
s’il y a des vaisseaux étendus sur la tumeur, il faut, avant d’inciser, re 










pousser cetle tumeur vers les parties dépourvues de vaisseaux et faire, . 
l'incision dans ces parties-là, en prenant la tumeur elle-même comme 1 
point d'appui; si, au contraire, la tumeur ne peut être déplacée à cause 1 
de son adhérence, de sorte qu'il soit impossible de faire l’incision sans 
diviser les vaisseaux, on fera une petite incision à la peau, on appliquera 
des deux côtés une ligature sur le vaisseau, puis on incisera. Si la scro= 
fule s’est formée sous l'artère carotide ou sous la veine jugulaire, et 
si l'implantation est telle, qu'il soit impossible de faire l'opération sans 
couper ces vaisseaux, on refusera d'opérer; car la division et la ligature 


1-2. τινὲς μὴ σροσηρτ. R. 


DES SCROFULES. 29 


148. 
τηφόρος “παραυτίκα᾽ εἰ δὲ ἐπικέοιτο μετάγεσθαι δυνάμενα τὰ ἀγ- 
T 


γεῖα, ἐκ πλαγίων τὴν διαίρεσιν ἐμδαλοῦμεν - μετὰ δὲ τὸ διελεῖν 
2 

éyxlopois ἀναπΊύξαντες τὰ χείλη τῆς διαιρέσεως, τοροσαρτοῦς μὲν 
οὔσης τῆς xotpados, λαθῇ σμιλίου τὴν πιροσάρτησιν διαλύσομεν, 


Ἔ ! 2 > _\ ᾿ el 2 - 
à καὶ τῷ δακτύλῳ, καθέντες τε αὐτὸν, ἔπειτα οὕτως ἀναξαλοῦμεν, 


\ , 1 ἐν ὕ , 
καὶ μετὰ τὴν ἀναξολὴν σ᾽άλιν καθέντες τὸν δάκτυλον, διερευνησο- 
μεν, εἰ καὶ ἀλλαχοῦ χοιράδες ὑποκέοιντο, καὶ πάσας τὸν ποροειρη- 


2, 


μένον τρόπον ἀναβξαλοῦμεν. ὅσαις δὲ ἐπισπωμέναις εἰς τὸ ἐχτὸς 
ἐξακολουθοῦσιν ὑμένες, ἐπὶ τούτων τοὺς ὑμένας ἀποκόψομεν ἀκμῇ" 
ὅσαις δὲ διὰ τῶν ὑμένων καὶ ἀγγεῖα προσέχεται, εἰ εὔρωσία εἴη, 
8 προδιασφίγξαντες ἀποκόψομεν αὐτά. Êr) δὲ τῶν ποροσφυῶν χοι- 
ράδων, εἰ μεγάλαι σφόδρα εἶεν καὶ τὸ δέρμα λεπΊὸν καὶ ἀκαταγγείω- 


» - ! 02 
τον ὑποκείμενον, μυρσινοειδῶς πσεριελοῦμεν αὐτό " ἐπὶ δὲ τῶν μέσων 


de ces vaisseaux est immédiatement mortelle: si, au contraire, ces vais- 
seaux sont encore situés sur la tumeur, mais de telle façon qu'on puisse les 
déplacer, nous pratiquerons une incision lalérale, et, cela fait, nous ren- 
verserons les lèvres de la plaie avec des crochets, après quoi, si la tumeur 
est attachée aux vaisseaux, nous détruirons celte attache avec le manche 
du scalpel, ou en introduisant le doigt; ensuite nous enlèverons la tumeur, 
et, après l'avoir enlevée, nous introduirons de nouveau le doigt pour 
examiner si, dans d’autres parties, il n'y a pas aussi d’autres tumeurs 
placées sous les vaisseaux, et [dans ce cas] nous les enlèverons toutes 
7 de la manière que nous venons de décrire. Quand des tumeurs scro- 
fuleuses, au moment où on les altire vers l'extérieur, entraîneront après 
elles des membranes, nous couperons ces membranes avec le scalpel; si, 
par l'intermédiaire de ces membranes, des vaisseaux se raltachent aux 
scrofules, on appliquera d’abord une ligature à ces vaisseaux, du moins 
8 Quand ils sont considérables, et on les divisera ensuite. Si, dans les cas de 
Scrofules adhérentes, les tumeurs sont très-considérables, et si la peau 
ἃ laquelle nous avons affaire est mince et non recouverte de vaisseaux, 
on enlèvera un lambeau en forme de feuille de myrle sur cette peau; 
sil s'agit, au contraire, de tumeurs d’un volume moyen au peu consi- 


1, z 
βεταγενέσθαι R. — 7. ἐπικέοιντο R. 
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Mai 484 
καὶ μικρῶν τὸ μέγεθος ἢ ἀγγεῖα ὑπὲρ αὑτῶν ἐπεσ)ορεσμένα ἔχου 
σῶν, εὐθεῖαν μὲν τὴν διαίρεσιν ἐμβαλοῦμεν - «σολὺ δὲ μᾶλλον ἐπ 
τούτων χρησόμεθα διαιρέσει ἤπερ ἐπὶ τῶν προσαρτῶν, δυσεργοῦς 
γινομένης τῆς κομιδῆς ἐπὶ τῶν τοιούτων. ἔπειτα ἀνασήέλλοντες 
τὸ δέρμα τοῖς ἀγκίσΊροις ἠρέμα ὑποδιαιροῦμεν, ὁμοιοτρόπου κατὰ 
πάντα γινομένης τῆς ὑϊποδορᾶς τῆς ἐπὶ μελικηρίδων καὶ ἐπὶ σΐῆεα- 
τωμάτων ππαραλαμξανομένης, “λὴν ὅτι ἐνταῦθα μᾶλλον προεσκχεμ- 
μένως ἐνεργεῖν χρὴ διὰ τὸ & los καὶ μέγεθος τῶν ἀγγείων, ὥστε καὶ 
τὰς βάσεις τῶν πιροσφυῶν χοιράδων τὰς ἐπὶ αὐτοῖς τοῖς ἀγγείοις, 
εἴ ποτε, ὑπολείπεσθαι χρὴ, δυναμένων αὐτῶν διὰ Φαρμακείας ὕσίε- 
ρον ἐκτακῆναι. Ἐπὶ ὧν δὲ ἐξ ἀμφοτέρων͵ τῶν μερῶν τοῦ τραχήλου 
χοιράδες εἰσὶν, ἐὰν μὲν μικραὶ καὶ προσαρτεῖς τυγχάνωσι καὶ ὀλί 
γαι, τὴν ἐνέργειαν αὐτῶν ἑκατέρωθεν ἐπὶ μιᾶς ποιησόμεθα εἰ δὲ 
μείζους, ἢ ἄλλην τινὰ ππερισκέλειαν ἔχουσαι τυγχάνοιεν, τὰς ἐκ τοῦ 


ἑτέρου μέρους πρῶτον χειρουργήσαντες καὶ ἀποθεραπεύσαντες, οὕ- 


dérable, ou si les tumeurs portent des vaisseaux étendus à leur surface, 
on fera une incision rectiligne; car, dans ces cas, il y ἃ plus de raison 
encore pour recourir à une incision que dans celui d’écrouelles pédicu- 
lées, vu que, dans le premier cas, l'enlèvement des tumeurs devient 
difficile. On tirera la peau avec des crochets, on fera une petite in- 
cision en dessous et on isolera ces tumeurs exactement de la même 
manière que s'il s'agissait de stéatômes où de mélicéris ; seulement: 
on opérera avec encore plus de précaution à cause du nombre et du 
volume considérable des vaisseaux, raison pour laquelle 1] faut, si jamais 
cette précaution est nécessaire, ne pas toucher à la base des tumeurs 
adhérentes immédiatement aux vaisseaux, attendu qu'on peut fondre M 
plus tard ce qui en reste à l’aide de médicaments. Chez les malades 
affectés de scrofules aux deux côtés du cou, si ces scrofules sont pe- 
tites, pédiculées et peu nombreuses, nous ferons en même temps l'opé- 
ration des deux côtés; maïs, si ces tumeurs ont un volume considérable, 
ou si elles présentent quelque autre circonstance grave, nous opérerons 
d’abord celles d'un des deux côtés, après quoi nous leur appliquerons 


1. αὐτῶν éneclopecdueva (sic) R. 


DES VARICES. 31 


Mai 49. ᾿ 
11 τῶς ἐξ ὑστέρου μεταθησόμεθα καὶ ἐπὶ τὰς ἑτέρας. Ὁ δὲ τῆς ἀπο- 


θεραπείας τρόπος πρόδηλος + ὅμοιος γάρ ἐσῆι τῷ ἐπὶ τῶν σήεατω-- 
μάτων; ἐναίμως ἡμῶν ἀγόντων διὰ ππαρακολλητικῆς ἀγωγῆς, εἰ τά- 
σας ἐκ βάσεως τὰς χοιράδας κομισαίμεθα, ἢ κατὰ συσσάρκωσιν, 
ἐὰν ὑπολειπόμεναι βάσεις τινὲς, ἢ χοιράδες δέωνται ἐχτακῆναι. Τὸ δὲ 


12 
σχῆμα τῆς ἐπιδέσεως ἐν τῷ ep} βρόχων εἰρήσεται καὶ ἐπιδέσμων. 


(γ᾽. Περὶ κιρσῶν. 


1 Οἱ χκιρσοὶ συνίσήανται Φλεθδῶν ἀνευρυνομένων, καὶ πλείονος αἵ- 

ματος κατασκηπίήοντος᾽ συνίσήανται δὲ καὶ ἐν κεφαλῇ καὶ ἐν ἐπι- 

4 γασΊρίῳ καὶ ἐν ὀσχέῳ καὶ ἐν σκέλεσιν. Καὶ ἐπειδὴ τ-λεϊσΊόν ἐσῆι τὸ 

3 ἐνταῦθα πάθος, ἀπὸ τῶν ἐν τοῖς σκέλεσιν ἀρξώμεθα. Χρὴ τοίνυν 
\ - = 2 12 € ων 2 Et A 2), À / 

πρὸ μιᾶς τῆς ἐνεργείας ἡμέρας ἀποξύραντα τὸ σκέλος λουσάμενον 

τὸν κάμνοντα, εὐθὺς ἔτι Sepudr ὄντα alfa ὀρθὸν ἀπερεισάμενον 


ὡς ὅτι μαλισῆα ἐπὶ τοῦ κεκιρσωμένου σκέλους, καὶ σημειοῦσθαι 


le traitement consécutif, et alors nous passerons plus tard aux autres. 

11 La méthode du traitement consécutif est évidente : c’est la même que 
pour les stéatômes, c’est-à-dire nous agissons comme pour les plaies 
saignantes, en usant du traitement agglutinatif, au cas où nous avons 
enlevé toutes les tumeurs jusqu'au fond, ou bien nous opérons par 
réunion charnue, au cas où soit des tumeurs entières, soit la base seule- 

12 ment, ont été laissées en place et ont besoin d’être fondues. On indiquera 
la forme du bandage dans le livre sur les lacs et les bandages. 


18. DES VARICES. 


1 Les varices se forment quand les veines se dilatent et qu'il s’y dépose 
Une quantité de sang plus grande qu'auparavant; or les varices se forment 
à la tête, au ventre, au scrotum et aux jambes. Commençons par les 
varices des jambes, attendu que la maladie s’y observe le plus fréquem- 
ment. Après avoir rasé la jambe un jour avant l'opération, on adminis- 
irera un bain au malade et on lui ordonnera immédiatement après, pen- 
dant qu'il est encore sous l'impression de la chaleur, de se tenir debout, 
En appuyant autant que possible sur la jambe affectée, et on marquera 


$. δέοιντο R, — Cr. 18,1.19. ἔτι ex em. Mai; ὅτι R. 
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Mi 49-50 
κατὰ “πάσας τῶν κιρσῶν τὰς ἐπανασήάσεις, ἐμδάλλοντας érimodÿ: 
βραχείας ἀμυχάς" οὕτω γὰρ εἰ κατὰ αὐτὴν τὴν χειρουργίαν ἀφανῆ 
γένοιτο τὰ ἀγγεῖα διὰ δειλίαν, ] ἢ διὰ ἄλλην τινὰ πρόφασιν, οὐ δια-. 
μαρτησόμεθα τῶν κιρσῶν τεκμαιρόμενοι ταῖς σημείωσεσιν. Τὰς δὲ 
ἐπιπολῆς ἀμυχὰς εὐθυτενεῖς ποιησόμεθα, οὐ κατὰ τὴν τῶν. κώλων Qu- 
σιν, ἀλλὰ κατὰ τὸ τῶν κιρσῶν σχῆμα, ὡς ἐπιπολάζειν τῷ μήκει τὰς, 
ἀμυχάς. MéAovres δὲ ἐνεργεῖν, κατακλινοῦμεν τὸν σάσχοντα πρηνῆ, 
τὰ μὲν ἄλλα μέρη πρὸς τὸ βάθρον τῷ σχηματοδέσμῳ καταδέοντες,᾿ 
τὸ δὲ κιρσοτομούμενον σκέλος ἐκ μὲν τῶν δεσμῶν ἔκλυτον ἀφιέν- 
τες, ὑπηρέταις δὲ διακρατεῖν παραδόντες “πρὸς τὸ μετασχηματίζειν 
ποτὲ μὲν ἐπὶ τὸ πορηνὲς, “ποτὲ δὲ ἐπὶ τὸ ὕπήιον, ὅπως ἂν ἡ χρεία 
2 =» ,ὕ 2 “ à ” ᾿ 
ἀπαιτῇ, ἔπειτα λαβόντες ἄγκισίρα τῶν σφόδρα μικροκαμπῶν, κα- 
λουμένων δὲ κιρσουλκῶν, γαμμοειδῆ κατὰ τὴν καμπὴν, καὶ κατα- 


πείραντες ἐπιπολῆς εἰς τὸ δέρμα κατὰ τὸ ἐπιφανέσΊατον τοῦ κιρσοῦ 


d’un signe toutes les protubérances causées par les varices, en ÿ faisant 
de petites vergelures superficielles : de cette manière, en effet; les varices 
ne nous échapperont pas, si, pendant l'opération, les vaisseaux se sous- 
trayaient à la vue par suite de la peur du malade ou de quelque autre 1 
cause; car nous prendrons les marques artificielles pour guide dans nos 
conjectures. Nous donnerons aux vergetures une direction rectiligne, 
non en suivant la direction naturelle'des membres, mais en nous tenant 
à la forme des varices, de telle manière que les vergetures restent dans 
le sens de leur longueur. Au moment de commencer l'opération, nous 
faisons coucher le malade sur le ventre, et, à l’exception de la par- 
tie affectée, nous fixons toutes les autres sur le banc à l’aide du ban- 
dage destiné à cet usage; nous laissons flotier librement en dehors des 
bandes la jambe affectée de varices, et nous la donnons à tenir à des 
aides, afin de pouvoir la faire changer de position, en la tournant tantôt 
dans le sens de la pronation et tantôt dans celui de la supination, suivant M 
que les nécessités de l'opération l’exigent; ensuite nous prendrons des M 
crochets à très-faible courbure appelés tire-varices, et qui ressemblent 
à la lettre M; avec ces crochets nous saïsirons superficiellement la peau 
su» la partie la plus apparente de la varice, à côté de la vergeture qui sert M 


9. εὔλυτον R. 





DES VARICES. 33 


150. 
μόρου “παρὰ τὴν ἐγχάραξιν τὴν σημειώδη, τλάγιόν τε παρὰ τὸ 


σκέλος παρατείναντες αὐτὸ, καὶ ἐνειλήσαντες τῇ καμπῇ τὸ δέρμα, 
dole περιτενὲς καὶ κυρτὸν γενέσθαι, κατὰ τῆς σημειώσεως ἐμδα- 
χοῦμεν διαίρεσιν εὖ μάλα μικρὰν κατὰ τὸ μῆκος, καὶ μικροτέραν 
γε τῶν ἐν Φλεξοτομίαις, διελοῦμέν τε τὸ δέρμα διὰ βάθους μέχρι 
6 τοῦ κιρσοῦ. Ραδίως δὲ γνωριοῦμεν αὐτό" λεῖόν τε γὰρ καὶ κυανίζον 
7 ὀφθησεται διὰ τὴν τοῦ αἵματος ὑπαυγήν. ἘΠ δὲ μετὰ τὴν τοῦ δέρ- 
ματος τομὴν ὑμένες τινὲς ὑπεσήορεσμένοι φαίνονται + δῆλοι δὰ 
ἔσονται τῇ τε δασύτητι καὶ τῇ λευκότητι " τὸ ἀγκισῆρον ἐκ τοῦ 
δέρματος κομισόμεθα,, διὰ δὲ τῆς γεγονυίας διαιρέσεως καθέντες 
αὐτοῦ τὴν καμπὴν, καταπείραντές τε εἰς τοὺς ὑμένας καὶ ἀνατεί- 
γαντες, διελοῦμεν αὐτοὺς μέχρι τοῦ ἀγγείου, καὶ δίς γε καὶ τρὶς 
8 μεταπείρομεν αὐτοὺς, εἰ œhelous ὑποπίπτοιεν ὑμένες. ἔπειτα κάτω 
σήρέψαντες τὸ ἀγκισῆρον" ol δὲ κατὰ τοῦτο μὴ ἔπακμον, ἀλλὰ 


ὡς οἱ χειρουργοὶ καλοῦσι, τυφλάγκισήρον " τούτῳ τὸν κιρσὸν ἀνα- 


de signe; puis, attirant latéralement la peau à côté de la jambe et l'en- 
roulant sur la courbure, de manière qu'elle se renfle et se tende de tous 
les côtés, nous ferons sur la vergeture une incision longitudinale extrême- 
ment petite, plus petite encore que celle d’une saignée, et nous divise- 
6 rons profondément la peau jusqu'à arriver sur la varice. Or on la recon- 
naitra facilement : elle se présentera à nos yeux avec une surface lisse 
7 et une couleur bleuâtre, car le sang apparaît à travers. Si, après l'in- 
cision de la peau, il se présente des membranes étendues au-dessous, 
(or ces membranes se révéleront par leur aspect rugueux et leur blan- 
cheur), nous retirerons le crochet de la peau, nous. l'introduirons 
Par sa courbure à travers l'incision que nous venons de faire, nous le 
fixerons dans les membranes, et, l'ayant attiré, nous diviserons ces 
membranes jusque sur le vaisseau: puis nous changerons deux ou trois 
fois le point d'insertion sur les membranes, si le nombre qui s’en pré- 
8 sente est assez considérable. Ensuite nous tournerons le crochet en bas 
(seulement ce crochet ne doit pas être pointu, mais de l'espèce de ceux 


que les chirurgiens nomment crochets mousses), et nous soulèverons la 


15-p. 34,1. 2. dyalaBoÿuer R 2° m. 
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ξαλοῦμεν. ἘΠ δὲ δυσχερῶς ἀναδάλλοιτο, καὶ ἕτερον τυφλὸν καθη: 
σομεν οὐκ ἐκ τοῦ αὐτοῦ μέρους, ἀλλὰ ἐκ τοῦ ἀντικειμένου καὶ ἀν 
τεσήραμμένου, ἀμφοτέροις τε περιλαμβάνοντες ἀναβαλοῦμεν. Îoléon 
μέντοι ὅτι ἀναθδληθεὶς οὐκέτι κυανοῦς ὁ κιρσὸς, ἀλλὰ λευκὸς καὶ 
νευρώδης φανήσεται, ἅτε τοῦ μὲν αἵματος ἐκθλιβομένου εἰς τὰ ἑκα 
τέρωθεν, μόνου δὲ τοῦ χιτῶνος ἐν τῇ πιεριτάσει καταλειπομένου" ὃς 
δὴ νευρώδης τέ ἐσῆι καὶ λευκὸς αὐτὸς ἐπὶ ἑαυτοῦ. Et δὲ μὴ ὑποπί 
alor τὸ ἀγγεῖον - οὐχ, ὑποπίπΊει δὲ πολλάκις, ἤτοι διὰ τὸ εἰς τὰ 
πλάγια τῆς διαιρέσεως παρωλισθηκέναι, ἢ διὰ τὸ ἐν ππολλῷ βάθει 
τὴν Θέσιν ἔχειν" τηνικαῦτα τῷ τυφλῷ πρῶτον μὲν τὰ “λάγια διε- 
ρευνήσομεν, καθιέντες μὲν ὀρθὸν καὶ κατὰ ποσὸν ἐκκλίνοντες ab 

τοῦ τὴν κορυφὴν, ἐνερείσαντες δὲ τὸ κέρας τῷ δέρματι τῷ κατὰ 
τὴν ἐπιφάνειαν, ἔξωθέν τε τῷ λιχανῷ τῆς ἀρισΊερᾶς χειρὸς ἐπιθλί. 
Éovres τὸ δέρμα κατὰ τὴν κυρτότητα τὴν ὑπὸ τοῦ τυφλαγκίσΊρου 
γινομένην, ὥσΊε μὴ διαλαθεῖν τὸ ἀγγεῖον " οὕτω γὰρ à κιρσὸς ἡμᾶς 


ππαρωλισθηκὼς εἰς τοῦτο τὸ μέρος οὐ διαφεύξεται. Ei δὲ μὴ ὑπο- 


varice. Si la varice est difficile à soulever, nous introduirons un second 
crochet mousse, non pas du même côté, mais du côté opposé; puis 
nous soulèverons la varice, en l’entourant avec les deux crochets. Il faut 
savoir cependant qu'après avoir été soulevée la varice n’offrira plus un 
aspect bleu, maïs un aspect blanc et nerveux, vu que le sang est exprimé 
vers les deux côtés et que la tunique seule reste pendant le tiraïllement 
que le vaisseau éprouve dans tous les sens; or cette tunique, considérée 
en elle-même, est nerveuse et blanche. Si on ne rencontre pas le vaisseau 
(or il arrive souvent qu'il ne se rencontre pas, soit parce qu'il a glissé 
vers les côtés de l'incision, soit parce qu'il est très-profondément situé), 
nous explorons d’abord les côtés avec le crochet mousse, introduit direc 
tement, tout en donnant une légère inclinaison à son sommet; nous fixonsk 
légèrement sa pointe dans la peau, et nous ramenons extérieurement 
avec le doigt indicateur de la main gauche, la peau qui se modèle sur l& 
convexité du crochet mousse, de manière que le vaisseau ne puisse pa 
rester caché : en effet, de cette manière, la varice, au cas où elle au: 





rait glissé de ce côté-là, ne nous échâppera pas. Si on ne rencontré 


6. καταλιπ. R. — 7. ἀπό R. — Ib. ΕἸ γε R. — 12. κέρας conj.; μέρος R. 
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À DES VARICES. 35 
Mai 51-52. Σ LUN AUUIeE , \ , \ 
πέσοι, σάλιν ἐπὶ τὰ ἕτερα σήρέψαντες τὸ τυφλάγκισῆρον, τὴν 
ὁμοίαν ἔρευναν ἐκ τῶν ἐναντίων ποιησόμεθα μερῶν. Οὐχ εὑρόντες 

à vel js ἐν τῷ δέρματι διαιρέσεως δύ ἴς ἐπάχμων 
δὲ, τὰ χείλη τῆς ἐν τῷ δέρμα ρέσεως δύο καμπαῖς ἐπάκμω 
ἀγκίσήρων λαθόντες παραδόντες τε ὑπηρέταις διακρατεῖν ταῦτα, 
αὐτοὶ καθήσομεν τρίτον ὀξυκαμπὲς εἰς τὴν τῶν ὑμένων διασῆασιν, 
διακόψομέν τε αὐτοὺς ἐντείνοντες μέχρι τῆς ἐντεύξεως τοῦ κιρσοῦ, 
καὶ οὕτως ἀναθαλοῦμεν αὐτὸν ἢ ἑνὶ, ἢ δύο τυφλαγκίσίροις, κατὰ τὰ 
πρόσθεν δεδηλωμένα. Γίνεται δὲ ἡ δυσέργεια ὡς τὰ πολλὰ περὶ 
τὴν πρώτην ἀναβολήν" αἱ δὲ λοιπαὶ “πολλὴν εὐέργειαν ἔχουσιν + 
εἴτε γὰρ εὐθὺς ἐν τῇ πρώτῃ διαιρέσει μετὰ αὐτὴν τὴν τοῦ δέρμα- 
τος τομὴν ὁ κιρσὸς ὑπαντῆσαι τύχοι, καὶ ἐν ταῖς ἑξῆς ὁμοίως ὑπο- 
πεσεῖται " εἴτε «πολλοὺς, ἢ ὀλίγους ὑμένας ὑπεσΊορεσμένους εἶναι 
τύχοι, εἴτε ἐν πολλῷ βάθει κείμενος, κατὰ πάσας τὰς διαιρέσεις 
ὁμοίως ἔχων εὑρεθήσεται. ἀναξαλόντες δὴ τὸν κιρσὸν διὰ τῶν | εἰ- 


ρημένων ὀργάνων, εἰ πολλὰ παρεῖναι τύχοι, ἢ αὐτῶν τι τῶν ὀργά:- 


pas la varice, on tournera de nouveau le crochet mousse de l'autre 
côté, et on fera la même recherche du côté opposé. Si la varice nous 
échappe, nous saisirons les lèvres de la peau avec deux crochets aigus 
recourbés, que nous confierons à des aides; nous introduirons nous- 
même un troisième crochet à angle aigu dans l'espace qui sépare 165 
membranes, et nous les diviserons en les tendant, jusqu'à ce que nous 
arrivions à la varice; alors nous la soulèverons soit avec un, soit avec 
deux crochets mousses, comme nous avons dit plus haut. Ordinairement 
l'opération présente des difficultés, quand il s'agit de soulever la première 
varice, tandis qu'on arrive très-aisément sur les autres : en effet, si, dès 
la première incision, immédiatement après que nous avons divisé la 
Peau, la varice se présente à nous, elle se présentera de la même façon 
lors des incisions subséquentes ; si, au contraire, des membranes nom- 
breuses ou en petit nombre se trouvent étendues au-dessous de la peau, 
OU si la varice est très-profondément située, on reconnaîtra qu'on se 
irouve dans les mêmes conditions pour toutes les incisions subséquentes, 
Donc, après avoir soulevé la varice à l'aide des instruments susdits, 
ous placerons, si nous avons un grand nombre de ces instruments à 


18. κειμένους R, — 14, ἀναβάλλοντες R. 
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36 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLV, 18. 
Mai 52 


vor σλάγιον ὑποδαλοῦμεν τῷ κιρσῷ διὰ τῆς διαιρέσεως ἀνασπά- 
σαντες αὐτὸν, ἢ πἼερὸν, ἢ ἄλλο τι εὐαφὲς σῶμα, ἢ καὶ βελόνῃ 
ῥάμμα ἐνείραντες ἀμελείᾳ καὶ ὑποδαλόντες αὐτὸ διὰ τῆς βελόνης 
τῷ κιρσῷ, κἄπειτα ψαλίσαντες πρὸς τῷ αυθμένι τῆς βελόνης τὸ 
ῥάμμα. Τινέσθω δὲ ταῦτα τοῦ κιρσοῦ ὑπὸ τῶν τυφλαγκίσήρων διὰ 
τῆς διαιρέσεως εὖ μάλα ἀνατεινομένου" ἄλλως γὰρ οὐκ ἂν ἡ ὑπο- 
βολὴ γενέσθαι δύναιτο. Μετὰ δὲ τὴν πρώτην διαίρεσίν Te καὶ ἔκλη- 
ψιν τοῦ κιρσοῦ τὰς ἑξῆς ἐμξαλοῦμεν κατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον, ἐκεῖνο, 
προδιορισάμενοι ὅτι, εἰ οἷόν τε εἴη, moluola ἄρχεσθαι χρὴ τῆς 
ἐχληήψεως οὐκ ἐκ τῶν κατωτάτω τοῦ σκέλους μερῶν. Kai εἰ μὲν 
εὐθυτενεῖς εἶεν σφόδρα οἱ κιρσοὶ, τὰς διαιρέσεις ἐμθλητέον οὐχ 
rlov διδακτυλιαίου διάσήημα ἐχούσας ἀπὸ ἀλλήλων" εἰ δὲ écxo- 
λιωμένοι. ......,) κατὰ πάσας Te τὰς διαιρέσεις καὶ τὰς ἐκλήψεις 
ὑποξάλλοντες ἢ τὰ ἀγκισῆρα, ἢ τὰ ῥάμματα,, οὕτως ἐπὶ αὐτὴν ἡξο- 


: ᾿ 
εν τὴν κιρσοτομίαν. Ἀρξόμεθα δὲ τυρῶτον ἐκ τῶν κατωτέρω με- 
ἤ ρζομ. P po μ 


notre disposition, un d’entre eux à travers l'incision transversalement 
au-dessous de la varice, tout en l’attirant; sinon, nous nous servirons à 
cet eflet d’une plume, ou de quelque autre objet poli, ou bien nous 
mettrons un fil dans une aiguille mousse, et nous le ferons passer, à l’aide 4 
de cette aiguille, au-dessous de la varice, après quoi nous couperons le 
fil avec des ciseaux près de l'extrémité de l'aiguille. Cela doit se faire au 
moment où la varice est très-fortement tirée en haut à travers l'incision 
par les crochets mousses, car, sans cela, on ne pourrait rien faire passer 


‘au-dessous. Après avoir pratiqué la première incision et dégagé la pre- 


miére varice, nous ferons de la même manière les incisions suivantes, 
en prenant nos mesures pour ne pas commencer, s’il est possible, à dé- 
gager les varices par la partie la plus déclive de la jambe. Si les varices 
sont rectilignes, ἢ faut faire des incisions séparées l’une de l’autre par 
un intervalle qui ne soit pas moindre de deux doigts; si, au contraire, 
elles sont entortillées..... puis, à l’occasion de chaque incision que nous 
pratiquerons, et de chaque varice que nous dégagerons , nous placerons 
au-dessous, soit des crochets, soit des fils, et, de cette manière, nous en 
viendrons à la section des varices proprement dite. Nous commencerons \ 


7-8. ἔκλειψιν R; it. 1. 10 et 13. 
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DES VARICES. 37 


Mai 52-53. AU = 
ip. Εἰ μὲν οὖν ἀγκισῆρον ὑποξεδλῆσθαι τύχοι, AaGôvres ἕτερον 


ἀγκισῖρον, καὶ κατὰ τοῦ κιρσοῦ ἐπὶ τῶν ἀντικειμένων πσαραλλήλως 
ἐπιθέντες αὐτὸ τῷ προτέρῳ, μεσολαθδησαντές τε τὸν κιρσὸν διὰ 
ἀμφοτέρων, καὶ ταῖς χερσὶ συνερείσαντες ἰσχυρῶς αὐτὰ πρὸς ἄλ- 
ληλα; καὶ συνέχοντες ds εἰ ἕν εἴη ἀμφότερα ἐν τούτῳ τῷ σχήματι, 
τὸ μὲν κάτωθεν ἀγκισῆρον ὑποσήρεφόμενον ὡς πρὸς τὸ σφυρὸν, τὸ 


δὲ ἄνωθεν ὡς πρὸς τὸ ἄνωθεν μέρος τῆς κνήμης, τοῦτόν τε τὸν 


τρόπον ἐνειλοῦντες αὐτὰ ἐπισπασόμεθα, ὡς οἷόν τε, ἐπὶ τπτλεῖσΊον 


21 


53 


20 


21 


22 


τὸ μέρος τοῦ κιρσοῦ τὸ πρὸς τῷ σφυρῷ. ἀποκόψαντες δὲ ἄνω τὸν 
κἱρσὸν, μεταξησόμεθα ἐπὶ τὴν ἐξολκὴν τὴν διὰ τῆς δευτέρας τῶν 
κάτω διαιρέσεων, οὐκέτι μὲν ἀποκόπΊοντες τὸν κιρσὸν, ἐξέλκοντες 
δὲ μόνον, κἄπειτα ἐπὶ τὴν τρίτην τε καὶ τὰς ἀνωϊτέρας. ἘΠ μὲν δὴ 
ὁ κιρσὸς εἴη ὁλόκληρον ἀγγεῖον, διὰ τῆς ἀνωτάτω κομιούμεθα διαι- 
ρέσεως" εἰ δὲ ἀποσχίδας ἔχοι, δισχιδὴς dv κατὰ τὸ υ γράμμα, ἢ 


τρισχιδὴς κατὰ τὸ ψῖ, καὶ ἔτι “φολυσχιδέσήερος, τὰς ἀποσχίδας 


d'abord par la partie la plus déclive. Si donc un crochet se trouve placé 
en dessous, nous prendrons un second crochet, nous le placerons sur 
la varice, du côté opposé parallèlement au premier; nous saisirons le 
vaisseau entre ces deux crochets, en appuyant fortement l’un contre 
l'autre [les manches] des crochets avec les mains et en les serrant comme 
5115 n’en formaient qu'un seul, de telle façon que le crochet inférieur 
se trouve légèrement tourné vers la malléole et le crochet supérieur vers 
le haut de la jambe, et, croisant les crochets, nous attirerons aussi forte- 
ment et aussi loin que possible la partie de la varice située du côté de la 
malléole. Puis, après avoir coupé la varice en haut, nous préparons les 
Yoïes à l'extraction du segment vasculaire à travers la seconde incision 
à Compter d’en bas: mais nous ne couperons plus la varice, nous l’at- 
hrerons seulement, ensuite nous passerons à la troisième incision et 
à celles qui sont situées encore plus haut. Si donc la varice est formée 
Ὁ Un vaisseau simple, nous l’enlèverons par l'incision la plus élevée; 
ne: si elle ἃ des rameaux, qu'elle soit bifide à l'instar de la lettre Y,, 
tifide à l'instar de la lettre Ÿ, ou qu’elle ait des ramifications encore 
plus nombreuses, nous attirerons d’abord une à une toutes les ramiti- 


8. ἐπισπασώμεθα R. 
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38 ORIBASE. COLLECT. MÉD. ΧΙ, 18. 
Mai 53, 
πρῶτον κατὰ μίαν ἐπισπασάμενοι διακόψομεν πάσας, ἔπειτα οὕτω 


χκομισόμεθα διὰ τῆς ἐξολκῆς τῆς εἰς ἕν συσϊελλούσης. Ei δὲ ἀποκο- 
ψάντων ἡμῶν τὰς æpoQarets ἀποσχίδας, ἔπειτα ἐξελκόντων διὰ τοῦ 
χορηγοῦ, μὴ ἕποιτο ὁ κιρσὸς, ἀλλὰ ἀντέχοιτο, ἐπισπασόμεθα μὲν 
εὖ μάλα τὸν χορηγόν - καλῶ δὲ νῦν χορηγὸν οὐ τὸ ἀνωτέρω τῆς 
ἐγνύας κεκιρσωμένον ἀγγεῖον, ἀλλὰ τὸ πολλὰς ἀποσχίδας ἀποσΊἐλ-- 
λον" κατὰ δὲ τὴν βίαιον ἐξολκὴν αὐτοῦ εἰ σιμότης τε καὶ συνδρομὴ 
τοῦ δέρματος φαίνοιτο ἐν ὁποίῳ δὴ μέρει τοῦ σκέλους, τεκμαιρό- 
μενοι κατὰ τὴν σιμότητα εἶναί τινα ἀποσχίδα ἐκ τοῦ χορηγοῦ οὖ- 
σαν μὴ γνώριμον ἡμῖν, διελοῦμεν κατὰ τὴν γενομένην σιμότητα, 
εἰκάζοντες μὴ ἄνευ τάσεως ἀγγείου γεγενῆσθαι τὴν σιμότητα. 
Κιρσοτομηήσαντες δὴ τὰ κατὰ τὰ αὐτὰ, οὕτως ἐπισπασόμεθα τὸν 
χορηγόν. Ei δὲ τῶν ποροφανῶν ἀποσχίδων διακεκομμένων ἁπασῶν, 
ὁ χορηγὸς ἀνελκόμενος μὴ ὑπακούοι, σιμότης δὲ μηδεμία γένοιτο 


ἐν τῷ σκέλει, διελοῦμεν τὸν χορηγὸν κατὰ ἐπικόπου τῆς ὑποθολῆς 


cations et nous les couperons toutes; puis nous opérerons la traction 
qui les réunit en un seul faisceau. Si, après avoir coupé les ramifica- 
tions qui s'offrent à nos yeux, au moment où nous les attirons par Tin- 
termédiaire du tronc, la varice n’obéit pas à la traction, mais se trouve 
relenue, nous attirerons très-fortement le tronc (or j'appelle maintenant 
tronc non le vaisseau situé au-dessus du jarret et affecté de varices, maïs 
celui qui émet un grand nombre de ramifications); et, si, pendant cette 
attraction violente du vaisseau, on voit la peau se gonfler et se ramasser, 
dans quelque partie de la jambe que ce soit, nous supposerons qu'au 
niveau de cette convexité il y a un rameau provenant du tronc, mais que 
nous ne pouvons reconnaitre; nous ferons en conséquence une incision 
sur cette convexité, car nous devons admetire que la convexité ne s’est M 
pas formée sans qu'il existe un vaisseau tendu. Donc, après avoir fait de la ; 
même manière la section de la varice, nous attirerons le tronc. Si, après 
qu’on a fait la dissection de tous les rameaux visibles, le tronc n’obéit 






pas à la traction, et s’il ne se forme aucun bourrelet à la jambe, nous 


faisons une incision sur ce tronc, en employant comme soutien le crochet 


9-10, χορ. τὴν οὖσαν» R, — 11. σήάσεως R. — 19. ἐπιδολῆς R. 
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DES VARICES. 39 
Mai 53-54 
τοῦ τυῷ 
χιρσοῦ χιτῶνα μόνον διατεμεῖν" ἔπειτα διπύρηνον διὰ τῆς διαιρέ- 


Ode εἰς τὸν κιρσὸν, ἀκολουθοῦντες τῇ Car. αἱ 
σεως καϑήσομεν T paov, ἢ HEVEUGATIOEL καὶ 


λαγκίσΊρου" διελοῦμεν δὲ ἐλαφρῶς, dole τὸν ἀνωτέρω τοῦ 


- , NC 4 AU 4 
ἄλλοτε ἀλλαχοῦ παράγοντες " οὕτω γὰρ διαιρόμενον, τοτὲ μὲν κατὰ 
τῶν κάτω διαιρέσεων εἰς τὸ ἐκτὸς ποροκύψει, τοτὲ δὲ ἄλλοτε ἀλλα- 
χοῦ παραγενόμενον ἐνερείσει μέρει τινὶ τῆς ἀτμήτου σαρκός. Κατὰ 
τοῦτο δὴ μοχλεύσαντες καὶ κυρτώσαντες τῷ διπυρήνῳ τὸ δέρμα, 
διαίρεσίν τε κατὰ τῆς κυρτώσεως ἐμβαλόντες καὶ ἀπολύσαντες κατὰ 


τοῦτο τὸ μέρος, ἐπισπασόμεθα σὺν ταῖς ῥίζαις “άντα τὸν χορηγὸν, 


σι 


ἀνέλκοντες τοῦτον τὸν τρόπον ἐπὶ τὴν ἀρχὴν τοῦ κιρσοῦ, εἴτε 10 


χατὰ ἰγνύας, εἴτε ἐν μηρῷ τύχοι, εἶτα βιαίως ἢ διὰ τῆς τῶν δύο ἀγ- 

κίσίρων ἐνειλήσεως, ἢ καὶ διὰ τῆς τοῦ κιρσουλκοῦ κατασκευῆς ἐπι- 
1 A A: 2 -Ὁ # -Ὁ € € 7 

σπασάμενοι τὸν κιρσὸν ἐκ τῶν ἄνωθεν μερῶν, ὥσΊςε ὑπερθίαιον γε- 


γέσθαι τὴν ἐξολκὴν, οὕτως ἀποκόψομεν τὸν κιρσόν" αἴτιος δὲ ἡ 


mousse placé en dessous; mais nous couperons légèrement, de manière 
à n’atteindre que la paroi supérieure; ensuite nous introduirons dans 
la varice, à travers l'incision, une sonde à deux boutons, que nous rap- 
procherons tantôt d’un point et tantôt d’un autre, en nous guidant 
d’après ceux où elle rencontre un espace vide; car, si nous faisons tra- 
verser ainsi la varice par la sonde, elle formera quelquefois une saïllie 
vers l'extérieur, au niveau des incisions [cutanées] qui sont placées plus 
bas; d’autres fois, arrivant tantôt à tel point et tantôt à tel autre, elle 
S'appuiera sur quelque partie de la chair non coupée. Sur cette partie, 
nous nous servirons donc de la sonde pour soulever et pour faire saïllir 
la peau comme avec un levier: après avoir pratiqué une incision sur la 
convexité el laissé le vaisseau s’affaisser dans cet endroit [en retirant 
la sonde], nous attirerons le tronc tout entier avec ses racines, opérant 
de cette manière une traction vers le point où commence la varice, que 
96. soit au jarret ou à la cuisse: puis, attirant violemment la varice à la 
Partie supérieure, soit par l’enchevêtrement des deux crochets, soit par 
le lire-varice, de telle manière que la traction se fasse avec une vio- 
lence extrême ; nous couperons le vaisseau : car la violence de l'attraction 


: 
QE διαιρούμενον R. -- 5, ἐντός R, 


10 


40 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLV, 18. | 

Mai 54, 
βίαιος ἐξολκὴ γίνεται τοῦ μήτε αἱμοῤῥαγεῖν κατὰ τὴν διακοπὴν τὸν. 
κιρσὸν, μητε δεῖν ἡμᾶς ἀποσφίγξεσιν ἢ διαδροχισμοῖς χρῆσθαι. Ὁ 
Ἐπὶ δὲ τῶν σφόδρα ἐνειλημένων καὶ βοτρυοειδῶν ὁ μὲν τῆς ἐξολ- 
κῆς τρόπος &xpnolos * εὐθυτενῆ δὲ χρὴ κατὰ μῆκος διαίρεσιν ἐμξα-- M 
λόντας, διὰ ταύτης κομίσασθαι πσᾶν τὸ βοτρυοειδὲς, τά τε τελευταῖα 
τοῦ κιρσοῦ μέρη, τά τε ἄνω καὶ τὰ κάτω, τὸν παραπλήσιον ἐπι- 
σπάσασθαι τρόπον τῷ πρόσθεν εἰρημένῳ. Elo δέ τινες ἐριώδεις 
τῶν κιρσῶν, οὕτως ὑπὸ τῶν χειρουργῶν καλούμενοι " τούτους οὐχ 
οἷόν τε κατὰ ἐξολκὴν κομίζεσθαι" ξαίνονται γὰρ καὶ διασπῶνται 
ταχέως" τοῦτο δὲ σάσχουσι μὲν καὶ Φύσει τινὲς, καὶ διὰ τὐλῆθος 
δὲ τοῦ περιεχομένου αἵματος δαπανωμένων τῶν χιτώνων. Ἐπὶ τού- 
τῶν ὁ μὲν τῆς ἐξολκῆς τρόπος ἀδύνατος ῥαδίως ἀποσπωμένων" χρὴ 
τοίνυν ἐπὶ αὐτῶν μετὰ τὴν ὑποβδολὴν τῶν wep, ἢ τῶν τυφλαγκίσ- 


τρῶν, ἢ τῶν ἄλλων τῶν προειρημένων σωμάτων, εἰ κατανοήσο- 


devient une cause qui empêche le sang de couler au moment où nous 
coupons le vaisseau, et qui nous dispense de la nécessité de recourir aux 
ligatures ou aux lacs. Si les varices sont fortement entortillées et res- 
semblent à une grappe de raisin, la méthode de l'extraction est im- 
praticable; mais, après avoir fait une incision droite longitudinale, on 
enlève par cette incision tout ce qui ressemble à une grappe de raisin, 
et on attire des parties terminales de la varice, aussi bien celles d'en haut 
que celles d’en bas, en suivant le même procédé que celui que nous avons 
décrit plus haut. Il existe aussi des varices laineuses, pour nous servir 
du nom que leur donnent les chirurgiens; or il est impossible d'enlever 
ces varices par extraction; on les écorche et on les déchire facilement, et, 
pour quelques cas, l'accident dont il s’agit tient à leur nature, tandis que, 
dans d’autres, il dépend de la grande quantité de sang qu'elles contiennent 
et qui use les tuniques. Pour ces varices, la méthode par extraction est de 
toute impossibilité, attendu qu’on les brise facilement; par conséquent, 
si, après avoir placé au-dessous de ces varices des tuyaux de plumes, 
des crochets mousses, ou quelqu'un des autres objets dont il a été ques- ὦ 
tion plus haut, nous nous apercevons qu’elles appartiennent à cette, 


1. αἱμοῤῥαγεῖν ex em. Mai; αἱμοῤῥαγίαν R.— 5. τε om. R. 
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DES VARICES. Al 


; 54-55. 2 Æ 
5 αὐτοὺς, οὕτως ἐκκόπΊειν κατὰ ἑχασήην διαίρεσιν “σᾶν τὸ τῆς 


διαιρέσεως προκύπΊον, ὡς τὸ “Ἱερὸν, ἢ ὡς τὸ τυφλάγκισῆρον ὑπό- 
κειται" οὐ μέντοι διακοπΊέον αὐτὸ μόνον, ἀλλὰ ἐκκοπήέον, ἵνα μὴ 
συμφυὲν τὸ ἀγγεῖον αὖθις εἰς τὴν ὁμοίαν κίρσωσιν ἐπανέλθῃ. Μετὰ 
δὲ τὴν χειρουργίαν αἱμοῤῥαγίας μὲν οὐκ ἔσΊαι δέος, οὐδὲ ἀπὸ τῶν 
ἀνωτέρω τοῦ χορηγοῦ σωμάτων, οἷα δὴ ἐπιφρατΊ)ομένης αὐτῶν τῆς 
ὁδοῦ, τῶν ἀγγείων ἐπὶ œhéor ἑλκυσθέντων ἐκ τῆς γενομένης κιρ- 
(ας, ϑλιξομένων τε καὶ μυόντων ἐκ τῆς τὲ " ὸ 
σουλκίας, Θλιδομ μ ἧς περιεχούσης σαρκὸς, 
3 κατωτέρω τὸ παραπλήσιον πσεπονθότων. Τὸ αἷμα οὖν εὖ 
τῶν TE ρ 
λα ϑλίψαντες καὶ ἐκθρομβώσαντες τὸ σκέλος, πολύ τε ἀνωτέρω 
μα; ᾽ fi 
τῆς κατὰ τὴν ἰγνύαν τομῆς τὴν εἰς τὰ κάτω Θλῖψιν ποιούμενοι, 
πολύ τε κατωτέρω τῆς] κατὰ τὸ σφυρὸν | τὴν εἰς τὰ ἄνω], αὐτήν 
re τὴν | κνήμην “ιεζοῦντες εὖ μάλα, dole σσάντοθεν τὸ ἐν ταῖς το- 


μαῖς συνδεδραμηκὸς αἷμα ἐχκριθῆναι" γινέσθω δὲ ἡ ἐχκπίεσις καὶ 


espèce, il faudra extirper au niveau de chaque division [de la peau] tout 
ce qui fait saillie à travers l'incision , à mesure que la plume ou le crochet 
mousse se trouvent placés en dessous; mais on extirpera la veine et 
on ne se bornera pas à une simple incision, de peur que le vaisseau, 
en se recollant, ne finisse par former de nouveau des varices de même 
nature. Après l’opération, on n’aura pas à craindre l'écoulement de 
sang, ni de l'ouverture supérieure, [ni de l’ouverture inférieure des vais- 
seaux;] dans le premier cas, les vaisseaux ayant été, à la suite de la trac- 
tion, fortement tiraillés, et se trouvant comprimés et obstrués par la chair 
qui les entoure, la route du sang est interceptée ; dans le second cas, les 
choses se passent de même. Donc, après avoir parfaitement exprimé 
le sang et enlevé les caillots de la jambe, on exercera la pression de 
haut en bas, [à partir de la cuisse,] beaucoup au-dessus de l'incision 
faite au jarret, et la pression de bas en haut, [à partir de la pointe du 
pied beaucoup au delà de celle que nous avons faite à la malléole; 
de même on comprimera exactement la jambe, de manière à évacuer 
Sur tous les points le sang qui s’est rassemblé au niveau des incisions ; 


7e ὁδοῦ ἐκ + 


11088 ἯΙ τῶν R. --- 7-8. κιρ- Ib. [τὴν εἰς τὰ ἄνω] om. R. — 14. ἐχ- 


+ 12. [τῆς] οι, R.— πίεσις conj.; ἐπίδεσις R. 
> 
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12 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLV, 18. 

Mai 55, 
διὰ τῶν χειρῶν μὲν ἠρέμα συμπιεζουσῶν, καὶ ἔτι μᾶλλον διὰ σπόγ-. 
γῶν ἐνερειδομένων * δέος γὰρ ἐκ τῶν χειρῶν καὶ περίθλασιν γί- 
νεσθαι" διὰ τοῦτο οὔτε βιαίως Θλίδομεν " ὅτι ἐκ πάσης ἀνάγκης εἰ 
καὶ μικρότατός τις Spôuécs αἵματος μετὰ τὴν χειρουργίαν κατα- 
λειφθείη, τούτου ἂν οἰδήσαντος διαπύησιν γίνεσθαι συμβαίνει, ὑγρόν 
τε ἀναθῆναι κατὰ τὰς διαιρέσεις, veupixds τε ἀπαντῆσαι συμπα- 
θείας, πρός γε μὴν τούτοις ἀτευκτηθῆναι τὴν ἔναιμον ἀγωγὴν, fs 
οὐδέποτε doloynoouer ἐκθρομθώσαντες ἐπιμελῶς ἄγομεν δὲ ἐναί- 
μῶὼς τοὺς κιρσουλκηθέντας ἢ σπληνίον ἐμπλάσήρου τῶν ἐναίμων 
καλουμένων τινὸς ἐπιβάλλοντες καὶ κατὰ αὐτοῦ σπόγγον ὀξυκράτῳ 
διάδροχον ἐπιβάλλοντες, ἡσυχῇ τε δεσμῷ «πιέζοντες, ἢ ἀντὶ τῆς 
ἐμπλασήρου ὀθόνιον ὀξυκράτῳ Bebpeyuévor προὑποτιθέντες τοῖσδ᾽ 
σπόγγοις. Τοὺς δὲ ἐν κεφαλῇ κιρσοὺς οἱ μὲν παλαιοὶ διακαίειν 


ἠξίουν, φοβούμενοι τὴν ἐξολκὴν, μὴ διαγανακτήσαντος ἐν τῷδε τῷ 


il faudra exprimer le sang avec les mains, qu’on rapprochera doucement 
l'une contre l’autre, mais surtout en pressant avec des éponges; car il 
est à craindre que les mains ne donnent lieu à une contusion sur tout le 
pourtour du membre : en conséquence, de toute façon, la pression doit 
être douce; [on ne doit pas manquer d’étancher le sang], parce que, si, 
après l'opération, on a laissé en place quelque caïllot, il arrivera néces- 
sairement que ce caïllot, quelque petit qu'il soit, produira, en se gon- 
flant, de la suppuration, que le liquide remontera par les incisions, et 
qu'il surviendra des accidents nerveux sympathiques; de plus, le traite- 
ment tel qu'on l'applique aux plaies saignantes échouera inévitablement; 
nous ne manquons jamais de réussir dans ce traitement, quand nous 
avons enlevé les caïllots avec soin ; après avoir extrait des varices, nous 
employons le traitement usité pour les plaies saignantes : nous plaçons 
un linge enduit d'un médicament emplastique du nombre de ceux qu'on 
appelle médicaments pour les plaies saignantes, et par-dessus cet em- 
plâtre une éponge trempée dans le vinaigre et l’eau, puis nous com- 
primons doucement avec une bande; à l’emplâtre que recouvrent les 
éponges nous pouvons substituer un linge trempé dans le vinaigre et 
l'eau. Les anciens étaient d'avis de cautériser les varices qui siégent à la 321 
tête, parce qu'ils redoutaient l'extraction, craignant que, dans cette ré- 
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DES VARICES. {8 


Mai 55. 
τόπῳ \ 2 » Ἢ ἃ CAN SA a 3 
sa τὸν κατὰ ἐχκοπὴν ἐγκχρίνουμεν τρόπον, ον MON τὲ ἔπι τῶν ἐριὼ- 


/ - -Ὁ 
τοῦ περικρανίου, συμπαθειά τις γένηται τοῦ νευρώδους " ἡμεῖς 


3 ὧν ἐξεθέμεθα, καὶ ἔτι σαφέστερον ἐν τῷ περὶ ἀγγειολο- 
δῶν κιρσῶ ? 9 (PE 224 
δείξομεν τόπῳ. Kai μὴν ἐπὶ τῶν ἐν émryaoloiw κιρσῶν 
γίας σαραόξὶ fe #1) Fe γος AE ME 
ἀδύνατος ὁ τῆς ἐξολκῆς τρόπος, συντρέχοντος τοῦ δέρματος διὰ τὴν 
ἰδίαν μαλακότητα καὶ διὰ τὸ μῆκος τῷ περιτενὲς εἶναι, ἀλλὰ οἱ 
μὲν πρόσθεν εὐθείας κατὰ μῆκος τῶν κιρσῶν ἰσομήκεις τε αὐτοῖς 
διαιρέσεις ἐμβάλλοντες, οὕτω κομίζονται αὐτούς " ἡμῖν δὲ, εἰ μὲν 
βοτρυοειδῶς ἐνειλῆσθαι τύχοιεν, ὁ τῆς εὐθυτομίας ἀρκεῖ τρόπος, 
χαθάπερ οὖν καὶ ἐπὶ τῶν ἐν σχέλει βοτρυοειδῶς ἐσχηματισμένων 
ἠξιοῦμεν " εἰ δὲ εὐθεῖς εἶεν, ἢ εὐθυσκόλιοι, «Φαραιτούμεθα τὴν εὐθυ- 
τομίαν, οὐχ flop ἀπρεποῦς τῆς οὐλῆς γινομένης αὐτῶν τῶν κιρ- 
σῶν" τὸν δὲ τῆς ἐκκοπῆς ἐγκρινοῦμεν τρόπον, καθάπερ καὶ ἐπὶ τῶν 
ρ RoTOr Ρ 


ἐριωδῶν καλουμένων. 


gion, le péricrâne, supportant difficilement cette opération, ne donnât 
lieu à des accidents nerveux sympathiques; quant à nous, nous met- 
trons en usage la méthode par excision, déjà exposée à propos des va- 
rices laineuses (p. 4o, 1. 12) et que nous décrirons encore plus claire- 
ment là où nous parlerons de langéioloqie. Si les varices siégent au 
ventre, la méthode de l'extraction est également impossible, attendu 
que la peau revient sur la plaie, tant à cause de sa souplesse spéciale 
que par suite de sa longueur, laquelle résulte de ce qu’on l’a tendue dans 
tous les sens; nos prédécesseurs faisaient des incisions droites longitu- 
dinales, dont la longueur égalait celle des varices, et enlevaient le vais- 
seau variqueux; nous nous contentons, au contraire, si les varices sont 
entortillées sous forme de grappe, de faire une [seule] incision droite, 
comme, d’ailleurs, nous le recommandions pour les varices des jambes, 
quand elles sont en grappe (p. 40, 1. Δ); si, au contraire, les varices sont 
droites ou légèrement entortillées, nous rejetterons l'incision rectiligne 
[ Unique}, car la diflormité que causerait la cicatrice d’une pareille inci- 
SION ne serait pas moindre que celle produite par les varices ; nous adopte- 
Ton la méthode par excision, recommandée pour les varices dites luineuses. 


3. ἐχκριν. R it. 1 13. — 6, φεριτενεῖς R. 
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4h ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLV, 19-20. 
Mai 56, 


| 49”. Περὶ τῶν ἐν τῷ ὀσχέῳ κιρσῶν. Éx τῶν Ἡλιοδώρου. 


Τοὺς ἐν τῷ ὀσχέῳ γενομένους κιρσοὺς ἢ τῷ κατὰ ἀποκοπὴν 
τρόπῳ κομίσασθαι δεῖ, ἐκ δακτυλιαίων τῶν μεταξὺ διασήημάτων 
ἀνασπωμένων τῶν κιρσῶν, ἀποσφιγγομένων τε κατὰ μέρος καὶ mo: 
τεμνομένων, ὡς ἐπὶ τῶν σκελῶν εἴρηται, ἢ τοῖς συρηνοειδέσι καυ-: 

5 τηρίοις xaeiv ὁμοίως ἐκ συνεχῶν συμμέτρων τῶν μεταξὺ dial nude 


τῶν πρὸς τὴν τῶν κεκιρσωμένων ἀγγείων ἐσχάρωσιν. 
κ΄. Περὶ κιρσῶν. Êx τῶν Γαληνοῦ. 


Πολλάκις ἡ Φύσις εἰς τὰς κατὰ τὰ σκέλη Φλέξας ἀποτίθεται τὸ 
μελαγχολικὸν αἷμα ὑπὸ οὗ διατεινόμεναι κιρσώδεις ἀποτελοῦνται, 

\ , 1 4 LA \ A τω A AS A # k 

καὶ μελαίνεταί γε τῷ χρόνῳ καὶ τὸ δέρμα τὸ κατὰ τὰς τοιαύτας 
10 Φλέδας " ἐπὶ ὧν δὲ αἵματος τσλῆθος μόνον ἄνευ τοῦ μελαγχολικὸν 
ὑπάρχειν ἀσθενεσγέρας οὔσας φύσει τὰς τῇδε φλέδας ἀνευρύνει κα- 


19. DES VARICES DU SCROTUM. — TIRÉ D'HÉLIODORE. 


On enlève les varices qui se sont formées au scrotum par la résection, Al 
en laissant des espaces intermédiaires de la longueur d’un doigt entre les \ ᾿ 
incisions, à travers lesquelles on attire les varices, en les serrant une ἃ 4 
une et en les coupant, suivant le procédé que nous avons décrit à propos 
des varices des jambes: on peut aussi les brûler avec des cautères en: 
forme de bouton de sonde, en laissant également partout des espaces M 
intermédiaires de même longueur entre les endroits où doit se pro- 
duire une escarre sur les vaisseaux affectés de varices. 


20. DES VARICES. — TIRÉ DE GALIEN. 


Souvent la nature dépose le sang atrabilaire dans les veines des 
jambes; ces veines, distendues par ce sang, deviennent variqueuses ; la 
peau qui les recouvre se noircit aussi par l'effet du temps; rien de sem- 
blable n’a lieu quand, se trouvant naturellement trop faibles, les veines 
de cetle région sont uniquement distendues par une surabondance de 


(η. 20, 1. 7. τὰ σκέλη] τὴν κεφαλήν R. 





DES VARICES. 45 


τασκῆπΊον; οὐδένος τοιούτου συμβαίνοντος; “ἢ ἐπὶ ὧν γε ἂν τὸ 
μελαγχολικὸν αἷμα τοὺς κιρσοὺς ἐργάσηται, or ἐπὶ τούτων 
ἐσῆὶν, ἐὰν ἐκτέμῃ TIS τὰς πεπονθυίας PAPE EE μελαγχολίᾳ" 
za) γὰρ καὶ τοῦτο “πολλάκις ἑώρακα τε γινόμενον οὐ μόνον κατὰ 
Toùs κιρσοὺς ὃ ἀλλὰ καὶ κατὰ τὰς ὑπὸ τοῦ τοιούτου χυμοῦ γινομέ- 
᾿ς αἱμοῤῥοΐδας. ἕλκος dé ris ἔχων ἐν κνήμῃ χρόνῳ marée τὴν 
ὑπερκειμένην φλέδα κιρσωδεσήέραν οὖσαν ἐκτμηθεὶς πσαραυτίκα μὲν 
ἐθεραπεύθη τὸ ἀρχαῖον. ἕλκος, ὃ δὲ ἐκ τῆς τομῆς ἔσχεν ἐξαιρουμέ- 
νης τῆς φλεξὸς, ἀνίατον ἔμεινεν. Ὑσήερον δέ ποτε μετὰ ἐνιαυτὸν 
εἷς τῶν ἐν Περγάμῳ διδασκάλων Στρατόνικος ὁ μαθητὴς Σαβίνου 
φλέδα τεμὼν ἐν ἀγκῶνι τἀνθρώπου, καὶ Θεασάμενος ἐκκρινόμενον 
αἷμα παχὺ καὶ μέλαν, ἐπαφεῖλε κατὰ τὴν ὑσήεραίαν ὀλίγον, κα- 
θήρας τε μετὰ ταῦτα φαρμάκῳ μέλανα χυμὸν ἐκκενοῦντι καὶ τὴν 
δίαιταν εὔχυμον αὐτῷ «παρασκευάσας ἐπὶ τὴν Separelar τοῦ ἕλκους 


ἤλθεν. 


sang qui s’y dépose, sans que ce sang soit atrabilaire ; mais, toutes les fois 
que 165 varices sont le produit d’un sang atrabilaire, les malades courent 
le danger d’être pris de mélancolie, si on excise les veines affectées : j'ai 
souvent vu arriver cela, non-seulement à l'occasion de varices, mais aussi 
à propos d’hémorroïdes produites par une pareille humeur. Certain 
malade, qui avait depuis très-longtemps un ulcère à la jambe, s'étant fait 
exciser la veine superposée, qui élait un peu variqueuse, fut immédiate- 
ment guéri de son ancien ulcère, mais celui qui succéda à l'incision 
exigée par l’excision de la veine resta incurable. Une année plus tard à 
peu près, un de mes maîtres de Pergame, Stratonicus, le disciple de Sa- 
binus, ayant fait une saignée au pli du bras à cet homme et s'étant aperçu 
que le sang coulait épais et noir, lui fit de nouveau une petite saignée le 
lendemain puis, l'ayant purgé après cela avec un médicament capable 
d'évacuer les humeurs noires, et lui ayant ordonné un régime propre 
à produire de bonnes humeurs , il entreprit le traitement de l'ulcère. 


1. Ἶ 
: σημαίνοντος R,— Ib. ἄν om. R. εἶτα κατὰ τὴν τρίτην τε καὶ τετάρτην 
"Τοῦ om. R 1° m.— 12, ὀλίγον, ὁμοίως ὀλίγον Gal. 
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A6 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLV, 21. 


κα'. Περὶ χοιράδων. 























Αἱ χοιράδες γίνονται μὲν σκιῤῥουμένων ἀδένων, ἡ Separela δὶ 
αὐτῶν, ὅσον μὲν ἐπὶ τῷ πάθει, κοινὴ τοῖς ἐν ἄλλῳ τινὶ μέρει γι: 
νομένοις σκίῤῥοις, ὅσον δὲ ἐπὶ τῇ Φύσει τοῦ μορίου, κατά τινι 
ἀδένας ἑτέρους προσλαμβάνει σκοποὺς διτήούς - τῶν γὰρ σίελον, 
γάλα παρασκευαζόντων, ἢ σπέρμα, καὶ μέντοι καὶ ὅσοι Φλεγμα. 
τώδη τινὰ γεννῶσιν ὑγρότητα κατὰ μεσεντέριον, ἢ Φάρυγγα, 
λάρυγγα; μείζων τέ ἐσῆιν ἡ χρεία, καὶ σκιῤῥωθέντας Θεραπευτέο: 
αὐτοὺς ὡσαύτως τοῖς ἄλλοις ἅπασι μορίοις " ὅσοι δὲ ἀδένες ἀγγείω 
σχιζομένων, ἀναπληροῦσι τοὖν μέσῳ, σήηριγμα γινόμενοι τῆς ay 
σεως αὐτῶν, οὔτε μεγάλη τούτων ἡ χρεία τοῖς ζῴοις ἐσΊὶ, καὶ oo 
πὸς ἕτερος ἐπὶ αὐτῶν τῆς ἰάσεως προσέρχεται ἐν ᾧ συναναιρεῖται, 
τῷ πάθει τὸ μέρος. Éc7: δὲ καὶ αὐτὸς οὗτος διτΊὸς, ἤτοι γε ἐκκο: 


πΊόντων ἡμῶν σμίλῃ τὸ πεπονθὸς ὅλον, ὡς ἐπὶ τῶν καρκίνων, ἢ σὴ 


21. DES ÉCROUFLLES. 


Les écrouelles tiennent à ce que les glandes sont prises de squirre, et, 
le traitement de ces tumeurs est le même, eu égard à la maladie, qu ᾿ 
celui des squirres qui se forment dans une autre partie du corps; maïs 
eu égard à la nature de la partie, deux autres indications viennent $! 
ajouter pour .certaines glandes : les glandes qui préparent la salive, 1 
lait ou le sperme, et de même toutes celles qui, soit au mésentère, soi 
dans le pharynx ou le larynx, produisent un liquide pituiteux, ont un 
assez grande utilité, et doivent être traitées, quand elles sont affectée 
de squirre, de la même manière que toutes les autres parties; au con 
traire, toutes les glandes qui remplissent l'espace laissé par la bifurcatio 
des vaisseaux, et qui leur servent d'appui là où 115 se bifurquent, n’on 
pas une grande utilité pour les animaux ; aussi, pour ces glandes, s’ajouti 
t-il une auire indication de traitement, indication en vertu de laquell 
on enlève la maladie en même temps que la partie. Cette indication es 
elle-même double; car nous pouvons, ou exciser toute la partie maladi 
avec l'instrument tranchant, comme pour le carcinôme, ou en obtent 


10. οὐ Gal. — 1 1. συναναιρεῖται ex em.; συναιρ. R Gal. 


DE L'EMPHYSÈME. A7 


NT φαρμάκοις. Θέρμων πικρῶν ἄλευρον οὐ τὰ πελιδνὰ μόνον, 
ἀλλὰ καὶ χοιράδας καὶ φύματα σκληρὰ Separeuer, ἐν ὄξει δὲ ἕψειν 
αὐτὸ χρὴ τηνικαῦτα, ἢ ὀξυμέλιτι, ἢ ὀξυκράτῳ, κατὰ τὰς κράσεις 
τῶν καμνόντων καὶ τῶν παθῶν τὰς διαφορὰς ἐξευρίσκοντας τὸ 

à δέον. Καππάρεως τῆς ῥίζης ὁ φλοιὸς χοιράδας καὶ ὄγκους σκληροὺς 
διαφορεῖ; τοῖς ἐπιτηδείοις φαρμάκοις πρὸς ταῦτα μιγνυμένη, οἶδα 
δέ ποτε τοῖς Φύλλοις μόνοις διαφορήσας χοιραδώδη σκληρότητα " 
μίγνυται δὲ αὐτοῖς τι τῶν ἀμδλυνόντων τὸ σφοδρὸν τῆς δυνάμεως. 

5 νων ὄνυχας κεκαυμένας ἐλαίῳ Φυραθέντας χοιράδας διαφορεῖν ῷα- 

ὃ σιν. Ϊατρός τις ἐχρῆτο βοείᾳ κόπρῳ σὺν ὄξει πρὸς χοιράδας καὶ 

7 τοὺς σκιῤῥώδεις ὄγκους ἅπαντας καταπλατήων. ἀμμωνιακὸν δια- 


Φορεῖ καὶ ἀδίαντον. 
κθ΄, Περὶ ἐμρυσημάτων, καὶ μάλισγα ἐν μυσίν. 
1 Εἴτε πνευματικὴν διάθεσιν, εἴτε ἐμφύσημά τις καλεῖν ἐθέλει τὸν 


3 la putréfaction ἃ l'aide de médicaments. La farine de lupins amers guérit 
les écrouelles et les tubercules durs, aussi bien que les lividités; seule- 
ment, dans ce cas, il faut la faire bouillir avec du vinaigre, de l'oxy- 
mel, ou de l'oxycrat, en se guidant d’après les tempéraments des ma- 

4 lades et les variétés de la maladie. L'écorce de la racine du câprier dis- 
5106 les écrouelles et les tumeurs dures, pourvu qu'on l’associe aux mc- 
dicaments qui conviennent contre ces maladies; or j'affirme avoir dis- 
sipé quelquefois, avec les feuilles seules de cette plante, une tumeur 
dure de la nature des écrouelles: mais on doit ajouter à ces feuilles 

5 quelque ingrédient capable d'amortir leur action trop violente. On pré- 
tend que le sabot brûlé du pied des ânes, associé à l’huile, dissipe les 

6 écrouelles. Certain médecin employait contre les écrouelles et contre 
toutes les tumeurs squirreuses, sous forme de cataplasme, des excré- 

ὖ Ments de bœuf, auxquels il ajoutait du vinaigre. La gomme ammo- 
Maque et le capillaire dissipent [aussi les écrouelles]. 


22. DE L'EMPHYSÈME, ET SURTOUT DE CELUI DES MUSCLES. 


On peut appeler maladie gazeuse, ou emphysème, la tumeur résistante 


2. ἀλλὰ χοιρ. R. 
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10 
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γινόμενον ὄγκον ἔν τισι μορίοις παρὰ ᾧύσιν, ἀντίτυπον μὲν, οὐ 
μὴν ὑπὸ χυμοῦ πλήθους εἰς τοῦτο ἠγμένον, ἀλλὰ ὑπὸ Φυσώδους 
σνεύματος, γίνεται δὲ ἐμφυσήματα τοιαῦτα καὶ κατὰ τὴν γασΊέρα 
καὶ κατὰ τὰ σπλάγχνα" γίνεται δὲ καὶ κατὰ τοὺς μῦς ἐκ τ΄ληγῶν 
τοὐπίπαν, ἐν οἷς ἐθλάσθη τι μόριον αὐτῶν. Καὶ δυσίατοί γε ἐνίοτε - 
γίνονται τῶν μυῶν αἱ τοιαῦται διαθέσεις, ἐπειδὴ κατὰ πολλὰ μό- 
ρια τοῦ μυὸς διασπείρεται τὸ Φυσῶδες πνεῦμα, σἸεγόμενον ὑπό τε 
τῶν περιεχόντων σωμάτων αὐτὸ καὶ τῶν ἔξωθεν ἐπιδλημάτων ἄχρι ᾿ 
τοῦ δέρματος. ἴσχεται δὲ καὶ κατὰ τὰς λόγῳ Sewpnrès χώρας à 
τοῖς μυσὶ καὶ τοῖς ἄλλοις σώμασιν. Οὕτω γοῦν καὶ αὐτὸς ὁ μῦς 1 
Φυσᾶται, καὶ κατὰ τὸ τῆς yaolpès, ἢ τῶν ἐντέρων σῶμα x τα- 
κλείεται νεῦμα Φυσῶδες" ὅταν δὲ καὶ ψυχρὸν ἱκανῶς ἢ τοῦτο, 
τὴν μεγίσήην ὀδύνην παρέχει. Τῆς μὲν οὖν γενέσεως τῶν ἐμφυση- 
μάτων ὕλη πνεῦμα φυσῶδες καὶ mayd καὶ ἀτμῶδες, συλλαμβάνει δὲ, 


εἰς τὸ μὴ διαπνεῖσθαι: τὸ τοιοῦτον πνεῦμα καὶ ἡ τῶν σωμάτων 


et contre nature qui se forme dans certaines parties, et qui, loin dew 
devoir son origine à une surabondance d’humeurs, provient d’un souffl 
flatulent; [quelque nom qu'on donne à de pareilles collections de gaz, 
elles se produisent [surtout] dans l'estomac et dans les viscères, maï 
il s’en produit aussi dans les muscles, ordinairement à la suite de coups 
qui entraînent la contusion de certaines parties de ces muscles. De pa 
reilles maladies des muscles deviennent quelquefois difficiles à guérir, à 
attendu que le souffle flatulent est dispersé dans plusieurs parties des 
muscles, et qu’il est retenu par les corps qui l'environnent, ainsi que, 
par les téguments superposés, y compris la peau. Dans les muscles auss 
bien que dans les autres parties, ce souffle est également retenu dans le 
espaces que nous ne connaissons que par le raisonnement. Ce n’est donc. 
pas seulement dans les muscles que l’on trouve des collections gazeusesik 
mais le souflle flatulent est aussi emprisonné de la même manière, 
dans la substance de l'estomac ou des intestins; quand ce souffle est 
très-froid, il produit une douleur très-forte, La cause matérielle des 
emphysèmes est donc un soufle flatulent, épais et vaporeux; mais ἴδ. 
densité des parties contribue aussi à empêcher un tel souffle de se dis 


11. ἐμφυσᾶται Gal. 


DE L'EMPHYSÈME. 19 


ϑψανωσιθ» dole καὶ ἡ ἴασις τοῦ πάθους σκοπὸν ἕνα κοινὸν ἀμφοῖν 
΄ 


ME vis Ye τῶν ΘοσΉΛΡηΒ ον ἀὐμμήι ἜΝ à τ 
πεπαχυμμένων ce nb raie γὰρ ie διὰ 
ΕΠ 5 λεπΊομεροῦς ἀραιώσεις μὲν τὸ πεπυκνωμένον, λεπΊήυνεῖς δὲ 
τὸ πεπαχυμμένον. H δὲ τῶν πασχόντων μορίων φύσις συνενδείξε- 
ταίσοι τήν TE ἐπιτήδειον ὕλην τῶν βοηθημάτων καὶ τὸ μᾶλλόν τε 
καὶ ἧττον ἐν αὐτῇ. Τῶν γοῦν μυῶν τῶν διὰ Θλάσιν ἐμπεφυσημέ- 
νων ὅτι μὲν διαφορεῖσθαι χρὴ τὸ τινεῦμα, πρόδηλον ἐπεὶ δὲ Sepud 
καὶ δριμέα τοὐπίπαν 801) τὰ διαφοροῦντα φάρμακα, συμβαίνει 
τοὺς μῦς ἀγανακτεῖν, καὶ διὰ τοῦτο τας ve ὀδύνας ἴσχειν μείζους, 
8 ἑπομένης γε φλεγμονῆς αὐταῖς. Μιικτῆς οὖν διὰ τοῦτο δυνάμεως εἴ- 

vai χρὴ τὰ τοὺς ἐμπεφυσημένους μῦς ὠφελήσοντα, καὶ μάλισα 

ὅταν ἡ ϑλάσις αὐτῶν ἔχῃ τι καὶ φλεγμονῆς, ἐπικρατεῖν δὲ ἐν ἀρχῇ 

μὲν τὸ σπαρηγορικὸν εἶδος τῶν φαρμάκων, ἐπὶ τελευτῇ δὲ τὸ δια- 


9 φορητικόν. Ἐκ δὲ τοῦ παρηγορικοῦ πρὸς τὸ διαφορητικὸν οὐκ 


siper : d'ou il résulte que le traitement de celte maladie aura un but 
unique, correspondant à la fois aux deux indications, à celle de raréfer 
les parties condensées , et à celle d’atténuer les gaz épaissis; en effet, si 
vous échauffez suffisamment à l'aide d’une substance subtile, vous raré- 
ὃ ferez ce qui est condensé, et vous atténuerez ce qui est épaissi. La nature 
des parties affectées vous indiquera en même temps la matière d’où 
ous pourrez convenablement tirer vos remèdes, et la mesure dans la- 
7 quelle ἢ] faudra les employer. Si donc les muscles sont gonflés par suite 
d’une confusion, il est clair qu'il faut dissiper le gaz; mais, comme les 
médicaments qui dissipent sont en général chauds et âcres, il arrive que 
les muscles les supportent difficilement; pour cette raison, ils deviennent 


le Siège de douleurs assez fortes, surtout quand ces douleurs sont suivies 

a 
8 d'i 
b. 


nflammation. Pour cette raison donc les médicaments destinés à com- 
tire le gonflement des muscles devront être doués de propriétés mixtes, 
ΒΓ : : à 

Mriout quand la contusion des muscles est accompagnée d'un certain de- 


ὁ ΑἹ ῷ ὴ ne ᾿ 
διό ἃ inflammation ; au début, les médicaments calmants devront prédo- 


Miner: ma: à ΠΝ 
Le €; mais, vers la fin , Ceux qui dissipent seront en plus forte propor- 
ΠΟ, 


Cependant ἢ ne faut pas passer brusquement, mais ponte 

"Ἢ , 
πνευμάτων Gal; σωμάτων R, — 10. ἴσχει R. 

NE 4 
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ἀθρόως χρὴ μεταβαίνειν, ἀλλὰ κατὰ βραχὺ, τῶν μὲν Tapnyopex 
ἀφαιροῦντα, τῶν δὲ διαφορητικῶν προστιθέντα. Παρηγορικὰ μὰ 
οὖν ἐσῆι τῆς τοιαύτης διαθέσεως τῶν μυῶν τό τε καλούμενον ἕψημα. 
καὶ ὕσσωπος, ἔλαιόν τε βραχὺ τούτοις μιγνύμενον * ἐκ δὲ τῆς δια. 
Φορητικῆς δυνάμεως ὄξος καὶ νίτρον, ἔτι τε μᾶλλον ὁ ἀφρὸς αὐτοῦ, 
καὶ ἡ καλουμένη κονία clara: διὸ καὶ κατὰ ἀρχὰς μὲν ἀρκεῖ μόνῳ 
χρῆσθαι τῷ ἑψήματι, βραχέος ἐλαίου μιχθέντος, ἐνίοτε δὲ καὶ om 
νου βραχέος, ἵνα ἔχῃ τι καὶ ἀποκρουσήικὸν, ἀναλαμβάνεσθαι δὰ 
ταῦτα ϑερμανθέντα τοῖς οἰσυπηροῖς ἐρίοις. Tpù πάντων δὲ Guide 
τεσθαι χρὴ pire ψυχρὰν τὴν ἐπιθροχὴν ταύτην προσφέρειν, μήτι ᾿ ᾿ 
ἐπὶ πλείονα χρόνον ἐπικειμένην ἐᾷν ψύχεσθαι. Περιξαλεῖν οὖν ἔξω- 1. 
θεν ἔρια ϑερμὰ προσῆκεν " ὅταν δὲ τῆς Θερμασίας μηκέτι ὁμοίως 
ὁ κάμνων αἰσθάνηται τῆς ἀπὸ τῶν ἐπικειμένων; αὖθις ἑτέραν ἐπι- 
ὀροχὴν ὁμοίως ἐσκευασμένην προσφέρειν. Ἰ]αρηγορηθέντος δὲ καὶ 
ἀπονωτέρου τοῦ κάμνοντος γενομένου, τοῦ τε ὄξους “σαραμιγνύναι, 


classe des calmants à celle des médicaments qui dissipent, c’est-à-dire o 
supprime une partie des calmants, et on ajoute des substances qui dis 
sipent. Le liquide dit hepsema (vin doux cuit) et l'hyssope, auxquels ὁ 
ajoute un peu d'huile, sont des calmants pour les muscles gonflés, tan: 
dis que le vinaigre, la soude brute, et plus encore l’écume de soude 
ainsi que l'espèce de lessive dite Jilirée, appartiennent aux médicament 
qui dissipent ; voilà pourquoi il suffit d'employer, au commencement, dl 
vin doux cuit, auquel on ajoute seulement un peu d'huile, et quelque” 
fois aussi un peu de vin, afin que le médicament contienne quelque chose 

de répercussif; on incorpore ces ingrédients à chaud dans de la laine en 


on pratiquera une nouvelle embrocation préparée de la même manière. 
Quand le mal est adouci et qu'il cause moins de douleur, on ajouteraul 
du vinaigre et de la soude brute; s’il reste quelque chose de la maladie, 


5. ἡ ἀφρός R. 
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καὶ τοῦ νίτρου, καὶ οὕτως αὐξάνοντα τὸ πλῆθος αὐτῶν, ἂν παρα- 
μένῃ τι λείψανον αὐτῆς, ἐπεμβδαάλλειν καὶ τῆς καλουμένης κονίας 
our »εἶτα τῶν μαλακτικῶν τε καὶ διαφορητικῶν Φαρμάκων καὶ 
14 ἐμπλασήρωδῶν εἰς ἀποκατασίασιν ἐπιτιθέναι. Παραάδειγμα ἐρῶ καὶ 
τῶνδε" γλοιὸν ἀναζέσας ἤθησον πρῶτον, ὡς γενέσθαι καθαρὸν, εἶτα 
αὖθις ἐπεμδαλὼν τῇ κακκαάξῃ, τίτανον ἀσξεσΊον λείαν ὡς ἄλευρον 


ἔμπατΊε μέχρι σσηλώδους συσήασεως. 
κγ΄. Περὶ ἀνευρύσματος. 


1 ἀρτηρίας ἀνασΊομωθείσης, τὸ πσαάθος ἀνεύρυσμα καλεῖται, γίνε- 
ται δὲ καὶ τρωθείσης, ἐπειδὰν εἰς οὐλὴν μὲν ἀφίκηται τὸ ἐπικεί- 
μενον αὐτῇ δέρμα » μένῃ δὲ τὸ τῆς ἀρτηρίας ἕλκος μηδὲ συμφύσης, 

2 μήτε σαρκὶ φΦραχθείσης. Διαγινώσκεται δὲ τὰ τοιαῦτα πάθη τῷ 


σφυγμῷ τῶν ἀρτηριῶν, ἀλλὰ καὶ Θλιξόντων ἀφανίζεται τᾶς ὁ 


on mettra aussi de la lessive filtrée dans le médicament, tout en augmen- 
tant la quantité des autres ingrédients; ensuite on appliquera, Pour ra- 
mener le malade à son état normal, quelque médicament emplastique 

14 qui ramollisse et qui dissipe. Je vais citer un exemple de ces médica- 
ments-là : faites bouillir de la crasse des baignoires, passez-la d'abord au 
tamis, afin de la purifier, remetter-la ensuite dans le pot, et jetez peu 
à peu sur ce médicament de la chaux vive triturée aussi finement que 
de la farine, jusqu'à ce qu'il ait acquis une consistance de’boue. 


# 23. DE L’ANÉVRISME. 


1 Lorsqu'une artère est devenue béante, la maladie qui en résulte est 
appelée andvrisme; cette maladie a lieu aussi lorsque, le vaisseau ayant 
êté blessé, la peau qui le recouvre s’est cicatrisée, tandis que la plaie 

de l'artère reste sans se recoller, ou sans être obstruée par de la chair, 

2 Les signes diagnostiques sont la pulsation des artères, et aussi la dis- 
Parition complète de la tumeur quand nous la comprimons, symp- 


1: αὐξάνον R; αὐξάνοντι 2° τη. — 2, βαλών Gal. — Cu. 23, 1. 9. καί Paul. ; 
ἐμθάλλε, R; ἐπέμθαλλε 2° m.— 6. om. R Gal. — 11-12. τῷ σφυγμῷ Paul. 


“πεμβαλών ex EM.; ἐπεμδάλλων R; ἐμ- τῶν σφυγμῶν R Gal, 
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Mai 56 


ὄγκος, παλινδρομούσης εἰς τὰς ἀρτηρίας τῆς ἐργαζομένης αὐτὸν ὦ 
οὐσίας. Τρωθέντος δὲ τοῦ ἀνευρύσματος ἐξακοντίζεται τὸ αἷμα 
δυσεπισχέτως. Ὑποχωρεῖ μὲν οὖν κἀν τοῖς οἰδήμασι Θλιψαάντων. 
αὶ ὕλη τοῖς δακτύλοις, καὶ βοθροῦται τὸ μέρος, ἀλλὰ οὔτε σφυγμός 
ἐσῆιν ἐν τῷδε τῷ πάθει, καὶ ἡ χρόα λευκοτέρα, καὶ τὸ οἴδημα, 
5 πολλῷ πλατύτερόν τε καὶ μεῖζον ἀνευρύσματος, “πλὴν εἴ ποτὶ 
ϑρόμξος τις ἐγγενόμενος ἀνευρύσματι σφάκελον ἐργάζοιτο * καλι 


δὲ οὕτω τὴν φθοραν' τῶν σ]ερεῶν σωμάτων ἁπάντων. 


| x". Περὶ ἀνευρύσματος. Ἐκ τῶν ἀντύλλου. 


Διαφοραὶ τῶν ἀνευρυσμάτων δύο" τὸ μὲν γὰρ αὐτῶν γίνεται τῆς 
κατὰ τόπον ἀρτηρίας ἀνευρυνθείσης " ἐντεῦθεν καὶ τὸ ὄνομα ἐτέθη 
10 τῷ ἀνευρύσματι" τὸ δὲ ῥαγείσης ἀρτηρίας. καὶ τὸ αἷμα ἐξερευγομέ- 
γης εἰς τὴν ὑποκειμένην σάρκα. ὅσα μὲν οὖν κατὰ ἀνευρυσμὸν ἀρ- 3 
τηρίας γίνεται, “προμηκέσΊερά ἐσήιν " ὅσα δὲ κατὰ ῥῆξιν, ταῦτα 
σΊρογγυλώτερα μὲν, καὶ πλείονα ἐπεσήόρηται σώματα ἐπὶ τοῦ κατὸ 
tôme qui tient ἃ ce que la substance dont elle est formée reflue dans les 
artères. Si on pique un anévrisme, le sang est lancé avec tant de force 
qu'on a de la peine à l'arrêter. Dans les œdèmes, il est vrai, la tumeu 
se soustrait aussi aux doigts, quand on la comprime, οἱ la partie se dé 
prime; mais il n'y a pas de pulsation, et la couleur est plus blanche: 
l'ædème est beaucoup plus aplati et plus étendu que l'anévrisme, à moin 
qu'un caïllot, en se formant dans un anévrisme, n'ait donné lieu at 
sphacèle; or j'appelle sphacèle La corruption de toutes les parties solides 


24. DE L’ANÉVRISME. — TIRÉ D'ANTYLLUS. 


ΤΊ existe deux espèces d'anévrismes : dans la première, l’artèreh 
éprouvé une dilatation locale (c’est de là que l’anévrisme tire son nom) 
dans la seconde, l'artère a été déchirée et vomit le sang dans la ch 
qui est au-dessous. Tous les anévrismes qui tiennent à la dilatation d'un 
artère sont plus allongés que les autres; les anévrismes par rupture, δ 
contraire, sont plus arrondis; l'anévrisme qui provient de la diatatio 


4. Τῶν δακτύλων R. — On. 24,1. 12. δ ἀνασϊόμωσιν Paul. 


DE L'ANÉVRISME. 53 
Mai 56-57. 
ἀνεύρυνσιν 
[; γεγονότων ἐν ταῖς διὰ τῶν δακτύλων Θλίψεσιν ὥσπερ ψόφου 


ἀρτηρίας γεγονότος ἀνευρύσματος, ἐπὶ δὲ τῶν κατὰ ῥῆ- 


, ᾽ \ AU \ 4 Νὴ = no. 
τινὸς ἐξακουομένου, οὐδενὸς δὲ ἤχου κατὰ τὸ ἕτερον εἶδος τῶν ἀνευ- 


ρυσμάτων. Τὸ μὲν οὖν τοᾶν ἀνεύρυσμα, καθάπερ ἔδοξε τοῖς παλαιοῖς 


Lo) 


τ > 0 3 CURE , AUDI 7 
χειρουργοῖς, ἀπαγορεύειν ἡλίθιον ἐπικίνδυνον δὲ καὶ τὸ σαντα 5 
χειρουργεῖν " ὅθεν τὸ μὲν ἐν μασχάλῃ καὶ βουδῶνι καὶ τραχήλῳ 
΄“παραιτησόμεθα διά τὸ τὸ μέγεθος τῶν ἀγγείων καὶ τὸ ἀδύνατον 

LS Le ΠΕΣ ΝΑ ΩΝ Ÿ πὸ ee \ / 
καὶ ἐπικίνδυνον αὐτῶν τὴν ἔκληψιν καὶ τὸν ἀποβροχισμὸν γενέ- 
91 σθαι] ἀπαγορεύομεν δὲ καὶ τὸ ὑπερμέγεθες, κἂν ἐν ἄλλῳ τινὶ τόπῳ 
υ 
τύχῃ" τὰ δὲ ἐν τοῖς ἄκροις καὶ τοῖς κώλοις, ἐν κεφαλῇ τε τοῦτον 10 
à χειρουργήσομεν τὸν τρόπον. Édr μὲν οὖν κατὰ ἀνευρυσμὸν ὑπο- 
πέσῃ; διαίρεσιν εὐθεῖαν ἐμβδαλοῦμεν τῷ δέρματι κατὰ μῆκος τοῦ 
/' / A C2 
ἀγγείου, ἔπειτα διασΊείλαντες ἀγκίσήροις τὰ χείλη τῆς διαιρέσεως, 
τοὺς ὑμένας mdvras πεφυλαγμένως τοὺς μεταξὺ τοῦ δέρματος τῆς 
τε ἀρτηρίας διελοῦμεν" τὴν φλέθα δὲ τὴν παρακειμένην τῇ ἀρτη- 15 


pla τυφλαγκίσήροις εἰς τὰ σλάγια mapdravtes, γυμνώσομεν σάν- 


d'une artère est recouvert par une couche plus épaisse de tissus: on en- 
tend comme une espèce de bruit (crépitation) quand on comprime avec 

; les doigts ceux qui tirent leur origine d’une rupture; dans l’autre espèce 
3 d'anéyrisme, au contraire, aucun bruit nese faitentendre. Refuser detraiter 
tout anévrisme, comme le voulaient les anciens chirurgiens, c’est une stu- 
pidité; mais il est dangereux aussi de les opérer tous; nous refuserons 
donc de traiter les anévrismes qui ont leur siège à l’aisselle, à laine et 
au cou, à cause du volume des vaisseaux, ἃ cause de l'impossibilité et 
du danger qu'il y a à les isoler et à les lier; nous ne touchons pas non 
plus un anévrisme d’un volume considérable, même quand il a son 
stége dans quelque autre partie du corps; nous opérerons de la manière 
Suivante ceux qui existent aux extrémités, aux membres et à la tête. S'il 
Fe présente un anévrisme par dilatation, nous ferons sur la peau une in- 
Don droite, dans le sens dela longueur du vaisseau; ensuite, écartant, 
à l’aide de crochets, les lèvres dela plaie, nous couperons avec précaulion 
toutes les membranes qui séparent la peau de l'artère; avec des crochets 
Mousses nous isolerons la veine de l'artère, et nous mettrons à nu, de 


11, Εἰ 
Eë Paul. — 15-12. ὁ ὄγκος ἐγένετο Paul. 
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τοῦεν τὸ ἀνευρυσμένον μέρος τῆς ἀρτηρίας, ὑποβαλόντες τε ἐκ τοῦ 
κάτωθεν μέρους συρῆνα ins, καὶ ἀνατείναντες ἄνω, βελόνην διώ- 
σομὲν “παρὰ τὸν συρῆνα ἔχουσαν διπλοῦν νενημένον ῥάμμα, ὡς ὑπὸ 
τῇ ἀρτηρία γενέσθαι, ψαλίσομέν τε πρὸς τῷ συθμένι τὰ ῥάμματα, M 
ὥσίε δύο μὲν αὐτὰ γενέσθαι, τέσσαρας δὲ ἀρχὰς, ἔπειτα λαβόμενοι 

τῶν δυεῖν ἀρχῶν τοῦ ῥάμματος, ἀνάξομεν αὐτὰ ἠρέμα πρὸς τὸ 
πέρας τὸ ἕτερον τοῦ ἀνευρύσματος, ἀκριδῶς τε ἀφαμματίσομεν. 
ὁμοίως δὲ καὶ τὸ ἕτερον ῥάμμα ἐπὶ τὸ ἀντικείμενον “σέρας ἀγα- 
γόντες, ἐκεῖσε διαδήσομεν τὴν ἀρτηρίαν, dole τὸ ἀνεύρυσμα τᾶν 
ἐν μέσῳ τῶν διαθροχισμῶν ἀμφοτέρων γενέσθαι. Μετὰ δὲ τοῦτο 
σήομώσομεν κατὰ μέσον τὸ ἀνεύρυσμα διαιρέσει μικρᾷ " οὕτω γὰρ 
τὸ μὲν “παρακείμενον ἐκκριθήσεται πᾶν, κίνδυνος δὲ οὐκ ἔσΊαι ai- 
μοῤῥαγέας. ὅσοι δὲ ἀποθροχίζουσι μὲν ὥσπερ ἡμεῖς ἑκατέρωθεν 
τὴν ἀρτηρίαν, τὸ δὲ μέσον τὸ ἀνευρυσμένον ἐκκόπήουσιν, ἐπικιν 
δύνως ἐνεργοῦσιν ὑπὸ γὰρ τῆς βίας καὶ τῆς τάσεως τοῦ πνεύματος 
“πολλάκις ἐκπΊήύεται τὰ ῥάμματα. Ki dé κατὰ ῥῆξιν ἀρτηρίας γένοιτο 
tous les côtés, la partie dilatée de ce dernier vaisseau; après avoir intro= 
duit au-dessous de l'artère le bouton d’une sonde, nous soulevons la 
tumeur, puis nous faisons passer le long de la sonde une aiguille munie 
d'un fil double, de telle manière que ce fil se trouve placé au-desson 
de l'artère; nous coupons les fils, avec des ciseaux, près de l’extrémité 
de l'aiguille, de façon qu'il existe alors deux fils et quatre chefs; saisis 


sant ensuite les deux chefs d’un des fils, nous les amenons doucement 
vers l'une des deux extrémités de l’anévrisme, et nous les nouons ave. 





soin. De la même manière nous amenons aussi l’autre fil vers l'extrémité 
opposée, et, dans cet endroit, nous lions l'artère; ainsi, l'anévrisme tout, 
entier est placé entre les deux ligatures. Nous ouvrons ensuite le milieu, 
de la tumeur à l’aide d’une petite incision; de cétte manière, tout ceM 
qu’elle contient sera évacué, et il n’y aura pas de danger d’hémorragie: 
Lier, comme il vient d’être dit, l'artère des deux côtés, puis extirper da 
partie dilatée qui se trouve au milieu, est une opération dangereuse; 
souvent, en effet, la violence et la tension du pneuma artériel re 
poussent les ligatures. Si l'anévrisme tire son origine de la rupture 


1. ὑποβαλλόντες R. 





DE L'ANÉVRISME. 55 


mai 57-58. 
τὸ ἀνευρυσμᾶν 

4 7 Fee , " , ν 
ὁπόσον δυνατὸν εἴη τοῦ ἀνευρύσματος, ἔπειτα βελόνην διείρειν κα- 


ἀπολαξεῖν δεῖ τοῖς δακτύλοις σὺν τῷ δέρματι τᾶν 


τωτέρω τοῦ ἀποληφθέντος ἔχουσαν διπλοῦν ῥάμμα ἢ λινοῦν, ἢ νευ- 
\ \ 7 \ τῷ ͵ ψ 7 
κα ρὰν; καὶ μετὰ | τὴν διεκβολὴν ψαλίσαι πρὸς τῷ αυθμένι, Sole δύο 
À 5. mi © € La 22 
γενέσθαι ῥάμματα, εἶτα λαθδέσθαι τοῦ ἑτέρου ῥάμματος τῶν ἀρχῶν 5 
ἀμφοτέρων, καὶ ἐπὶ τὰ δεξιὰ μέρη ἀναγαγεῖν, κἀκεῖ ἀφαμματίσαι 
εὐτόνως, ὥσΊε μὴ περιολισθῆσαι τὸ ῥάμμα, πσαραπλησίως δὲ καὶ 
τὰς ἑτέρας ἀρχὰς ἐπὶ τὰ ἀρισΊερὰ τὰ ἀντικείμενα ἀναγαγεῖν. Ei 
: εἴη τῆς περιολισθήσεως τῶν ῥαμμάτων, καὶ ἄλλην βελόνην 
δὲ Φόθος εἴη ρ pa > 
διεκέλητέον διὰ τοῦ αὐτοῦ τόπου χιέζουσαν τὴν προτέραν τῷ Xi 10 
σχήματι τῆς διεκβολῆς, ἔχουσαν ῥάμμα ὁμοίως νενημένον διπλοῦν. 
λισΊέον δὲ τά τε ῥάμματα π᾿ιαραπλησίως καὶ ἀφαπΊήέον dome 
10 Faœ pau 
χαὶ τὰ πρότερον, dole διὰ ῥαμμάτων τεσσάρων τὴν διάσφιγξιν 
1 5, « \ à - \ \ 2 A 
γενέσθαι, εἶτα οὕτω κατὰ κορυφὴν olouobr χρὴ τὸν ὄγκον, καὶ 


μετὰ τὴν ἔκκρισιν τοῦ “παρακειμένου τὸ περιτ]ὸν τοῦ δέρματος me- 15 


d'une artère, on isole avec les doigts une partie de la tumeur, aussi 
grande qu'on peut, en y comprenant la peau; après quoi on fait passer 
au-dessous de la partie isolée une aiguille pourvue d’un fil double, soit 
en lin, soit fait avec une corde de boyaux: après l'introduction du fil, on 
le coupe avec des ciseaux, près du chas de l'aiguille, de manière qu'il 
y ait deux fils; ensuite on saisit les deux chefs de l’un des fils, et on les 
amène à droite, où on les noue vigoureusement, de façon que le fil ne 
puisse pas glisser; nous amenons de la même manière les chefs de l’autre 

9 fil au côté opposé, à gauche. Si on craint que les fils ne glissent, on fait, 
en outre, passer par le même endroit une autre aiguille qui coupe la 
Première comme la lettre Χ, et les fils eux-mêmes présentent alors, dans 
leur entrecroisement, la forme de cette lettre; cette seconde aiguille sera 
10 également munie d’un fil double. On coupe ces seconds fils avec des ci- 
Seaux, et on les noue de la même manière que les premiers, de façon 
pue les quatre fils concourent à la ligature ; ensuite on ouvre la tumeur 

à ὍΝ sommet, et, après avoir évacué ce qui s’y trouve, on resèque la 
Partie superflue de la peau, en laissant en place celle qu'on avait com- 


3. ἘΠ ἵ 
βάμμα om. Paul. — Ib. ἡ λινοῦν conj.; ἡλινόν R; λινόν Paul. 


10 
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Mai 582 
ριαιρεῖν, καταλιπόντας ἐκεῖνο ὅπερ ὑπὸ τῶν ῥαμμάτων ἐσφίγγετο 


οὕτω γὰρ ἀναιμοῤῥάγητος ἡ χειρουργία γένεται. 


πε΄. Περὶ κολοξωμάτων. Éx τῶν ἀντύλλου. 


" fi 
Ἐσῆι μὲν τὸ x0X66œua ἔλλειψις μορίου, ἤ τινος δέρματος κα. 


λύπΊλοντος τὰ σώματα. Ei μὲν οὖν ἐν ὀφρύι γένοιτο τὸ κολόδωμα 
οὕτω χειρουργήσομεν * τετράγωνον ἐκκοπὴν ποιησόμεθα, εἰ 
us αὐτὸ κατὰ συντυχίαν τετράγωνον εἶναι τύχοι, dole ἐν τῇ τ' 
τραγώνῳ ἐκκοπῇ “περιειλῆφθαι τὸ κολόξωμα, ἔπειτα τὴν ἄνω σλευ- 
βὰν τοῦ τετραγωνίσματος, λέγω δὲ τὴν γενομένην ἐπὶ τῷ μετώπε 
ἐπὶ ἑκάτερα ἐκθαλοῦμεν, διαιροῦντες καὶ ὡς πρὸς τὴν ῥῖνα καὶ ὦ 
πρὸς τὸ οὖς, ὥσΊς πολὺ ἐπιμηκεσήέρας τῆς τοῦ τετραγώνου we 
ρᾶς γενέσθαι τὰς ἑκατέρωθεν ἐπεκτεταμένας διαιρέσεις. Παραπλη- 
σίως δὲ καὶ τὴν ἀντικειμένην πλευρὰν τὴν ἐπὶ τῇ ὀφρύι ἐπιδιελοῦ- 


μεν ἐπὶ ἑκάτερα, ὥσΊε τὸ σχῆμα γενέσθαι συμπάσης τῆς διαιρέσεω, 


prise dans les fils : par ce procédé, l'opération a lieu sans qu’il survienn 
d'hémorragie. 


25. DU GOLOBOME (PERTE DE SUBSTANCE ET ARRÊT DE DÉVELOPPEMENT). — TIRE 
D'ANTYLLUS. 


Le colobome est un manque de substance intéressant une partie dan 
toute son épaisseur, ou seulement la peau qui la recouvre. Si donc 
colobome existe au sourcil, nous pratiquons l'opération suivante : nou 
faisons quatre incisions qui se réunissent à angle droit (à moins qu 
par hasard la mutilation elle-même ne constitue un rectangle), de tel 
sorte que nous circonscrivons la mutilation dans un rectangle; ensui 
nous prolongeons à droite et à gauche le côté supérieur du rectangle, Ἷ 
veux dire celui qui est sur le front, en dirigeant les incisions d’un cô 
vers le nez, et de l’autre vers l'oreille, d’où il résulte que les incisio 
prolongées de part et d'autre deviennent beaucoup plus longues que 1 
côté du rectangle [d’où elles partent]. De même, nous prolongeon: 
aussi de part et d'autre le côté opposé, celui qui occupe le sourcil 
ainsi, la figure de l’ensemble de toutes les incisions, y compris 1 


1. ἐπί ἢ. 


DU COLOBOME. 57 


Mai 59. / Σ ἡ, - , dl 
εν τῷ τετραγωνίσματι παραπλήσιον τῷ H κατεσήραμμένῳ σῆοι 


co, τῆς τετραγωνότητος νοουμένης ὅλης ἀντὶ τῆς μέσης γραμμῆς 

X 77 , \ U \ = D ς 

à τῆς ἐν τῷ H. Γενομένου δὲ τούτου, μεταξὺ τῶν διαιρέσεων ὑποδε- 

ροῦμεν καὶ ἀναπΊύξομεν μέχρι τῶν κεραιῶν τῶν γραμμῶν, ἔπειτα 

ἐπισπάσαμενοι αὐτὰ μετὰ τὴν ὑποδορὰν συνάξομεν πρὸς ἄλληλα" 
Εν τ τ \ A / \ 1 3 ἬΝ 

ἐσΊαι δὲ αὐτῶν ἡ συμβολὴ κατὰ μέσην τὴν τετράγωνον ἐκκοπήν 


ἔπειτα ζυγώσαντες ἐναίμως ἄξομεν. Χρὴ δὲ ἐν τῇ ὑποδορᾷ μὴ ἐξ 


σι 


 ἐπιξολῆς πάνυ ὑποδέρειν τὸ δέρμα" νεκροῦται γὰρ τὸ τοιοῦτον λε- 
πΊυνόμενον " ἀλλὰ ποσόν τι καὶ τῆς σαρκὸς προσλαμβάνειν τῷ δέρ- 
6 ματι. Παραπλησίως δὲ χειρουργητέον καὶ τὰ ἐν μετώπῳ καὶ τὰ ἐν 
μήλοις καὶ τὰ κατὰ μέσην τὴν ῥῖνα κολοθώματα᾽ εἰ μέντοι μέχρι 
τοῦ doloù τύχοι τὸ κολόξωμα εἶναι, Gale γεγυμνῶσθαι τὸ ὀσΊοῦν, 
τὰ μὲν ἄλλα πάντα πσαραπλησίως ποιήσομεν" πρὸ δὲ τοῦ ζυγοῦν 
ἐπιμελησόμεθα τοῦ ὀσήοῦ, ξέσαντες αὐτὸ, ἢ κατατρήσαντες ἐξεπι-- 


πολῆς, ὥσΊε μὴ ἀτευκτηθῆναι τὴν σαρακόλλησι». 


rectangle, est celle de la lettre H renversée, pourvu qu'on se repré- 
4 sente le rectangle à la place de la ligne transversale de la lettre H. On 

dissèque ensuite la peau comprise entre les incisions, en la renversant 

jusqu'à l'extrémité de ces incisions; après la dissection, on tire sur les 

lambeaux et on les rapproche l’un de l’autre, sur la ligne médiane du 

rectangle, où 115 se rejoignent; après cela on les réunit et on emploie 
5 le traitement usité pour les plaies saignantes. [l ne faut pas cherchertrop 

scrupuleusement à isoler la peau; car un lambeau trop aminci est exposé 
6 à la gangrène, mais on y laissera aussi une petite portion de la chair. La 
même opération s'applique également au front, aux pommettes et au mi- 
lieu du-nez; cependant, si la défectuosité pénétrait jusqu'à l'os, de telle 
manière que l'os soit dénudé, nous opérerons comme précédemment, 
à Rene exception près qu'avant de réunir les lambeaux, nous prendrons 
soin de l'os, en le ruginant ou en le trépanant superficiellement, de 
Sorte que la réunion des parties molles n'échoue pas. 


1, “παραπλησίως R. 


10 


15 


10 
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A5". Περὶ τῶν ἐν ῥισὶ καὶ doi κολοδωμάτων. 




















τετραγωνίσματος, οὐχὶ τὰς κατὰ μῆκος τῆς ῥινὸς, ἀλλὰ τὰς ἐγκαρ- 
σίας ἐπὶ ἀμφότερα ἐκξαλοῦμεν, καταβιδαάζοντες αὐτὰς εἰς τὰ λα. 
Jia τῆς ῥινὸς ἑκατέρωθεν πρὸς τὰ πἹερυγώματα, ἔπειτα τὰ μεταξὺ 
τῶν διαιρέσεων ταινίδια τοῦ δέρματος ὑποδείραντες καὶ ἐπισπασά 
μενοι ζυγώσομεν αὐτὰ ἄνω κατὰ τὸν τοῦ | σφαιρίου τόπον. Et ὃ 
κατὰ τὸ διάφραγμα τῆς ῥινὸς εἴη κολόδωμα, ἀπό τε τῶν ἄνωθεν 
μερῶν τῆς ῥινὸς καὶ ἀπὸ τῶν κάτωθεν τῶν πρὸς τῷ χείλει τὰ ται ᾿ 
νίδια περιγράψαντες καὶ ὑποδείραντες ἐπάγοντές τε τὸ διάφραγμα, 
ῥάψομεν. Κατὰ δὲ τὸ πἼερύγιον εἰ γένοιτο κολόδωμα, mapà τὴν. 
ῥῖνα αὐτὴν δώσομεν διαίρεσιν, ἐπεκτείνοντες τὴν εὐθεῖαν πλευρὰν, 


τοῦ τετραγωνίσματος ἄνω τε ἀνιόντες ὡς πρὸς τὸν μέγαν κανθόν 


26. DU COLOBOME DU NEZ ET DES OREILLES. 


S'il existe un colobome sur l'extrémité du nez, le mode opératoire es 
le même que pour le colobome du sourcil : après avoir fait l’excision rec: 
tangulaire, on prolonge de part et d'autre les deux côtés du rectangle; ; 
seulement on ne choisit pas les côtés qui correspondent à la longueur 
du nez, mais ceux qui ont une direction transversale , et on fait descendre 
les incisions des deux côtés latéralement sur les ailes: disséquant ensuite 
les lambeaux circonscrits par les incisions , et, les ayant attirés, on 165. | 
réunit en haut, sur le lobule. S'il existe un colobome à la cloison du 9 
nez, on taille les lambeaux aux dépens de la partie supérieure du nez et, 
de la partie inférieure voisine de la lèvre; après les avoir disséqués, on 
[les] attire [vers la] cloison et on réunit par une suture. Si le colobome 3 
siége sur l'aile du nez, nous ferons une incision selon l'axe du nez lui- 
même, et nous prolongerons le côté perpendiculaire du rectangle, en 
remontant en haut, vers le grand angle de l'œil; de même, nous pro. 


Cu. 26, 1. 5. ἐπαμφοτέρας ἐμξβαλοῦμεν R.— 6. τά (ante per.) om. R. 
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Mai 60. 
ὁμοίως 
ὡς πρὸς τὸ ὑπώπιον, ὑποδείραντές τε καὶ ἐπάγοντες τὸ ταινίδιον 


δὲ καὶ τὴν ἀντικειμένην αὐτῇ διαίρεσιν ἐπεκθαλοῦμεν ἄνω 


τοῦτο, ζυγώσομεν αὐτὸ πρὸς τὰ ἑκατέρωθεν τῷ κολοδώματι σα- 
ρακείμενα σώματα" οὐ γὰρ ἀποδεχόμεθα τοὺς ἀπὸ τοῦ σφαιρίου τῆς 
ῥινὸς “πειρωμένους ἐπάγειν τὸ ταινίδιον " εἰ γάρ τις πείθοιτο ἐχεί- 
vois, εἰς τὸ ἕτερον μέρος διασήρέφει τὴν ῥῖνα διὰ τὴν σύντασιν τοῦ 
δέρματος. Παραπλησία δὲ ἡ κατὰ τὰ ὦτα τῶν κολοδξωματων ἐσῆὶὴ 
διόρθωσις" ὁπόταν μέντοι γε μὴ μόνον τὸ δέρμα, ἀλλὰ καὶ ὁ χόν- 
dpos αὐτὸς ἐλλείπῃ, εἴτε κατὰ τὰ ὦτα, εἴτε κατὰ τὰ ἄκρα τῆς ῥι- 
nds, χρὴ πρὸ τῆς ἐπαγωγῆς τοῦ δέρματος περικόπΊειν τὸν χόνδρον 
αὐτὸν, dole ἀπευθύνεσθαι κατὰ «ποσὸν τὴν γενομένην τοῦ κολοξώ- 
ματος κοιλότητα" οὕτω γὰρ ἐπαχθέντος τοῦ δέρματος, οὐκ ἀπρεπὲς 


φανεῖται τὸ ἀποτέλεσμα. 
8. Περὶ ἐλεφαντιάσεως. Ἐκ τῶν Γαληνοῦ. 


Μελαγχολικόν ἐσῆιν ὁ ἐλέφας πάθημα, τὴν μὲν πρώτην γένε- 


longerons aussi en haut l'incision opposée à la précédente, vers la pau- 
pière inférieure; après avoir disséqué ce lambeau, nous l’attirerons et 
nous le réunirons avec les bords latéraux du colobome: car nous n'adop- 
tons pas l'avis de ceux qui veulent tailler les lambeaux aux dépens du 
lobule du nez; en effet, si l'on se conformait à leur précepte, on produi- 
rait une distorsion du nez par la tension de la peau. Pour remédier aux 
colobomes des oreilles, on procède de la même manière; toutefois, quand 
la perte de substance n’intéresse pas seulement la peau, mais aussi le 
cartilage lui-même, que ce soit aux oreilles, ou à l'extrémité du nez, il 
faut, avant d'attirer la peau, exciser le cartilage, de manière à niveler 
un peu l’excavation qui provient du colobome; car la peau ayant été 
alors attirée, la cicatrice qui en résulte ne sera pas diflorme. 


27. DE L'ÉLÉPHANTIASIS. — TIRÉ DE GALIEN. 


5.11 SA ἡ 0e AUS . b 
L éléphantiasis est une maladie atrabilaire, qui tire sa première ori- 


ΝΟ ὑβάχοῦμεν R. — 2. re om. R. — 7. ὦτα] σώματα R. 


[3 
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10 
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λαινα γένεται τοῦ αἵματος, ἡνίκα δυσώδεις εἰσὶ καὶ εἰδεχθεῖς" ἐγί 
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σιν ἐξ αἵματος ἴσχων μελαγχολικοῦ, τῷ χρόνῳ δὲ πλείων ἡ 


δὲ αὐτῶν καὶ ἕλκη συμπίπτει. ὅταν μὲν ἐπιεικὴς κατὰ τὰς «ποιό: 
τας ὁ μέλας ἢ χυμὸς αἵματί re συμμιγὴς, τοὺς ὑπερύθρους ἐλέφαν 
τας ἐργάζεται, χρονίζοντες δὲ καὶ οὗτοι γίνονται μελάντεροι. Τοῦ: 
τὸ πάθος ἀρχόμενον μὲν ὀνομάζουσι σατυριασμὸν, ἐπειδὴ τοῖς σα 
τύροις ὅμοιοι γίνονται " σιμοῦται μὲν γὰρ ἡ ῥὶς αὐτοῖς, τὰ χεί , 
δὲ παχέα καὶ ἀπωξυσμένα τὰ ὦτα φαίνεται. Γίνονται μὲν ἐκ DO 
χέος καὶ μελαγχολικοῦ χυμοῦ τὴν ῥοπὴν τῆς Φορᾶς πρὸς τὸ δέρμι 
ἔχοντος, συμφέρουσι δὲ αἱ ἐπὶ τῶν καρκινωδῶν ἑλκῶν εἰρημένο 
καθάρσεις. Édy δὲ τὰ τῆς ἡλικίας καὶ δυνάμεως ἐπιτρέπῃ, Φλεθο 
τομεῖν πρότερον. Θαυμασήὸν δέ ἐσῆι τοῖς πάσχουσι βοήθημα ᾿ 
τῶν ἐχιδνῶν ἐδωδὴ, χρὴ δὲ ἐσθίειν αὐτὰς ὧδε σκευάζοντα " πρῶτον 
μὲν ἀποκοπΊομένης τῆς κεφαλῆς καὶ τῆς οὐρᾶς ἄχρι δακτύλων τὲ 


σάρων, εἶτα τῶν ἔνδον ἁπάντων ἐξαιρεθέντων, καὶ τοῦ dépuaro 


gine d’un sang chargé de bile noire; mais, par l'effet du temps, la quar 
tité de la bile noire arrive à prédominer sur celle du sang, et alors 16 
malades ont une mauvaise odeur et sont horribles à voir; chez quelque 
uns d’entre eux il survient aussi des ulcères. Si l'humeur noire es 
douée de propriétés bénignes, et si elle est mêlée à du sang, elle pro 
duit les éléphantiasis rougeâtres ; cependant ceux-là deviennent no 
râtres aussi s'ils persistent longtemps. Quand cette maladie commence 
on la nomme satyriasis, attendu que les malades sont alors semblab 
aux satyres ; car leur nez devient camus, leurs lèvres sont manifesteme 
épaisses, et leurs oreïlles pointues. [15 tombent dans cet état par l’effe 
d'une humeur épaisse et atrabilaire, qui a de la tendance à se porte 
vers la peau; les purgations dont nous avons parlé à propos des ulcères 
carcinomateux leur sont profitables. Mais, si l’âge et l'état des forces 
permettent, on doit d’abord faire une saignée. Manger des vipères est αὶ 
remède merveilleux ; ἢ faut les préparer de la manière suivante : on re 
tranche la tête et la queue dans une longueur de quatre doigts; ensuill 
on Ôte toutes les parties internes et on enlève la peau; on lave leur corp 


ἡ re om. R 1° m.— 6. μέν om.R 1° ξυσμένα R; ἀπεξυσμένα Gal. — 12.1 
m. Gal. — 8, ἀπωξυσμένα conj.; ἀπο- om.R. | 


DE L'ÉLÉPHANTIASIS. ὃ] 


7 ιρεθέντοβ, ὕδατί τε τοῦ σώματος αὐτῶν περιπλυθέντος, ἐν λο-- 
ἄφα 


(δι ταῖς ἐγχέλυσι “παραπλησίως σκευάξζοντας διὰ λευκοῦ ζωμοῦ. 
πά 


pere δὲ οὗτος ὕδατος μὲν δαψιλοῦς ἐπιδληθέντος, ἐλαίου δὲ βρα- 
fl 


9 xs καὶ σὺν αὐτῷ πράσου καὶ ἀνήθου. Ἰ]ρόδηλον δὲ ὅτι μέχρι 
? 
7000 
À A \ »Ἢ 
9 Es γενηθῶσι μαλακαί. Kai αὐτὸ δὲ τὸ διὰ αὐτῶν σκευαζόμενον 


ὅτου τὰς σάρκας τῶν ἐχιδνῶν ἕψειν προσήκει, μέχρις ἂν ἀκρι- 


φάρμακον, à καλοῦσι Θηριακὴν, ἐπιτήδειόν ἐσῆι πίνεσθαι δαψιλὲς 
τοῖς οὕτω κάμνουσι; καὶ εἰ βούλοιτό τις αὐτῷ καὶ τὸ δέρμα xpie- 

-» K\ 4 Υ 2 cl \ ΠΥ) »-“ 

σθαι" ταῦτα γὰρ ἅπαντα ποιούντων ἔσῆιν ὅτε λεπὶς ἀφίσήαται τοῦ 

ἐποϊόν ἐσ “ἡ \ , » [Ὁ ᾿ 

10 δέρματος, ὁποῖόν ἐσῆι τῶν ὄφεων τὸ καλούμενον γῆρας. Er οἴνῳ 
γοῦν κατὰ τύχην πνιγείσης ἐχίδνης ἐλεφαντιῶν τις ἐκ τούτου αί- 
γων ὑγιὴς ἐγένετο ϑαυμασΊόν τινα τρόπον" ὅλον γὰρ αὐτοῦ τὸ τοῦ 
δέρματος ὀχθῶδες ἀπέπεσεν, ὡς τῶν μαλακοσήράκων τὸ σχέπασμα, 

11 ὅσον δὲ ὑπόλοιπον ἦν αὐτῷ, μαλακὸν ἐφαίνετο. Kai ἕτερος δὲ 
12 τοιοῦτον οἶνον πιὼν ὁμοίως ὑγιὴς ἐγένετο. Kai ἄλλος «πσυθόμενος 


τὰ ἐκ τύχης τοῖς προειρημένοις συμβεδηκότα οἶνον οὕτω Φαρ- 


avec de l’eau, et on les prépare sur le plat À la sauce blanche, de la même 

7 manière que les anguilles. Or on fait celte sauce en versant sur le plat 
de l'eau en abondance, avec un peu d'huile, à laquelle on ajoute du 

8 poireau et de l'aneth. ΠῚ est clair qu'il faut laisser bouillir la vipère assez 
9 longtemps pour qu'elle devienne complétement tendre. Le médicament 
qu'on prépare avec ces animaux, et qu’on appelle thériaque, convient 
également aux malades qui sont affectés d’éléphantiasis, s'ils en boivent 
abondamment, et aussi si on veut leur en frotter la peau; par suite de 
tout ce traitement il se détache quelquefois de la peau une écaïlle sem- 

10 blable à ce qu'on appelle la vieillesse des serpents (mue des serpents). Une 
Dire ayant été par hasard étouilée dans du vin, un malade affecté 
d'éléphantiasis but de ce vin et guérit d’une manière merveilleuse; toute 

Ἢ la partie bosselée de sa peau tomba comme 16 test des crustacés, et ce 
Ἂ ἡ en restait était manifestement mou. Un autre malade, qui avait bu 
ὃς semblable, guérit également. Un troisième, ayant appris ce qui 

était arrive par hasard aux gens dont nous venons de parler, devint lé- 


τῶ, λοπάδι Syn., ad Eun., Aët.; λοπάσι R Gal. — 3. δέ om. R. 
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15 
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μαχθέντα τὼν λεπρώδης ἐγένετο, χρόνῳ δὲ ὕσήερον ἰασάμεθα ᾿ 
τὴν λέπραν αὐτοῦ τοῖς συνήθεσι Φαρμάκοις. Χρώμεθα δὲ ἐπὶ αὐτ 
καὶ τοῖς ἀλσὶ τοῖς Snpraxoïs καὶ τῇ καλαμίνθῃ " ἀγαθὸν γὰρ καὶ 
τοῦτο μὴ μόνον γενναίως διαφοροῦν τοὺς λεπήοὺς χυμοὺς, ἀλλὰ χαὶ 
λεπΊῦνον ἰσχυρῶς καὶ τέμνον τοὺς ταχεῖς τοὺς τοῦτο τὸ νόσημο 
γεννῶντας. Οὐ μὴν ἁπλῶς ἐπὶ ἕκασῆον τούτων ἐρχόμεθα, τρ 
καθαέρομεν δὲ, ὡς εἴρηται, πσάντως, ἔσῆιν ὅτε καὶ ποροφλεξοτομο 
μεν. Τὸ δὲ ἐν ἦρι τῆς Deparelas ἄρχεσθαι κοινόν ἐσΐι πρὸς 
σλεϊσΊα τῶν χρονίων ππαθῶν. Ἐϊπεὶ δὲ ἔνιοι τῶν Φαγόντων ἐχίδνας 
ἑάλωσαν δίψει σφοδροτάτῳ, φασὶ δὲ τοῦτο «ποιεῖν τὰς παρὰ 9. 
λάτΊῃ καὶ τόποις ἁλμυρίδα “πολλὴν ἔχουσι διαιτωμένας, ἀσῷαλέ- 
σΊατόν ἐσῆι φυλάτΊεσθαι τὰς ἐν τοῖς τοιούτοις χωρίοις εἰς ἐδωδὴν, 
ἢ φαρμάκου κατασκευήν. ἔγραψαν δέ τινες καὶ τὴν τοῦ χερσαίοι 


ἐχίνου σάρκα σκελετευθεῖσαν, εἰ «σοθείη » βοηθεῖν ἐλεφαντιῶσι κα 
καχέκταις. 


12. τοῖς om. R 1° τη, -- 13. # om. R. 


DE L'ÉLÉPHANTIASIS. 63 

Mai 6061, ' | 

τ | x". Περὶ ἐλεφαντιάσεως. Ex τῶν Ῥούφου. 

ἢ Οὐδὲν μὲν παρὰ τῶν παλαιῶν περὶ τῆς ἐλεφαντιάσεως ἀκηκόα- 
μὲν; καὶ Θαυμάζειν ἄξιον εἰ οὕτω μέγα καὶ χαλεπὸν νόσημα καὶ 
modos γινόμενον παρεῖδον ἱκανοὶ ἄνδρες σᾶν καὶ τὸ βραχύτατον 
κατασκέψασθαι" μόνος ἡμῖν Στράτων ὁ τοῦ Épaciolpdrov μαθητὴς 

ει épvolas παρέσχε τοῦ πάθους, κακοχυϊμίαν αὐτὸ ὀνομάξων " τὸ γὰρ 
εἰς Δημόκριτον ἀναφερόμενον βιθλίον “περὶ τοῦ νοσήματος φανε- 

4 ρῶς κατέψευσΊαι. Οἱ δὲ ὀλίγον πρὸ ἡμῶν καὶ διαφορὰς εἰσηγή- 
σαντο τοῦ πάθους, τὴν μὲν ἀρχὴν αὐτοῦ λεοντίασιν καλοῦντες, ὅτι 
τὸ σῶμα δυσῶδες γίνεται, καὶ ὅτι χαλῶνται αἱ γνάθοι, καὶ παχύ- 
νεται τὰ χείλη " ὅταν δὲ [ai] ὀφρύες διεγείρωνται, καὶ τὰ μῆλα épu- 
θραίνηται, καί τις ὁρμὴ καταλαμβανῃ τοὺς πσεπονθότας πρὸς ἀῷρο- 
δίσια, τότε σατυρίασιν καλοῦσιν, ἕτερόν Te τοῦτο τοῦ κατὰ αἰδοῖα 
παθους" ἐκεῖνο μὲν γὰρ ἀπὸ τῆς συνεχοῦς ἐντάσεως τῶν μορίων 


ὠνόμασίαι, τοῦτο δὲ καὶ ἀπὸ τῆς μορφῆς" διαβαινόντων δὲ τῶν 
28. DE L'ÉLÉPHANTIASIS. — TIRÉ DE RUFUS. 


1 Les anciens ne nous ont rien appris sur l'éléphantiasis; et il y a lieu 
de s'étonner qu'une maladie aussi grave, aussi sérieuse et aussi fréquente, 
ait échappé à des hommes capables de méditer sur tout, même sur les 
détails les plus petits; il n’y a que Straton, le disciple d'Érasistrate, qui 
nous ait fourni des notions sur cette maladie, en l'appelant cacochymie; 
car 16 livre qui traite de cette maladie, et qu'on attribue à Démocrite, 

2 est manifestement apocryphe. Les médecins qui vécurent peu de temps 
avant nous établirent aussi des espèces dans cette maladie; 115 l'appe- 
lèrent, à son début, léontiasis, parce que les malades prennent une mau- 
Yaise odeur, que leurs joues se relâchent, et que leurs lèvres s'épais- 
Sissent; mais, quand les sourcils se gonflent, quand les pommettes 
rougissent, et que les malades sont pris d’ardeur pour le coït, ces méde- 
Cins donnent le nom de salyriasis à la maladie, qui, cependant, est autre 
chose que l'affection des parties génitales [appelée du même nom]; car 
£ette dernière a tiré son nom de l'érection continuelle des parties, tandis 
que la première la tire aussi de sa forme; quand les symptômes envahis- 


On. 28,1. 10. [ail om. R. — 11. καταλαμθδάνει R. 
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ai 
συμπΊωμαάτων ἐπὶ σᾶσαν τὴν ἕξιν, ἐλέφαντα καλοῦσιν. Τὸ 3 
συμπήώματα οὐκ ἄδηλα, ὄχθοι πελιδνοὶ καὶ μέλανες μώλωψι μά- 
lola ὅμοιοι, ἄλλοι περὶ τὴν ὄψιν, ἄλλοι περὶ χεῖρα, ἄλλοι περὶ 
σκέλη " καὶ Ep} νῶτα δὲ καὶ σήῆθος καὶ γασΊέρα “πολλοὶ ἀνίσΊαν- 
ται, τὰ μὲν πρῶτα ἀνέλκωτοι, εἶτα καὶ ἑλκούμενοι τρόπον τὸν ποὺ 
νηρότατον μετὰ χειλῶν ἐπανασήάσεως, μετὰ σηπεδόνος βαθείας, 
ὥσῆε ἐνίοις καὶ ἄκρους δακτύλους ἀποπίπίειν, καὶ τὰ ἕλκη μηδέποτε 
εἰς οὐλὴν ἀφικνεῖσθαι. Δοκεῖ μὲν οὖν ἐπιπόλαιον εἶναι τὸ νόσημα, 
ὅτι ἐν τῷ δέρματι Φαίνεται " τὸ δὲ περὶ τὴν ἴασιν δύσκολον καὶ 
ἐγγυτάτω τοῦ ἀδυνάτου βαθυτέραν τὴν ἀρχὴν ὑποβάλλει καὶ ἧς οὐ 
ῥάδιον ἅψασθαι, οἷόν τι καὶ mepl τὰ καρκινώματα πεπίσήευται 
εἶναι" καὶ γὰρ τούτων ὁ Πραξαγόρας βύθιον τὴν ἀρχὴν ποιεῖ μά- 
λισΊα. ; 


sent toute l'habitude du corps, les médecins dont il s’agit se servent du 
nom d'éléphantiasis. Or les symptômes ne sont pas obscurs : ils consistent 
en bosselures livides et noires, ressemblant surtout à des ecchymoses ; 165 
unes siégent sur la face, d’autres au bras, d’autres encore aux jambes : 
il s’en développe beaucoup aussi au dos, à la poitrine et au ventre; d'& 
bord ces bosselures ne sont pas ulcérées ; plus tard, elles s’ulcèrent aussi 
de la manière la plus hideuse, puisque cette ulcération est accompagnée 
de tuméfaction des lèvres et d’une pourriture tellement profonde, que 
chez quelques-uns, les extrémités des doigts tombent, et que les ulcères 
ne parviennent jamais à se cicatriser. 1 semble donc que c’est une ma- 
ladie superficielle, parce qu'elle se manifesté à la peau; mais la difficulté 
de sa guérison, difficulté qui touche-de très-près à l'impossibilité, nous 
suggère l'opinion qu'elle a une origine plus profonde, origine qu'il n’es 
pas facile d'atteindre; elle est même aussi profonde que l’est celle du 
carcinome, suivant l'opinion générale; en effet, c'est surtout pour den 
carcinome que Praxagore admet une origine profonde. 


9-10. καὶ τὸ ἐγγ. R. 


02 


TRAITEMENT DE L'ÉLÉPHANTIASIS. 65 
Mai 61-62. 
10". Τίς Separela ἐλεβαντιάσεως; ἐκ τῶν Φιλουμένου. 


Φλεξοτομία μὲν οὖν πρῶτόν ἐσΐι βοήθημα » καὶ ὁπότε τῆς ὅλης 
ἐναρχόμεθα ϑεραπείας, καὶ ὁπότε τῆς ἐπετείου " Μμεμερίσθω δὲ καὶ 
εἰς ἐπαφαέρεσιν, καὶ ἡ σᾶσα κένωσις γενηθήτω σύμμετρος " Φεί- 
δεσθαι γὰρ ἐν τῇ διαθέσει ταύτῃ τοῦ αἵματος ἀναγκαῖόν ἐσῆιν" πλέον 
γὰρ τὸ οἰκεῖον τοῦ ἀνοικείου διὰ τῆς φλεξοτομίας κενοῦται »τῷ σε- 
παχύνθαι μὲν ὑπὸ τῆς ϑρομβώσεως, καθὰ προείρηται > τὸ αἷμα, 
περιῤῥεῖν δὲ αὐτοῦ πρὸς τὴν ἔκκρισιν τὸ λεπΊότερον. ὦσον οὖν εἰς 


χαλασμὸν τῶν σωμάτων καὶ διακίνησιν τῆς ἐσφηνωμένης ὕλης, τῇ 


φλεξοτομίᾳ χρησήέον * μετὰ διαάσήημα δὲ σύμμετρον ἀπὸ αὐτῆς ἐπὶ 


τὰ καθαρτήρια χωρητέον, καὶ πρώτῳ γε τούτῳ χρησήέον " κολο-- 
κυνθίδας δύο συμμέτρους τῷ μεγέθει περιγλύψαι δεῖ κατὰ τὸ ἕτερον 
μέρος τοσοῦτον, ὅσον αὔταρκες ἐπιπωματίσαι" εἶτα τὸ μὲν σπέρμα 
mûr αὐτῆς ἐχκενῶσαι " “σεριωδυνίας γὰρ εἴωθεν ἰσχυρὰς ἐπιφέρειν" 


τὴν δὲ ἐντεριώνην ἐᾶσαι, γεμίσαι τε τὰς κολοκυνθίδας ἐλαίου γλυ- 
30. TRAITEMENT DE L'ÉLÉPHANTIASIS. — TIRÉ DE PHILUMÈNE. 


Le premier remède est la saignée, aussi bien lorsque nous commen- 
cons le traitement pour la première fois qu'au début du traitement 
annuel; mais on fera de petites saignées successives: et, en somme, 
l'évacuation totale sera modérée, puisque, dans cette maladie, il est né- 
cessaire de ménager le sang; en effet, par la saignée, on évacue plus 
d'éléments qui ont de l’affinité avec l'économie, que d'éléments con- 
traires , vu que le sang s'est Épaissi par coagulation ainsi que nous l'avons 
dit plus haut, et que la partie plus ténue de ce liquide se porte vers 
Vincision, en laissant par derrière la partie coagulée. On aura donc re- 
cours à la saignée, autant qu’il faut pour relâcher les parles et pour 
Metire en mouvement la matière enclavée; mais, après un petit inter- 


valle, on Passera aux purgalifs, et on emploiera d’abord le suivant : on 
détache d'un seul côté, 


Segment assez grand po 
enlève toutes les graine 
Xcessivement vives) 
intes d'huile do 


IV. 


sur deux coloquintes de grandeur moyenne, un 
ur former une espèce de couvercle; ensuite on 
s (car habituellement elles causent des douleurs 
, ton laisse en place la pulpe; on remplit les colo- 
uce, ensuite on se sert comme d’un couvercle du 
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κέος, καὶ περιπωμάσαι τῷ περιγλυφέντι σώματι; νύκτα δὲ Go 
μίαν. Τῇ δὲ ἑξῆς, τοῦ ἐλαίου κενωθέντος, ἑψῆσαι δεῖ τὰς κολοκυνθί 
das ἐν ὕδατι ἄχρι τακερωθῶσιν, εἶτα αὐτὰς μὲν ἐκρίψαι, τοῦ ὃ 
ἐλαίου τῷ ὕδατι “σαραχυθέντος, προσεπιθάλλειν μέλανος μὲν Me 
Ébpou τριώβολον, σκαμμωνίας δὲ μήτε δραχμῆς λέον, μήτε ὀξολῷ; 
τεσσάρων ἔλασσον " συνεψῆσαι δὲ τούτοις Φπολτάριον ἐκ σεμιδα 
λεως" ἔπειτα ἀπὸ τούτου τῷ πάσχοντι διδόναι λιτῶς τροδιητη. 
μένῳ μεγέθει καρύων “πποντικῶν τεσσάρων καὶ εἴκοσι, καὶ mord 
ὕδωρ - ἐᾶσαι. δὲ αὐτὸν καθαίρεσθαι " συντελεσθείσης δὲ τῆς κενώ- 
σεως περὶ τὴν ἑσπέραν λουτρῷ Θεραπεύειν, καὶ ἀναλαμβάνειν χόν 
δρῳ διὰ Ho σΊρυφνοτέρου καὶ ἐλαίαις ἁλμάσιν. Ei δὲ εὔτονο 
τυγχάνει, καὶ τῇ ἑξῆς καθαρσιν συναπΊέον δευτέραν " δώδεκα δὲ 


τοῦ πολταρίου δοτέον οἷα προείρηκα μεγέθει - καὶ τὴν ἀνάληψι 


ποιητέον ὁμοίαν. ἸΠαρεθείσης δὲ τῆς καθάρσεως ταύτης, τὴν ἱερὰ 


δοτέον τὴν διὰ τῆς κολοκυνθίδος, ἔχουσαν βραχὺ σκαμμωνίας & 


segment qu'on a détaché et on abandonne les coloquintes à elles-même 
pendant une nuit. Le lendemain, après avoir enlevé l'huile, on fait, 
bouillir les coloquintes dans de l'eau jusqu'à ce qu'elles deviennen 
tendres; puis on les jette, mais on réunit l'eau à l'huile; on y ajoutt 
trois oboles d’ellébore noir et une quantité de scammonée qui ne dés 
passe pas une drachme, et qui ne soit pas moindre de quatre obolessn 
on fait cuire avec ces ingrédients une bouillie de fleur de farine, et d 
celte préparation on donne au malade, qu'on soumet préalablement, 
à un régime simple, vingt-quatre fois le volume d’une noisette, etd 
Veau pour boisson; puis on laisse la purgation opérer son effet; quand 
la purgation est terminée, on administre le soir un bain au malade, el 
on le restaure avec de l’alica, pris avec du vin assez fortement asirin 
gent et coupé d'eau, ainsi qu'avec des olives marinées. Si le malade € 
robuste, on prescrit le lendemain une seconde purgation; cette fois ell 
consiste en douze portions de la grandeur que j'ai déterminée plus haut 
et on restaure de la même manière les forces du malade. Si cette pu 
gation a été négligée, on administre le purgalif sacré à la coloquinle à 
dose de deux drachmes, pourvu que dans cette dose soit comprise ἃ 
petite quantité de scammonée, afin que la purgation agisse avec plus de 





TRAITEMENT DE L'ÉLÉPHANTIASIS. 67 


Mai 62-63. à 
6 Ds δυσὶ δραχμαῖς, ὅπως ἡ κένωσις ἐμπρακτοτέρα γίνηται. Auva- 


τὸν δὲ τὴν μὲν σκαμμωνίαν περιξλεῖν, τρισὶ δὲ χρῆσθαι δραχμαῖς 
ἡ τοῦ φαρμάκου. Καθαίρει δὲ ὠφελίμως τοὺς ἐλεφαντιῶντας καὶ ὁ 
à \ ᾿ Ἶ 
63 γλυκὺς ὁ ἐννυκτερεύων | τῇ κολοκυνθίδι, καθὼς ἐπὶ τῶν ἰκτερικῶν 
8 ὑπεδείξαμεν. Τῆς δυνάμεως δὲ ἀναληφθείσης μετὰ τὰς τοιαύτας κε- 
γνώσεις διὰ ὑδροποσίας καὶ διαίτης εὐσ]αλοῦς τῆς ἀπὸ ἰχθύων τε καὶ 
σΊηνῶν, μετὰ ἡμέρας ὅσον δέκα ἐπὶ τὴν διὰ τοῦ γάλακτος κάθαρσιν 
ἐλθετέον, À τις οὐ κενοῖ μόνον, ἀλλὰ καὶ ἐπικίρνησι τὰς ὕλας καὶ 
9 ἐπιγλυκαίνει τὰς δριμύτητα. σήω δὲ καὶ μάλισα μὲν ὄνειον τὸ 
jo γάλα. εἰ δὲ μη γε, τὸ αἴγειον. Καὶ καλαμίνθην τὸ ζῷον, εἰ οἷόν τε 
εἴη, προσεσιτήσθω, καὶ ἡ σχίσις τοῦ γάλακτος μετὰ τὴν ἕψησιν 
διὰ καλαμίνθης ἀποβαπΊήομένης εἰς ὄξος γεγενήσθω " τὴν γὰρ πρώ- 
11 τὴν σχισῷ χρησήέον τῷ γάλακτι. Διδόσθω δὲ πρὸς δύναμιν μητε 
ἔλασσον τριῶν, μήτε ὑπὲρ τὰς πέντε χοτύλας ἔσήω τὸ «πλῆθος. 


19 Ταῖς δὲ ἐφεξῆς ἡμέραις ἀσχίσϊῳ τῷ γάλακτι τὴν ἕξιν ἀναθρεπΊέον, 


ὃ ficacité. On peut supprimer la scammonée et employer trois drachmes 
1 du médicament. Les malades affectés d'éléphantiasis sont aussi purgés 
avec succès par le vin d'un goût sucré qu'on a laissé séjourner la nuit 
dans une coloquinte, ainsi que nous l'avons dit à propos des malades 
8 frappés de jaunisse. Après ces évacuations, on répare les forces en 
faisant boire de l'eau et en prescrivant un régime léger composé de 
poissons et d'oiseaux : puis on passe, environ dix jours plus tard, à la 
Purgation par le lait, laquelle n’évacue pas seulement, mais opère aussi 
Un nouveau mélange des matières et adoucit les acrimonies. Que ce soit 
surtout le lait d'ânesse qu'on emploie, et, si celait fait défaut, celui de 
10 chèvre. Nourrissez l'animal, s’il est possible, avec de la calaminthe, et 
Coagulez le lait, après qu’il a bouilli, avec de la calaminthe trempée dans 
du Vinaigre; car, le premier jour, on doit se servir de lait coagulé. On 


Preportionnera la quantité du lait aux forces du malade, et on en don- 
nera une 
12 ἃ 


Il 


quantité qui ne restera pas en decà de trois cotyles et qui ne 
Épassera pas cinq. Les jours suivants, on rétablira la nutrition dans l’en- 
se ὃ As ὶ 

mble du Corps avec du lait non coagulé et d’une température modérée, 


ι--. τοῦ] ὀρῷ X. — 15. σχισῶ νεομελγεῖ X. 
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Mai 63-6. 


διδόντας μὴ ἔλασσον κοτύλης μιᾶς μετὰ τοὺς ἑωθινοὺς περιπάτους 
Θερμὸν προσηνῶς, ἢ ἅμα τῷ ἀμελχθῆναι τὴν ἰδίαν ἔτι Sepuaciar 
ἔχον. Μετὰ δὲ τεσσαρεσκαίδεκα ἡμέρας ἀποσήῆναι μὲν προσήκει, 
τοῦ γάλακτος, ἐλθεῖν δὲ ἐπὶ δριμυφαγίαν, ὥσΊε διακινῆσαι τὴν 
σύγκρισιν, καὶ λεπΊῦναι τὸ πάχος; εἴ τι ἐγκαθήμενον ὑπάρχοι" διὸ, 
καὶ συναπΊέον δευτέραν καὶ τρίτην δριμυφαγίαν. Τῇ τετάρτῃ δὲ 
ἀνέδην διαιτηθεῖσιν αὐτοῖς ἔμετον συντακτέον " ὕλη δὲ οἰκεία τπορὸς 
ἔμετον ὁποία τις πρόσθεν ὑπεδείχθη. Kai δεύτερον δὲ ἐκ διασήη- 
ματος ἀπὸ δείπνου σαραληπΊέον ἔμετον, καὶ τρίτον, μελέτης τε καὶ 
ὠφελείας χάριν, εἶτα τὸν ἀπὸ David, καὶ λοιπὸν εὐκολίας πρὸς 
τὰς ἀπεράσεις γεγενημένης, ἐπὶ τὸν ἑλλεξορισμὸν ἐλθετέον, ὅσον 
μετὰ τέσσαρας, ἢ πέντε ἡμέρας. Kai τούτου δὲ ἐντελῶς ὁ τρόπος 
ἐν ἄλλοις εἴρηται. | Μετὰ τὸ βοήθημα δὲ ἐκ προσαγωγῆς ἡ ἀνάληψις 
ἐγκρινέσθω, καὶ ῥωσθέντος αὐτάρκως τοῦ σώματος, ἐπιμέλεια τιδ 


γινέσθω τῶν μέσων διά τε τοῦ ἀπὸ τῆς ὠμηλύσεως καταπλάσμα- 


ou pris au moment même où on le trait, quand il ἃ encore sa chaleur 
propre; on n’en prescrira pas moins d’un cotyle, et cela après les pro: 
menades du matin. Quatorze jours s'étant écoulés, on cesse l'emploi dun 
lait et on en vient au traitement par les alimenis âcres, de manière à 
émouvoir les molécules intimes du corps et à atlénuer les matières 
épaisses, s’il ÿ en avait d’enclavées; pour cette raison on fera suivre auss 
un deuxième et un troisième jour de régime par les aliments âcres. Le 
quatrième, après avoir laissé les malades manger ce qu'ils veulent, et 
comme ils veulent, on leur ordonnera de vomir; or j'ai indiqué plu 
haut quelles sontles substances qui favorisent le vomissement. Peu après 
on aura recours à un second et à un troisième vomissement après diner. 
tant pour s'exercer qu'en vue du profit qu'on en retire; ensuite on pass 
au vomissement avec le raifort , et, du reste, environ quatre ou cinq jour 
plus tard, quand on a acquis de la facilité pour vomir, on en viendra & 
l'elléborisme. Cette méthode de traitement a été exposée complélemen 
dans un autre endroit. Après le remède, on s’attachera à réparer pe 
à peu les forces; et, le corps du malade étant suffisamment renforcé, © 
consacrera quelques soins aux parties centrales à l'aide du cataplasme 


3. τρεῖς à τέσσαρας X. 
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Mai θά. | 
τος AC 
προσϑαλλομένων μετὰ φλογὸς μείζονος καὶ βιαιότερον ἀποσπωμέ- 


) κούφων σικυῶν σήόματι κοιλίας καὶ σπλάγχνων ἑκατέρωθεν 


νων; ἕνεκα τοῦ κινῆσαι τὰς διοικητικὰς τῆς τροφῆς ἐνεργείας, καὶ 
ποριολκῆς δὲ τῆς ἀπὸ τῶν ἄκρων χάριν" ὅθεν καὶ κατὰ μεταφρέ- 
18 vov τὰ αὐτὰ ποιητέον. Μετὰ δὲ τρεῖς ἡμέρας εἰς τὴν αὐτὴν χρείαν 
καὶ δρώπακα κολλητέον τοῖς μέσοις, μετὰ δὲ μίαν ἡμέραν καὶ τοῖς 
ἄκροις, ἀλλὰ τούτοις μὲν χωρὶς ἀποσπασμοῦ βιαίου πρὸς τὸ μα- 
λάξαι μόνον καὶ διαχέαι τὰς ὀχθώδεις ἐπανασή σεις, τοῖς δὲ μέσοις 
19 μετὰ ἀποσπασμοῦ œhéovos. Τῆς δὲ «πρώτης περιόδου τῶν βοηθη- 
μάτων μέχρι τούτου συντελεσθείσης, ἀνακαμπΊέον πάλιν ἐπὶ τὰς 
χενώσεις, καὶ τὴν μὲν Φλεξοτομίαν παραιτητέον, ἀπὸ δὲ τῆς διὰ 
40 χολοκυνθίδος ἱερᾶς τὴν ἀρχὴν τῆς καθάρσεως ποιητέον. ἮΙ μὲν οὖν 
σΊοιχειώδης ϑεραπεία τῆς διαθέσεως τοιαύτη τίς ἐσῆι, καὶ δὶς καὶ 
τρὶς αὐτὴν κατὰ ἕκασΊον ἔτος ἐπαναλαμδάνων τις τέλεον ἀπαλλάξει 


τοῦ σαθους, ἐκ παραλλήλου ταῖς κενώσεσι τὰς ἀναθρέψεις “ποιού- 


de farine d'orge non grillée et de ventouses non scarifiées, qu’on appli- 
quera des deux côtés sur l'orifice de l’estomac et des viscères, en fai- 
sant usage d’une flamme assez considérable et en retirant violemment 
les ventouses pour exciter le travail de distribution de la nourriture et 
pour opérer une révulsion des extrémités vers le centre: pour cette rai- 

18 son on usera du même traitement pour la partie moyenne du dos. Trois 
jours plus tard, on appliquera, dans la même intention, un emplâtre de 
goudron sur les parties centrales, et un jour plus tard sur les extrémités ; 
Mais, dans ce dernier cas, on ne retirera pas l’emplâtre avec violence; 
car, pour les extrémités , on se sert de cet emplâtre uniquement dans le but 

de ramollir et de dissoudre les tumeurs bosselées; aux parties centrales 

19 μ᾿ enlèvera l'emplâtre avec plus de violence. Après avoir rempli ce pre- 
mer cycle de remèdes, on reviendra de nouveau aux évacuations, mais 
Ἢ 150 de côté la shignée, et on ee dans la purgation par 
inistralion du purgatif sacré à la coloquinte. Tel est à peu près le 
Wraitement de ceile maladie, résumé dans ses éléments, et, si on y re- 
Ment deux ou trois fois chaque année, on délivrera complétement le 
Malade en employant parallèlement les évacuations et la réparation des 


forc 5 
68 : | 
afin que, par les évacuations , tout ce qui est devenu étranger à 
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Tai 64:65: 


μενος, ἵνα διὰ ὧν μὲν ἀποτήκηται mûr τὸ ἠλλοτριωμένον, διὰ ὦ 
δὲ ἡ σύγκρισις veomaoîet σαρκὶ κατασκευάζηται καινοτέρα. Φαρ 
μακα δὲ πρὸς τὸ ταθος, εἴ τις ἀποκνοίη χρῆσθαι τοῖς προειρημέ 
vois κύκλοις, dou οὐκ ὀλίγα, καὶ σφόδρα γε πρακτικοί" τούτων. 
δέ τινα μὲν δύσποτα καθέστηκε, τινὰ δὲ ληφθέντα πεφθῆναι ῥᾷδια" 
πάντα δὲ ἐνδελεχισμῷ περιγίνεται τῆς Θεραπείας. ὄξους τοίνυν 
αἰγυπήίου, ἢ ἄλλου ὡς δριμυτάτου, κύαθος εἷς, καὶ κράμθδης τῶν. 
Φύλλων κεκομμένων καὶ ἀποτεθλιμμένων τοῦ χυλοῦ κύαθοι δύο 
συγκιρνάμενα εἰς ἕν ἕωθεν δίδοται τῷ πάσχοντι αἰεῖν, εἶτα πρὸς 
ἑσπέραν ἄρτος μάλισΊα μὲν κρίθινος " εἰ δὲ μὴ, πύρινος συγκομι 
σΊός. Συνεισφέρεται δὲ ἐπὶ αὐτῷ τι τῶν κουφοϊτέρων πἼηνῶν, καὶ 
παρὰ ἡμέρας δύο, ἢ τρεῖς τὰς πλείστας, τὸ αὐτὸ γίνεται μέχρι 
πολλοῦ, καὶ Θϑεραπεύονται. Τῆς δὲ κράμβης αὐτῆς τοῦ ἀφεψήματος 
κύαθοι τρεῖς κατὰ ἑκασήην ἡμέραν πσινόμενοι καλῶς ὠφελοῦσι, 


καὶ ταῖς τε μέσαις μετὰ τὸ προειρημένον ἐπάνω Φάρμακον τῇ 


l'économie soit fondu, et que, par la réparation, on transforme la struc® 
ture intime du corps en renouvelant la chair. Si quelqu'un éprouvait de 
la répugnance à recourir aux cycles que nous venons de décrire, il 
existe contre la maladie un assez grand nombre de médicaments très= 
efficaces ; mais quelques-uns de ces médicaments sont difficiles à boire: 
d’autres se digèrent facilement quand on les a pris; cependanton ne vient 
à bout de la guérison que par la persistance qu'on met dans leur ems 
ploi. Prenez donc un cyathe de vinaigre d'Égypte ou de quelque autre: 
espèce aussi âcre que possible, et deux cyathes de suc de feuilles de 
chou pilées et exprimées; mêlant ces ingrédients, on les adnunistre le 
matin à boire au malade ; ensuite, vers le soir, on lui prescrit de préfé® 
rence du pain d'orge, ou, à son défaut, du pain de ménage fait avec du” 
froment. Après ce pain on donne à manger quelque oiseau d'une espèce 
assez légère, et on continue pendant longtemps les mêmes prescriptions 
deux jours de suite ou lrois au plus, [en laissant des jours d’intervalle;] 
les malades guérissent. Trois cyathes de la décoction de chou prisé 
chaque jour produisent un effet avantageux , et il faut employer cons: 
tamment celte potion les jours qui ne sont pas occupés par la médicas 


9. mpôs Aët.; om. RX Paul. 
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20 ταύτῃ συνεχῶς χρησίέον. ἀντίδοτός τε ἡ διὰ τῶν ἐχιδνῶν 
πο , 
συνεχῶς καὶ ἐπὶ μ' 
αὐταί τε αἱ ἐχίδναι ἐσθιόμεναι " οὐ γὰρ ἄδρωτοι τυγχάνουσι 


ηκισΊῆον XauÉavouérn πολλῶν ἐξέκοψε τὴν διά-- 


θεσιν; 
σκενασθεῖσαί τι ; 
, τῶν ἐπὶ ἐρημίας βιούντων. ἸσΊοροῦσι δέ τινες καὶ ῥίνημα 


να τρόπον, ὥσΊε καὶ ἄλλως λοπαδεύοντες ἐσθίουσιν 
ρ 7 


ἔνιο 
10008 ἁρμόζειν πρὸς τὴν διάθεσιν - διδόασι δὲ δραχμὴν α' 
ἐν μελικράτῳ κυαθους τρεῖς. Τὸ δὲ τῆς ἐλάφου κέρας καιόμενον 
καὶ διδόμενον ὡσαύτως ἐπὶ τπλεϊσΊον ἔγνωμεν ἁρμόζον, καὶ τῆς 
σιδηρίτιδος βοτάνης τῶν Φύλλων ξηρῶν τὸν ἴσον σ]αθμὸν ὡσαύ- 
τως διδόμενον, καὶ τῆς τριφύλλου «όας, καὶ μάλισΊα τῆς ἀσφαλτί- 
τιδος, δραχμὴν α', οὐχ, ὡσαύτως δὲ πινόμενον, ἀλλὰ δεῖ ποιῆσαι 
χυάθους τρεῖς, τὸν μὲν ἕνα μέλιτος, τὸν δὲ οἴνου βελτίσήου, τὸν δὲ 
ὄξους σκιλλίνου καὶ μίξαντα τὴν βοτάνην προσφέρειν. Kal κατὰ 


ἰδίαν δὲ τὸ σκίλλινον διδόμενον αὐτοῖς κατὰ ἡμέραν μετὰ τοὺς ἑω-- 


tion dont nous avons parlé. L'antidote aux vipères, pris constamment 
et pendant un temps très-long, ἃ aussi triomphé de la maladie chez 
beaucoup d'individus, et on guérit également, si on mange les vipères 
elles-mêmes, car ces animaux peuvent être mangés, pourvu qu'on Îes 
prépare d'une certaine manière, et, parmi les hommes qui vivent dans 
la solitude, il yena quelques-uns qui les mangent, même sans être ma- 
lades , en les préparant sur le plat. On raconte que la raclure d'ivoire 
convrent aussi, contre T'éléphantiasis; on en donne une drachme dans 
trois cyathes d’eau miellée. Nous avons reconnu que la corne de cerf 
brûlée et qu’un poids égal de feuilles desséchées de l'herbe dite sidéritis, 
administrés de la même façon, étaient des remèdes souverains; c'est 
encore un remède souverain que l'herbe dite trèfle, et surtout que le 
trèfle bitumineux, à la dose d’une drachme; seulement on ne boit pas 
Cette préparation de la même manière, mais il faut avoir trois cyathes, 
pr de miel, un de vin de qualité tout à fait supérieure, et un de vinaigre 
scillitique ; on y met l'herbe et on l’administre. Si on donne chaque jour 
l'acide scillitique seul aux malades après les promenades du matin, ce 


5. βιού. ᾿ 4 
7 βιούντων. Καὶ ϑηριακῶν δὴ καλου- ἀκράτῳ κυάθῳ ἑνὶ καὶ οὕτω ΄ππροσφερέσθω. 
νων ἃ 


θεῖσα ζε 


ί. ἕ » ΒΡ 

ρτίσκων δραχμὴ a λειοτριδη- ἱσήοροῦσι R. --- 12. τρεῖς) εἴκοσι R 
, 

γυύσθω δὶς à τρὶς ἐν οἴνῳ καλῷ 5 τη. 
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Mai 65.66, 


θινοὺς περιπάτους ἄκρως ποιεῖ" τὸ πλῆθος δὲ ol κυ. αἰ. Eos 
τοὺς ὄνους τοὺς ὑπὸ ταῖς ὑδρίαις λεγομένους πέντε ἡ δξ λεάναντε, 
ἐν μελικράτῳ κυάθοις τρισὶ διδόασιν αὐτοῖς * ἁρμόσαι δὲ ἂν τ' 


τοιοῦτον πρὸς τὰς δυσπνοίας μᾶλλον τὰς συμβδαινούσας τοῖς ἤδη 























κεκρατημένοις ὑπὸ τοῦ τσάθους- καὶ γὰρ ἐνίοις τῶν ἀσθματικῶν 
ἄκρως βοηθεῖ, Τοῦτο δὲ τῆς σκίλλης σπέρματος ὀξολὸν ἐπιδοτέον 
τοῖς ἐλεφαντιῶσιν ἐν μέλιτι ἡμιέφθῳ κυαθῳ ἑνί" ἐσκευάσθω δὲ 
τρόπῳ ἐκλείγματος. ὡσαύτως δὲ καὶ αἰθιοπικοῦ κυμίνου δραχμαὶ y 
[μέλιτι συγκαταπλεχόμεναι. Διδόσθω καὶ ὁποῦ κυρηναϊκοῦ μέγεθος. 
ὀροθιαῖον βουτύρῳ καὶ μέλιτι διειμένον. ἡ δὲ δίαιτα ἔσήω τοιαύτη 
ἀπὸ τῶν ὕπνων ψηλαῴφασθω, εἶτα τῆς κοιλίας ἀποπειράσθω" καὶ 
σεριπατείτω ὕπαιθρος, ἢ ἐν σγοὰ, ὑποδεδεμένος μαλθακὴν ὑπόδησιν. 
ἕως σήαδίων τριάκοντα, εἶτα αἰωρισθείς τινι αἰώρᾳ πάλιν σεριπα- 


τείτω συντόνῳ βαδίσματι χρώμενος ὡς δέκα σήαδίους, διασΊησας 


médicament agit très-efficacement; la quantité doit être d’un cyathe: 
Quelques-uns iriturent cinq ou six des animaux qu'on nomme mille” 
pieds et qu’on trouve sous les seaux , dans trois cyathes d’eau miellée et 
les donnent aux malades: un pareil médicament conviendra surtout 


une obole de gräine de scille dans un cyathe de miel à moitié cuit, at 
tendu que la scille agit quelquefois énergiquement contre l'asthme. Trois 
drachmes de cumin d'Éthiopie, unies au miel, sont également efficaces. 
On donne encore avec succès, gros comme une graine d’ers, du suc de 
Cyrène délayé dans du beurre et du miel. Voici quel doit être le ré 
gime : après le sommeil on se fera chatouiller, ensuite on tâchera d'aller 1 
à la selle et on fera une promenade au grand air, ou sous une colon: 
nade, chaussé de chaussures molles, promen 


ade qui se prolongera jus- 
qu'à trente stades environ; puis, après s’êlre livré à quelque mouvement 
passif, on fera une nouvelle promenade de la longueur d'environ dix 


slades, et dans laquelle on se livrera à une marche forcée; après un 


2. ὑδρείαις R: — 5, “πλήθους R. — δόσθω α' À. — 10-p. 73, 1. 1. ἢ δὲ, 
6. σπέρμ.] ππεπλυμένης Paul. — 9. Ar ἀναφωνείτω ὁ X Aët. Paul. ; om. R. 


34 


30 
30 


37 


34 


35 


36 


37 


TRAITEMENT DE L'ÉLÉPHANTIASIS. 73 


ï66. : ᾿ : 
δ ἐπὶ ἡσυχίας, ἤ τινος βιωτικῆς πράξεως ἀναφωνείτω.] Φαρμά- 


ΕΣ καιρός ἐσῆιν, εἰ πρὸς τὴν διάθεσιν δοκιμάζοιτό τι τῶν εἰρη-- 
\ £ \ 4 À \ »- 
μένων; ὁ μετὰ τοὺς ἑωθινοὺς περιπάτους. Ἀπὸ δὲ τῆς ἀναφωνήσεως 
διασίηήσαντες ἐπὶ τὰ γυμνάσια καὶ τὴν τρίψιν ἀπίτωσαν. Ἠγείσθω 
δὲ τούτων ὁ ἐν ἀναξολῇ καλπασμὸς, ἢ καὶ δρόμος ἔπειτα ἀναρ- 
πασθείσης τῆς νοτίδος, εἴ τις ἐπηνθηκυῖα διὰ τὸν σάλον ὑπάρχοι, 
λίπει. χριέσθωσαν ἀρκείῳ, ἢ ἀλωπεκείῳ " τρίτην δὲ ἔχει χώραν 
χεόντειόν τε καὶ ταύρξιον" εἰ δὲ μηδὲν τούτων παρείη, τῶν “Ἴη- 
γῶν τινὸς, ἢ βουτύρῳ σροσφάτῳ᾽ καίτοι γε Θεμίσων σἂν ἄλειμμα 
πολεμιώτατον τοῖς ἐλεφαντιῶσιν εἶναί ῴησι, λόγῳ καὶ οὐχὶ τῇ 
πείρᾳ προσεσχηκώς * μαλάσσεται μὲν γὰρ ὑπὸ τῶν ἀλειμμάτων ἡ 
σύγκρισις" αὐχμηρὰ δὲ μένουσα καὶ περίξηρος ῥήγνυται ῥαδίως * 
dale τοὺς κατὰ τῆς ἐπιφανείας ὄχθους δυσαλθῶς ἑλκοῦσθαι “παρὰ 


τὴν αἰτίαν ταύτην συμβαίνει. Τά τε οὖν γυμνάσια καὶ ἡ τρίψις ἔν 


intervalle consacré au repos, ou à quelque occupation professionnelle, 
on déclamera. Si on a jugé devoir employer contre la maladie quelques- 
uns des médicaments énumérés plus haut, le temps opportun pour les 
administrer est celui qui vient après les promenades du matin. Après la 
déclamation on attendra quelque temps, et on passera aux exercices et 
à la friction. Pour les exercices, on débutera, étant revêtu d’un man- 
teau, soït par le calpasme (Pausanias, V, 1x), soit par la course; puis, 
quand la transpiration que les secousses auraient fait sortir a été en- 
levée, on fait des onctions avec de la graisse d'ours ou de renard (la 
graisse de lion ou de taureau occupe le troisième rang); ou, à défaut de 
ces graisses, avec celle de quelque oiseau, ou avec du beurre frais, bien 
que Thémison prétende que toute onclion est éminemment nuisible aux 
malades affectés d’éléphantiasis; mais, sur ce point, ils’en rapporteplutôt 
à raisonnement qu'à l'expérience: en effet, par les onguents, la structure 
Mmüme du corps se ramollit; si, au contraire, elle reste aride et extrême- 
ai sèche, elle se désagrége facilement, d’où 1] résulte que, pour cette 
Faison, les bosselures de la surface du corps se couvrent d'ulcères diffi- 
ciles à Suérir. Les exercices et la friction doivent donc être combinés 


D: Re ἽΝ 
+ λαλπάσας ὑπ᾽ ἀναξολέω X. — 6. ἥ εἰ ὑπάρχοι Ἐ.---- ἡ. χριέσθω X.— 8, λεόν- 
ἄ " 2 do ΣΧ. 
περθηκυῖα vel ἀπειθηκυῖα R. — Ib. τειόν] αἴγειόν X. 
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Mai 6 
τινι λίπει τῶν προειρημένων ἐπιτελείσθω, καὶ τὸ σλέον μὲν ἀῷα 


σις ἔσήω καὶ τῶν σκελῶν ἀνάτασις καὶ βολαὶ χειρῶν πρὸς κώ 
κον, ἢ καὶ διακρατουμένων ἁλτηρίων " ἤδη δὲ καὶ mn τις αι 
διώδης πρὸς ἀσθενέσΊερόν τε καὶ ἔμπειρον. Μετὰ δὲ τὰ γυμνάσι 
τήλεως αὐτοῖς ἀφέψημα σεριχείσθω, ἢ χυλὸς σ]ισάνης dupe 
κοῦ βραχὺ συντετηκότος ἔχων᾽ ὄξει δὲ τὸ ἀμμωνιακὸν λελυμένο, 
τῷ χυλῷ παραπλεκέσθω. Καὶ τοῦτον τὸν τρόπον ἀπολυέσθωσαν εἰ 
τὸ βαλανεῖον + ἐπιδλαθεῖς γὰρ αἱ ἀλουσίαι. Ka} βέλτιον μὲν ξηραΐ 
χρῆσθαι πυρίαις αὐτοφυέσιν, εἰ πσαρείησαν " εἰ δὲ μὴ, ἐπιτεχνη 
ταῖς" Üolepor δὲ καὶ ὕδασι ϑειώδεσιν, ἢ σήυπΊηριώδεσι ψυχροῖς 
οἷά eos τὰ τῆς ἱταλίας ἄλξουλα, καὶ τὰ Νεπίσινα, καὶ τὰ ἐν Me 
κεδονίᾳ, καὶ τὰ ἐν Korn, καὶ ἐπὶ Θράκης τὰ ἐν ἀγχιαλῷ 
ἄλλοις τόποις" εἰκὸς γὰρ εἶναι πολλὰ τοιουτότροπα. Τὰ δὲ ἄλξουλ 


καὶ σινόμενα Θαυμασήῶς ὠφελεῖ τοὺς ἐλεφαντιῶντας. Εἰ δὲ y 


avec l'emploi de quelques-unes des substances grasses énumérées pl 
haut, el ces exercices consisteront surtout à sauter de haut en bas, 
soulever les jambes, enfin à balancer les bras, soit en frappant le cor 
cos, soit en tenant dans ses mains des haltères; on pourra aussi lutte 
comme font les enfants, conire un adversaire plus faible, ou ha 
dans la gymnastique. Après les exercices, on fera des affusions ave 
une décoction de fenugrec, ou de la crème de ptisane qui devra co 
tenir un peu de gomme ammoniaque fondue ; on dissoudra cette gomm 
dans du vinaigre pour la combiner au liquide destiné à l’affusion. Apr 
cela on enverra les malades au bain; car la privation des bains leur ë 
nuisible. Le meilleur est de recourir aux éluves sèches naturelles (faum 
roles), si on en a à sa disposition ; dans le cas contraire, aux étuves arti 
cielles, et plus tard aussi aux eaux sulfureuses, ou alumineuses froide: 
telles sont, en Italie, les sources d’Albula et de Népète, les sources 
Macédoine et de Crète, et, dans la Thrace, celles d'Anchialus et α΄ δα σι 
encore; car il est probable qu'il en existe un grand nombre de cette & 
pèce. Les eaux d’Albula soulagent merveilleusement aussi les malad 
affectés d'éléphantiasis, quand on les administre sous forme de boisso: 
Si on n’a pas de sources froides à sa disposition, on aura recours aü 


2. ἀνάστασις R. 
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Mai 67. 
εἴη 
ma 
à ΤῊ ϑαλάσσῃ ἐννηχέσθωσαν, ἢ καταχείσθωσαν. Λυσιτελέσλατον 
α 


- ᾽ > A 
ψυχρὰ; Θερμοῖς αὐτοφυέσι χρησήέον " ἢ μετὰ τὰ κοινὰ Ba- 


à ἃ καὶ τῷ ἀφεψήματι περιαντλεῖσθαι ππερδικίου, ἢ ἀρνογλώσσου, 


à σεύτλου Περιμαξάμενοι γοῦν ἀπὸ οὑτινοσοῦν τῶν ποροειρημένων 
44 ἢ " 

λουτρῶν; ἐπαλειφέσθωσαν σχινίνῳ, ἢ οἰνανθίνῳ. ΣΣπουδαιότατον δὲ 
45 


ἄλειμμα καὶ τὸ διὰ βουτύρου καὶ τὸ διὰ μυρσινίνου καὶ οἴνου ἴσον 
χαὶ φοῦ εἰς γλοιοῦ σ'ιάχος πεπονημένον᾽" τῷ δὲ οἴνῳ βραχὺ ταρα- 
᾿ ὃ πεπλέχθω ἀμμωνιακοῦ, ἢ σήυπήηρίας σΊρογγύλης. Καταψυχθέν- 
τες δὲ πράως ἀπὸ τῶν συγχρισμάτων ῥάκεσι τρυφεροῖς, dole μὴ 
τραχυνθῆναι τὴν ἐπιφάνειαν ἀπὸ τῶν ὠμολίνων, ἡσυχίᾳ μακροτέρᾳ 
παραδιδόσθωσαν " ἔπειτα προπινέτωσαν ὕδωρ εἰς τὸ ἀποκλύσαι τὸν 
σίόμαχον᾽ καὶ εἰ τοῦτο ἐπιπολάζοι, καθέσει δακτύλων ἀποῤῥίψον- 
47 τες τὸ ποθέν. ΣυναποπΊύεται δὲ αὐτῷ πολλάκις χολίον, καὶ σάν- 


48 τως γοῦν φλέγμα ἀφρῶδες ὑπόδριμυ œuxpér. Λαμβανέτωσαν δὲ 


sources minérales chaudes; ou bien, après avoir fait prendre un bain 
ordinaire aux malades, on leur ordonnera de nager dans l’eau de mer, 
A3ou de se faire faire des affusions avec cette eau. Il est très-avantageux 
aussi de pratiquer des affusions avec une décoction de pariétaire de 
lijudée, de plantain ou de bette. Mais, quelle que soit l'espèce de bains 
qu'on aura mise en usage, à la suite du bain on devra faire sur les 
malades, après qu'ils se sont essuyés, des onctions avec l'huile au len- 
45 tisque, ou l'huile aux fleurs de vigne. L’onguent qui se compose de 
Parties égales de beurre ou d'huile aux feuilles de myrte et de vin, et, 
deplus, d'un œuf , onguent auquel on donne l'épaisseur de la crasse des 
baignoires, est aussi un excellent médicament: on ajoulera au vin un 
46 peu de gomme ammoniaque ou d’alun rond. Après l'emploi de ces on- 
τος les malades, doucement séchés avec un vieux linge fin, de ma- 
nière à ne pas irriter la surface de leur corps par l'effet de la toile écrue, 
Seront abandonnés à un repos assez prolongé; ensuite 115. boiront 
avant le repas de l’eau pour laver l'orifice de l'estomac, et, si celte eau 
Temonte à la surface, ils devront rejeter ce qu’ils auront bu, en enfon- 
1 çant les doi 


lite ἜΝ δ À di er 
quantité de μῆς, et toujours , du moins, de la pituite écumeuse, amère 
et légèrement 


815 dans la gorge. Souvent on rejette avec cette eau une pe- 


[τ 
âcre. Les malades prendront du vin à l'absinthe ou à 
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76 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XL, 20. ᾿ 
al 
ἀψινθίτου κεκραμένου, ἢ ὀριγανίτου συμμέτρου κύλικος μὴ 'λι 
καὶ σύμμετρον ἐπιδιασήησαντες προσφερέσθωσαν τὴν τροφὴν, ; 
νου τὲ λοιπὸν ἀπεχόμενοι γλυκέος καὶ οἰνομέλιτος καὶ πταντὸς 
ἐγκαθίζειν καὶ δυσχερῶς ἐξοικονομεῖσθαι πσεφυκότος " διὸ καὶ ψι 
χροποσίας ἀποσχετέον αὐτούς " ἀντιπίπει γὰρ ταῖς πέψεσιν. A 
τροφαὶ δὲ ἐν μὲν τοῖς τῶν καθάρσεων καιροῖς εὐέκκριτοι σαραλαμ.-. 
ξανέσθωσαν, ὅπως μὴ ἐξ ἀποκοπῆς ἐπίσχεσιν αἱ ὗλαι λαμβανωσ' 
ἀλλὰ ἐχκριθῇ «τᾶν τὸ ἐφθακὸς μεταβδεδληκέναι ὑπὸ τῆς ᾧαρμο 
κείας. ἄρτος μὲν οὖν κρίθινος, ἢ συγκομισίὸς, ἢ μᾶζα ἐξ ἀλφίς 
εὖ κατωπΊημένων, | ἐπιτήδειος + λαχάνων δὲ σεῦτλον, καὶ ῥαφανὶ 
ἐφθὴ, καὶ κεφαλωτὸν πράσον δυσὶν ὕδασιν ἀπογλυκανθὲν, κα 
κράμθη καθεῷθος, ϑιριδακίνη τε ἐξ ἅλμης, καὶ κάππαρις ἡ ἐξηνθὴ 
κυῖα σελίνῳ καὶ μὰράθρῳ καὶ ὄξει τμητικωτέρῳ ἡδυσμένη " τῶν 
ἐκ Θϑαλάσσης ὄσΊρεα » καὶ κτένες, ἐχῖνοί τε καὶ melwpides καὶ TE 


λῖναι σεύτλοις συνηψημέναι * καὶ γὰρ ἰδιαίτερον ὁ ζωμὸς αὐτῶ, 
γὰρ ) 


l'origan et trempé d’eau; la quantité ne dépassera pas celle d'une coupe! 
grandeur moyenne; puis, après quelque intervalle, ils prendront le 
repas, en s’abstenant, du reste, de vin d’un goût sucré, de vin miell 
de tout ce qui est de nature à séjourner ou à être difficilement éliminé 
pour celte raison on évitera aussi de boire de l’eau froide, car c’est Ὁ 
obstacle pour la digestion. Durant l'époque des purgations, on prei 
dra des aliments qui passent facilement par les excrétions , afin 4 
les matériaux ne soient pas retenus par suite d’interception des voies, ( 
que tout ce qui a été préalablement transformé par l’action du médice 
ment purgalif soit évacué. Aussi le pain d'orge, le pain de ménage 
la maza préparée avec de l'alphiton bien grillé seront des mets con 
nables; il en est de même, pour les légumes, de la belte, du γα οι 
bouilhi, des oignons de poireau deux fois adoucis par l’ébullition dan 
l’eau, du chou fortement bouïlli, de la laitue prise avec de l’eau salée: 
des câpres cueillies après la floraison et assaisonnées avec de l’ache, du 
nouil et du vinaigre assez fortement incisif; en fait d'aliments tirés de 
mer, les huîtres, les peignes, les oursins, les pélorides el les tellines 
bouillis avec de la bette, ont la même propriété; car le bouillon de 


9. À συρινὸς συγκ. X. — 10. ῥάφανος R. — 12-13. γρ. ἡ ἐξηθενηκ. R marg, 
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51 XP 
AwÔTE POS" ᾿ ᾿ 

F θάρσεις ἀναλήψεων σπᾶν μὲν τὸ μετέχον δριμύτητος σεριαιρε- 
χαὶ 


Ἦ 
ν δίχα τῶν εἰς τὰς ἀρτύσεις καὶ τὰς συμμέτρους εὐσήομίας ἐπι- 


ΠΣ γα τὰς ἐχκρίσεις κινεῖ. Νῦν δὲ καὶ τάριχος ἐπιτήδειος σα- 
ἢ 


»- 4 » 22 
ὃν δὲ τοῖς τῶν ἐπικράσεων καιροῖς καὶ τῶν μετὰ τὰς 


1 
κ ων * τὸ δὲ ποσῶς ἐπιγλυκαῖνον τὰ τ ἢ καθάπερ à καὶ 

\ \ , \ 2 " \ , \ 

χόνδρους σὐλυτοὺς καὶ per καὶ μέλι τ αν καὶ μαλάχην καὶ 
χάπαθον καὶ σίσαρον, καὶ τῶν ἐν ϑαλάσσῃ Φυκίδας, κίχλας, βού- 
γλωσσα, νάρκας, καὶ τὰ mheioln τῶν σἼηνῶν, ὅσα μὴ τὰς διατρι- 
ξὰς ἐν ὕδασι ποιεῖται, κρεῶν δὲ ἐρίφεια καὶ λάγεια καὶ δορκάδεια, 
ὀπώρας δὲ σῦκον εὐγενὲς, καὶ σ]αφυλὴν συμπεπΊωκυϊαν σσοσῶς καὶ 
σ]αφίδα τὴν λιπαρωτέραν, μελιτωμάτων δὲ κοπΊὴν διὰ σήροβίλων 
53 χαὶ ἀμυγδάλων Φρυκτῶν καὶ ἀλεύρου κικίνου πεποιημένην. T τε 
Le. κατὰ αὐτὴν τὴν δίαιταν ypnoléor ἐκ τῶν Berriolor συρῶν, 
τὰ χαθαρῶν μὲν ἄκρως, ἐγχύλως δὲ ὠπ]ημένων. Kai τοιαῦτα μὲν τὰ 


ἐν τῇ προσφορᾷ᾽ τὰ πλεῖσΊα δὲ τῶν λοιπῶν ἀποδοκιμασΊέον χω- 


Ὁ] ἀπίτηδαχ a plus spécialement la vertu de favoriser les excrétions. Dans 
52 cette circonstance, une salaison assez vieille convient aussi. Aux époques 
du renouvellement du mélange des éléments du corps et à celles de la 
réparation des forces après les purgations, on supprime tout ce qui a 
quelque chose de piquant, à l'exception des substances données comme 
assaisonnement ou qui flattent un peu le goût, et on prend ce qui a une 
certaine propriété adoucissante : tels sont les œufs, l’alica lavé, le lait, le 
miel uni au pain, la mauve, la patience et le chervis; en fait d'animaux 
marins, les boulereaux, les tourdes, les soles et les torpilles ; la plupart 
des oiseaux, ἃ l'exception de ceux qui passent leur vie dans l'eau; la 
viande de -Chevreau, de lièvre et d’antilope; comme fruits d’arrière- 
Saison, les bonnes figues, les raisins déjà légèrement affaissés, les raisins 
secs plus ou moins onclueux, et, parmi les fritures au miel, un gâteau 
PI fait ave 
38 ricin. Durantle régime, on se servira de pain fait avec le meilleur froment 
possible, Pourvu 


\ 


A à 


ὁ des pignons doux, des amandes grillées et de la farine de 


qu'il soit parfaitement pur et qu’on le cuise de façon 
qu'il conserve du liquide. Voilà quels doivent être les aliments ; on 
re VENT L ἡ 

Poussera la plupart des autres, à 1 exception de ceux qui ont quelque 


he. εὐσγαθμίας ἢ marg. 
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ΠΝ 
velo σμηχέσθωσαν ἀφεψήματι τήλεως καὶ σευτλίων, ἀφροῦ νίτρ 
































78 ORIBASE. COLLECT. MÉD. ΧΙ, 39. 
Mai 
pis τῶν ἐμφέρειάν τινα ἐχόντων πρὸς τὰ κατηριθμημένα. ! 


δὶς σιτεῖσθαι μονοσιτίας αἱρετώτερον ἔσω δὲ τὸ μὲν ἄρισῆον , 
τῷ αληθύει εὐσ]αλὲς καὶ ταῖς ποιότησιν ἀποίκιλον" ἢ γὰρ 
ἄρτος ὀλίγος, ἢ ἕν τι μετὰ αὐτοῦ προσέψημα" τὸ δεῖπνον δὲ 
ἐκτενέσήερον καὶ “ποικιλώτερον. Οἶνος δὲ κατὰ μὲν τὴν λοιπὴν 
ραπείαν ἄθετος" ἐν δὲ ταῖς ἀναλήψεσιν ὀλίγος λεπΊὸς εὐώδης 
κὸς μετὰ τὰ σιτία π-αραλαμβανέσθω. ὕπνος δὲ ὁ μετὰ ἡμέραν ἀ 
πιτήδειος, καὶ μάλισία ὁ ἐν φωτί" νυκτερινὸς δὲ ἀπερίσπασίος 
τηδευέσθω, καὶ μετὰ “πολὺ τοῦ δείπνου διάσήημα. Τοιοῦτος μὲν 
ὁ τύπος τῆς διαίτης ἔν τε ποιουμένοις καὶ τοροσφερομένοις" λοιπ 
δὲ ἐπὶ τὰ ἔξωθεν mpoorirlovra μεταβάντες, ὅσα συγχρίσματα 


à 5“ Ὁ 
σμήγματα κατάλληλα τῷ παθει λέγωμεν. Ἰὰν αὐτῷ οὖν τῷ βα 


ἰσυμ]πεπλεγμένου, ἢ τῷ γερμανικῷ σμήγματι, καλεῖται δὲ om 


ἢ τῷ μυροδαλάνῳ πρὸ δὲ τοῦ λουτροῦ ψίλωθρον καταχριέσθωι 


ressemblance avec les mets que nous venons d’énumérer. H vaut m 
prendre deux repas par jour que de manger une fois seulement; 
le déjeuner devra être léger, sous le rapport de la quantité, et peu 
sous celui de la qualité : il consistera donc en un peu de pain sec 
bien on y ajoutera un plat bouilli; le diner, au contraire, sera plus or 
et plus varié. Durant tout le traitement, le vin doit être proscrit, 588 
l'époque de la réparation des forces; alors on prendra, après le repas, ui 
petite quantité de vin odoriférant, blanc et ténu. Le sommeil diurn 1 
convient pas, surlout celui qu'on prend sans se mettre dans l’obscuri 
pour la nuit, on devra ménager aux malades un sommeil sans interrt 
tion et laisser un long intervalle entre ce sommeil et le diner. Teb 
le type du He tant pour les choses qu’on doit faire que pour | 
substances qu'on prend à l'intérieur; passant aux influences qui agis 
extérieurement, il nous reste à énumérer les onguenis et les déter 
qui conviennent contre la maladie. Dans le bain, les malades se dé 
geront avec une décoction de fenugrec ou de bette, combinée à l'6 
de soude brute, ou avec le détersif germanique qu’on appelle savon 
avec le gland d'Égypte: mais, avant le bain, ils se frotteront avec 


5. ἐντελέσΊερον X. — Ib, κοινήν R inter 1. — 14. πεπλεγμένου R. 
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+ 60. \ » , , τιν Δ 
τρ κατὰ ἰδίαν, ἢ μετὰ χυλοῦ α]ισάνης. Φυλάσσεσθαι δὲ δεῖ τὴν 
; 


2e τὰ ὄμματα κατάῤῥυσιν, ἐπεὶ καὶ τὸ πρόσωπον ἀνάγχη κατα- 
εἰς τᾶ 
7, 
(οι 
Ἃ εαζόμενον. 
61 ἐπηρ , So + rà Old ONE θ 
ὄνον, μὴ μέντοι μέχρις ἑλκώσεως " τὰ φθάσαντα δὲ ἀποδέρεσθαι 
xp 


y, πλεῖον ὑπὸ τοῦ πάθους ἤπερ τὰ λοιπὰ μέρη τοῦ σώματος 
2 


Καὶ ἐπιμένειν μὲν τῷ χρίσματι πλείονα ππροσηκϑι 


7 λιθαργύρῳ μετὰ ῥοδίνου γλοιώδει Θεραπεύειν. ἱκανῶς δὲ αὐτῶν 
ἀποκαθαίρει τοὺς χρῶτας καὶ ἀνδράχνη μετὰ ὄξους λειωθεῖσα, καὶ 
63 τὸ λεπΊὸν ἀείζωον, καὶ λαπάθου ῥίζα ἑψηθεῖσα ἐν ὄξει. Kai σΊυπΊη- 
ρία μετὰ ἁλῶν καὶ σανδαράχης ἴσον σὺν οἴνῳ καὶ σχινίνῳ λελειο- 
τριδημένον σπουδαίως ἀποσμήχει, καὶ τὸ πρὸς ἀλῷφοὺς φάρμακον " 
Zi δὲ ἀλκυόνιον, καὶ νίτρον, καὶ Seïor ἄπυρον, καὶ μυῤῥίνη, καὶ 
οἱ συκῆς Φύλλα ἀγρίας. Ἰάντα δὲ ὁμοῦ διὰ ὄξους γλοιοῦ “πάχος ποιού- 
65 μενα καταχρίεται. Θαυμασήὸν δὲ φάρμακον καὶ τοῦτό éolien * λα- 


παθου τῶν ῥιζῶν, καὶ ὀξυλαπαάθου δεσμίδιον χειρόπληθες, νίτρου 


60 épilatoire, soit seul, soit combiné avec la crème de ptisane. Comme il 
rest nécessaire d'oindre aussi la face, qui est plus gravement compromise 
par la maladie que les autres parties du corps, on prendra garde que 

6] 16 médicament ne coule dans les yeux. On insistera assez longtemps sur 
emploi des onguents, mais on n'ira pas jusqu'à ce qu'il se produise de 
Yulcération, et on traitera les parties qui se seront excoriées avec de la 
litharge à laquelle on donne la consistance de la crasse des baïgnoires, 

62 en da combinant avec l'huile aux roses. Le pourpier trituré avec du vi- 
naigre, la petite joubarbe et la racine de patience bouillies dans du 

63inaigre, suffisent pour détacher les pellicules. L’alun combiné au sel, 


etune quantité égale de réalgar, réduit en poudre impalbable par la tri- 
luration ay 


ment; 


ec du vin et de l'huile au lentisque, détergent aussi efficace- 
: il en est de même du médicament contre l'alphos, qui se compose 

d'alcyonium , de soude brute, de soufre natif, de feuilles de myrte et 
64 de feuilles de figuier sauvage. En les traitant par le vinaigre, on donne 
à tous ces ingrédients réunis la consistance de la crasse des baignoires, 
65 et on emploie le médicament comme onguent. C’est encore un médi- 
Säment admirable que le suivant : racines de patience cultivée et 


8 pati à 
Patience sauvage en bottes une poignée; soude brute, quarante 


8. Καί : ἢ 
Καῇ Χρησήέον καί R, — 9-10. λελειοτριδημένων R. 
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δραχμαὶ μ', Srelou ἀπύρου δραχμαὶ κε', λιδάνου δραχμαὶ 1e, κόσ 
δραχμαὶ ιθ΄. Τὰ ξηρὰ λεαίνεται μετὰ ὄξους aiyurllou καὶ κατο 


χρίεται.  Πρακτικὸν δὲ ἐπέχρισμα καὶ τὸ τοιοῦτο * ἀρσενικοῦ Ζ 


Θείου ἀπύρου nt xaolopiou Z ι΄, δαφνίδων ξηρῶν ΒΖ] 


τῶν φύλλων χυλίσματι, ἢ τῷ ἀφεψήματι παχεῖ καὶ σύσῆασιν ἔχον: 
μέλιτος, [καὶ] παραλαμβάνεται. ἹΚαταχρίεται καὶ ἡ τεκτονικὴ κόλλ 


φάρμακον ἄκρως ἐπὶ πάντων ἡρμοκὸς τοιοῦτο - ῥιζῶν λαπαθου ὃ 
σμίδια δύο καθέψονται ἐν ὄξει, ἔπειτα ὁλμοκοποῦνται * μετὰ τοῦτ 
δὲ ἐν Suia λειοτριβοῦνται, «σαραχεομένου ὄξους, ἢ ἐν ᾧ ἡψηθησα; 
εἴ τι περισσὸν εἴη, ἢ ἑτέρου, καὶ πτροσεμβάλλονται ἀλκυονίου X 
Θείου ἀπύρου οὐγγίας ς΄, χαμαιλέοντος μέλανος ῥίζης οὐγγίας ὃ 


drachmes ; soufre natif, vingt-cinq drachmes ; encens, quinze drachmes 
costus, douze drachmes. On triture les ingrédients secs avec du vinaig 
d'Égypte et on se sert du médicament comme d’un onguent. C’est οὶ 
core un onguent efficace que le suivant : orpiment, quatorze drachm 
soufre natif, huit drachmes; castoréum, douze drachmes; baies de là 
rier sèches, douze drachmes; chaux vive, quatre drachmes; résine 
cèdre, une drachme. Ces ingrédients sont mélangés à l'aide du suc d 
feuilles de peuplier blanc ou d’une décoction épaisse de ces mêmes feuill 
qui ait la consistance du miel; puis on use du médicament. On fait aus 
des onctions avec la colle de charpentier dissoute dans du vinaigni 
et on l’enlève après qu'elle s'est figée; mais 1] faut répéter cette ορόη 
tion deux, trois, etmême un très-grand nombre de fois. Nous préscrivos 
aussi le médicament suivant, qui convient éminemment bien dans to! 
les cas : Deux bottes de racines de patience sont fortement bouillies dan 
du vinaigre et ensuite pilées dans un mortier; on les réduit en poudf 
impalpable par la trituration dans un autre mortier, en versant des 
du vinaigre, soit celui dans lequel on les a fait bouillir, s’il en rest 
soit quelque autre, et on ajoute : alcyonium, une livre; soufre πᾶ 
six onces; racine de carthame à corymbes, quatre onces; coquilles ἃ 


4. [2] ex. em.; om.R.— 5. xedplas ex em.; om. R Aët., Paul. — 10 
Aët, ; κέδρου R; κηροῦ Paul.—7.[xaf] δεσμίέδια Aët., Paul.; δέσμα R. 
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Go ὀσήράκων κεκαυμένων οὐγγίας δ΄, ἀφρονίτρου οὐγγίας 
Γ΄ αλεαίνεταί τε πάντα ὁμοῦ μέχρι γλοιοῦ σχῇ πάχος, εἶτα 
D Sépous μὲν ἐν ἡλίῳ πλεονάκις ψυχόμενον, καὶ μετὰ 
ἡ ὥρας ἀπομασσόμενον " χειμῶνος δὲ ἐν βαλανείῳ μέχρι ἀφιδρώσῃ. 
Καὶ αὐταὶ δὲ αἱ ὀχθώδεις ἐπανασήάσεις, Φλεγμαίνουσαι μὲν, ἢ καὶ 
προεξηλκωμέναι; γλαυκίῳ καταχριέσθωσαν, ἢ λυκίῳ, ἢ ἀλόῃ + a 
ταπλασσέσθωσαν δὲ, εἰ καὶ τούτου δέοι, χόνδρῳ μετὰ χυλίσμα- 
τος ἀρνογλώσσου, ἢ πολυγόνου, ἢ κράμθης - ἄλλως δὲ μετὰ ἀμμω- 
νιακοῦ οἴνῳ διειμένου, ἢ πρασίου χυλῷ. Θαυμασήῶς δὲ ὠφελεῖ τὰς 
ἐπανασΊάσεις τὰς κατὰ τοῦ προσώπου κατάπλασμα τὸ διὰ τῆς μι- 
λησίας βοτάνης" κὀπΊεται δὲ μετὰ ἀξουγγίου “σαλαιοῦ χλωρᾶς τῆς 
(ας τὰ φύλλα καὶ ἐπιῤῥίπΊεται. Kai Φοινίσσεται μὲν ἱκανῶς κα- 


ταλειφθέντα τὰ μέρη, σήέλλεται δὲ ῥᾳδίως ἄρτου ἐπιπλασθέντος, ἢ 


cargots brülées, quatre onces; aphronitron, huit onces. On triture ces 
ingrédients ensemble jusqu’à ce qu'ils aient acquis la consistance de la 
crasse des baignoires ; ensuite on s’en sert comme d'un onguent; en été 
on l'applique au soleil en le laissant se dessécher pendant deux heures, 
après quoi on enlève en essuyant; on répète plusieurs fois cette applica- 
tion; en hiver, on met cet onguent dans un bain [de vapeur], et on le 
laisse en place jusqu'à ce que la sueur commence. On frottera les tumeurs 
bosselées, si elles sont enflammées ou si elles se sont préalablement ul- 
cérées , avec du glaucium , du lycium , ou de l’aloës, et, s’il est nécessaire 
d'appliquer aussi des cataplasmes sur ces tumeurs, on se servira à cet 
effet d'alica combinée au suc de plantain, de renouée, ou de chou; on 
Pourra aussi la combiner avec de la gomme ammoniaque délayée dans 
du vin, ou dans du suc de marrube. Les tumeurs qui recouvrent la 


face se trouvent admirablement bien d’un cataplasme d'herbe milé- 
Sienne : on 


pile les feuilles de cette herbe, quand elle est encore verte, 
avec de la 


vieille axonge, et on l’applique sur les tumeurs. Les parties 
AUien sont recouvertes rougissent, il est vrai, assez fortement, mais, sion 
appli : ᾿ À ! 

Pplique un calaplasme de pain, ou du cérat fait avec l'huile d'amandes, 


5, ἀφιδρώσει R 


<a 
τα R, __ Mon 


IV. 


; ἱδρώσεως Aët.— Aët.; γρ. κόστου R marg. — 12-13, κα- 
2. τῆς μηλίας Por. ταληφθέντα R. 
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82 ORIBASE. COLLECT. MÉD. ΧΙ, 29. 
Mai 70: 


κηρωτῆς διὰ ἀμυγδαλίνου “πεποιημένης, καὶ ἐπὶ τὴν κατὰ Go 


εἰς ἕν συντακέντα. Πρὸς μέντοι τὰς ἑλκώδεις καὶ ἐμπλασίρ 
χρησήέον τῇ διὰ τοῦ διφρυγοῦς καὶ τῇ διὰ τοῦ οἴνου μηλίνῃ, κα 
πρὸς τὰς τυλώδεις καὶ ὀχθώδεις τῇ διὰ τῶν ἁλῶν καὶ ψιμμιθίου κα 
ἐλαίου “παλαιοῦ. Λαμβάνει δὲ τῶν μὲν ξηρῶν ἀνὰ δραχμὴν αἱ, τὸ 
δὲ ἐλαίου δραχμὰς β', καὶ μετὰ τὸ πάντα ὁμοῦ συλλεανθῆναι El 
ται. Διαφορεῖ δὲ καὶ αὐτὴ τὰς σκληρίας, καὶ ἀποτηκει τοὺς τύλους 
Τοσαῦτα μὲν καὶ τὰ κατὰ τῆς ἐπιφανείας φάρμακα τοῖς ἐλεῷαν 
τιῶσιν" συνουσίας δὲ αὐτοῖς σαντελῶς ἀφεκτέον, ὡς ππολεμιωτάτ 
πρὸς τὴν διάθεσιν" τεκμήριον δὲ ὅτι γυναῖκες μὲν ἡκισῆα ἐλεῷα: 


τιῶσιν, εὐνοῦχοι δὲ σπανιώτατα, καὶ Θεραπεύονται ῥᾳδίως. 


cette rougeur s’efface aisément et la peau revient à sa couleur na 
relle. Les graisses des animaux sauvages que nous avons mentionni 
plus haut (p. 73, 1. 7), ainsi que l'huile d'amandes, constituent encoi 
des onguents estimés pour cette maladie; mais l'onguent le plus-eflic 
est la résine de cèdre et la graisse de phoque fondues ensemble. Cep 
dant, contre les tumeurs ulcérées, on emploiera aussi l'emplâtre au det 
toxyde de cuivre ainsi que l’emplâtre couleur pomme au vin, et con 
les tumeurs caleuses et bosselées l’emplâtre composé de sel, de ὁ 
et de vieille huile. Cet emplâtre contient une drachme.de chacun d 
ingrédients secs et deux drachmes d'huile; après qu'on ἃ trituré tous Ἰι 
ingrédients ensemble, on les fait bouillir. I dissipe aussi les duretés. 
fond les callosités. Tels sont donc les médicaments qu’on applique à 
surface du corps chez les gens affectés d’éléphantiasis; mais on de 
s'abstenir complétement du coït, vu que cet acte est très-pernicieux pol 
la maladie; la preuve en est que les femmes sont très-peu sujettes à l'l 
phantiasis, que les eunuques en sont très-rarement affectés et qu'ils 8 
rissent vite. 


4. dé Aët.; om. R. — 5. ἑλκῴσεις R. 


- 


DES DÉPÔTS. 83 
Ma 71-72: : 
λ΄. Περὶ ἀποσκημμάτων. Êx τῶν ῥούφου. 
ὅσα τῷ ἀνθρώπῳ νοσήματα γίνεται, τὰ μὲν ἰωμένοις καθίσήα- 
ται, τὰ δὲ ἀποσκήψεσι καὶ διαδοχαῖς ππόνων ἑτέρων. Qs μὲν οὖν 
τοῖς ἰάμασι ϑεραπεύξιν χρὴ, ἑτέρωθι εἴρηται, καὶ διαιτημάτων τρό- 
ποι παντοδαποὶ καὶ φάρμακα οἰκεῖα ἑκασΊῃ νόσῳ νῦν δὰ ἐρῶ ὅσοι 


δὴ πόνοι χρησΊῶς ἐπιγίνονται λύοντες τὰς ἀρχαίας νόσους, οὐδὲν 


y τοῦ ἰατροῦ μηχανωμένου εἰς τόδε" ἢν δέ on ὁρμήσῃ καλῶς. ἵνα 
μὲν τοῦ ἰατροῦ (NX Ί 7 ᾽ 


μὴ ἐμποδὼν Ἱσήηται" καὶ γὰρ δή τινες καὶ ἰσχίου ὀδύνην καὶ ἄλλου 
Ι 

ἄρθρου καὶ οἴδημα «παρούσαις ἀνισήάμενον, καὶ δυσεντερίαν δὲ καὶ 
᾿ ? ἄλλα “πολλὰ περὶ ὧν γεγράψεται, ἀγνοήσαντες, ὡς δὴ 
ἴκτερον καὶ ἄλλα p YEYP 229207 52 7 
χκαχοῦ γινομένου, δέχεσθαι μὲν ἢ προτρέπειν οὐχ ὑπέμειναν" κω- 
λύειν δὲ πειρώμενοι πρὶν ὅλον τὸ σῶμα ταύτῃ σήηρίϊξαι, μείξω δεινὰ 


δ ΤῸΝ 


ἐξειργάσαντο - ἐγὼ δὲ ὅσα τε χρὴ κωλύειν ἢν “πονηρῶς προσίῃ, 
30. DES DÉPÔTS. — TIRÉ DE RUFUS. 


Parmi les maladies qui attaquent l’homme, il Υ en ἃ qui reviennent 
à l'état normal par l'intervention des médecins: il Υ en à aussi qui se 
guérissent par des dépôts ou par subslitution d’autres affections. J'ai dit 
ailleurs comment il fallait guérir en recourant à la médecine: j'ai cité 
des formes de régime très-variées et des médicaments appropriés pour 
Chaque maladie en particulier ; maintenant je me propose d'exposer 
quelles incommodités survenant utilement chassent les anciennes mala- 
dies, sans que le médecin intervienne: je le fais pour que le médecin 
1e se melie pas en travers lorsque ces accidents se déclarent avantageu- 


sement dans tel ou tel sens : en effet, une douleur, une tuméfaction 


de la hanche, ou de quelque autre articulation, une dyssenterie ou une 
Jaunisse, ou diverses autres affections, dont nous allons parler tout à 
l'heure, s'ét 


ant ajoutées aux symptômes déjà existants, certains médecins 
peu Clairvoyants n'ont 


Cueïillir, ni : - : 
ilir, ni favoriser ces transformations; au contraire, s’efforçant de les 
Entraver avant qu'el 


Stable : x à ë N ᾿ ᾿ 
τ ils donnèrent lieu à des maladies très-graves; quant à moi, en expo- 
nt, dans le chapitre 


osé, comme s'il était survenu quelque mal, ni ac- 
les eussent remis le corps dans une disposition 


actuel, quels sont les accidents qu'il faut réprimer, 


Cu. ΣΙ 
80,1. 9. [ἀγνοήσ.] δήσαντες R marg. 


σι 
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10 


































84. ORIBASE. GOLLECT. MÉD. XLV, 30. 
καὶ ὅσα ἐρεθισμῷ προτρέπειν σλέον ἢ ἀποπαύειν, ἐν τῷ "παρόν; 
λόγῳ δηλώσας, μέγα τι τοῦτο ἐλπίζω εἰς ἅπασαν τὴν τέχνην συγ 
γεγραφέναι. Καίτοι φήσει τις οὐκ ἐμὰ εἶναι τὰ εὑρήματα " ma 
γὰρ ἱπποκράτην mod δὴ ἐπὶ πολλοῖς τοιάδε εἰρηκέναι * κἀγὼ 
σύμφημι" τί δὲ οὐ παρὰ ἐκείνου τῇ γραφῇ ἐσῆιν ; ἀλλὰ τὸ ἑνὶ λόγῳ 
ἐπιγράφειν πάντα, καὶ ὅτε τι ὕσἼερον ἐγνώσθη, καὶ διακεκριμ' : 
νον ἕκασΊον, ταῦτα οὐδὲ τήνδε dydpiolor ποιεῖ τὴν συγγραφὴν 
Αὐτίκα ἢν κατάῤῥου ἔχοντος ἐπιγένηται πυρετὸς, τὸ μὲν ξηραίν 
ται τοῦ ῥεύματος, τὸ δὲ πέσσεται" λύσις δὲ αὕτη τῷ κατάῤῥῳ. K 
ἣν ἀπὸ ψυχροῦ μέλλῃ νοσεῖν ὁ ἄνθρωπος, καὶ κόπος τε αὐτὸν ἤδη 
ἔχῃ καὶ βάρος, καὶ ἀλγῇ ἀπΊόμενος καὶ κινεῖσθαι μὴ Θέλῃ, x 
τάδε aœuperès ἐπιγενόμενος λύει. Καὶ œAnouorir δὲ ἐκένωσε ὧ' 


perès, τὸ μὲν τοῖς ἐμέτοις, τὸ δέ τι καὶ ἐπὶ yaolépa τρέψας τῆ 


lorsqu'ils surviennent au détriment du malade, et quels sont ceux qu'on 
doit moins supprimer que favoriser en les irritant, j'aurai, je l'espèr 


mais qu'est-ce qui n'a pas été exposé dans les écrits de ce médecin ? Se 
lement, si je reprends tous ces faits dans un seul traité, ajoutant, s’il y en 
a, les découvertes postérieures, isolant chaque fait en particulier, je su 
assuré d’un bon accueil pour mon œuvre actuelle. Par exemple, si, da 
un catarrhe, 11 survient de la fièvre, la fluxion est en partie desséchée 
et en partie amenée à maturité; or c'est là le moyen de se délivre 
d'un catarrhe. De même, si un individu est sur le point d’être frap 
d'une maladie tenant à l'action du froid, s'il ressent déjà de la fatigu 
et de la pesanteur, si les attouchements lui sont douloureux, s’il n’a 
pas à se mouvoir, la fièvre, en survenant, supprime également-ces acci 
dents. La fièvre évacue aussi la surabondance d'humeurs, tantôt à l'aid 
de vomissements, tantôt en détournant une partie des humeurs surabo 
dantes vers les selles, tantôt enfin en agissant de tous les côtés à la fo: 


ἃ. ἐλπίζων R.— 5. épi ex em.; ἐν R.— 6. ὅτι R. 


DES DÉPÔTS. 85 


Mai 72-78. 

πλησμονη9: 
7 NAN Ν 2 λ 4 C4 A - 
κατὰ ἔκρουν ἐκένωσε πυρετὸς ἀναλώσας, ὥσπερ καὶ ἄλλο αὖρ, 


τὸ δέ τι καὶ ἱδρῶσι “πάντοθεν ὡρμημένος. Οὕτω μὲν 


οὖν 


72 Ἂ 
ois & ͵ \ A ν Le φῆ ἣν, 7 2 D 

εσθαι πυρετός" καὶ γὰρ καὶ αὕτη ἡ νόσος “λησμονή ἐσῆιν δέονται 
» 


y ἐντύχῃ " διό μοι δοκεῖ καὶ ἀποπληκτικοῖς οὐ πονηρὸς ἐπιγί- 
Ί 


8 δὲ οἱ ἀποπληκτικοὶ καὶ Θερμασμάτων. Οὐκ ἂν οὖν μοι δοκοῖς εὑ- 
ρεῖν ἄλλο φάρμακον διὰ ὅλων Sepuairor μᾶλλον πυρετοῦ" διὸ καὶ 
τῷ σπωμένῳ ἀγαθὸν τοῦτο ἴαμα, καὶ τῷ ὑπὸ τετάνου σαγέντι, καὶ 
γυναικὶ λεχοῖ σπασθείσῃ, καὶ εἴ γέ τις οὕτως ἀγαθὸς ἰατρὸς ἦν 
dal δύνασθαι ποιῆσαι πυρετὸν, οὐδὲ ἄλλο τι ἴαμα χρῆν ζητεῖν τῇ 

9 νόσῳ. Λέγουσι δὲ οὖρον τράγου «σπἰνόμενον εἶναι συρετωδέσΊατον, 
χαὶ ἤκουον Λιδύων τινὰς χρωμένους ἐπικαλεῖσθαι τούτῳ πυρετόν" 
οἶδα δὲ καὶ Ἐὐήνορα ἕλληνα ἰατρὸν τῷ φαρμάκῳ χρώμενον, εἴτε 

10 πῶς αὐτὸν ἐξευρόντα, εἴτε δὴ καὶ σαρὰ Λιβύων μαθόντα. Σπασμὸς 


13 δὲ ἄρα καὶ ἡ ἐπιληψία" ταύτης] οὖν τεταρταῖος πυρετὸς ἴαμά ἐσῆιν, 


7 par l'intervention des sueurs. Voilà donc comment la fièvre évacue la su- 
rabondance d'humeurs par écoulement, consumant les matériaux, ainsi 
que le ferait également une autre espèce de feu à l'égard des objets sur les- 
quels il tombe; pour cette raison, il me semble que la fièvre ne survient 
pas non plus au détriment du malade en cas d’apoplexie; car cette mala- 
die tient aussi à la surabondance d'humeurs, et les apoplectiques ont be- 
soin de moyens réchauffants. Je pense donc que vous ne sauriez trouver 

8 un autre médicament qui échauffe d'une manière plus pénétrante que la 
fièvre; voilà pourquoi elle est aussi un bon remède pour un individu 
frappé de convulsions, pour un malade roidi par le tétanos, ainsi que 
Pour une femme en couche en proie aux convulsions, et, s’il existait un mé- 
decin assez habile pour pouvoir exciter une fièvre, il serait inutile de re- 
chercher un autre remède contre la maladie. On prétend que l'urine de 

9 bouc est très-fiévreuse, si on la prend en boisson, et j'ai entendu dire 
que certaines peuplades d'Afrique employaient ce liquide pour provoquer 
τς fièvre; je sais aussi que le médecin grec Euénor se servait de ce médi- 

ἢ ΗΝ soit qu'il l'ait peut-être découvert lui-même, soit qu'il l'ait appris 

yens. Mais, comme l'épilepsie est également du genre spasme, elle 


est Uéri À Ἷ ᾿ ᾿ 
Suérie par la fièvre quarte, d’où il résulte, en premier lieu, que, 


8. λεγχοῖς IEEE 9. χρή R. 
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86 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLV. 30. 
M 
ὥστε ἤν τε ὕσίερον ἐπιγένηται, λύεται ἡ ἐπιληψία, ἤν re πρόσθε 
οὐκ ἂν ἔτι τούτῳ τῷ ἀνθρώπῳ γένοιτο. ὅπως δὲ καὶ Ῥεύκρῳ τῷ 
κυξικηνῷ ἔσχεν, εἰπεῖν ἄξιον" ἐπεὶ γὰρ ἥλω τῇ ἐπιληψίᾳ, ἧχε μὲν 
εἰς Πέργαμον παρὰ τὸν ἀσκληπιὸν, αἰτῶν λύσιν τῆς νόσου" ὁ δὰ 
αὐτῷ φανεὶς εἰς λόγους ἀφικνεῖται, καὶ ἐρωτᾷ, εἰ ἐθέλει τῶν πσαρόν- 
τῶν ἕτερα ἀλλάξασθαι. Καὶ ὃς μάλισΊα μὲν οὐκ ἐθέλειν ἔφη, ἀλλά 
τινα εὐθεῖαν ἀπαλλαγὴν σχεῖν τοῦ κακοῦ " εἰ δὲ ἄρα, μὴ χείρω τὰ 
γενησόμενα εἶναι τῶν παρόντων. Φηήσαντος δὲ τοῦ Θεοῦ ῥάω τε 
ἔσεσθαι καὶ mavrès ἄλλου σαφέστερον Θεραπεύσειν, οὕτω δὴ BOL. 
σήαται τὴν νόσον, καὶ αὐτῷ ἥκει τεταρταῖος πυρετὸς, καὶ τὸ ἀπὸ 
τοῦδε τῆς ἐπιληψίας ἐξάντης γίνεται. Τεταρταῖος δὲ καὶ μελαγχι 
Mas ῥύεται, καίτοι «πολὺς μὲν ἐν τῇ μελαγχολίᾳ ὁ χυμὸς οὗτος 
ἔνεσΊι, «πολὺς δὲ ἐν τῷ τεταρταίῳ πυρετῷ. ἀλλὰ εἰ ἐπὶ πᾶσι τὴν 


πρόφασιν ἐθέλοις ζητεῖν, οὐκ ἂν ἐξευρίσκοις, ἐπεὶ καὶ τόδε ἄπορον 


si cette fièvre survient après coup, elle délivre de l'épilepsie; et, en 5 
cond lieu, que, si elle vient avant, l'individu auquel cela arrive sera do 
rénavant à l'abri de T’épilepsie. Il vaut la peine de raconter comme 
les choses se passèrent chez Teucer de Gyzique : ayant été frappé d’ép 
lepsie, Teucer vint à Pergame pour consulter Esculape, lui demanda 
d’être délivré de sa maladie; le dieu, lui étant apparu, daigna lui adre 
ser la parole, et lui demanda s’il voulait échanger ses incommodités à 
tuelles contre d’autres. Teucer répondit que ce n'était pas là ce qu 
désirait le plus ardemment, mais qu'il espérait obtenir une suppression 
franche de ses maux : si, cependant, c'était absolument nécessaire, 
désirait savoir si les incommodités futures ne seraient pas plus graves 
que ses incommodités actuelles. Le dieu lui ayant répondu qu'elles se 
raient plus légères, et qu'elles le guériraient plus sûrement que ne 
ferait aucun autre remède, Teucer, à ces conditions, se soumit à 58 
[nouvelle] maladie; il lui arriva une fièvre quarte, et, depuis ce temps’ 
il fut guéri de l’épilepsie. La fièvre quarte sauve aussi de la mélancolie. 
bien qu'il existe une grande quantité d'humeur atrabïlaire dans cett 
maladie, et qu’il y ait également beaucoup de cette même humeur daBs 
la fièvre quarte. Si vous voulez scruter la cause dans tous les cas, vous 
ne la découvrirez pas; en eflet, c’est encore un fait inexplicable que le 


DES DÉPÔTS. 87 
Mai 73-74. 
ἦν ποτ 
αχείρισίος καὶ τοῦ ψυχροτέρου τρόπου" “πάλιν δὴ ὁ τεταρταῖος 
T i 


ὁ τοῦ ἄσθματος" νόσος δὲ αὕτη τοῦ πνεύμονός ἐσῆι δυσμε- 


ὁ ἔχει λύσιν, συρετῶν “πάντων ὀρθῶς εἶναι λεχθεὶς ψυχρότατος. Τε- 
16 ἢ 

ταρταῖο 
ὁποῖα λέπρας καλοῦσι, γεγενημένον ἴαμα, καίτοι καθάρσεις μὲν 5 


ἐσας ἐκαθάρθη ὁ ἄνθρωπος καὶ ἔξωθεν καὶ ἔνδοθεν, diulîn δὲ ἐπὶ 


ν δὲ οἶδα καὶ ἐξανθημάτων κατὰ δέρμα “πολλῶν καὶ τραχέων, 


CG! 
À xpnoTèr τρεπούσῃ εἰς ππολὺ ἐχρήσατο, ὅλως τε οὐδὲν τῶν νομι- 
ξομένων ἐπὶ τούτοις œapiuer, ἀλλὰ οὐδέν τι μᾶλλον αὐτῷ κατέστη 
,φρὶν τὸν τεταρταῖον ἐλθεῖν, ἀρξάμενον μὲν ἀπὸ φθινοπώρου, τεί- 
17 ναντα δὲ μέχρι τροπῆς Θερινῆς. τι γε μὴν καὶ συρετοῖς, τὰ ἄλλα 10 
18 οὐκ ἀσφαλέσιν, ἐπιγενόμενος ἐξέωσεν, πᾶς τις οἶδεν. Κατὰ μὲν τὸν 
τεταρταῖον ὧδε ἔχει nai αὐτὸς δέ που ἤδη ἑτέροις ἐλύθη τισὶ, 


τι τοῦτο] μὲν ἀποσκήμμασιν οἷς καὶ οἱ ἄλλοι πυρετοὶ, περὶ ὧν ἤδη 


suivant : parfois l'asthme (or l'asthme est une maladie du poumon dif- 
ficile à traiter et appartenant à la classe des affections plus ou moins 
froides) trouve à son tour un moyen de résolution dans la fièvre quarte, 
Quoiqu'on ait raison de dire que la fièvre quarte est la plus froide de 
16 toutes les fièvres. 1] est à ma connaissance que la fièvre quarte ἃ aussi 
êté le moyen de guérir une efflorescence à la peau étendue et rabo- 
teuse, de celles qu'on appelle lèpre, quoique le malade se fût soumis à 
toutes sortes de purifications, aussi bien à l'extérieur qu’à l'intérieur; 
qu'il eût suivi pendant longtemps un régime capable de donner une 
bonne tournure à sa maladie, et qu'il n’eût négligé aucun des moyens 
généralement reçus pour les cas de cette espèce; maïs son affection né 
s'ämenda pas pour cela, jusqu’au moment où il fut pris de fièvre quarte, 
fièvre qui débuta dès l'automne et qui se prolongea jusqu’au solstice 
17 d'été. Que la fièvre quarte, si elle survient dans d’autres fièvres, qui, 
du reste, ne sont pas exemptes de danger, expulse ces fièvres, c'est ce 
18 τῷ tout le monde sait. Voilà pour la fièvre quarte; à son tour, cette 
fièvre Peut aussi trouver en quelque sorte sa solution dans d’autres ac- 
D tantôt au moyen des dépôts, qui délivrent également des autres 
1res, et dont je vais trailer tout à l'heure, tantôt par l'intervention 


2-8, x τ à 
ETAapraos καὶ τοῦ ἄσθματος ἔχει R. --- 11. ἐξέσωσε R 2° m. 


10 


88 ORIBASE. COLLECT. MÉD. ΧΙ, 30. 
αὐτίκα γράψω, τοῦτο δὲ περιόδῳ ἄλλῃ. Νάλισ]α μὲν οὗν, 
ἀμφημερινὸν τοῦτο τρέπεται " καὶ γὰρ μαλισΊα ἐκεῖθεν γίνετα 
εἰς τριταῖον δὲ οὐ μάλα τρέπεται " ἑτεροία γὰρ καὶ Φύσις τριτα 
πυρετοῦ πρὸς τετραρταῖόν ἐσήιν. Καὶ οἱ “πεπλανημένοι δὲ καὶ 
λούμενοι συρετοὶ κατέπαυσαν τεταρταῖον, ὥσπερ οὖν καὶ ἐπὴ 
γοντο" καὶ συνεχὴς δὲ ὡσαύτως, οὐ μὴν ἀφροντίσήως, ἀλλὰ Sol 
δεῖσαι Dep} τῷ ἀνθρώπῳ, τεταρταίου κρίσιν ἤνεγκεν, ὅσαις τε à 
Aus περιόδοις κεχρονισμέναις ἐπιγίνεται συνεχὴς πυρετὸς, κρί- 
νειν εἴθισήαι. Καλὸν δὲ καὶ τῷ λειπυρίᾳ καὶ τῷ ἠπιάλῳ καὶ 
Ἀχρυμῷ καῦσον ἐπιγενέσθαι. Δύο δὲ καῦσοί εἰσιν, ὡς οὕτω φάναι, 
μὲν τὰ εἴσω καίει, καὶ δίψος γε ἀπαυσῆον ἔχει, καὶ οὖρα μέλαν, 
γαὶ ἡ γασ]ὴρ τὸ μὲν ἄνω ὑπερδάλλει χολὴν “παντοδαπὴν, τὸ δὲ κατι 
ἐκδίδωσιν ὁποῖα συντήξεις ὀνομάξομεν, καὶ μυκτήρ τε ἀποσήαζει 


καὶ ἡ γλῶσσα τραχύνεται καὶ μελαίνεται, καὶ ἄγρυπνοί εἰσι, κ 


d’un autre type de fièvre. Le plus souvent, donc, la fièvre quarte 
change en fièvre quotidienne; car c’est le plus souvent aussi de ἰὰ qu'e 
prend son origine; au contraire, elle ne se change pas très-souvent 
fièvre tierce, car la nature de la fièvre tierce est d’une autre espèce αι 
celle de la fièvre quarie. Les fièvres dites erratiques mettent aussi fin à 
fièvre quarte, comme, du reste, elles y donnent également lieu; ilene 
de même pour la fièvre continue; mais, si cette dernière fièvre amène! 
crise d’une fièvre quarte, etsi habituellement la fièvre continue juge tout 
les fièvres intermittentes de longue durée, dans lesquelles elle survient 
une telle crise ne laisse pas de causer de l'inquiétude ; au contraire, & 


ardente survienne en cas de fièvre à frissons irréguliers, de fièvre algid! 
ou de froid glacé. Mais il y a, pour ainsi dire, deux espèces de fiè 
ardente : l’une brûle les parties intérieures ; elle est accompagnée d'ur 
soif inextinguible et d’urines noires: le ventre supérieur (l’estom 
laisse déborder de la bile de toutes les espèces, tandis que le vent 
inférieur rend des matières de la nature de celles que nous nomm 
colliquatives ; des gouttes de sang tombent du nez, la langue devient 
boteuse et se noircit; les malades n’ont pas de sommeil, mais de la pr 


7. δεῖσαι conj.; δ᾽ ἦσαι R 2° τη. 























DES DÉPÔTS. 89 


Mai 74-75. 


ἄσηρθ!; ; ! \ » FA - \ 73 
ν δὲ ἔξω σαντα ψυχρότεροι; καὶ ἔτι μάλλον χείρας καὶ οοῦς. 


καὶ παράληροι; τό ve πνεῦμα συνεχὲς, καὶ ἀπορία πολλή " 


1 οὖν ὁ καῦσος ἐπιπονώτατος συρετῶν καὶ ϑΘανατωδέσΊα- 
μὲν οὖν 


23 Οὗτος , \ el \ , 4 2 »-» 
705" ὃ δὲ ἕτερος καίδι μὲν ὥσπερ φλογὶ, πάντῃ δὲ ἐξικνεῖται" κα- 


ay δὲ οὐδέν doi μέγα τοῖς εἴσω, ῥᾳδίως τε σὺν ἱδρῶτι σβέννυται. 
44. Καὶ δὴ τοῦτόν ῴημι τῶν προειρημένων πυρετῶν τὸ ἴαμα εἶναι" γέ- 
νοιτο δὲ ἂν οὗτος καὶ τοῦ πρώτου καύσου ἴαμα, εἰ μηκέτι κρύπήοιτο 

45. ἔνδον τυφόμενος; ἀλλὰ ἐκλάμψαι. Τοσαῦτα ἔγνων ἀγαθὰ ἐκ συρε- 
Ὁ DEN e 2 pr: Là 2 2h, 

τῶν γινόμενα " ἐπὶ δὲ πυρετοῖς πόνοι τε ἰσχίων χρησήῶς ἐπιγί 

ND ON 3 0 \ Ὁ UNE λ 

πα νονταῖ; καὶ τῶν ἄλλων ἄρθρων, καὶ μηροῦ καὶ σύμπαντος σκέ]λους. 
/ \ € 7 Ὁ 3 1 A VA 2 7 / 
οὐ Εἰ δὲ διασημήνεις μὲν ὁ στόνος τῆδε, ἀφανισθείη δὲ μήτε ἐκκρίσεώς 
τινος γενομένης πεπείρου, μήτε ἐπί τινι τῶν εἰωθότων ἰαμάτων, 


μήτε ἑτέρωθι μετασήάντος τοῦ πόνου " χρὴ δὲ τὴν μεταάσΊασιν [μὴ] 


tration et un léger délire; l'embarras de la respiration est continuel, οἱ il 
ya une grande anxiété : toutes les parties extérieures sont froides, mais 
93-plus particulièrement les pieds et les mains. Cette fièvre ardente est la 
plus pénible et la plus meurtrière de toutes les fièvres; l'autre espèce 
brûle, en vérité, comme si c’était une flamme, mais elle se porte de tous 
côtés vers l'extérieur; elle n’est pas du tout un grand mal pour les par- 
ties internes , et elle s'éteint facilement dès qu’il survient de la sueur. 
94. J'afirme que cette fièvre est un remède pour les fièvres énumérées plus 
haut; elle sera aussi un remède pour la première espèce de fièvre ar- 
dente, puisque dorénavant cette fièvre ne se cache plus dans l'intérieur 
25.en brûlant sourdement, mais éclate comme la lueur d'une flamme. Au- 
tant que j'# pu le constater, ce sont là tous les bons résultats produits 
par les fièvres; mais, parmi les accidents qui surviennent dans le cours 
js fièvres, les douleurs de la hanche et des autres articulations, de la 
26.cuisse et de toute la jambe ne se montrent pas sans avantage. Cepen- 
dant, si une douleur se révèle de ce côté, mais disparaît sans que ce soit 
à la nue d’une évacuation de matières cuites, ou de l'emploi d'un des 
μος habituels, ou à cause du transport de la maladie dans un autre 
endroit (mais le transport ne doit pas se faire vers une partie importante, 
Car, si ce n’est pas là le plus grand des maux, du moins ce n’est cer- 


ὅδε μηδέ R. — 13, [μη] conj.; om. R. 
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εἰς ἐπίκαιρα γίνεσθαι " οὐδὲ γὰρ τοῦτο ἀγαθὸν οὐδὲν, εἰ μὴ ᾿ 
ἔσχατον" ταῦτα εἰ μηδὲ ὧδε γίνοιτο, ἀνάγκη τὸν συρετὸν ἐπανε 
θεῖν σὺν σπαραφροσύνῃ, ἢ σπασμῷ, ἢ κώματι, ἢ τινι ἄλλῳ κακι 
ἀνηκέσήῳ. ἀγαθὸν δὲ καὶ τὰ παρὰ τὰ ὦτα ἐπαιρόμενα οἰδήματα. 
εἰ μὴ ἀπέπΊως καὶ σκληρῶς καὶ βιαίως ἐπαίρηται" πολλοὶ γὰρ 
σφόδρα ἐρεισάντων διεφθάρησαν, καὶ τὰ ἄλλα οὐκέτι ἀντέχοντες ὑπὸ 


ἀσθενείας τῇ νόσῳ " εἰ δὲ ἐν τῇ ἀκμῇ τῶν “συρετῶν ἥκοιεν καὶ 


ἐπιξηραίνεσθαι, καὶ εἰ τῆς νόσου μὴ dménlou οὔσης, καὶ εἰ at 


τὸ οἴδημα συμπεπαίνοιτο, ἢ ἄλλως διαλύοιτο, καὶ εἰ μὴ νῦν μι 


ἐξίσχοι, νῦν δὲ ἀφανίζοιτο, τὰ οὕτω γινόμενα τοὺς πυρετοὺς ae 
Παύει δὲ καὶ ληθάργους καὶ ταραφροσύνας " ἧσσον μέντοι ληθάρ 
ἀγαθὸν ἢ ππαραφροσύνῃ" τὸ δέ τι καὶ μέλλον ἐπὶ πνεύμονα ὁρμᾷ 


tainement pas un bien); si, dis-je, cette disparition n’a pas lieu d'u 
telle manière, il est nécessaire que la fièvre revienne accompagnée de 
délire, de convulsions, d’assoupissement, ou de quelque autre accide 
pernicieux et incurable. C’est encore un bien que des tumeurs s’élèver 
à côté des oreïlles, pourvu que cette élévation ne soit pas accomp: 
gnée de crudité, de dureté et de violence: en effet, de telles tumeu 


molle, si tout se tourne vers l'extérieur, de sorte qu'il n'y ait pas À 
moindre symptôme d’angine, et que la langue ne se dessèche pas; sil 
tumeur survient à l'époque où la maladie n’est plus à l'état de crudité 
si elle-même mürit en même temps, ou se résout de quelque autre ma 


Ces mêmes tumeurs font aussi cesser le léthargus et le délire; mais elle 
sont un moins grand bien pour le léthargus que pour le délire; d'autre 
fois elles interceptent aussi une matière qui devait se porter vers ἢ 


2.7p. τὸν πυρέτοντα R marg. — 13. μέν R. — τά. ἡ R. — 10. τὸ R. 
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76. 


Mai 15 
20 ὑπεδέξατο. 


\ 

σὺν γασΊρὸς 2 ὃ 5 
3 ji 

παροξύνει τὸν πυρετὸν, οὔτε ἀνακαλεῖται εἰς ὑποσήροφην. Er 


Σαληρὰ δὲ καὶ ἀνεκπύητα τὰ οἰδήματα ἔσΊιν ὅτε λύεται 


ταραχῇ καὶ οὔροις πολλοῖς σαχέσι, καὶ ἡδε ἡ λύσις 


80 οὐ 


δὲ τοῖς 
χνουσιν" γίνονται δὲ παντοδαπαὶ μὲν ὥσπερ τῶν τοιούτων συρετῶν" 
ἔ 


λοιμώδεσι συρετοῖς αἱ ἀποσκήψεις τὴν μεγίσήην ἀσφάλειαν 


Ἂ 2. 2 4 A 7 Ν \ 
τὸ γοῦν πλεῖστον εἰς ἄκρα κατασκήπΊει σὺν “πόνοις καὶ ἕλκεσι καὶ 


ἄρθρων ἀποπΊώσεσι, καί ποτε οἶδα γνάθους ἀποψιλωθείσας, καὶ 

ὀδόντας μελανθέντας, καὶ μεγάλα τῶν γνάθων ὀσΊἃ ἐν χρόνῳ ἀπο- 
4] σήαντα. Κρίνεται δὲ καὶ ἱκτέρῳ πυρετὸς, ἀλλὰ δεῖ μὴ αὐτίκα καὶ 
τὸ ἐν ἀρχαῖς ἐπιφαίνεσθαι, | ὡς τοῦτο δεινὸν πρὶν ἢ τῆς ἑδδόμης ἐξαν- 

θῆσαι τὸν ἴκτερον, καὶ σημαίνει κατὰ ἧπαρ “πονηρεύεσθαι τὴν νό- 
42 σον. Ἐπὶ δὲ τοῖς καύσοις τὰ ῥίγη ἀγαθὰ, ἢν ἰσχύῃ ὁ νοσῶν " τοῖς 
35 δὲ πάνυ ἀῤῥώσίοις Savardôn. Καὶ ἄλλας δὲ συνεχείας πυρετῶν 


34 ῥίγη διέσήησε καὶ εἰς περιόδους ἵδρυσεν. Οὐ φαῦλον δὲ οὐδὲ διάῤ- 


29 poumon. Les tumeurs dures et non suppurantes se résolvent quelquefois 
dès qu'il survient un trouble du ventre, ou des urines abondantes et 
épaisses, et cette solution n’exaspère pas la fièvre, et ne la provoque 

30pas non plus à revenir. Dans les fièvres pestilentielles, les dépôts méritent 
une très-grande confiance, et il s’en fait de toutes les espèces , attendu 
que ce sont des dépôts de fièvres très-graves; le plus souvent, cepen- 
dant, ces dépôts tombent sur les extrémités et s’accompagnent de dou- 
leurs, d'ulcères et de chute des membres; je sais que quelquefois il y 
a eu des mâchoires dénudées, des dents noircies, et de grands os des 

31 mâchoires quisse sont détachés par l'effet du temps. La fièvre est aussi 
Jugée par l'ictère; mais cet accident ne doit pas se monirer aussitôt que 
débute la fièvre, car c'est un symptôme effrayant quand l'ictère pousse 
avant le septième jour; cela indique que la maladie fait des ravages dans 

5 Ἰὸ foie. Dans les fièvres ardentes , les frissons sont avantageux, pourvu 

k 54 Ë ᾿ soit γἱβούμοσι car, pour les malades ΘΛ ΓΟ ΕΊΡΩ affai- 

Ἢ D. ἫΝ mortels. Les frissons brisent aussi la continuité 1: autres 

S el leur donnent un type fixe. Il n’est pas mal non plus qu'un flux 
Mentre survienne en cas de fièvre; la dyssenterie est quelque chose 


10, τρὶν ἐκ τῆς R. 


10 


1 


92 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLV, 30. 

























ῥοια ἐπὶ πυρετῷ" δυσεντερία δὲ χαλεπώτερον μὲν, ἀλλὰ 
συρετῶν ἔστιν ὧν δὴ κεχρονισμένων ἐρύσατο. ΚύσΊις δὲ ἐπώδυ; 


22 U 
xdxooy μὲν ἐν πυρετῷ - καὶ γὰρ παραφροσύνην σημαίνει, 





ἄλλα πολλὰ δυσχερῆ" γένοιτο δὲ ἄν σου καὶ τοῦτο χρησίὸν, 
αὐτὴ μὲν ἡ κύσ]ις μαλθακὴ ἢ, τῇ δὲ διαδόσει τῶν οὔρων το 
παχέων τε ὄντων καὶ πολλῶν καὶ γὰρ ἄν κοιλίαν ἐπιξηράναι χα 
γρον, καὶ κρίσιν βεδαίαν παράσχοι. Τὰ δὲ ἐξανθήματα, καὶ de. 
τραχύτητες, ἢν μὲν ἐν καιρῷ γίνωνται καὶ μετρίως τῇ νόσῳ, 
τρεπόμενα ἔξω μηκέτι σσαλινδρομῇ εἴσω, ταῦτα λύει πυρετοὺς 
εἰς ἀσφάλειαν ἄγει" τὰ δὲ ἐναντία πάντα ὕποπΊα, ἢν μη τις été 
ἔκκρισις ὑποδεξαμένη αὐτὰ ἀπενέγκῃ. Περὶ δὲ τοῦ ἐρυσιπέλατι 
οὐδὲν μὲν ἡγοῦμαι ἀγαθὸν ἐρυσίπελας ἐν œuperoïs* καὶ γὰρ νέμετ 
πάντῃ, καὶ Φλογώσεις ἄλλας πρὸς ταῖς ἐκ πυρετοῦ παρέχει, 


εἰ ϑελήσει τρέπεσθαι εἴσω, σαφέσήατα ἀπόλωλεν ὁ ἄνθρωπι 


de plus grave, il est vrai; cependant il existe des fièvres de longue duré 

pour lesquelles cet accident a été aussi un moyen de salut. La douleur. 
vessie esi un symplôme très-mauvais en cas de fièvre, car elle annon 
le délire etun grand nombre d’autres accidents graves; cependant ce sigr 
peut être bon aussi, si la vessie elle-même est molle et souffre par sui 
de la transmission des urines, quand elles sont épaisses et abondanië 
car [dans ce cas] elle peut dessécher des selles liquides et amenerlu 
crise sûre. Si les eflorescences et toutes les autres aspérités [de la pea 
surviennent en temps opportun, et sur une étendue proportionnelle: | 
la gravité de la maladie; si, s'étant dirigés vers l'extérieur, ces accident! 8 
ne retournent plus vers l'intérieur, ils résolvent les fièvres et mettent 
malades à l'abri du danger; mais toutes les circonstances coniraires s0 1 
suspectes, à moins que la cause qui les a enlevées ne consiste en une au! 
excrétion qui les remplace. Pour ce qui regarde l'érésipèle, je ne le cons 
sidère pas du tout comme un bien dans les fièvres; car il s'étend de to 
les côtés et ajoute de nouvelles ardeurs à celles que la fièvre amène p 
elle-même, et, s’il tend ἃ se porter vers l’intérieur, la mort du malade 


tout à fait certaine; si, au contraire, il se fixe quelque part et donne lieu 


D. αὕτη R. 
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Es δέ σου καὶ ἕλκος ποιησάμενον, τὸ μὲν ἕλκος οἷον συρί- 
σ LS 
καντὸ 
δ μεγάλαι 
νεγκεν. Οἱ δὲ κεχρονισμένοι πυρετοὶ καὶ πρὸς ἕδραν ἀφί- 


Ν à 
y ὑγρὸν καὶ δύσοδμον καὶ κακῶς σηπόμενον γίνεται * σάρκες 
ἐκπεσοῦσαι καὶ do1& ψιλωθέντα καὶ ἀποσήάντα δωτη- 
ῃ γ᾽ 
ν À 

38 PP” 


el 

σίανται; ὦ 
ὦ # τᾷ Ἂν » 2 C2 HA 

ταύτῃ τὸν συρετόν " ἄλλοις δέ τισι κατὰ βουβῶνα ἐκπυεῖ, ἄλλοις 


σε ἐμπύημα μὲν παρὰ τὴν ἕδραν γενέσθαι, λυθῆναι δὲ 


6 ἄλλη. Πονηρὰ δὲ πσάντα ὅσα ἔνδον ἢ ὑπὸ σήῆθος, ἢ ὑπὸ κενεῶνας 


πνεῖ" τῶν μὲν γὰρ πυρετῶν τὸ ὀξὺ ϑραύει" τρόπον δὲ ἕτερον 


40 SavaTi 
Ε χονδρίου [ἔντασιν ἐν πυρετοῖς κακοήθεσι, καί μοι καλῶς ἀπέξη, 


Φόρα ἐσΊίν. Éryveoa δέποτε καὶ σπληνὸς οἴδημα, καὶ ὑπο- 


καὶ 
Abou» ῥνείη, τοῦτο δὴ καλλισΊῆον καὶ ἀγαθὸν τελειότατον. Οἱ μὲν δὴ 


μᾶλλον ὅσοις ἐπὶ σπλῆνα ἀνώρμησεν" εἰ δὲ ἐντεῦθεν ἐπὶ κύ- 


πυρετοὶ διὰ τοιῶνδε τόπων καὶ διὰ τοσῶνδε καὶ τοιῶνδε παθημάτων 


δύονται" τὰ δὲ ἄλλα νοσήματα, δυσεντερία μὲν χρόνιος ἐπιληψίαν 


Sunulcère, cet ulcère, comme s’il venait d’une brûlure par le feu , devient 
humide, exhale une mauvaise odeur et est recouvert d'une pourriture 
maligne; s’il y a de grandes masses de chair qui tombent et des os qui se 
38 dénudent et se détachent, cela sauve les malades. Les longues fièvres se 
jugent aussi par un abcès au siége, de telle sorte qu'il se forme une 
tumeur purulente dans cet endroit, et que la fièvre se résout de cette 
façon-là; chez d’autres il survient de la suppuration aux aines ; chez d’autres 
39encore, dans quelque autre région. Mais toutes les suppurations internes 
qui se forment, soit sous les parois de la poitrine, soit sous celles de la 
région iliaque, sont mauvaises; elles émoussent, il est vrai, l’acuité des 
40 fièvres, m4fs elles amènent la mort d'une autre manière. J'ai vu un jour 
avec satisfaction la tumeur de la rate et la tension de l'hypocondre dans 
les fièvres de mauvais caractère, et je m'en suis bien trouvé, surtout 
chez les individus où la maladie remonta vers la rate; si, de là, il se 
fait un écoulement vers la vessie, c'est très-beau , et le comble du bien. 
A1 Voilà quelle est la nature des lieux affectés, et quel est le nombre et la na- 
ture des affections qui font baisser les fièvres; pour ce qui est des autres 
maladies, une dyssenterie chronique guérit l'épilepsie, les vertiges, les 


Γ 
Le ταύτης R,— 13, διὰ τοιῶνδε..... æab. R text.; διὰ τόσονδε καὶ τοιῶνδε 
MH. Conj.; διὰ τοιῶνδε καὶ τόπων καὶ «αθ. R ad calcem pag. — 12. ῥύη R. 
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τε ἰάσατο, καὶ εἰλίγγους καὶ ἕλκη κεφαλῆς καὶ ππόνους ἰσχίων, 
μοι δοκοῦσιν oi ἰατροὶ παρὰ τῆσδε τῆς νόσου ἐκμαθόντες, ἢ τὰ @ 
μηδὲν, πρὸς τὴν ἰσχιάδα Φάρμακα ἐνιέναι τῷ ἀνθρώπῳ, ἀπὸ 
αἷμά τε καὶ ἰχὼρ ππαντοδαπὸς ῥυηήσεται, ὥσπερ ἐν τῇ δυσεντερ, 
οἱ δὲ αὖ τινες ἔσωθεν διακαίειν τὰ ἰσχία" χρῆναι γὰρ δὴ πάντ 
ἐπὶ ἕλκει σαύσασθαι τὴν νόσον. ἰάσατο δὲ δυσεντερία καὶ μαν 
τῆς τε ἄλλης καὶ μελαγχολίας " ἰάσατο δὲ καὶ γυναῖκα νοσήμι 
ὑσήερικῶν, καί τινος φύματος τοῦ παντάπασιν εὐήθους, οἷα δὴ @ 
ται γυναιξὶν ἔν τε τιτθοῖς καὶ ὑπὸ μασχάλαις, κρυπΊ]ὰ χκαρχινώδ 
ὀνομαζόμενα. Kai σπονδύλων δὲ κυφώματα, ὅσα κατὰ ὀσφὺν y 
ταὶ, δυσεντερία ἔλυσεν. Τό γε μὴν Φοδερώτατον τῶν νοσημαί 
καὶ δυσμεταχείρισΊον, ὃ νῦν μὲν ἐλέφαντα καλεῖν εἰθίσμεθα διὰ - 
ὁμοιότητα τῆς τε τοῦ νοσήματος ἕξεως καὶ τῆς τοῦ Θηρίου Φύσες 
πάλαι δὲ ἀπὸ τῶν χυμῶν τῆς κακίας τὴν ἐπίκλησιν εἶχε, τὸ 


δυσεντερία χρονίσασα ἐξεκάθηρεν. Ai δὲ τοῦ αἵματος ἐκκρίσεις, 
à 


ulcères de la tête et les douleurs de la hanche, et, si jamais les malad 
ont appris quelque chose aux médecins, il me semble que c'est cette n 
die qui leur a appris à donner, dans la sciatique, des lavements compl 
d'ingrédients capables de produire un écoulement de sang et de # : 
éspèce d'ichor comme dans la dyssenterie, tandis que d’autres ont, 
la même raison, cautérisé le côté intérieur des hanches; ils supposai 
je pense, que, chez tous les sujets, la maladie devait se terminer par, 
ulcère. La dyssenterie guérit aussi de la mélancolie et de toute au 
espèce de fureur; elle guérit encore les femmes des maladies hys 
riques , et de certain tubercule éminemment bénin , qui, chez les fem 

pousse sur les seins et sous les aisselles, tubercule qu’on nomme af 
ton carcinomateuse larvée. La dyssenterie résout encore les gibbositési 
se forment dans les lombes. Mais, de plus, la maladie la plus effroyabl 
maladie difficile à traiter, et qu'à présent on a l'habitude de nommer 
phantiasis, à cause de la ressemblance qui existe entre l'aspect de la me 
ladie et l'éléphant, mais qui tirait autrefois son nom du mauvais ὁ 
des humeurs (γογ. ch. 28, p. 63, 1. 5), cette maladie est éliminée 
une dyssenterie de longue durée. Les écoulements de sang qui se font pal 


5. ἰσχία] γρ. τὰ αἰδοῖα R marg. 
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μεὶ ΤᾺΝ αἱμοῤῥοΐδας μελαγχολίαν τε ἰῶνται, καὶ σἄσαν μανίαν 
π΄ ψίαν δὲ ἰῶνται, καὶ εἴλιγγον κεφαλῆς, καὶ ot 
nn: na ἐπιληψίαν ; γγον κεφαλῆς, καὶ α]ύσιν 
ἄ 


γματος“ οὐδὲ ἂν οὔτε “πλευρῖτις γένοιτο ἐπὶ αἱμοῤῥοΐδι, οὔτε σερι- 
αἷμ 


F2 
EUjLOVIC y 
nr LE ὃν ἄν τι γένοιτο, οὔτε ὅσα ἐξανθεῖ ἔξω λέ 
ἀτὰρ οὔτε ἕλκος πονηρο y ù νῦςει ἔξω λέ- 


A 2, 3 
οὔτε καυσώδης συρετὸς, οὔτε τι ἄλλο κάτοξυ νόσημα" 


à À Ag -" , Κ \ 7 δὴ \ 

10 πραὶ καὶ λειχῆνες, καὶ ὅσαι τοιαῦται τραχύτητες. Καὶ | τί δὴ κατὰ 

δ πιασΊον οὕτω λέγω, ἐξὸν τὸ σύμπαν εἰπεῖν, ὅτι μεγάλη αὕτη κώ- 

5 τ ? ᾿ , ns J ᾿ 

χυσίς τε εἰς τὸ γενέσθαι νέσημα, καὶ λύσις τῶν ἤδη παρόντων: 

7 Μαθοις δὲ ἂν ἰδὼν τὸν εἰθισμένον μὲν κενοῦσθαι κατὰ αἱμοῤῥοΐδα 

4 5 / dé ra € ἰδ Ὁ \ (4 \ ἡδ ὡδ᾽ ÿ à 
διὰ ἐπισχέσεως dË ὄντα, ὡς OI0EI μὲν ἀπὰς καὶ VOEPHONS γίνεται 

βαρύνεται δὲ καὶ ὑπνοῦν ἐθέλει" καὶ νωθρὸς μὲν τὴν γνώμην ἐσΊίν" 

ἀλγεῖ δὲ ὃ τι ἂν τύχῃ * ὁ δὲ αὖ καὶ ὑπερεμήσας ἄνω ἔπήυσεν * ὁ 

48 δὲ αὖ καὶ τέλεον ἀπεπλήχθη. Μικρὸν δὲ καὶ ἐπὶ ταῖς αἱμοῤῥοΐσι 


χαθαιρομέναις μετρίως τὸ γινόμενον βλάβος, οὐ νόσημα, ἀλλά τις 


165 hémorroïdes guérissent la mélancolie et toute autre espèce de fureur; 
ils gucrissent aussi l'épilepsie, le vertige qui vient de la tête et le crache- 
ment de sang; il ne surviendra non plus ni pleurésie, ni péripneumo- 
nie, ni fièvre ardente, ni aucune autre maladie suraiguë, quand on ἃ 
des hémorroïdes ; il ne se formera pas même d’ulcère malin, ni aucune 
(ὁ 665 efflorescences qui se portent vers l'extérieur, comme les lèpres, 
ἀρ 165 lichens et toutes les autres aspérités semblables. Mais pourquoi énu- 
mérer un à un les faits particuliers, tandis qu'il m'est possible de dire 
en général que les hémorroïides sont un grand obstacle à la formation 
47 des maladies, et une solution pour celles qui existent déjà? Vous l’ap- 
Prendrez si vous observez un individu habitué à avoir des évacuations 
ἐν les hémorroïdes : vous verrez comment, lorsqu'il existe chez lui une 
étention , il devient entièrement bouffi et hydropique; il se sent appe- 
Sani et veut dormir; son intelligence est lourde; quelle que soit la par- 
"Ὁ que Vous examiniez, vous la trouverez douloureuse; tel ou tel de ces 
Ἶ pr ἣν pris de VER exagérés ; tel autre esb en ne à 
apoplexie complète. Si l’épuration produite par les hémorroïdes est 


modéré ς : ke : à 
rée, le mal qui en résulte n’est pas une maladie, mais une simple 


2. εἰλίγγων R. 
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Mai 
ὀλίγη ἀσθένεια τε καὶ κακόχροια" τὰ δὲ ἄλλα uéyiola ἀγαθὰ, 


εἴρηται " εἰ δὲ ὑπερβάλλοι, κίνδυνος ὑδατωθῆναι. Kai γυναικὶ 
ἢν ἀπὸ ῥοῦ ἐνοχλουμένῃ ἐπιγένηται αἱμοῤῥοὶς, καταπαύσει 
ῥοῦν " εἰ δὲ καὶ ταύτῃ ὑπερβάλλοι , κίνδυνος ὑδατωθῆναι. Δεύτερι 
δὲ φέροιτο ἂν κιρσὸς ἐπὶ τῇ αἱμοῤῥοΐδι" καὶ γὰρ οὖν καὶ κιρσι 
“πολλὰ ππτροσωφελοῦσιν, ἐπεὶ καὶ μελαγχολίαν καὶ μανίαν, καὶ ὃ 
περὶ κεφαλὴν κεχρονισμένα γίνεται, καὶ βάρη ὀσφύος, καὶ κυῷο 
ματα ὅσα ὑπὸ συντάσεως τῶν νεύρων κατὰ ὀσφὺν γίνεται, προσι 
Φελοῦσιν. Καί μοι δοκεῖ ἄμφω κίνδυνον φέρειν ἰαθέντα,, εἰ μή τ' 
πόνοις τε τοῦ σώματος καὶ ἕτερον τρόπον τὸ στλήρωμα ὑπεκκομι 
ζοι. Οἶδα γοῦν τινα κιρσοῦ ἰαθέντα, ὃς οὐ πολὺ Üolepor εἰς δυσει 
τερίαν ἐμπεσὼν τὴν αἱματώδη διεφθάρη, καὶ ἄλλον ἐκμανέντα 
οἵ τινες οὐκ ἐδόκουν ἄν μοι παθεῖν τάδε, εἰ μὴ ἀπεκλείσθησαν α 


τοῖς αἱ ὁδοὶ τοῦ αἵματος αἱ ἐπὶ τοὺς κιρσούς. Π]λευρῖτις δὲ τε 


faiblesse et une perversion légère du-teint, tandis que les autres cons 
quences de cette évacuation sont, ainsi que je viens de le dire, de trè 
grands bienfaits; cependant, si cette évacuation dépasse la mesure, 
a danger d'hydropisie. Si, chez une femme qui a un flux utérin, il su 
vient des hémorroïdes, elles arrêtent 16 flux ; cependant, si, chez οἱ 
femme, elles dépassent la mesure, il Υ a également danger d'hydropis 
Après les hémorroïdes, les varices devront occuper le second rang: 
les varices produisent, du moins, du soulagement dans un grand nombi 
de cas; en effet, elles exercent une action bienfaisante sur la mélancoli 
sur la fureur, sur toutes les maladies chroniques qui surviennent 
têle, sur la pesanteur des lombes, sur toutes les gibbosités qui provie 
nent de la tension des nerfs dans les lombes. ΠῚ me semble que la gu 
rison de ces deux affections est dangereuse, à moins qu'on n’élimi 
insensiblement la surabondance des humeurs, aussi bien par les exe 
cices du corps que d’une autre manière. J'ai, du moins, connu un i 
vidu qui avait été guéri d'une varice et qui mourut peu après, ayant 
attaqué d’une dyssenterie sanguinolente; j'en ai connu un autre qui 
pris de fureur , et il me semblait que ces hommes n'auraient pas eu 
affeclions, si, chez eux, on n'avait pas intercepté les voies qui cond 
saient le sang aux varices. La pleurésie résout la péripneumonie; τη 
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Μαὶ 78-19 À 

πνευμονίαν D , \ γε 3 y / 

γῆν" καὶ ὀξυρεγμία λειεντερίαν, καὶ διάῤῥοια ἐμέτους σίτων " λίθοι 
(1 


δ ΕΠ γεφροὺς καὶ κύσΊιν ὀδύνην κόλου. Χολέρα δὲ οἷον. εἰ καὶ 
5 IE 


λύει" κακὸν δὲ ἐκ πλευρίτιδος εἰς σεριπνευμονίαν ἐλ- 


ἀλατηρίῳ καθαρθείς τις ὥνατο, οὕτως ὀνίνησιν, ὥσΊς “πολλοὶ ἄσμε- 
νοι ἐδέξαντο τὴν νόσον, καὶ εἴ τις πρὶν καλῶς καθαρθῆναι δείσας 
Ὁ ἐπέσχεν; ἄλλο τι πάθημα ἐξήγειρεν. | Ai δὲ Φρενίτιδες τῶν ληθάρ- 
55 ὧν iduard εἰσι, καὶ οἱ ληθαργοι τοὺς ἀθρόως ἐξισ]αμένους καὶ 
τ NT φρενιτικοὺς ἡμεροῦσιν. ἸΠόνον δὲ ἡπατος ὀξὺν καὶ 
βίαιον αἷμα ὑπελθὸν κατὰ γασήέρα ἀπέπαυσεν, εἴπερ δὴ αἷμα χρὴ 
γομίζειν εἶναι τὸ ὑπερχόμενον, ἀλλὰ μὴ χυμόν τινα ἄλλον. εἰ- 
χὺς δὲ αἷμα ἐλθεῖν ἐξ ἥπατος ἐπὶ γασήέρα " εἰκὸς δὲ καὶ μέλαν 
εἶναι τὸ ὑπερχόμενον " καὶ γὰρ δὴ καὶ μαλισα ἐγγυτάτω τὴν Qu- 
57 σιν ταῦτα ἀλληλοις. ἀγαθαὶ δὲ aa) πύου ἐχκρίσεις, αἱ μὲν διὰ 


ῥινῶν, ἢ ὥτων γινόμεναι τὰ κατὰ κεφαλὴν «σαύουσαι,. αἱ δὲ διὰ 


c'est un mal que de passer de la pleurésie à la péripneumonie: de même, 
les éructations acides résolvent la lienterie, et le flux de ventre les vo- 
missements d'aliments; enfin , les calculs des reins et de la vessie résol- 
δά γθη! la douleur du colon. Le choléra produit le même bon résultat que 
sil'on se purgeait avec le suc de concombre sau vage ; aussi, beaucoup de 
gens accucillent-ils cette maladie avec plaisir, et, si par peur on l’arrête 
aYant d'avoir été convenablement purgé, on provoque une autre mala- 
55 die. Le phrénitis est un moyen de guérison pour le léthargus, et le 1é- 
thargus apaise les malades qui entrent subitement en fureur et qui sont 
56.ndubitablemest attaqués de phrénitis. Du sang qui s'écoule par les 


Selles arrête une douleur aiguë et violente du foie, si, du moins, il 
faut considérer com 


Étant formé de 
d'admettre que 
liquide qui s'éc 

€S évacuation 
oreilles ou 
et ce 


me du sang le liquide qui s'écoule, et non comme 
quelque autre humeur: cependant, 1] est raisonnable 
du sang aille du foie au canal intestinal, et aussi que le 
oule soit noir; car tous ces rapports sont très-naturels. 
8. de pus sont bonnes aussi : celles qui se font par les 
Par le nez, parce qu'elles dissipent les affections de la tête, 
i se font par la vessie ou par le siége, parce qu’elles mettent 


57 
Îles qu 


3. x 
κώλων R, 8. ἡμεροῦσιν conj.; ἡμέρους R. 
IV. 


1 


10 


οι 


10 































98 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLV, 30. 


κύσήηεως ἢ ἕδρας ἐμπυημάτων τε ἴηι καὶ πόνων χεχρον; 
νων. σα δὲ ἐκπυεῖ ἐπὶ Φλεγμοναῖς, ἢ εἴσω, ἢ ἔξω, τὰς ὀδύνο 
Φλεγμαινόντων παύει. Οἰδήματα δὲ συνάγχῃ τε χρησΊῶς ἐπι 
ται, καὶ ποδάγραις , οἷς τε ἂν ἐξαρθῇ οἴδημα, καὶ οἷς ἂν ἰσχνὸ 
ὁ τράχηλος ἰδεῖν πνιγομένοις, ἰσχνοὶ δὲ οἱ modes τἄλλα ὀδὺ 
vous ἐπιγίνεται δὲ χρησήῶς καὶ ἕλκεσιν ei δὲ μὴ, κίνδυνο. 
σπασθῆναί τινα καὶ συρέξαι πυρετῷ χολώδει καὶ ἀγρύπνῳ καὶ 
ρακρουσΊικῷ. ᾿ππιφλεγμῆναι δὲ καὶ ἄρθροις ἐμδεθλημένοις σὺ 
ρει" κωλύουσι γὰρ αἱ φλεγμοναὶ τὸ ἄρθρον τὸ ἔπειτα ὀλισθαί 
χρὴ δὲ μήτε ἄγαν ἰσχυρὰς εἶναι τὰς Φλεγμονὰς, μήτε τὸ ἄρ 
νεύροις καὶ μυσὶ σύντονον. Τὰς δὲ βῆχας τὰς ξηρὰς καὶ χρὸ 


ἢ 


λύει ὀδύνη σἹηρίξασα εἰς ὄρχιν, ἢ ἰσχίον, ἢ σκέλος. ἀρθρῖτ 


καὶ ποδάγρα πολλῶν ἄλλων κακῶν ὑποδοχαΐ εἰσιν" τὰ γὰρ ῥεύ 


ἐθιξόμενα: ταύτης εἶναι τοῖς μὲν ἄρθροις ἐπίπονα ἐσΐῆι, κωλύ 


l'abri des tumeurs purulentes internes et des douleurs de 1 
durée. Les suppurations qui surviennent à l'occasion des inflamma 
que ce soit à l'intérieur ou à l'extérieur, font cesser les douleur 
parties enflammées. La tuméfaction survient avec avantage, en cas, 
gine ou de podagre, chez les malades où une tuméfaction antécéde 
disparu, dans le premier cas, quand le cou est grêle en même 
qu'il y a danger de suflocation, et, dans le second, chez ceux 0 
pieds sont grôles, tandis que, du reste, ἢ y a de la douleur; la tu ῃ 
tion survient encore avantageusement en cas d’ulcère; car, sans ell 
court le danger d’être pris de convulsions ou d’une fièvre bilieuse ai 
pagnée d’insomnie et de délire. est bon aussi, après la réductioi 
luxations, d’être pris d'une inflammation locale consécutive; car οι 
flammations empêchent l'articulation de glisser après coup; mai 
ne doivent pas être très-fortes, et l'articulation ne doit pas présen 
nerfs ou des muscles tendus. Une douleur qui se fixe dans le tes 
dans la hanche ou dans la jambe, résout les toux sèches et de 10 
durée. La goutte et la podagre remplacent plusieurs autres maux 
les fluxions, qui habituellement donnent lieu à ces maladies, 501 
nibles , il est vrai, pour les articulations, mais elles empêchent d'à 


9. κωλύουσαι R. 
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Mai 79-80. 


63 ἕτερα 70! ἥν, θ δ (ὃ εἰὐχτυρετ \ δὰ 5 L 
ατὰ μὲν, τὰ ἄρθρα Ἰακουφίζει pETOI dE καὶ περιπνευμονίαι, 


4 
à ἀπόπληκτοι οἱ “πολλοὶ γίνονται. Hy δὲ καὶ ἐπὶ φαρμάκοις 
καὶ 


4 
σήματα γίνεσθαι. ὅσοις γοῦν ἀπετράπετο ἄλλῃ τὸ ῥεῦμα, 


4 RE ᾿ ᾿ 
; χαθαίρουσι τὸ ῥεῦμα ἔξω καὶ τῇδε μάλισΊα ὠφελεῖν πεπισΊευμένοις, 


εκλειφθεῖσιν ἄλλο ὑποτραφὲν ῥεῦμα, καὶ ἐπὶ μὲν τὰ ἄρθρα οὐχ, 
ἐκ 

A AU CAA 2 δὰ La 3 - 
65 ὁρμῆσαν, κατελθὸν δὲ ἑτέρωσε, οὐ βραδέως ἔκτεινεν. Où δεῖ) φημι 


᾿ ἀφύλακτον ἐᾷν τὸν ἄνθρωπον ἐπὶ ταύταις φΦαρμακευθέντα ταῖς νό- 
66 cuis; ἀλλά τινα δίαιταν αὐτῷ ξηροτέραν ἐξευρίσκειν. Ὡσαύτως δὲ 
ἐπαινῶ καὶ τὰ κατὰ τὸ δέρμα ἐξανθοῦντα παντα" ἀλῷφοὶ γοῦν καὶ 
67 λέπραι καὶ ψῶραι μελαγχολίαν καὶ ἐπιληψίαν ἰάσαντο.---- Τὰ μὲν 
ἐκ νοσημάτων νοήσασιν ἀγαθὸν ὧδε ἔχει " κακαὶ δὲ ἀποσήάσεις καὶ 
08 διαδοχαὶ νόσων αἵδε εἰσίν. Êm σπληνὶ, [ἢ] ἥπατι ὕδερον γενέσθαι 


κακόν" γίνεται δὲ καὶ ἐπὶ δυσεντερίᾳ καὶ λειεντερίᾳ καὶ ἐπὶ διαῤῥοίᾳ 


63-maladies de se former. Chez les malades donc où la fluxion s’est dé- 
tournée d’un autre côté, elle donne du répit aux articulations; mais ἢ 
survient des fièvres et des péripneumonies, et la plupart deviennent apo- 
Giplectiques. Même après l'emploi des médicaments purgatifs qui évacuent 
la fluxion vers l'extérieur, et dans l'action bienfaisante desquels on 
avait, pour cette raison, ja plus grande confiance, il est arrivé que, 
emploi de ces médicaments ayant été interrompu, une mori rapide ἃ 
été amenée par une autre fluxion qui s'était insensiblement accumulée, 
et qui ne se portait pas vers les articulations, mais descendait suivant 
Gbquelque autre direction. Je dis qu'il ne faut pas laisser sans surveillance 
je malade qi’on a purgé à l'occasion de ces maladies, mais qu'il faut 
66 inventer à son usage un régime plus ou moins sec. Je loue aussi toutes 


les eflorescences qui se forment à la peau; du moins les alphi, les lèpres 
Get les psores 


ὶ guérissent la mélancolie et l'épilepsie. — Dans ces condi- 
lions, les ac 


cidents qui surviennent dans les maladies ont du bon pour 
les médecins bien avisés ; 
68 lerminaisons et les mauvai 
des qu'à pro 
Sen forme 


voici mainlenant quelles sont les mauvaises 
ses transformalions des maladies. 1 est mau- 
pos de la rate ou du foie il survienne de lhydropisie; il 
aussi à propos d’une dyssenterie, d’une lienterie, ou d'un 


5. ἄλλῳ 
λλῳ ἢ... 15, [ἢ7 ex em.: om. R, 
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κεχρονισμένῃ " καὶ ἐπὶ πυρετοῖς δὲ ὀξέσι καὶ χρονίοις γί 
ὅταν οἱ πυρετοὶ κατὰ σπλάγχνα κακουργήσωσιν. Τὰ μὲν οὖν 
yaclépa ἱσΊᾶσιν, ὥσΊε ἐλπίδα εἶναι καλήν * ἐξαπατῶνται δέ" 0 


ἀναλίσκεται ἧσσον, ἀλλὰ ἑτέρωσε μεθίσήαται, καὶ εἰ μὴ διὰ 


















5 χέων σάλιν ἐπὶ τὴν yaolépa ἕλκοις, ἀποδιδοὺς τὰς ἀρχαί; 
σους, ἀπόλλυνται" τὸν δὲ σπλῆνα καὶ τὸ ἧπαρ καὶ τοὺς τ 
τοὺς οὐδὲ σμιχρὸν oi ὕδεροι διακουφίζουσιν, ὥσΊ]ς «πρὸς τοῖ 
ἀρχῆς τοῦτο ἕτερον κακὸν γίνεται. ἸΠονηρὸν δὲ καὶ ἐπὶ αἵ 
ἐχκρίσει κατὰ Volépar, ἢ αἱμοῤῥοΐδι ἐκλειπούσῃ ἄνω “Ἱ 

A0 Πονηρὸν δὲ καὶ τὰ ἐν κνήμαις ἐπὶ σπληνὶ ἕλκη οὔτε γὰρ τὸ 

ἔχδημα τοῦ σπληνὸς ὥσπερ τινὰ ἄλλα ἕλκη πραῦνει, οὔτε αὐτὸ 
; 2 ἕλκη ῥᾳδίως εἰς ὠτειλὰς ἀφικνεῖται. Ka περιπνευμονία δὲ 
“Οὐ αλευρίτιδος Savarddes, καὶ Pan Ex τῶν σπλευριτικῶν, ἣν 
D pres ἐξίσήηται. Τὸ δὲ σύμπαν ἐπιδλέπειν χρὴ τὸν io: 


“δ τὴν παροῦσαν νόσον, οἵα τίς ἐσΐι, καὶ ἐν ὅτῳ τοῦ σώματος À 


flux de ventre de longue durée; il s’en forme encore à propos de fi 
soit aiguës, soit chroniques, quand ces fièvres sévissent dans 1 
cères. Ces hydropisies arrêtent, il est vrai, les accidents du cô 
ventre, de sorle qu'on conçoit de belles espérances ; mais on se tron 
car la maladie n’en tue pas moïns pour cela; seulement, elle 
transportée d’un autre côté, et, si on ne se presse pas d’opén 





nouveau une révulsion vers le ventre, en rétablissant les anc 
maladies, les malades meurent; d’ailleurs, l’hydropisie ne don 
le moindre répit ni à la rate, ni au foie, ni aux fièvres, de 
qu'elle vient, comme un nouveau mal, s'ajouter à ceux qui existaiel 
le principe. Cracher du sang à défaut de l'évacuation sanguine par 
rus ou par les hémorroïdes est également pernicieux. C'est encor 
symptôme pernicieux que les ulcères des jambes survenant à pro 
la rate; ils ne mitigent pas la tumeur de la rate, comme le fe 
d'autres ulcères, et eux-mêmes ne se cicatrisent pas facilement 
péripneumonie venant à la suite d'une pleurésie est mortelle, de 
qu'un léthargus venant à la suite d’une pleurésie, à moins que 16 
lade ne soit pris d’un délire plus ou moins violent. En général, 16 
decin doit considérer la maladie actuelle, quelle est sa nature, 
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ns. - , + / 
Mai 80 À τὸ μόριον τοῦ σώματος ἐν ᾧ τὸ ἔργον, καὶ εἰ ἐπίκαιρον 
ταί) : 


τὸ εἰς τὸ ζῆν, 


= ͵ > NN \ ΔΊ D ᾿ ᾧω , 
ἀπιόντα; ὁποῖα καὶ ὁπόσα ἐσΐῆὶ, καὶ διὰ ὧν ἄπεισιν" ταῦτα Jap τις 

a 2 A ! A Z, \ 
ὀρθῶς σκεπτόμενος γινώσκοι ἄν ὅσα γε χρὴ δέχεσθαι, καὶ ὅσα 


/, 
ἐρεθίζειν; ΐ : f 
pérepa ὁρμᾶ; δέχεσθαι, καὶ ἢν οἱ πόνοι ἐπιπολῆς ἐκ βαθέων 


παρέχειν δὲ καὶ τοὺς χρόνους τῆς νόσου, καὶ τὰ 


ua ὅσα ἀποτρέπειν" ἢν μὲν γὰρ ἐξ ἐπικαιροτέρων ππτρὸς 


ἄκαι 
γίνωνται; 

/ 2 fe A δὲ 2 7 7 7, 7 “ 
σεις τὰς σεπείρους δέχεσθαι τὰ δὲ ἐναντία κωλύειν πάντα ταντῃ 


δέχεσθαι, καὶ τὰ σέπονα ἀποσκήμματα, καὶ τὰς ἐκκρί- 


μὴ γινομένων δὲ, μηχανᾶσθαι οἵ τὰ βέλτισΊα καὶ αὐτόματα ἦν γι- 


νόμενα. 


quelle partie elle a fixé son siège, ainsi que la partie du corps où doit se 
faire le travail morbide, si cette partie a de l'importance pour la vie; il 
doit comparer aussi les temps de la maladie, les excrétions, leur na- 
ture, leur quantité, les voies par où elles passent; car, s'il considère 
bien toutes ces circonstances, il reconnaîtra quels sont les accidents 
qu'il faut accueillir, quels sont ceux qu'il faut provoquer, et quels sont 
ceux qu'il faut détourner; en effet, si la maladie quitte des parties plus 
importantes pour en envahir de moins importantes, on acceptera la 
transformation ; on doit accepter encore Îes douleurs qui, de profondes 
qu'elles étaient, deviennent superficielles, ainsi que les dépôts murs et 
les excrétions mûres; mais on réprime partout tous les accidents con- 
traires, et, 5 n’en survient pas, on doit en provoquer là où ils sont les 
meilleurs lorsqu'ils surviennent spontanément. 


ὃ 


10 




















102 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLVI, 1. 


\ 








ΒΙΒΛΙΟΝ MS’. 


α'. Περὶ καταγμάτων. ἔκ τῶν Γαληνοῦ. 


Ἐπειδὴ λέλυται τῆς συνεχείας τὰ τοῦ κατεαγότος ὀσΊοῦ μόρια 
σκοπὸς μὲν τῆς Separelas αὐτῶν ὁ γοῦν πρῶτος ἕνωσις" ἐπὶ 
οὗτος ἀδύνατος διὰ τὴν τῶν σσεπονθότων μορίων ξηρότητα" - 
γὰρ τῶν μαλακῶν ἱκανῶς ὀσήῶν, ὡς ἐπὶ τῶν παιδίων, οὐκ ἐγχι 

5 δέξασθαι σύμῷφυσιν * δεύτερος ἄλλος ὁ διὰ τῆς τοῦ œupou x0 
σεως ἀπόκειται σκοπός. ΣκεπΊήέον οὖν ἐφεξῆς ὅτῳ μάλισΊα à 
τρόπῳ τοῦτο πράξειεν. Terldpor δὲ οὐσῶν ἐνεργειῶν ἐν τῇ 
καταγμάτων ϑιεραπείᾳ, κατατάσεως, διαπλάσεως, ἐπιδέσεως, 
θέσεως, ἀπὸ τῆς κατατάσεως ἄρχεσθαι προσήκει τὴν Θεραπι 

10 Ἐπ μὲν οὖν εἴη μικρὸν τὸ κάταγμα, Φυλάξει τὴν οἰκείαν 9. 


ἑκάτερον τῶν τοῦ walévros ὀσ]οῦ μορίων " εἰ δὲ ὅλον συντρ 


LIVRE XLVL 


1. DES FRACTURES. — TIRÉ DE GALIEN. 


Comme l'os fracturé a perdu sa continuité, le premier but du 
ment consiste dans la réunion; mais, puisque ce but est irréalisa 1 
cause de la sécheresse des parties affectées (en effet, à l’exception de 
très-mous, comme le sont ceux des petits enfants, ces parties ne 
pas susceptibles de se souder), on se propose un second but, cel 
les agglutiner par l'intermédiaire du cal. Examinons donc maiïnl 
de quelle manière on atleindra le mieux ce but. Comme le traite 
des fractures présente quatre temps, à savoir l'extension, la coapta 
la déligation et la position, il convient de commencer [l’expositio 
ce traitement par l'extension. Si donc la fracture a peu d’étend 
chacun des deux fragments de l'os affecté conservera sa position 
relle ; mais, quand tout l'os ἃ été broyé, ses fragments se déplac 


Ca 1,1. ἡ. παίδων R. --- 5, 6 τῆς διὰ ©. κολλ. Gal. 
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54-57. 
Gocchi 5 ἣν 2 
τὸ ὀστοῦν, ᾿ CAES" 1 » , 
θὺ πρότερον αὐτὰ «ποιήσαντας τῶν ἐφεξῆς τι πράτίειν. 


ναγκαῖον ἐν τῷδε παραλλάτίειν αὐτοῦ τὰ μέρη, καὶ 


᾿ 
ὴ χατὰ εὖ 
χι Η͂ , / SAME EN 1 , \ 

ἕξει δ δήπου τὴν τοιαύτην Séouv ἐὰν ἐπὶ τἀναντία παράγηται τὰ 
5 ÊéE 


6 ἐξεσ]ῶτα; 

Lun ὁδὸν | ἄ ἑχάτερον οὐ μικρὸς à κίνδυνος Θιραυσθῆ- 
M ἐναντίαν 0007 | ἀγειν ρ μικρ νος pavot 
7 


22 A -Ὁ »Ἢ 
ς ἐξοχὰς αὐτῶν, καὶ μεταξὺ τῶν συναγομένων μερῶν ἱσΐα- 


-“ 3 À 
τῶν ϑατέρου μερῶν ἀντωθουμένων μετρίως. Ἀλλὰ ἐν τῷ 


57 Τ' 
ναί τινα: 
ἡ μένας κωλύειν ψαύειν ἀλλήλων τὰ συναρμοτήόμενα. Ei δὲ ἄρα καὶ 
δυνηθείη τι πρὸς τὸ ἐκτὸς τῶν ὀσήῶν ἐκπεσεῖν, οὐδὲ οὕτως ἀκρι- 
, 22 Ὁ“ ΧΑΤΊΑΣ, J ἵρ 
ῥῶς ἡ ἁρμονία γενήσεται, τῶν ἐξοχῶ»ν μὴ ἁρμοξομένων ἐν ταῖς κοι- 
χότησιν»" ϑραυσθεισῶν δὲ αὐτῶν ἅπαξ καὶ ἀπολυομένων, κενὴν 
χώραν ἀναγκαῖον ἀπολειφθῆναι μεταξὺ τῶν ἁρμοξομένων ὀσΊῶν, 
εἰς ἣν ἰχῶρας ἀθροιζομένους, εἶτα ἐν τῷ χρόνῳ σηπομένους, ὅλον 
8 ἅμα ἑαντοῖς τὸ κῶλον ἀνάγκη διαφθεῖραι. Διὰ ταῦτα μὲν οὖν χρὴ 


τῶν ὀσήῶν τὴν παραγωγὴν “ποιεῖσθαι διεσΊώτων, αὐτὸ δὲ δὴ τοῦτο 


inévitablement, et il faut les mettre dans une position où ils s'affrontent, 
pour recourir ensuite à un des moyens de traitement exigés après celle 
ÿropération. Or les fragments prendront cette posilion, si les parties dépla- 
cées sont ramenées à leur position naturelle, tandis qu'on pousse douce- 
6-ment dans une direction opposée l’autre fragment. Mais, pendant qu'on 
meut les deux fragments en sens opposé, on court un assez grand dan- 
ger de voir quelques parties saillantes de ces fragments se casser, se 
placer entre les parties qu'on rapproche les unes des autres, et empê- 
7 cher les fragments de se toucher. Et même, si une partie quelconque 
pouvait s'échapper au dehors, on n'obtiendrait pas non plus, dans ce 
FA, uneecoaplation parfaite, attendu que les parties saillantes ne 
S'emboîteraient pas dans les cavités; puis, ces parties saillantes étant 
une fois cassées et détachées, il restera nécessairement un espace vide 
entre les deux parties de l'os qu'on veut affronter; dans cet espace il se 
lormera une collection de liquides séreux, qui se pourriront ensuite par 
. l'effet du temps el entraîneront inévitablement dans leur propre cor- 
Buplion tout l’ensemble du membre. Pour cette raison donc, on doit 
Opérer l'affrontement des os pendant l'écartement, et il est de nouveau 


ὃ, δή 
à . Kai om. Ὁ) — 4. τῶν Sarépou Gal. — Ib. ἀντωθουμένου Gal. — 7. dia- 
1» τῶν ϑατέρων RU; τοῦ ἑτέρου κωλύειν Gal. — 8-9. ἀκριδής Gal, 
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104 ORIBASE COLLECT. MÉD. XLVI, 1. 
σάλιν οὐχ οἷόν τε καλῶς ἐργάσασθαι χωρὶς ἀντιτάσεως. Χρ, 
νυν ἢ διὰ τῶν χειρῶν, εἰ μικρὸν εἴη τὸ κῶλον, ἢ διὰ βρόχων 
βαλλομένων, ἢ καὶ σὺν αὐτοῖς ὀργάνων, τὴν ἀντίτασιν “σοιεῖ, 
Éreddr δὰ ἱκανῶς διαταθῇ καὶ μηκέτι ἢ κίνδυνος ἀλλήλοις & 
δοντα παράγεσθαι, κατὰ εὐθὺ Θέμενον ἀνεῖναι τοὺς βρόχους 
τρέψαντα τοῖς μυσὶ συνάγειν εἰς ἑαυτὰ τὰ διεσήῶτα, συνεῷι 
σθαι δὲ ἐν τούτῳ καὶ αὐτὸν ταῖς χερσὶν, εἴ τί σου “παραλλα 
μικρὸν, ἐπανορθούμενόν τε καὶ διαπλάτΊοντα. Τῶν μὲν οὖν ἰατ' 
ἔνιοι νομίζουσιν, ἄμεινον εἶναι μὴ κατατείνειν εὐθέως τὸ κατεα: 
χῶλον, ἀλλὰ “σαρηγορήσαντας πρότερον οὕτως ἥκειν ἐπὶ τὴν 
τάτασιν ὕστερον ἡμέρᾳ τρίτῃ καὶ τετάρτῃ μετὰ τὴν ἀρχήν" 

ἱπποκράτης τὸ ἐναντιώτατον ἐπιδείκνυσιν ἁρμόττειν, ἐν ἀρχῇ, 
κατατείνειν τὸ κῶλον, ἐν δὲ τῇ τρίτῃ καὶ τετάρτῃ μάλισΊα 


ἡμερῶν “παρηγορεῖν. Γινέσθω δὲ ἡ διάτασις κατὰ ἐκεῖνα μᾶλι 


impossible d'obtenir convenablement ce résultat sans recourir ἃ 
double extension. Par conséquent, on fera la double extension, où à 
les mains, quand le membre est petit, ou avec des lacs dont on en 
rera le membre, ou avec des machines qu'on ajoutera aux lacs. Qu 
on aura suffisamment écarté les fragments, et qu'il n’y ἃ plus de dan 
qu'ils se heurtent pendant qu'on les rapproche, on les placera dans 
posilion où ils s'affrontent, on relâchera les lacs, et on s’en rapport 
aux muscles pour rapprocher les uns des autres les fragments écar 
en même temps le chirurgien les paipera aussi, pour redress 
rajuster les parties peu considérables , qui pourraient peut-être 

un déplacement. Quelques médecins pensent qu’il vaut mieux ne 
soumettre immédiatement le membre fracturé ἃ l'extension, mais 4 
faut calmer d’abord [linflammation] pour en venir plus tard à l'ext 
sion, 16 troisième ou le quatrième jour; Hippocrate {Fract. 5.81 ), de 
côté, enseigne que c’est la mélhode diamétralement opposée qu'il 
vient de suivre, c'est-à-dire qu’il faut pratiquer l'extension du me 
aussitôt après l'accident et employer les calmants surtout le 1rois 


1. ἀνατάσεως UÜ, — 2. ἤτοι διὰ τῶν Gal. — 6, ταὐτό Gal. — 7. αὐτῶν Ὁ: 
Gal. --- 4-5, ἐνερείδειν τῷ παράγεσθαι 8. ἄλλων ἰατρῶν Ὁ. — 13, τῇ om. 
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Cocchi 57: 

VA 
το DOPIE TT nn. : | Ἷ 
ὑτὰ μύες" οὗτοι γάρ εἰσιν οἱ μάλισα κατατείνεσθαι δεόμενοι, 
αἱ 


- 7 »" 
διότι“καὶ μᾶλλον ἀνασπᾶσθαι πεφύκασιν ἐπὶ τὰς ἑαυτῶν κεφαλας 


κατὰ à uéyiola καὶ dial ἐσΐῆι τά τε ὀσΊᾶ καὶ οἱ “περὶ 


Ἡ μὲν οὖν ἧττον τοῦ συμμέτρου γινομένη διάτασις μόνην ἀποτυχίαν 
φέρει; διαπλάσεως μὲν ἐπὶ τῶν καταγμάτων, ἐμξολῆς δὲ ἐπὶ τῶν 
ἐξαρθρημάτων, οὐ μὴν ἄλλην γέ τινα βλάξην ἰδίαν ἔχει, καθάπερ 
ἡ μᾶλλον᾽ αὕτη γὰρ ὀδυνηρὰ μὲν ἐνεργουμένη, φλεγμονὰς δὲ ἐξ 
ὑσΊέρου καὶ πυρετοὺς καὶ σπασμοὺς, ἐνίοτε δὲ καὶ σ-αραλύσεις ἐπι- 
φέρει. Hrov δὲ οἱ παῖδες τῶν τελείων ἐπὶ τῇ πλεονασθείσῃ τά- 
où βλάπίονται διὰ τὴν ὑγρότητα καὶ μαλακότητα τῶν σωμάτων, 
εὐνοῦχοί τε ὁμοίως καὶ γυναῖκες, καὶ οἱ ἐκ Φύσεως ὑγροὶ καὶ μαλα- 
κοί. ὅπως δὲ οὖν QuAdrlouro τῶν διαπλασθέντων ἡ Sécis ἀσῷα- 
λὴς, δεσμῷ wepihabeir χρὴ τὸ κάταγμα, καὶ σφίγγειν μετρίως, 


ὡς μήτε Θλίδειν, καὶ διὰ τοῦτο ὀδύνην γενέσθαι, μήτε οὕτως ἐκλύειν 


parties où les os ont le plus de volume et d'épaisseur, ainsi que Îles 
muscles qui les entourent; car ce sont surtout ces organes-là qui ont le 
plus besoin d’être étendus; en effet, par leur nature, 115 sont plus suscep- 
tibles que les autres de se rétracter dans le sens de leurs attaches. L’ex- 
tension qui reste en deçà de la mesure convenablè est simplement un 
échec; dans les cas de fractures, elle fait échouer la coaptation, et, dans 
ceux de luxations, la réduction; mais elle ne donne lieu à aucune autre 
conséquence nuisible qui lui soit propre, ainsi que le fait l'extension qui 
dépasse la mesure ; car celle-là cause, au moment même où on l’opère, 
de la douleur, et, après coup, des inflammations, des fièvres, des convul- 
sions, et même quelquefois des paralysies. L'extension exagérée est 
moins nuisible aux enfants qu'aux adultes, à cause de l'humidité et de la 
mollesse du corps des premiers, et il en est de même pour 165 eunu- 
ques, pour les femmes , et pour les gens naturellement humides et mous. 
Pour que les fragments restent solidement en place après la coaptation, 
il faut entourer la fracture d'une bande et la serrer modérément, de ma- 
pire à ne pas produire de compression, el, par suite, de douleur, ni à ser- 
DT Si peu, que la laxité des bandes permette aux fragments de se dépla- 


9 
ὦ 


Ag RU. — 11. Φύσεως à ἔθους Gal. — 12. ἄν RU. — 13. χρή om. RU. 
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Cocchi 574 
τὴν σφίγξιν, ὡς διὰ χαυνότητα κινεῖσθαι τὸ κάταγμα. Σκοποὶ εὐ 
οὖν οὗτοι τῆς τῶν ἐπιδέσμων ππιέσεως " ἀκριβῶς δὲ αὐτῶν σήοχαξε. 
σθαι κατὰ ἀρχὰς μὲν οὐχ οἷόν τε, ππολλάκις δὲ ἐπιδήσαντα dures 
τόν" προσέχων γὰρ ἀκριβῶς τῷ ποσῷ τῆς τάσεως ἧς ἐποιήσω 
περιβάλλων τὸν ἐπίδεσμον, εἶτα ἐρωτήσας τὸν ἐπιδούμενον ὁποίας. 
αἰσθάνεται τῆς ἐπιβολῆς τῶν ὀθονίων, ἐκ δευτέρου) πάλιν ἐπιδαλὼν 
εἴσῃ πότερον ἐχλῦσαι δεῖ τὴν τάσιν, ἢ «ροσαυξῆσαι" ϑλίξεσθαι 
μὲν γὰρ εἰπόντος αὐτοῦ πρόδηλον ὡς ἐκλῦσαι προσῆκεν, οὕτω δὲ 
εἶναι χαλαρὸν εἰπόντος, ὡς ὅτι μηδὲ εἰ περίκειται γινώσκειν, ἐπαυ- 
ξῆσαι. Δεῖ δὲ κἀκεῖνο προσεννοεῖν, ὅτι τῶν σωμάτων ὅσα μὲν, 
ἰσχυρὰ καὶ σκληρὰ, βιαιοτέρας ἀνέχεται τῆς τάσεως, ὅσα δὲ ἀσθε- 
»νέσήερα καὶ μαλακὰ, τῆς ἀνειμένης ταῦτα χρηζει. Φησὶ δὲ ἷππο-Ὶ 
κράτης καὶ οἰδημάτιον ἔσεσθαι μαλθακὸν ἐν ἄκρᾳ τῇ χειρὶ κατὰ 
τὴν δευτέραν ἡμέραν, ἐὰν συμμέτρως ππιέσωμεν, ὡς εἴ γε μηδὲ ὅλως 


εὕροιμεν, ἢ σκληρὸν, εἰδέναι χρὴ σαφῶς ἐνδεέστερον μὲν πεπιέχθαι 
ροιμὲεν, por, XP {2 


cer. Voilà quelles sont les indications pour la compression exercée par les 
bandes: mais on ne saurait y satisfaire rigoureusement dès le commen 
cement, même en tâtonnant, tandis qu'on le peut après avoir appliqué 
plusieurs fois l'appareil; car, en prêtant une attention soutenue au degré 
de pression que vous produisez en appliquant les bandes, et en demandant 
à celui auquel vous les appliquez quelles sensations lui donne l’appa- 
ΤῸ], vous saurez, en l'appliquant de nouveau pour la seconde fois, s'il 
faut relâcher ou serrer davantage; en effet, si le malade accuse de la com- 
pression, il est clair qu’il faut relâcher; si, au contraire, il dit que l’ap- 
pareil est si lâche, qu'il ne sait pas même si son membre en est entouré, 
il est tout aussi évident qu'il faut augmenter la compression. En outre, 
il faut encore songer que les corps robustes et durs supportent une ten- 
sion vigoureuse des bandes, tandis que les corps mous et faibles exigent 
une tension plus modérée. Hippocrate (Fract. $ 5) dit que, si on ἃ com- 
primé dans la juste mesure, il y aura, le deuxième jour, à la main, une 
petite tuméfaction molle: de sorte que, si on n’en découvre aucune, ou si 
la tuméfaction est dure, on doit reconnaître que, dans le premier cas, 


ἡ. ἥν Gal. — 7. τάξιν R.— 8. σροσῆ- 15. ὅλ. ἢ σκλ. εὕρ. U; ὅλ. εὕρ. ἢ σκλ. 
κον RU. — 11. “τέσεως Gal. — 14- εὕρ. R. 
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Cocchi 58- 
τὸ καταγ 
οὔ φανέντος. Πρόδηλον δὲ ὡς μεγάλου μὲν καὶ ἀντιτύπου ᾧα- 


μα μηδὲ ὅλως εὑρεθέντος, ἐπὶ μᾶλλον δὲ τεθλῖφθαι σκλη- 


σς οἰδη ἐν ἄκρῳ τῷ κώλῳ κατὰ τὴν δευτέ ἡμέ 
γνέντος Οἱ ἡμᾶτος ρῳ τὰ ᾳ ἣν ὁὀευτέραν ἡμέραν, 


2 », δλ \ / 01 ὧν sa 
αὐτίκα λυτέον éd, καὶ καταντλητέον ὕδατι mo Θερμῷ σαρα- 


χέοντα δαψιλῶς ἔλαιον, ἐπιδετέον τε μετρίως πιέζοντα" εἰ δὲ μηδὲ 
ὅλως εἴη γεγονὸς οἴδημα κατὰ τὴν δευτέραν ἡμέραν, ἐν τῇ τρίτῃ 
4 , , > 4 > δὰ 

τῶν ἡμερῶν λύσας, ἐπίδησον εὐτονώτερον. Ei δὲ μέτριον εἴη γε- 

ΠΝ «νὴ , 2 λύ \ “- δ δ , δ. ΙΝ ἊΣ D 
γονὸς, ὁ μὲν ἱπποκράτης ἐπιλύει καὶ τοῦτο διὰ τρίτης, ἐγὼ δὲ εἰς 
τὴν τετάρτην ἡμέραν ἀναξαλλόμενος ἐνίοτε, καὶ μάλισία ἐν χει- 
μῶνι, χεῖρον οὐδὲν εὗρον ἐκ τούτου γενόμενον. Εῤ μὲν οὖν ἰσο- 


1e En ὅκασῆον τῶν μορίων, ὁ «τλατύτατος ἂν ἐπίδεσμος ἄρισί 
παχὲς ἦν ἕκασ' μορίων, ᾿ μος ἄρισΊος 


ὑπῆρχεν; ὅλον ὁμαλῶς τε καὶ συνεχῶς ἐκ παντὸς μέρους σεριλαμ- 


1 


2] 


βάνων τὸ κατεαγός᾽ ἐπεὶ δὲ οὐχ οὕτως ἔχει, τῷ μὲν ϑγώρακι σερι- 


- À π᾿ 
βάλλειν ἐγχωρεῖ τὸν Ὡλατὺν, οὔτε δὲ ἐπὶ τῶν κώλων, οὔτε ἐπὶ 


la compression exercée sur la fracture a été insuffisante ; et, s’il survient 
une tuméfaction dure, que la fracture a été trop forlement comprimée. 
I est évident que, s’il apparaît le second jour une tuméfaction considé- 
rable et résistante à l'extrémité du membre, il faut immédiatement dé- 
faire l'appareil, pratiquer une affusion avec une grande quantité d'eau 
chaude à laquelle on ajoute de l'huile en abondance, et réappliquer les 
bandes en serrant modérément; si, au contraire, il ne s’est pas formé de 
tuméfaction le second jour, vous déferez les bandes le troisième jour, et 
vous les réappliquerez plus fortement. S'il s’est formé une tuméfaction 
modérés, Hippocrate lève l'appareil tous les trois (deux) jours; mais 
moi, j'ai quelquefois différé de le lever jusqu'au quatrième jour, sur- 
tout: en hiver, et je ne me suis pas aperçu qu'il en fût résulté quelque 
conséquence fâcheuse. Si toutes les parties avaient une épaisseur uni- 
forme, la bande la plus large serait la meilleure, vu qu’elle entourerait 
le membre de toute part également et sans interruption; comme 1] 
n'en est pas ainsi, on peut entourer la poitrine d’une bande large, 
tandis que la même chose ne saurait se pratiquer ni pour les membres, 


à 
2. μέν om. RU. —. 5. ἐλαίου U. — ξοῦντα R.— 9. ἐνίοτε μὲν καὶ “πέμπτην, 


Ib. ἐπιδεῖν RU, — Ib. S£U.— Ib. πτο- μάλ. Gal. — 13-14. περιβαλεῖν R. 
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Cocchi 5 
κλειδὸς, ἀλλὰ ἐπὶ τῶν τοιούτων ἀμείνων ὁ σήενὸς, μήτε ῥυτιδούμ 


νος, ἅπαντός τε μορίου ψαύων. ἀλλὰ οὗτός γε οὐκ ἀσφαλὴς, ὀλί 
γαις λαδαῖς συνέχων τὸ κατεαγός. ὅσον οὖν εἰς ἀσφάλειαν αὐτῷ 
διὰ τὴν σήενότητα λείπει, τοῦτο ἔκ τε τοῦ τὐλήθους τῶν “περιβολῶν 
καὶ τῆς ἐπὶ τὸ ὑγιὲς νομῆς προσήιθέναι. ἱπποκράτης μὲν οὖν τό 
τε σλάτος καὶ τὸ μῆκος τῶν ἐπιδέσμων ὥρισεν ἐν τῷ Κατὰ ἐητρεῖον, 
εἰπὼν τριῶν ἢ τετΊἀρων σήχεων μὲν μῆκος, δακτύλων δὲ σλάτος, 
τῶν ἰδίων δηλονότι τοῦ ἐπιδεομένου " γελοῖον γὰρ τριῶν ἐτῶν εἰ 
τύχοι παιδίον, οὕτω μακροῖς ὀθονίοις ἐπιδεῖν ὡς ἀνδρὸς τελείου. 
τεσσάρων εἶναι πσήχων τὸ μῆκος. Βέλτιον» δὲ πρὸς τὸ μέγεθος τοῦ 
κατάγματος ἁρμοτΊ)ομένους ἡμᾶς εὑρίσκειν τὸ μῆκος τῶν ὀθονίων " 
εἰ γὰρ δὲς μὲν καὶ τρὶς αὐτῷ τῷ κατάγματι περιβάλλειν χρὴ, μετὰ 
δὲ ταῦτα πυκναῖς ταῖς σεριβολαῖς χρώμενον ἄνω τελευτῆσαι, mod 
τοῦ ὑγιοῦς ἐπιλαμδάνοντα, τηλικοῦτον δηλονότι τὸ πρῶτον ὀθό- 
ni pour la clavicule : au contraire, pour ces parties-là, une bande étroites 
est préférable, car elle ne se plisse pas et s’adaple à toutes les inégalités 
Cependant, une telle bande ne maintient pas le membre avec süretén 
attendu qu’elle n’en recouvre qu'une petite partie. Ce qui manque, sous 23 
le rapport de la sûreté, à cause de l'étroitesse, doit être suppléé par 16 ᾿ 
nombre des tours et l’empiétement sur la partie saine du membre. Hip- 3 
pocrate a déterminé la largeur et la longueur des bandes en disant, dans | 
le traité de l'Officine du médecin (δ 12) : «longueur de itrois ou quatre 
coudées et largeur d’un nombre égal de doigts,» c'est-à-dire de doigts 
et de coudées de celui même auquel on applique les bandes ; car il serait 
ridicule d'appliquer à un enfant de trois ans, par exemple, un appareil 
composé de bandes de la longueur de quatre coudées d'un homme 4 
adulte. Cependant 1] vaut mieux que nous déterminions la longueur des 
linges en la proportionnant à l'étendue de la fracture; en effet, s’il faut, 
faire deux ou trois tours de bande sur la fracture elle-même, s’il faut 


après cela finir en haut, en employant des tours de bande nombreux et 
en comprenant une grande étendue de la partie saine du membre dans 
la déligation, il est clair que le premier linge doit être assez long pour 


7. τριῶν À τεσσ. ἢ πέντε à ἕξ Hipp. --- 13. ἐπιβολαῖς RU. 
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Cocchi 58-61. y 
νιον προσηλ 
LA à τοὺς ἄλλους ἐπιδέσ ἐσθω τὸ ui 
. ὡσαύτως δὲ καὶ κατὰ τοὺς μους γινέσθω τὸ μῆκος 
90 ΄ 


" αὔταρκε 

μὴν “πλάτος 
48 ρήσει " ἡρμόσθαι μὲν γάρ φησιν, πεπιέχθαι δὲ μή. Τὸ δὲ « ἡρμό- 
σθαι» 
παρασκευασθέντων τῶν ὀθονίων " ῥυσοῦται γὰρ ἐν ταῖς πιεριβολαῖς 


εἰ ὑπάρχειν ὡς ἐξαρκέσαι ταῖς εἰρημέναις περιβολαῖς. 


- ν᾽ 1 3 
4 ὡς ταῖς ὑπὸ αὐτοῦ γινομέναις ἑλίξεσιν ἐξαρκέσαι. | Τό γε 


τῶν ἐπιδέσμων ἐξ ὧν Ἱπποκράτης εἴρηκε σκοπῶν εὑ- 
τὸ οἷον ἐστηρίχθαι δηλοῖ, τοῦτο δὲ dolor μὴ πάνυ “«λατέων 


Ἷ 
τὰ τοιαῦτα, ἐπεὶ ἄλλως γε τὸ πλατύτερον ὀθόνιον, ὡς ἂν “λείονα 


τόπον περιλαμβάνον, ἀσφαλέσΊερον κρατεῖ τὰ κατεαγότα μόρια 
τῶν dal, καὶ ὅσον ἐπὶ τούτῳ καλλισΊος ἂν ἦν ἐπίδεσμος ὁ σλα- 
τύτερος, ἀλλὰ ἐπειδὴ ῥυσούμενος ὁ τοιοῦτος, ἐν οἷς ἂν πσαάθῃ τοῦτο 
μέρεσιν, ἑαυτοῦ χαλαρώτερος γινόμενος, ἀπόλλυσι τὴν ἀσφαλῆ λα- 
βὴν τῶν ὑποκειμένων σωμάτων, διὰ τοῦτο χρὴ μὴ πάνυ mharèr 
49 ὑπάρχειν αὐτόν. Αὐξανέσθω δή σοι τὸ τοῦ ἐπιδέσμου ἁλαάτος ἄχρις 


ἂν ἐνδέχηται ὡς μηδέπω χαλαρόν τι αὐτοῦ γίνεσθαι μέρος " διὸ καὶ 


96 suffire aux tours de bande que nous venons de décrire. Pour les autres 
appareils, la longueur des bandes doit également être assez considérable 

27 pour sullire aux tours qui se font avec elles. Vous trouverez la largeur 
des bandes en tenant compte des indications fournies par Hippocrate; 

il dit (1. c. $ 8) : «elles doivent s'adapter exactement et non comprimer. » 

28 Les mots s'adapter exactement signifient, pour ainsi dire, étre rendues im- 
. mobiles; or on obtiendra ce résultat en préparant des linges qui ne soient 
pas extrêmement larges, car des linges trop larges se plissent quand on 
les applique, quoique, du reste, un linge retienne d'autant plus sûrement 
les parties fracturées des os, qu'il est plus large, vu qu'il embrasse une élen- 
due plus considérable; sous ce point de vue, le linge le plus large se- 
rait le meïlleur; mais, comme en se plissant une bande large devient 
plus lâche Ἰὰ ou elie est appliquée que si elle ne se plissait pas, et 
Qu'ainsi elle devient incapable de maintenir solidement les parties qu'elle 

29 entoure, elle ne doit pas être extrêmement large. Vous augmenterez 
donc la largeur de la bande autant que vous le pourrez, mais sans que 
Pour cela aucune de ses parties se relâche : c'est aussi pour celte raison 


1. ἐπιβολαῖς U. — 14, dé U. 
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Cocchi 
τὰ τοιαῦτα πάντα κάλλιον ὃ τετριμμένος τοῖς ἔργοις πράξει" σῇ 
χαστικοὶ γὰρ οἱ σκοποὶ, καὶ οὐδεὶς τοιοῦτος οἷος ἐν τῷ γράφειν τ' 
καὶ ἀναγινώσκειν. ἀλλὰ ἐπεὶ τῶν ἐπιδέσμων ὅσοι πιλοῦσί τε κα 
σφίγγουσιν ἀλύπως τὴν σάρκα, φύσιν ἔχουσιν ἐκθλίβειν μὲν 
ἐχείνων τῶν μορίων οἷς πρώτοις ἐπιβάλλονται τοὺς χυμοὺς, ἐναπο- 
τίθεσθαι δὲ καὶ σήηρίζειν εἰς ἅπερ ἐτελεύτησαν, εὔλογον οἶμαι βαλ 
λεσθαι τὴν ἀρχὴν ἐπὶ αὐτοῦ τοῦ πεπονθότος, καὶ νέμεσθαι τοὐν- 
τεῦθεν ἐπὶ τὸ ὑγιές. Δύο οὖν ἐπιδέσματα πὠρῶτα “ποιησάμενος 
τῷ μὲν ἑτέρῳ τῷ προτέρῳ τὴν νομὴν ἀπὸ τοῦ ππεπονθότος ἐπὶ τι 
ἄνω ποιήσῃ, τῷ δὲ ὑπολοίπῳ κατὰ μὲν τὰς πρώτας ἐπιβολὰς κα 
αὐτοῦ τοῦ κατάγματος, εἶτα ἐπὶ τὰ κάτω, κἀκεῖθεν σσαλινδρομήσει 
ὡς εἰς ταὐτὸν τῷ “προτέρῳ τελευτῆσαι" τὰς γὰρ ἐπιῤῥοὰς τοῦ αἵμα: 
τος ἐν τοῖς κατάγμασι πρὸς τῶν ἐπιδέσμων κωλύεσθαι, τὴν ἀρχὴ 


ἐχούσας ἐκ τῶν ἄνω μερῶν τῶν κώλων, ἔτι τε τὸ περιεχόμενον ἐν, 


qu'un homme versé dans la pratique fera mieux qu’un autre toutes ces 
choses-là; car les indications sont des déterminations approximatives, € 
aucun cas n’est semblable à la description qu'on écrit ou qu'on lit. Mais 
comme les bandes qui serrent et compriment la chair sans incommodel 
ont, par leur nature, la propriété d’expulser les humeurs des partie 
sur lesquelles on commence leur sppletone tandis qu’elles déposen 
et fixent ces humeurs dans celles où se termine la déligation, il est 
raisonnable , je pense, de placer le chef de la bande sur la partie malades 
elle-même et de l’enrouler, en partant de là, dans la direction dela partié 
saine du membre. Vous préparerez donc d’abord deux bandes, et, avé 
l’une d’elles, c’est-a-dire avec la première, vous ferez marcher les {om 
de bande de la partie affectée vers le haut, tandis que vous placerez les 
premiers tours de l’autre bande sur la fracture elle-même, pour la di 
ger ensuite vers le bas, et, à partir de là, vous remonterez de nouveau 
de manière à faire aboutir les tours de la seconde bande au même point 
que ceux de la première : car, dans les cas de fracture, les bandes doiven 
empêcher l'afflux du sang, lequel a son point de départ dans les parties 
supérieures des membres, et elles doivent, en outre, expulser celui qui 


7. ἀπό RU. — 8. λοιπὸν κῶλον Gal. γὰρ τάς Gal. — 18. ἐν..... ἐπιδέσμων OM 
— 11. παλινδρομεῖν R.— 12. βούλεται Gal. — 14. τοῦ κώλου Gal. 
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Gocchi 61. 
τοῖς ὧὲ 


Ἁ 
ὁδὸν ἔχει Th 
LA 2 \ ἣν 
7 καὶ τὴν κάτωθεν ἄνω" καὶ γὰρ εἰς τὰ κάτω τοῦ κώλου δυνα- 
2 


τὸν ἐκθλῖψαι, καὶ εἰς τὰ ἄνω. Βέλτιον δὲ ἐχθλίδεσθαι τὸ αἷμα τοῦ 


ρὶ τὸ κάταγμα μέρεσιν ἐκθλίξεσθαι. H μὲν οὖν ἐπιῤῥοὴ μίαν 


2 ᾿ ; 
: y ἄνωθεν κάτω, ἡ δὲ ἔκθλιψις ἀμφοτέρας, τήν τε ἄνωθεν 


3 À 
πεπονθότος μορίου πρός τε τὰ ὑπερκείμενα μέρη τοῦ κώλου καὶ τὸ 


σῶμα ἂν, 
βλάξης δαψιλῆ χυμὸν, ὅπου καὶ μετὰ τὸν πιρῶτον ἐπίδεσμον ἐκθλί- 


ἐπειδὴ τὸ ἄκρον ἔλατΊ]όν ἐσήιν ἢ dole δέξασθαι χωρὶς 


ἔοντα τοῦ πεπονθότος μορίου τὸ αἷμα πρὸς τὴν ἀρχὴν τοῦ κώλου, 
ay ὁ δεύτερος δαψιλέσΊερον σφίγγῃ; φλεγμονὴ γίνεται κατὰ τὸν 
3h χαρπὸν καὶ τοὺς δακτύλους. Διὰ ταῦτα τοιγαροῦν ἄνω πρῶτον ἐκπιέ- 
Leu χρὴ, μάλισΊα μὲν εἰ οἷόν τε πᾶν τὸ λυπῆσον, εἰ δὲ ὑπολείποιτό 
# μικρὸν, ἐκθλίδειν τοῦτο κάτω διὰ τοῦ δευτέρου τῶν ἐπιδέσμων. 
50 Τοῦ μὲν οὖν πιροτέρου τῶν ὀθονίων τὴν ἀρχὴν ἐπὶ τὸ κάταγμα δὶς 


ἢ τρὶς περιβαλεῖς, τοῦ δευτέρου δὲ ἅπαξ, dole ἄνω μᾶλλον ἢ κάτω 


89. est contenu dans les parties voisines de a fracture. Or V'afflux n’a qu'une 
seule route, celle de haut en bas; mais l’expulsion peut se faire par les 
deux, par celle de haut en bas, et par celle de bas en haut : en effet, on 
peut expulser aussi bien vers les parties inférieures du membre que vers 

33 les parties supérieures. Cependant ἢ vaut mieux exprimer le sang de la 
partie malade vers les parties supérieures, et [par suite] vers tout l'en- 
semble du corps, parce que l'extrémité du membre est trop petite pour 
accueillir sans inconvénient des humeurs abondantes, outre que, si l'ap- 
plication de la première bande, qui exprime le sang de la partie malade 
vers l'extrémité du membre, était suivie de celle d’une seconde qui serre- 
rait plus vigoureusement, ἢ surviendrait de l'inflammation au carpe et aux 

34 doigts. Pour cette raison donc il faut exprimer d’abord vers le baut et 
s'attacher surtout à expulser, s’il est possible, tout ce qui pourrait incom- 
moder plus tard; s’il restait une petite quantité d'humeur, il faudrait l’ex- 

35 pulser vers le bas à l'aide de la seconde bande. On fera donc, pour 165 
Moüfs que nous venons d'exposer, avec le chef de la première bande, 
deux ou trois Lours autour de la fracture, tandis qu'on n’en fera qu'un 
seul avec celui de la seconde, de manière à exprimer les liquides contenus 


14, “περιβαλεῖν ΤΠ, 


10 


10 


112 ORIBASE. COLLECT. ΜῈ. XLVI, à. 
Gocchi 61. 
τὸ περιεχόμενον τοῖς “περὶ τὸ xdrayua μέρεσιν ἐκθλίξεσθαι, 


τὴν εἰρημένην αἰτίαν. Διὰ τοῦτο καὶ ἤτον σφίγγεσθαι τὸ χῶλο 






















προσῆχεν ὑπὸ τοῦ δευτέρου τῶν ἐπιδέσμων " ἔνθα μὲν γὰρ ἔσφιγκτα 
μᾶλλον ἡ ὑποκειμένη σὰρξ, ἐκθλίξεται τὸ περιεχόμενον ὑγρὸν ἐ 
αὐτῇ | πρὸς τὰ πέριξ" ἔνθα δὲ ἤτον, ἐνταῦθα δέχεται τὸ μεταῤῥέον. 
ἐκ τῶν μᾶλλον Θλιφθέντων. É» μὲν οὖν τῇ πρώτῃ τῶν ἡμερῶν, 
εἰς ὅσον προσήκει πιέζειν οὐ πτιέσομεν, ὀδυνωμένου τοῦ κάμνοντος 
ἐπὶ τῇ σληγῇ " πάντων δὲ καλῶς γενομένων, ἐν τῇ τρίτῃ τῶν ue 
ρῶν ἀνωδυνώτερον ἔχοντες τὸν ἄνθρωπον, αὐξήσομεν τὴν τάσιν 
οὐ μὴν οὐδὲ νῦν εἰς ὅσον ἡ διάθεσις ἀπαιτεῖ" τοῦτο γὰρ, ἐὰν ὀρθῶς ᾿ 
πάντα γένηται, κατὰ τὴν πέμπΊήην ἡμέραν ὑπάρξει + διὸ καὶ τοῖς 
ὀθονίοις œAclolois χρήσασθαι τηνικαῦτα δεῖ, καὶ τῇ τάσει τελειο- 


; 0 


τάτῃ, ὡς εἴ γε διά τι σλημμεληθὲν ἐν τῷ μεταξὺ μηδέπω τελείως. 


[" 


ἀφλέγμαντον εἴη τὸ κῶλον τῇ πέμπΊῃ τῶν ἡμερῶν, οὐ χρησόμεθα 


\ 


dans les parties voisines de la fracture plus fortement vers le haut que 
vers le bas. Pour cette raison, il convient aussi que la seconde bande3 
serre moins fortement le membre: en effet, dans l'endroit où la chair 
sous-jacente est le plus fortement serrée, le liquide qui y est contenu 
est exprimé vers les parties environnantes; là, au contraire , où elle l’est 
moins, elle reçoit ce qui s'écoule des parties plus fortement comprie 
mées. Le premier jour, nous ne serrerons donc pas autant que le com 
porte la fracture, attendu que le malade éprouve déjà de la douleur par 
suite de son accident; mais, si tout s’est passé comme 1] convient, el si 
le troisième jour, nous trouvons le malade avec moins de douleurs , NOUS 

augmenterons la compression ; cependant nous ne serrerons pas même 
alors autant que la fracture l'exige : car, si tout s'est passé suivant 168 
règles, la déligation serrée ne doit avoir lieu que le cinquième jour : pour 
cette raison, il faudra aussi, ce jour, employer une très-grande quan® 
tité de linges et pratiquer une compression tout à fait suffisante ; de même, 
si, le cinquième jour, le membre n’est pas encore complétement exempt 
d’inmflammation, ἃ cause de quelque faute commise pendant l'époque 1 


7: εἰς ὅσον ex em.; εἰ ὅσον Gal.; ὅθεν γνηται RU.—: 2. χρῆσθαι Gal. — τ, τε- 
RU. — 8, γεγενημένων Gal. — τα. γί- λέως U Gal. 


DES FRACTURES. 113 
noter πᾶσιν" ἡ μὲν γὰρ ἀσφάλεια τῆς τῶν κατεαγότων 
τοῖς 


τ δέσεως ἐκ τῆς ππιέσεως καὶ τοῦ œADous τῶν ὀθονίων γίνεται. 
ἐπι 


Méta δὲ αὐτῇ χρώμεθα κατὰ ἐκεῖνον τὸν καιρὸν, ἐν ᾧ προσε- 
38 Ε΄...» μὲν ἱκανῶς φαίνεται τὸ περὶ τὸ κάταγμα χωρίον, αὐτὸ 
59 δὲ τὸ συντετριμμένον ὀσήοῦν χαλαρὸν καὶ εὐπαράγωγόν ἐσῆιν. Édr 

οὖν mors συμθῇ μὴ γίνεσθαι τοῦτο κατὰ τὴν “σέμπΊήην ἡμέραν, ἀνα- 


: 
M" μενοῦμεν ἑτέραν ἐπίλυσιν. Ἐππιδέοντα δὲ δεῖ τὸν πρῶτον ἐπίδεσμον 


τὰ μὲν δεξιὰ μέρη πεπονθότα ππεριτρέπειν ἐπὶ ἀρισήερὰ, τὰ δὲ ἀρι- 
σΊερὰ τοὐναντίον ἐπὶ τὰ δεξιά * γίνεται δὲ τοῦτο, τὴν μὲν ἀρχὴν τοῦ 
ἐπιδέσμου βαλλομένων ἡμῶν κατὰ τὸ ππεπονθὸς μέρος, οὐκ ἀκριδῶς 
κατὰ αὐτοῦ τοῦ κατάγματος ἢ τοῦ ἕλκους, ἀλλὰ ἔνθεν καὶ ἔνθεν 
τούτου, κἄπειτα τῇ μὲν ἑτέρᾳ χειρὶ τὴν ἀρχὴν κρατούντων, τῇ δὲ 
7 0:3) 2 7 \ θὸ el 22 CE 
ἑτέρᾳ περιτρεπόντων ἐπὶ τἀναντία τὸ πσεπονθὸς ἅμα τῷ σιλεῖν 
9 
ἐπειδὰν δὲ εἰς τὸ ἀντικείμενον μέρος ὁ ἐπίδεσμος Élurlôpeos yé- 


γηται, μηκέτι ἐκεῖ σφιγγόντων ὁμοίως, ἔτι δὲ μᾶλλον οὐδὲ περι- 


intermédiaire, nous n'emploierons pas tous les linges; car la sûreté de 
la déligation des membres fracturés tient à la compression et à la grande 
38.quantité des linges. Nous employons surtout la compression à l'époque 
Li où la région qui entoure la fracture se montre suffisamment ferme et 
89.dégonflée, tandis que l'os lui-même est lâche et facile à déplacer. Si donc 
il arrive parfois que cet état n’existe pas le cinquième jour, nous atten- 
40 drons un des autres jours consacrés à lever l'appareil. En appliquant la 
première bande, il faut repousser les parties droites du membre vers le 
côté gauche, et les parties gauches, au contraire, vers le côté droit; or on 
arrive à ce résultat par le procédé suivant : placer le chef de la bande 
Sur la partie affectée, non pas exactement sur la fracture ou la plaie 
Même, mais d’un côté ou de l’autre (à gauche ou à droite), tenir ensuite 
le chef avec l'une de nosmains, avec l’autre repousser le côté de la partie 
affectée à l'encontre de la bande, tout en serrant: la bande étant arrivée, 
δ déroulant, au côté opposé, ne plus serrer sur ce point-là avec la 
Même force, et, à plus forte raison, ne pas refouler aussi fortement le 


2, ἐχ τῇ, ἢ J 
εὐ τ “ιέσεως om. Gal. — 11. ---ΙΡ. κἄπ..... κρατούντων om, Gal. — 
# καὶ ἯΙ 
Év0a RU. — 12, τούτων Gal. 13. τόδ σεπουϑότος U. 
IV, 
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: Co 
τρεπόντων ἄχρις ἂν ἐν κύκλῳ περιδλιτΊόμενος ὁ ἐπίδεσμος ἐπ᾿ 
δὴ) 2 \ 7), a me À ra L. 22 
ἰδίαν ἀρχὴν ἀφίκηται" τηνικαῦτα γὰρ ἢ κατείχομεν ἔμπροσ 
χειρὶ τὴν ἀρχὴν, ταύτῃ πάλιν ἐχεῖνο τὸ μέρος τοῦ ἐπιδέσμου 
αὖσαν αὐτῆς ἐπιτιθέντες, κατὰ αὐτῆς ἀσφαλῶς κρατοῦμεν, à 
᾽ REV, ὧἱ 
δευτέρας αὖθις ἄρξασθαι κατὰ τῶν αὐτῶν ἐπιβολῆς, ὁμοίως τῇ πρώ 
! \ ! EM ATIMURE Fo Re) ! , 
“πἰλούσης τε καὶ ππεριτρεπούσης ἐπὶ τἀναντία. Καὶ ταύτην τά 
-» ! > 2 
ὡσαύτως τῇ πρώτῃ περιελίξαντες, ὅταν αὖθις ἐπὶ τὴν ἀρχὴν à 
κώμεθα, κρατήσαντες ὁμοίως τῇ ἑτέρᾳ χειρὶ τὸν ἐπίδεσμον, à 
τείνομεν τῇ ἑτέρᾳ τοιλοῦντες καὶ περιτρέποντες ἐπὶ τὸ ἀντικείμ 
νον μέρος τὸ πεπονθός" οὕτω γὰρ ἰσόῤῥοπον ἀπεργασθησεται 
κατεαγὸς ὀσΊοῦν. Τὰ δὲ ὀθόνια καθαρὰ μὲν ἔσήω, ὅπως pure ὃ 
ἐκ τοῦ ῥύπου γίνοιτο, μήτε διικνεῖσθαι πρὸς τὸν χρῶτα τῶν à 
ἐρεχομένων ὑγρῶν ἡ δύναμις εἵργοιτο " κοῦφα δὲ ὅπως μὴ βαρύνο 
à πεπονθὼς τόπος, λεπΊὰ δὲ καὶ κουφότερα ταῦτα καὶ μαλακώτ: 


membre en sens inverse, jusqu'à ce que la bande, en se déroulant 
autour du membre, soit arrivée sur son propre chef; car alors nous'em- 
ploierons de nouveau la main qui nous servait auparavant à reteni 
chef, pour appliquer sur lui ét pour l'y retenir solidement la partie, 
la bande qui le touche, de manière à pouvoir commencer de nou 
un second tour sur les mêmes parties, qui serrera et refoulera le m 
bre en sens inverse avec la même force que le premier. Puis, qui 
nous aurons de nouveau déroulé ce second tour de la même mani 
que le premier, et que nous serons arrivé encore une fois sur le ch 
nous emploierons également l’une de nos mains pour retenir la ba 
tandis qu'avec l’autre nous l’attirerons, en serrant et en refoulant ver 
côlé opposé la partie affectée: car, de cette manière, nous arrivero 
ce résultat que l'os fracturé ne penchera pas plus d’un côté que de J'au 
Les linges doivent être propres, afin que la crasse ne cause pas dir 
tion et n'empêche pas la vertu médicale des liquides qu'on emploie 5, 
forme d’embrocation de pénétrer jusqu’à la peau; ils doivent être lés 
pour ne pas peser sur la partie affectée; d’ailleurs, s'ils sont minces! 


ἢ 


gers et mous, ils livrent facilement passage aux embrocations; ils don 


1. ἄχρι U. — 9. re καί R Gal. — 10. πεπονθότος RU. — 14. λεπήὰ δὲ 
τὸ πεπονθός ex em.; τσεπουθός Gal.; τοῦ καί R; om. Gal. 
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i 62-65. ς ς 
εν.“ οχὰς ἑτοίμως διαπέμπει, μαλθακὰ δὲ ὅπως μὴ Θλίθοι. 
καὶ τὰς ἐπιδροχ, μ ᾿ μ 


ὅδηλον δὲ ὅτι τούτων ἕκασΐον εἰς τὸ μὴ φλεγμῆναι τὸ ττεπονθὸς 


LA 
# συντελεῖ. Ἐσήω δὲ καὶ ὁμαλὸν καὶ ὅμοιον ἑαυτῷ πάντῃ 


43 Πρ 
hi μόριο à non, ue ᾿ 
τὸ ὀθόνιον, ds μὴ σκληρόν τι ὑπάρχειν ἐν αὐτῷ, μήτε μαλακώτε- 
ρον; μήτε σήενότερον, ἢ λεῖπόν τι pi διαβδεθρωμένον, ἢ ἐξέχον καὶ 
à παχὺ; καθάπερ ἐπὶ τῶν | παρυφασμάτων γίνεται. Καὶ τετάσθω δὲ 
ὁμοίως ἐν ἅπασι τοῖς μέρεσιν ὁ ἐπίδεσμος, ἐσφίγχθω τε ἔξω πρὶν 
ἐπιβάλλεσθαι τῷ σώματι " εὐληπΊότερος γὰρ οὕτως ἐσΊαι, διότι καὶ 
16 λεπΊότερος » ἀποτεταμένας Te τὰς περιβολὰς ἔχων. --- Ἰρὸς δὲ 
τὸ μὴ φλεγμῆναι καὶ Φαρμάκῳ τινὶ χρήσῃ τῶν ἀφλεγμάντων οἵα- 
41 πέρ ἐσῆιν ἡ ὑγρὰ κηρωτή. Τὸν ἐπίδεσμον οὖν ἑλίσσοντα, καθά 
φησιν ἱπποκράτης » ἀμφὶ τὸ κατεαγὸς, σὺν αὐτῷ χρῆσθαι προσή- 
κει κηρωτῇ μαλθακῇ καὶ καθαρῇ καὶ λείη οὐ γὰρ δὴ μόνον τὸ 
δέρμα τοῦ πάσχοντος ἐπαλείφεσθαι βούλεται ξηρῶν αὐτῷ περι- 
βαλλομένων τῶν ἐπιδέσμων, ἀλλὰ καὶ κατὰ ἑκάσήην ἐπιδέσμου πε- 


ριείλησιν ἀκολουθεῖν ἐπιχριομένην αὐτῷ τὴν κηρωτήν " εἰ γὰρ μό- 


43 être mous pour ne pas causer de compression. Il est clair que cha- 
cune de ces circonstances contribue à empêcher la partie affectée de s’en- 
ä4 flammer. Le linge devra être uni, d’une texture uniforme, de manière 
à ce qu'il n'y ait aucune partie dure, aucune qui soit ou plus molle, ou 
plus étroite que les autres, aucune qui soit trouée ou rongée, qu'aucune 
enfin ne soit saillante et épaisse, comme cela ἃ lieu pour la lisière des 
A5 étoffes. I faut aussi que la bande soit également tendue dans toutes ses 
parties , et on l’étirera avant de l'appliquer ; de cette manière on la saisira 
plus facilement, parce qu'elle deviendra aussi plus mince; et elle sera ten- 
46 due régulièrement. — Pour empêcher l'inflammation, employez quelque 
médicament du nombre de ceux qui la préviennent; tel est, par exemple, 
Ale cérat liquide. En roulant la bande autour du membre fracturé, comme 
le dit Hippocrate (Officine, δ 12), 11 convient d'employer en même temps 
du cérat mou, pur et homogène : car il ne se borne pas à oindre la 
Qu du malade au moment où on place dessus des bandes sèches, 
Mas 1] veut aussi que chaque tour de bande soit enduit de cérat; en 


“δ τῶν Ἀ Gal γρ. παχύ Rad οαἷς, 18. ἤδη Ga. — 16-p.126, 1.1. μόνη U; 
M OMR U. is. δὁ Εν, μϑμην θαι; 
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πινόντων μὲν τῶν ὀθονίων αὐτὴν οὐρὰν οὖσαν, αὐχμηρὸν δὲ ἔργι α 
7 2 # A 4 \ D 14 La / 
ζομένων ἐκ τούτου τὸ δέρμα, καὶ τὴν Θερμασίαν τῶν μορίων à 


ξανόντων, καὶ διὰ τοῦτο καὶ τὴν ἐκ τῶν πλησιαζόντων χωρ, 


χρῆται. Καὶ καθαράν γε εἶναι βούλεται αὐτὴν, τουτέσῆι μηδὲν. ἐμ 
Φερόμενον ἔχουσαν ἐν ἑαυτῇ μήτε προπόλεως, pire ῥύπου, μη: 
γεώδους, ἢ ψαμμώδους οὐσίας, ἢ ἄλλης τινὸς “παρὰ τὸν κηρόν᾽" εἰ 
δὲ ἂν εὐθέως ἡ τοιαύτη καὶ λεία, mir εἰ διὰ τὰς ὀνομαζομέν 
La 
ἐγκηρίδας ἐπὶ π΄ὐλέον ἡ λεία τῆς καθαρᾶς νοοῖτο. ἈΑξιον δὲ ἐπισκι 
ψεώς ἐσήι, διὰ τί κηρωτῇ κελεύει νῦν χρῆσθαι, καίτοι γε ἐν οἱ 
ἐξέσχεν dolor τοῦ δέρματος, οἴνῳ χρώμενος αὐσ]ηρῷ μέλανι. AG 
κεῖ δέ μοι φρονεῖν μὲν ὡς περὶ γενναιοτέρου βοηθήματος εἰς 


τοιαῦτα τοῦ οἴνου, παραλείπειν δὲ αὐτὸν ἐπὶ τῶν ἄλλων καταγμὸ 


effet, si on l’appliquait uniquement sur la peau, on priverait bientôt. 
partie affectée de l'avantage qu’elle retire du cérat, attendu que les lingi 
absorberaient ce médicament qui est humide, rendraïent par là la pi 
sèche, augmenteraient la chaleur des parties et attireraient, par cette re 
son, les liquides des régions voisines vers la partie affectée. La rai 
pour laquelle il veut que le cérat soit mou est évidente; en effet, 
emploie à titre d’embrocation. Il veut aussi qu'il soit pur, c ’est-a-di 
qu'il ne contienne aucun mélange soit de propolis, soit de crasse, soit 
substance terreuse, sablonneuse ou autre, si ce n’est la cire; un tel οὔτι 
est nécessairement aussi homogène, si toutefois le mot homogène ne sign 
fie pas, à cause des grumeaux de cire | qui peuvent exister], quelqu 
chose de plus que celui de pur. ΠῚ est bon d'examiner pourquoi Hi 
pocrate ordonne, à ce propos, d'employer le cérat, quoique, dans À 
cas où un os fait saillie à travers la peau, il se serve de vin âpreetni 
ΤΊ me semble χὰ ἢ considère le vin comme un remède plus puissant pou 
ces cas-là, et qu'il le laisse de côté dans les autres fractures où aucui 


3. ὑγραίνουσαν Gal. — ἡ. “εἶναι μαλθ. om. U. — 12. ἡ διὰ τὰς καθαράς U. 
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Gocchi 65-66. 
τῶν» ἐν 0 ΐ 
πολλῆς ἐπιμελείας δεῖσθαι τὴν χρῆσιν " εἰ μὴ γὰρ συνεχῶς ἔπι- 
ἐρέχοιτο; μεγίσΊη γίνεται βλάξη ξηραινομένων τῶν ὀθονίων " ἐπι- 
ἐρέχξ 


᾿ 
DD τῶν ὑπηρετουμένων τοῖς κάμνουσιν. Ἀλλὰ ἐπειδὴ wep εἰς τὰ ἔσχατα 


Ἰς οὐκ ἐγυμνώθη τῶν συντριθέντων ὀσήῶν οὐδὲν, διὰ τὸ 


sy δὲ συνεχῶς; καὶ μάλισήα νύκτωρ, οὐκ ἐθέλουσιν οἱ πλεῖϊῖσῆοι 


νοσήματα αἱ ἔσχαται Θεραπεῖαι εἰς ἀκριδείην κράτισίαι, διὰ τοῦτο 
ἐπὶ ὧν ἐξέσχεν ὀσΊοῦν, οἴνῳ χρῆσθαι κελεύει " λεχθήσεται γάρ 
μοι κατὰ ἐκεῖνο τὸ χωρίον, ἔνθα χρῆται τῷ οἴνῳ, “περὶ τῆς δυνά- 


53 μεως αὐτοῦ. Νυνὶ δὲ ἀρκεῖ τό γε τοσοῦτον εἰπεῖν ὡς ἐπεὶ τὰ ἄλλα 
χατάγματα δυνατὸν καὶ χωρὶς οἴνου ϑεραπεύεσθαι, μόνῃ τῇ κηρωτῇ 
χρωμένων ἡμῶν, οὐκ ἀναγκαῖόν ἐσήιν ἐπὶ αὐτῶν οἶνον προσῷφέ- 
poyra ἁμαρτεῖν ποτε διὰ τὴν τῶν ὑπηρετουμένων ἀμέλειαν " ἔνθα 

ῃ 7 € γὰ δὶ à 50 \ 5 \ \ ΠΡ, e € 1 
δὲ μέγας ὁ κίνδυνος, ἐνταῦθα. καὶ αὐτοὶ μὲν ἑκόντες οἱ ὑπηρέται τα- 
λαιπωρεῖσθαι πτροαιροῦνται, καὶ ἡμῖν δὲ παρακαλοῦσι πείθονται. 

“ἢ [Καὶ μέντοι καὶ cuvexéolepor ἐπιφαινόμεθα τοῖς τοιούτοις διὰ τὸ τοῦ 


χινδύνου μέγεθος, ἐνίοτε καὶ “παραμένοντες ὅλης νυκτὸς, ὅταν μὴ 


partie des os broyés n'a été dénudée, parce que son emploi exige beau- 
coup de soin : en effet, à moins qu'on n’'humecte constamment, il en 
résulte un dommage considérable par le desséchement des linges ; or 

la plupart des infirmiers ne veulent pas humecter constamment, surtout 

52 pendant la nuit. Mais, comme, pour les extrêmes maladies, l'extrême 
exactitude du traitement est ce qu'il y a de meilleur (Apk. 1, 6), pour 
celte raison, Hippocrate ordonne de recourir au vin dans les cas où unos 
fait saillieæ car, à propos de l’endroit oùil prescritle vin, je parlerai des 

53 Propriétés de ce médicament {voy. p.136, 1. 5 et suiv.). Pour le moment, 
" suffit de dire que, les autres fractures pouvant être guéries aussi sans 
dE sinous employons le cérat seul, il n’est pas nécessaire, dans ces cas- 
là, de nous exposer parfois, en administrant le vin, à une erreur, par 
* de la négligence des infirmiers; mais là où il y a un grand danger, 

à ἔς " eux-mêmes se résignent volontiers à se donner DeAieous 
et obéissent de bon gré à nos exhortations. De plus, nous visi- 

ons plus fréquemment ces malades à cause de la grandeur du péril; 


uel : À ῥ Ἷ 
Aelquefois même nous restons toute une nuit avec eux, si nous n'avons 
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Cocchi 
σφόδρα Θαῤῥῶμεν τοῖς ὑπηρέταις. — Φρουρεῖ τε οὖν ἅμα 


σήηρίζει τὸ κατεαγὸς, ἀφλέγμαντόν τε φυλάττει τὰ πρῶτα δύο τι 
ὀθονίων " οὐ μὴν ἱκανά γε μόνα πρὸς ἀμφοτέρας τὰς χρείας, δῇ, 
᾽ \ \ ὙΠ , >» αἱ \ - δ 
εἰς μὲν τὴν φρουρὰν ἐπικουρίαν αὐτοῖς ἕξεις τὴν τῶν σπληνῶν & 
βολὴν ἅμα τοῖς ἔξωθεν ὀθονίοις τούτους αὐτοὺς σήηρίζουσι > Gpè 


δὲ τὸ Hé ca τὴν 2 rot ΠΝ ᾿ a M 


εἶναι τοσοῦτον, ὅσον ἂν αὐτάρκως σεριλαμθάνῃ τὸ κῶλον, καὶ τι 
μήκει μὲν ἴσους τῇ ἐπιδέσει, τῷ πλάτει δὲ τριῶν à τετ]άρων danri 
λων, τῶν αὐτοῦ τοῦ ἐπιδεομένου δηλονότι. Στηρίγματα μὲν où 
εἰσιν οἱ σπλῆνες τῶν πρώτων δυοῖν ἐπιδέσμων, οὗς ἰδίως ὑποδεσμί. 
dus ὠνόμασεν - ἐπιδάλλονται δὲ αὐτοῖς ἐναντίως" ἐκεῖνοι μὲν γὰὶ 
ἐγκάρσιοι περὶ τὸ κῶλον ἑλίτλονται, κατὰ μῆκος δὲ οἱ σπλῆνες ἐπι 


τείνονται, τὴν τῶν σρώτων δυοῖν ὀθονίων ἐπίδεσιν ὅλην καταλαμβαι. 
D ρ θα 


pas grande confiance dans les infirmiers. —Les deux premières bande 
préservent à la fois et soutiennent l'os fracturé, et le tiennent à l'abri < 
l'inflammation; mais elles ne suffisent pas seules à ces deux indications 
et, pour cette raison, on a recours à l'application des compresses, les 
quelles, conjointement avec les bandes extérieures qui les soutiennen 
leur tour, viennent au secours des premières bandes pour la présenvi 
tion, et du cérat liquide, pour aider à prévenir l'inflammation. Les co) 
presses doivent être pliées en trois ou en quatre, et il est convenab 
que leur nombre soit assez grand pour entourer suffisamment le membre 
leur longueur devra être égale à celle de l'appareil , et il faut qu'ell 
aient la largeur de trois ou quatre doigts, de ceux, bien entendu, de 1 1πτ΄ὸ 
dividu même auquel on applique l'appareil. Les compresses sont done 
des soutiens pour les deux premières bandes qu'Hippocrate (cf. p. æ 
Offic. $ 12) a appelées iDépement sous-bandes; mais on les appliq 
dans une direction contraire à celle de ces bandes : en πο on M 


longitudinalement les compresses dessus, de ἐς à ce qu’elles occupent 
toute la longueur de l’appareïl formé par les deux premières bande 
1. Φρουρεῖται οὖν R; Φρουρεῖται U. νον κῶλον Gal. — 10. αὐτοῦ ἐπιὸ. U 


— ἡ. τήν om. ὕ. — 6. τῷ Gal. — Th. — 11. πρώτων om. RU. — 1 2. ἐπιδάλ- 
τῇ ὑγρᾷ κηρωτῇ RU. -— 8. τὸ ἐπιδούμε- λεται Gal. 
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hi 66. a = a 
08 Κεχρῖσθαι δὲ αὐτοὺς ὀλέγῃ κηρωτῇ κελεύει" περιῤῥυΐσκον- 
15) 0--΄΄ ; 5 
αι γὰρ καὶ ἀσήήρικτοι γίνονται διὰ τὸ «πλῆθος, ὥσπερ διὰ τὴν 
T # 


δλιγότητα τὴν ἀρχὴν οὐδὲ ἐνωθήσονται ταῖς ὑποδεσμίσιν - ἔστι γὰρ 


9 ὥσπερ TIS κόλλα πρὸς ἐκείνας αὐτοῖς ἡ κηρωτή. Ἐπὶ σπληνῶν δὲ 
5 7 A 
60 καὶ ολῖψίς τις γίνεται ξηρῶν ἐπιτιθεμένων τῶν ὀθονίων. — Τὸ δὲ 
τῆς κλειδὸς ἢ σλευρᾶς κάταγμα περιλαμθάνειν ἐν κύκλῳ δυνατὸν οὐκ 
alu, ἀλλὰ ἐπὶ τούτων τὸ μέγεθος τοῦ κατάγματος ἐνδείξεταί σοι 
61 τὸν ἀριθμὸν τῶν σπληνῶν. Éri δὲ οὖν κλειδὸς εἰώθαμεν ὡς τὸ “πολὺ 
χρῆσθαι τρισὶ τετραπΊύχοις, τοὺς δύο μὲν τοὺς πρώτους εἰς ὁμοιό- 
ÿ Χ γράμματος ἐπιβξάλλοντες, ὦ } αὐτοῦ τοῦ συντε- 
τητα τοῦ Χ γραάμμ 4 5, ὡς κατὰ αὐτοῦ τοῦ auvT. 
τριμμένου τὸ μέσον ἑκατέρου, κατὰ ὃ συμβάλλουσιν ἀλλήλοις, ἐπι- 
κεῖσθαι " τρίτον δὲ αὐτοῖς καὶ ἔξωθεν ἐπιτιθέντες κατὰ τὸ τοῦ 
σώματος μῆκος ἐκτεταμένον, αὐτούς τε τοὺς ὑποκειμένους σφίγγοντα, 
[A ἢ ᾽ 
ai τὸ κατεαγὸς μέρος τῆς κλειδὸς σιλοῦντα. Χρεία δὲ διτ]ὴ τῶν 
62 


σπληνῶν, κράτησίς τε τῶν ὑποδεσμίδων, ἀναπληρωσίς τε ἐπί τινων 


58 Hippocrate (Fractures, $ 4) prescrit d’enduire les compresses d’un peu 
de cérat; car une trop grande quantité de ce médicament les ferait 
glisser de tous côtés et manquer de soutien; de même, si on employait 
trop peu de cérat, les compresses ne s’uniraient pas dès le premier ins- 
fant aux sous-bandes: car le cérat forme une espèce de colle pour ces 

39, deux parties de l'appareil. Du reste, on exerce aussi une espèce de pres- 

60sion sur les compresses, puisqu'on place des linges secs dessus. — Il est 
impossible d’entourer circulairement la fracture de la clavicule ou celle 
d'une côte; mais l'étendue de la fracture vous indiquera le nombre des 

ôl compresses qu'il faut employer. Pour la clavicule , nous avons l'habitude 
d'employer ordinairement trois compresses pliées en quatre; nous appli- 
quons les deux premières en forme de la lettre X, de manière à ce que 
le Point d’entre-croisement des deux compresses soit placé sur la frac- 
ire; Puis nous en appliquons, à l'extérieur, sur celles-là une troisième, 
Qui s'étend dans le sens de la longueur du corps, qui serre les compresses 
Sous-jacentes, et qui comprime la partie fracturée de la clavicule. Les 
COMbpresses servent, d’une part, à retenir les sous-bandes, et, de l’autre, 


δ΄ 5 

Α ὧλ. αὐτῆς Gal. --- 4. ἐκείνας εχ αὐτούς RU. --- 5. τις om. U Gal. — 12. 
2, 1 
Fe ἐκείνους RU ; ἐκείνοις Gal. — Ib. τό om. U. 
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120 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XL VI, à. 
ël Cocchi 
μορίων ἃ καλεῖν Ἱπποκράτης εἴωθε ἀπόξη τε καὶ ἀπόξυρα, 


περ ἐπὶ σιήχεως μὲν τὸ πρὸς καρπῷ, κνήμης δὲ τὸ πρὸς τῷ το 
περιβάλλειν γὰρ ἐν τοῖς τοιούτοις ἀξιοῖ κυκλοτερῶς τοὺς σπλῆνα 
ὡς μετὰ τὴν ἐπιδολὴν τῶν ἔξωθεν ἐπιδέσμων ἴσην εἶναι τῷ τάχ 
τὴν ἐπίδεσιν. mo δὲ τῷ μὲν μήκει τηλικοῦτοι ὡς ἐν κύχ, 
περιλαμθάνειν τὸ ἐπιδούμενον σῶμα, τῷ σάχει δὲ καὶ τῷ we 
κατὰ τὴν ἔνδειαν τοῦ μορίου. Τὴν περιβολὴν δὲ τῶν σπληνῶν το 
τῶν οὐκ εἰς ἀπαξ ἀθρόαν, ἀλλὰ κατὰ βραχὺ ποιεῖσθαι δεῖ" der 
τέρους μὲν γὰρ τῷ πάχει τοὺς ἀνωτέρω τιθεμένους εἶναι δεησ 
΄πἀαχυτέρους δὲ τοὺς κατωτέρω - ἐὰν γὰρ ἀθρόως ἕνα mepi6dX 
Éclai σοι σχῆμα τῆς κατὰ τοῦτο τὸ χωρίον ἐπιδέσεως, οἷον ἐξ, 
χῆς ὑπῆρχε τῷ κώλῳ. | Οἱ δὲ ἔξωθεν ἐπίδεσμοι κατὰ τῶν om 
νῶν ἐπιθαλλόμενοι δύο μὲν ὡς τὰ πολλὰ γενήσονται, κάτωθεν 


ἄνω τὴν φορὰν ποιούμενος ὁ ἕτερος αὐτῶν, ἄνωθεν δὲ κάτω πάλι 


à remplir, lorsqu'il s’agit de certaines parties qu'Hippocrate (Offic. 9 
Fract. 4; Art. 77; Mochl. 25) appelle habituellement effilées ou rabotée 
comme sont, pour l'avant-bras, la partie qui se rapproche du carpe 
et, pour la jambe, celle qui se rapproche du pied : car il est d'a 18, 


quel on applique l'appareil, tandis que leur épaisseur et leur largeu 
devront être en rapport avec les exigences de la partie. On ne placer 
pas ces compresses d’un seul coup toutes à la fois autour du membre 
mais on s’y prendra petit à petit; car celles qu'on place au-dessus ἃ 
autres devront êlre plus minces et celles qu'on place au-dessous plu 
épaisses : en effet, si vous ne mettez qu'une seule compresse à la foi 
autour du membre, l'appareil aura, dans cette région, la même for 

que le membre présentait dès le commencement. Les bandes extérieure: | 
qu'on place sur les compresses seront le plus souvent au nombre ἃ 

deux, dont l'une marchera de bas en haut, et l’autre de haut en bas; 0! 


10. γάρ om. U. 


66 


67 
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Gocchi 69. ; 
ὃ ἕτερος * € 
à A 
ἀλλὰ ἡμεῖς ἀεὶ 
Le c! J / Aus A " 
εὔδηλον ὅτι δυνήσεται σ]οχαάξεσθαι κατὰ ἀρχὰς μὲν ταῖς 


χωρεῖ γε μὴν καὶ τρεῖς καὶ rérlapas αὐτοὺς “ποιεῖν, 
δυσὶ χρώμεθα. Ἰ]ρὸς τούτους οὖν τις ἀποδλέπων τοὺς 
A 
σκοπουθ; ἱ 
συ -Ὁ \ 
Vo μοίραις τῶν ὀθονίων χρῆσθαι, κατὰ ὃν δὲ ἂν χρόνον ἀφλέγμαν- 
ἢ τὸ πεπονθὸς μέρος, ταῖς τρισίν. Αἱ μὲν οὖν ὑποδεσμίδες 


pi 
4 ἐναλλὰξ ἀλλήλαις εἶχον τὴν νομὴν, ἀλλὰ ἐπὶ τοὐναντίον ἀμφό- 
repas τῆς εἰς τὸ παρὰ φύσιν ἐκτροπῆς ἐπανῆγον τὸ κῶλον " οἱ δὲ 
μετὰ ποὺς σπλῆνας ἐπίδεσμοι, σκοπὸν ἔχοντες ὅλον μὲν τὸ κῶλον 
ἰσόῤῥοπον; ἅπασαν δὲ τὴν ἐπίδεσιν, ὁποίαν œapélabor φυλατίειν, 
ἔμπαλιν ἀλλήλοις ποιοῦνται τὴν νομὴν, ὁ μὲν ἐπὶ τὸ δεξιὸν μέρος, 
ὃ δὲ ἐπὶ Sarepor ἑλιτόμενος, καὶ κάτω μὲν ὁ ἕτερος, ἄνω δὲ ὁ 
ἄλλος" οὕτω γὰρ φυλάξουσι τὴν ἐπίδεσιν οἵαν «παρέλαβον " διόπερ 
αἱ μὲν ἐπὶ τὰ δεξιά τε καὶ ἀρισήερὰ νομαὶ κατὰ σᾶν ἴσαι γινέσθω- 


σαν, αἱ δὲ ἄνω καὶ κάτω μὴ πολὺ μὲν ἀλλήλων ὑπερεχέτωσαν, 


peut aussi en mettre trois ou quatre; quant à nous, nous en employons 


66"toujours deux. Si donc on tient compte de ces indications, il est clair 


67 où la partie affectée est exempte d'inflammation. Les sous-bandes, di- 


qu'on pourra, suivant les circonstances, employer au commencement 
les deux tiers des linges, et n’y ajouter le troisième tiers qu’à l’époque 


Sions-nous (p.110), ne s'appliquent pas de manière à se croiser; au con- 
traire, toutes les deux ramènent le membre dans une direction oppo- 
sée à celle qu'il avait prise, en s’écartant de sa position naturelle; mais 
les bandes qu'on applique après les compresses, et qui ont pour but 
d'empêcher que le membre ne penche plus d'un côté que de l’autre, 
el de laisser tout l'appareil dans la même position où elles l'ont trouvé, 
marchent en sens contraire l'une de l'autre, l’une se déroulant vers le 
côté droit, et l'autre vers le côté gauche; l’une de haut en bas, et l’autre 
de bas en haut : de cette manière elles conserveront à l'appareil la po- 
Sion où elles l'ont trouvé : pour cette raison , les tours qui vont à droite 
et ceux qui vont à gauche doivent être égaux sous tous les rapports; 
a qui vont en haut et en bas ne doivent pas différer en nombre 

faucoup les uns des autres : cependant la déligation qui marche de bas 


ἡ. δέ om, R, — 11. ὃ post dé om. U. 
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ὡς 
ὅμως δὲ οὖν ἡ κάτωθεν ἄνω τπλεονεκτείτω τῆς ἄνωθεν κάτω 
μένης " ἀσφαλέσίερον γὰρ τοῦτο διὰ τὴν ὀλίγον ἔμπροσθεν εἴρη, 
γην αἰτίαν, ἡνίκα εἰς τὴν ἀρχὴν τοῦ κώλου τὸ αἷμα συνεβουλεύο 
ἐχθλίξειν ἀπὸ τοῦ κατάγματος. Τὴν δὲ Θέσιν τοῦ κατεογότος 
ρίου φησὶν ὁ ἱπποκράτης ἀρίσήην εἶναι τὴν μαλθακὴν καὶ ὁμαλ; 
καὶ ἀναῤῥοπον, μαλθακὴν μὲν ὡς ἂν μὴ Θλίδηται κατὰ ἐκεῖνο 
μόριον ὁ κάμνων. À δὲ ἀνώμαλος Θέσις ὀδυνηρά τέ ἐσῆιν ἅμα 
διασήρέφει τὸ κῶλον - εἰκότως οὖν τὴν ὁμαλὴν ἐπαινεῖ. Ἡ δὲ κατο 
foros ῥευματίξουσα φλεγμονῆς αἰτία γίνεται. πὶ πάντων. 
οὖν τῶν μορίων τοιαύτην εἶναι χρὴ τὴν Θέσιν, ἐξαιρέτως δὲ 
τῶν ἐξεχόντων, ὁποῖόν ἐσῆιν ἰσχίον καὶ σἼέρνα " ἐπεὶ δὲ ἐν τ 
τοιαύταις Θέσεσιν καὶ ἄλλως ἐν ταῖς χρονίαις κατακλίσεσι 
τἼέρνα μελαίνεται ἀμελῶς ἐπὶ σκληροῦ τε κειμένη καὶ μὴ συνε 
ἐπαιρομένη, καὶ διὰ τοῦτό γε Θερμαινομένη καὶ τοιλουμένη τρ 


τῶν ὑποκειμένων, εἰθίσμεθα “ποιεῖν κυκλίσκον ἐξ ἐρίου μαλακοῦ" 


en haut doit avoir le dessus sur celle qui se fait de haut en bas: 
cette façon d'agir est plus sûre, pour la raison que nous avons expos 
un peu plus haut, lorsque nous donnions le conseil d’expulser 16 8 
de la fracture vers l'extrémité du membre (Ρ. 111). Hippocrate (Ὁ 
5.14) dit que la meilleure position pour la partie fracturée est celle qi 
procure un plan mou, égal et ascendant; il recommande un plan mot 
afin que le malade n'éprouve pas de pression dans cette partie. Un P 
inégal est douloureux et en même temps tord le membre : c'est done 
juste titre qu'Hippocrate loue un plan égal. La position déclive am 
des fluxions et devient ainsi une cause d'inflammation. Pour toutes: 
parties, la position devra donc satisfaire à ces indications ; elle le dev 
spécialement pour les parties saïllantes, comme la hanche et le talon: 
pendant, comme, dans de pareilles positions, et même sans cela, dans 
cas où les malades restent longtemps couchés le talon se noircit habit 
lement, quand il est placé sans précaution sur un corps dur, qu'on ne 
soulève pas continuellement et qu'ainsi il est échauffé et foulé par les obj 
sous-jacents, nous avons l'habitude de faire une rondelle de laine mo 


1. οὖν ἡ om. R. — 5, ὃ om. U. — Ib. μαλακήν τε καί R. — 12, διαθέσεσιν À 
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169. ᾿ ἢ 

bai Ὁ ἔνιοι o1pôrov αὐτό" τῷ μεγέθει τῆς ππ]έρνης ἀνάλογον 

ου # NE / 

ἔχον τὴν, ἐντὸς ἑαυτοῦ κοιλότητα, κατὰ οὗ κυκλίσκου σήηρίζομεν 
A 

οὕτω 53. \ 2 Vel "4 
à ἀθλιπΊός TE ἅμα καὶ διαπνεομένη ἀθέρμαντος QuAdrlouro. Καὶ δὴ 
1 à 


ν πἹέρναν ὡς αἰωρεῖσθαι τὸ κάτωθεν αὐτῆς μέρος, ὅπως 


καὶ τὸ κατὰ τὸ πέρας ἔνθα τὸ ἴχνος ἐσΊὶ, σήηρίζεσθαι ἀντισήη-- 
ρίξοντός τινος μαλακοῦ ἢ ὑπαυχενίου, ἢ καὶ ξύλου ὀρθοῦ, à τροσ- 


73 δεδεμένος ὁ “ποὺς ἔσήω μαλακαῖς ταινίαις. Οἶδα δέ τινας ἰατροὺς 


ΕῚ 


» - 7 A l'A 7 
ὑποτιθέντας τῷ σκέλει σωλῆνάς τε καὶ γλωσσοκόμους κνήμης ἢ 
μηροῦ ᾿σεπονθότων " Ἱπποκράτης δὲ οὐκ ἀρέσκεται τῇ τοιαύτῃ χρη- 


σει, τοῦ ξύλου πρὸς τοῖς ἄλλοις καὶ ἀπηνοῦς ὄντος διὰ τὸ μηδὲν 


εἴκειν ὥσπερ τὰ ὑπαυχένια καλούμενα" ταῦτα γὰρ εἴκοντα μετρίως 
γι οὐκ dou ἀνιαρὰ τῷ σκέλει. Τινὲς οὖν τῷ ὑπαυχενίῳ χρῶνται 
χατὰ ἀρχὰς εὐθὺς, ὑποδάλλοντες αὐτῷ ταινίας ἐγκαρσίας, ἃς ὅταν 


»θῶσι τὸ σκέλος ἀνατείναντες ἑκατέρωθεν εἰς ὕψος, ἔπειτα ἐκ τῶν 
2 


rondelle que quelques-uns appellent bandeau , et dont la cavité intérieure 
est proportionnelle au volume du talon; sur cette rondelle nous fixons 
létalon de telle manière que sa partie inférieure soit librement suspendue, 
afin que cette partie, restant à l'abri de la pression et livrant de toute 
f2part un libre accès à l'air, ne s'échauffe pas. En outre, on devra soutenir 
la partie antérieure du pied où se trouve la surfacesur laquelle nous mar- 
chons, en lui donnant pour contre-appui quelque chose de mou, soit 
un oreiller, soit un morceau de bois placé perpendiculairement, et au- 
Wämquel on attachera le pied à l’aide de cordons doux. Je sais que certains 
médecins placent au-dessous du membre inférieur, quand la jambe ou 

là cuisse sont fracturées, des gouttières ou des glossocomes ; mais Hippo- 
crate | Fract. ὃ 16) n'approuve pas cette manière d'agir, vu que le bois, 
Pour passer sous silence ses autres inconvénients, ne cède en aucune 
ὯΝ à cause de sa dureté, comme le font les coussins qu'on appelle 

Ἢ Ε : car ces coussins, en cédant modérément, ne PAS pas à la 
ne € sensations pénibles. Quelques-uns se servent donc, dès le début, 
à en faisant passer au-dessous des eu transversaux qu'ils 
n haut des deux côtés, après avoir placé le membre sur cet 


5. τό 
0.0 ante κατά 


pics om. RU.— Ib. σήη- τος om. Gal. — 10. τό om. U. — Ib. 


% om, RU. — 5.6, ἀντισγηρίζον- μηδέ R. — 13. ἄς om. Gal. 


σι 


10 


10 


























194 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLVI, 
Coci 
ἄνω | μερῶν τοῦ χώλου συνδήσαντες ἀλλήλαις, ἀσφαλῆ νομί 


τὴν ϑέσιν τοῦ σκέλους * τό τε γὰρ ὑπαυχένιον ἐν ταῖς μετακι 
τοῦ κάμνοντος ἀντὶ γλωσσοκόμου γίνεται τῷ σκέλει. Καὶ μέ 
καὶ κατὰ τὸ κάτω πέρας αὐτοῦ προστιθέασιν ἔνιοι ξύλον ὄρ 

ᾧ προσδοῦσιν ἄκρον τὸν πόδα, προὐποδάλλοντες ἔρια δηλο 
χάριν τοῦ μήτε ἄνω τὸ σκέλος ἕλκειν δύνασθαι τὸν καμνοντα, 
ἀποτείνειν κάτω" τὴν μὲν γὰρ ἀνάτασιν ὁ δεσμὸς κωλύει, τ' 
ἐπὶ τὰ κάτω φορὰν τὸ προσερηρεισμένον τῷ πέλματι ξύλον. 
Μετὰ ἱπποκράτη δὲ ηὑρέθη τὸ μηχανικὸν γλωτΊοκόμιον, οὗ 
κατασκευὴν ἐρῶ νῦν, ἐπειδὴ χρησιμώτατόν ἐσΊι μετὰ τὸ av 
σθαι τὴν @Xeyuorñr, καὶ udliola ὅταν ἤδη “σωροῦσθαι δὲ 
καάταγμα, τὴν ἀντίτασιν ἐργαζόμενον ἰσοῤῥόπως τε καὶ ἀλύπως 
κατεαγότι τοῦ σκέλους ὀσήέῳ. Διὰ ἑνὸς οὖν ἄξονος ἐπὶ τελευτ 
μηχανήματος ἐν τοῖς κάτω μέρεσι τεταγμένου τὴν ἀντίτασιν 
ζεται τῷ κώλῳ τάσεσι διτΊαῖς " ὀνομάζεται δὲ αὐτῶν ἡ μὲν 


oreïller ; ensuite ils attachent les cordons l’un à l’autre sur la parti 8 
périeure du membre, et ils pensent avoir donné ainsi une position 
à la jambe : en effet, quand le malade subit un déplacement, l'or 
rend à la jambe lesmêmes services qu’un glossocome. En outre, quell ι 
uns ajoutent, à l'extrémité inférieure du membre, un morceau de 
placé perpendiculairement, auquel ils attachent le pied, en interp 
préalablement de la laine ; par cette pratique, on veutmettre le maladed 
l'impossibilité, soit d'attirer la jambe en haut, soit de l’étendre en 
en effet, le lien empêche qu'on ne la tire en haut, et le bois qui s’app 
contre la plante du pied empêche de porter le membre en bas. — 
Hippocrate on a inventé la machine dite glossocome, dont ; je vais ex 
à l'instant même la construction ; car cette machine est très-utile qu 
l'inflammation ἃ cessé, et surtout lorsque la fracture a besoin 4 ὃ 
réunie par le cal, attendu qu'elle opère une double extension rectilig: 
et qui n'est pas pénible pour l'os fracturé de la jambe. A l'aide d'u 
placé à l'extrémité de la partie inférieure de la machine, on opère À 
tension et la contre-extension à l’aide de deux tractions, dont 1" une! 
tire lemembre en ligne droite , est appelée traction directe, tandis que cé 


2. on. ποιεῖσθαι Gal. — 9. εὑρέθη U. 
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chi 10. 
εὐθὺ τείνου “ae 
) 
τω μεταληπΊ vol γίνονται δὲ ἀμφότεραι διὰ πεεριθέσεως βρόχων». 
χατ' 


,Δὲ εἰς τοῦτο βρόχος ὁ ἐκ δυοῖν διανταίων. Οὗτος οὖν ἐν 


σα τὸ κῶλον εὐθύπορος, ἡ δὲ ἄνω μὲν πρότερον, εἶτα 


ra / 4 “- / A A ᾽ 
μὲν τοῖς κάτω τοῦ κατάγματος μέρεσι τῷ κώλῳ “εριτεθεὶς τὴν εὐ- 
δύπορον» ἐργάζεται τάσιν, τῶν σκελῶν αὐτοῦ σεριδληθέντων τῷ 
ύ 


ἄξονι" 
, ὴν μεταληπΊικὴν ἀποτελεῖ τάσιν, ἀπαχθέντων αὐ- 
εἰ σεριτεθείη;, τὴν μ μ 5 2 χ' αὖ 


ἐν δὲ τοῖς ἄνω μέρεσι τοῦ κατάγματος αὐτὸς οὗτος ὁ βρόχος 


τοῦ τῶν σκελῶν, ἄνω μὲν πρότερον, εἶτα αὖθις κάτω - ππεριδληθῆ- 
90 γα! γὰρ χρὴ καὶ ταῦτα τῷ ἄξονι. Τὴν περιαγωγὴν δὲ καὶ τὴν οἷον 
χαμπὴν τῶν σκελῶν τοῦ βρόχου τὴν ἐκ τῶν ἄνω μερῶν εἰς τὰ κάτω 
διὰ τροχιλιῶν γίνεσθαι χρὴ κατὸ τὰς πλευρὰς τοῦ γλωτ]οκομίου 
81 τεταγμένων. — Χειρὸς δὲ καταγείσης ὅταν ἤδη περιέρχητοι καὶ 
μηκέτι ὁ ἄνθρωπος κατακείμενος ἢ, τουτέσΊ: μετὰ τὴν δεκάτην ἡμέ- 
pas” ἔμπροσθεν γὰρ ὡς τὸ «πολὺ κατέκειτο, τῆς χειρὸς ἐν σχη- 
ματι χειμένης ὑψηλότερον ἐχούσης βραχὺ τὸ ἄκρον αὐτῆξ " τοῦ τρα- 


χήλου ταινίαν ἐξαψάσθω σ«λατεῖαν οὕτως ὡς ὅλον ἐπὶ αὐτῆς ὀχεῖσθαι 


quitire d'abord vers le haut, οἱ ensuite vers le bas, estnommée traction ré- 
fléchie; ces deux tractions se font par l'intermédiaire de lacs qu’on place 
78 δαϊοαν du membre. Le meilleur lacs pour atteindre ce but est le lacs com- 
29 posé de deux cordons égaux en longueur. Lors donc qu’on tire sur 
celte espèce de lacs placé autour du membre, au-dessous de la fracture, 
onopère une traction directe, quand ses jambes entourent l'axe; si, au 
Coniraire, on agit sur un lacs de même forme qui entoure le membre 
au-dessus de la fracture, on produit une traction réfléchie, vu que ses 
Jambes sont d’abordsamences en haut, et ensuite de nouveau en bas: 
80 car, dans ce cas-là, elles doivent également s’enrouler autour de l'axe. Le 
Tenversement , ct, pour ainsi dire, l'inflexion des jambes du lacs , de haut 
en bas, doit se faire à l'aide de poulies placées sur les côtés du glosso- 
δὶ come. — En cas de fracture du membre supérieur, il faut, si le maladese 
Promêne déjà et n’est plus couché, c’est-à-dire après le dixième jour, 
Car, avant cette époque, il était ordinairement couché, ayant le bras dans 
Une position où la main est un peu plus élevée que le reste du membre; 


i fa is 
Mt, dis-je, suspendre au cou une écharpe assez large, pour que l'a- 


4. σεριτιθείς RU Gal. — 13. ἑνδεκάτην R. 


10 
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Goi 
τὸν πῆχυν. Οὐχ ἁπλῶς δὲ χρὴ τὴν ταινίαν τήνδε σεριβ, 


ἀλλὰ ὁμαλῶς ἀποτείνειν ἅπαντι τῷ πήχει, μηδὲν αὐτοῦ μέρος ὁ 























ἀσήηρικτον, ἀπὸ οὗ τῷ συμφύτῳ βάρει ῥέπον τὸ τοῦ πήχεως 
ἐνεχβηήσεταί τε πρὸς τὸ κάτω καὶ διασπασθήσεται. Σχῆμα δὲ 
ρεῖσθαι χρὴ τὸ ἀνωδυνώτατον καὶ εὐθύτατον, τοῦτο δέ ἐσῆι 
μὲν χειρὸς τὸ καλούμενον ἐγγώνιον, ἐπὶ δὲ σκέλους τὸ μικροῦ 
ἐκτεταμένον. Els ἀνωδυνίαν δὲ οὐ μόνον éxdolo τὸ κατὰ @ 
σχῆμα, ἀλλὰ ἔτι καὶ τὸ ἔθος ἔοικε συντελεῖν. Ἐὔλογον οὖν, 
μοι μᾶλλον ἐκτεταμένον σχηματίζειν τὸ σκέλος, ἐπὶ ὧν εἴθι 
πλείσήῳ χρόνῳ τοῦτο ἔχειν τὸ σχῆμα, καθάπερ καὶ ἧτΊον ἐκχ' 
μένον ἐπὶ ὧν διὰ ὅλης ἡμέρας κέκαμπίαι, καὶ τῇ πείρᾳ τε β 
νίσας αὐτὸ τοιοῦτον εὗρον ὑπάρχον ὁποῖον ἤλπισα, καὶ σερὶ 
χειρῶν δὲ κατὰ τὸν | αὐτὸν λόγον, δεῖν μὲν ἐγγὺς τοῦ ἐγγα 


σχήματος σχηματίζειν αὐτὰς, ἀλλὰ εἰς τὸ μᾶλλόν τε καὶ tou. 


vani-bras tout entier repose sur elle. On ne jette pas l’écharpe au ha 
autour du membre, mais on doit l’étendre d’une manière égale au-desso 
de tout l’avant-bras, et ne laisser aucun de ses points sans appui | 
Ἰὰ où le cubitus ne serait pas appuyé, suivant l'impulsion de sa P. 
teur naturelle, 1] se porterait en bas et éprouverait une distorsior 
doit préférer la position la moins douloureuse et la plus droite, et 
position est, pour le membre supérieur, celle qu'on nomme anqul 
et, pour 16 membre inférieur, celle qui se rapproche de très-près de 

tension. Non-seulement la position naturelle de chaque membre 
aussi l'habitude, semblent exercer quelqueinfluence sur l'absence de 
leur. Il m'a donc paru raisonnable de placer la jambe dans une pos 
qui se rapproche davantage de l'extension quand ἢ s’agit de sujets 
lesquels ce membre garde ordinairement cette position; de même 
place dans une position plus éloignée de l'extension chez ceux do 
jambe est fléchie durant toute la journée, et, ayant vérifié, par ᾿ 
rience, les effets de cette méthode, j'ai trouvé qu'il en était comme 
étais attendu ; pour le bras, j'ai également constaté qu'il fallait le pl 
dans la position presque angulaire, mais qu'on devait tirer des habit 


3. ἐφ᾽ ὅτω συμῷ. RU. — ἡ, διαταθή- σῆον τῶν x. @. σχημάτων RU; τὸ #0) 
σεται RU; διασήραῷ. Gal. — 7-8. ἔκα- éxdolou σχῆμα Gal. 


6 τῶν À 


87 δέρματ 
88 σοῦτο»; 
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ci, λαμβάνειν τὴν ἔνδειξιν. Λύειν δὲ διὰ τρίτης; ὅπως μήτε 
Γ΄ οτιγίνοιτο, μείτε κυνῆσιο ἀηθως σκεπασθέντι τῷ μορίῳ, pire 
ἐπὶ πλόον αἱ 
τὸ χκαταγμᾶ» 
ἀλλὰ χαὶ διαθρωθέντος ὑπὸ τῆς τῶν ἰχώρων δριμύτητος D tn 


διαπνοαὶ κωλύοιντο τοῦ φθάσαντος ἐνεσήηρῖχθαι κατὰ 


διὰ ἃς μὴ μόνον ἀσωδῶς κνᾶσθαι œuubaives τισὶν, 


ος, ἕλκωσιν γίνεσθαι. Καταντλεῖν οὖν ὕδατος εὐκράτου το- 
. in À 

ὅσον ἱκανόν 80e διαφορῆσαί τοὺς τοιούτους ix@pas. Πν δὲ 

δὴ καὶ αὖθις ὁμοίως πράξῃς, ἑδδόμη μὲν ἂν εἴη μετὰ τὴν πρώτην 

τ ἡμέ Jpouro δὲ ἂν ἤδη, μηδενὸς ἐμποδὼν γενομένου 

ἀρχὴν ἡμέρα, Φαίνοιτο ὁὲ fon, μὴ μ' yEvou ᾿ 


πάντα ἀφλέγμαντα, καὶ αὐτοῦ γε τοῦ κατὰ φύσιν ἐνίοτε μᾶλλον 


ἰσχ; 


νῦν δηλονότι τὸ κῶλον ἐπιμελέσΊερον, ὡς ἂν καὶ τῶν ὀσήῶν ὄντων 


νά" τότε οὖν ἐγχωρεῖ καὶ νάρθηκας περιτιθέναι, διαπλάσαντα 


89 χαλαρῶν. ἡ δὲ χρεία τῶν ναρθήκων ἐσΊὶν, ἥπερ δὴ καὶ τῶν σπλη- 


3 σθαι τὸ κατεαγὸς ὀσήοῦν, ὡς ἀκίνητον διαμένειν, εἰ καὶ 
γῶν, κρατεισ' αι τὸ γὸς , ñ (22 9 L 


80 l'indication du degré plus ou moins prononcé de cette position. On lèvera 


l'appareil tous les trois (deux) jours, afin qu’il ne survienne pas de ma- 
Jaise, que la partie recouverte contre son habitude ne soit pas prise de 
démangeaison, et que l'accès de l'air aux humeurs qui se sont déja fixées 
dans la fracture ne trouve pas de trop grands obstacles, obstacles d’où 
ilrésulte non-seulement que quelques malades sont pris de démangeai- 
son accompagnée de malaise, mais aussi quelquefois qu'il se forme une 
ulcération, quand la peau a été corrodée par l’âcreté des humeurs sé- 


S7reuses. On fera donc une affusion d’eau tiède en quantité assez abon- 


88dante pour dissiper ces humeurs. Quand vous aurez agi de la même 


manière pour la sèconde fois [et que vous levez l'appareïl pour la troi- 
Sième],.ce sera le septième jour après le premier pansement, et, dès 
lors, si rien n’est venu se mettre à la traverse, toutes les parties se mon- 
treront exemptes d'inflammation ; quelquefois même elles seront moins 
Yolumineuses que dans l’état normal : c'est donc alors qu’on peut aussi 
Placer les attelles autour du membre, après avoir fait la coaptation, cette 
fois-ci, bien entendu avec plus de soin que les autres fois, attendu qu'à 


8 : ᾿ ù 
9,Ce moment les os sont dans le relâchement. Les attelles ont la même uti- 


lité : : : 
à que les compresses : retenir l'os fracturé de façon qu'il reste immo- 
le. mé A ᾿ 
» Méme quand on imprime du mouvement à tout l’ensemble du 


10 


10 
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Co 
τὸ χῶλον ἅπαν κινοῖτο" σεισθέντων γὰρ καὶ κινηθέντων τῶν 


€ 


λῶν τοῦ κατάγματος, ἡ τῆξις τοῦ πώρου κωλυθήσεται. ἀξιο 


ἱπποκράτης λείους τε εἶναι καὶ ὁμαλοὺς τοὺς νάρθηκας καὶ σιμ 


κατὰ τὰ ἄκρα, τουτέσΊιν ἀπεξεσμένους ἀτρέμα κατὰ τὴν κάτω 
ραν" οἱ γὰρ ἰσοπαχεῖς ἄχρι τοῦ πέρατος ἴσην ἐνταῦθα τὴν ἐπίδ, 
ἐργάζονται “παντὶ τῷ ἄλλῳ μέρει τῷ τῆς ἐπιδέσεως, ὅπερ οὐ 
γίνεσθαι" βούλεται γὰρ ἐν τῷ μέσῳ τὴν ἐπίδεσιν ἐσφίγχθαι μι 
λον, ἐκλύεσθαι δὲ ἐντεῦθεν ἄχρι τῶν περάτων, ἐκεῖνα δὲ ἀπάν; 
ἐκλύεσθαι μᾶλλον. ἀλλὰ καὶ μικροτέρους αὐτοὺς κατὰ τὸ μῆκος 
κελεύει τῆς ἐπιδέσεως, ὅπως μὴ ψαύσειάν ποτε τοῦ μετὰ τὴν 
δεσιν δέρματος ὑψουμένου ππολλαίκις ἐκ τοῦ δέχεσθαι τοὺς ὑπ’ 
ἐπιδέσμων ἐκθλιξομένους χυμούς. ἀλλὰ καὶ κατὰ αὐτὸ τὸ κάτα 
“σαχυτέρους εἶναι συμβουλεύει τοὺς νάρθηκας, ἐπειδὴ τὸ XP) 
τοῦτο padluola τῆς ὑπὸ αὐτῶν ἰπώσεως δεῖται. ΦυλατΊεσθαι δὲ 


καὶ κατὰ τὰς ἐξοχὰς τῶν ὀσήῶν, ὁποῖαι κατά τε τῆς κνήμης εἰσὶ 


membre : car, si les fragments de l'os sont secoués et mis en mouvemt 
la solidification du cal rencontrera des obstacles. Hippocrate (Offc.S 
veut que les attelles soient lisses, régulières et creuses à leurs extrémi 
c'est-à-dire légèrement amincies par le rabot à la partie inférieure 
celles qui conservent la même épaisseur jusqu’à leur extrémité font 
la déligation est la même dans cet endroit que pour tout le reste 
l'appareïl; ce qui ne doit pas avoir lieu : en effet, Hippocrate (Offic.Si 
veut que l’appareïl soit plus fortement serré au milieu, qu'il se relâd 
à parür de là, jusqu'aux extrémités, où l'appareil doil être plus relä 
que sur toutes les autres parties. Mais il est aussi d'avis que la Ἰοηρὶ 
des attelles soit moindre que celle de l'appareïl, afin qu’elles ne touch 
jamais la peau qui se trouve au dela, laquelle peau se soulève souv 
parce qu'elle accueille les humeurs exprimées par les bandes. Π ὁ 
5618 encore de faire en sorte que les attelles soient plus épaisses 5 
fracture elle-même, parce que cette région a principalement besoin 
la pression qu’elles exercent. Il faut se garder aussi de placer les atte 
sur les protubérances des os, telles qu'il en existe aux extrémités! 


14. ἐπώσεως Ὁ): ἐπιδέσεως Gal. — 15. κατά re om. Gal. 
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5 78-74. 


ΕΣ τὰ κάτω πέρατα, τίθεσθαι τοὺς νάρθηκας" ἔσται δὲ τοῦτο 


“σε; Fa RENTAL 
Ἂ δύο τρόπους" ἢ μηδὲ ὅλως ἡμῶν τιθέντων αὐτοὺς κατὰ ἐκεῖνα 
Aa ‘ 


+ "Ἢ ΄ Ἃ { € \ / 
τὰ uépñ τῆς ἐπιδέσεως, ἢ βραχυτέρους τιθέντων, ὡς μὴ παραγέ- 
N \ SNA 2 NEA ἐδ 
νεσθαι πρὸς τὸ κυρτὸν, ἀλλὰ τὠροκαταπαύεσθαι τρὶν ἐχείνου ψαῦ- 
} βέλτιόν γε πράτΊειν οὕτως " Θλίξονται γὰρ ὑπὸ αὐτῶν 
ogg σαι. Καὶ βέλτιον γε æp 2% τ 
Μᾶλλον δὲ οὐκ αὐτὰ χρὴ ϑλίδεσθαι λέγειν, ἀλλὰ τοὺς ἐπικειμένους 
95 »- / 2 V4 \ δ Le A 
τὸ ÈS ἢ ὑμένας αὐτοῖς, καί τινας ἀπονευρώσεις καὶ τὸ δέρμα. Μετὰ 
δ τὴν ἐπίθεσιν τῶν ναρθήκων, el τί σου χαλαρὸν γίνοιτο τῆς ἐπι- 
4e \ À / J e! 

Mosus, ἐπισφίγγειν αὐτοὺς χρὴ διὰ τρίτης, où λύειν ὅλην τὴν 
ἐπίδεσιν ἄχρι τῆς εἰκόσήης, ὥσΊς βεβαίαν γενέσθαι τὴν οἷον κρη- 
πῖδα τῷ mp, σλὴν εἰ μη τις ὀδύνης αἴσθησις, ἢ κνῆσις σφοδρὰ 
αι καὶ τῆς ἑλκώσεως φόβος, καὶ ὑποψία τοῦ μὴ καλῶς [πεπλάσθαι τὸ 
ΐ à χίνησις σφοδρὰ κατά τινα συντυχίαν ἐν τῷ κώλ 
χάταγμα, καὶ κίνησις Ὁ χ, ῷ κώλῳ 


917 γενομένη, λύειν ἡμᾶς ἀναγκάσει. Γενομένης δὲ τῆς πωρώσεως, 


rieures du tibia et du péroné; or nous obtiendrons ce résultat de deux 
manières, soit en ne plaçant pas d’attelles du tout sur ces parties de T'ap- 
pareil, soit en appliquant des attelles plus courtes, de manière qu'elles 
naticignent pas la partie bombée de l'os, mais finissent avant d'y tou- 
94 cher. Il est préférable d'agir ainsi; car ces parties sont foulées par les 
95 attelles. Cependant ἢ vaudrait mieux dire que ce ne sont pas ces par- 
lies elles-mêmes qui sont foulées, mais les muscles où les membranes 
96 placés sur elles, ainsi que certaines aponévroses et la peau. Si, après 
l'application des attelles, quelque partie de l'appareil venait à se τοϊὰ- 
cher, il faudrait les serrer plus fortement tous les trois (deux) jours, 
Mais non pas défaire entièrement l'appareil, jusqu’au vingtième jour, de 
manière . qu’il ÿ ait, pour ainsi dire, un fondement solide pour le cal, 
En Exceplant cependant les cas où nous sommes forcés de lever l'ap- 


areil à ἵ | ἵ 
: eïl à cause d’une sensation douloureuse, d'une démangeaison très- 
o 


V à Ἢ 1 
Onte, de la crainte d’uneulcération, et sinous soupçonnons que la coap- 


tatio ue ᾿ ë 
à n de la fracture n'a pas été bien faite, ou si le membre, par suile 
e : ἶ : 

quelque accident, ἃ été soumis à un mouvement violent. Quand la 


1: τείνεσβαι 


Rue ᾿ a Ν πον 
3 “τ ἢ. “ὥρὸς..... σρο- 1° m.U. — 19.75 R. — Ib, καὶ ἡ dro- 
᾿ἀταπαύεσβαι À P P Ἵ 


MU. — 9. διὰ τριῶν R ψία R -- Ib. τοῦ om. R. 
IV. 
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180 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLVI, 1. 
οὐκ ἔτι ἐν ἡσυχίᾳ mavrehe τηρεῖν χρὴ τὸ καάταγμα" προσήκει 
ἀνατρέῷειν τὸν πσῶρον ὅταν ἀσφαλῶς ῥιζωθῇ, τὸ δὲ ἀνατρέ 
γίνεται τῇ χορηγίᾳ τῆς ὕλης, ἣν ὥσπερ ἀπεσήρέψαμεν ἐξ ἀρ 
ἀπὸ τοῦ παςπονθότος εἰς ἕτερα μόρια τοῦ σώματος, οὕτω νῦν 
“προσκαλεῖσθαι, καταντλοῦντας ὕδωρ Θερμὸν ἄχρι τῆς εἰς à 
ἐρυθρὸν ἐπάρσεως τῆς σαρκός. Τινὲς δὲ ασἼελέας ῥιζῶν τῷ ἀῷ 
ματι καταντλοῦσιν ὅσα “πωρώσεως δεῖται κατάγματα. Καὶ μέ 
καὶ ὥσπερ ἐν ἀρχῇ παντάπασιν αὐτὴν ἐκωλύομεν εἰς τὸ τεπο 
ἔρχεσθαι τῇ πιέσει καὶ τῷ πλήθει τῶν ὀθονίων, οὕτω νῦν spa 
μὴ κωλύειν ἐπιῤῥεῖν, ἀφαιροῦντας κατὰ βραχὺ τοῦ πλήθους τῶν. 
γίων ἅμα τῷ καὶ τὴν πίεσιν ἐκλύειν. Ἐπὶ ὧν δὲ ὑγρότης ἐσῆὶ ὧλ 
καὶ διὰ αὐτὴν οὐ ““ωροῦται τὰ κατεαγότά, ξηραίνειν αὐτὴν, 
ἔμπροσθεν εἴρηται, φϑειρᾶσθαι διὰ ἐπιδέσεως προσηκούσης 


καταντλήσεως, ἤτοι γε ἐλαχίσήης παντάπασιν, ἢ πὐλείσἼης" ἡ 


formation du cal ἃ eu lieu, il ne faut pas encore abandonner comp 
ment la fracture à elle-même: car, lorsque le cal a poussé des ra 
solides , il convient de le nourrir; or cela se fait en lui amena 
matériaux, et, de même qu’au commencement nous avons détournt 
matériaux de la partie affectée vers d’autres parties du corps, de më 
il s’agit maintenant de les appeler, en faisant des aflusions d 
chaude, jusqu'à ce que la chair, en se soulevant, produise une tuméfa 
rouge. Quelques-uns font des affusions avec une décoction de ra 
d'orme sur les fractures qui exigent qu'il se forme un cal. En où 
de même qu'au commencement, à l’aide de la pression et de la gran 
quantité des linges, nous empêchions complétement les malériaux | 
rendre à la partie malade, 1] faut maintenant, en diminuant peu ὶ 
la quantité des linges οἱ en modérant simultanément la pression 
en sorte de ne pas mettre d’obstacle à leur affiux. Quand l'humid 
trop abondanie et que, pour celie raison, les os fracturés ne se cou 
pas de cal, on essayera, ainsi que nous l'avons dit plus haut (cf. pe 
1. 4), de dessécher cette humidité à l’aide d'une déligation appro] 
et d’une affusion dont la quantité soit ou extrêmement restreinte 
très-exagérée: car une affusion très-peu abondante et qui cesse a 

. à 


5. καταχέοντας Gal. — το. ἀφαιροῦντα R. 
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114. . » 
D vlan πρὶν ἐπιῤῥυῆναί τι σανομένη τά τε πρόχειρα τῶν 
γὰ 


ὑγρῶν διαφορεῖ, Ἶ de ris Fra συμφέρει δὲ Φ 
χεχύσθαν τοῖς ὑπὸ τῆς ἐπιδέσεως ἐκθλίδεσθαι μέλλουσιν ἡ δὲ 
πλείστη διαφορεῖ μᾶλλον ἢ ἕλκει. Ἐὔδηλον δὲ δήπου καὶ ὡς ἐπὶ 
μὲν me ἐκθλιξούσης ἐπιδέσεως ἧτΊον χρὴ σιέζειν τὰ τελευταῖα τῶν 
ὀθονίων, ἐπὶ δὲ τῆς ἀνατρεφούσης οὔτε ἧτΊον ταῦτα, καὶ συμπάσας 
τὰς περιβολὰς χαλαρωτέρας ποιεῖσθαι. ---- Διαιτᾶν δὲ ἐν ἀρχῇ λε- 
πίοτάτως χρὴ» καὶ φλεξοτομεῖν ἐνίοτε καὶ διὰ γασήρὸς ἐκκενοῦν 
χὰ περιτ]ὰ, ὡς ἐν τῇ τῶν φλεγμονῶν οἰκείᾳ Separeix λέλεκται" 
κατὰ δὲ τὸν τῆς πωρώσεως καιρὸν ἀνατρέφειν χρὴ τὸ σῶμα σιτίοις 
εὐχύμοις καὶ τροφίμοις, ἐξ ὧν εἴωθε γεννᾶσθαι χυμὸς, οὐ μόνον 
χρηστὸς, ἀλλὰ καὶ γλίσχρος, ἐξ οἵου δεῖ μάλισΊα γίνεσθαι τὸν σῶ- 
ρον. Kai τῶν φαρμάκων δὲ ὅσα μὲν ἐμπλασικὰ ταῖς οὐσίαις 801}, 


μετρίως ϑερμαίνοντα προτρέπει τε καὶ συναύξει τοὺς “πώρους, ὅσα 


qu'un afflux puisse avoir lieu, provoque la perspiration des liquides si- 
tués près de la surface, tandis qu’elle dissipe modérément ceux qui se 
trouvent dans les régions profondes du corps; or il convient aux liquides 
destinés à être expulsés par da déligation de se fondre de cette ma- 
nière; une aflusion exagérée provoque plus la perspiration qu’elle n’at- 
tire. Il est clair que, dans un appareil expulsif, il faut moins fortement 
serrer les dernières bandes, tandis que, dans un appareil destiné à 
nourrir [le cal], faut, d’un côté, que ces bandes ne soient pas moins 
fortèment serrées que le reste, et, d'un autre, que tous les tours de 
bande soient plus lâches. — Au commencement on prescrira un régime 
irès-léger ; quelquefois même on saignera et on évacuera les humeurs 
Superflues par le ventre, comme cela a été dit à propos du traitement 
Spécial des inflammations (cf. XLIV, 1); à l’époque de la formation du 
cal, au contraire, on doit restaurer le corps à l’aide d'aliments nourris- 
Sanlset contenant de bons sucs, lesquels habituellement produisent des 
humeurs non-seulement bonnes, mais aussi visqueuses; ar ce sont prin- 
Sipalement de pareïlles humeurs que réclame la formation du cal. En fait 
à Médicaments, ceux dont la substance est capable de boucher les con- 

Hits Proyoquent et augmentent la formation du cal en échauffant modé- 


ἀ, ἘΠῚ 52 
; Fed mou UÜ. — 8, ἐνίοτε δὲ καί Gal. — το. σιτίοιςἿ τοῖς U. 
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᾿ Cocchi, 
δὲ διαφορητικὰ καὶ τοὺς ὄντας ἤδη καθαιρεῖ. ΘᾶτΊον μὲν οὖν, 


τύνεται τὰ κατεαγότα, τουτέσήιν ἀσφαλῶς «πωροῦται, διά τε 
ὕλην ἐξ ἧς ὁ ττῶρος γίνεται, συμμέτρως ἔχουσαν ἐν πποσότητι 
ποιότητι, καὶ διὰ τὴν ῥώμην τῆς πσηγνυούσης αὐτὴν δυνάμεως. 
χρόνον δὲ ἐκπίπτει πλείονα διὰ τὴν ἔνδειαν τῆς ὕλης, ἔστιν 
καὶ διὰ πλῆθος ἄμετρον" ἀποκλύζεται γὰρ ὃ πηγνύμενος τὰ 
ὑπὸ τῆς ἔνδον ἐπιῤῥεούσης ὑγρότητος, ὅταν ἢ “πολλή τε ἅμα 
συνεχής. Écte δὲ τὸ μὲν πάχος τῆς ὕλης ἐπιτηδειότερον εἰς τὸ 
γῆναί τε καὶ γενέσθαι mûpor, ἡ δὲ ὑγρότης ὅταν ὑδατώδης τ 
καὶ λεπΊ]ὴ κατὰ τὴν σύσΊασιν, ἀνεπιτήδειος εἰς πώρου γένεσιν 
δὲ καὶ ἡ δύναμις ἡ μὲν ἰσχυροτέρα ταχέως ἐργάζεται τὸ ἑαυτῆς 
γον, ἡ δὲ ἀσθενεσήέρα βραδύτερον, οὐδὲ λόγου δεῖ. Διὰ ταῦτα, 
οὖν ἐν διαφέρουσι χρόνοις αἱ «σωρώσεις γίνονται τοῖς συντετ 
μένοις ὀσΊοῖς" πλείων δὲ καὶ ἐλάτήων | ἡ ὕλη καὶ σαχυτέρα καὶ 


πΊοτέρα γίνεται διά τε τὴν ἐξ ἀρχῆς éxdolou χρᾶσιν καὶ διὰ 


rément; ceux, au contraire, qui favorisent laperspiration, détruisent 
qui existait déjà. Les fractures se consolident plus vite, c’est-à-dire 
se recouvrent plus vite d’un cal solide, quand les matériaux dont le 
doit se former se trouvent dans une condition moyenne sous le Γᾶ 
de la quantité et de la qualité, ainsi que par l'état satisfaisant dela, 
qui solidifie ces matériaux; au contraire, cette consolidation train 
en longueur par suite du défaut de matériaux, et quelquefois aus 
cause de leur abondance démesurée : en effet, le cal qui est en tra 
se solidifier est entraîné par le courant des liquides qui affluent, α ι 
cet afflux est à la fois abondant et continu. L’épaisseur des maté 
est favorable à leur solidification et à leur transformation en cal! 
quand ces matériaux consistent en un liquide aqueux et ténu, 115. 
incapables de produire le cal. Π n’est pas même nécessaire de dire. 
la force qui se trouve dans un état satisfaisant accomplit vite son œul 
tandis qu'une force languissante le fait plus lentement. Ainsi donc 
temps que les os brisés réclament pour 14 formation du cal n'e 
le même chez tous : en effet, les matériaux deviennent plus ou mi 
abondants et plus ou moins épais, en raison du tempérament congé 


5-6. ἔσήιν ὅτε καί U.— 7. ἔνδοθεν Gal. 
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Gocchi 11. 
ἐπίκτητο ' 
14 ῳ »Ἢ À 
δαιτῶντρι» καὶ τρόπον ἐπιδέσεως ὃν ἐπιδοῦνται, τήν τε ἡλικίαν, 


; ᾿ 
ν ἐν ᾧ ϑεραπεύεται χρόνῳ κατάσήασιν, ἔτι τε δίαιταν À 


ñ \ A ! ἐξ ka CA) À ὯΝ ν᾽, 
αἱ τὴν ὥραν, καὶ τὴν χώραν, ἐξ ὧν ἁπάντων καὶ ἡ δύναμις ἤτοι 
F ᾿ς, ἢ ἰσγυρὰ γίνεται. — Τὰ dé ἐξαιρόμενα τῶν οἰδημά- 
8 γὲ ἀσθενὴς» À ἰσχυρὰ y 6 PÈE ὧν 00m 
10 ἣν = = τ 2 “ ᾿ 2 4 
των διὰ τὴν ἔχθλιψιν τῶν χυμῶν, ἣν ἐκ τῆς σφοδροτέρας ἐπιδέ- 


σεως ἐνίοτε “ποιούμεθα, ϑεραπευτέον, ἐπιτιθέντας ἔρια “πολλὰ 


᾿ Σ καλῶς κατειργασμένα, ῥαίνοντας ἐλαίῳ τε καὶ οἴνῳ. ἸΤροῦ- 
ι00 ῥυπαρὰ κα ΠῚ ὙΠ AR p. Πρ 
ποχρίειν δὲ δεῖ τὸ δέρμα κατὰ οὗ ταῦτα ἐπιτεθήσεται κηρωτῇ, 
10 καὶ τὴν ἐπίδεσιν ἀπὸ τῶν οἰδημάτων ἐπὶ τὸ ἄνω ποιεῖσθαι. Τινὲς 
μὲν οὖν ὑπὲρ τὴν ἐπίδεσιν ἀνιέναι βούλονται τὸν ἐκθλιδόμενον τῶν 
οἰδημάτων χυμὸν, ἔνιοι δὲ εἰς τὰ κατὰ τὴν ἐπίδεσιν χωρία mapayi- 
1Π νεσθαι. Κρῖναι δὲ où χαλεπόν éofi τὴν διαφωνίαν αὐτῶν, ὁρισθεί- 
σης τῆς ἐπιδέσεως" εἰ μὲν γὰρ ἐπανέντες τοὺς νάρθηκας ἐπιδη- 


ς , À "δ᾽ \ 2 1 " - ᾽ A 
σαιμὲν ως εἰρηται TO œ nxos » ἀφίκοιτὸ ἂν τι TOU αἰματος εἰς τὰ 


de chaque malade, de sa condition acquise à l'époque où on le soumet 
autraitement, et puis en raison du régime qu'il suit, de l'espèce d’appa- 
ΤΟΙ qu'on applique, de l’âge, de la saison et du pays, circonstances qui, 

les unes aussi bien que les autres, rendent aussi la force languissante ou 
108,satisfaisante. — Les tuméfactions qui se développent par l'effet de l'expul- 
sion des humeurs, à laquelle nous donnons quelquefois lieu par suite 
d'une déligation trop violente, doivent être traitées par l'application d’une 
grande quantité de laine en suint bien préparée, que nous bumectons 
100 d'huile et de vin. Mais on enduira préalablement de cérat la peau sur 
Ἢ So on veut placer cette laine, et on pratiquera la déligation, si 
alsant remonter la bande à partir de la tuméfaction. Quelques médecins 
Prétendent que [par la réapplication de l'appareil] on chasse les humeurs 
éxpulsées des parties tuméfiées au delà de l'espace occupé par l'appareïl ; 
d'autres veulent que [par suite de ce traitement] les humeurs arrivent 
AUX parties placées sous l'appareil. Π n'est pas difhicile de porter un ju- 
Bement sur le dissentiment de ces médecins, pourvu qu'on détermine de 
he espèce d'appareil il s’agit : en effet, si, en relâchant les attelles, on 
PPlique la bande de la manière que j'ai décrite plus haut (cf. p. 130, 1. 10), 


ET À ) ‘ 
Τὰ δὲ ξηραινόμενα R. — 5. ἥν» ex em.; ὧν RU 
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κατὰ τὴν ἐπίδεσιν χωρία" εἰ δὲ ἀφελόντες τοὺς νάρθηκας 
σαντες ὅλην τὴν ἐπίδεσιν, αὖθις ἐξ ἀρχῆς ἐπιδήσαιμεν, ἅμα. 
καταγματικῷ τρόπῳ χρώμενοι τῆς ἐπιδέσεως, ἅμα δὲ καὶ μιγν 
αὐτῷ τὸν ἀπὸ τῶν οἰδημάτων ἀρχόμενον, ὑπερθείη ἂν οὕτω τὴ, 
χαίαν ἐπίδεσιν ὁ ἐκθλιδόμενος χυμὸς ἐπὶ τὰ τῆς ἐπιδέσεως ὑψ 
τερα χωρία. ---- Ἰ]ερὶ μὲν δὴ τῶν ἐγκαρσίων καταγμάτων ἃ 
καὶ ταῦτα" περὶ δὲ τῶν τσαραμηήκων τὰ μὲν ἄλλα σύμπαντα τὰ 
σιέζειν δὲ χρὴ μᾶλλον ταῦτα κατὰ αὐτὸ τὸ κάταγμα, καὶ προσῇ 
λειν εἴσω τὸ ἀφεσήηκός. --- σὰ ἐθραύσθη πολυειδῶς, καὶ 
lola σὺν ἕλκεσιν, ὅπερ ὡς τὰ «πολλὰ Φιλεῖ γίνεσθαι, σπλὴ 
σχεπαρνηδὸν περιβάλλειν, οἴνῳ τέγγοντας, μάλισα ἐν Se 
σήπεται γὰρ, εἴτε ἐλαίῳ τις, εἴτε καὶ κηρωτῇ χρῷτο, δεόμε; 
ξηραίνεσθαι μειζόνως ἢ τἄλλα, διότι καὶ μεῖζον τὸ σαθημα 


τοίνυν καὶ τὰ φάρμακα «ἄντα τῶν ξηραινόντων ἔσήω ἐκ τῶν 


une partie du sang arrivera dans la région qui correspond à l'app: 
si, au contraire, après avoir enlevé les attelles et levé compléte 
l'appareil, on le réapplique de nouveau intégralement, en se $ 
de l'espèce de déligation appropriée aux fractures, tout en y mêl 
même temps celle qui commence sur les parties tuméfites, hu 
expulsée dépassera de cette manière l'espace occupé par le premi 
pareïl pour se rendre aux parties situées au-dessus de la déligationtl 
Ce que nous venons de dire suffit pour les fractures transversales ; Τῆι 
dans les fractures longitudinales, il faut exercer une pression plus-f0 
sur la fracture elle-même et pousser en dedans la partie qui s’est éca 
du reste, tous 168 autres détails du pansement sont les mêmes. — Ὁ 
les fractures sont très-compliquées, et surtout s’il y a en même temp 
plaies, comme c’est l'ordinaire, on entourera le membre de comp 
sous la forme d’une doloire ; on les humectera de vin, surtout en été 
les parties se pourrissent, quand on emploie soit de l'huile, soit di 
rat, vu qu'elles ont besoin d’être desséchées plus fortement queles auti 
parce que l'affection est aussi plus grave. En fait demédicaments, tous! 
dont on se sert doivent être choisis parmiles desséchants, dans la class 


bon, (ANT περιδαλεῖν RU. — 14. ἐσήω φαρμάκων ἐκ RU. 
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Gocehi 77-78- 
y YOU 
πο τ 
μὴ ἐξέχον ᾽ 
χαταγέντος ὀσήοῦ, 
, “πὶ τῶν χωρὶς ἕλκους καταγμάτων * ὅταν δὲ ἐπίδοξον À 
ΕΠ “πὶ τῶν X°P ᾿ ! 


δομένων. Τῶν δὲ μετὰ ἕλκους καταγμάτων, ὅταν μὲν 
μήτε ἀποσΊησεσθαι προσδοκώμενον ἢ μόριον τοῦ 


χρῆσθαι δεῖ τῷ τρόπῳ τῆς ἐπιδέσεως, ὃν ἐδι- 


τι μέρος αὐτοῦ τῷ χρόνῳ χωρισθὲν ἀποκριθηήσεσθαι πρὸς τῆς Qu- 
σεως διὰ τῆς κατὰ τὸ ἕλκος χώρας, τὴν ἀρχὴν δεῖ Sévras, ἤτοι γε 
ἀκ τῶν δεξιῶν, ἢ τῶν ἀρισΊερῶν μερῶν, ἐπιδεῖν ἑξῆς ὡς ὅλον αὐτὸ 
χαταληφθῆναι» καὶ μηδὲν ἀπολειφθῆναι μέρος γυμνὸν, μὴ σφόδρα 
one σιέζειν τῇ ἐπιδέσει. Δεῖ δὲ ὑποπΊεύειν πσεπονθέναι τὸ ὑποκεί- 


μενον ὀσΊοῦν ὅταν πλέον À τὸ ἀποῤῥέον πύον ἢ κατὰ τὸ μέγεθος 

τοῦ ἕλκους ἐὰν δὲ καὶ ἐπειγόμενον φαίνηται πρὸς τὴν ἀπόκρισιν 

11 τὸ πεπονθὸς μέρος, ἔχοις ἂν ἤδη βεδαίαν τὴν διάγνωσιν. Πόθεν 
d ἀπὸ α Λ FA?) 4 = LV 32 > © » 

οὖν ὅτι πρὸς ἀπόκρισιν ἐπείγεται: τορῶτον μὲν ἐξ αὐτῶν τῶν χει- 

“ λῶν τοῦ ἕλκους οὐκ ἐθελόντων | συνιέναι πρὸς ἄλληλα, δεισήαμένων 


τε καὶ ἐκτρεπομένων, εἶτα κἀκ τῆς τοῦ κάμνοντος αἰσθήσεως, ἐν 


11 οθὺχ qu'on nomme médicaments pour les pluies saignantes. Lorsque, dans les 
fractures compliquées de plaie, ἢ n'y ἃ aucune partie de l'os fracturé 
qui fasse saillie, ou qu'on s’attende à voir se détacher, on recourt au mode 
de déligation que nous avons exposé à propos des fractures sans plaie; 
mais, lorsque nous soupçonnons qu'une partie de l'os devra, après qu'elle 
s'est détachée par l'effet du temps, être expulsée par la nature à travers la 
plaie, on placera le chef de la bande, soit à droite, soit à gauche de 
celte plaie, on déroulera la bande de telle façon qu'elle la recouvre tout 
entière et ne laisse aucune partie à découvert, et on fera en sorte que 

116 l'appareil n’exerce pas une pression très-forte. On doit soupçonner que 
los placé au-dessous de la plaie est malade, si la quantité du pus qui 
S écoule est plus considérable que l'étendue de l’ulcère ne le comporte; 
δι, en outre, la partie malade semble se presser de sortir, vous aurez déjà 

17 un moyen de diagnosticsür. À quels signes reconnaît-on donc que cetie 
Partie est pressée de s'échapper? D'abord aux lèvres mêmes de la plaie, 
Qui ne veulent pas se réunir, qui s’écartent l'une de l’autre et qui se 
fnversent, ensuite à la sensation du malade, qui s'aperçoit d’un cer- 


10. τό ante μέγ. om. U. — 15. xéx ex em.; καί RU Gal. 
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τῷ βάθει κινήσεως αὐτῷ τινος ἀμυδρᾶς φαινομένης. ὅταν μὲ 
κατὰ τὸ μῆκος τοῦ κώλου γένηται τὸ ἕλκος, ἐγχωρεῖ τοὺς νάρ 
ἐπιδάλλειν ἑκατέρωθεν " ὅταν δὲ ἐγκάρσιον, κωλύει τὴν ἐπίθε 
τῶν ναρθήκων, καὶ μαάλισῆα ἐὰν ἢ μεῖζον, ἐπὶ ὧν πλείοσιν ὄθον 
χρησήίέον. ὠφελιμώτατος δέ ἐσήιν ἁπάντων οἴνων εἰς τὰς Toi 
διαθέσεις ὁ μέλας καὶ aÿonpés. Δῆλον δὲ ὅτι καὶ κατὰ τὴν σύσήῆ; 
σιν ὁ τοιοῦτός cle “παχὺς, τὸ μὲν κοινὸν ἀγαθὸν ἔχων, οὗ χάρι ) 
εἰς émiGpoyès ἑλκῶν τὰ ον νὴ μὴν τῶν δὲ ἄλλων οἴνων τὰ 
σήυφόντων ἀδηκτότερος dv, ὅπερ οὐ τὸ τυχὸν ἀγαθόν ἐσῆιν ἐν 
τοιαύταις Θεραπείαις" διὸ κἂν μὴ λίαν adonpès, ἀλλὰ μετρία 
τοιοῦτος, ἀμείνων ἐσήίν " ὀδύνην γὰρ ὁ λίαν αὐσήηρὸς Φέρει, συ; 


κωμένης σαρκὸς, αἴσθησιν ὀδυνηρὰν πλείονα Φέρει διὰ τὴν ἐν αὖ 


tain mouvement sourd dans la profondeur du membre. Si donc la Ρ 
est située dans le sens de la longueur du membre, on peut placeri 
attelles de chaque côté; mais, si la plaie est transversale, elle forme 
obstacle à l'application des attelles, surtout si elle a une certaine étendi 
cas dans lequel on doit employer un plus grand nombre de linges ἢ 
dans les autres. De toutes les espèces de vin, la plus ῬΤΟΒΙΔΡΙΘ pour\ e 
genre d’affections est le vin noir et âpre. Il est clair qu'un pareil vin aura 
aussi une consistance épaisse, qu'il produira 1" effetutile commun à tou 
espèce de vin et en vue duquel on l'emploie pour humecter les plaie 
mais il est moins irritant que les autres vins astringents à avanta! 
qui n'est pas à dédaigner dans de pareils traitements; c’est aussi 
Pourquoi un vin qui n’est pas très-fortement, mais modéréme À 
âpre, vaut mieux que les autres : en effet, le vin très-âpre produit 
la douleur, en contractant et en foulant avec excès la chair ; un 
dont la substance est composée de particules ténues, tel que le» 
blanc, jaune ou païllet, ne convient pas non plus; car, en s'inse 
nuant dans toute la région profonde de la chair ulcérée, il cause ὑπὸ 
sensation douloureuse trop forte, par suite du resserrement et de 


13. ὁ om. EU. 


121 
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ἀν ομόνην σφίγξιν τε καὶ σίλησιν" ὁ δὲ σαχυμερὴς, ὁποῖός ἐσΊιν 
710 ΐ 
ὃ μέλαθ; ge ; 
τῆς ποιότητος δια 
δὴ περιεχομένους χυμοὺς, ἀνασήέλλει δὲ τοὺς ἐπιῤῥέον- 


= 


καταδυόμενος εἰς τὸ βαθος τῆς σαρκὸς, ἀλλὰ μόνῃ τῇ 


; 
δόσει σήύφων τε καὶ συνάγων αὐτὴν, ἀποκρούεται 

«, 2 
μὲν TOUS ἢ 

J a 3 A A 7 dl € 
ne, Λέλεκται δὲ καὶ πρόσθεν, ὡς ἀεὶ χρὴ τέγγεσθαι τὸ ἕλκος ὑπὸ 
τας: ; 
ΕΓ ἢ; ξηρανθέντων γὰρ ἐπὶ ὀλίγον, ἢ Θερμανθέντων τῶν ἐπιθε- 
= y À > -Ὁ 2 - 

βλημένων ὀθονίων τῷ ἕλκει, φλεγμονὴν ἀναγκαῖον ἀκολουθῆσαι, 
χαὶ μαλισΊα ἐν ϑέρει, κατὰ ὃν καιρὸν καὶ παρὰ ἡμῖν ἐν Περγάμῳ 


LU, ἀρχιερέων τὰς καλουμένας μονομαχίας ἐπιτελούντων, τοὺς καί- 


solo τρωθέντας ἐθεράπευσα, αἹύγματα μὲν ὀθονίων ἐπιθεὶς τοῖς 


122 


121 


122 


τραύμασιν οἴνῳ τοιούτῳ βεδρεγμένα, κατὰ αὐτῶν δὲ ἔξωθεν σπόγ- 
ous καινοὺς μαλθακοὺς, εἶτα σχεδὸν διὰ ὅλης ἡμέρας τε καὶ νυκτὸς 
ἐπιθρέχων. Προύϊπέξαλλον δὲ τῷ τετρωμένῳ κώλῳ δέρμα κοιλαῖνον 
ἀτρέμα κατὰ τὴν πρὸς ποδῶν χώραν, ὡς διὰ τούτου φέρεσθαι τὸν 


ἐκ τῆς ἐπιδροχῆς οἶνον, ἐκκενοῦσθαί τε καθάπερ διὰ ὀχετοῦ, δεχο- 


condensation qu'il produit dans cette chair : au contraire, le vin com- 
posé de particules grossières, comme esi le vin noir, ne pénètre pas dans 
larésion profonde de la chair, mais la resserre et la contracte unique- 
ment par transmission de sa qualité, et ainsi il repousse les humeurs 
qui sont déjà contenues dans la partie affectée, tandis qu’il renvoie celles 
quiaflluent. J'ai déjà dit plus haut(p.1 34,1. 11) que la plaie doit toujours 
être humectée de vin; car, si les linges placés sur le point lésé se dessè- 
chent ou s'échaufent pendant un court espace de temps, la plaie se 
compliquera inévitablement d'inflammation, surtout si c'est en été; or, 
comme c’est justefhent dans cettesaison que les grands prêtres célèbrent 
chez nous, à Pergame, ce qu'on appelle des combats de gladiateurs, j'ai 
raté, à cette époque, des individus très-grièvement blessés, en plaçantsur 
leurs plaies des linges pliés, humectés de ce vin âpre et noïr,en appliquant, 
ἃ} Extérieur, sur ces linges, des éponges neuves et molles, et en humectant 
D: presque pendant tout le cours d'un jour et d’une nuit. Je plaçais 
Pétlablement, au-dessous du membre blessé, une peau dans laquelle 
ΝΣ un Fo creux vers la ΠΌΕΊΟΣ du pied, ζω manière que le 

Vait servi à humecter passait par ce creux, était évacué comme 


in me. < 
Hovn τῆς ὁποιότ. ΤΊ. — 8. καιρὸν del σαρά Gal. 
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-lités actives du vin viennent frapper sans mélange les parties ulcé 
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Cocel 
μένης αὐτοῦ τὴν ἐκροὴν λεκάνης κενῆς, dole ἀναλαμθανόμεν, 


θις τὸν ἀθροιζόμενον οἶνον ἐν αὐτῇ καταντλεῖσθαι δεύτερον. 


σΊέον δὲ ὡς τὸ κῦρος τῆς Θεραπείας ἡ ἐπίτεγξις ἔχει, κατά 


πρώτας ἡμέρας, ἡνίκα ἐκθλῖψαί τε χρὴ τῶν ἡλκωμένων͵ 
ὅσον ἤδη φθάνει κατὰ αὐτὰ περιτΊῆς ὑγρότητος ἠθροῖσθαι, 
σαί τε τὸ ἄνωθεν ἐπιῤῥέον" ἀπὸ δὲ τῆς τρίτης ἡμέρας ἡ aie 
κηρωτὴ χρησιμωτέρα, ππέττουσα τὰ κατὰ τὸ ἕλκος. ἀλλὰ 8 γι 
ποκράτης εὐθέως ἐξ ἀρχῆς αὐτὴν παραλαμβάνει, τὴν ἐκ τοῦ 
δύναμιν οὐκ ἐθέλων ἀκραιφνῆ προσπίπτειν τοῖς ἡλκωμένοις μορ 


Πολλάκις δὲ καὶ ἀποσχίδες dolor καὶ λεπίδες ἀποπίπΊουσιν. 
X 


par un canal, et tombait dans un bassin vide; de cette manière le 
qui se rassemblait dans ce bassin pouvait être recueilli et servie à 
seconde affusion’ Il faut savoir que le point capital du traitement. ᾽ 
siste dans l’humectation, du moins pendant les premiers jours, lors: 
s’agit d'expulser des parties ulcérées tous les liquides superflus 
étaient déjà rassemblés auparavant, et de réprimer ,ce qui afflue 
haut; mais, à compter du troisième jour, le cérat au goudron est. 
utile que le vin, parce qu'il amène à maturité les humeurs qui ses 
vent au niveau de la plaie. Cependant Hippocrate (Fract. δ 24) e 
dès le début cette espèce de cérat, parce qu’il ne veut pas que les qi 


il veut qu'elles les frappent seulement par voie de transmission, de 


3. γε] τε R. — 12. αὐτοῖς RÜ. — — 13-14. ἐρεθισθεῖσι RU Gal. = 
Ib. ὠθουμένοις RU Gal.— 13. σχεῖν R. ἑλκυσθεῖσιν RU; ἐκλυθεῖσιν Gal. 
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Gocobi 81: . 4 /. / 1 TAN 
ἀῆρόω: ἀποσπᾶται, συριγγώδεις ἐργάξεται κοιλότητας, ὅσα δὲ ὑπὸ 
τῆς φύφεωευ PAM / 2 γΩ 2. 2 / 

ἀκπεσόντων τῶν τῆς ἐχπΊώσεως δεομένων, εὐθέως Φαίνεται πλήρη, 


καὶ διὰ τα à ᾿ 
pros καὶ σήύφοντος Φαρμάκου. Kai νευρώδη δέ τινα καὶ ὑμενώδη 


ποφυούσης ἤτοι πωροειδῆ τινα οὐσίαν, ἢ σάρκα, ταῦτα 


χέων ἐπουλοῦται, τπτροσαχθέντος αὐτοῖς μετρίως ξηραί- 


126 v0 
σώματα 
σλείονι κατὰ βραχὺ, βιασθέντα δὲ ὑπὸ φαρμάκων δριμέων, ἢ διὰ 


ὀργαν 


72 Ὁ € , € \ ja 
παθείας ἐπάγεται τῶν ὑποκειμένων μορίων, ὡς καὶ Φλεγμῆναι 


πολλάκις ἐκπίπΊει, διαπυΐσκοντα μὲν ἀκινδύνως ἐν χρόνῳ 


ου τινὸς, ἢ διὰ τῶν ἡμετέρων δακτύλων ἀποσπασθέντα, συμ- 


197 καὶ συρέξαι καὶ σαραφρονῆσαι καὶ σπασθῆναι. Tor δὲ ὀσ]ῶν ἀπο- 
πρίειν ἐκεῖνα προσῆκεν ὅσα γε κατὰ τὰς ἐμβολὰς ἐμποδίζει, καὶ 
σα λυπεῖ τὰς ψαυούσας σάρκας, καὶ ὡς ἱπποκράτης φησὶν, δυσθε- 
σίην παρέχει , τουτέστι δυσχερῆ καὶ ἀνιαρὰν τὴν αὐτῶν Θέσιν. 

158 Δῆλον δὲ ὅτι τὰ γυμνωθέντα τῶν σαρκῶν ὀσΊᾷ καὶ μὴ παραχρῆμα 

. 
laissent après eux des cavités fistuleuses; au contraire, ceux qui sont 
expulsés par la nature, laquelle fait naître au-dessous d'eux une subs- 
tance calleuse, ou bien de la chair, laissent voir, après leur séparation 
complète, une surface unie, qui se cicatrise rapidement, pourvu qu’on 
126,Yapplique un médicament modérément desséchant et astringent. Sou- 
vent aussi on voit tomber certains corps nerveux ou membraneux dont 
la chute n’entraîne aucun danger, s'ils sortent peu à peu, par l'effet de 
la Suppuration, dans un espace de temps assez long ; maïs, si nous agis- 
Sons violemment sur ces corps, à l’aide de médicamenis âcres, ou si neus 
les arrachons avec quelque instrument, ou avec nos doigts, il survient 
des affections coffsécutives des parties sous-jacentes, d'où résultent in- 
197 flarm 


scie les parties des os qui forment un obstacle à la réduction, qui irri- 


auon, fièvre, délire ou convulsions. I1 convient d’enlever avec la 


tentes chairs environnantes, ou qui donnent lieu, comme Hippocrate 
18 #4 por δ 33) , à une mauvaise position, c'est-à-dire dont la position 
8 lieu qu'ils occupent] est incommode et pénible. Il est clair que 

les os dénudés de chair, qui n'ont pas été immédiatement réduits, se 


4. 


1-2, ὑπὸ τῇ, : # Ἕ 

Ἶ τ᾿ ὑπὸ τῆς Φύσεως om. Gal. ---- 2. αὐτὸς εἶπε Gal. — 12-13, δύσθεσιν Us 
ν — » 

8:9. συμπάθειαν R.— 15. ὡς δυσαισθησίην Gal. — 13. ἀγρίαν Gal. 
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καταταθέντα καταξηραίνεταί τε καὶ ἀποπίπΊει. Κακῶς δὲ δὲ 
σθέντων “ποτὲ τῶν καταγέντων ὀσήῶν, ἐὰν μὲν μηδέπω were 
μένῳ περιτύχῃς, διασήρέψας εἰς τὸ κατὰ φύσιν ἐπάναγε, τε 
μένῳ δὲ ἐντυχὼν, ὕδατι μετὰ ἐλαίου “πολλοῦ καταντλήσας, 
5 διατείνας ἰσχυρῶς, πρῶτον μὲν κάταξον ὡς ἐξ ἀρχῆς ἦν κατε 
ἐφεξῆς δὲ ἐν τῷ κατὰ Φύσιν σχήματι διάπλασσε, καὶ μετὰ 


“Ἢ » # - 
ἐπίτρεπε τῇ φύσει πσωρῶσαι τὸ κατεαγὸς ἐν τούτῳ τῷ σχημα' 
| 8". Περὶ ῥινὸς narayelons. 


Τὰ ϑλάσματα τῆς ῥινὸς πειρᾶσθαι χρὴ paliola μὲν ἀφλέγ 
διαφυλάτΊειν, εἰ δὲ καὶ φλεγμήνειεν, ἀφλέγμαντα ποιεῖν ὡς 
10 χισῆα. Δεῖται δὲ οὐδὲν ἐπιδέσεως, ἀλλὰ ἀρκέσει τὸ μέσον τοῦ 
νίου κατὰ τοῦ μέσου τῆς ῥινὸς ἐπιβάλλοντα, μὴ βιαίως ἀπάγειν. 
σκχελῶν ἑκάτερον ὀπίσω τῆς κεφαλῆς, ἐντεῦθέν τε ἐπὶ τὸ μέτι 


D 


vous en rapporterez à la nature pour recouvrir l'os fracturé de cal ἃ 
cette position-la. 


2. DE LA FRACTURE DU NEZ. 
11 faut surlout tâcher de préserver de l'inflammation les contusions! 


nez, et, si cette inflammation s’est déclarée, on la fera disparaître au 
vile que possible. Aucune contusion du nez n'exige une déligation® 


/ 


, 1. κατατεθέντα Gal; ταχθέντα RU. — Cu. 2, 1. 11-12. τῶν δαελῶν (510) 
— Ib. re om. U. — 6. ἐν om. RU. ἑκάστην U. 
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δῆσαι. Καταπλάσσειν δὲ ἀλεύρῳ γλίσχρον σήΊαὶς ἐργαζο- 
A δ ὀλί 4 2 \ V4 1 
ἢ προσθάλλοντα κόμμι, ἢ μάνναν ὀλίγην" ἐγὼ δέ ποτε μήτε 
VE y ᾽ “" 2 = e 
Ν᾿. κόμμεως εὐπορῶν ἐχρησάμην ὑγρᾷ ῥητίνῃ. Χρη- 
4 μᾶ à δὲ ἄν ποτε καὶ μέλιτι, μηδὲ ταύτης παρούσης, ἀλλὰ ἄμεινον 
σαι 
ἐπὶ τὴν μάνναν ἔρχεσθαι καὶ τὸ κόμμι" Θερμαίνει γάρ os τό τε 
πὶ “- > ᾽ 3 
Du καὶ ἡ ῥητίνη; τὰ δὲ τοιαῦτα κατὰ τὰς ἀρχάς ol ἄχρηστα, 
pi 


- \ 1 4 / Ὁ 
προϊόντος μέντοι τοῦ χρόνου καὶ μένοντός του λειψάνου τῆς ῴλεγμο- 


D pis, ταῦτα γίνεται τῶν ἄλλων χρησιμώτερα. ΔιαπλάτΊομεν δὲ τὸ 
? 
χατεαγὸς τῆς ῥινὸς, ὅταν μὲν ἐγχωρῇ,, τοῖς δακτύλοις χρώμενοι, 
» « \ A J' 
χκαθ:έντες εἰς τοὺς μυκτῆρας, ὅταν δὲ μὴ ἐνδέχηται, σπαθομήλαις, 
ἃ 


ἀνάγοντες οὐ κατὰ τὸ πρόσθεν μέρος τῆς ῥινὸς, ἀλλὰ κατὰ ὃ μά- 


λισία καταπέπΊωκεν εἰς τὴν κοιλότητα τὸ κατεαγὸς αὐτῆς" ἐκεῖνο 
γάρ éd τὸ καὶ τῆς μοχλείας δεόμενον, ἵνα ὑψωθὲν εἰς τὴν κατὰ 
φύσιν ἀφίκηται χώραν " οὐδὲ γὰρ οὐδὲ ἄλλο τι τὸ διαπλατίειν ἐσήὴν 


τιοῦν μέρος ἔξω τοῦ τὴν οἰκείαν ἑκάσήῳ τῶν μερῶν αὐτοῦ διδόναι 
μ P 7 μ ρ 


ὃ ἀδ Ἰὰ au front. On enduira la bande de farine propre à former une pâte 
tenace, à laquelle on ajoute un peu de gomme ou de poudre d’encens; 
quelquefois, n'ayant pas de poudre d’encens ou de gomme à ma dispo- 

Asilion, je me suis servi de la résine liquide. Si vous n’avez même pas 
cette résine sous la main, vous pourrez aussi employer du miel; mais il 
Vaut mieux recourir à la poudre d’encens ou à la gomme, car le miel et 
la résine échauffent un peu; or de pareïs ingrédients sont peu recom- 
maändables au début: plus tard, au contraire, et quand il y ἃ un reste 
del'inflammation qui persiste, ces subslances deviennent plus utiles que 

ὃ ἰδ5 autres. S'il est gossible, nous faisons la coaptation de la partie frac- 
turée du nez avec les doigts, que nous introduisons dans les narines, et, 
Sicela ne se peut pas, nous avons recours à des sondes larges, que nous 
APpuyons, en relevant, non sur la partie antérieure du nez, mais là où 
la portion fracturée de cet organe s’est le plus fortement affaissée sur sa 
SaVilé ; car c’est justement cette portion qui a besoin d’être soulevée, afin 
que, remontant, elle prenne sa position naturelle; en effet, la coapta- 


tion qd’ ἢ οἷ < 
d'un 9rgane quelconque ne consiste pas en autre chose qu’à rendre à 


x 
γλίσχρῳ R. — 1 . τῆς σαρκός R text; yp. τῆς ῥινός marg. 
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« 
χώραν. Απασα δὲ ἡ διὰ τῶν πιροσκολλημάτων ἀντίτασίς, 
οἷον εὔθυνσις τῆς διεσήραμμένης ῥινὸς ἀσθενὴς ἐφάνη μοι 
μένῳ" εἰ μὲν γὰρ ἰσχυρότερον τείναις αὐτὸ, ἀποκολλᾶταί 


ἀφίσήαται " μετρίως δὲ τείνοντος, οὐδὲν ἀξιόλογον σεραίνετα 
γ΄. Περὶ γένυος καταγείσης. 


Τῶν κατεαγότων μορίων τῆς γένυος τὴν ἀντίτασιν χρὴ 

σθαι, τὸ μὲν ἕτερον μέρος τοῦ κατεαγότος ὀσήοῦ πρὸς τὸ γέ 
: 

τεινόντων κάτω, τὸ δὲ ἕτερον ἄνω πρὸς τὴν κεφαλήν. ἵμάν 


ἔσήωσαν ἁπαλοὶ, τὰ πέρατα ἔχοντες κατὰ βραχὺ μειούμενα τ 


chacune de ses parties la position qui lui est propre. J'ai constaté pari 
périence que toute double extension, ou, pour ainsi dire, tout re 
sement d’un nez tordu, opéré par les agglutinatifs, est peu efficac 
effet, si vous tirez trop fort, l'appareil se décolle et se détache [des 
ties fracturées], et, si vous tirez modérément, vous n’obtenez auc 
sultat sérieux. 


3. DE LA FRACTURE DE LA MÂCHOIRE [INFÉRIEURE |. 


La double extension des parties fracturées de la mâchoire inféri 
doit se faire en tirant l’un des fragments de l'os fracturé en bas ver 
menton, et l’autre en haut vers la iêle. Les courroies [dont on se 
vira à cet effet] doivent être douces, et doivent se rétrécir peu à 
vers leurs extrémités, afin que la déligation en devienne d’autant 


1. κολλημάτων U, — Gun. 3,1 12. pds U. 
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Gocchi D. 
8 σθαι τὸν κατῶ; , \ / NOM \ 
4 jù ri δεῖν προσσήέλλοντας τε καὶ καταναγκάζοντας τὸ ἐξεσήηκὸς 
ἐ 
4 
ἔρος TAS Ÿ : 
μ Ε΄...» ἐκείνῳ * πσροσαχθήσεται δὲ εἰ μὲν τὸ δεξιὸν μέρος 
Lie 
εἴη τ 
ἀγόντων T 
5 1 
υ μὲν ἀρχομένῶν; 
δεῖ τῷ στόματι τὸν δάκτυλον ἐπισκοπεῖσθαι μη τι παραλλάσσῃ τὰ 
μέρη τοῦ 
πρὸς ὅτι σὲρ ἂν δόξῃ συμφέρειν, ἀντωθοῦντα τὸ εἴσω ῥέπον πρὸς 


χάριν τοῦ τὴν γένυν εἰς ὀξὺ πέρας ἄγεσθαι. | Χρὴ 
γνάθου πρὸς τὸ ἕτερον" ἔσται δὲ τοῦτο τῶν ὀθονίων αὐτὸ 


) ἐξεστηκὸς, ἐντεῦθεν μὲν ἀρχομένων, ἐπὶ δὲ τὸ ἀρισΊερὸν 
ὃν ἐπίδεσμον " εἰ δὲ τὸ ἀρισΊερὸν εἴη τσεπονθὸς, ἐκεῖθεν 


: 
ἐπὶ δὲ τὸ δεξιὸν ἀφικνουμένων, EuédXoura δὲ 
κατεαγότος ὀσήοῦ, καὶ οὕτως ἐπανορθοῦσθαι τῷ δακτύλῳ 


4 
ὃ τὴν ἐκτὸς χώραν. ὧτι δὰ οὐκ αὐτὸν τὸν ἰατρὸν ἀεὶ χρὴ τοῦτο “ποιεῖν, 


ἀλλὰ τὸν κάμνοντα διδάξαι πράτίειν οὕτω, δῆλον εἶναι πο μέζον 
δ΄. Περὶ κλειδὸς καταγείσης. 


1 ὗταν μὲν ὁλοκλήρως ἡ κλεὶς ἀποκαυλισθῇ, ππαραλλατίειν εἴωθε 


ἡ ταῖπον en pointe aiguë. I faut faire la déligation en redressant le frag- 
ent saillant de la mâchoire, et en le forçant de s'appliquer contre 
Vautre: or on obtiendra ce résultat, si les bandes rapprochent le dernier 
frägment du premier; le rapprochement s'effectue quand le fragment 
droit fait saillie, si on commence de ce côté-là et qu'on amène la bande 
auvcôté gauche: quand c'est, au contraire, le côté gauche, si on com- 

5mence de ce côté-là et qu'on aboutisse au côté droit. On constatera, en 
introduisant le doigt dans la bouche, si les fragments de l'os fracturé ne 
chevauchent pas quelque peu; dans ce cas on les redressera avec le 
doigt dans le seng qui paraîtra le plus convenable, en repoussant vers 

ὃ Vextérieur le fragment qui s’avance dans l'intérieur de la bouche. Il est 
clair, ce me semble, que cette opération ne doit pas toujours être faite 


parle médecin lui-même, mais qu'il doit enseigner au malade à limiter. 


ἡ, DE LA FRACTURE DE LA GLAVICULE. 


Quand la clavicule a été entièrement brisée, habituellement ses frag- 


NS RU Gal.—3.vûs εἰς à Gal. — Ib. ῥέπει Gal. — Cn. 4, 
DF5p0y om. Gal. — 10. ἀντωθοῦντα 1. 13. μὲν οὖν Gal. 
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τοὐπίπαν ἀλλήλων τὰ μόρια, καὶ τὸ μὲν ἄνω χωρεῖν, τὸ δὰ χ 
καὶ τὸ μὲν ἔξω, τὸ δὲ ἔσω, καὶ κατὰ τοῦτο Φαίνεται μέγα 
κάταγμα καὶ δυσίατον εἶναι + κατὰ δὲ τὸν ἕτερον τρόπον ἡνέχο 
ραμήκης ἐσήὴν ἡ διάθεσις τοῦ κατάγματος, ἡ μὲν φαντασία 
τέρα, χαλεπωτέρα δὲ. ἡ ἴασις" où γὰρ ἐπιδέχεται τὴν ἐν 
περιβολὴν ὥσπερ τὰ κῶλα, μόνην δυναμένην προσσΊ εἴλα, 
παραγαγεῖν τὸ παρὰ μῆκος ἀπεσχισμένον τῆς κλειδόσ, ὅταν, 
τὸ συνεχὲς τῷ σήέρνῳ μέρος τῆς κλειδὸς à εἰς τὸ πλάγιον, ἢ, 
κατω «αρολίσθῃ, τηνικαῦτα γένοιτο ἂν ἡ κατόρθωσις, εἴ τι 
ἄνθρωπον ὕπήιον κατακλίνας ὑποθείη μεταξὺ τῶν ὠμοπλατῶν 
αὐτὴν τὴν ῥάχιν προσκεφάλαιον, ὡς καθάπερ κεκλασμένον, 
τοῦτο γίνεσθαι τὸν ϑΘώρακα σύμπαντα " σχηματισθέντος γὰρ 
τἀνθρώπου, τὸν ἰατρὸν χρὴ τῇ μὲν ἑτέρᾳ χειρὶ τὴν κεφαλὴν 
βραχίονος ἀπωθεῖν ἐκτός " οὕτω γὰρ ἂν διασήαίη μάλισῆα τὰ κατι 


γότα μόρια τῆς κλειδός" διαπλάτίειν δὲ τῇ ἑτέρᾳ χειρὶ καὶ 


ments chevauchent l’un sur l’autre; l’un va en haut, et l’autre en 
l'un en dedans, et l’autre en dehors: et, dans ce cas , la fracture sem 
être grave et difficile à guérir; au contraire, dans l’autre mode de 
sion, lorsque la fracture a une direction longitudinale, le cas a 
de gravité en apparence, mais sa guérison est plus difficile; en efke 
fracture de la clavicule ne permet pas, comme celle des membres il 
plication d’une bande circulaire , appareïl seul capable de redress er 
rapprocher les fragments dans cette fracture lorsqu'elle est longitudin: 
Lors donc que la partie de la clavicule attachée au sternum s’est por 
latéralement ou en bas, la réduction se fera, le malade étant couché 
le dos, en mettant un oreiller entre les omoplates, sous l'épine du 
de sorte que la poitrine tout entière subisse, pendant ce temps, 
espèce de flexion ; en effet, quand le malade est placé dans cette posi 
le médecin doit, avec l’une de ses mains, pousser la tête de l’hum 
en dehors, vu que, de cette manière, les parties fracturées de la 
vicule s’écarteront très-fortement; avec l'autre main il fera la coap 


2. τὸ μὲν ἔσω, τὸ δὲ ἔξω U. — Ib. à ὑπαυχένιον R; προσκ. ἢ ὑπαυχ- ἤ 
γε RU. — 6. προσῇ. RU Gal. — 7. τοιοῦτον Gal. — Ib. ὡς περικεκλὰσ 
προσαγαγεῖν UÜ.— 11. προσκεφάλαιον νον U. " 
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me ς ἄλληλα τὰ διεσήῶτα τῆς κλειδὸς μόρια, τὸν βραχίονα 

M 4 : πλευρὰς “«αρατεταμένον ἀνάγοντα. Τὰ πολλὰ μὲν οὖν 
d toire διὰ τῆς FE ae * εἰ cha ἐν τῷ cn 

τειν αὐτὴν μὴ ὑπακούοι τὸ ἔργου, 1 de ae 

Εν ἀγκῶνα παράγοντα ὁ τ ἀν à τὴν ue . 
à σιν ἴσχϑιν παρὰ αὐτὸ τὸ ὦ ie “ὦ Τὸ δὲ τοιοῦ- 
τον σχῆμα πρὸς τὴν ἐκτὸς χώραν ἀπάγει δηλονότι τὴν κεφαλὴν 
τοῦ βραχίονοσ;, ᾧ συναπάγεται καὶ τὸ τῆς κλειδὸς μέρος τὸ συνημ- 
μένον τῷ ἀκρωμίῳ. 

ε΄. Περὶ τῶν ἐν πλευροῖς καταγμάτων. 


1 Τὰ κατάγματα τῶν πλευρῶν τοῦτον ἐπιδοῦμεν τὸν τρόπον, 
ὅνπερ καὶ τὰ κῶλα τῶν μὲν γὰρ δεξιῶν “πεπονθότων, τὴν ἀρχὴν 
ἀνταῦθα βάλλοντες τὴν νομὴν ἐπὶ ἀρισή)ερὰ “ποιούμεθα + τῶν δὲ ἀρι- 


σίερῶν, ἀπὸ τούτων ἀρξάμενοι τὴν οἷον ὁδοιπορίαν τῆς ἐπιδέσεως 


lion, et mettra en contact les fragments écartés l'un de l'autre, en 

3-soulevant le bras étendu le long des côtes. La plupart des fractures de 
là clavicule sont réduites par le procédé que nous venons de décrire; 
mais si, pendant qu'on 18 met en œuvre, le résultat ne répond pas aux 
eflorts, il faut avoir recours à une autre position, et rapprocher le coude 
de la poitrine, de telle manière que la main se trouve placée près du 

äsommet même de l'épaule du côté bien portant. Une pareille position 
imprime, bien entendu, à la tête de l'humérus un mouvement d'abduc- 
tion vers l'extérieur, et la partie de la clavicule attachée au sommet de 
lépaule prend #art à ce mouvement. 


5. DES FRACTURES DES CÔTES. 


Nous appliquons aux fractures des côles le même appareil que pour 
les membres : en effet, quand les côtes droites sont lésées, nous plaçons 
le chef de la bande de ce côté-là, et nous la déroulons en allant à 
gauche; si ce sont, au contraire, les côtes gauches , nous commençons 
Par elles ce qu'on pourrait appeler la marche de la déligation , et nous 


Ὁ. αὐτό om. Hipp. — 8. ὡς U Gal. — (π 5, 1, 12. βαλλόμενοι R Gal. 


ἵν, 10 
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Cocchi 


ἐπὶ τὸ δεξιὸν μέρος ἐργαζόμεθα. | Χωρὶς μὲν οὖν σεριθλάσεως 
ἁπλᾶ καὶ μόνα γένηται τὰ κατάγματα τῶν αλευρῶν, τῇ μὲν Ga: 
σίᾳ χαλεπώτερα τῆς πσεριθλάσεώς ἐσΐι, τῇ δυνάμει δὲ sn Ν 
ϑεραπεύεται γὰρ ἄνευ κινδύνου τἀχισΊα" χωρὶς δὲ κατάγματος ὃς 

5 αἱ περὶ τὰς πλευρὰς σάρκες Θλασθῶσιν, εἰς μέγισΊον ἐνίοτε 
δυνον ἥκουσιν οἱ οὕτω ππαθόντες. 


ς΄. Περὶ ἀπάγματος. 


HU on τι γένος ὉΠ ον ue ᾿ cé τοῦ ar 


γινόμενον. ἂν δὲ τῇ κατὰ ἀγκῶνα ot ποτὲ μὲν τὸ τοῦ 
10 Xews ὀσΊοῦν ἀπάγνυται, ποτὲ δὲ τὸ τοῦ βραχίονος. ἀπάγνυτα 
ὁ πῆχυς κατὰ τρεῖς ἑαυτοῦ τόπους, DOTÉ μὲν κατὰ τὴν Bab 
ὅτε καὶ mhavddes μάλισ]α ἐν τούτῳ τῷ κατάγματι τὸ τοῦ Bpa 


vos ἄρθρον γίνεται, μηκέτι ἐπὶ βάσεως ἀσφαλοῦς σήηριζόμε; 


l'effectuons en allant au côté droit. Lorsque, aux côtes, 1} n'y a qu 
fracture simple et unique, sans contusion des parties environn: 
l'affection est, en apparence, plus grave qu'une contusion simple ;2 
elle est essentiellement plus bénigne, car elle $e guérit très-vite 6 
danger; au contraire, si les chairs qui entourent Îes côtes ont sub 
contusion, sans qu'il y ait fracture, les malades aflectés d'une par 
lésion courent quelquefois un irès- -grand péril. 


6. DE L’ABRUPTION (FRACTURE ARTICULAIRE). . 1 


Une abruption n’est pas autre chose qu’une fracture; c’est une f 
ture qui ἃ lieu dans la région de l'articulation. Dans l'articulation 
coude, c'est quelquefois le cubitus, et d'autres fois l'humérus αὶ 5 


trois points de son étendue : quelquefois cet os se casse au niveau dt 
cavité (cavité olécranienne) ; c'est surtout dans cette espèce de frac 
que la partie articulaire de l’humérus devient flottante, vu qu "elle 


1. X. pu. ο. ἐπιθλάσεως RU;om. Gal. oewr Gal. — 5. ταῖς πλευραῖς R: 
— à. τῆς ἐπιθλάσεως U; τῶν περιθλά- On. 6, 1. 11. τρόπους RU. 
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1.86. , .- » 
‘À δὲ ἐπὶ ἑκάτερα ταύτης, ἢ ἐν τοῖς ὀπίσω μέρεσι κατὰ τὸ τοῦ 


ἐγκῶνοϑ, χωρίον, ἢ ἐν τοῖς πρόσω κατὰ τὴν ἀρχὴν τῆς ἐκφύσεως 

ἀ 

οὔ πιροσθίου κορωνοῦ. Χείρισται δέ εἰσιν αἱ Θλάσεις τῶν κατὰ τὴν 

τι 

διάρθρωσιν ταύτην παθημάτων " οὐ γὰρ ἐπὶ τοῖς τῶν ὀσήῶν τάθε- 

σιν αὐτοῖς διὰ ἑαυτὰ κίνδυνος ἕπεται τοῖς πάσχουσιν, ἀλλὰ ὅτι 

συμπάσχουσιν οἵ τε μύες καὶ οἱ τένοντες καὶ τὰ νεῦρα. Εἴπερ οὖν 
, Ἴ ἐνδ ἐπιφέρουσι, mo) μᾶλλον ὅταν αὐτοὶ 

ὁπότε συμπάσχουσι κίνδυνον ἐπιφέρουσι, πσολὺ μᾶ ὅταν αὐτοὶ 


πρῶτοι “πάθωσιν. 
ζ΄. Περὶ τῶν ἐν κεφαλῇ τραυμάτων. Ἐκ τῶν Ἡλιοδώρου. “ 


D Πᾶν τραῦμα τῇ αὐτοψίᾳ καὶ τῇ μηλώσει καταλαμθάνεται, τῇ 
μὲν αὐτοψία ἢ ἁπλοῦν ὁρώμενον, ἢ μετὰ περιθλάσεως σωμάτων, 
τῇ μηλώσει δὲ τὸ βάθος αὐτοῦ καταλαμβάνεται, ἐάν τε ἐπιπόλαιον 

ΐ 


ἢ, ἐάν τε βαθύ. ἘΠ δὲ βαθύτατον εἴη τὸ τραῦμα, συνδιακεκομμέ. 


S'appuie plus sur une base solide; d’autres fois le cubitus se casse de 
lun des deux côtés de la cavité, soit en arrière, dans la région du coude, 
soit en avant, à la base de l'apophyse antérieure en bec de corneille 
B(apoph. coronoide). Les affections les plus graves de cette articulation sont 
les contusions; car, considérées en elles-mêmes, les affections des os ne 
meltent pas les malades en danger; elles ne le font que parce que les 
Smuscles, les tendons et les nerfs prennent part à leur affection. Si donc 
lalésion de ces parties met la vie du malade en danger, quand elles 
Piénnent part à l'aflection de l'os, à bien plus forte raison le fait-elle 
quand ces Ethe elles-mêmes sont Îe siége de l'affection primitive. 


7: DES PLAIES DE LA TÊTE. — TIRE D'HÉLIODORE. 


On constate dans quel état se trouve une plaie quelconque [de la tête], 
SOI par l'ins 


Hon, on voit 


lies environn 


2f 
Ondeur de la plaie, qu’elle soit superficielle ou profonde. Si la plaie 
est très-profo 


peclion, soit par l'introduction de la sonde : par l'inspec- 
si elle est simple ou accompagnée de contusion des par- 
antes; par l'introduction de da sonde, on constate la pro- 


nde, et si le péricrâne a été intéressé aussi bien que les 


1: δέ om. US τήν om. U. 


10. 


ot 
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10 
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Cocchi 
νου τοῦ περικρανίου ὑμένος, καθεθεῖσα ἡ μηλωτρὶς ἀντι 


ὀστέῳ ἐπερεισθήσεται" ἐὰν δὲ ἢ ἐξασμένος ὁ περικράνιος 
ὑμενώδη σώματα φανήσεται. Édr re τετρωμένος À, ἐάν τε, 
σμένος, τὴν ἐπιδιαίρεσιν ζητεῖ πρὸς ἀκίνδυνον ϑεραπείαν" μὴ ; 
διαιρεθέντος γὰρ αὐτοῦ, ἢ ἄλλως ἀπείρως ϑεραπευθέντος, & 
ται φλεγμονὴ τοῦ ὑμένος. Kat καταρχὰς μὲν ὁ τοῦ τραύματι 
οἰδεῖ μετὰ ὀδύνης " βραδυνούσης δὲ τῆς ἐπιμελείας, τῷ πσρωτοπ 
σαντι τόπῳ συμπάσχειν εἴωθεν ὁ περικράνιος ὑμήν᾽ οἰδήσα ' 
αὐτοῦ, τὰ σκέποντα συνοιδεῖ σώματα, ὡς τὴν ὅλην ἐπαίρεσθαι 
Φαλὴν, ἐνίοις δὲ καὶ τὸ πρόσωπον μετὰ πυρετοῦ ὀξυτάτου. Καὶ 
μὲν ἀκινδυνότερον διατελοῦσι πυοῦται ὁ ὑμὴν, dole κατὰ 
μέρη τὴν κεφαλὴν | ἀφίσασθαι" τοῖς δὲ χαλεπώτερον διάγουσ, 


τοις χολημεσία, “ππαρακοπὴ, σπασμὸς ἕπεται, καὶ οἱ τὰ 
2 2 2 


téguments, la sonde s'appuiera sur l'os, qui est un corps résistä 
cette membrane est devenue rugueuse, on sentira que la sondeit 
des parties membraneuses. Qu'il y ait une plaie ou une contusio 
péricrâne, cette membrane exige, si on veut instituer un trai 


gonflement douloureux , et, si on tarde à instituer un traitement, lame 
brane qui entoure le crâne peut prendre part à la souffrance dela 8 
qui a été affectée la première; puis, cette membrane s'étant gonfl 
parties qui la recouvrent se gonflent également, de manière χὰθ ἢ 
cuir chevelu se tuméfie; chez quelques malades, il survient égale 
une tuméfaction de la face, accompagnée d’une fièvre suraigu 
ceux qui sont dans les conditions les moins fâcheuses, le péricrâne c 


il se forme des abcès; ceux, au contraire, qui se trouvent dans 
plus grave, sont pris de vomissements bilieux, de délire ou de 


2. ἐξεσμένος R.— 3. Édyreexem.; σμένος R. — 12. χαλεπώτερον τοὶ 
ἐὰν dé RU. — 3-4. ἐὰν δὲ ÿ τεθλα- διάγουσι R. 


TRAITEMENT DES PLAIES DE LA TÊTE. 149 


ὟΝ ται.--- Τοῦ δὲ τραύματος κατὰ xpord@ou γεγονότος, ἐπι- 

6 dm : 
πολαίοῳ μὲν, ΓΗ \ δὰ , J © 2 Ὧν 
19 ραπεία" χαλεπὴ δὲ βαθυτάτου γεγονότος τοῦ τραύματος, τοῦ 

€ 
1 1 A ραν eut tes A 4 

7 διατιθεμένου. Φαίνεται δὲ καὶ αὐτὸς ὁ μῦς τετρωμένος, ἢ διῃ- 
μένοε" σαρκωδέσΊερον μὲν γάρ ἐσῆι τὸ δέρμα, νευρώδης δὲ ὁ μῦς 
x Υ͵ 22 
3 συγκρίσει; καὶ ἐκ μὲν τούτου κοινὸν αἷμα ἐκκρίνεται, ἐκ δὲ τοῦ 
μυὸς ξανθὸν, λεπὸν, ϑερμόν " ἐν γὰρ τοῖς μυσὶ μᾶλλον πλεονάζει 


τοῦ δέρματος διακεκομμένου, ἀκίνδυνος γίνεται 


M ἀρτηριώδη ἀγγεῖα. Πάλιν δὲ τοῦ τραύματος μὴ ἐπιδιαιρεθέντος, 


-»"ὝὟ Ν ” 12 
ἀγανακτήσαντος τοῦ μυὸς εἴωθε γίνεσθαι σπασμός. 
η΄. Θεραπεία τραυμάτων. 


1 dr οὖν γένηται τραῦμα μικρὸν ἐπιπόλαιον, μετὰ τὴν τῶν τρι- 
χῶν ἀποξύρησιν σπληνίον ἐπιτιθέσθω δυνάμεως ἀφλεγμάντου κολ- 


λητικῆς᾽ ἐὰν δὲ μεῖζον ἢ καὶ βαθύτερον, τοῦ περικρανίου ὑμένος 


ἀπαθοῦς ὄντος, ἔναιμα ὄντα τὰ χείλη ῥαφαῖς συνάγειν δεῖ, ἔπειτα 


ὃ 5ἴοη5, et la plupart meurent. — Si la plaie exisle aux tempes, et si 
cette plaie est superficielle, la peau seule ayant été divisée, le traite- 
ment ne comporte pas de danger; mais il est diMficile, si la plaie est très- 

Bprofonde et si le muscle est affecté. On peut constater que le muscle 
est blessé ou divisé; en effet, la peau est plutôt charnue, et le muscle 
aune siructure nerveuse; la peau donne lieu à un écoulement de sang 
ordinaire, et le muscle en donne un de sang rouge, ténu et chaud; car, 

8 dans les muscles, ce sont plutôt les vaisseaux artériels qui abondent. Si 
On n'élargit pas la plaie, en général 1] survient également des convul- 
sions, parce qe le muscle est péniblement affecté. 


8. TRAITEMENT DES PLAIES [DE LA TÈTE |. 


1 δὲ donc il existe une plaie petite et superficielle, on mettra par-dessus, 


Aprés avoir rasé les cheveux, un emplâtre capable de prévenir l'inflam- 
Mation et d'agglutiner; si la plaie est plus grande et plus profonde, sans 
Que la membran 


1 


e qui entoure le crâne soit affectée, il faut en rapprocher 
es Ἰὸ À 1: ᾿ ἕ 
lèvres à l'aide de points de suture, pendant qu’elles sont encore sai- 


1, κατὰ τὸν x 
τὺ Ἀροταφίτου 


ροταφόν R 1°m.; περὶ om. R. --- 7. ἔνθερμον R. --- Cn. 8, 
μυός 2° m, — 5. γάρ 1. 10. μικρὸν μὲν ἐπιπολαῖον U. 
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χρῆσθαι τῇ ἀκολούθῳ κολλητικῇ ϑεραπείᾳ. Éd» δὲ βαθὺ. 


τραῦμα, ἐσή]ενωμένον δὲ κατὰ τὴν ἐπιφάνειαν, ἐπιδιαιρείο 
γένηται ἰσοθαθὲς, καὶ τότε τὰ εἰρημένα γινέσθω. Τοῦ δὲ τ΄ 
viou ὑμένος τετρωμένου, πρότερον ἐπιδιαιρεῖν δεῖ τὸν ὑμέν 
συνάγειν τὰ τοῦ τραύματος χείλη. Ταῦτα μὲν οὖν ἐπὶ ἐναίμ 
λῶν σωμάτων “ποιεῖν " ὅταν δὲ τὸ τραῦμα μετὰ Θλάσματος 
ται, καὶ αὐτὸς ὁ ὑμὴν τεθλασμένος καὶ ἐξασμένος τυγχάνῃ, 
τὴν ἐπιδιαίρεσιν τὴν διαμότωσιν δοκιμάζξειν, τοῖς τιλτοῖς μοτ 
αληρουμένου τοῦ βαθους, καὶ τότε ἔξωθεν ἐπιτιθέναι 
ἀφλεγμάντου δυνάμεως + κατὰ δὲ τοῦ σπληνίου καὶ τῶν ἔξωθε 
moy ἐπιτιθέσθω ἔρια οἰνελαίῳ Bebpeyuéva, εἶτα ἐπίδεσις 
νέσθω ἡ οἰκεία. ἀπὸ δὲ τῆς τρίτης συρία δοκιμαζέσθω ἡ δὲ 
σπόγγων, ἢ κατάντλησις, εἶτα σάλιν διαμότωσις, μότων ἐντιθε 


πυοποιῷ φαρμάκῳ βεθρεγμένων, καὶ ἡ ἀκόλουθος πσυοποιὸς, 


tiner. Si la plaie est profonde, mais étroite dans sa partie supe 
on l’élargira, afin qu’elle acquière une dimension partout égale; 
fera ce que nous venons de dire. Si la membrane qui entoure 
est blessée, il faut d'abord agrandir la plaie de cette membran 
suite rapprocher les bords de là plaie extérieure. Voilà ce qu'il £ 
quand les parties sont saignantes el présentent une surface égal 
quand la plaie est accompagnée de contusion, quand la membrât 
même a été contusionnée et est devenue rugueuse, on doit 
mander, après l'élargissement, d'introduire des tentes: à cet ef 
remplira le fond de tentes en charpie; puis on mettra par-dessus 
térieur, un emplâtre capable de combattre T'inflammation, et su 
emplâtre, ainsi que sur les parties extérieures, de la laine humeël 
d'huïle et de vin; ensuite on adoptera un bandage convenable. À 
ter du troisième jour, on recommandera de fomenter avec des épon£ 
ou de faire une affusion; ensuile de remplir de nouveau la pla 
tentes, qui sont imprégnées d'un médicament suppuratif, et on ado] 
le traitement consécutif, qui favorise la suppuration, pour développ 


7. καὶ ἐξασμένος om. R. — 12. ἡ did ex em.; ἡ διά RU. — à 3. ἡ κατάντλι, 
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coechi 89 ἰσθω πρὸς τὴν τοῦ τραύματος. σάρκωσιν. Ἰυΐωθε dé ποτε τε- 
2H DIY 
6 #7*P 
ou 
τρωμέγου» ; δ 
᾿ σθαι τὸ τραῦμα; ὅτε συμβαίνει τῆς ἐπιδιαιρέσεως ἀμεληθείσης, 


ἐπιγίνεσθαι 

1 3 } EX 2 " \ Ὄ \ , 

2 κεφαλῆς ψίλωσιν κατάντλησιν ἐγκρίνειν τὴν διὰ τοῦ εὐκράτου 
τῇ 


ἡ τεθλασμένου, ἢ ἐξασμένου τοῦ περικρανίου ὑμένος ἀμε- 
νεανικὴν φλεγμονὴν, ὡς εἴρηται. ΣΣυμφέρει οὖν μετὰ τὴν 


ἡδατος; καταπλάσματα τε δοκιμάζειν τὰ πρὸς τὴν τῆς φλεγμονῆς 
ὕ 


y εὐθετοῦντα, ὡς ἐδηλώθη ἐν τῷ περὶ φλεγμονῆς λόγῳ. Λυθεί- 


8 λύσ' 
> a Ὁ 5 À 22 a θέ δὲ LA 
σης μὲν οὖν τῆς φλεγμονῆς εὖ ἂν ἔχοι" ππυωθέντος δὲ τοῦ σερι- 
χρανίου ὑμένος, καὶ ἀποσήάντων τῶν σωμάτων, οὐ μόνον τὸ τραῦμα» 


ἀλλὰ καὶ τὰ σλησίον μέρη τὰ ἀφεσήῶτα ἐπιδιαιρεῖν δεῖ, καὶ τῇ ἐπὶ 

ἡ τῶν ἀποσ᾽ημάτων χρῆσθαι ἀγωγῇ. Ἐϊωθα δὲ ὅταν τινὸς mpobepa- 
ΕΣ τ ᾿ ἀν - CRE 

πευθέντος ἐντύχω τῷ τραύματι, ἀρχὴν ἐχούσης τῆς φλεγμονῆς, ἐπὶ 
τὴν διαίρεσιν ὁρμᾷν" κωλύεται γὰρ οὕτως ἡ τῆς φλεγμονῆς γένε- 
10 σις. Δεῖ δὲ ὁμοίως τὴν ἐπιδιαίρεσιν διασήέλλειν τοῖς μότοις, καὶ 


τότε ἔξωθεν μοτοφύλακα ἐπιτιθέναι οἰνελαίῳ Bebpeyuévor, ἢ σπλη- 


ὃ bourgeons charnus dans la plaie. Quand la membrane qui entoure le 
crane est blessée, contusionnée ou rugueuse, on a parfois l'habitude de 
négliger la plaie, et, dans ce cas, il arrive, si on a oublié d'agrandir l'inci- 
sion, qu'il survient une forte inflammation, ainsi qu'il a été dit plus haut 

7 (ρ..148,], 8). Il convient donc, après avoir rasé la tête, de recourir à une 
allusion d’eau tiède, et d'employer des cataplasmes bons pour résoudre 
Pinflammation, ainsi que cela a été montré dans l'endroit où nous par- 

8hons de l'inflammation. Si donc l'inflammation se résout, c’est bien; si 
ke membrane qui entoure le crâne yient à suppurer, et si les parties 
Sabcèdent, ortdoit non-seulement élargir la plaie, mais aussi prolonger 
lincision jusque sur les parties voisines qui se sont abcédées , et recourir 

9 δὰ traitement usité en cas d'abcès. Si je rencontre quelqu'un dont la plaie 
ἢ Εἰς déjà guérie, mais chez lequel l'inflammation commence, j'ai l'ha- 
bitude de pratiquer une incision; car, de cette façon, on empêche l'in- 


ιο ἢ À : : 
' Bmation de se former. Demême on doit dilater la plaie élargie avec des 
entes: pu: nr 
Dies; puis on mettra dessus un garde-tente trempé dans de l'huile et 


u vi à " ; 
D» Ou un emplâtre capable de combattre l'inflammation , et de nou- 


2. ë ; Due τ 
ds R.— 3. ἀμηληθείσης Ὁ; om. R.— 10. ἀπό R.— 12. τῆς om. U. 
“σὴς μὴ δοθείσης R. — Ὁ. τά — 14. μοτοῖς U, et sic semper. 
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νίον δυνάμεως ἀφλεγμάντου, καὶ πάλιν ἔξωθεν | ἔρια ἂν 
οἰνελαίῳ νενοτισμένα, εἶτα ἐπιδεῖν προσηκόντως καὶ ταῖς ἐξῇ 
pas τῇ πυοποιῷ ἀγωγῇ χρῆσθαι " ἔτι δὲ φλεγμονῆς oëcnsl 
τὴν διαμότωσιν δοκιμάζειν τὰ καταπλάσματα. ---- Κατὰ κρο 
δὲ τοῦ τραύματος γεγονότος, μόνου μὲν τοῦ δέρματος διακε, 
vou ἡ κοινὴ δοκιμαζέσθω τραυματικὴ ἀγωγὴ ἡ μικρῷ πρόσθ, 
ρημένη " τετρωμένου δὲ τοῦ μυὸς, ἔτι δὲ καὶ τεθλασμένου, à 
εῖν χρὴ, οὐ πάντως δὲ χιέζειν τὸν μῦν, ἀλλὰ μεγεθύνει 
ἐπιδιαίρεσιν * τοῦτο γὰρ κωλυτικὸν γίνεται τοῦ σπασμοῦ. 
οὐδὲ τὴν εὐθυτομίαν δοκιμάζειν, ἀλλὰ τὸν μῦν κατὰ λοξὸν a 


ἐπιδιαιρεῖν " μᾶλλον γὰρ οὕτως ἀπολύεται τὸ σύγκριμα, καὶ, 


παθέσήερον γίνεται. Οὐ ππάντως δὲ ὅλον διὰ ὅλου τοῦ πάχους. 


κόπΊειν δεῖ τὸν μῦν, ἀλλὰ μεγεθύνειν ἐπὶ ὅσον ἂν συμφέρῃ. 


δὲ τὴν ἐπιδιαίρεσιν, οἱ μὲν ῥαφαῖς ἐχρήσαντο, οἱ δὲ διαμοτι 


veau, à l'extérieur, sur ces pièces de pansement, de la laine im 


d'huile et de vin; après cela on appliquera un bandage convenable, 


jours suivants, on aura recours au traitement suppuratif; s’il ya 
del’inflammation, on prescrira les cataplasmes, après avoir rempli I 
de tentes. — Si la plaie siége sur les tempes, et si la peau seule est div 
on recommandera le traitement ordinaire usité en cas de plaie, et 
j'ai décrit un peu plus haut (p- 149, 1. 10); si, au contraire, le m 
est blessé, ou, à plus forte raison, s’il est contusionné, il faut élare 
plaie; cependant on ne fera pas toujours une incision cruciale 58 
muscle, mais on prolongera considérablement l'incision; car cela 
vient un moyen de prévenir les convulsions. On ne doit pas non, 
préférer une incision droite, mais prolonger l'incision du muscle 
une direction oblique; car, de cette manière, on désagrége mieux 


molécules, et il devient moins propre à exciter des affections 5) 
thiques. On ne divisera pas toujours toute l'épaisseur du muscle ἃ 
en part, mais on agrandira l’incision autant qu'il sera utile. Après 
agrandie, quelques médecins ont recours aux sutures, et d'autre 
tentes, dont ils remplissent le plaie, et au traitement consécutif, qu 
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1-2. oive}. vevor. om. R. 
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hi 90. ἥ » 1. ! 4 a 2 € 
Ge το χολούθῳ τυοποιῷ SEpareix. Σύντομος μὲν οὖν ἐσῆιν ἡ 


15 χαὶ τῇ se (6, δὲ HA £ © 2 \ 
ἔναιμον ἀγωγὴ» ἄνευ βλάβης δὲ μᾶλλον ἡ ἀφλέγμαντος καὶ σύυο- 


fe 
ποιὸς ϑεραπειᾶ. 


ο΄. Πορὶ τοῦ ἐπὶ μεγάλῳ τραύματι ἐπὶ πλεῖον ἐψιλωμένου ὀσήέου. 


Μεγάλου δὲ τραύματος γενομένου καὶ ἐπὶ λεῖον ψιλωθέντος τοῦ 
ἐσΊέου, εἴωθέ ὥοτε προκόπήειν ἡ διὰ μόνης τῆς φαρμακείας ἀγωγὴ 
à ἡ διὰ τῶν λεγομένων κεφαλικῶν ξηρίων τε καὶ ἐμπλάσήρων. Ταύτῃ 
δὲ τῇ ἀγωγῇ χρωμένων ἡμῶν, ὅταν μὴ ἐπιτευχθῇ, ἡ κατὰ περισάρ- 
κωσιν ἀναγκαία ϑεραπεία" ἀναξηραινόμενον γὰρ. ἐπὶ πλεῖον τὸ 
ἐσΊέον ἀφίσίαται κατὰ λεπίδος ἀπόσΊασιν, χωριζομένης αὐτοῦ τῆς 
2 πυκνῆς ἐπιφανείας, καὶ τάχισῆα σαρκοῦται τὸ τραῦμα. Ἰ]υριᾷν δὲ 
δεῖ τὸ τραῦμα, ἢ καταντλεῖν, ἅμα τῇ τῶν φαρμάκων χρήσει δια- 
1 μοτουμένου καὶ σπληνιουμένου καὶ ἐπιδεομένου. Συντομωτέρα δὲ 


γίνεται ἡ Θεραπεία, ἐπιξυσθέντος τοῦ κρανίου" τῇ γὰρ ξύσει δαπα- 


15-voque la suppuration. Le traitement, tel qu'on l’applique aux plaies sai- 
gnantes , est expéditif; mais celui qui combat l'inflammation et provoque 
la suppuration est plus à l'abri du danger. 


“ 
9. DU GAS OÙ UNE GRANDE PARTIE DE LA SURFACE DU CRÂNE À ÉTÉ DÉNUDÉE 


À LA SUITE D'UNE GRANDE PLAIE. 


1 S'il existe une grande plaie, et si une partie considérable de la surface 
du crâne est dénudée, le traitement par les médicaments seuls, c'est-à- 
dire celui qui consiste dans l'emploi des poudres et des emplâtres dits 

2.poudres et emplâtres pour la tête, ἃ parfois produit un bon effet. Si, en em- 
ployant ce traitement, on ne réussit pas, celui qui agit en recouvrant 
l'os de bourgeons charnus est indispensable; en effet, comme l'os a été 
fortement desséché, la table compacte s’exfolie sous forme de squames, et 

ὃ la plaie se recouvre très-vite de bourgeons charnus. Mais il faut fomenter 
la Plaie, ou y faire des affusions, en combinant l'usage des médicaments 
Ru des tentes dont on remplit la plaie, de l'emplâtre dont on la 

Érecouvre, et du bandage. Le traitement devient plus court, si, en outre, 
US ruginez le crâne; en effet lorsque, en ruginant, on ἃ détruit la 


€ ΖΕ ᾿ᾷ 
Ἀν 9,1. 4-5. ψιλυμένου ὀσήέου U, 
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νηθείσης αὐτοῦ τῆς πυκνῆς ἐπιφανείας, ἡ σάρκωσις ἐκ τῇ, 

μένης σήραγγος γίνεται" διὸ καὶ τὸ βάθος τῆς ξύσεως nav 

ἕως τῆς διπλόης. À δὲ ξύσις διὰ κοινοῦ Évolñpos γινέσθω ὁ 

ἰσοξδαθὴς, καὶ πάλιν μετὰ τὴν ξύσιν ἐγκρινέσθω ἡ μικρῷ ap 
5 δεδηλωμένη Θεραπεία. 


ε΄. Περὶ καταγμάτων. 


Ἐν πρώτοις διασΊείλασθαι χρὴ περὶ τῆς τῶν σωμάτων 
λῆς " χρῶμαι δὲ ἐγὼ où μονοειδεῖ τῇ ἀνασΊολῇ, ἀλλὰ πρὸς τὸ 
καὶ τὸ εἶδος τοῦ κατάγματος κατάλληλον εἴωθα αὐτὴν «σοιεῖ 
ἔστιν ὅτε γὰρ ἐπὶ ῥωγμῆς μεγάλης καὶ κἡὶ ἁπλοτομία εὐθετεῖ, « 

10 τενοῦς ὄντος τοῦ τῆς κεφαλῆς δέρματος " διισήαμένων δὲ ἐπὶ 
τῶν τῆς διαιρέσεως χειλῶν, τὐλεοναζόντως δὲ τῷ χιεσμῷ ypa 


Δεῖ δὲ ἀπὸ τοῦ τραύματος ἄρξασθαι, ἔπειτα διελεῖν τὰ σα 


ἰὸν. 


πρὸς τὴν τοῦ ὑποκειμένου κατάγματος γύμνωσιν. Ἡ δὲ τῆς ἀνα 


surface compacte de l'os, les bourgeons charnus poussent de da 
médullaire sous-jacente; c’est aussi à cause de cela qu'on donné co 


10. DES FRACTURES [ DU GRÂNE |. 


I faut, en premier lieu, s'expliquer sur le débridement des parte 
moi, je ne m'en liens pas à une espèce unique de débridement,. 
j'ai l'habitude de conformer cette opération à la forme et à la natur 
la fracture; quelquefois, en effet, dans 16 cas d’une grande fissure, 1 
incision simple est convenable, lorsque la peau de la tête est fortem 
tendue; quand les bords de la plaie sont très-écartés l'un de l'a 
je me sers, dans la grande majorité des cas, d’une incision cru 
On commencera par la plaie de la peau, ensuite on divisera les pa 
[placées en dessous] pour dénuder la fracture sous-jacente. Le débni 


Cu. 10,1. 10. ἐπέ om. R. — 13. ἀποκ. R. 
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i 90-93. 
λῆς ἀκολου 


ταγμὰ ταν δὲ τὰ πέρατα σήενότερα ὄντα ἐκτρέπηται καὶ τὸ 
χαταγά 7" τ 
à roy σκέπηται, εἴωθα πρὸς εὐχερῆ ἀνάτρησιν τὰ εἰσϊρεπόμενα 
ad 


L } Οὐ δὶ λεῖ: 7 ,ὕ Le + \ 
θία γίνεται; αμαὰ τῷ OIEÂAEID κατοπίευόντων μων τὸ 


δίῳ ἀποτείνειν καὶ ἐκτέμνειν. Πρὸς δὲ ἀνεμπόδισΊον ϑεραπείαν 
5 pui ᾿ ᾿ ἔτ 
οὔ κατάγματος δεῖ καὶ τὸ μέγεθος τῆς ἀνασΊολῆς τῶν σωμάτων 
τ 


χατάλληλον “ποιεῖσθαι. 


Δ | a". Περὶ ῥωγμῶν. 

1 ΚἈπιπολαίου τῆς ῥωγμῆς οὔσης, τῆς μηνιγγος μὴ ἀφισήαμένης, 
ϑεραπεία προσαγέσθω κἡὶ αὐτὴ τῇ ἐπὶ τοῦ ἐψιλωμένου ὀσήέου δεδη- 
λωμένῃ ἀφεσήώσης δὲ τῆς μιήνιγγος, καὶ ὑγροῦ συλλελεγμένου, 
μετὰ τὰς πρώτας τῆς Separelas ἡμέρας ἐπὶ τὴν ἀνάτρησιν ὁρμῆ- 

. Σχηματιζέσθω δὲ ὁ κάμνων ὕπΊιος μὲν, ἐὰν τὸ τραῦμα 

3 σαι χρη. Σχημ μ μὲν, ραῦμ 

γεγονὸς ἢ κατὰ τὸ μέτωπον, ἢ κατὰ τὸ βρέγμα, πρηνὴς δὲ, ὅταν 


πίσω κατὰ τὸ ἰνίον " ἐὰν δὲ ἐκ σλαγίων, ἐπὶ τοῦ ὑγιοῦς πλευροῦ 
γίων, 


ment se fait régulièrement, si, tout en coupant, nous cherchons des yeux 
ἃ Ja fracture. Lorsque les bords de l'incision, étant trop minces, se re- 
tournent et recouvrent la fracture, j'ai l'habitude de retirer avec une pe- 
tite pince les parties tournées en dedans, et de les excisér, pour faciliter 
d'emploi de la tarière. On doit faire en sorte que l'étendue du débride- 
ment corresponde à ce qui est nécessaire pour que le traitement de la 
fracture n'éprouve point d’obstacle. 


11. DES FISSURES. 


1 Si la fissure est superficielle, et si la membrane du cerveau ne s'est 


Pas détachée [du crâne], on emploiera le même traitement que celui 


Que j'ai indiqué (ch. 9) pour le cas de la dénudation de l'os; mais, si 
Cle membrane 5᾽ 


il faut en venir, ἃ 
2 du cr 1 : 
Berne. On placcra le malade sur le dos quand la plaie est située au 


front où dans la ré 
arrière, dans ] 


est détachée, et s’il existe une collection de liquide, 
près les premiers jours du traitement, à la perforation 


gion pariétale, et sur le ventre quand elle est en 
a région occipitale; sur le côté sain, si la plaie se trouve 


Cu. Das}, 11, δὲ ὧδε ὁ U. 
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4 
ὁ σχηματισμὸς γενέσθω. ταν δὲ κατὰ τὴν κορυφὴν γένηται. 
δεῖ καθέδριον σχηματίζειν, καὶ τὸ κεφάλιον σΊηρίζειν ἐπὶ τῷ 


ἐνεργοῦντος γονάτων. Ἑϊώθαμεν δὲ κατὰ τὸ «π-λεϊσῆον δεσμοῖς 


σχετῇ ὁ πάσχων, τότε τοῖς δεσμοῖς χρώμεθα πρὸς τὴν χϑιρ 
γίαν. Οἱ δὲ ὑπηρέται σ΄'λησίον καθεζέσθωσαν, καὶ ὁ μὲν τὸ : 
λιον τοῦ πάσχοντος συνεχέτω, d ὁ δὲ τὰ ἀκόλουθα εἰς τὴν ὑπήρεο 


1100 


“οιείτω. Épéois Te συνειλημένοις ἐμφρασσέσθωσαν οἱ ἀκουσ' 
πόροι, ἵνα μὴ διὰ τὸν ἦχον τὸν ἐν τῇ ἐκκοπῇ πἼηῆται. l'en 
δὲ τούτων, ἐπερειδέσθω τῷ κρανίῳ ἡ αἰχμὴ τοῦ τρυπανίου κατι 
ἑτεροχροοῦντος doléou τοῦ παρὰ φύσιν ἔχοντος, -λησίον τοῦ ᾽ 
Φύσιν, ἔπειτα ἠρέμα τῇ ἀρίδι σἸρεφέσθω τὸ τρύπανον, ἕως οὗ 
πέντος τοῦ daléou σήηριχθῇ ἡ ἀκμὴ, καὶ τότε μᾶλλον ἡ ἐνέι 


ὀξυτέρα γινέσθω, σήρεφομένου τοῦ τρυπάνου τῇ ἀρίδι, Ews 


sur les parties latérales de la tête. Lorsque la plaie se trouve au sommi 
de la tête, on placera le malade dans la position assise, et on app 
sa têle sur les genoux de l'opérateur. Le. plus souvent nous avons 
bitude de ne pas employer de liens, les os n'étant pas doulou 
mais, s'il existe une ‘fracture comminutive avec dépression, ou si 
pièce osseuse s’est logée au-dessous d'une autre, et que, la membrant 
cerveau étant irritée, le malade soit indocile, alors nous avons re 
aux liens pour faire l’ opération. Les aides doivent être assis tout pr 
malade ; l’un tiendrala tête, et l’autre fera ce qui convient pour le servie 
On bouchera les conduits acoustiques avec de la laine enroulée 
que le malade ne ‘soit pas effrayé par le bruit qui se produit pen 
l'excision des os. Après cela on appuiera la pointe de la tarières 
crâne, dans la région de l'os qui ἃ changé de couleur et qui se. 
dans un état contre nature, mais dans le voisinage de la partie 
ensuite on fera tourner doucement la tarière, à l’aide de l'archet, ju 
ce que, l'os ayant été entamé, la pointe ait trouvé un appui solic 
alors on ira plus vite, en faisant tourner la tarière à l’aide de l’ardl 


ἡ, more om. R. — 9. συνειλημμένοις τρυπάνου U. 3 ἠρεμαίως R = 
R. — 11. τὸ κρανίον αἰχμῆ R. — Ib. 14. ἐκκοπ. R. 


“ 


Cocchi TE ἀκμὴ εἰς τὴν διπλόην. Αἰσθήσεται δὲ ὁ ἐνεργῶν γε- 
Οἱ ͵ 
8 κατ 


ότος τούτου; 
07 ἐδ ! he 4 “» / ; 
ϑεξιδασμένη5. Éofin ὅτε δὲ καὶ αἷμα διὰ τοῦ τρήματος ἀνα- 
HOT! > ΠΡ ΟΜΝ 
Un. πρῦτο δὲ ἐὰν μὲν ὀλίγον ἢ, καταφρονεῖν δεῖ τῆς ἐκκρίσεως 
δλύζει᾽ τοῦτο ; P 


} βαθύνειν τὸ τρῆμα" ἐὰν δὲ πολὺ, καὶ διὰ τοῦτο μολύνηται τὸ 
κα 
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ἀπὸ πυκνῆς τῆς ἐπιφανείας εἰς χαύνην τὴν σήραγγα 


9 


ἔργον μοταρίῳ συνεσήραμμένῳ ἐμφρασσέσθω, καὶ τότε τὸ δεύτερον 
2 


ἢ καὶ τρίτον τρῆμα γινέσθω " ἐν ᾧ γὰρ χρόνῳ τὰ σλησίον τρήματα 
More, ἐν τοσούτῳ φθάσει ἐπισχεθῆναι τὸ αἱμάτιον, εἶτα πάλιν 
ἐξέσται ἀναδραμεῖν ἐπὶ τὸ πρῶτον, καὶ ποροσξαθῦναι αὐτὸ, ὡς εἴ- 
10 pros. ἀεὶ δὲ ἀνατιτραμένου τοῦ κρανίου, σήέατι τὰ ψήγματα dva- 
λαμξανέσθω, ἢ ἐρίῳ περὶ μηλωτρίδι εἰλημένῳ, ἵνα μὴ τὸ ἔργον 
1 ἐμποδίζηται. Éclo δὲ καὶ ἄλλη μηλωτρὶς ἔχουσα ἔριον περιειλη- 
μένον, ἵνα διὰ τοῦ ἐρίου τούτου ἐκ διασήημάτων ψυχρὸν ὕδωρ πα- 


4 
12 paoîdenrou τῷ τρυπάνῳ. ὦταν δὲ βαθύτερον γένηται τὸ τρῆμα, 


8 jusqu'à ce que la pointe soit arrivée au diploé. Le chirurgien sentira 
que cela a eu lieu par 16 fait que la pointe a passé d’une substance com- 
QMpacte dans une cavité médullaire spongieuse. Quelquefois aussi il vient 
sourdre du sang par le trou, et, si ce sang est peu abondant, on n’en tien- 
dra aucun comple, eton continuera à creuser le trou; si, au contraire, 
la quantité de ce sang est [relativement] considérable, et que, pour 
cette raison, il gêne l'opération en souillant le crâne, on lui fermera le 
Passage avec des tentes enroulées, et alors on fera le deuxième, ou 
même le troisième trou; en effet, le temps qu'on emploiera pour percer 
les trous voisins sera plus que suffisant pour étancher ce peu de sang, 
εἰ ensuite on pourra de nouveau retourner au premier trou et continuer 
10 ἃ 16 percer, ainsi que nous venons de le dire. Pendant qu'on perce le 
crâne, il faut constamment recueillir les particules osseuses avec de la 
δίδιδθθ, ou avec de la laine enroulée autour d’une sonde auriculaire, 
afin que l'opération n'éprouve pas d'obstacle. On prendra encore une 
ὯΝ sonde auriculaire, sur laquelle on aura enroulé de Îa laine, pour 
on puisse, à l'aide de cette laine, faire tomber de temps en temps 


12 &r : ἱ 
€ l'eau froide goutte à goutte sur la tarière. Lorsque le trou a acquis une 


δου, ὕ, -- 8. δέδοται U. — 9. m.— 11. εἰλημμένῳ RU et sic sæpius. 
PATOY τρῆμα R, — το. Δεῖ R 2° — Ib. τὸ ἔργον μή U. 


10 


10 


15 


158 ORIBASE. COLLECGT. MÉD. XLVI, τι. 


Cocchik 


ὑπὲρ τὸ τῆς διπλόης πάχος τετρημένου τοῦ ὀσήέου, τότε καὶ τὶ 
πάνου σπεριδίνησις ἀσφαλεσήέρα γινέσθῳ, ἵνα μὴ ἀθρόως ἡ 
ξασθέντος τοῦ τρυπάνου ἡ μῆνιγξ τρωθῇ. | Or» δὲ ἤδη κατα 
σθῇ τὸ τρύπανον, καὶ ἤτοι σήοχασμῷ νοηθῇ,, ὅτι ὅλον τὸ τοῦ 

πάχος τέτρηται, ἢ παρὰ μικρὸν λεπΊῆς συνεχείας καταλελει 
νης, τότε ὁ ἐνεργῶν καταγευέσθω τοῦ βάθους, καθεὶς βελόνης 
πΊῆς τὸ ἀμδλὺ μέρος, κἂν ἔτι λείπηται συνέχεια, ἐπικαθιένα, 
τὴν ἀκμὴν τοῦ τρυπάνου εἰς τὸ βάθος, καὶ τῇ ἠρεμαίᾳ σΊροφῇ 
καταλελειμμένον συνεχὲς ὀσήέον τρῆσαι. ΠΙϑιεῖν δὲ τὰ αὐτὰ κα 
τοῖς λοιποῖς τρήμασιν ἕως οὗ περιτρηθῇ ἡ ῥωγμη. Αὐταάρκη ἃ 

σήηματα Eole τὰ μεταξὺ τῶν τρημάτων ἀναλογοῦντα συρῆνι μὴ 
σΊενῆς. Μετὰ τὴν τῶν τρημάτων δόσιν ἐπὶ τὴν λεγομένην ἐκ 
χωρῆσαι δεῖ, ἵνα διακοπέντων τῶν τῶν ἐχτρημάτων διασήημι 
ἐξαιρεθῇ τὰ παρὰ φύσιν ἔχοντα ὀσήέα. — ἔστι δὲ ὁ ἄρισῆος. 


πῆς τρόπος τοιόσδε" δύο dei λαξεῖν σμιλιωτοὺς ἐκκοπέας, ἔπειτο 


entrée profondément, et quand on conjecture que toute l'épaisse: 
l'os ἃ été traversée, ou qu'il ne s’en faut que de peu, de telle mar 
qu'il ne reste qu'une écaille mince, l'opérateur examinera quelle 
profondeur du trou, en introduisant la partie mousse d’une aiguille 
et, s'il reste encore une partie non percée, on introduira de nouvel 
pointe de la tarière dans le fond , et on percera, en tournant doucen 
la partie de l'os qui est restée intacte. On fera également la même 
pour les autres trous, jusqu’à ce que la fissure en soit entourée. Les 
tervalles entre les trous seront suffisants, s'ils ont la même dime 
que le bouton d’une sonde mince. Après avoir fait les trous . ἢ [δι 


venir à ce qu’on appelle l’excision, afin que , les intervalles des tri 


3-4. καταβιξασθέν RU. — 6-7. λεπήῆς τῶν ἐχτρημάτων conj.; τῶν ἐκ τρημά 
βελόνης U. — 7. λίπηται R.— 13. τῶν ἐκ R; τῶν καὶ τρημάτων» καί U. 
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Gocchi 9%. ἐκμ 
je τὴν À 

0 χελοξωμένην ἐντιθέναι, τὴν δὲ λαβὴν προσήάξαι τῷ ἀντι- 


ὴν εἰς τὸ δεύτερον ἢ τὸ τρίτον τρῆμα κατὰ τὴν ἑτέραν 


θημένῳ ὑπηρέτῃ ἀσφαλῶς συνέχειν ἀντερείσεως χάριν. Τοῦ δὲ 
18 xa0 7 

ἑτέρου ἐκ: 

2 
ὀλίγον μέρο \ 
SX 

γον πρὸς τὸ παρὰ à 
Son οἱ ÉNAOTEÏS, κατὰ ὃ μέρος ὠνύχωται ἡ ἀκμή. H δὲ λαθὴ 


κοπέως ἡ ἀκμὴ ἐντιθέσθω εἰς τὸ πρῶτον τρῆμα, ἧς τὸ μὲν 
ς ἔστω πρὸς ὑγιὲς ὀσήέον τεταγμένον, τὸ δὲ ὠνυχωμέ- 


Φύσιν, ἐπείπερ ἰδίως ἐν τῇ πλήξει τέμνουσι 


19 μᾶ 

ὑπὸ τ 
40 Συμξαίνε 
21 καὶ διὰ τὴν ἔνωσιν βραδέως προβιβάζεσθαι. Πρὸς δὲ τὴν εὐχερῆ 


οὔ ἐνεργοῦντος κρατουμένη λησσέσθω τῷ κεφαλικῷ σφυρίῳ. 


: δὲ ἅμα διαιρουμένου τοῦ ὀσήέου σφηνοῦσθαι τὴν ἀκμὴν, 


ἐνέργειαν ἐξαιρείσθω ἡ ἀκμὴ, καὶ σάλιν εἰς τὴν αὐτὴν τοῦ ὀσήέου 


92 ἐγκοπὴν ἐντιθέσθω, εἶτα ἡ λαδὴ “λησσέσθω. Γινέσθω δὲ τοῦτο 


ὅν 2 Ἂς 22 - 
ὁπέσον ἂν ἐνδέχηται, ἕως οὗ διακοπῇ ἡ μεταξὺ τῶν τρημάτων τοῦ 


93 ὀσΊέου συνέχεια. Τὰ δὲ αὐτὰ γινέσθω. ἔργα καὶ ἐπὶ τῶν λοιπῶν 


forme que les scalpels ordinaires; ensuite on placera dans une direction 
oblique le tranchant d’un de ces scalpels dans l’un des deux côtés du 
deuxième ou du troisième trou, et on ordonnera, à l'aide qui est assis 
enface de l'opérateur, de tenir solidement le manche pour avoir un 
18.conire-appui. On introduira le tranchant de l'autre scalpel à excision 
dans le premier trou; on placera la partie étroite (?) de ce tranchant 
contre da portion saine de l'os, et celle qui a la forme d’un ongle contre 

la portion qui est dans un état contre nature, puisque le scalpel à 
éxcision ἃ la propriété spéciale de couper mieux avec la partie qui a 
reçu la forme d'un ongle, au moment où on frappe dessus [avec le 
19 maillet]. L'opérateur devra tenir le manche, et on frappera dessus avec 
20 Ἢ maillet destiné à la tête. ΠῚ advient qu'au même instant où on divise 
* So s’enclave et avance \enisitient, parce qu'il s'engage tou- 
| plus en plus entre les parties qui le resserrent. Pour rendre 
Lopération facile, on enlèvera le tranchant et on le replacera de nou- 
99 _ même énileide 10: ensuite Ἢ frappe sur le ia 
33 tacte 4 +108 La de fois qu'on pren it à M Ja DATE in- 
D rposée entre les rns soit Προ θὰ era répéter 6618 
Pération pour les autres intervalles, jusqu'à ce que tous soient 


10. : 
ἕνωσιν Conj.; ἕνωσιν RU. — Ib. προσδιδάξ. R. 


10 


10 


15 
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Co 
μεταξὺ Jiaoînudrer, ἕως οὗ διακοπῇ πάντα καθὼς εἴρηται," 


(τὴ 


τοῦ ἐσχάτου καὶ δευτερεσχάτου, ἵνα μὴ τοῦ ὀσήέου ὅλου δια; 


τος, ἡ τοῦ ἀντερηρεισμένου ἐκκοπέως ἀκμὴ κενεμδβατήσασα 


λοιπὴν τοῦ ὀσήέου συνέχειαν διακοψάτω. Τοῦ δὲ ὀσΊέου κατὰ; 


κλον ὅλου περικοπέντος πρὸς τὴν ἀναθολὴν αὐτοῦ ὁρμῆσαι. 
Μετεωριζέσθω δὴ «τ-ρῶτον τοῖς ἀναξολεῦσιν, ἢ μετὰ ἀναβολέω: 
τῷ κυαθίσκῳ τῆς τραυματικῆς μηλωτρίδος" ὅταν δὲ ἄνω μετι 
σθῇ, τότε ὀσήάγρᾳ ἀναιρείσθω" οὗ κομισθέντος, τῷ δακτύλ' 
κύκλον “περιαγομένῳ προσάψασθαι δεῖ τῆς ἐκτρήσεως, κἂν 
λεία, οὕτως ἐᾶσαι" ἐὰν δέ τις ὀξεῖα ὑποπέσῃ τπροὔχουσα καὶ 
μέρος τῆς ἐκτρήσεως, ἀποθραυέσθω. ἀποθραυέσθω δὲ μετὰ ἀ 


λείας, τῆς | μήνιγγος μηνιγγοφύλακι σκεπομένης. Δεῖ δὲ τὸ ἕ 


divisés, ainsi que nous l'avons dit; on en exceptera cependant le de: 
et l’avant-dernier, de peur que, l'os ayant été divisé en entier, 
chant du scalpel à excision, qui sert de contre-appui, ne fasse, 6 
bant dans le vide, une incision dans la membrane du cerveau. Loi 
qu'on aura divisé la plupart des intervalles, et qu'il ne reste plus, 
les derniers, l’aide assis à côté de l'opérateur devra tenir solide 
tête du malade, et l'opéraieur divisera Ja partie de l'os qui rest 
rente en frappant doucement. Après avoir excisé circulairement 
les côtés l'os [malade] tout entier, on procède à l'exiraction. [ A ce 
on le soulève d'abord soit avec des instruments propres à soul 
soit avec cet instrument et la curette de la sonde dont on se se 
les plaies; après l'avoir soulevé, on l'enlève avec une pince à 0 
quand on l'a ôté, faut explorer [les bords de] l'ouverture en. 
circulairement le tour avec le doigt; si ces bords sont lisses, on nl 
chera pas; mais, si on rencontre une esquille qui fasse saillie 48] 
point quelconque des bords de l'ouverture, on l’enlèvera en la 
Seulement on devra la casser avec précaution, en protégeant lan 
brane du cerveau à l'aide d'un garde-méninge. On doit placer l'un 


3. ἀντερεισμ. RU. — 8. πρός conj.; σερί RU. — 14. Aro0epareuéoba | 
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Gocchi hs μηνιγγοφύλακος ἐπιτιθέναι τῇ μήνιγγι, καὶ τὸ πέρας 
05 


ὑπερείδειν T 
LITE ᾿ ’ 
Ne χοῦ ἐκκοπέως ἀκμῇ; τῆς λαθῆς κρατουμένης καὶ τ-λησσομένης 
D, ἐπὰν δὲ μετὰ τὴν Θραῦσιν ἀνώμαλος ὁ τῆς ἐκτρήσεω 
> σφυρίῳ. Er δὲ μ ὴν TP pu ñs ἐκτρησεως 
7 ᾿ à 
2 .. à, τῷ λεγομένῳ περιξυσΊῆρι λειοποιείσθω. Édy δέ τινα ἢ 
20 Ti à “ ᾽ , . ἢ ᾽ 7 
ἐσίάρια τεθραυσμένα ἐπικείμενα τῇ μήνιγγι, ἀθερολογίῳ ἐκλεγέ- 
σθω" τὰ δὲ τοῦ boléou ψήγματα ἐρίῳ “περὶ μηλωτρίδα εἰλημένῳ 
ἧ 1 À / 2 J δ , \ 
ἢ ἐκλαμθανέσθω. ὁ δὲ Ἀρχίδιος ἀνασήείλας τὰ τραύματα, τὴν μεσό- 
- δ A 1 τᾷ , 1 el A [2 
τητα τῆς ῥωγμῆς ἐξέκοψε, τὰ δὲ πέρατα οὕτως εἴασεν, ἵνα διὰ τοῦ 
μέσον τόπου ἅμα μὲν τῶν ὑγρῶν ἔκκρισις, ἅμα δὲ ἡ τῶν Gapud- 
χων ἔγχυσις γένηται" τῷ δὲ Μηνοδώρῳ δοκεῖ ὅλον ἐκκόπΊειν τὸ 
ων». ἀρέσκει δὲ κἀμοὶ ὅλον τὸ dQeolès doléoy τὸ ππαρὰ φύσιν 
38 ὀσίέον. ρ μ P 


33 ἔχον ἐκκόπτειν. Ἐϊΐωθα dé ποτε κἀχὼ τὰ μέσα μέρη [ἐκ]κόπίειν " 


deux faces du garde-méninge sur la membrane du cerveau, tandis qu'on 
appuie so extrémité au-dessous de la partie saine de l'os, près de l’es- 
quille, et on cassera cette esquille avec un scalpel ordinaire, ou avec le 
tranchant dû scalpel à excision, en tenant le manche et en frappant des- 
90 5115 avec le maillet. Si, après qu'on a déraciné l’esquille, le point qu’elle 
occupait présente une surface inégale, on doit rendre cette surface lisse 
30 ἃ laide de l'intrument dit racleur circulaire. Si des fragments osseux 
cassés se trouvent placés sur la membrane du cerveau, on les rassem- 
blera avec le rumasse-arête, tandis qu'on recueillera les pelites particules 
BloSseuses avec de la laine roulée autour d’une sonde auriculaire. Après 
avoir débridé les plaies, Archibius pratiquait l'excision [uniquement] sur 
lemilieu de la fissure, et il laissait les extrémités de cette fissure dans 
l'état où elles étaient, afin que cette partie centrale püt servir à la fois à 
l'écoulement des liquides et à l'injection des médicaments; mais Méno- 
32 Dore est d'avis de soumettre l'os tout entier à l'excision. Je suis également 
| d'avis d'exciser toute la partie fendue de l'os, [c'est-à-dire] toute celle 
33 qu $e trouve dans un état contre nature. Cependant, dans certains cas, 
Jbaussi l'habitude d’exciser [uniquement] la partie du milieu; c’est 


4 ὁ conj.; ἀνώμαλος R; ἄνω 8. ἄρχιδιαος (sic) R.— 11. ἔχχυσις R. 
νυ. — 6, ἐπικείμενα om. U.-— --- 13. [ἐπ]κόπγειν ex em.; xdn7e RU. 


IV. 
Y 11 


\ \ F0 
ῷ ὑγιεῖ ὀσΊήέῳ ὑπὸ τὴν ὀξεῖαν, καὶ ἀποθραύειν σμιλίῳ, 


10 


οι 


10 
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ὅταν δὲ ἢ τινα ἐῤῥωγότα τοῦ κρανίου μέρη ἐπιπολαιότερα Ἷ 
miyyos τοῖς ὀσήέοις πτροσχειμένης, τὰ οὕτως ἔχοντα an, 
χρώμενος μετὰ τὴν ἀνάτρησιν τῇ καταλλήλῳ Θεραπείᾳ. 
ῥωγμῆς πλησίον ῥαφῆς γεγενημένης κατὰ φύσιν ἐχούσης 
ῥωγμὴ περιτιτράσθω καὶ ἐκκοπΊέσθω" πρὸς δὲ τὴν ἀσφαλῆ 
τρησὶν σΊίχος εὐθὺς τρημάτων διδόσθω μεταξὺ τῆς ῥαφῆς κα 
ῥωγμῆς, ἔπειτα ἄλλος ὑπό τι ἡμικυκλοειδὴς περιορίζων ER 
ῥωγμὴν, αὐτοῦ τοῦ σαρὰ φύσιν ἔχοντος ὀσήέου σεριτιτρὰμ 
Νετὰ δὲ τὴν “περίτρησιν δοκιμαζέσθω ἐκκοπὴ κατὰ τὸν ὑποδεδι 
vor τρόπον. Τὶ δὲ σλησίον τῆς ῥαφῆς δύο γένωνται ῥωγμαὶ, ἢ 
γεγενημένης ouvaroolÿ ἡ ; ῥαφὴ, ἑκατέρωθεν ἐκτιτράσθω ON 
ἀφεσήὸς ὀσΊέον, καὶ ἐκκοπ]έσθω μετὰ ἀσφαλείας, ἵνα μὴ 


ἐχκοπῆς βίᾳ διασ]ῇ ἡ ῥαφή. 


lorsque cerlaines parties du crâne sont le siége d’une fissure 5 
cielle, tandis que la membrane du cerveau reste appliquée gon 
os; quand les parties sont dans cet état, je les abandonne à elles-n 
en employant, après avoir perforé le crâne, le traitement qui co 
en pareil cas. Si la fissure existe dans le voisinage d’une suture, ét q 
cette suture est dans l'état naturel, la fissure seule doit être en 


, de trous et soumise à l'excision; mais, pour que la perforation duc 


se fasse avec sûreté, il faut d'abord percer une série de trous entre 
ture et la fissure; ensuite on en fera une nouvelle série de forme 
près semi-circulaire, laquelle servira de limite à la fissure tout er 
en entourant de trous la partie elle-même de l'os qui se trouxt 
un état contre nature. Après avoir pratiqué ces trous, on recon 
dera de faire l’excision de la manière que j'ai enseignée plus haut 
y a deux fissures dans le voisinage de la suture, ou s’il n'y en a qu 
seule, mais que la suture présente également un écartement ( 
bords, on percera des deux côtés des trous dans toute la partie K 
de l'os, et on l'excisera avec précaution, de peur que la force. 
met en œuvre pour faire cette opération ne produise une déhis 
de la suture. 


8. τοῦ om U. — 10. æAnotos om. U. — 11: οὖν ἀποστῇ U. 
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À Gocchi 97. 
16". Περὶ ἐγκοπῆς. 


ἢ ἐγκοπὴ διαίρεσίς oi τοῦ κρανίου μετὰ ἀνακλασμοῦ τοῦ πε- 

Qéros ἔστι δὲ ὅτε καὶ μετὰ ἀποθραύσεως τοῦ πσεπονβθότος ὀσΊα- 
πον ᾧ LI το ᾿ 
ἢν. ἐὰν μὲν οὖν À ἀποτεθραυσμένον, ἀπολυτέον τὸ ὀσήέον, καὶ 
υ. d 
2 pt0 
μετὰ τὴν Fi a 7 4 

δ 
tél καὶ τὸ κατὰ φύσιν ὀσΊέον ἀνώμαλον ὃν ξύσει λειούσθω * ἐὰν 5 
2 


ὧν σωμάτων ἀνασΊολὴν δακτύλοις ἢ ἀθερολογίῳ κομι- 


δ συνέχηται κατὰ τὴν βάσιν τὸ ἐγκεκομμένον ὀσήέον, λεπΊῆς μὲν 
οὔσης τῆς συνεχείας , αὐτόθεν διὰ τῶν σμιλιωτῶν ἐκκοπέων αὶ ἐκ- 
κοπὴ γινέσθω τοῦ ἀνακεκλασμένου ὀσήαρίου " εὐτόνου δὲ οὔσης τῆς 
κατὰ τὴν βάσιν συνεχείας, πρότερον αὐτὴ ἡ βάσις ἐκ διασΊημα- 
τῶν συμμέτρων τιτράσθω, ἔπειτα διακοπΊἐέσθω τὰ μεταξὺ τῶν τρη- 10 
ἢ μάτων διασήήματα τοῖς σμιλιωτοῖς ἐκκοπεῦσιν. Μετὰ δὲ τὴν τοῦ 
doléou ἀναίρεσιν ἡ ξύσις πρὸς λειοποίησιν τοῦ κρανίου δοκιμα- 


ζέσθω. 


12. DE L'ENTAILLE. 


1 beniaille est une division du crâne avec renversement de la partie 
allectée, quelquefois aussi avec brisure de la petite pièce osseuse malade. 
25donc Los a été brisé, il faut le détacher [des parties molles] et l'en- 
lever, après le débridement, soit avec les doigts, soit avec le ramasse- 
arête; si l'os sain présente une surface inégale, on le rendra lisse en le 
Tuginant ; si l'os qui forme l’entaille est retenu par sa base, mais si le point 
d'adhérence est étroit, on fera immédiatement , à l'aide de scalpels à 
EXCision semblables à des scalpels ordinaires, l’excision de la petite pièce 
Dsseusé renversée: si, au contraire , cette adhérence est très-résistante, on 


Percera d'abord la base elle-même à de petites distances, et ensuite on 
divisera les int 
3 bah 


s 
les à des scalpelé ordinaires. Quand l'os aura été enlevé, on recom- 
man, . À ἢ 

dera de ruginer le crâne pour le rendre lisse. 


ervalles entre les trous avec des scalpels à excision sem- 


ἧς 2 ἃ Ἢ 
Τλιοπή R; it. Ti. δ. τῷ κατὰ @. ὀστέῳ U. 


11. 


10 
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y". Περὶ καμαρώσεως. 


ἐπὶ τῇ ῥωγμῇ “αρήγγειλα ποιεῖν, ταῦτα καὶ ἐπὶ τῆς κα 


1 
γινέσθω. 


ιδ'. Περὶ ἐμπιέσματος. 


Τὸ ἐμπίεσμα ππολυμερής os τοῦ κρανίου-«διαίρεσις κατ 
ρος μετὰ τοῦ τὰ κατεαγότα ὀσήάρια ὑποκεχωρηκέναι κἄτω. 
τὴν μήνιγγα. Τῶν δὲ ὀσή]αρίων τούτων ἐὰν μὲν ἢ τινα 
ἀπόλυτα ἐμπλέοντα, ἀθερολογίῳ κομιξέσθω, καὶ τὸ γεγὺμ 
μέρος τῆς μήνιγγος ὀθονίῳ καθαρῷ σκεπέσθω, ἅμα καὶ τῶν 


λων ὀσ]αρίων ὑπὸ τοῦ αὐτοῦ ὀθονίου σκεπομένων, καὶ TÔT 


‘19. DE LA FRACTURE EN VOÛTE (CAMAROSE). 


La fracture en voûte est une division du crâne avec soulève 
os, de manière que la fracture en voûte est ou une entaille doubl 
hauteur plus considérable, ou une fissure dont les bords son! 
En cas de fracture en voûte, on fera tout ce que j'ai prescrit, 
fissure. 


14. DE L'EMPIESME (FRACTURE AVEC DÉPRESSION). 

# 

L'empiesme est une division multiple dans une partie quele 
crâne avec abaissement des os fracturés sur la membrane du 66 
quelques-uns des fragments flottent librement au milieu [de la ἢ 
il faut les enlever avec le ramasse-arête et recouvrir la partie 
de la membrane du cerveau avec un linge propre, linge qui Τί 
également les fragments inégaux; alors on agrandira le trou del 


Cu. 18,1, 3. ἐκκοπήν RU. — Ib. μετεωρ. U, — Cn. 14,1, 7. τά omel 
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€ 


: 
oechi 98 τάγματος καὶ ἡ ἀκόλουθος. ἐκκοπὴ γινέσθω. ὦταν δὲ 


᾿ ω- 
οὔ κα 
3 τρησιβ ᾧ \ 2 


γότα μὲν ἢ" τὰ doldpia, κάτω δὲ ὑποκεχωρηκότα πρὸς 
Ψ - 
τότε αὐτὸς ὁ κύκλος τοῦ κατάγματος περιτιτράσθω 


ἡ ἐκκοπΊέσθω. ἀσφαλείας δὲ χρείαν ἔχει τὸ ἔργον διὰ τὴν μη- 
κα À 


ιε΄. Περὶ ἐγγεισώματος. 


᾿ Τὸ ἐγγείσωμα διαίρεσίς ἐσῆιν ὀσήέου τοῦ κρανίου μετὰ τοῦ τὸ 
€ 1, / À SA 2 1 “ A 
χατεαγὸς do léov ὑποκεχωρηκέναι κάτω καὶ ὑπεληλυθέναι τῷ κατὰ 


4 φύσιν. Δύο δέ εἰσι τῶν ἐγγεισωμάτων διαφοραί" ἢ γὰρ ἀπόλυτον τὸ 
ἐσὶέον τὸ κατεαγὸς ὑπὸ τὸ ἀντικείμενον τὸ κατὰ φύσιν ἔχον χωρεῖ, 
ἢ κυκλοτεῤοῦς γεγονότος τοῦ κατάγματος, τοῦ ἀπολελυμένου ὀσήέου 
πλατυτέρου ὄντος κατὰ τὴν βάσιν, oflevorépou δὲ κατὰ τὴν κορυ- 
φὴν, τὸ ὑποκεχωρηκὸς εὑρίσκεται συνεχόμενον κατὰ ὅλον τὸν χύ- 

ἢ χλον ὑπὸ ὀφρυώδους ἐξοχῆς. Κατὰ μὲν οὖν τὴν προτέραν διαφορὰν, 


Δ ὰ ἐᾷ es) 4 »"Ἢ 2 A NY 4 2 14 
χατὰ ὃ μέρος τοῦ πέρατος τοῦ καταγματος τὸ κατὰ Φύσιν ὀσΊέον 


par d'autres trous, et on pratiquera l’excision dont cette opération doit 
ὃ δἰτο suivie. Si les fragments sont solidement attachés, mais 5115 se sont 

abaissés vers la membrane du cerveau, on entourera toute la circonfé- 
rence de la fracture de trous, et on pratiquera l'excision. Cette opération 

devra être faite avec précaution!, en vue de la membrane du cerveau. 


15. DE LA FRACTURE EN AUVENT (FNGISOME). 


1 UE ΩΝ 
Τὰ fracture en auvent est une division de l'os du crâne ainsi carac- 


2 térisée : 7" ue " 1 À ὃ 
lérisée : l'os fracturé s'est abaissé et logé sous l'os sain. Il ÿ a deux va- 


ri , ; EU ; ! 
“és deMfractures en auvent : ou l'os fracturé est détaché et s’est logé 
Sous l'os du côt 


bi 


ὁ opposé, lequel se trouvait dans son état naturel, ou 
ἊΝ ΕΒ... était ons et la partie inférieure de los su était 
E. 4 à a nn supérieure ; oi nor que los Do retenu 
Béière es D ruse par une un en forme de sourcil. DS la 
Pêce, on pratiquera, aux limites de la fracture, sur l'os sain, 


Cu. 
15,1. 6. τό post τοῦ om. R. 


10 























100 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLVI, 16. 


τὸ ἐπικείμενον τῷ παρὰ φύσιν, ἐπιτρῆσαι δεῖ καὶ ἐχκόψαι, 
μνωθὲν τὸ ἐγκεκομμένον ὀσΊέον ἀναϊρεθῇ. Émi δὲ τῆς ἑτέρα: 
ρᾶς, συνεχομένου τοῦ ἐγγεισώματος ὑπὸ τῆς κατὰ κύκλον 
δους ἐξοχῆς, αὐτὸ τὸ κατὰ φύσιν ἔχον ὀσΊέον περιτρῆσαι ὃ 
5 ἐκκόψαι, ἵνα γυμνωθῇ ὅλον τὸ σεριεῤῥωγὸς; καὶ τότε τοῖς, 
λεῦσιν αὐτὸ μετεωρίσαι πρὸς τὴν κομιδὴν. Kotvérepor δὲ ἐπὶ 
ns ἀνατρήσεως ἐὰν μὲν À ἀπόλυτα τοῦ κατάγματος ὀσήάρια 
τόθεν κομιζέσθω- ἐὰν δὲ συνέχηται πρὸς τὴν μήνιγγα, τρ 
κατὰ ὑποδορὰν μηλης σλάτει, ἢ τυφλαγκίσίρῳ ὑποδερέσθω τὸ 
10 ριον, ἵνα χωρισθῇ τῆς μήνιγγος. Δυσχεροῦς δὲ οὔσης τῆς ᾿ 


#4 


ὍΤΙ 





pâs, ἐὰν μηδὲν ἀδικῇ τὴν μήνιγγα, οὕτως ἐάσθω ἕως οὗ τῇ. 





ἀπόλυτον γένηται. 


ις΄. Περὶ ὑποπύων ὀσήέων. ᾿ 
{44 


Τὸ λεγόμενον ὑπόπυον ὀσήέον, κατάγματος μὴ ὄντος, ἐν μὲ 


lequel recouvre en partie los déplacé, des trous et une ϑχοϊϑίο 
qu'étant dénudé, l'os qui est le siége d’une entaille puisse être. 
Dans l’autre variété, où [l'os qui constitue] l’engisome est retenu 
saillie circulaire en forme de sourcil, on entoure de trous et on 
los sain, afin que celui qui est enclavé par suite de la fissure, D 
être entièrement dénudé; alors on le soulève avec des élévateurs: 
lôte. Pour le dire plus en général, dans toute perforation du 
enlevez immédiatement les esquilles détachées ; mais, si elles son 
rentes à la membrane du cerveau, isolez d’abord l'esquille, par 
pèce de dissection, avec le plat de la sonde ou avec le crochet m 


, ὃ À De. 
afin qu’elle se détache de cette membrane. Comme cette séparato 


difficile, on doit, si l'esquille ne cause aucun dommage à la met 
du cerveau, l'abandonner à elle-même jusqu'à ce qu’elle se détach 


l'effet de la suppuration. 


16. DES OS QUI RECOUVRENT DU PUS. 
Si, dans l'affection appelée os qui recouvre du pus, il n’y a pas de ira 


1. ἐπικείμενον ex em. Cocchi; ὑπο- — 7. τὰ Goldpua R. — 9. καὶ 
κείμενον ἈΠ), — 2, ἐκκεκομμένον RU. δοράν R. 
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hi 98-101. 5 ile » ja & 
Ge éy διασ]ολῇ τοῦ ὑγροῦ συλλελεγμένου, περιτρῆσαι δεῖ 


τῷ parie SA ; 

£ 22 - »-»Ἢ 
à ὅλον τὸ ἀφεσΊὸς doléor καὶ ἐκκόψαι. Ἐὰν δὲ τῷ περιτιτρᾷν τοῦ 
où ὑγροῦ διὰ τῶν τρημάτων ἀναφερομένου, | ἐπέχειν αὐτὸ δεῖ τιλτῶν 
10 


7, 
μοταρίῶ 
νεται ἡ σερίτρησις; ἕως τοῦ ou τοῦ τρυπάνου καταβιξαζομέ. 


ν ἐντιθεμένων" συνεκχεομένου γὰρ τοῦ ὑγροῦ αἰσθητὴ γί- 


ἜΚ ΟΞ ὙΠ , 412 = , Ὡ Là 
à vou. Ἐπὶ δὲ τῆς ὑπὸ τὸ κρανίον καὶ ἐν τῇ διπλόῃ συλλογῆς, τῆς 
μήνιγγος ἀφεσΊώσης τοῦ ὀσήέου, ἔργα δοκιμαζέσθω τὰ ἐπὶ τῶν 


ῥωγμῶν εἰρημένα τῶν μετὰ ἀποσήάσεως τῆς μήνιγγος γεγονυιῶν. 
ιζ΄. Περὶ Θλάσματος. 


: ἢ ; 
1 ὗταν σοτὲ Θϑλασθῇ τὸ κρανίον ἐπὶ “παίδων κατά τι μέρος ἐκ 


σπαραπιεσμοῦ, μηδενὸς ἐπισυμδεδηκότος ὀχληροῦ, εἴωθε πάλιν με- 10 


τεωρίζεσθαι ἰσούμενον τῷ κατὰ φύσιν, ὑπὸ αὐτῆς τῆς μήνιγγος ἀνα- 


4 Θιδαζόμενον. Ἐπὶ τοῦ τοιούτου SAdouaros οὐδὲν δεῖ περιεργάξε- 


Lure, et si le liquide 58 trouve dans un insterstice du crâne lui-même, 
on entourera de trous et on excisera toute la partie de los où il s’est 

produit un écartement. Si, pendant l'emploi de la tarière, du liquide 
remonte à travers les trous, on s’opposera à sa sortie [complète], en intro- 
duisant des tentes de charpie; car [à chaque nouveau trou que l'on 
fait] l'écoulement du liquide indique que la tarière est arrivée jusqu'au 

3.pus. Lorsqu'il y a une collection purulente sous le crâne ou dans le 
diploé, et que la membrane du cerveau s’est détachée de l'os, on recom- 
mandera le procédé opératoire que nous avons décrit à propos des fissures 
avec détachement de la membrane du cerveau. 


17. DE LA CONTUSION. 


4 Une partie du crâne est-elle contusionnée, chez les enfants, par l'effet 
ei compression latérale de la tête, si rien de fächeux ne survient, or- 
Ἢ Û s 
Dairement les os se relèvent et reprennent le même niveau que Vos 
2ain, étant repoussés par L b d G ill 
poussés par la membrane du cerveau. Contre une pareille 


Contusi - RRE . - . À 
Sion on ne doit pas prendre des soins inutiles, mais couvrir la tête 
2. ©! 5 5h 4 
4 Las ex em.; σεριτρᾶν RU. — 7. τά om. U. — Our. 17, 1. 9. ὅταν 
Ε 5 ἃ ἐὸν Ü.— 4. συνεχομένου RU. ἀποτεθλασθῆ R. — Ib. κρανίον τὰ ἐπί 
? Pépiro. ὀστοῦ πνοῦ ὑπὸ τοῦ U. R. 


10 
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σθαι, ἀλλὰ ἐρίῳ μαλακῷ ἐλαίῳ βεθρεγμένῳ σκέπειν τὸ κεφαλι 
ἐξέσται δὰ » ὅταν βραδύνῃ, σπληνίῳ χρῆσθαι δυνάμεως ἀφλε 
του. ΣΣυλλογῆς δὲ γενομένης ὑπὸ τὸ δέρμα, τῆς μηνιγγος τῷ κρο 
προσ]ετυπωμένης, διαιρέσει ἀνασΊελλέσθω τὸ δέρμα πρὸς τὴν 
ὑγροῦ ἔκκρισιν" ἔπειτα διαμοτούσθω à διαίρεσις, καὶ ἡ ἀκόλο 
Θεραπεία ἐγκρινέσθω. Τῆς δὲ συλλογῆς ὑπὸ τὸ Θλάσμα y! 
μένης, τῆς μήνιγγος ἀφεσήώσης, οὐδὲν ἄλλο δεῖ ποιῆσαι ἢ πε 
ἘΠ καὶ ἐκκόψαι τὸ παρὰ φύσιν ὀσήάριον τὸ ἐπικείμεν 


αύῳ. Τινέσθω δὲ μετὰ σπουδῆς καὶ ἀκριβείας τὸ ἔργον, ἵνα, 


δ: 
= 


τρωθῇ ἡ μῆνιγξ" μετὰ δὲ τὴν περίτρησιν [ἡ] ἐκκοπὴ γινέσθω, 
ἀσφαλείας. 


ιγ΄. Περὶ τῆς τῶν ῥαβῶν διασήάσεως. 


Τῆς τῶν ῥαφῶν diacldosws ἐκ ῥευματισμοῦ γεγενημένη 
πρῶτα ἔργα γινέσθω ὅσα εἴρηται ἐπὶ τῶν ὑδροκεφάλων, κἂν, 


de laine molle trempée dans de l'huile; on pourra aussi, quand 
ladie traîne en iongueur, employer un emplâtre capable de com 
l'inflammation. S'il s’est formé une collection {purulente] sous la 
la membrane du cerveau restant moulée sur le crâne, on relache 
peau à V’aide d’une incision pour évacuer le liquide; ensuite on rèm 
l'incision de tentes et on adoptera le traitement consécutif appropn 
Si la collection s’est formée sous la partie contusionnée, la membran 
cerveau s'étant détachée, 1] n° y a rien autre chose à faire qu'à ento 
de trous et à exciser la portion de l'os qui est dans un état contre natu 
et qui recouvre le pus. Cependant cette opération réclame de l'attenti 
et de la précision, si l’on veut ne pas blësser la membrane du cerv 
après avoir percé les trous, on pratiquera l'excision avec prudenc 


18. DE LA DÉHISCENCE DES SUTURES, 


Quand la déhiscence des sutures est la conséquence d’une mal 
fluxionnaire, on aura d’abord recours au procédé opératoire dé 
propos de l'hydrocéphale; si, après l'évacuation complète du liquic 


U 
10. [ἢ] ex em.; om. RU. — Cr. 18, 1. 13. ἔργα om. U, — Ib, εἰρήσεται υ. 
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110]. Π " à ἢ 
04 παντελῆ τοῦ ὑγροῦ ἔκκρισιν, τῆς ἀκολούθου ἀγωγῆς δοκιμα- 
τὴ 


σθείσης; συναρμογῶσιν αἱ ῥαφαὶ, ἀσμενίζειν δεῖ " ἐὰν δὲ φθαρῇ τὰ 
τῶν ὀσΊέων πέρατα τὰ ἑκατέρωθεν, περιτιτράσθω καὶ ἐκκοπΊέσθω. 
à Êx πληγῆς δὲ τῆς diacldoews γεγενημένης, ἀνυπερθέτως δεῖ ἑκα- 
τέρωθεν διὰ τῶν χειρῶν σαραπιέξειν τὴν κεφαλὴν, καὶ τὰ διισήάμενα 
Bol συνάγειν πρὸς τὴν κατὰ φύσιν τῆς ῥαφῆς συναρμογὴν, ἔπειτα 
ὅλην τὴν κεφαλὴν ἀποξυρᾷν καὶ ἐπιτιθέναι σπληνίον δυνάμεως 
ἀφλεγμάντου κολλητικῆς, ἐπιδεῖν δὲ ἐπιδέσει τῇ δυναμένῃ συνερ- 
γῆσαι τῇ τῶν ῥαφῶν συμβολῇ, τῷ λαγωῷ ἐπιδέσμῳ, λύειν τε διὰ 
μιᾶς ἡμέρας, ἢ διὰ δύο, καὶ πυρίαν ξηρὰν προσάγειν, ἐπιτιθέναι 
τε τὸ αὐτὸ σπληνίον, καὶ ἐπιδέσει τῇ αὐτῇ χρῆσθαι " εἴωθε δὲ διὰ 
ὃ τῆς εἰρημένης ἀγωγῆς κρατύνεσθαι ἡ τῶν ὀσήέων συμβολή. Édr δέ 
more ὑπόπυον γένηται τὸ τῆς ῥαφῆς διάσήημα, διαιρείσθω τὸ ἐπὶ 
τῷ ὑγρῷ σῶμα, καὶ μετὰ τὴν τοῦ πύου ἔχκρισιν ἑκατέρωθεν ὡς 


ἐπὶ ῥωγμῆς περιτιτράσθω τὰ τῆς ῥαφῆς πέρατα καὶ ἐκκοπΊέσθω. 


l'emploi du traitement consécutif, les sutures s'affrontent, on se tiendra 

pour satisfait; si, au contraire, les bords des os des deux côtés se sont 
2,détériorés, on les entourera de trous et on les excisera. La déhiscence 
est-elle la conséquence d’une violence extérieure, on comprimera im- 
médiatement la tête des deux côtés avec les mains, et on rapprochera l'un 
de l’autre les os qui se sont écartés, pour obtenir la coaplalion naturelle 
de la suture; ensuite on rasera toute la tête et on la recouvrira d’un 
emplâtre capable de combattre l'inflammation et d'agglutiner; on em- 
ploiera un bandage qui puisse coopérer à la réunion des sutures, par 
exemple le lièvre (XLVIIT, 26, 27); on défera l'appareil à un ou deux 
jours d'intervalle, on pratiquera une fomentation sèche, on remettra le 
même emplâtre et on se servira du même bandage; habituellement les 
Sutures se rejoignent solidement par le traitement que nous venons de 
décrire, S'il s’est formé du pus sous la déhiscence de la suture, on di- 
Mise les parties qui recouvrent le liquide, et, après avoir évacué le pus, 


On entoure de trous les deux bords de la suture et on pratique l’excision 
Comme dans le cas de fissure. 


3 


3 


, 
* Tom. Ὁ], — 6. συνεισάγειν U. — 8-0. δυνάμει συνεργούσῃ R°, 


10 
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Cocchi 
ιθ΄. Θεραπεία ἀνατετρημένων. ὶ 


Ér) τῶν ἀνατετρημένων αἱμοῤῥαγίας μὲν οὔσης βοηθήματα τ΄ 
τον ὀφείλει ἐπάγεσθαι πρὸς τὴν τοῦ αἵματος ἐπίσχεσιν τὰ τ΄ 
δοθήσομενα ἐν τοῖς περὶ αἱμοῤῥαγίας" μον δὲ μὴ γενο 

ἠρέμα δεῖ τὸ ἐπικείμενον τῇ μήνιγγι | αἷμα ἐρίῳ περὶ μῆλωτρ 
ὀξυκράτῳ βεξδρεγμένῳ ἀποκαθαίρειν, καὶ τότε ῥόδινον ἔλαιο 
σΊάζειν τῇ μήνιγγι, ἔπειτα aie ῥοδίνῳ Bebpeyuéva ὑπὸ 
ἀνεσ]αλμένα σώματα ἐπιτιθέναι, καὶ ἄλλα μοτάρια μακρότερ 
δίνῳ βεξρεγμένα διπλᾶ εἰς τὰς διαιρέσεις τῆς ἀνατομῆς ri 
Ἰϊσήωσαν δὲ τούτων ai διπλόαι ἔνδον νενευκυῖαι, καὶ τὰ “πέρ 
ἔξωθεν ἐσχηματισμένα, ἵνα μὴ αἱ τῶν ἄκρων ἐξασΊεις τῇ μη; 
ἐπισύρωνται. Γενομένων δὲ τούτων, ὅλῳ τῷ κύκλῳ τῆς ἀνασΊο 


1% 


ἄλλα μοτάριὰ ῥοδίνῳ Bebpeyuéva ἐπιτιθέσθω. Êx δὲ τῆς δεδ' 
μένης περιμοτώσεως εὐρυχωρία γίνεται κοίλη μηνοειδὴς, ἣν. 


19; TRAITEMENT CONSÉCUTIF DE LA TRÉPANATION. 


Lorsque, après la trépanation, il y a une hémorragie, on a rec 
aux médicaments hémostatiques, dont nous parlerons plus tard à pro 
de l’hémorragie; si, au contraire, il n’y a pas d’hémorragie, on essuiere 
doucement, avec de la laine roulée autour d’une sonde auriculair 
trempée dans de l'eau vinaigrée, le peu de sang épanché sur la mt 
brane du cerveau; après quoi on fera tomber goutte à goutte de 1Ἢ 
aux roses sur cette membrane; puis on appliquera des tentes trem 
dans l'huile aux roses sous les parties soulevées (détachées du crâne) 
d’autres tentes plus longues, plites en deux et également trempées 
l'huile aux roses, entre les lèvres des incisions. Quant aux tentes pl 
en deux, on met en dedans la partie repliée, tandis que les bouts serof 
placés de manière à pendre au dehors, afin que l'extrémité des filament 
ne frotte pas sur la membrane du cerveau. Puis on mettra sur toutell 
circonférence des parties détachées d’autres tentes trempées dans l'h 
aux roses. Cette méthode d’entourer de tentes les parties affectées 
pour résultat de produire un espace vide et creux de forme 56 


Cu. 19, 1. 7. σώματα om. U.— 8. pod. R. — Ib. δέ om. R. — 13-p.17 


évaoToXÿs con]. Cocchi. — 12. τῷ 1.1. καὶ σρὸς ἀναστολὴν ῥῶσαι δεῖ Re 
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Gocchi 102. 
© 
προσαν 
, Γ, μηνιγγοφύλακι ῥοδίνῳ βεδρεγμένῳ σκεπάσαι τὴν ἀχάνειαν. 


3 Que = CS δὴ 2 ᾿ Ἀν. ἢ - 
πληρῶσαι δεῖ τῇ τοῦ ῥοδίνου ἐπιχύσει, καὶ τότε τῷ λεγο- 


Ἃ 


5 ὁ δὲ μηνιγγοφύλαξ βύσσινον ἔσω ὕφασμα, ἢ ὀθόνιον λεπΊὸν καὶ 


\ J # \ \ = + (7 
\ χαθαρόν ‘ κατὰ δὲ τούτου ἔριον λεπ]ὸν μαλακὸν τῷ ῥοδίνῳ βε- 
6-7 ὀρεγμένον ἐπιτιθέναι δεῖ. Χορηγὸς δὲ λέγεται τοῦτο. ἹΚοινότερον δὲ 


τῷ χορηγῷ καὶ τῷ μηνιγγοφύλακι μότοι προσπλάσσονται κεκηρῶ- 
8 μένοι; ἵνα μείνῃ αὐτῶν ἡ σερίτασις. Μετὰ δὲ ταύτην ὅλῃ τῇ κεφαλῇ 
ἐπιτιθέναι σπληνίον κεκηρωμένον ἐκκεκομμένον κατὰ τὴν ἀνάτρησιν 
9 πρὸς τὴν τοῦ ῥοδίνου χορηγίαν. Καὶ ταῖς σιαγόσι δὲ ἄλλο κεκηρω- 
10 μένον σπληνίον ποροσΊιθέσθω. Érerra κατὰ τοῦ σπληνίου τοῦ τῇ κε- 
Φαλῇ ἐπικειμένου κύκλος ἐξ ἐρίου “περιτίθεται, “περιορίζων τὸν τῆς 
11 ἀνατρήσεως τόπον. Ὁ δὲ τροχὸς οὗτος κουφισήὴρ καλεῖται ἀπὸ τοῦ 
χουφίζειν τὸ μετὰ αὐτὸν ὅλῃ τῇ κεφαλῇ ἐπιτιθέμενον ἔριον " δεῖ 
γὰρ μετὰ τὸν κύκλον τὴν ὅλην κεφαλὴν ἐρίῳ σκεπάσαι, mporbeï- 


12 ναι δὲ καὶ ταῖς σιαγόσιν ἄλλο ἔριον. Πάντα δὲ ταῦτα συνέχεται οὐκ 


lunaire, qu'on remplit en y versant de l'huile aux roses; alors on re- 
“Couvre cel espace avec la compresse dite garde-méninge, imbibée d'huile 

5 aux roses. Ce garde-méninge sera soit un tissu de coton, soit un linge fn 
et propre, sur lequel on placera de la laine fine et douce trempée dans 
6-7 l'huile aux roses. Cette laine s'appelle chorége. Des tentes cirées, devant 
servir aussi bien pour le chorége que pour le garde-méninge, seront 
appliquées contre ces deux pièces de pansement, afin que la pression 

8 circulaire qu’elles exercent soit persistante. On recouvre ensuite la tête 
tout entière d’une compresse cirée, dont on a coupé la partie qui cor- 
respond au siége de la trépanation pour pouvoir remettre de l'huile aux 

9 roses. On placera également sur les mâchoires une autre compresse cirée. 
10 Puis on met sur les bords de la compresse qui recouvre la tête un rond 
en laine, lequel répond exactement à la circonférence de la trépanation. 

11 Ce rond s'appelle soutien, parce qu’il soutient la laine qu’on placera en- 
Suite sur la tête tout entière; car, ce rond mis en place, on recouvrira toute 

la tête de laine, et on appliquera une autre couche de laine sur les mâ- 

12 choires. On maintient toutes ces pièces de pansement non avec un ban- 


ἡ. λεπτὸν καὶ μαλ. R.— 19. τροχός conj.; τόπος RU. 
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μὲν, pe 


« 


ἐπιδέσει διὰ τὸ βάρος, ἀλλὰ κεκρυφάλῳ, ἵνα συνέχηται 
βαρύνηται δὲ ἡ μῆνιγξ: τοῦ δὲ κεκρυφάλου τὸ κατὰ τὴν ee 
μέρος μέσον ψαλίδι ἐχκόπΊεται, ἵνα γένηται ἀχανὲς, καὶ τότε 
τὴν ἀχάνειαν ἔριον μαλακὸν ἐσ]ενωμένον κατὰ τὰ πέρατα καὶ 
διπλωμένον ῥοδίνῳ βεδρεγμένον ἐντίθεται. Τὸ δὲ ἔριον Tor 


γεται ἐπισΊακτής " διὰ γὰρ τούτου ἐκ διασ᾽ημάτων ῥόδινον ἐπισ' 


ΤῊΣ Δὲ “π͵άντων τ ΩΝ οἴνου, οἰνωδῶν. Τῇ δὲ τρ : 
Θεραπευέσθω | év] Θερμῷ οἰκίσκῳ, καὶ Θερμῷ ὕδατι εὐκράτῳ ἐπα 
τλείσθω «αὐτὴ ἡ κεφαλὴ, ἅμα περιαλειφομένη χλιαρῷ ἐλαίῳ. 


δὲ τῇ καταντλήσει σκεπέσθω ἡ ἀνάτρησις ἢ σπόγγῳ μαλακῷ 


dage, parce que ce serait trop lourd , mais avec un bonnet, afin d’assuje 
les pièces de pansement sans incommoder la membrane du cerveauñ ἃ 
le poids, et on enlèvera avec des ciseaux la partie centrale du bonni 
correspondant au siége de la irépanation, afin qu'il yait un espace vide 
et alors on mettra dans cet espace vide une couche de laine douce pliée 6 
deux, s’'amincissant vers les extrémités et trempée dans l’huile aux rOSES 
Cette couche de laine porte le nom d’arrosoir, parce qu'à travers 0 
fait tomber de temps en temps, goutte à goutte, de l'huile aux roses sur 
l'appareil. Après avoir fait cela, on met un peu de laine enroulée dans 3 


un endroit d’une température douce. Le malade s'abstiendra d’eau froide 
de toute sorte de mets froids, de vin et de substances vineuses. Le tro 
Lin PRE on le ue dans une pce PE l'aide fera une affusio 


verte ou a une éponge molle ou avec une ΠῚ mains de l’aide, afin qu 
l'eau humecte, mais ne vienne pas frapper la membrane du cerveau 


2. ἀλλὰ καὶ κρυῷ. U. — 2. xpu@. U. om. RU. — Ib. ©. οἰκίσκῳ καί om. Ur 
— 3. τότε] τό U. — 11. [ἐν] exem.; — 13. # ante 05. om.R. 
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à τ λήσσηται δέ. Εἶτα περισπογγιξέσθω ἡ κεφαλὴ καὶ περιαλει- 
καὶ τὰ αὐτὰ πάντα γινέσθω τὰ μικρῷ πρόσθεν εἰρημένα, 
ξῇς ἡμέραις ὡσαύτως | ϑεραπευέσθω. ἸυξέσΊαι δὲ καὶ τῇ 


φέσθω, 
4 : 
19 χαὶ ταῖς € 
5 ππραφαρμ ἄκῳ ἀνειμένῃ χρήσασθαι, τῶν ἄλλων γενομένων ὡσαύ-- 

"“΄ ἜΝΙ : ἀκαθάρτου οὔσ: κεφαλικῇ δυνάμει ἐξ, 

τως. Τῆς δὲ μήνιγγος ρ ns, κεφαλικῇ δυνάμει ἐξανει- 
20 Ὁ δοδί ίσθω, τῆς αὐτῆς ἀγωγῆς δοκιμαζομένης. Μετὰ δὰ 
an μένῃ τῷ ῥοδίνῳ χρησύω, A de τ πες 

τὴν κάθαρσιν καὶ σάρκωσιν ἰσόπεδον γενόμενον τὸ ἕλκος κατουλῶ- 

- Ἀ , Ν 
σαι δεῖ, ἤτοι σποδίῳ λείῳ, ἢ τρυφερᾷ δυνάμει καθαρτικῇ, ὁποία 


ἐσῆὶν ἡ διὰ τῆς καδμείας ἐξανειμένη ῥοδίνῳ. 
κ΄. Περὶ δλεγμονῆς μήνιγγοσ. 


1 ΥἩ μῆνιγξ κυρία οὖσα ἐν φλεγμονῇ γενομένη κινδυνωδεσήάτη 
Sol + διογκοῦται δὲ ἐν τῇ φλεγμονῇ μετὰ ἀντιτυπίας καὶ ἐρυθημα- 


πος, ἀλγηματός τε ἐπιγενομένου οὐ μόνου τοῦ τοπικοῦ, ἀλλὰ καὶ τῆς 


18 Ῥυΐδ on essuiera avec une éponge et on oindra toute la tête, et l’on 
fera, sans en rien omettre, tout ce que nous avons prescrit un peu 
plus haut; les jours suivants on soignera encore le malade de la même 

manière. On peut aussi employer le médicament aux quatre ingrédients 

20"délayé, sans rien changer aux autres parties du pansement. Si la 
membrane du cerveau n’est pas nette, on se servira d'un médicament 
céphalique délayé dans l'huile aux roses, en recommandant [du reste] 

2] ἰδ même traitement. Après la mondification et la production des bour- 
geons charnus, on cicatrisera la plaie, qui, dès lors, aura acquis une 
surface plane; on se servira en conséquence de cendres de zinc tri- 
turées, ou d’un médicament mondificatif délicat : tel est, par exemple, 
le médicament à la tutie, délayé dans de l'huile aux roses. 


20. DE L’'INFLAMMATION DE LA MEMBRANE DU CERVEAU. 


Comme la membrane du cerveau est une partie importante, elle ex- 
POse aux plus grands dangers quand elle est prise d’inflammation; dans 
cas, elle devient le siége d’une tumeur résistante, accompagnée de 
Tougeur, et à la suite de laquelle il survient non-seulement une douleur 


ὃ. ἐξέστω RU, — Cn. 20, 1. 12. ἐπιγιν. U. 


10 


ἀπαθοῦς τηρηθείσης " ὅταν δὲ ἀνωμαλίας οὔσης ξαίνηται, λειο 
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4 Ἷ Co 
μῆνιγξ, ὥστε pe 
νον τὸν τῆς ἐκτρήσεως κύκλον “ληροῦν, ἀλλα ποτε καὶ ὑπερέ 


ὅλης κεφαλῆς. Διογκοῦται δὲ ἐπὶ τοσοῦτον ἡ 


τὸ τοῦ ὀσήέου πάχος, συνεχομένη δὲ ἀποτίθεται τὸ Φυσικὸν 
τῆς σφυγματῶδες ἐνέργημα, συμπαρέπεται δὲ καὶ πυρετὸς ὁ 
τῇ δὲ φλεγμονῇ ἐπιγίνεται χολημεσία, «παρακοπὴ, σπασμός 
δεῖ δὲ ἀναμένειν ταῦτα ὀλεθρίου Θανάτου ὄντα μηνυτικὰ, ἀλλ ia 
ἀρχῇ τοῦ ouubebnxéros ἔτι τῆς φλεγμονῆς ἀμυδροτέρας οὔσης 
βοηθεῖν τῷ πάσχοντι. Ἰϑξεταξειν δὲ δεῖ ἐν τορώτοις, τί τὸ τῆς hey 
vis ἐσῆιν αἴτιον, καὶ τούτῳ ἐνίσῆασθαι. Édy μὲν οὖν ἐλλιποῦς 
ἐκκοπῆς γεγενημένης, ὀξεῖα προὔχουσα καὶ νύσσουσα τὴν μήνι 


καὶ δύνηται αὕτη ἠρέμα ἐκκοπῆναι, ἀποθραυσθήτω, τῆς une 


ὁ τῆς ἐκτρήσεως κύκλος, ἵνα μὴ νύσσηται. Ταῦτα δὲ τὰ ἔργι 


νέσθω ἐὰν ἢ πποσὴ εὐρυχωρία᾽ ἂν δὲ ἐξ ἀδήλου αἰτίας γε ἘΡῆ, 
Ί PUX@P 7€y 


locale, mais aussi une douleur de la tête entière. La tuméfaction de 
membrane du cerveau atteint un tel degré, qu’elle ne remplit pas'se 
ment loute la circonférence du trou percé dans le crâne, mais qu 
dépasse quelquefois aussi l'épaisseur de l'os; et, comme alors elle. 
ble) elle perd l’activité pulsative qui lui était naturelle, symptô 
qui s'accompagne aussi d’une fièvre aiguë; en même temps, par suite 
l'inflammation, le malade est pris de vomissements bilieux, de délir 
de convulsions. Π ne faut pas attendre l'apparition de ces symptôr 
qui présagent une mort misérable, mais il faut porter secours au mi 
dès le début et quand l'inflammation est encore faible. On tâchera ἃ ὁ 
tablir en premier lieu quelle est la cause de l'inflammation, et on 
battra cette cause. Si donc, l’excision ayant été insuffisante, il est resté 
esquille qui fait saillie etirrite la membrane du cerveau. et si cette esquill 
peut être enlevée sans secousses, on la brisera, en évitant de léser 
membrane du cerveau; lorsqu'il existe quelque inégalité qui fro 
cette membrane , il faut, pour empêcher qu'elle ne s'irrite, rugi 
toute la circonférence du trou percé dans le crâne. On fera ces opé 
tons quand on aura un certain espace à sa disposition ; quand l’infla 


6. ὀλέθρια U. — 9. οὕτως R. — 11. αὐτή U. — 14, γεγεν. μένῃ U. 
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near τὰ κατάλληλα βοηθήματα δοκιμαζέσθω, ταῖς πρώταις 
ἡ 
ἡμέραις 7 pou ; / 
00 σύμφορος, ϑερμοῦ ποτοῦ προσφερομένου. ZGodporérns 
7 v ‘ ΠΝ ὡ À 
ΟΝ «ris φλεγμονῆς ἐπὶ νέου ππολυύλου, καὶ τῇ φλεξοτομίᾳ χρῆ- 
μαι. Ἐν δὲ τοῖς τοπικοῖς βοηθήμασι τὸ σύνολον οὐ συμφέρει τὴν 
8 συῶν. 


οσΊολὴ, ἔπειτα λεπΊ]αὶ τροφαὶ πυροσαγόμεναι " ἀεὶ δὲ 


} > \ 221 JUN = ἃ ͵ \ 
ἢ μήνιγγα βαρυνειν, ἀλλὰ ἀφόρτως αὐτὴν παρηγορεῖν. Ἀρμόζει δὲ 
3 -Ὁ 22 1 " - »Ἥ 
σκεπάσαι ὅλον τὸν ἀπὸ τῆς φλεγμονῆς ὄγκον λεπΊῷ μαλακῷ καθαρῷ 
, ge #1 el £ A 
10 ὀθονίῳ ῥοδίνῳ βεξρεγμένῳ. Εἶτα ἔξωθεν ὅλη à κεφαλὴ καταπλασ- 
σέσθω καταπλάσματι παρηγορικῷ, ὡς τῷ διὰ μελιλώτου ἢ λινο- 
᾿ ἡλεύ } ἐλαίου σκευαζομένῳ, τοῦ σπληνίου ἐκτιτραμέ- 
σπέρμου ἀλεύρου καὶ ΟΣ ΩΣ Ἴ τίτραμ, 
νου κατὰ τὸν τῆς ἀνατρήσεως τόπον, καὶ τὰ ἔξωθεν “σάντα ἐρίῳ 


11 χούφῳ σκεπέσθω. Ταῖς δὲ ἑξῆς ἡμέραις πσαραλαμδανέσθω κατάντλη- 


σις ἀπὸ τήλεως ἢ μαλάχης ἀφεψημάτων μετὰ σεριχύσεως ἐλαίου, 


mation est le produit d’une cause inconnue, on recommandera les moyens 
appropriés en pareil cas, à savoir, un régime sévère pendant les pre- 
miers jours, et ensuite l'administration d'aliments légers ; mais, pendant 
“out le cours du traitement, 1] est utile de s’en tenir, comme boisson, à 
Mleau; encore l'administre-t-on chaude. Si l'inflammation est très-intense 
chez un jeune homme rempli de matériaux (pléthorique), on aura aussi 
8recours à la saignée. Quant aux remèdes locaux , il n’est pas avantageux, 
en général, de surcharger la membrane du cerveau d'objets lourds; ἢ 

Ὁ (λυ, sans peser sur celte membrane, en émousser l'irritation. Il convient 
de recouvrir toute la surface de la tumeur produite par l'inflammation 

10 avec un linge fin, doux et propre, trempé dans l'huile aux roses. Ensuite 
Onappliquera sur toute la circonférence de la tête un cataplasme calmant, 
jar exemple le cataplasme au mélilot, ou celui à la farine de graine de 
lin, Cataplasme qu'on préparera avec de l'huile; dans 16 linge destiné au 
Sataplasme, on pratiquera une ouverture correspondant au siège de la 
1 Mépanation, et on recouvrira toutes les parties extérieures de laine légère. 
Les jours suivants, on combinera une affusion faite vivement au moyen 
d'une décoction de fenugrec ou de mauve avec une affusion d'huile; puis 


υ ὃ. σύμφορος Goes προσφερομένου om. παρηγορεῖν (sic) Ü. — 11. τρόπον R. 
. ἀλλὰ Popros αὐτὴν ἐλαῷρος --- 13. ἐψημένων U. 
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καὶ πάλιν ἐγκρινέσθω καὶ αὐτὴ ϑεραπεία ἡ μικρῷ πρόσθε; 


μένη. Τούτοις ἀρκέσει ἐπιμένειν ἕως τοῦ τέλους. 
κα΄. Περὶ τῶν ἐν κεφαλῇ καταγμάτων. Ëx τῶν Γαληνοῦ. 


Πάντα τὰ πάθη τῶν ὀσ]ῶν τῆς κεφαλῆς, ὅσα πάσχει. 
ἔξωθεν πληγὰς, πέντε τὸν ἀριθμόν ἐσῆιν, ἕδρα, ϑλάσις, pa 
dois, εἴσθλασις - ἕδραν γὰρ | καὶ διακοπὴν ταὐτὸν εἶναί On k 
ποκράτης, ὠνομασμένην οὕτω διὰ τὸ κατὰ τὴν γενομένην de 


ἐδράξεσθαι καὶ σΊηρίζεσθαι τὸ τιτρῶσκον, ὃ πάντως ὀξὺ μὲ 





Xe ἀναγκαῖόν ἐσΊιν ἵνα διακόψῃ, κοῦφον δὲ ἵνα μήτε 9 
μητε καταξῃ τὸ κρανίον " ἡ μὲν γὰρ Θλάσις γίνεται διὰ τὸ | 
τῶν τ λητΊόντων, ἡ δὲ διαίρεσις διὰ τὴν ὀξύτητα + συνελθόν ! 
ἐς ταὐτὸν ἀμφοτέρων τῶν αἰτίων εἴσθλασις γίνεται, τῆς μὲν ὁ 
τος τοῦ σλητήΊοντος διαιρούσης τὸ dolor, τοῦ βάρους δὲ ado 


εἴσω τὸ διῃρημένον. Édy δὲ βαρὺ μὲν ἢ τὸ σλῆτΊον, ὀξύτ 


on mettra de nouveau en œuvre le même traitement que nou 


exposé un peu plus haut. Il suffira de s’en tenir à ces moyens-là, 
la fin: 


21. DES FRACTURES QUI ONT LIEU À LA TÊTE. — TIRÉ DE GALIEN, 


Les affections que les os de la tête subissent, à la suite de. viol 
extérieures, sont en tout au nombre de cinq : l’hédra (enclavem 
conusion, là Jissure, la dépression et T'enfoncement; car, dit Hipp 
hédra et coupure sont une même chose (Plaies de la tête, 85 9.11 
t. IT, p.212, 220 et 228), et le mot hédra vient de ce que l'obje 
nérant s'engage (ἐδράξεσθαι) et se fixe solidement dans la coupur! 
a faite; or il est de toute nécessité que cet objet soit aigu pour po 
couper, et léger pour ne pas amener de contusion, ou de brisu 
crâne; car la contusion est une conséquence de la pesanteur des\ 
vulnérants, tandis que la division [du crâne] tient à leur pro) 
tranchante; si, enfin, ces deux causes se trouvent réunies, c'es ἃ 
foncement qui a lieu; le tranchant de l'arme divise alors l'os, et 
Santeur pousse en dedans l'os divisé, Si l'objet vulnérant est pe 


Cn. 21,1. 7. τε καί U. 
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: 106. 
occhi 10 3 
ἔχον οὐδεμίαν»; 


τ NL BE NES 2 " CT \ τα 
ἶ γμὴ δ αὐτῇ , ὦσις μὲν ἐπὶ τῶν μαλακῶν ὀσήῶν, ὁποῖα τὰ τῶν 
po 


ἤτοι γε ὦσις γίνεται μόνη τοῦ πληγέντος, ἢ καὶ 


el A PE 214 Le - \ Ὁ SANTE EN ΚΕΝ. 
παίδων ἐσΊὶ» ῥωγμὴ δὲ ἐπὶ τῶν σκληρῶν τε καὶ ξηρῶν, ἐπὶ δὲ τῶν 
μέσων τὴν φύσιν ἀμφότερα. ---- Τῶν δὲ ἄλλων τιαθῶν τῆς κεφαλῆς 
3 σω 


ὁ μὲ ἀποσκεπαρνισμὸς ὑπὸ τῶν νεωτέρων χειρουργῶν ὀνομασθεὶς 

» 
\ OL > , \ , 

Dr ἕδρας ἐστὶ γένους, τὸ δὲ ἐγγείσωμα καὶ ἡ καμάρωσις 

Deco” αἱ γάρ τοι γενέσεις αὐτῶν αἵδε εἰσίν. ὅταν μὲν ὀξὺ τὸ 
4 ἕτερ' 

τιτρῶσκον, 

τ; , , >_\ = Ts du 

τῆς κεφαλῆς, ἀποκόψῃ σύμπαν αὐτὸ, καλεῖται μὲν ἀποσκεπαρνι 


ἐκ τῶν σλαγίων μερῶν προσπεσόν τινι τῶν ἐξεχόντων 


σμὸς τὸ τοιοῦτον" γίνεται δὲ κατὰ ψιλὴν καὶ μόνην διαίρεσιν, ὥσπερ 
» αι 7 \ -» , AREAS 7 

ἡ ἔδρα, τῷ δὲ εἶναι κυρτὸν τῷ σχήματι τὸ διακοπήόμενον μέρος, 
-Ὡ Ὡ 3 “" x 2 2 ÇA € À 

ἐκ σλαγίων τε μερῶν ἐμπεσεῖν αὐτῷ τὸ τιτρῶσκον, οὐδὲν ὑπολεί- 
πεται τοῦ τρωθέντος ἀπαθὲς, ὡς εἴ γε ὑπολειφθείη, γένοιτο ἂν ἕδρα 

τ 
τηνικαῦτα σαφὴς καὶ ἀναμφισβήτητος. --- ἢ ῥωγμὴ δὲ συνεχείας 


- - \ ͵7 29 - 
ἐστὶ λύσις τῶν ὀσ]ῶν, μενόντων κατὰ τὴν ἰδίαν χώραν τῶν μερῶν 


mais complétement mousse, il produira une dépression seule de la partie 
blessée, ou en même temps une fissure; 5} s’agit d'os mous, comme 
lesont ceux d'un enfant, il y aura une dépression; tandis que les os 
durs et secs subiront une fissure, et les os de nature moyenne les deux 
“accidents à la fois. — Parmi les autres accidents de la tête, celui que 
les chirurgiens plus modernes ont appelée aposcéparnisme (ablation avec 
une doloire), appartient au genre de l'hédra, tandis que la fracture en 
auvent et la fracture en voûte appartiennent à un autre genre; en effet, 
voici quel est le mode de formation de ces accidents. Quand l'objet vul- 
nérant est aigu, et que, tombant obliquement sur quelque partie saiïl- 


lante de la tête, il a retranché complétement cette partie, on se sert du 
mot aposcép 
d 


arnisme; or cet accident est uniquement la conséquence 
[:- Coupure simple, de même que l'hédra; mais, parce que la partie 
Msée ἃ une forme convexe, et que l'objet vulnérant tombe obliquement 


1 aucun point de la partie blessée ne restera hors d'atteinte, 
andis 


ὃ indubi 
1 


que, s’il en était resté quelque portion, ce serait manifestement et 
Mbiiablement une hédra qui aurait eu lieu. — La fissure est une so- 
ut SRE ᾿ ᾿ ᾿ 

on de continuité des os, dans laquelle les fragments de l'os fracturé 


13 ἀπολειφθείῃ R. 
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τοῦ ῥαγέντος ὀσήοῦ, ὡς ὅταν γε μὴ μείναντα πρὸς τὸ Babe 
χωρήσῃ, σύνθετον ἤδη γίνεται τὸ σάθος, ἤτοι περιῤῥήξεως 
προσερχομένης, ἢ καὶ τῆς Θλάσεως ἅμα αὐτῇ. Καλοῦσι δὰ ᾿ 
ρῆται, τὸ τοιοῦτον «πάθος ἔνιοι τῶν νεωτέρων ἰατρῶν ἐγγεί. 
Πολλάκις δὲ τὰ οὕτως ἀποῤῥαγέντα τῶν συνεχῶν ἐπὰν ὑπὸ τ 
πληήξαντος ὁρμῆς ὠσθῇ πρὸς τὸ Balos, ἐπανέρχεται σὺν 
apès τοὐκτὸς, εἰς ὕψος ἐξαιρόμενα ταῖς ὀνομαζομέναις χα 
ὡσαύτως, ὅθενπερ καὶ τοὔνομα αὐτῷ καμάρωσιν ἔθεντο. Λοι: 
τὸ κληθὲν ὑπὸ αὐτῶν ἀπήχημα ῥωγμή τίς ἐσΊιν, οὐ κατὰ τὸ 
γὲν μέρος, ἀλλὰ ἐν ἑτέρῳ γινομένη, ὁμοίως τῷ κατὰ τὰ κε 
τῶν ἀγγείων ὅσα κατὰ ἄλλο τι μέρος σ'ληγέντα κατὰ GX 
ῥωγμὴν ἔσχεν. Καὶ γίνεσθαι τὸ τοιοῦτον εἰκός ou, ὅταν 
ρὸν μὲν ἢ καὶ συχνὸν ἡνωμένον τε πᾶσι τοῖς ἑαυτοῦ μὸ 
πληγὲν, ἀσθενὲς δὲ τὸ ῥαγέν. Ἰϊλητήόμενον δὲ τὸ τῆς κε 


ὀσήοῦν ὑπό τινος τῶν ἔξωθεν, ῥωγμὴν μόνην οὐ δύναται τῷ 


restent à leur place naturelle; mais si, ne restant pas en place, 
ments éprouvent une déviation en dedans, dans le sens de la profo 
il se produit dès lors une affection compliquée; en effet, danse 
c'est ou une fracture circulaire seule, ou, de plus encore, un! 
sion, qui viennent s'ajouter à la fissure. Ainsi que je l'ai dit, q 
médecins modernes appellent cette affection fracture en auvent. ὃ 
lorsque les fragments ainsi arrachés du reste de l'os ont été pouss 
les parties profondes par la violence de l'objet vuinérant, ils se 
et remontent avec lui vers l'extérieur, en prenant la forme d’un 
voilà pourquoi on a aussi nommé cet accident fracture en voûte. 
reste à parler de l'accident que ces médecins modernes appelle 
coup : la fissure ne se forme pas à l'endroit blessé, mais sur ἃ 
point, à l'instar de ce qui a lieu pour les vases en terre cuite, q 
sentent une fente dans un autre endroit que celui où ils ont été. 
1 68} probable que cet accident ἃ lieu lorsque la portion de l'os 
par le choc est solide, compacte et cohérente dans toutes ses! 
tandis que celle qui subit une fissure était faible. Si l'os de là Ἰ 
atteint par quelque choc extérieur, il est impossible qu’il subis 
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Puit E ἀνάγκης σύνεσῆι τῇ ῥωγμῇ καὶ SAdois* ἕδρα μέντοι καὶ 


ἀλλὰ ἐ 
ολάσις ἅμα 

ὃς ῥωγμῆς" ἀναγκαῖον γάρ ἐσῆι κύκλῳ σπεριῤῥήγνυσθαι 
ouro χωρὶς ῥωγμῆ p AGE APEOA 


δύναται γίνεσθαι χωρὶς ῥωγμῆς " εἴσθλασις δὲ οὐκ ἂν 


γέν 
τὸ ὀσΊοῦ μὴ 1 
διπλόης διασχοῦσαι τῶν νῦν εἰρημένων ξυσήηρων χρηζουσι τῶν 


» ἵνα ἔσω χωρήσῃ. | — Ai μὲν οὖν ἁπλαῖ ῥωγμαὶ μέχρι 


levé, εἶναι δὲ αὐτοὺς χρὴ πολλοὺς μὲν τὸ «λῆθος, ἀνίσους δὲ τὸ 


μέγεθος, 
γυμνωθέντος κατὰ τὰ εἰθισμένα τοῦ πεπονθότος ὀσΊοῦ, "χρῆσθαι 


" Pl , “ΟΣ 
ὡς μηδέποτε ἀπορεῖν τοῦ χρησιμωτάτου τῷ ἔργῳ, κἄπειτα 


“ 1 4 \ La A “0, 7: 
πρώτῳ μὲν τῷ σλατυτέρῳ, δευτέρῳ δὲ τῷ μετὰ αὐτὸν σήενοτέρῳ, 
G 
κἄπειτα οὕτως ἑξῆς τοῖς ἄλλοις ἄχρι τοῦ σήενοτάτου. Τούτῳ δὲ 
χρησΊέον ἐπὶ αὐτῆς τῆς διπλόης, εἶτα ἰάσασθαι ξηροῖς Φαρμάκοις 


αὐτίκα τε καὶ μέχρι τέλους, ἃ δὴ καὶ διὰ αὐτὸ τοῦτο mpoonyépeu- 


12 ται κεφαλικά. Σύγκειται δὲ διά τε τῆς Ἰλλυρίδος ἴριδος καὶ τοῦ τῶν 


Il 


12 


13 


ὀρόδων ἀλεύρου καὶ μάννης, dpuolokoyias τε καὶ πάνακος ῥίζης 


simple fissure; au contraire, dans ce cas, la fissure est nécessairement 
accompagnée de contusion; une hédra et une contusion peuvent, il est 
vrai, se produire simultanément sans fissure ; mais un enfoncement ne 
saurait avoir lieu sans cet accident: en eflet, pour que l'os soit repoussé 
en dedans, il est nécessaire qu'il se brise circulairement.— Les fissures 
simples qui pénètrent jusqu'au diploé exigent l'emploi des instruments 
étroits, qu'on appelle actuellement rugines; mais on doit avoir à sa 
disposition un grand nombre de ces instruments de grandeur inégale, 
de telle manière qu’on ait toujours sous la main la rugine la plus appro- 
Priée pour chaque cas particulier ; après avoir dénudé l'os malade de la 
mänière habituelle, on se servira d'abord de la rugine la plus large, puis 
de celle qui tient le second rang pour la largeur, el ainsi de suite on se 
servira des autres jusqu'à ce qu'on arrive à la plus étroite. On doit em- 
Ployer cette dernière quand on est parvenu sur Ja table intérieure de 
l'os; alors on traitera, dès le début et jusqu'à la fin, la plaie avec des mé- 
dicaments secs, que, pour cette raison même, on a appelés médicaments 
τι haliques. Ces médicaments sont composés d'iris d'Ilyrie, de farine 

ets, de poudre d'encens, d'aristoloche, d’écorce de racine d’opopanax ; 


8- 2 
TA ὃ χρῆσαι πρῶτον U. -- αι. ἰά- 12. δὴ διά RU. — 12-13. προσαγο- 
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φλοιοῦ, καὶ πάντων ἁπλῶς ὅσα fureur πέφυκεν ἄνευ τοῦ δ, 
αὐτὴ μὲν γὰρ ἡ γεννωμένη σὰρξ ἔργον τῆς φύσεώς ἐσήιν, 
οὐδὲν εἰς τοῦτο τῆς ἰατρικῆς ὁ κάμνων δεῖται, τὸ δὲ τὴν YEb» 
νην συμφύεσθαί τε καὶ περιφύεσθαι πᾶσι τοῖς τῶν ὀσήῶν 
σιν ἐκ τοῦ μήτε ῥύπον ἐπὶ αὐτοῖς εἶναι, μήτε ἐλαιώδη τινὰ À 
Tara γίνοιτο ἂν μαλισῆα. Τοῦτο οὖν éolien ὃ “παρὰ τῶν ἰατρῶ, 
κάμνουσες ἴσχουσιν εἰς τὴν σάρκωσιν, ὡς ξηρὸν μὲν ἅπαν εἶναι 
χωρίον, ἕκασΊον δὲ μέρος τῶν ταϑπονθότων ὀσ]ῶν ἀκριθῶς καθα; 
Τῶν δὲ ἄχρι μήνιγγος διασχόντων εἰ μὲν εἴη μόνη ῥωγμὴ, Toi 
ρἡμένοις ξυσήῆρσι xpnoléor " εἰ δὲ μετὰ ϑιλάσεώς τινος, ἐκκόπ 
χρὴ τὸ τεθλασμένον διὰ τρυπάνων τοῖς ἐκκοπεῦσι χρωμένου. ΑἹ 
«πολλάκις ἀθρόως κατενεχθέντα διὰ φυσικὴν ἀσθένειαν ἢ λε 


-" ΕΣ ,΄ > A a SV 7. A 
tira τῶν ἀνατιτραμένων ὀσϊῶν ἔτρωσε τὴν μήνιγγα. Διὰ τι 


en un mot, de toutes les substances qui sont de nature à détlergen 
causer de la mordication; en effet, les bourgeons charnus q 
forment sont l'œuvre de la nature, de sorte que, pour qu'ils 5 
duisent, le malade n’a pas le moindre besoin de la médecine; sil, 
au contraire, de souder entre eux ces bourgeons, à mesure q 
forment, et de les rattacher tout autour à toutes les parties de 
c'est là un résultat qui tient surtout à ce qu'ils ne sont recouveï! 
de malpropreté, ni d'aucune substance graisseuse ressemblant à I} 
(sanie?). C’est donc là l'avantage que, sous le rapport du bourgeo 
ment, les malades doivent à l'intervention des médecins, à sa 
sécheresse de toute la plaie et une propreté Sont de ch 
partie de l'os malade. Quand la rupture pénètre jusqu'à la mem 
du cerveau, s’il n’y a qu’une simple fissure, on aura recours au 
gines dont je viens de parler; mais, si la fissure est accompagnée de 
tusion, il faut exciser la partie contusionnée de l'os, en employan 
scalpels à excision auxquels on aura préparé les voies à l'aide de tarièi 
Mais il est arrivé souvent que les tarières, en s’enfonçant brusque 
[dans la cavité du crâne], par suite de la faiblesse naturelle ou ἃ 
faut d'épaisseur des os qu'on perçait, ont blessé la membrane du 
veau. Pour ceite raison done les médecins modernes ont inveni 
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ἄρον 109, 


\ , 26e ; » 4e 2 Ἢ 
οὖν οἱ νεώτεροι TOUS κυκλίσκους ἐξεῦρον καλοῦσι δὲ οὕτως ἐκκο 


- - 4 
dy εἶδός τι κεκοιλασμένον ἐπὶ τῷ σέρατι. Kai χρῆσθαι τούτοις 


18 ρον, χατὰ μὲν τὴν πρώτην ἐπιδολὴν τοῖς ᾿λατυτέροις, ἑξῆς δὲ 
αὐτῶν τοῖς clevorépois, ἄχρι wep ἂν ἐπὶ τὴν παχεῖαν μήνιγγα 
19 χατέλθῃσ. Οὐ μὴν οὐδὲ ἐν κύκλῳ τᾶν ὅσον ἐκκοπῆναι χρὴ τοῖς κυ- 
χλίσκοις γυμνωτέον, ἀλλὰ κατὰ ἐκεῖνο μαλισΐα τὸ μέρος, ἔνθα τὸ 
χάταγμα βιαιότερον ἑαυτοῦ γέγονεν" πρὸς γὰρ αὖ τοῖς ἄλλοις καὶ 
, μῆνιγξ ἀφίσΊαται τάχισ]α τῶν ἰσχυρῶς παθόντων ὀσήῶν, vole 
20 οὐδείς ἐσΊι κίνδυνος ἅψασθαι τῆς ἀφεσΊώσης ἤδη. Ἦν δὲ ἅπαξ ἕν τι 
γυμνώσῃς μέρος, ὑποθαλὼν ἐκκοπέα, τὸ μὲν Φακοειδὲς ἐπὶ τῷ σέ- 
pari προῦχον. ἀμθλὺ καὶ λεῖον ἔχοντα, τὸ δὲ ὀξὺ κατὰ τὸ μῆκος 
ὄρθιον, ὅταν σήηρίξῃς κατὰ τῆς μήνιγγος τὸ αλατὺ τοῦ Φακοειδοῦς, 


31 ἐπικρούων τῇ μικρᾷ σφύρᾳ, διαιρεῖν οὕτω τὸ κρανίον. Τούτου τοῦ 


cyclisques (petits cercles); or on appelle de ce nom une certaine es- 

pèce de scalpels à excision creusés à leur extrémité (espèce de gouge). 
18 La meilleure manière de se servir de ces instruments consiste à em- 

ployer d’abord les plus larges, puis successivement d’autres plus étroits, 
1usqu'à ce qu'on arrive sur la dure-mère. Cependant ne dénudez pas cir- 
culairement, à l'aide de cyclisques, toute la partie de cette membrane 
qui réclame l’excision des os placés sur elle; mais appliquez-les particu- 
lièrement sur le point des os fracturés où la violence s’est fait le plus 
sentir; car, outre les aulres raisons qu'on à d'agir aimsi, la dure-mère 
slécarte d'autant plus vite des os, qu'ils ont été plus gravement affectés, 
de sorte qu'on ne court pas le moindre danger d'effleurer la dure-mère, 
20 attendu qu'élle aura perdu son adhérence avec les os. Dès qu'on auraune 
Lois dénudé un point de cette membrane, on introduira au-dessous [du 
crâne] un scalpel à excision, pourvu ,à son extrémité, d'un bouton Jenticu- 
laire mousse, lisse et saillant, et dont le tranchant occupe la longueur, et 
0! perpendiculaire ; après avoir appuyé la partie aplatie du bouton 
lenticulaire sur la dure-mère, on divisera le crâne, en frappant avec 16 


δ᾽ πεν: 4 
Petit maillet [sur le dos du scalpel]. Il est impossible de trouver une 


1. κυχλί ᾿ 
᾿ς υκλίσκους ex em.; κυλίσκους RU, λοις ὕ. — 10. ὑποξδάλλων R. — 11. 
ic : ἐ Ἷ Wu 
Sæpius. — 5-6, κυλίσκοις R3 κοί. λεῖον ὡς φακὸν ἔχ. RU. 
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τρόπου τῆς ἀνατρήσεως οὔτε ἀκινδυνότερον, οὔτε S-ärlon ἐνεργοῦ; 
δυνατὸν εὑρεῖν. ἀλλὰ καὶ οὕτως ἔχει τι μοχθηρὸν, ἐπὶ ὧν oùda 
κατὰ οὐδὲν μέρος ἀπέῤῥηκται σαφῶς τὸ «πσεπονθὸς ὀσήοῦν" ἀναγ 
ζονται γὰρ ἐν πλείονι χρόνῳ κατὰ βραχὺ τπλατύνειν αὐτὸ, το 
aus τὐλητΊοντες τοὺς ἐκκοπέας, ὡς διακινεῖσθαι τὸν ὅλον ἐγκέφαλ 
ὅθεν ἔνιοι τῶν νῦν ἰατρῶν ἀφισΊάμενοι τῶν κυκλίσκων, ἐπὶ τὰ | 
πανὰ παραγίνονται. Μᾶλλον ταῦτα οὖν ἐπισήάμενός τις ἑλέο 
δύναται, κατὰ ἑκάσήην διαφορὰν κατάγματος rdv, ἐπιτηδειότατι 


ἑαυτῷ τρόπον εἰς τὴν χειρουρχίαν. Ἐπ δὲ καὶ κατὰ αὐτὴν τὴ 


Piv εἴη τὸ “πάθος, ἐκ τοῦ πέριξ ἐκεῖθεν ἄρχεσθαι τοῦ sexo» 
τῆς ἐξαιρέσεως * ἐν γὰρ τοῖς κατὰ τὰς ῥαφὰς᾽ χωρίοις αἱμοῤῥαγι 

,, \ / 7 δὴ / δ \ Re 
Te γίνονται καὶ συμπάθειαι μείζους, ἐπειδὴ κοινωνία διὰ αὐτῶν 
τοῖς ἔξωθεν τοῦ κρανίου σώμασι πρὸς τὴν παχεῖαν μήνιγγ 


ὑμένων τε καὶ φλεδῶν. ἀλλὰ καὶ διὰ τῆς ὀσήάγρας dvareivar 


manière de percer le crâne qui soit plus exempte de danger et qui 
fectue plus rapidement. Cependant cette opération même a son ma 
côté dans les cas où, nulle part sur aucun point, il n’y a disjonct 
manifeste de l'os malade d'avec l'os sain; car alors on est obligé de 
sacrer un espace de temps assez long pour élargir peu à peu la voi 
frappant souvent sur les scalpels à excision, d’où résulte un ébranlem 
de tout le cerveau : pour ce motif, quelques médecins contempo 
renoncent à l'emploi des cyclisques et recourent plus volontiers au 
rières. Celui donc qui sait toutes ces particularités peut choisir, p 
chaque espèce de fracture, la méthode opératoire avec laquelle il 
plus familiarisé. Si l'affection a son siéce sur la suture elle-même, il 
commencer l'enlèvement de la portion malade de l'os par les pa 
voisines de la suture; car, si on opère sur les sutures mêmes, il survi 
des hémorragies et des lésions consécutives plus graves que su 
autres points du crâne, attendu que c’est à travers les sutures quel 
tablit la communication entre les parties situées en dehors du crâ 
la dure-mère par l'intermédiaire de membranes et de vaisseaux. M8 
dans le cas où, à l’aide de la pince à os, nous retirons ou nous casson 


3. ἀπορέρηκται RU. — 7. Μᾶλλον τ᾿ αὐτῶν ἐπ. U, — Ib. rs om. U. 
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hi 11 ὡ δὴ 
Ge  οίσαντες ἔνια τῶν ἰσχυρῶς συντετριμμένων ὀσήῶν, κατὰ 


2 
ἢ ἄνακ. 
\ € es 22 Ὁ F/ 
ἐκεῖνο μάλισΊα τὸ μέρος ὑποδῦναι τῷ φΦακωτῷ “«παρασκευάσομεν. 


96 Τὸ μὲν © 
; λάξος ἀκολουθήσει διὰ τοῦτο, τῶν ἄλλων ἁπάντων ὀρθῶς 
οὐδὲν β £ ᾽ Ρ 


ὖν ἰσχυρῶς συντριξὲν ὅλον ἐξαιρεῖν χρὴ, εὖ εἰδότας ὡς 


97 πραχθέντων. — Ér μὲν οὖν τῶν ἄλλων καταγμάτων ἡ ἐπίδεσις 
ὅταν ὀρθῶς γένηται, τοσούτου δεῖ περιτ]ὴν ὑγρότητα συγχωρεῖν 
ὑποτρέφεσθαι κατὰ τὸ πεπονθὸς ὀσΊοῦν, ὥστε καὶ τοῦ κατὰ φύσιν 


ἰσχνότερον ἀποφαίνει τὸ χωρίον " ἐπὶ δὲ τῆς κεφαλῆς ὁ μὲν διὰ 


τῆς ἐπιδέσεως τρόπος οὐχ, οἷός τέ ἐσῆι ξηραίνειν οὕτω τό τε κατεα- 
γὸς ὀστοῦν αὐτὸ καὶ τὰ πέριξ, ὡς μήτε φλεγμῆναι, μήτε ὅλως ἐρ- 
γάσασθαί τινα ἰχῶρα, Φαάρμακόν τε οὐδὲν οὐδὲ ἐπὶ τῶν ἄλλων 
μερῶν ἄνευ τῆς ἐπιδέσεως ἱκανὸν εἰς ὅσον εἴρηται ξηρὸν καὶ ἀπέ- 
48 prrlov ἐργάσασθαι τὸ κατεαγός. ἀναγκαῖον οὖν ἡμῖν γίνεται γυ- 
μνοῦν τι τοῦ κατάγματος, ἵνα ἔχωμεν ἀπομάτΊειν καὶ ἀποπλύνειν 


ἀπὸ τῆς μηήνιγγος τοὺς ἰχῶρας, ὡς εἴ γε μηδεὶς ἐκ τῶν πεπονθό- 


quelques portions d'os complétement broyées, nous nous ménagerons 
Surtout, au niveau de ce point, un endroit au-dessous duquel nous 
96 puissions faire passer le bouton lenticulaire du scalpe! à excision. On 
“enlèvera entièrement les parties broyées, bien convaincu qu'i ne ré- 
Sultera aucun dommage de cette façon d'agir, pourvu que tout le reste 

27 ἀὰ traitement soit bien dirigé.— Dans les fractures autres que celles du 
crâne, la déligation, si elle est bien faite, est si loin de permettre l'accu- 
mulation lente et graduelle d'un liquide superflu dans l'os affecté, que 
même elle rend la région de la fracture plus grêle que celles qui se 
trouvent dans leur état naturel; mais, dans les fractures de la tête, le 
frailement par la déligation n'est pas capable de dessécher aussi bien 
Vos fracturé que les parties environnantes, de telle sorte qu'il ne s’en- 
flamme point et qu’il ne se produise point d'ichor; par conire, aucun mé- 
dicament ne suffit, sans le secours de la déligation, à rendre l'os fracturé 

L Aussi sec et aussi exempt de résidus que je viens de le dire, pas même 
ὃ Ῥοὰν les os autres que ceux du crâne. Il est donc nécessaire que nous 
dénudions une partie de la fracture, afin que nous puissions essuyer et 
enlever, en lavant, l'ichor épanché sur la membrane du cerveau; car, si 


ὃ. ἀποφαίνειν ὕ Gal. — 9. οὕτω om. U. — 11. δέ RU. --- Ib. οὔτε R. 
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τῶν ἰχὼρ ἐντὸς ἔῤῥει, περιτ]ὸν ἦν ἐκκόπΊειν dolor, mu 
δυνάμενον ὁμοίως τοῖς ἄλλοις. ἘΠ δὲ ἀπὸ αὐτοῦ τινες ἐπὶ 
ἐκχτείνοιντο ῥωγμαὶ, ταύταις ἕπεσθαι μέχρι “πέρατος οὐ Xp: 
δὲ πρὸς τὴν διάθεσιν ἀποξλέποντας “ποιεῖσθαι τὴν χέξιρου 
συντεθλασμένου μὲν γὰρ ἰσχυρῶς τοῦ bolod, καί ποτε καὶ Ba : 
μένης ἢ νυτ]ομένης τῆς παχείας μήνιγγος ἐκ τῆς ἔσω ῥοπ' 
τοῦ, καὶ δηλονότι πρὸς αὐτῇ τῆς τε ὑποκειμένης αὐτῇ τῆς 
καὶ προσέτι τοῦ ἐγκεφάλου, προσήκει κατὰ τὴν πρώτην ἡ 
ἐκκόπΊειν τὸ σεπονθὸς ὀσΊοῦν, εἰ καὶ μὴ σἂν, ἀλλὰ τό γε κα! 
γον, καὶ μαλισῆα ἐν ὥρᾳ ϑερινῇ" κατὰ ταύτην γὰρ ἀναθάλλει 
τὴν χειρουργίαν οὐ χρὴ, διότι Sârlor ἴσμεν ἐν ταῖς ϑερμαῖς ὦ 
σηπόμενα πάντα. Μηδενὸς δὲ τοιούτου γενομένου, τὴν τρίτην 
pay ἀναμένειν, πρῶτον μὲν ὑπὲρ τοῦ παύσασθαι τὴν ἐκ τῆς 
αἱμοῤῥαγίαν ἅπασαν, ἔπειτα δὲ ἵνα τὸ ὑποκείμενον ὀσήοῦν τῇ 
τὸ γεγυμνωμένον, ἀπολυθὲν τῆς πρὸς τὰ σλησιάζοντα κοιϑων 
καὶ διὰ τοῦτο ξηρότερον ἑαυτοῦ γενόμενον, dxpiééclepor ἡμ' 


aucun ichor ne coulait des parties affectées vers l'intérieur, 
superflu d’exciser l'os, vu qu'il on se recouvrir de cal. 
même manière que les autres. Si, à partir de d'os fracturé , il. y» a 
fissures qui s'étendent très-loin, on ne les suivra pas jusqu’à leur, 
mité. 1] faut varier l’opération en considération de l’état des parties 
effet, quand l'os est fortement contusionné, ou que, s'étant po 
dedans, il incommode par son poids, ou pique la dure-mère : οἱ ἃ 
bien entendu , la pie-mère placée au-dessous d’elle, ainsi que le cervi 
on excisera, le premier jour, sinon l'os malade tout entier, du mo 
partie qui presse le plus, surtout si l'on est en été; car, dans cette 
son, il ne faut pas différer l'opération; nous savons en effet ques! 
les saisons chaudes, toute chose se pourrit plus vite, S'il n'existe αἱ 
accident de ce genre, on attendra le troisième jour, d’abord poura da 
à l’hémorragie causée par l'incision le temps de s'arrêter, puis 
être en mesure de mieux constater l’étal de l'os situé au-dessous del 
cision et que nous venons de dénuder, attendu qu'il a dès lors perdus 5 
communications avec les parties voisines, et qu'il est devenu par con 


1. ἐπικ. R. — 5. more] σου R. — 7. δῆλον ὅτι RU. — 16, γινόμ, U. 


DES FRACTURES DU CRÂNE. 185 

αἰ 110-118. 

D δείξηται τῇ» Nm 
F ἡμέραν ὑπερβῆναι; ἀλλὰ εἶναι τοῦτον ὅρον ἐξωτάτω, τοὺς π-λείσήους 


ἢ 
δὲ κατὰ τῇ 
33 NU UT 2 PRE ἈΠ F4 y 
αὶ ὅλῃ τῇ μετὰ τὴν ἀνάτρησι» ἀγωγῇ οἱ μὲν σλεῖσῆοι τῇ πρᾳοτάτῃ 

χαὶ ON 


διάθεσιν. Δεῖ δὲ μηδέποτε τὴν τρίτην ἀπὸ τῆς ἀρχῆς 
y δευτέραν ἡμέραν χειρουργεῖν. Φαρμάκοις δὲ χρῶνται 


ÿ τε καὶ παρηγορικωτάτῃ. Αἷμα γοῦν περιστερᾶς καταχέουσι τῆς 
; 


us | 


\ 
35 ἐγὼ , \ 1 7. 2) > c ς \ 
+ ῥοδίνου χρήσει, Θερμὸν δὲ εἶναι αὐτὸ προσῆκεν οὕτως ὡς τὸ 


\ AE 7 \ # , 
αχείας μήνιγγος, τινὲς δὲ τὸ τῆς φατΊης, καὶ ἄλλοι γε τρυγόνος. 


δὲ μυρίους εἶδον τῶν ἀνατρηθέντων οὐδὲν βλαβδέντας ἐπὶ τῇ 


ῃ 


τῆς περιστερᾶς αἷμα, καὶ ἴσως γε τῷ συμμέτρῳ τῆς κατὰ τὴν ϑίξιν 
ϑερμασίας ὠφέλιμόν éd, οὐκ ἐξαιρέτῳ τινὶ καὶ ἀγνώσ᾽ῳ δυνά- 
30 per. Onéyor δέ τινες τῇ ἐναντιωτάτῃ | χρῶνται] διὰ τῶν ἰσχυρότερον 
ξηραινόντων φαρμάκων, ὡς καὶ τὴν lou ὀνομαζομένην εὐθέως ἐπιτι- 
Sn θέναι γυμνωθείσῃ τῆ μήνιγγι; καὶ κατὰ ταύτης ἔξωθεν ὀξύμελι. Kai 
ϑαυμασΊὸν οὐδὲν εἰ ἡ μῆνιγξ ἡ παχεῖα πρὶν ἀξιολόγως φλεγμῆ- 


32 quent plus sec que dans l'état naturel. Mais il ne faut jamais dépasser le 
iroisième jour, à compter du début de l'accident; ce doit être l'extrême 
33/imite; et on opérera la plupart des malades le second jour. Après la tré- 
panation, les médecins ont, pour la plupart, recours aux médicaments, 
δὲ. οἱ, en général, à ceux qui sont les plus doux et les plus calmanis. Ainsi 
ils versent du sang de pigeon sur la dure-mère; d’autres emploient de la 
même manière du sang de ramier, οἱ d'autres encore du sang de lour- 
Somicrelle. Moi, j'ai vu des milliers de malades trépanés qui n'éprouvèrent 
aucun dommage de l'emploi de l'huile aux roses; mais ce médicament 
doïtêtre chaud , aussi chaud que le sang de pigeon; peut-être même l'ef- 
fet utile produit par ce dernier tient-il à sa chaleur modérée, et non à 
36 quelque propriété spéciale et inconnue. Un petit nombre de médecins, 
employant la méthode diamétralement opposée, prescrivent les médica- 
Ments assez fortement desséchants , et même appliquent de suite sur la 
Membrane du cerveau dénudée le médicament appelé Jsis, et, à l'extérieur, 
37 sur ce médicament, du vinaigre miellé. Or il n'y a rien d’étonnani à ce 
que la dure-mère, avant d'être attaquée d’une inflammation considé- 


Dr τῇ ex em; ὅλης τῆς R Gal; ἰσχυροτέρων R; ἰσχυρότατα Gal. — 13. 
Gel στ 7: μηδέν U.— 11. [χρῶνται] 6. κατά om. U. — 14. εἰ καὶ μετὰ τὰς ἀνα- 
“ Perperam hic om. Oribas. — Ib. τρήσεις ἡ Gal. 
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ναι τοῖς ἰσχυροτάτοις χαίρει φαρμάκοις, ὡς ἂν Φύσει ἕξ 
οὐσίαν ὑπάρχουσα. Ildvres δὲ σχεδὸν ἐπὶ ταῖς ἀνατρήσει 
δενὶ ἑτέρῳ ἐπιδοῦσιν, ἀλλὰ ἀρκοῦνται μόνῃ τῇ τοῦ XpOX 
περιβολῇ. Καὶ τὰ χωρὶς ἀνατρήσεως δὲ ἕλκη καὶ αὐτὰ, καὶ 
οἷόν τε, πειρᾶσθαι χρὴ ϑεραπεύειν ἄνευ ἐπιδέσμων, οὐ μόν, 
βαρύνεται ππιλουμένων ὑπὸ τῆς ἐπιδέσεως τῶν ἐπιτιθεμένων 
ἀλλὰ καὶ διότι περαιτέρω τοῦ προσήκοντος Θϑερμαίνεται" 
ὅπερ ἐπὶ τῶν ἄλλων μερῶν ἡ ἐπίδεσις, τοῦτο ἐπὶ τῆς κεῷο 
Séois παρέξει . διόπερ ἡ ἐπίδεσις ἐκ περιτΊοῦ τε πἀαραληφθὴ 
καὶ βάρος παρέξει λυπηρότερον. Αἱ δὲ κατὰ τοῦ βρέγματος ἢ 
σεις πρὸς τῷ βαρύνειν τε καὶ Θερμαίνειν ἔτι τὰς yévus συι 
λαμδάνουσιν, dole καὶ διὰ τοῦτο ὀχληραὶ καὶ ἀσώδεις ἀπο: 


; 
ται. σα δὲ ἅμα τῷ πληγῆναι μετὰ οἰδήματος γίνεται 


qu'elle est composée d’une substance naturellement sèche. Presqu 
les médecins se contentent, après la trépanation, d’entourer la 
bonnet, sans recourir à aucune autre déligation. Autant que poss 
essayera dé traiter aussi sans bandage les plaies [de la tête] qui n'o 
été l'objet d'une trépanation; et cela non-seulement parce quel 
ligation-incommode par son poids quand les bandes comprime 
pièces de pansement placées sur les plaies, maïs aussi parcer 
échauffe outre mesure; en effet, l'avantage qui résulte, pour 1 
parties, de l'emploi des bandages, sera obtenu, quand il s’agit de: 
à l'aide de la position; si, par conséquent, on emploie la déligati 
sera une superfluité, et 1] en résultera de plus une pesanteur pl 
moins pénibie. Si on applique des bandages sur la région pariété 
ne se bornent pas seulement à peser sur les parties et à les éch 
mais ils emprisonnent aussi les mâchoires, de sorte que, pourtce 
son même, ils finissent par être à charge et par devenir insuppo 
Les plaies de la tête qui, aussitôt après l'accident, se compliquent 
tuméfaction spongieuse, ont besoin de la déligation, non pas pou: 


8. ἡ post κεῷ. om. U.— 9. re om. U. οὐδ᾽ αὐτά U; οὐ διὰ ταῦτα R. — Ib: 
— 11. τό Ὁ. — 14.'oû διὰ ἑαυτά conj.; διά conj.; ἀλλὰ καὶ διά RU: ἷ 
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1113: - 
A ro μαλακὸν σπόγγον ὀξυκράτῳ βρέξαντες ἐπιτίθεμεν, ἄνω- 
7 


+ 8 ©. 2 τᾷ Ζ 2, » el \" 
fev δ αὐτοῦ τὴν μεσότητα τοῦ ἐπιδέσμου ϑέντες, ἐφεξῆς οὕτω τὴν 


Z, 
42 ὀνομαζομένη τὰ 2 5 ἊΝ ΎΜΝΟΙ \ 8 ARTE 
js διαθέσεως ἕλκος ἐν κεφαλῇ ὁιὰ τὴν ἐκτροπὴν τῶν χειλῶν ἐπι- 


: 
δοῦμεν; Ee HU \ 

FMI λῆς | 
ἐπίδεσιν ἀπὸ δυοῖν ἀρχῶν, ἀρχόμενοι δὲ τῆς ἐπιδέσεως ἐξ ἀντικει- 


y ἀπὸ δυοῖν ἀρχῶν ἐπίδεσιν “ποιούμεθα. Χωρὶς δὲ ἄλ- 
μὲν ἀμφότερα τοῦτο πεπόνθοι, παρασκευάζοντες μὲν 


μόνης οὕτω χώρας ὡς ἀπαντῆσαι τὰ σκέλη τοῦ ἐπιδέσμου κατὰ τὸ 
ἕλκος ἀλλήλοις " εἰ δὲ τὸ ἕτερον μόνον ἐκτετραμμένον εἴη, ἀπὸ μιᾶς 
ἀρχῆς εἰλημένῳ τῷ ἐπιδέσμῳ χρώμενοι, τὴν πορώτην εὐθέως ἐπι- 
ξολὴν ποιησόμεθα κατὰ ἐκεῖνο τὸ μέρος, ἔνθα τὸ χεῖλος ἐχτέ- 
τραπίαι; τρεῖς ἢ τέτ]αρας δακτύλους ἀπέχουσαν τοῦ ἕλκους, ὡς 
ἐπαγομένου τοῦ ἐπιδέσμου προσάγεσθαι Sarépw χείλει τὸ ἐκτε- 
τραμμένον. 


κθ΄. Περὶ τερηδονισμοῦ κρανίου. Ἐπ τῶν Ἡλιοδώρου. 
1 Τὴν τοῦ κρανίου φθορὰν καὶ τῶν ἄλλων ὀσΊέων συνήθως οἱ ἰα- 


mêmes ,; mais à cause de la tuméfaction; pour cette raison, on recouvre 
celle tuméfaction d'une éponge molle imbibée d'eau vinaigrée, et sur 
celte éponge, on place le milieu de la bande, pour faire ainsi le ban- 
A2Mdage nommé bandage à deux chefs (XLVIIT, 19}. Quand une plaie de 
lêtène présente aucune complication, le seul renversement des bords de 
cette plaie est pour nous une raison de recourir au bandage; si les deux 
bords ont éprouvé cet accident, nous préparons un bandage à deux 
chefs, et nous commençons la déligation sur le côté opposé à la plaie, de 
telle façon que les tours de bande se rencontrent sur la plaie; si l'un des 
‘3 bords est seul renversé, nous employons un bandage roulé à chef 
pe. et nous appliquons immédiatement le premier tour de bande sur 
Vendroit où le bord est renversé, à trois ou quatre doigts de distance de 


la plai δὲ ᾿ : 
Plaie, de manière qu'en tirant la bande on rapproche le bord ren- 
mersé de l'autre, 


22. DE LA CARIE DU GRÂNE. — TIRÉ D'HÉLIODORE. 


Habi Ἶ ᾿ . 
tbituellement les médecins appellent carie la corruption du crâne, 


δ᾽ ἐπίδεσμον R 1° m. U. — Ib. δέ] μέν U. 
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τροὶ τερηδόνα προσηγόρευσαν" διαφοραὶ δὲ τερηδόνων ei 
ἢ γὰρ χαυνοῦται, ἢ ἀραιοῦται μελαινόμενον τὸ φθειρόμενον. 
ἢ ἀναθιδρωσκόμενον βοθροῦται " ἱσ᾿όρησα γὰρ καὶ xux)o 
ρηδόνα, ἐφ᾽ ἧς τοῦ μέσου ὀσήέου κατὰ Φύσιν ἔχοντος, bel, 
κύκλος" παρὰ δὲ τὸ βάθος ἢ λιπαίνεται τὸ ὀσήέον μελλού 
νεσθαι τῆς φθορᾶς, ἢ φθείρεται κατὰ | τὴν ἐπιφάνειαν τερ 
μενον, ποτὲ δὲ ἐπὶ π΄ὐλέον κακοήθως, τῆς σήραγγος aura 
ἐχούσης, ἔσ]ιν ὅτε δὲ καὶ αὐτὴ ἡ σήραγξ φθείρεται, τοῦ τλ' 
πάχους τοῦ ὀσήέου τερηδονιζομένου. ὥλου δὲ διὰ ϑχουν πος 
τοῦ κρανίου τερηδονισθέντος ἡ μῆνιγξ ἀφίσήαται ὑγροῦ ὑ 
γομένου, καί more μὲν ἀφίσήαται κατὰ φύσιν ἔχουσα, ὡς. 
ὑποπύου γενομένου κρανίου, mot δὲ καὶ αὐτὴ φθείρεται. Σ 
δὲ τερηδόνων rade ἐπὶ πτάσης τερηδόνος τὸ ἕλκος γίνεται, 


ρὸν, σομφὸν, ἀκάθαρτον, ῥευματιζόμενον ἰχῶρι λεπήῷ éd 


ainsi que celle des autres os: voici quelles sont les diverses e pè 
carie : ou l'os qui se corrompt devient spongieux, ou il perd sa de 
se noircissant, ou bien il s’y forme de petits trous par corrosion; 
observé aussi une carie circulaire dans laquelle la partie central 
était dans son état naturel, tandis que la circonférence se co 
par rapport à la profondeur du mal, l'os peut devenir graisseux. 
la corruption esL sur le point de faire invasion, ou il se détruit, 
ciellement par la carie; quelquefois la carie, étant plus malign 
nètre plus profondément, bien que les cellules médullaires soient 
leur état naturel; d’autres fois ces cellules elles-mêmes se corn 
aussi, lorsque la majeure partie de l’épaisseur de l'os est af € 
carie. Quand l'épaisseur du crâne est affectée de carie de part e 
la membrane du cerveau s'écarte de los, par suite de l'accum 
lente du liquide; tantôt elle s’en écarte en restant dans son état na 
comme cela arrive dans les collections de pus au-dessous du crà 
tantôt en se corrompant aussi. Voici les signes de la carie : dans. 
carie la plaie s'imprègne d'humidité, devient spongieuse et s0rdi 
il s’y établit un afllux d’ichor ténu; si cetle maladie survient à là 


10-11. συλλελεγμένου U. 
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1114. ἘΝ ; 
eyes ἕλκει, À ἄλλως κακοήθει, ἢ κηρίῳ, ἢ σύριγγι γίνηται 
α' PR NE ἢ , 7 AUS 
A, 
#1 dos, μετὰ τῶν ἑκάστῳ πάθει συνεδρευόντων σημείων καὶ τὰ 
ἧς τερηδόνο 


Th D s / = 
À οὔ μὲν ὄντος, καθεθεῖσα ἡ μηλωτρὶς ἀντιτύπῳ τῷ ὀσήέῳ ἐπιξαί- 
ob \ ἣν 
7 “παραφερομένης αἰσθήσεται ὁ σημειούμενος ἐπιλιποῦς οὐσίας 
VE 


ς συνεδρεύει. Διὰ δὲ τῆς μηλώσεως γινώσκεται" λιπα- 


3 , # δ δὲ " 2 Ἂ , » 
ἧς τῷ ὀσΊέῳ προσκειμένης" τερηθόνος δὲ οὔσης ἐπιίπολαίου, χαῦ- 
7h5 * 


τὸν τῇ ἐπερξίσει ὑποπεσεῖται τὸ ὀσΊέον, καὶ μᾶλλον ἰχωῤῥοοῦν 
τὸ ἕλκος φανήσεται » ἰχῶρι λεπ)ῷ ὑγραινόμενον" βαθυτέρας δὲ οὔ- 
σης τῆς τερηδόνος, ἕως τῆς σήραγγος κεχαυνωμένου τοῦ ὀσήέου, 
τῆς δὲ σήραγγος κατὰ Φύσιν ἐχούσης, τραχύτερον ὑποπεσεῖται τὸ 
ἐφθαρμένον ὀσΊέο» ἐὰν δὲ] ἢ μᾶλλον κεχαυνωμένον τῷ ῥεύματι, 
ὅμου τῇ τῆς ἐπερείσεως βίᾳ ἡ μηλωτρὶς εἰς αὐτὸ τὸ ὀσήέον éumayn- 
σεται" εἴωθε δέ ποτε διὰ τοῦ κεντήματος ἐκ τῆς σήραγγος παρὰ τῆς 


διπλόης ἀναφέρεσθαι αἷμα" τὰ δὲ ἀλγήματα σφοδρότερα παρακο- 


d'un ulcère phagédénique ou malin , par quelque autre cause que ce soit, 
où si elle est la suite d’un fuvus, ou d'une fistule, les signes de la carie 
Coincident avec ceux qui accompagnent chacune des maladies susdites. 
HOn reconnaît la carie par l'introduction de la sonde; s'il y a un état 
grasseux de l'os, la sonde, après son introduction, vient frapper un 
Corps résistant, et, si on imprime un mouvement latéral à la sonde, l’ex- 
plorateur constatera que l'os est recouvert d'une substance graisseuse; si 
la carie est superficielle, on trouve, en appuyant la sonde sur l'os, que 
Sa substance est spongieuse, et l'on constate un afflux plus fort d’ichor 
vers la plaie, laquelle sera, dans ce cas, humectée d’un liquide ténu de 
même espèce; si la carie pénètre plus profondément et va jusqu'aux cel- 
lules médullaires, de sorte que l'os soit devenu spongieux, bien que les 
cellules médullaires conservent leur état naturel, on reconnaît une rugo- 
δι16 plus ou moins prononcée de l'os corrompu; si l'afflux de l'ichor a 
rendu l'os encore plus spongieux, la sonde, à l'instant même où on l’ap- 
Puie avec force sur l'os, s’engagera dans l'intérieur de l'os lui-même; 
Doi, du sang venant de la table intérieure du crâne remonte des cel- 
Ἢ ES à travers la piqüre [qu'on a faite avec la sonde], et ces 
Plômes s accompagneront de douleurs plus fortes qu’elles n'étaient 


1 à 
1: [dé] ex em.; om. RU. — 12. ὅμου ex em. ; ὁμῶς RU. 
(22 
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λουθήσει ἢ τὰ πρότερα. Κατὰ δὲ τὸ πλεῖον πάχος, ἢ διὰ, 
πάχους τετερηδονισμένου τοῦ κρανίου, καὶ διὰ αὐτὸ τοῦτο 
νιγγος “προσαφισήαμένης, ὑγροῦ ὑπὸ τὸ κρανίον συλλε 
σημεῖα συνεδρεύει τὰ ἐπὶ τῶν ὑποπύων ὀσήέων ῥηθησόμε; 
δὲ καὶ αὐτὴ ἡ μῆνιγξ κακωθῇ, ἅτε δὴ κυρίου συγκρίματος 
μένου, τὰ ὀλέθρια σημεῖα συνεδρεύει, ὧν τὴν παράδοσιν. 
ἐχομένοις “ποιήσομαι. Ἐπὶ δὲ τῆς κατὰ ἀνάδρωσιν τερηδόνο. 
μηλώσει ἀπὸ σήερεοῦ κύκλου εἰς τὸ μέσον κοίλωμα εἰς τὸ 
μένον χώρημα κενεμβατησει ἡ μηλωτρὶς, τὰ δὲ ἄλλα «παν: 
ἐπὶ τῶν τερηδόνων εἴρηται, καὶ νῦν συνεδρεύει. --ἥ δὲ 
pis τερηδὼν τότε μάλισία γινώσκεται, ὅταν ἡ τῶν σωματ 
ται ἀνασΊήολη. ἀπαγορευέσθω δὰ τερηδὼν ἡὶ διὰ ὅλου τοῦ τ΄ 
τῆς μήνιγγος ἀφισήγαμένης καὶ φθειρομένης, à συνεδρεύξι 


θρια σημεῖα" συνεγγίζει γὰρ ἐπὶ αὐτῆς ὁ Θάνατος. Δυσι 


auparavant. Si la carie ἃ affecté la plus grande partie de l'ép 
de l'os, ou si elle l’a pénétré de part en part, et si, pour celle 
même, la membrane du cerveau s’est écartée du crâne, on retrou 


collection de pus (chap. 16), attendu que, dans ce cas, il yau 
lement une collection de liquide sous le crâne. Si la membrane 
veau est elle-même lésée, les symptômes mortels surviennent, vu 
tissu important se corrompt; dans la suite de ce traité, je donnerai 
sition de ces symptômes. Si, dans la carie par corrosion, on exploi 
la sonde, cet instrument, en passant de la circonférence solide 
cavité centrale, tombera dans le vide, c'est-à-dire dans l'espace οἱ 
du reste, ous les symptômes que nous avons exposés en parl 
la carie [en général] se présenteront également dans le cas 
— La carie circulaire se reconnaît surtout après qu'on ἃ [4] 
dement des parties. On refusera de traiter la carie qui pénètre 110 
toute sa profondeur, et dans laquelle la membrane du cerveau 5 
de l'os et se corrompt, espèce de carie qui s'accompagne de l'app 
des signes mortels; en effet, dans ce cas, la mort est proche. 


τ' 


13. ἀφισγαμένη καὶ φθειρομένη R. 
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7 
δὼν ἡ διὰ πάχους γεγονυῖα, τῆς μηνιγγος κατὰ φύσιν 
722 ἐπὶ γὰρ ταύτης δοκιμασθῆναι ὀφείλει ἡ ἀνάτρησις. Ο δὲ 
JE 
\ 
λιπασμο 


γημένη; 
ἐπὶ œdons τερηδόνος ἀνασΊεῖλαι δεῖ τὰ σκέποντα τὸ ὀσήέον 


ς 


ς καὶ ἡ ἐπιπόλαιος τερηδὼν, κἂν ἕως τῆς διπλόης ἢ γεγε- 


J 
ταύτης κατὰ φύσιν ἐχούσης, ἐμφανίζουσι τὴν εὐθεραπευ- 


12 σίαν. 


σώματα; 
/ . \ CS ” 2 CN -» 
μὲν σερισαρκίσαι; ἅμα δὲ διελεῖν ἐν τῷ διασΊέλλειν, ὡς ἂν ἀπαιτῇ 


ἵνα καταφανὴς γένηται ἡ τοῦ ὀσήέου φθορά" δεῖ δὲ ἅμα 


4 \ »-Ὁ 7, \ \ 2 12 
13 ἡ ἐγχείρησις. ᾿ἈνασΊαλέντων δὲ τῶν σωμάτων, τὰ κατὰ ἀναλογίαν 


ΠῚ 


Δ τῆς τερηδόνος ἔργα δοκιμαζέσθω. Λιπάσματος μὲν οὖν ὄντος, ἢ 


τ ἐπιπολαίου φθορᾶς, ἐγκρινέσθω ξύσις,] οὐχ ἵνα μόνον ἡ ἐπιλιπὴς 
οὐσία ξυσθῇ, ἀλλὰ ἵνα τῇ ἐπιμόνῳ ξύσει καὶ ἡ πυκνὴ ἐπιφάνεια 
τοῦ χρανίου δαπανηθῇ" ἡ γὰρ σάρκωσις ἐκ τῆς σήραγγος γίνεται. 

15 Εωθα δέ ποτε μετὰ τὴν dvaolohÿr καὶ τὴν πρώτην ἕύσιν τῆς 


ἐπιφανείας ἐπὶ τὴν ἀναξηραίνουσαν Separelar ὁρμᾷν τὴν διὰ τῶν 


Qui ἃ pénétré dans la profondeur, mais dans laquelle la membrane du 
cerveau ἃ conservé son état naturel, est difficile à guérir : dans ce cas, en 

1] οἴει, on doit recommander le percement du crâne. L'état graisseux des 
08 οἱ la carie superficielle présagent une guérison facile, lors même que 
lacarie pénètre jusqu'à la table intérieure du crâne, pourvu que cette 
PMable elle-même conserve son état naturel. Dans toutes les caries, il faut 
débrider les parties qui recouvrent l'os, afin de mettre à découvert les 
portions corrompues ; mais on doit à la fois disséquer dans tous les sens 
ébdiviser les parties dans l'écartement, suivant que [les circonstances 
13 de] Vopération l'exigeront. Après avoir débridé, on recommandera les 
1 Procédés qui correspondent à chaque espèce particulière de carie. Ainsi, 
EXiste-t-11 un état graisseux ou une corruption superficielle de Vos, on 
aura recours à l'emploi de la rugine, non-seulement pour racler la subs- 
lance Sraisseuse, mais aussi pour détruire, par l'emploi persistant de la ru- 

Γ ἢ Ἵ surface compacte du crâne , car le bourgeonnement PHONE des 
médullaires. Quand le malade ne peut pas supporter l'emploi 

Bla rugine, parce qu'il lui cause de la douleur, j'ai parfois l'habitude 
Ὁ Passer, après avoir fait le débridement et ruginé une première fois la 
ὃ. ἢ om. Ὁ]. 


— 4. αὐτῆς U. — 8. κατὰ τὴν ἀναλ. U. 
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κεφαλικῶν ξηρίων, ἢ ἐμπλασήρων, ἵνα κατὰ λεπίδος 
χωρισθῇ τὸ ἠλλοτριωμένον ὀσήέον ἀπὸ τοῦ ὑγιοῦς, dre 
ἐπώδυνον οὖσαν μὴ δύνηται ὑπομένειν ὁ πάσχω». Ἐπὶ δὲ 
ἀνάθδρωσιν τερηδόνος, βεξοθρισμένου τοῦ κρανίου, πάλι 
τὴν τῶν σωμάτων ἀνασήολὴν ὅμοιόν τι ξύσει δράσαι διὰ, 
λιωτῶν ἐκκοπέων, καὶ πάλιν τῇ αὐτῇ ἀγωγῇ τῆς ϑεραπεί 
σασίαι, ἢ διὰ τῶν κεφαλικῶν ξηρίων, ἢ ἐμπλῴθ! ἢ 
ὅλον τὸ πάχος τοῦ ὀσήέου φθαρῇ, ἐπὶ τὴν ἀνάτρησιν ὃρμ 
cet. Êr) δὲ τῆς κυκλικῆς τερηδόνος, ἐπὶ ἧς κυκλοτεροῦς 0 
φθορᾶς, τὸ μέσον ὀσήέον ἔμεινε κατὰ φύσιν ἔχον, μετὰ 
σωμαΐτων ἀνασήολὴν, ἐπιπολαίου μὲν οὔσης τῆς τερηδόνος, 
σιν δοκιμάζειν δεῖ καὶ δαπανᾶν μετὰ τοῦ σιναροῦ τὸ ὑγιές" 
δὲ, ἐπὶ τὴν ἔκτρησιν τοῦ πσεπονθότος ὀσήέου ὁρμᾶν καὶ did 


σήίχους τρημάτων κυκλοτερεῖς, τὸν μὲν ἔξω, τὸν δὲ ἔνδο 
X ρημ pets, μ Ω 


surface, au traitement desséchant par les poudres ou les emplâtres 
liques, afin que la partie de l'os qui a changé de nature se sépar 
partie saine par le détachement d'écailles osseuses. Dans la ea 
corrosion, carie dans laquelle le crâne est creusé de trous, on se 
également, après le débridement des parties, au lieu de rugine, 
pels à excision semblables à des scalpels ordinaires, et on emploi 
nouveau le même traitement, soit par les poudres, soit par les em] 
céphaliques. Lorsque toute l épaisseur de l'os s’est corrompue, on 
le crâne. Dans la carie circulaire, maladie dans laquelle, en raiso. 
forme circulaire de la corruption, la partie centrale de l'os ἃ cor 
son état naturel, il faut, après le débridement, quand la carie est 
ficielle, recommander l'emploi de la rugine, et détruire la parti 
avec la parlie viciée; quand la carie est profonde, il faut se déci 
enlever la portion malade de l'os par la trépanation, et à perce 
rangées circulaires de trous, l’une à l'extérieur et l’autre à l'int 
et enlever la partie saine en même temps que la partie malade-5 


1. ξηρίων ex em.; ξηρῶν RU; it. λιωτῶν U. — το. μέσον μέν U 
1 7. — Ib. ἀπότασιν U. — 5-6. σμη- ἔκκρουσιν U. 
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1111. ἌΝ ἈταᾺ > 3 € 2, = 
x ΤΙΝ ἡ ἀκόλουθος ἐπιμέλεια ἐγκρινέσθω ἡ ῥηθησομένη ἐν τῷ 
σθεί 


τοὶ τῶν τοῦ κρανίου καταγμάτων λόγῳ" ξύσεως δὲ, ἡ ἀναξηραί- 


La Lis ΩΣ 50 
ουσὰ ϑεραπεία ἐγκρινέσνω. 
Ἔν 


- 


χγ'. Περὶ ὑποδραμόντος αἵματος. Ἐκ τῶν ἀρχιγένους. 

᾿ ὑποδρομὴ δὲ αἵματος ἡ μὲν ὑπὸ διπλόῃ δήλη, ὡς καὶ ἡ ὑπὸ 
Em: χρόνῳ δὲ μεταβαλλόμενον εἰς αὖον τὸ αἷμα μηλίζον ἀπο- 
à δείκνυσι τὸ ὀσΊοῦν. Ἀλλὰ τοῦτο μὲν καὶ γνῶναι, καὶ ἁπλῶς ἐκτρή- 
σαντα χομισάμενόν τε τὸ ὑγρὸν ϑεραπεύειν ῥάδιον" ἡ δὲ ὑπὸ 
μήνιγγι ἑκατέρως ἐσΊὶ χαλεπή" ἐκ τοῦ παθεῖν γὰρ μήνιγγας δια- 
3 φαίνεται. Διὰ τοῦτο ἄρα πυρετοὶ μετὰ φρίκης ἐπιγίνονται, ἔρευθος 
προσώπου; καὶ περισσὴ ἡ Sépun ἡ κατὰ τὸν πυρετὸν, ταραχώ- 


δεις τε ὕπνοι, ὀφθαλμοὶ ὑπολίπαροι καὶ λημώδεις καὶ ἐρυθροὶ, 


jugé convenable de percer le crâne, on aura recours au traitement 
Secondaire que nous exposerons (ch. 19) en parlant des fractures du 
crâne; si on a employé la rugine, on adoptera le traitement desséchant. 


23. DU SANG QUI S'ACGUMULE AU-DESSOUS [DE LA TABLE INTERNE DU GRÂNE|. 
— TIRÉ D'ARCHIGÈNE. 


Lu L'accumulation du sang au-dessous de la table intérieure du crâne 
esbaccessible à la vue, de même que celle qui a lieu sous les ongles ; par 
Veffet du temps le sang se change en pus et donne à l'os une couleur vert- 

2pomme. Cette affection est facile à reconnaitre, et il est facile aussi de 
4 guérir, en perçant simplement le crâne et en évacuant le liquide ; maïs 
l'accumulation de sang sous la membrane du cerveau est grave, eu égard 
ἃ Ἰὰ difficulté du diagnostic et à celle du traitement : en.eflet, elle ne 

à se trahit que par les souffrances des méninges. Aussi les malades pré- 
Sentent-ils des fièvres accompagnées d'horripilations, de la rougeur de 
âMace, une chaleur excessive pendant tout le cours de la fièvre, un 
Sommeil troublé, des yeux légèrement graisseux, chassieux et rouges; la 


Cu. 


Ε 5 1. 4: καὶ ὑπό U. — ἡ. κομι- — 9. οἱ συρετοί ἴ'. — 10. ἡ Θέρμη à 


ὑ τὲ τοῦ ὑγροῦ U. ---- Ib. ἐπί U. κατά {. 


IV. 13 


10 


10 


ἄτροφόν τε τὸ ἕλκος καὶ ἀνεκπύητον καὶ βλιχῶδες " 
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Coc 
Lu 
καὶ ἐπὶ γλώσσῃ Φλυκτίς. Οὗτοι ταχέως μὲν χειρισθέντες, 


ἔχουσι σωτηρίας, βραδέως δὲ ὡς ἐπίπαν τελευτῶσιν. 


κδ΄. Περὶ μελανίας. 


Μελανίας δὲ τὰς μὲν ὑπὸ κακότητος φαρμάκου γινοι 
τῇ Φύσει τοῦ ὀσΊοῦ ῥαριὸν γνῶναι " ταχὺ γὰρ λευκαίνεται 
τῷ μὴ δυσώδη τὸν ἰχῶρα εἶναι, σίερεάν τε τὴν σάρκα καὶ 
τρίχωσιν - ξύσις δὲ ἐπὶ αὐτῇ δυνατὴ τὸ μελανθὲν αἴρουσα 
ὑπὸ τῶν ἐν τῷ σώματι αἰτιῶν κατὰ] διαφθορὰν γινομένας, 
μαδᾶν τὴν τρίχα δυσώδη τε τὸν ἰχῶρα εἶναι, ἄνικμόν re τὸ 
καὶ μήτε ἀνιέναι πρὸς τὴν ξύσιν, μήτε λευκαίνεσθαι, ἀλὶ) 


πέλιον, πυρετόν τε ἔχειν, γλῶσσαν ξηρὰν, κροτάφων ὀδύν: 


plaie se ratatine, elle est dépourvue de suppuration et comme Ὁ 
(cf. Hipp. Plaies de tête, δ 19); chez quelques malades, 1] se forn 
une vésicule sur la langue. Si l’on se presse de traiter ces m 
reste quelque espérance de salut; si, au contraire, on tarde, ils n 
en général. 


24. LE LA COULEUR NOIRE DES OS. 


La couleur noire qui tient aux mauvaises qualités d’un médic 
ou à la nature de l'os, est facile à distinguer : en effet, dans 16 Κ 
cas, elle se change vite en blanc; en outre, on la reconnaît ὁ 
l'ichor n'a pas de mauvaise odeur, à la fermeté de la chair et, 
dité de la chevelure des parties voisines; puis, dans ce cas, larug 
duit de l'effet puisqu'elle enlève la partie noircie; la couleur ni 
contraire, qui se produit par quelque corruption due à des οἱ 
ternes , se reconnaît à l’absence de cheveux, à la mauvaise odet 
chor, à la sécheresse de l'os, à ce qu’elle ne diminue, ni ne blanchi 
reste bleuâtre sous l'action de la rugine, à ce qu'elle est accompa 
fièvre, de sécheresse de la langue et de douleur des tempes. Cet 


Cu. 24,1. 7. αὐτῆς U. — Ib. αἱρῦσα (sic) U. 
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ΤΕΥ πόπον δὲ χαλεπωτέρα γένεται, ὡς καὶ τὰ παρὰ μαση- 

où T 

φὰρ 7 » / ᾿ - 

τι καὶ iv «λὴν συνταχύναντας δεῖ πσεριτρήσαντας nie 
θὲν καὶ τῇ προσηκούσῃ ἐπιμελείᾳ χρῆσθαι. Emi δὲ 


ἦν παρά TS προφάσεις ψιλωθέντων ὀσήῶν δύναται μὲν καὶ 
τῶν 


ξίσις ἄχρις ἂν ἐφαιμάσσηται, πὰς δὲ ἁπλῶς τρῆσις ἐκ δια- 
σἹημάτων μέχρι διπλόης, ἔπειτα δὲ ἶρις ξηρὰ, ἢ dprolodoyla σὺν 
bros” οὕτω γὰρ ἐκπληροῦται συντόμως ὑπὸ σαρκὸς à τόπος, 1 
τις ἐπὶ οὐλὴν ἀχθεῖσα σκεπάζει τὸ ὀσήοῦν. 


; À ᾿ 
κε΄. Περὶ ὑπερσαρκώσεως. 


1 Σάρκωσιν δὲ σπερισσὴν καὶ τῶν ὀσήῶν ὑπερέχουσαν ἐκ τοῦ πλα- 
δαρὰν καὶ ἄτονον καὶ μηδὲν τῶν φλεγμονῇ «παρεπομένων ἔχειν 


ΕΑ » -“ 
5 γνώσῃ. Éot: δὲ αὐτὴν καὶ σηπΊῷ φαρμάκῳ καὶ σμιλίῳ ἀφελεῖν, καὶ 
Ί 


tion est aussi plus ou moins grave suivant le siége qu'elle occupe; par 
exemple elle est plus grave, si elle se montre dans le voisinage des 
muscles-masseters ou de l'occiput; il faut se presser [de la traiter], enlever 
lpartie noircie de l'os en l’entourant de trous el recourir à un traite- 
ment convenable. Quand il y a des os dénudés par certaines causes, on 
Mpéut produire un bon résultat en ruginant jusqu’à ce qu'il vienne du sang, 
Mas surtout en perçant simplement le crâne de trous placés à une cer- 
flame distance l'un de l’autre, en pénétrant jusqu'à la table intérieure du 
trâne, et en se servant ensuite de l'aristoloche ou de l'iris secs, appli- 
quéssur des tentes : de cette manière le siége du mal se remplit bientôt 
de bourgeons charnus, qui recouvrent l'os quand on les amène à cica- 
trisation. 
25. DE LA CHAIR LUXURIANTE. 


1 a ÿ : ὶ 
On Téconnaïtra un bourgeonnement excessif et qui dépasse les os à ce 


x ‘4 est pétri d'humidité et flasque, et à ce qu'il ne présente aucun des 
Die qui accompagnent l'inflammation. On peut enlever cette 

à : à Ἷ à ΐ 
ar luxuriante, soit avec un médicament putréfactif , Soit avec le scal- 


ὃ. τῇ ; 
D ir] γρ. καὶ τῇ πρὸς — (6-7. συμμότοις R. — Cu. 25,1. 11. 


Mars. — 5, ἐφαιμάσσεται RU. ἀφέλκειν Ὁ, 
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ἀποδήσαντας περιφειδομένους τοῦ μὴ ἐπὶ πλέον ἢ δεῖ". 
λιπὲς ἔσΊι καὶ αὖθις τοῖς φαρμάκοις ἀποτῆξαι. Μετὰ δ 
μήνιγγος χρηστέον ῥοδίνῳ λευκῷ προῦποτιθέντας ὀθόνι 
εἶτα μότους καταθρόχους καὶ κηρωτὴν κατὰ αὐτὴν, ἐρ 
κλους καταδεῖν. Év δὲ τῷ διὰ μέσου χρόνῳ, ἐντετμημένου τ 
νέου, ἐγχυματισήέον ῥοδίνῳ, πολλὰ τοῖς ικαταλαλοῦσιν. 
χαΐέρειν λέγοντας, ἢ μελικράτῳ xpnoléo ἀντὶ τοῦ μύροι 
ἐπιούσαις καὶ τὰ χείλη μᾶλλον ἐπικλιτέον ἐντὸς ἀναπλαί 


ὡς μὴ ἐπισήρέῴοιντο, πολλῷ τε καταντλητέον ὕδατι Sep 


ἐπισυντιθέναι τὰ χείλη, σαρκοκόλλῃ τε πειρᾶσθαι ἑνοῦν. 


δὲ καὶ ϑεραπεία ἐν σκεπηνῷ τόπῳ, ἀκάπνῳ, ἀνόσμῳ" 


pel, soit par une ligature, mais [dans le dernier cas] il fau 
garde d’en enlever plus qu’il ne faut; car ce qui reste peutito 
bien être détruit plus tard par les médicaments. Après avoir. 


interposant préalablement un linge fin; ensuite on fixe sur 
brane , avec une bande, des tentes humectées, du cérat et des 
de laine. Dans le temps qui s'écoule d’un pansement à 1’ autr 
ayant été pratiqué dans la compresse, on fait des injections d' 
roses, laissant parler autant qu'ils veulent ceux qui disent 
huiles parfumées; ou bien on remplacera l'huile parfumées 
miellée. Les jours suivants, on s’attachera surtout à tourner 108 
la plaie en dedans, en les modelant, de peur qu'ils nese τοίοι 
on fera une aflusion abondante d’eau chaude; puis on renouxell 
pareil deux fois [par jour}, si c’est en été, et une fois, si c'es 
Quand la membrane commence à se couvrir de bourgeons 
nous ruginerons l'os, comme nous l'avons déjà dit; nous τό! 
nouveau les bords de la plaie et nous tâcherons de les souder av 


sa 


1-2. ἐπίλειπες R; ἐπιλιπές U.— 9. ὡς text. qui marg. habet: γρ- ὧς 
μη] γρ. ἵν᾽ ὡς χρή R marg.; item U  Sépous R e corr. 
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1 τ - ’ - 
Mlle δόσις ὥρα; ἡλικίᾳ, πάθους κατασκευῇ, ἔθει, ἔτι τε 


puy 


2 \ € - 
ρονοῦσι»»; καὶ μᾶλλον ἐπὶ τὰς ἁπλᾶς καὶ εὐδιοικήτους ῥέ- 
VA » 
ἢ ἐπὶ τὰς ἐναντίας. καὶ ὑπάνεσιν μὴ πυρετῶν μόνον, ἀλλὰ 


à ἡδύνης μετὰ ϑεραπείαν. Μετὰ δὲ τὴν ἑδδόμην εὖ χωρούντων 
σθετέον καὶ ταῖς τροφαῖς. ἐἰκκλιτέον οἶνον, γάλα, ὄξος, ἐγκαύ- 
περιψύξεις, «Ἰαρμοὺς, ὁμιλίας, τά τε βῆχας ἐγείροντα " μέ. 

παντελοῦς κατουλώσεως καὶ ἀφροδίσια. Οὑϑυλλο πὲ: τῆς 
θεραπείας τρόπος οὐκ ἐν ἀδήλῳ τοῖς ἐπὶ “ποσὸν ἰατρικῆς ψαύ- 


Ve 
"ς΄. Περὶ σημείων. Ἐκ τῶν ἀρχιγένους. 


ἤρὺς δὲ περισωθησομένους ἢ ἀπολουμένους ἐκ τούτων τεκμαρ- 
ν᾿ 


\ νὴ 2 1 4 2 e ἄλλ, ΄ 
», τὸ μὲν σλέον ἐκ τοῦ τραύματος, ἔπειτα κἀκ τοῦ ἄλλου σώ- 


istration des aliments d’après la saison, l’âge, l’état des parties 
ctées, l'habitude, et, de plus, d’après les circonstances concomitantes: 
inclinera plus vers les aliments simples et faciles à assimiler que vers 
eux qui sont dans le cas contraire, et on tâchera de saisir un moment 
i corresponde non-seulement au relâchement de la fièvre, mais aussi à 
pasement de la douleur après le renouvellement de l'appareil. Si, 
rès le septième jour, les choses marchent bien, on augmentera aussi la 
lantité des aliments. On évitera le vin, le lait, le vinaigre, les excès de 
eur et de froid, les éternuments, les rapports de société et tout ce 
qui peut exciter de la toux; on proscrira Îles rapprochements sexuels jus- 
u'à ce que la plaie soit complétement cicalrisée. Le reste du traitement 
ondaire ne saurait présenter rien d’obscur pour ceux qui se sont oc- 


és tant soit peu de la médecine. 


26. DES SIGNES PRONOSTICS. — TIRÉ D'ARCHIGÈNE. 


On... : ! 

D JU8era quels sont les malades qui seront sauvés, et quels sont ceux 
[Ὁ] mi : ë ἵ À ï ne 
nn Ourront, à l'aide des signes suivants, signes qu'on tirera princi- 
alement de l'état de la plaie, et, en second lieu, aussi de celui du reste 


23. 
pe - τρέπειν ὩῪ ὑπανέσει R. — em.; ἀφροδισίων RU. — (ἡ. 26, L. 11. 
χωρούντων RU. 7: ἀφροδίσια ex κἀκ καί U. 
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ματος" οἱ μὲν γὰρ σωτηρίως ἔχοντες ἐκ τοῦ τὸ μὲν λιν ) 
εἶναι, μήνιγγας δὲ διαφυλάσσειν τὸ κατὰ φύσιν χρῶμα κα 
καθαίρεσθαέτε μετὰ ἐκπύησιν τὸ ἕλκος [πύον λευκὸν, ὁμαλὸ 
παχὺ, μὴ κάκοσμον, τὸ γοῦν κατὰ ἀρχὰς λευχὸν Φανὲν per 
»ον ἐρυθραίνεσθαι, σάρκα κεγχρώδη προσθάλλειν, λεπίδας. 
τοὺς ἰδίους ἀποξάλλειν χρόνους, ἀταράχως ὑπνοῦν, ἀπυρ 
ναι, ὀρέγεσθαι, τὸ λαμβανόμενον διοικεῖν, ἀναλόγους τὰς ἀπ 
σεις γίνεσθαι, ἀδένας ἐν ταῖς ἀρχαῖς, ἢ ἐρυσίπελας φανὲν 
pos λύεσθαι " τοὺς δὲ κινδυνεύοντας ἔκ τε τῆς ὄψεως, καὶ x 
τὸ τραῦμα καὶ τὸ ἄλλο σῶμα γινομένων, καὶ τῶν ἀποχριν, 
Χρῶμα γοῦν ἐπὶ πλέον ἀνατραπὲν καὶ μεῖναν κινδυνῷῶδες, 
μῶν κοιλότης καὶ διασ]ροφὴ καὶ ἐκσήροφὴ, καὶ τὸ καταὶ 
ἐπὶ ἡμέραν καὶ νύκτα μὴ ἀνενεγκεῖν, “αραλυθῆναί τε τοῦ σι 
ἀλγεῖσθαι τὸ ἕλκος ἐπὶ ἡμέρᾳ μᾶλλον, κατάξηρον ἄνικμόν 
L 
du corps : quand les malades doivent guérir, la plaie est ex 
douleur; les membranes du cerveau conservent leur couleu 
mouvement naturels; la plaie se déterge après la suppuration; 
est blanc, homogène, passablement épais et sans mauvaise 0 
du moins, s’il a présenté une couleur blanche au commencer 
devient rouge par l'effet du temps; les bourgeons charnus don 
toucher une sensation de grains de millet:; des écailles se dé 
des os au temps opportun; sommeil calme: absence de fièv 
til; assimilation facile des aliments ingérés; excrétions- pr 
nelles [à la quantité des aliments]; prompte résolution des 
glandulaires et de l'érésipèle qui se sont montrés au commeil 
on reconnaît, au contraire, les malades qui sont en danger à le 
aux phénomènes qui surviennent dans la plaie aussi bien qu 
reste du corps et aux excrétions. Voici donc quels sont les sigr 
gereux : persistance d'un changement considérable de couleur 
plaie]; excavation, déviation ou saïllie des yeux; être pris d'un 
[de coma ἢ], et ne pas revenir à soi pendant un jouret une nuit; 
corps paralysé; douleur chaque jour plus grande; sécheresse et an 


2. καὶ τὸ κίν. Τὶ, — 11-12. καὶ ὀῷθ. R. — 10: τά PR. — 1 4. ἡμέραν U+ 


és 
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ui + σλέον, ἰχωῤῥοεῖν λεπΊῷ καὶ δυσώδει. Τά τε χείλη ἐξέ- 


θα, ὡ DR te 

60 τῆς τομῆς εἶναι καὶ π΄λαδαρὰ, καὶ ἔτι μᾶλλον ἐπικαμπῆ, τό 
α δὲ 

σαφίσΊασθαι τὸ δέρμα τοῦ doléou μοχθηρὸν, μήνιγγα Te 


0 
τε TP ; 
ἀκίνητον, ἔκλευκον, ἢ πσελιὰν φαίνεσθαι, ἢ μέλαιναν, ἢ 


τετρῶσθαι; \ , 

2 ν ἐπὶ ττλέον, ἢ wporinloucar, καθαιρομένην τε ἐπιῤ- 
μαίνουσα ᾽ Ω pot ρ 
εσθαι; μὴ ὑπό τινος τῶν ἔξωθεν. ὀσΊοῦν κατάξηρον ἢ τσὲε- 


ἢ χλωρὸν εἶναι, τό τε τὰς ῥαφὰς ἐν τῷ χρόνῳ τῆς 


γον ἐπάγουσα, ἀπροαιρέτως TE δακρύειν, ἢ λημώδεις ὀφθαλμοὺς 
φαίνεσθαι, καὶ τὸ Φεύγειν τὴν αὐγὴν, ἐρυθρά τε ἢ πελιὰ τὰ λευκὰ 
γίνεσθαι, ὑποσημαίνειν τε συμβαλλομένων τῶν βλεφάρων τὰ λευκὰ, 
ἤχους ἢ Béuéous ἐν τοῖς ὠσὶν εἶναι, καὶ μηδὲν ἀκούειν, ἀμαυροῦ- 
σθαι τὴν ὅρασιν, δεδέσθαι σιαγόνας, ἢ τρέμειν, ἢ σπαρεῖσθαι, «πόνος 


τῶν ὀδόντων ἀθροῦς ἐμπίπήων, φωνῆς ἰσχνότης, ἀσάφεια, βάρξα- 
ρ μ 7 X ᾽ » ὰρ 


plus en plus démesurée de la plaie, [ou] écoulement d’un ichor ténu et 
ὃ 46 mauvaise odeur. Il est mauvais que les bords de l'incision soient 
trés-rouges, ou pétris d'humidité, et encore plus qu'ils se renversent ; 
qu'en outre la peau s’écarte de l'os, que la membrane du cerveau soit 
blessée, immobile, démesurément blanche, livide, noire, gravement en- 
flammée, pendante hors de la plaie; qu'après s'être détergée, elle rede- 
vienne sordide, sans que cela tienne à quelque cause extérieure. Il est 
Mauvais que l'os soit très-sec, livide, noir ou verdâtre, que les sutures 
subissent un écartement pendant le pansement; que la nuque ne puisse 
être mise en mouvement, ou qu'elle soit le siége de crampes doulou- 
Re: que le malade ne puisse pas mouvoir librement la tête, ou qu'il 
501} pris de vertige en la levant; qu'il pleure involontairement ou que ses 
pur Paraissent chassieux qu'il évite la lumière, que le blanc des yeux 
Dr rouge ou livide, que ce blanc se laisse légèrement apercevoir, 
δ5 paupières restant fermées; qu'il y ait des sons ou des bourdonne- 
D les preiles: que le malade n’entende rien, que la vue s’obs- 
se, que les mâchoires soient fixes, ou tremblantés, ou paralysées, 
qu'il Survienne subitement de la douleur aux dents, que la voix soit 


2: ἔτι] ἥν U, ἐν τῷ δή Sa) PA 
+ — 9: κἀν τῷ δή ex em.; κἀν τῷδε R; κἂν τῶ dé Ὁ. 
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pos καὶ ἀσυνήθης ὁμιλία, ὕπνος welwy τοῦ δέοντος ἢ άγρυ 
πόνος ἐπανάγων, πυρετοὶ μηδὲν μὲν ἀνιέντες , ἐπὶ ἡμέραν 
τείνοντες, ὑπόπυα μέρη γινόμενα, ἱδρώτων πολλὴ ῥύσις, 
διὰ ῥινὸς ἢ ὥτων δυσῶδες φερόμενον. Tpôuos, πταλμὸ ; 
ὅ δακτύλων ἄλογος κίνησις μοχθηρὸν, κατὰ κοιλίαν ἢ χολῷ, 
λαν, ἢ ὠμὸν φέρεσθαι, οὖρα λεπΊὰ “πολλὰ ἢ παχέα, à ὑπ. 
ὅμοια, καὶ τὸ ἀπροαιρέτως Φέρεσθαι τὰς χεῖρας ἐπὶ τὸ΄ 
κροκυδίξειν, ἐξανίσίασθαι, πσεριψυχόμενον τὰ ἄκρα τὰ μέσι 


ροῦσθαι, ἄτακτον εἶναι σφυγμὸν, δυσπνοεῖν, ψυχρὸν ᾿ἐκπ: 
κζ΄. Περὶ ὑδροκεφάλων. Éx τῶν ἀντύλλου. Ι͂ 


10 Τὸ ὑδροκέφαλον γίνεται πσάθος, ἀφυῶς τῆς κεφαλῆς SM 
ὑπὸ τῶν μαιῶν, ἔτι νεογνῶν ὄντων τῶν παιδίων * ΄“παρακολου 
dl 

grêle ou peu distincte: que, dans ses rapports avec les assist 
malade se montre grossier, ou autre que d'habitude; qu'il dor 
qu'il ne le faut, ou pas du tout; qu'il y ait une recrudescence 
leur, ou des fièvres qui ne présentent pas la moindre rémission,e 
tout un jour; qu'il se forme des collections de pus au-dessous 
ties, qu'il survienne un flux abondant de sueur, qu'il s'écoule ἃ 
mauvaise odeur par le nez ou par les oreilles. C’est un mau 
qu'un tremblement continuel, ou une palpitation continuelle 
mouvement sans motif des doigts, qu'un écoulement par les 8 
matières bilieuses, noires ou crues, qu'un flux abondant d’ur 
ténue, soit épaisse, soit semblable à celle des bêtes de somme 
que le malade porte involontairement les mains sur la plaie, qu’ 
les couvertures, qu'il se lève, que ses extrémités soient froide ᾿ 
que les parties centrales sont brûlantes, que le pouls soit irrégu 
la respiration soit difficile, ou que l'air expiré soit froid. 





27 DES DIVERSES ESPÈCES D'HYDROCÉPHALE. — TIRÉ D'ANTYLEUS 


La maladie dite hydrocéphale provient de ce que les sages-femt 
priment maladroïtement la tête des enfants, quand ils viennent di 
les sujets affectés de cette maladie présentent à la-ête une tumeu 


à. à om. Ü. — Cu. 27, L. 11. dé om. U. 
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:121-122. ἐπ 
“ ἐν τῷ πάθει ὄγκος πολὺς πτρομήκης περὶ τὴν κεφαλὴν, αἶσχος 
Τ' à re € 2 3 
ἐκ ὀλίγον “σαρεχόμενο;. Διαφοραὶ δὲ τῶν ὑδροκεφάλων εἰσὶ τρεῖς * 
20 Ἔ - à 
"γὰρ μεταξὺ τοῦ δέρματος καὶ τοῦ περικρανίου, ἢ μεταξὺ σερικρα- 


νέου καὶ ὀσΊοῦ, ἢ μεταξὺ doloë καὶ μήνιγγος" μεταξὺ γὰρ μη- 


D “" ἀπ να ἀν ἥ ; 
πρότερον ὁ τοῦτο παθὼν πρὶν τὸ ὑδροκέφαλον συσήῆναι ππαθος. 


ς καὶ ἐγκεφάλου. συσΊῆναι ὑγρὸν ἀδύνατον ' φθαρείη γὰρ ἂν 


À Σημεῖα δὲ τῶν μεταξὺ τοῦ δέρματος καὶ περικρανίου τὸ ὑγρὸν ἐχόν- 
τῶν τοιαῦτα ἐσΊιν " ὄγκος εὐαφὴς, ὁμόχρους, ἀναλγὴς, εἰς ὕψος 
χεκυρτωμένος; ἠρέμα διὰ ὀλίγου σώματος ὑποπίπων, κατὰ τὴν 
ἐπέρεισιν τῶν δακτύλων ῥᾳδίως ὑπείκων τε καὶ ἀντιμεθισήάμενος. 

à Εἰ δὲ μεταξὺ περικρανίου καὶ ὀσΊοῦ συσήαίη τὸ ὑγρὸν, τὰ μὲν ἄλλα 
ὁμοίως ππαρακολουθήσει, ἀλγήματων δὲ μᾶλλον ἀντιλήψονται où- 
τοι, καὶ ὄγκος αὐτοῖς ἧσσον διαυγήσει, καὶ ἀντιμετασήήησεται βρα- 
δύτερον, καὶ τὰ ἐπεσορεσμένα σώματα πολλὰ τοῖς ἐπαφωμένοις 


5 ἀπαντήσεται. Ei δὲ μεταξὺ μηνιγγος καὶ ὀσλέου τὸ ὑγρὸν συσήαίη, 


9 sidérable de forme allongée, d'où résulte une laideur assez prononcée. Il 
y à trois variétés d'hydrocéphale : cette maladie peut avoir son siége ou 
entre la peau et le péricrâne, ou entre le péricrâne et l'os, ou entre l'os 
etla membrane du cerveau; car il est impossible qu'il se forme du liquide 
entre cette membrane et le cerveau lui-même, attendu que l'individu 
pris d'une telle affection périrait avant que la maladie dite hydrocéphale 

ὃ püt se développer. Voici les signes présentés par les malades qui ont du 
liquide entre la peau et le péricrâne : tumeur douce au toucher, de la 
même couleur que la peau, exempte de douleur, s’élevant de manière à 
offrir une surface convexe: on l'aperçoit faiblement à travers la couche 
peu épaisse de parties dont elle est couverte, et, quand on appuie les 
ὦ doigts dessus, elle cède et se déplace facilement. Si le liquide s'est formé 
entre le péricrâne et l'os, les mêmes symptômes se manifestent; mais la 
douleur est plus vive, la tumeur se dissimule davantage à travers les parties 
ét se déplace avec plus de lenteur; quand on l'explore avec les doigts, 

ὃ ἣν la trouve recouverte d’une couche épaisse de parties. Quand le 
liquide s'est accumulé entre la membrane du cerveau et l'os, il y aura 


1 3-4. Depixp. τε καί R. — 4. τοῦ Paul.; ὑπέρεισιν RU.— 12. ἀντιλήμψον- 
0 ÿ , 2, 
στοῦ U utrobique. — 10. ἐπέρεισι» ται U. 
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15 


5 λόγον τοῦ σώματος εὑρεθήσονται, συναγομένων τῶν ἐνταῦθα, 
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Go 
ὄγκος μὲν clos τὸ γὰρ ὀσήοῦν ἔτι ἀπαγὲς ἐπὶ τῶν νηπίων 


καὶ εὐκίνητον καὶ εὔθλασἼον ὃν ἐπεκταθήσεται ῥᾳδίως, καὶ σ΄ 
γε ὄγκος εὑρεθήσεται καὶ ἐπώδυνος καὶ ἐς ὀξὺ μᾶλλον ἀνὴ 


οἱ τόποι δὲ οἱ κατὰ μέτωπον καὶ κροτάφους σήενότεροι ἢ 


διὰ τὴν εἰς ὕψος ἀνάτασιν, περί τε ὀφθαλμοὺς μαρμαρυ 
σκαρδαμυγμοὶ τούτοις παρακολουθήσουσιν. ἘΠ δὲ συσήαίη 
μηνιγγὸς τε καὶ ὀσήέου τὸ ὑγρὸν, μὴ προώσειε δὲ, μηδὲ κυρτὰ 


τὸ is ἀλλὰ ἡ εις τὰς αν ὲ NRA με τὸ 


ται σημεῖα δύο, τό τε Θλιβδομένου σ΄άντοθεν τοῦ ὄγκου τὸ, 


ἔλασσον φαίνεσθαι, ὡς ἂν καταδυόμενον διὰ τῆς διασήάσεως 


une tumeur, il est vrai; car, chez les petits enfants, l'os, n'étant pas’ 
core solidifié, se déplace, se déprime aisément, et, par conséquent; 
tend facilement sous la pression du liquide, mais on rencontre, du mo 
une tumeur solide, douloureuse et qui s'allonge davantage en une pi 
aiguë ; on trouve la région du front et des tempes plus amincie qu 
le comporte le développement du corps, attendu que les parties 51} 
dans cette région se contractent, parce qu'elles sont tirées en haut; 
malades ont des lueurs devant les yeux et du clignement des paupi 
Quand la collection existe entre la membrane du cerveau et l'os 
que le liquide n'a pas poussé devant lui, ni courbé l'os, et qu'il 
au contraire, produit un écartement des sulures, ce liquide montera 
on en constatera la présence entre le péricrâne et l'os; du reste, on retr 
vera les mêmes signes que ceux qui caractérisent la formation du liqu 
entre le péricräne et l'os; seulement, quand les sutures ont subi uné 
tement, il y aura des douleurs plus fortes. On constatera ces deux 816) 
propres et spécifiques : si on comprime la tumeur de tous les côtés. 
Pie semblera diminuer, comme 5 "" se nue en et à 


3. ye om. U. 
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Gocchi 138. 
£ φῶν € | 
χῶς παραγομένην ἐπὶ τοῦ ὄγκου κατά τινα μέρη οἷον κενεμβατεῖν, 


js ἐκεῖνο τὸ χωρίον ὅθεν ἐπανῆλθεν, καὶ τὸ τὴν χεῖρα ὁμα- 


τὰ ἐκεῖνα, κατὰ ἃ διεσήᾶσιν αἱ ῥαφαί. ---- KE μὲν οὖν 
8 τουτέστι κα ρ (52 


μεταξὺ δέρματός τε καὶ σερικρανίου τὴν σύσΊασιν λάθοι τὸ ὑγρὸν, 


εἰ μὲν σύμμετρον εἴη τῷ σληθει. καὶ μικρὸς [Ὁ] ὄγκος τυγχάνοι, 
μίαν διαίρεσιν κατὰ μέσον ἐμθλητέον, σύμμετρον τῷ μεγέθει πρὸς 
Ὁ τὸν ὄγκον. Οὕτω δὲ ἐμόλητέον τὴν διαίρεσιν Dole τὴν ἐξ αὐτῆς 
10 γινομένην οὐλὴν ὑπὸ τῆς ἐπιπ]ώσεως τῶν τριχῶν σκέπεσθαι. Μετὰ 
δὲ τὴν ἔκκρισιν τοῦ ὑγροῦ τὸν κόλπον δεῖ ὁμοίαις ἀγωγαῖς ἀποθε- 
11 ραπεύειν αἷς καὶ τοὺς ἀπὸ τῶν ἀποσήημάτων κόλπους ἰώμεθα. Ei 
δὲ μείζων ὁ ὄγκος εἴη, δύο καὶ πλείους διαιρέσεις ἐμβαλοῦμεν, καὶ 
χαθόλου μετοίσομεν ἐνταῦθα πᾶσαν τὴν ἀπὸ τῶν ἀποσήημάτων 
19 χειρουργίαν. Ei δὲ μεταξὺ ππερικρανίου καὶ boléou γένοιτο ὑγρὸν, 
ὁ μὲν αὐτὸς τρόπος τῆς χειρουργίας σσαραληφθήσεται, φυλαξόμεθα 


δὲ τοὺς ἐμπίπΊοντας μῦς, οἷον τοὺς τῶν κροτάφων, καὶ οὐ κατὰ αὐ- 


imprime à la main placée sur la tumeur un mouvement latéral uni- 
forme, il semblera qu’on tombe dans le vide sur certains points, c’est- 
êdire sur ceux qui correspondent à l'endroit où les sutures on subi un 
8 écartement. Quand le liquide s’est rassemblé entre la peau et le péricrâne, 
si la quantité en est modérée et si la tumeur est petite, on fera sur le 
milieu de la collection une incision unique dont la longueur correspond 
9. au volume de la tumeur. On donnera à l'incision une direction telle, que 
10 1ἃ cicatrice soit recouverte par la chevelure qui tombe dessus. Après 
l'évacuation du liquide, on emploie, pour réunir les parois de la cavité, 
une méthode de traitement secondaire semblable à celle que nous met- 
11 tons en usage pour les sinus provenant des abcès. Si la tumeur est plus 
Yolumineuse , nous ferons deux incisions ou même davantage, et, en gé- 
néral, nous transporterons à celle maladie tous les procédés de traite- 


12 ment mis en usage pour les abcès. S'il existe du liquide entre le péricrâne 


᾿ 
et l'os, nous aurons recours au même procédé d'opération; seulement 
ni me 

US prendrons garde aux muscles qui s’implantent [sur les os], par 


ex. SEULE 
emple aux muscles temporaux, et nous ne ferons pas les incisions sur 


5. [6] ex em.; om. RU. — 6. μέσου U. 
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a Goci 
τοὺς, ἀλλὰ παρὰ αὐτοὺς τὰς διαιρέσεις δώσομεν. Éxp10 


τοῦ ὑγροῦ, τῆς ψιλώσεως ἐπιμελησόμεθα τῆς κατὰ τὸ ὀσήοῦν 
τρόπον ἐπὶ τῶν συρίγγων ἐλέγομεν. Ei δὲ ὑπὸ τὸ ὀσΊοῦν © 
τὸ ὑγρὸν, εἴτε σὺν διασάσει ῥαφῶν, εἴτε ἄνευ διασήάσεως, 
γορεύσομεν τὴν χειρουργίαν " τήν τε γὰρ [ μήνιγγα ἀμηχανό 
μὴ οὐχὶ κακῶς ὑπὸ τοῦ ὑγροῦ περιπλεομένην διακεῖσθαι, ἡ τε 


ga 


σῆασις τῶν ῥαφῶν ἀθεράπευτός ἐσήιν. ἘΠ δὲ χωρὶς τῆς διασῆάς 
ἐξογκωθείη τὸ ὀσΊοῦν, καὶ ὡς ἀνωφελὴς ἡ χειρουργία " ἀνατρ 
τες γὰρ, τὸ μὲν ὑγρὸν κομισόμεθα, τὴν δὲ ἀμορφίαν τὴν γεγο 
ἐκ τῆς ἐπανασήάσεως τοῦ doloù κατασΊεῖλαι ms ἄν τις δυνηθ, 
Ἐΐ δέ τις σσᾶν ἐθέλοι τὸ ἐπανεσ)ηκὸς ὀσήοῦν ἐκκόπΊειν, γυμ' 


τὴν μήνιγγα πᾶσαν, καὶ σπασμῷ τὸν κάμνοντα παραδώσει... 


xn!. Περὶ ὀσήώδους ἐπιβύσεως. ἔκ τῶν Ἡλιοδώρου. 


Οσήωώδης ἐπίφυσις ἐν παντὶ μὲν γίνεται μέρει τοῦ σώμα: 


ces muscles, mais à côté d'eux. Après l'évacuation du liquide, nous 
terons la dénudation de l’os de la manière que nous avons exposée 
parlant des fistules. Si le liquide se rencontre au-dessous de l'os, qu 
maladie soit accompagnée où non d’écartement des sutures, nous 
serons de faire l'opération ; car il est impossible que la membrane du 
veau ne soit pas en mauvais état quand elle flotte au milieu du di 
et l’écartement des sutures est incurable. Même dans le cas où 
forme une tumeur sans écarlement [des sutures], l'opération es ï 
utilité; en eflet, si nous perçons le crâne, nous enlèverons le k 
mais comment pourrait-on redresser la difformité qui résulte du. 
loppement de l'os? Si on voulait exciser toute la partie soulevée de 
on dénuderait la membrane du cerveau tout entière, et on expose 
le malade aux convulsions. 


28. DE L'EXOSTOSE. — TIRÉ D'HÉLIODORE. 


h-5. ἀπαγορεύομεν U. — 8. ὡς RU. — 9. μέν om. R. 
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1125... 
λεοναζόντ j ; 
φων ὅταν δὲ δύο ἐπιφύσεις γένωνται ΄λησιάζουσαι τοῖς κροτά- 

4 φων. 


@ois; 


3 τοὺς 0 
ηπΊον" συνεδρεύει γὰρ ὄγκος ἀντίτυπος, ὁμόχρους, ἀναλγης" 
εὐχατάληπΊον" συνεόβενει γὰρ Ογ' > ὁμόχρους, ἀναλγης 


ὡς δὲ ἐν τῇ κεφαλῇ, μαλισῆα δὲ πλησίον τῶν κροτά- 


κέρατα ταῦτά τινες εἰώθασιν ὀνομάζειν, ἔνιοι δὲ διονυσίσκους 


ELA 
ὕτω πεπονθότας ἀνθρώπους πτιροσηγόρευσαν. Éaîi δὲ τὸ wdlos 


ἀντίτυπος δὲ ἄγαν ὡς ἀπὸ ὀσΊέου, ἀμετακίνητος " ἐξ αὐτοῦ γὰρ τοῦ 
à κατὰ φύσιν ὁσήέου γίνεται ἡ ὀσήώδης ἐπίφυσις. Δεῖ δὲ ἐπὶ μὲν τῶν 
ἄλλων τῆς κεφαλῆς μερῶν ἀνασΊολῇ χρήσασθαι ἐμφερεῖ τῷ Ἡ σίοι- 
χείῳ, ἵνα μετὰ τὴν τῆς ἐπιφύσεως ἀναίρεσιν ἰσοπλατῆ ὄντα τὰ 
συναγόμενα σώματα ῥᾳδίως κολληθῇ " ἐπὶ δὲ τοῦ μυὸς τῷ χιεσμῷ " 
5 πολυειδῶς γὰρ ὁ μῦς διασἸελλόμενος ἀσυμπαθὴς μένει. Ἐξ ξεσΊ, δὲ 
μικρᾶς μὲν οὔσης τῆς ἐπιφύσεως, διαιρέσει ἀρκεσθῆναι κατὰ τὴν 
τοῦ ὄγκου κορυφὴν, ἔπειτα διασήεῖλαι τοῖς ἀγκίσήροις τὰ χείλη, 


ὃ καὶ τὴν ἐπίφυσιν ἐκκόψαι. Emi δὲ τοῦ μυὸς οὐ πάντως δεῖ χιέζειν 


mais elle ἃ lieu très-fréquemment à la tête, et surtout dans le voisinage 
2udes tempes. Lorsqu'il existe deux excroïissances voisines des tempes, 
quelques-uns ont l'habitude de les appeler cornes; d’autres encore ont 
3.donné le nom de petits Bacchus aux gens affectés de cette maladie. Cette 
affection est facile à reconnaitre : la tumeur est résistante, de la même 
couleur que le reste du corps, etnon accompagnée de douleur; elle estfort 
résistante, dis-je, comme si la résistance venait d'un os, et elle ne saurait 

ἡ 86 déplacer ; car l’excroissance provient de l'os sain lui-même. À l'excep- 
tion de la région des muscles [temporaux], il faut, pour toutes les parties 
de la tête, recourir à un débridement, dont la forme ressemble à la 
lettre H, afin que, l’excroissance enlevée, les parties qu’on rapproche se 
Soudent facilement, vu qu’elles présentent la même largeur; mais, sur le 
Muscle, on fera une incision cruciale; en effet, quand le muscle peut 
se dilater de plusieurs manières, il ne survient aucune affection sympa- 

: thique. Quand l’excroissance est petite, on peut se contenter de faire 
4 ni incision sur le sommet de la ane on ἐς ensuite les 
€ la plaie avec des crochets et on excise l’excroissance. Sur le 

Muscle, il ne faut pas toujours faire une incision cruciale dans les tissus, 


3. διονυσίσ: 


RU. 


Los ex em.; διονυσιακούς —Q-10. τὰ ouvay. σώματα om. R. — 


Voy. Pseudo-Gal. Défin. méd. 394. 11. πολυμερῶς U. — 13. κεφαλήν Ὁ, 
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τὸ σύγκριμα, ἄλλως δὲ μείζονι χρῆσθαι διαιρέσει συμμέτρ 
λόξῳ, ἵνα τὸ πλεῖον αὐτοῦ μέρος τέμνηται, καὶ τῷ με 
διαιρέσεως γυμνωθῇ ἡ ἐπίφυσις. Où δὲ ἐκ βάσεως &xuo 
ἵνα ὁμαλισθέντος τοῦ τόπου ἡ φυσικὴ εὐπρέπεια γίνηται. 
οὖν χαύνη À ἢ σηραγγώδης ἡ ἐπίφυσις, αὐτόθεν τοῖς σμι 
ἐχκοπεῦσιν ἐκκοπΊέσθω, ὅλη ἐκ τῆς βάσεως ἀναιρουμένη " ἐὰ; 
συκνὴ ἢ ὀσήώδης, τπορότερον περιτιτράσθω ἡ τοῦ ὄγκου βάσις 
τοῦ τρυπάνου ἀκμῆς σλαγίας προσ]ιθεμένης, καὶ οὕτως ἡ, 
γινέσθω. Μετὰ δὲ τὴν τῆς ἐπιφύσεως ἀναίρεσιν τὸ κατὰ 
doléor ξυσήῆρι ἐπιξυέσθω, ἵνα ὁμαλισθῇ, καὶ τότε τὰ ἄνει 
μένα σώματα ἐπαγέσθω καὶ ῥαπΊέσθω «πρὸς κόλλησιν. ὅταν 
ἀντιβαίνῃ τῇ κολλήσει, διαμοτούσθω ἡ ἀνασΊολὴ, καὶ διὰ ὃ 


πυοποιὸς ἐπιμέλεια ἐγκρινέσθω. 


maïs, si on ne la fait pas, on aura recours à une incision assez 
dont la direction présente une légère obliquité, afin que la plu 
partie du muscle soit divisée et que la longueur de l'incision suffis 
dénuder l’excroissance. On excisera l’excroissance par toute 88 ἢ 
que, la région ayant pris son niveau, la beauté naturelle soit ré 
donc l’excroissance est spongieuse, ou creusée de canaux tort 
l'excisera immédiatement avec des scalpels à excision ressemblant 
scalpels ordinaires et en l’enlevant complétement par sa base 
contraire, elle est compacte ou osseuse, on entourera d’abord de 
la base de la tumeur, en appliquant l'extrémité de la tarière dans 
rection légèrement oblique; puis on pratiquera l’excision. Après 1! 
tion de l’excroissance, on raclera avec une rugine l'os qui se trou 
son état naturel afin de l’aplanir, et alors on ramènera dessus! le 
beaux, qu’on rapprochera par des sutures pour les réunir. Mais ,lo 
se rencontrera quelque obstacle à cette réunion, on remplira la 
tentes et on adoptera la méthode suppurative pendant toute la du 
traitement. 


1. ἀλλ᾽ ὡς ÜÙ. — 4. γένηται R. — τιθεμένης ex emendatione; 
Tb. μέν om. U. — 5. ἢ om. U. — ὑπολόξου προσΊιθεμένης RU: 
10. σμηλωτοῖς R. — 8. σλαγίας mpao- om. U. 
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un 195-126. 


κθ΄. Περὶ ἀλωπεκίας. 


τῆς ἀλωπεκίας ἡ ὑπερμεγέθης ἀθεράπευτός ἐσΊιν, ἡ δὲ ἁπλῶς 

1 luros, καὶ ἡ πιὰρὰ κροτάφοις συσήᾶσα, καὶ ἡ χρονία 
μεγάλη υσίατος; ᾽ XP 

2 δυσίατος nm € 2 τ A 119: 1 / \ * À 

D jun, ἵνα ἐρεθισθῇ ἡ ἐπιφάνεια, καὶ ὀθονίῳ τραχυτάτῳ τὸν τό- 
Ti 


/ 
πον ἀνατρίψαν 
ψιλώσεως αἰτίου, εἶτα ἐπιθεῖναι φάρμακον ἑλκυσήικὸν, οἷόν 


: BA Te 
ὁμοίως. Ἐν δὲ τῷ | τῆς Θεραπείας καιρῷ ξυρᾷν δεῖ τὴν ἀλω- 


τα κατασχᾷν ἐπιπολαίοις ἀμυχαῖς πρὸς ἔκκρισιν τοῦ 


τῆς 
ἐσΊι τουτί᾽ 
χαρδάμου ππεφωγμένων ἴσα λεῖα évaldubave ὑγρᾷ πίσσῃ, ἵνα ἐμ- 


φλοιοῦ καλάμου κεκαυμένου τέῷραν, καὶ νίτρου, καὶ 


Malade γένηται, “ποιήσας τε σπληνίον ἀφλεγμάντου δυνάμεως 
ΟΝ , » ΣΝ , ΟΣ Θὰ , 9 
χατὰ τὴν μεσότητα éxxonle ἀναλόγως τῷ τῆς ἀλωπεκίας μεγέθει, 
Dans μὲν πλησίον μέρη σκεπασθῇ, γυμνὸς δὲ μείνῃ ὁ τῆς ἀλω- 

ἵνα τὰ μι ρ 7127 Ἶ 


Ὁ πεκίας τόπος. Καὶ τότε λάτυσμα τοῦ φαρμάκου ἐπιτίθει κατὰ τῆς 


29. DE L'ALOPÉCIE. 


1 L'alopécie qui envahit une très-grande surface est incurable; celle qui 
ésbgrande est difficile à guérir, ainsi que celle qui se forme près des 
tempes; il en est de même de l’alopécie qui dure depuis longtemps. 

2 Quand on commence le traitement, on rase la place qui est le siège de 

lalopécie, afin d'irriter la surface; puis, après l'avoir frottée avec un linge 

iésrugueux, on fera des scarifications superficielles pour évacuer la 
cause de l'épilation ; ensuite on appliquera un médicament attractif, par 

exemple le suivant : parties égales de cendres de la gaïne du roseau [à 

balai] brülée, de soude brute et de cresson d'Alep torréfiés; réduisez le 

fouten poudre impalpable, et incorporez dans du goudron ,pour donner 

Aumédicament la consistance d'un emplâtre; préparez un emplâtre doué 

ἐς Propriétés capables de prévenir l'inflammation; pratiquez au milieu 

Une Ouverture qui corresponde à l'étendue de l’alopécie, de telle sorte 

ue les parties voisines soient recouvertes, tandis que le siège de l'alo- 


3 péci 
1 \ ἢ ει 
M ἃ où. Placez alors sur l'alopécie une compresse enduite du 


D τὰ tit. Êx τῶν Ἡλιοδώρου τ. τικόν R. — 8-9. ἐμπλασήρῶδες U. — 
Ml 4. ἡ om. U.— 6. So 11. μείνῃ ex em; μείνει R3 μένῃ U. 


οι 


10 


10 
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ἀλωπεκίας, χαρτίῳ σχεπάξζων αὐτὸ, καὶ οὐκ ὀθονίῳ, ὃν, 
λαμβάνεται. Καὶ τῇ τρίτῃ λύσας, ἐὰν μὴ φανῇ Φλύκταινα γε 
μεγάλη, πάλιν ἐπιτίθει τὸ αὐτὸ φάρμακον" τῇ δὲ τετάρτῃ 
“πέμπΊη τῆς φλυκταίνης φανείσης, τοῖς δακτύλοις ἀποδέρε; 





ἡμέραις, ἐὰν μὲν ἐπιπόλαιος οὖσα ἡ ἕλκωσις ταχέως Le 
! 

ἐπουλουμένη, τοῖς αὐτοῖς ἐπίμενε" εἰ δὲ βραδύνοι > κηρωτῇ 
ἐλαίου καὶ ψιμυθίου ἐσκευασμένῃ " ἅμα γὰρ κατουλώθη ὁ τό: 
χνοώδεις ἀραιαὶ φαίνονται φυόμεναι τρίχες, ἃς δεῖ συνεχέστο 
> LES / \ , 7 ἢ , δὲ ἢ hi 
ρᾷν, πράως ἀνατρίξοντα τὸν τόπον" βραδυνούσης δὲ τῆς τρι 
τοῖς εἰρημένοις φαρμάκοις “πάλιν χρησήέον. — ἹΚροκοδεί 


médicament précité, en la recouvrant d’un morceau de papier, 
d'un linge, afin que le médicament ne s'écoule” pas par les inte 
puis on aura recours à un bandage approprié. Défaites l'appar 
sième jour et remettez de nouveau en place le même médi 


médicament, par exemple avec des excréments de souris combin 
cens et au vinaigre. Si, les jours suivants, vous voyez l'ulcératié 
catriser rapidement, attendu qu'elle est superficielle, tener-vou 
‘mêmes moyens; mais employez, si l’ulcération tarde à se guéri ; 
rat préparé avec de l'huile et de la céruse : car, aussitôt que l’end 
cicatrisé, on y verra pousser des poils en forme de duvet et clai 
rasez-les avec beaucoup d'assiduité , et frottez doucement l'endri 
poils tardent à pousser, on aura de nouveau recours aux méd 
susdits. — La peau du crocodile de terre, brûlée, rend insens 
gens qui doivent subir une opération avec un instrument tranch 


2. ἐπίδεσιν re ἢν οἰκείαν ÜÙ, — 9. ἐπουλωμένη R.— 10. [xai] ex em 
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É a 
ΒΙΒΛΙΟΝ MZ. 
α΄. Περὶ ἐξαρθρημάτων. Éx τῶν Γαληνοῦ. 


πν δὰ ἐξαρθρημάτων τινὰ μὲν ἐξαιφνιδίους τε καὶ σφοδρὰς 
Ἢ προηγουμένας κινήσεις, τινὰ δὲ ἀμετρίᾳ τῆς ἐν τοῖς ἄρθροις 
ὑγρότητος γίνεται, τεγγούσης μὲν τοὺς συνδέσμουξ καὶ χαλώσης, 
ἡλισθηρὰν δὲ τῇ γλισχρότητι τὴν ὅλην διάρθρωσιν ἐργαζομένης. 
ἡ ἡ νίοις δὲ τῶν ἀμφὶ τὰς κοτύλας ὀφρύων περιθραυσθεισῶν ἑτοίμη 
ταῖς κεφαλαῖς τῶν κώλων ἡ παράλλαξις γίνεται, τισὶ δὲ εὐθὺς ἐξ 
ἀρχῆς ὕπήιαί τε καὶ προπετεῖς εἶσι καὶ παντάπασιν ἐπιπολῆς αἱ 
3 χοτύλαι. ὅταν οὖν διά τινα τῶν εἰρημένων αἰτίαν ἐχπέσῃ τῆς οἱ- 
χείας ἕδρας τὸ διηρθρωμένον dolor, ἡ κατὰ ἐκεῖνο τὸ μέρος εἰς ὃ τὴν 
ἔχπίωσιν ἐποιήσατο; καταπεφυκυῖα τελευτὴ τοῦ μυὸς, ὡς ἂν εἰς ἑαυ- 
τὸν ὅλου συντρέχοντος' αὐτοῦ καὶ πρὸς τὴν ἰδίαν ἀνελχομένου κεφα- 


» 


LIVRE XLVII. 


1. DES LUXATIONS. — TIRÉ DE GALIEN. 


ΤΠ ΤΥ ἃ des luxations qui sont la conséquence de mouvements soudains 


ebMolents {luxations traumatiques), tandis que d’autres tiennent À la 
Quantité démesurée du liquide accumulé dans les articulations, liquide 
Guhumecte et relâche les ligaments, et qui, par sa viscosité, donne à 
toute l'articulation la faculté de glisser (luæations spontanées). Chez cer- 
lunes gens, les rebords qui circonscrivent les cavités articulaires, s'étant 


TISÉS circulairement, facilitent 16 déplacement de la tête des os longs; 
Chez d'autres , ces ca 


tem 


vités sont congénialement plates, déclives et complé- 
énbsuperficielles. Lors donc que, pour une des raisons susdites, l'os 
+ à former une articulation mobile a quitté son emplace- 
3 urel, le muscle dont l'implantation correspond à l'endroit où 


08 s’es 4 ἡ 
Lporté en se luxant se ramasse entièrement sur lui-même, se ré- 


Cu. 
Li ire om. R. — 5. Θρραυσθεισῶν R. — 11. ἑλκομένου U. 
iv. 
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λὴν, ἀνασπᾷ τὸ συμφυὲς αὐτῷ τοῦ κώλου μόριον, ὅπερ ἐσῆὴν 
τοῦ κατὰ τὴν διάρθρωσιν ὀσήοῦ, ταύτης δὲ dar πωμέγης 


Ὁ , δὴ ñ Δι 
σπᾶται καὶ τὸ σύμπαν dolodr. Er τούτῳ δὴ τῷ σαθηήματι, 





νει τὴν κεφαλὴν τοῦ ταπεινοτέρου κατὰ τὴν διάρθρωσι 
ἀρχαίας Θέσεως ὑψηλοτέραν γίνεσθαι, dole ἀδύνατον ' 
αὐτὴν εἰς τὴν οἰκείαν ἕδραν σρὶν κατατείναντα τὸ σύμπ 
μετασήῆσαι κάτω τοσοῦτον, ὅσον ὑψώθη παρὰ φύσιν. 
γνοὺς οὖν τὴν ἀντίτασιν ἐπὶ τἀναντία μέρη τῆς ἐκπ]ώσεω. 
σθαι προσήκει τὸ ἐκπεπ]ωκὸς ἄρθρον " ἔνθα δὲ ἐμξαλλόν 
τις ὀσήοῦ τπρομήκης ἐσΊ]ν, ὑπεραιωρήσαντας τὸ ἐμθλη 
boloër κατατάξαι δεῖ τὸ ἄρθρον» ἀπωθοῦντας εἰς τὴν mp6 
Znérlou τοίνυν ἐπὶ éxdolns ἐξαρθρήσεως ὁπόθεν μὲν 1 
μετασήάσεως- τὸ ἄρθρον, ὅπως δὲ προελθὸν ὅποι τὴν TeXEUT 


σατο - δεήσει γάρ σὲ τὴν μὲν τελευτὴν τὴν τῆς μετασήα 


tracte vers sa propre tête, et attire par conséquent la partie 
qui est adhérente à $on extrémité, c’est à-dire la tête de l'os qu 
à former l'articulation mobile; or, en attirant cette tête, il atti 
tivement l'os tout entier. Dans cet état de choses, il arrive qu 
l'os, qui forme la partie inférieure de l'articulation mobile, 
position plus élevée que celle qu’elle avait primitivement, de 
est impossible de la faire rentrer dans sa place naturelle av 
abaiïssé l'os toutentier en lui faisant parcourir, par une traction 
haut en bas, un espace proportionnet à celui qu'il a parcouru 
tant. H faut, par conséquent, après la double extension 
membre luxé dans un sens contraire à celui dans lequel 141 
produite; mais, lorsque, pèndant la réduction, nous renco 
partie saillante et allongée d’un os, nous sommes obligés de k 
l'os qu'il s'agit de remettre en place par-dessus cette saillie 
tiquer la coaptation de l'articulation en poussant l'os en avant» 
donc, pour chaque luxation, par où le membre a commencé 
cement, comment il s’est avancé, et où il s’est arrêté : car. 

prendre le point d'arrêt du déplacement pour point de dépanñ 


2. ταύτης] τῆς R Gal. — 2-4. dé... δαλεῖν U. — 6. κατατείνοντι 
τῆς om, R.— 4. τῆς om. ἴ]. --- 5. ἐμ- τὴν μετασΊ. U; τῆς μετασί.( 








ΚΌΧΆΤΙΟΝ DE LA MÂCHOIRE INFÉRIEURE. 211 


0-133. 
ἀπανόδου m0! 


γὴν τῆς ἐκπΊώσεως. 


ἥσασθαι, «προελθεῖν δὲ ἐντεῦθεν ἀνάπαλιν ἐπὶ τὴν 


|B'. Περὶ γένυος. 














ρὐδιακινῆσαι καὶ πιρομαλάξαι δεῖ τὰ νεῦρα καὶ τοὺς μύας ἕλ- 
τα κάτω τὴν γένυν, ἀπάγοντα τε κατὰ ὅσον ἐνδέχεται τῆς ἄνω, 
ἥκει παράγειν TE ἐξαίφνης καὶ ἀθρόως εἰς τὸ κατὰ εὐθὺ τῆς 
φύσιν χώρας τὸ ἄρθρον, ἐν τούτῳ τε κατασήηήσαντα σαρα- 
É jua mu ὠθεῖν εἰς τοὐπίσω, κελεύσαντα τῷ πάσχοντι συνα- 


y τὸ σϊόμα - πρότερον μὲν γὰρ αὐτὸν χάσκειν δεῖ χαλαρὰν 


lion, et redescendre, à partir de ce point, vers l'endroit où la désar- 
lion a commencé. 


2. LUXATION DE LA MÂCHOIRE INFÉRIEURE. 


commence par imprimer des mouvements de va-et-vient aux 
ebaux muscles, pour les amollir; puis, abaïssant la mâchoire in- 
üre,et l'éloignant autant que possible de la mâchoire supérieure, 
a replace subitement et d'un seul coup dans une position paral- 
Li son emplacement naturel, et, l'ayant mise dans cette position- 
on da pousse immédiatement en arrière , en ordonnant au malade 
érmer la bouche; en effet, il doit d'abord avoir la bouche béante 
Ἢ ΠΟῸδ présenter la mâchoire dans l’état de relâchement, c'est-à-dire 
SCelui où il ne contracte aucun de ses muscles; car ce sont là les 
Æiuons les plus avantageuses pour imprimer des mouvements de va- 
nt aux nerfs et aux muscles, dans le but de ramener subitement 
“ἮΝ Position naturelle la mâchoire déviée, et de la pousser en arrière. 

ἃ les deux extrémités de cet os (condyles) sont ainsi arrivées directe- 
20 face de leur emplacement naturel, il convient que les muscles 


BG. RU, — 9. τείναντα U. — 10. ἢν] δή U; om. Gal. 
14. 
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ρει τοὺς κροταφίτας ἐνεργήσαντας ἐπισπᾶσθαι πρὸς ἑαυ. 
αὐτην " ἐνεργήσουσι δὲ τυροθυμηθέντος τοῦ κάμνοντος συν, 
τε καὶ κλεῖσαι τὸ σήόμα. Προσκατέχειν δέ τινα τὴν κεῷαλ 
διακινεῖν τὴν γένυν, ἀπάγειν τε μετρίως εἰς τὸ κάτω δεῖ, y 
5 μὴ συνακολουθεῖν αὐτὴν τῇ κάτω γένυϊ, τοῦτο δὲ κοινὸν ἐπ 
ἀντιτάσεών ἐσῆι τὸ παράγγελμα. --- Édy δὲ κατὰ duo 
διαρθρώσεις ἡ Éxnlwois γένηται, μᾶλλον μὲν εἰς τὸ πρό 
νῦν ἡ κάτω γένυς ἤπερ ὅτε κατὰ ϑάτερον μέρος ἐξεπεπῖ, Ἶ 
λέον ἀφεσήηκυϊα Φαίνεται τῆς ἄνω γένυος, οὐ μὴν ap) 
10 γε, οὐδὲ iaolpéPerar, φυλάσσουσα τὸ κατὰ φύσιν ἀδιασ' 
Διαγνώσῃ δὲ τῇ τῶν ὀδόντων εὐθυωρίᾳ, τουτέσ]ιν ὅταν 
τοῖς ἄνω κέωνται κατὰ εὐθὺ, τομεῖς μὲν τομεῦσι, κυνό 


κυνόδουσι, μύλαι δὲ ταῖς μύλαις. Téyiola δὲ ἐμθάλλει; 


15 ἐγκέφαλον " ὁ δὲ τρόπος τῆς ἐμβολῆς ὃν ἐπὶ τῆς κατὰ τὸ ἕ 


temporaux entrent en action pour attirer à eux la mâchoire: or 
ront en action quand le malade s’eflorcera de contracter et di fe 
bouche. Il faut, en outre, que, pendant que nous imprimons de 
ments de va-et-vient à la mâchoire, un aide retienne et abat 
rément la tête, afin qu’elle ne suive pas [les mouvements de] la 
ce qui est, du reste, un précepte commun pour toute doubles 
Dans le cas où la luxation a eu lieu dans les deux articulations 
la mâchoire inférieure se déplace plus fortement en avant que d 
où la luxation ne se produit que d’un des deux côtés; et la 
inférieure est plus éloignée de la mâchoire supérieure, mais 
prouve ni déviation, ni torsion, vu qu'elle garde sa position 
turelle. Vous reconnaîtrez cela au parallélisme des dents, pa 
qui consiste en ce que celles d'en bas correspondent en li 
à celles d’en haut, les incisives aux incisives, les canines aù 
et les molaires aux molaires. ΠῚ convient de faire très-rapidl 
réduction avant que le cerveau soit pris sympathiquement}, 
de la tension des muscles; mais il me semble que, dans le cas € 





6. ἀντιθέσεών Ὁ Gal. — 8. ἐξεπεπήώ- Gal. — 13. ἐμβαλεῖν U. — 10 
κει ex em; ἐκπεπήώκει RU; ἐκπέπήωκε êu6. U. 
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CL σεως εἴπομεν, OÙ κατὰ τᾶν ὁ αὐτός μοι δοκεῖ νῦν γίνε-- 


33. 
; ἐξαρθρ 
ΠΣ, τς 

Υ προσήκει!» 
σθαι! TN ΠΟῪ e! " , \ 
νυνὶ δὲ ἰσόῤῥοπός ἐσΐιν, ὥστε αὔταρκες διακινήσαντα καὶ 


τότε μὲν γὰρ εἰς τὸ σλαάγιον ἡ γένυς ἀτρέμα 


σαρῆκτο; 
apès τὰ À 
ς χατωτέρω à 

: el \ L ! = » » 
y ὠθεῖν ἑκατέρωθεν ὅλην τὴν γένυν, ἅμα τῷ κελεῦσαι τῷ 


ἅτω τὸ ὀστοῦν ἑλκύσαντα χάριν τοῦ τὸ πσέρας τῆς κορώ- 
γενέσθαι τοῦ ζυγώματος οὕτως ἤδη πρὸς τὴν ἔσω 
ΨῊ 
u 
ὡρᾶ! à 
‘4 κλείειν τὸ clôua. Οὐκ ἀκίνδυνος μὲν οὖν οὐδὲ ἡ κατὰ τὸ 


ἕπερον μέρος ἐξάρθρησις, ἡ δὲ κατὰ ἄμφω διπλασίῳ χαλεπωτέρα, 


αὐτόν. 
γ΄. Περὶ ἀκρωμίου ἀποσπασθέντος. 


1 Χονδρῶδές ἐσήιν ὀσήοῦν τὸ ἀκρώμιον, ἐπικείμενον τῇ συξεύξει 


manière dont on fait la réduction ne doit pas, en tout point, être la 
même que celle que nous avons décrile pour la luxation d’un seul côté : 
δὴ οἴει, la mâchoire avait alors subi une légère dévialion latérale, mais 
actuellement elle ne penche pas plus d'un côté que de l’autre; ἢ suffit 
donc d'imprimer à l'os des mouvements de va-et-vient, et de l’abaisser, 
alinque l'extrémité de l'apophyse en bec de corneiïlle soit placée plus 
bas que l'arc zygomatique; alors on poussera la mâchoire tout entière 
dés deux côtés en dedans, en même temps qu'on ordonnera au malade 
Méférmer la bouche. La luxalion qui se fait d'un des deux côtés n’est 
Paÿsans danger non plus; mais celle qui a lieu des deux côtés à la fois 
est deux fois plus grave, attendu qu'elle tend tous les muscles qui re- 
lèvent La mâchoire inférieure, muscles qui tirent leurs nerfs du cerveau 


et qui ὃ x ᾿ ᾿ 
à Mi excitent très-promptement des aflections sympathiques dans cet 
Tgane. 


3. DE L'ARRACHEMENT DE L’ACROMION. 


Les 
0! : RUES 
mmet de l'épaule (acromion) est un os cartilagineux, placé sur 


re , 
+ Stplpdoeue R. — 5. ζεύγματος ἐξάρθρωσις R Gal. — 9. κατέχοντας Gal. 
7: τό post κατά om. Gal. — 8. — Ib. μῦς R. 
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10 


᾿ξηρὰ ξύλα mpôs τὰς καμπάς ἐσῆιν οὐκ ἐπιτήδεια, τὰ δὲ ὁ 
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α 
τῆς κλειδὸς καὶ τῆς ὠμοπλάτης, ὑμένας ἐκπεφυκότα, 





συνδεῖται | τὰ πέρατα τῶν ὀσήῶν- ἀποσπασθέντι δὰ α 
κχλεὶς εἴωθε συνέπεσθαι, καὶ διὰ τοῦτο καὶ καὶ ἐπανόρθωσι 
καταναγκαζομένης εἰς τὸ κάτω τῆς κλειδὸς, ὡς ἀποτ 
τινα κυκλοτερῆ καμπὴν αὐτῆς ἐνταῦθα" διὸ καὶ τοῖς γε, 
κατανάγκασις αὕτη μᾶλλον ἐπιτυγχάνεται" ὅσῳ γὰρ ἡ ἡλικι 


ETat, ξηρότερα ἡμῶν τὰ σώματα ἀποτελεῖται. Καθάπες 
χεται, ξηρότερα nf fe 


χλωρὰ ῥᾳδίως πάσχει τοῦτο, κατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον a 


ἔτι αὐξανομένων ζῴων ὀσΊὰ κἀμπΊεσθαι δύναται κατανα 


κλείς ἐσῆιν. Καὶ ἔγωγε ἐπειράθην αὐτὸς ἐπὶ ἐμαυτοῦ καμ' 
αἰσθανόμενος τῆς κλειδός ἔσφυξε γὰρ διὰ βάθους, ὁπότε, 


ι 
καταναγκασθείη τῷ βιαίῳ τῆς ἐπιδέσεως. ὑπέμεινα δὲ τοι 


le point de réunion de la clavicule avec l'omoplate; c'estis: 
s'implantent les membranes servant à rattacher l’une à l’aut 
trémités de ces deux os: quand le sommet de l'épaule a été ὁ 
clavicule le suit ordinairement, et, pour cette raison, ontre 
accident en forçant la clavicule à s'abaïsser, de façon qu'il en. 
cet os une espèce de flexion en arc de cercle: cette forme d 
est aussi la cause pour laquelle la réduction dont il s’agit 
tant mieux que les sujets sont plus jeunes; car, à mesure que: 
çons en âge, nos parties deviennent de plus en plus sèches. Ὁ 
que le bois sec n’est pas propre à être fléchi, tandis que le b 
et vert s’y prête facilement, de même les os des animaux qui 
dans ia croissance peuvent être fléchis pendant la réduction, 
ainsi à bien plus forte raison quand ces os sont spongieuxeb 
de nombreuses cavités médullaires, deux circonstances αι 
contrent dans la clavicule. J'en αἱ fait l'expérience sur moimê 
senti que la clavicule se fléchissait : en effet, cet os présentan 
sation dans la profondeur, chaque fois qu'on le réduisait viol 
appliquant un appareil très-résistant. Je supportai celte violence, 


10. ἔτι om. R. — 11. συριγγώδη U. 
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; 0e 3 ἡμέρας; ἐν αἷς οὕτω προσήχθη τῇ κεφαλῇ τοῦ βρα- 
τεσσαρ 
χίονος ἡ 
οτὲ» τοὺς 


! 
εταξὺ γενόμενον; 
/ 
ἄλλον ἐπὶ παιδίων, ἑτοιμότερον ἡ ἐπίδεσις καταναγκαΐζξει τὸ 


Mets, ὥστε τοὺς μὲν νῦν ὁρῶντας ἀπισΊεϊν, εἰ ἀπεσπάσθη 
2 


δ ἰδόντας ὁπόταν ἀποσπασθῇ, τριῶν δακτύλων διάστημα 
ὑπερθαυμάζξειν τὸ σρᾶγμα. Ἐπὶ δὲ μειρακίων, 
; 

5 70 μ' 
καὶ ἡ 4 \ 
ὀσΊοῦν᾽ ἐμοὶ μὲν 

θεῖν ἐν “παλαίστρᾳ συνέβη " οὐ μὴν ἄλλον γέ τινα τῶν ἤδη τε- 
σα 


γὰρ ἔτος ἄγοντι πεμπΊὸν καὶ τριακοσΊὸν οὕτω 


4 ἠδυνήθην ὁμοίως ἰάσασθαι, διὰ τὸ μὴ φέρειν αὐτοὺς τὸ βίαιον 


υ τῆς ἐπιδέσεω 


2 _\ 2 


c. Éyo δὲ οὖν καὶ αὐτὸς ἠσθανόμην ψυχροῦ τοῦ χω- 


ὡς ἀναγκάζεσθαι διὰ ὅλης ἡμέρας καὶ νυκτὸς ἔλαιον 


ρίου παντως, | 
αντλεῖν ϑερμὸν; ὑποδεδλημένου δέρματος ὅλῳ τῷ σώματι 


χκατι 


\ N 
1 γυμνὸς γὰρ 
22 3 g: \ - 
τῶν ποδῶν μέρος λεκάνης κενῆς, ἐσχημάτισήο κατὰ τοῦτο πρὸς 


ἐπὶ αὐτοῦ κατεκείμην. Ὑποκειμένης οὖν κατὰ τὸ πρὸς 


ἔχρουν ἐπιτηδείως τὸ δέρμα, “πάλιν τε τὸ ἀθροισθὲν ἐν τῇ λεκάνῃ 


μεταξάλλοντες εἰς λέδητα κατὰ πυρὸς ἐπικείμενον ἐθέρμαινον, ἐν- 


quarantième jour, et cet espace de temps ἃ sufh pour rapprocher telle- 
πιοπὶ la clavicule de la tête de l’humérus, que ceux qui me voient main- 
Iénant refusent de croire que l'os ait jamais été arraché; et cela paraît 
encore bien plus étonnant à ceux qui, au moment même de l'accident, 

Ὁ ὁπὶ constaté un écartement de trois doigts. Chez les jeunes gens, et bien 
plus encore chez les pelits enfants, l'appareil maintient plus facilement 
Vos réduit : quant à moi, cet accident m'est arrivé dans la palestre, à 
Vâge de lrente-cinq ans; mais je n'ai pu guérir de la même manière 
Aucun autre malade qui fût déja arrivé à l’âge adulte, parce qu'ils ne 
BSupportaient pas la violence de da déligation. La région de la luxation 
Mésparaissait complétement froide, de sorte qu'on était obligé de faire 
; des affusions d'huile chaude pendant le jour et la nuit, en plaçant une 
ne Sous mon corps; car j'étais couché tout nu sur cette peau. On avait 
Ἣ ne. nn couche, du de des pieds, un pi τὸ εὐ dans 
Br. he Ἢ 2 avait june la po de façon à ns } ue 
ἄχη ον Ι e; puis, quand l'huile s'était accumulée dans le bassin, 
ait en la transvasant dans un chaudron placé sur le feu, et 


3. & ; 
δ΄ “τίσθη RU Gal. — >. οὐ μὴν 10. maurds R. --- 15. μεταδαλόντες R 
γέ R; où μὴν ἀλλ᾽ οὐ γέ U.— Gal. 


10 
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τεῦθέν τε λαμβάνοντες ἀπήντλουν τῷ πεπονθότι χωρίῳ πχι 
εἰ βραχύ ποτε διέλιπον, ἠσθανόμην τάσεως εὐθέως τῶν. 
τράχηλον μυῶν, ὡς εἶναι δῆλον ὅτι σπασμὸς ἀκολουθήσειςξ À 
σάντων περὶ τὴν κατάντλησιν. Οἱ πολλοὶ δὲ αἱροῖντο τ| 
τὸν ἔπειτα χρόνον ἐκ τοῦ πάθους ἔχειν δυσχέρειαν, ὑπὲρ 
πονῆσαι μέχρι τεσσαράκοντα ἡμερῶν" οὐ γὰρ ἡγοῦμ ᾿ 
δύνασθαι τῶν τοσούτων ἀκριβῶς καμφθῆναι τὸ τῆς κλειδὶ 


σι 


δ΄. Περὶ τῶν κατὰ ὦμον ἐξαρθρημάτων. 


Ἐπὶ τῶν τοῦ βραχίονος ἐξαρθρημάτων μέγιστόν re x 

εἰς διάγνωσίν él ὄγκος σἸρογγύλος καὶ σκληρὸς ἐν τῇ 

10 Φαινόμενος " οὐ γὰρ ἐνδέχεται γενέσθαι τοῦτο χωρὶς τοῦ τὶ 
Φαλὴν τοῦ βραχίονος ἐκπεσοῦσαν τῆς διαρθρώσεως ε Σ 
μασχάλης ἐνεχθῆναι χωρίον, dole εἰ καὶ μόνῳ τις τούτῳ τ 
μείῳ πιισΤεύσειεν, οὐκ ἂν ἁμάρτοι. Kai μέντοι καὶ ῥάσήην ἔχ 


on la prenait dans le chaudron pour renouveler les aflusions 
la région malade. Et, si parfois on s’arrêtait pendant quelqu 
je sentais immédiatement de la tension dans les muscles du 
donc évident qu'il serait survenu des spasmes, si on avait mis 
gligence dans l'emploi des affusions. La plupart des malades 
mieux subir l'incommodité qui résulte de cette affection pour le 
leur vie que de souffrir pendant quarante jours; car je suis d 
l'os de la clavicule ne saurait arriver au degré nécessaire de'flex 
un espace de temps plus court. 


À. DES LUXATIONS DE L'ÉPAULE. 


Le signe le plus important et le plus facile pour constater le 
de l’humérus est une tumeur ronde et dure qui se montre dans 1 
car il est impossible que cela ait lieu sans que la tête de l'humé: 
quitté l'articulation, se soit portée dans la réoion de l’aisselle: 
s'en rapporte uniquement à ce signe, on ne se trompera pas- ἢ 


3. ὅτι καὶ om. R. — Ib. ἀκολουθήσει 1, 9. σκληρός] μικρός Gal. 
RU Gal, — 4. αἱροῦντο RU. -— Cu. 4, τῷ σημείῳ om. Gal. 
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» :134-137. "ἢ 
| pris . ἐνθεῖναι γὰρ χρὴ μόνον εἰς τὴν μασχάλην τοὺς δακτύ- 
διά 


λους ὡς ψαῦσαι τῆς ἐξοχῆς, καὶ φανεῖται σαφῶς ἡ κεφαλὴ τοῦ βρα- 
ου “A ἢ 5» 
ς ἐνταῦθα. | ΠΠυκνῶς δὲ ἐκπίπΊει ἄρθρον ἐπὶ μικραῖς προφά- 


131 y{0v0 
χ' ae, ! 2 ῳ > . 9 , 
où διὰ τὸ τῆς κοιλότητος ἀδαθές τε ἅμα κἀν ταῖς ὀφρύσιν 


4 

σεσι»» ἼΤ᾽ Σ ᾿ ἕ 

ὕπίιον ἢ διὰ τὴν ὑγρότητα τῶν σερικειμένων τῇ διαρθρώσει σω- 
2 

à μάτων διὰ ἣν χαλαρά τέ ἐσῆι καὶ ῥᾳδίως ἐκτεινόμενα. Διὰ τὰς αὐ- 
2 

τὰς οὖν ai 

διὰ τοῦτο χωρὶς ἰατρῶν ὑπὸ αὐτῶν τῶν πασχόντων γίνονται, τῆς 


rlas καὶ αἱ ἐμβολαὶ τῶν τοιούτων ἄρθρων εἰσὶ ῥάδιαι, καὶ 


ἑτέρας χειρὸς ἐντιθέντων τοὺς κονδύλους εἰς τὴν μασχάλην, ἀναγκα- 
δόντων re εἰς τὸ ἄνω τὸ ἄρθρον, τόν τε ἀγκῶνα σαραγόντων παρὰ 
5 τὸ σήῆθος. ὁ μὲν οὖν πρῶτός τε καὶ ῥᾷσΊος τρόπος τῆς ἐμθολῆς οὖ- 
nés ἐσΊιν" δεύτερος δὲ ὁ τοιοῦτος" ὑποξάλλοντος ἰατροῦ τινος ὑπὸ τὴν 
χεφαλὴν τοῦ βραχίονος τοὺς κονδύλους τῆς χειρὸς, οὐχ ἁπλῶς, ἀλλὰ 
ἐκ τῶν ἔνδον μερῶν, ὥσΊε ἀποσήῆσαι κάτω πρῶτον, εἶτα οὕτως εἰς 


ANUS) 


τὴν ἄνω χώραν ἀπώσασθαι καὶ κατὰ εὐθὺ «οιῆσαι τῆς ὑποδεχομέ- 


facile à constater; on n’a qu'à mettre les doigts dans l'aisselle de manière 
äloucher la saillie [que forme l'os]; alors la tête de l'humérus apparaîtra 
manifestement. Une articulation peut se luxer fréquemment pour des 
Causes peu graves, soit parce que sa cavité manque de profondeur, en 
même temps que ses rebords sont abaissés, soit par l'effet de l'humidité 
“des parties qui entourent l'articulation, humidité qui les rend lâches et 
Apromptes à s'allonger. Les mêmes raisons font donc aussi que de pareilles 
articulations se remettent facilement, et c’est encore là la cause pour 
laquelle les malades opèrent ces réductions eux-mêmes sans le secours 
des médecins, en plaçant les condyles de l’autre main dans l'aisselle, en 
forçant le membre de remonter et en faisant mouvoir le coude qu'ils 
5 Hennent serré contre la poitrine. C’est Ἰὰ le premier mode de réduction 
de l'épaule, qui est en même temps le plus facile; voici le second : un 
Médecin place les condyles de sa main sous la tête de l'humérus, non 
Γ Sur un point quelconque, mais du côté intérieur, de manière à la 
éplacer d’abord vers le bas, à la pousser ensuite en haut et à la placer 

5. τὸ ἄρθρον RÜ.— 6-7, Διὰ τοσαύ- εἴτ᾽ αὐτοῦ τοῦ κάμνοντος, εἴτ᾽ ἰατροῦ Gal 

ms U. — 7- αἱ om. U. τ 19: ὕποδ. -- χ5- ὃ À ὃ δεῖ, ἐ; { Ι. ‘ 

+ . Ῥ- 21 , Le 1. UTOCE ομξενης al. 
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10 


15 





























218 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLVII, h 


a 


νης αὐτὴν κοιλότητος " ἐνταῦθα γὰρ ἤδη καὶ οἱ περικείν 
D μὰν μύες ὑπηρετοῦσί τε καὶ συμπράτΊουσιν ἀνασπῶν 
τὴν σύνθετος γάρ ἐσῆιν ἐκ τριῶν ἐνεργειῶν ἡ ἐμβολὴ, w 
μὲν κατὰ ἣν εἰς τὸ πρόσω τὸ ἄρθρον ἄγεται, δευτέρας δὰ 
ἄνω, καὶ τρίτης κατὰ ἣν ὀπίσω " ταύτας γὰρ ἀναγκαῖον ἔργο 
τὸν ἐμξάλλοντα, διὰ οὗπερ ἂν ἐπιχειρῇ τρόπου τὴν ἐμβολὴν 
σασθαι. ταν οὖν εἰς τὴν πρόσω χώραν ἀπὸ τῆς οἰκείας 
κεφαλὴ τοῦ βραχίονος ἀποχωρήσασα, κάτω μὲν πρῶτον ἔνεχ 
βάρει ῥέψασα, μετὰ ταῦτα δὲ ὀπίσω πρὸς τὰς πλευρὰς à 
μυῶν εἰς ἑαυτοὺς συντρεχόντων ἀνασπασθῇ, τὴν εἰς τὸ κατὰ, 
ἐπάνοδον ἄρξασθαι μὲν ἀπὸ τῆς ὀπίσω χώρας ἀναγκαῖόν ἐσ 
τεῦθεν δὲ πρόσω μὲν πρῶτον, εἶτα ἄνω παραγενέσθαι, ads 
ἤδη κατὰ εὐθὺ τῆς κοιλότητος ἢ, δυοῖν Sérepor, ἢ τοῖς μυσὶ 


1 
τρέψαι τὸ πᾶν, ἢ καὶ συνεπωθεῖν αὐτόν. ὅταν δὲ ἐπιτρέψῃ 


μυσὶ, μὴ καταλίπῃς τὴν κάτω χώραν ἀφρούρητον " ὀχεῖσθ 


directement vis-à-vis de la cavité qui la reçoit; car, dès que À 
l'humérus est ainsi placée, les muscles qui entourent l'arti 
prêtent leur aide et leur coopération au médecin, en tirant 68 
vers le haut; en effet, la réduction se compose de trois temps 
premier, le membre est amené en avant: dans le second, il est po 
haut, et, dans le troisième, en arrière : celui qui opère la réduct 
nécessairement accomplir ces trois mouvements, quel que soit lewp 
auquel il s'arrête pour réduire la luxation. Lors donc que la tête) 
mérus, ayant quitté sa place pour se porter en avant, s’abaisse d 
en suivant l'impulsion de sa pesanteur, et se trouve ensuite ramé 
arrière vers les côtes par les muscles contractés, il est nécess 
la réduction du membre commence en arrière, et que de là l'os n 
d'abord en avant, et ensuite vers le haut: lorsqu'il se trouve di 
ment en face de sa cavité, il faut faire de deux choses l’une ,où ' 
ser les muscles accomplir toute la besogne, ou les aider en pous 
même. Si vous vous en rapportez aux muscles, prenez garde de Jais: 
partie inférieure sans surveillance, car, dans cette région, le bra 
ἰ 

1. αὐτόν RU. — Ib. ἐντεῦθεν RU. --- 15. ἀποκεῖσθαι RU. 


Ἰ 
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Eve » ἐνταῦθα χρὴ τὸν βραχίονα" μή us ἠτονηκότων τῶν μυῶν 
ἀνασπᾷν αὐτὸν, ji 
Delay ἐνεχθῆναι χώραν. Οὐσῶν οὖν τριῶν τούτων ὁδοιποριῶν, 
[1 


V4 # 
ἐνεχθῆναι κάτω φθάσῃ, πρὶν ὑπὸ ἐκείνων εἰς τὴν 


80 
ἀρισί 


την μὲν τὴν πρόσω, δευτέραν δὲ τὴν ἄνω, καὶ τρίτην τὴν ὀπίσω" 


ον μέν ἐσΐιν ἑκάσήην ποιεῖσθαι κατὰ εὐθεῖαν γραμμὴν, πρώ- 


obus δὲ οὐχ οὕτως, ἀλλὰ περικυλινδουμένης τῆς κεφαλῆς τοῦ 
Pa » \ 3 ΤᾺ 
βραχίονος τῷ τῆς ὠμοπλάτης αὐχένι τὴν ἐμβολὴν ἐργαζόμεθα, καὶ 
τος τρόπος ὁ διὰ τῶν δακτύλων ὑπό τε τοῦ σάσγοντος 
ὃ γε πρωτο ρ X. 
αὐτοῦ καὶ τῶν ἰατρῶν γινόμενος ἐκ τούτου τοῦ εἴδους éoir, ἐπι- 
τυγχανόμενος ἄνευ βλάβξης ἐν τῇ κατὰ ὦμον διαρθρώσει μηδεμίαν 
ἐξοχὴν ἐχούσῃ προμήκη, μήτε κατὰ τὴν κεφαλὴν τοῦ βραχίονος " 
ν TOR) VAR 1. 4 ES aus {5 
ἀχριξῶς γάρ ol περιφερής" μήτε κατὰ τὰς ὀφρύας τῆς ἐπιδεχο- 
Ὁ μένης αὐτὴν κοιλότητος. Οἷς μὲν οὖν ἐκπίπἼει πυκνῶς, ἀνάγκη τὴν 
τε διάρθρωσιν εἶναι χαλαρὰν, καὶ τὴν κοιλότητα βραχείας ἔχειν 


τὸς ὀφρῦς, καὶ διὰ τοῦτο ῥᾳδίως ἐμδαάλλουσιν αὐτοὶ ἑαυτοῖς τὸ dp- 


reposer sur quelque chose, de peur que, si les muscles étaient impuis- 
sants pour le tirer en haut, le membre ne commençât par se porter en 
8.bas avant d'avoir été amené par eux dans sa position naturelle. Donc, puis- 
quil y ἃ trois routes à parcourir, le mieux est que le membre parcoure 
chacune d'elles en ligne droite, la première en avant, la seconde en 
haut, et la troisième en arrière; souvent il n’en est pas ainsi; mais c'est 
en imprimant à la tête de l'humérus un mouyement de glissement sur 
le pourtour du col de l'omoplate que nous effectuons la réduction; le 
Premier mode de réduction, qui s'accomplit à l’aide des doigts, par le 
malade lui-même, ou par les médecins, appartient à cette espèce; ce 
mode de réduction réussit sans causer du dommage, s'il s’agit de l'arti- 
cülation de l'épaule, car celte articulation n’a aucune partie saillante al- 
longée, ni sur la tête de l'humérus (cette tête est complétement ronde), 
9 nisur les marges de la cavité qui la reçoit. Quand les luxations de l'é- 
δ τὸ sont fréquentes, l'articulation doit nécessairement être lâche οἱ la 
SMILE présenter des rebords peu considérables ; c'est pour celie raison que 
5 gens ainsi conformés font rentrer facilement eux-mêmes le membre 


3. οἷον ὃ 
EN, “a ὅδοιπ. R. — 5, τρ. ὀπίσω R. 13. ὑποδεξομένης Gal. — 15. αὐτοί om. 
Ἂν: 
: ἄκρ. γάρ ἐσῆι om. R. — 19- RU, 


10 


15 


10 


15 
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θρον οἱ οὕτω κατεσκευασμένοι, τοὺς κονδύλους τῶν δακτύλι 
ἀπαθοῦς χειρὸς ἐντιθέντες εἰς τὴν μασχάλην, ὡς μεταξὺ δὴ 
] τὴν ἀμ, αὐτῶν ii τῆς TE Mu τοῦ FR hi 


λοι, τελευτώντων μὲν εἰς ὀξὺ πέρας τῶν κονδύλων, ὥσπερ. εἰς 
γῶνον κορυφὴν, αὐτῇ δὲ ταύτῃ τῇ κορυφῇ πϑρεισερχομένων Ga 
εἰς τὴν μεταξὺ χώραν τῆς κεφαλῆς τοῦ βραχίονος καὶ τῶν 
ρῶν" ἢν δὲ ἅπαξ ὑπὸ αὐτῆς εἰσδεχθῶσι, ῥᾳδίως τῆς ἐμξολῆ 
μένης διὰ τὴν ὑγρότητα πάντων τῶν κατὰ τὴν διάρθρωσιν σ 
των. Οἱ μὲν δάκτυλοι ππαραδεχθέντες εὐθέως ἐν αὐτῷ τού 
ἄρθρον εἰς τὸ πρόσω μέρος ἀπεσΊάλκασι τῶν πλευρῶν. ὁ δὲ ἀν 
ὑπὸ τὸν τοῦ κάμνοντος ἔσήω, χάριν τοῦ κατὰ εὐθὺ γενέσθαι 
βραχίονα τῆς ἰδίας ἕδρας" εἴρηται γὰρ ἡμῖν ἤδη ππολλάκις, ὦ, 
ἐν τούτῳ κατασήῇ τὸ ἐμδαλλόμενον ἄρθρον, ἑτοίμην ἴσχει τ 
πῆωσιν, εἰ μὴ καὶ συνεπωθοῖμεν ἡμεῖς, τῶν μυῶν ἐργαξομένω 


δέον. Λέγει δὲ καὶ ἄλλον τρόπον ἐμβολῆς Ἱπποκράτης κατὰ 


en mettant les condyles des doigts de la main valide dans l'a 
de façon qu'ils soient placés, bien entendu, entre la tête de lhun 
et les côtes : alors les doigts remplissent l'office d'un levier, vu qu 
condyles des doigts se terminent en pointe aiguë, comme est les 
d’un triangle, et que, à l’aide de ce sommet même, 115 s’insinuent 
ment entre la tête de l'humérus et les côtes: or, une fois qu'ils 
nétré dans cet espace, la réduction se fait facilement à cause del 
midité de toutes les parties qui appartiennent à l'articulation: D 
les doigts ont élé introduits dans cet espace, ils repoussent ἃ 1 
même le membre des côtés vers la partie antérieure: le coude doit 


qui reste à faire, même quand on ne les aide pas en poussant: Da 


5. δακτύλων R. — 5-6. ὥσπερ ἡ 
κώνου κορυφή Gal. — 12. ὑπὸ,.... 807] 
mapà τὸ σήῆθος ἀπαγόμενος ὑψοῖ τὸν 


souvent que, lorsque le membre {ἢ} s'agit de réduire occupe céti 
sition , la réduction est facile, attendu que les muscles se chargent 

























Cocel 





τὴ 


ἯΙ 


βραχίονα Gal. — Ib. τὸν τοῦ } τὸν. 
τοῦ U. — 16-p. 251,1. 1. Λέγϑι ee 
λέξιν. om. Gal. d 
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1188. ὁ 
NA χρὴ δὲ τὸν μὲν ἄνθρωπον χαμαὶ κατακλῖναι rio, τὸν 
τῇ» 


Ὁ ἐμξάλλοντα χαμαὶ ἵζεσθαι, ἐπὶ ὁπότερα ἂν τὸ ἄρθρον ἐκπεπήώκῃ, 
ἔπειτα λαξόμενον τῇσι χερσὶ τῇσι ἑωυτοῦ τῆς χειρὸς τῆς σιναρῆς 
χατατείνει» αὐτὴν, τὴν δὲ αἼέρνην ἐς τὴν μασχάλην ἐμβάλλοντα 
ἀντωθεῖν, τῇ μὲν δεξιῇ ἐς τὴν δεξιὴν, τῇ δὲ ἀρισΊερῇ ἐς τὴν ἀρισήε- 
k ps. Δεῖ δὲ és τὸ κοῖλον τῆς μασχάλης ἐνθεῖναι σΊρογγύλον τι 
ἐναρμόσσον * ἐπιτηδειότατον δὲ πάνυ σμικραὶ σφαῖραι σκληραὶ, 
13 οἷαι ἐκ τῶν πολλῶν σκυτέων ῥάπήονται. Evious δέ φησι καὶ ὑπέρῳ 
ἢ ἀναγκάζειν. Μᾶλλον δὲ τῶν ἔμπροσθεν ἐμβολῶν ἐπαινεῖ τὴν διὰ 
10 τοῦ κλιμακίου, καὶ ἔτι μᾶλλον ταύτης τὴν διὰ τῆς ἄμξης. Χρὴ 
μέντοι φησὶ καὶ ἐπὶ τῷ κλιμακτῆρι ἐπιδεδέσθαι σ]ρογγύλον τι ἄνω- 
θεν ἐναρμόσσον ἐς τὸ κοῖλον τῆς μασχάλης, ὃ προσδιαναγκάσει 
τὴν κεφαλὴν τοῦ βραχίονος ἐς τὴν φύσιν ἀπιέναι " ξύλον γὰρ 


τοιοῦτον ἐξέχον εὐθὺς ἀπὸ ἀρχῆς γίνεται κατὰ τὸ μηχανικὸν κλι- 


texte suivant, Hippocrate (Des articul. $ 3) expose encore un autre mode 
de réduction : « Le malade est couché par terre, sur le dos; celui qui fait 
“la réduction s’assied à terre, du côté du membre luxé; ensuite il saisit 
avec les mains le.bras lésé pour le tirer en bas, et il place son talon dans 
“l'aisselle, le talon droit dans l’aisselle droite et le gauche dans la gauche, 
Bhafin de pousser en sens contraire. On place dans le creux de l’aisselle 
“quelque objet rond qui s'y adapte; or ce qui répond le mieux à l'in- 
“iention ce sont des boules dures et extrêmement petites, comme on 
Ben fait, en cousant plusieurs morceaux de cuir ensemble. » Hippocrate 
dit encore (ibid. $ 5) que quelques-uns font aussi la réduction avec le 
14 Pilon. Toutefois le procédé qu'il préfère aux précédents est celui qui se 
fait avec l'échelle (5 6); mais la réduction avec l'ambe ($ 7) lui paraît en- 
core supérieure. « Il faut, dit-il, lier aussi sur le premier échelon quelque 
“objet rond qui s'adapte au creux de l’aisselle, lequel objet devra forcer 
“la tête de Thumérus à rentrer dans sa place naturelle : » en effet, on a des 
Machines en forme de petite échelle, machines dont nous nous servons 


de φέρναν RU, — 5, τῇ μὲν δοξιῦ] 7.1 σῷ. καὶ σκληραί Hipp. — 8. ou 
τὰ ἀν δεξήν Ὁ.--- Τρ. εἰς RU; it. L. 6, πολλαὶ ἐκ ox. Hipp.— Ib. φησι om. R. 
13.— Ib, τὴν δὲ ἀρισΊγερήν Ü. — — 12. ὅπως διαναγκάσῃ U. 
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μάκιον, ᾧ καὶ ἡμεῖς συνήθως χρώμεθα, “παραπλήσιον τῷ, 
τὴν ἄμξην ἔχοντι κατὰ τὸ πέρας. ὥχο» δὲ τὸ ἔλα, οἱ 
ἀμνόν ἄμξην ἐκ τῆς κατὰ τὸ πέρας ἐπικειμένης ë 
ἄμξωνι παραπλησίας" τοιαύτη δέ ἐσΐιν ἡ ὀφρὺς οἵα καὶ κατὰ τ' 
λοπάδων πέρας τὸ ἄνω γίνεται, πρὸς τὴν ἐντὸς ἐσ]ραμμένη, 
τητα. Ἐϊπιτηδειότατον δέ ἐσΐῆι τοῦτο τῷ παραδῦναι μεταξὺ τ 
Φαλῆς τοῦ βραχίονος καὶ τῶν π-τλευρῶν, καὶ μέντοι καὶ μοχλι 
χρησιμώτατον, ἀσφαλῶς περιλαμθάνον τὴν κυρτότητα τῆς΄ 
λῆς τοῦ βραχίονος. Ô μὲν οὖν ἱπποκράτης εἰς μασχάλην. 
ἑωρακέναι φησὶν ὀλισθάνοντα βραχίονα, τῶν δὲ μετὰ αὐτὸν 1 
ἔνιοι καὶ ἄλλας ἐκπΊώσεις ἔγραψαν, ὡς ἰδόντες αὐτοὶ, καὶ ἡμ 
μέχρι δεῦρο “πεντάκις εἴδομεν. Éyévovro δὲ [αἱ] ἐκπήώσε, 
σάι μὲν ἐν τῇ πρόσω χώρᾳ, διέφερον δὲ ἀλλήλων ἐν τῷ © 
τερον ἢ ποῤῥώτερον εἶναι τῆς διαρθρώσεως, κατά τε τὸ μῆκι 


habituellement, et auquelles l’ouvrier adapte aussi en les faisa 
[échelon avec un] renflement; elles ressemblent à celles qui porte 
ambe à leur extrémité. Les médecins appellent toute la machi 
à cause de la saillie placée à son extrémité et qui ressemble au " 

d’un bouclier; ce rebord est fait comme celui qu'on fabrique 
trémilé supérieure de [certains] plats et qui est tourné vers la can 
térieure. Ge rebord est très-propre à s’insinuer entre la tête del'hu 
et les côtes, et il est, du reste, aussi très-utile quand on opère le 
vement de levier, puisqu'il saisit sûrement la partie convexe de. 
de l’humérus. Hippocrate dit (ibid. $ 1) qu'il n’a pas vu d'autre 
du bras que la luxation dans l’aisselle; mais quelques-uns des mé 
qui sont venus après lui ont décrit aussi d’autres luxations [du ᾿ 
comme les ayant observées eux-mêmes ; quant à nous, nous avons, jus 
ce jour, constaté cinq de ces luxations [en dehors de l’aisselle]: 
avaient toutes eu lieu du côté antérieur, et elles différaient entr 
suivant qu'elles étaient plus proches ou plus éloignées de l’articulé 


ὙΠ 
aussi bien dans le sens de la longueur que dans celui de la largeu 


5. ἐκτός RU. — Ib. ἐσήραμμένη ex RU, — 12. [ai] ex em.; om ἈΠ 
em.; ἐσ᾽ραμμένην RU Gal.— 6.r$om. — 13. μέν om. U. — 13-140@ 
R in magna lac. — 8. ἐπιλαμδάνο» σήερον U Gal. 
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: 138-141. 
Goschi αἱ τὸ 


᾿ χώλου; δ 
20 >. rois ὑπάγεται σκοποῖς, ἀντιτάσει τε καὶ μογλεία καὶ 
των τοῖς ŒUTOIS V γ ᾽ 2 


1 ἀποθέσει" ᾿ 5. ἐλ ur 1 VEN 7 ᾿ τα 
ÿ καὶ νῦν μοχλεύειν " ἐπὶ ἐκείνης μὲν γὰρ ἔδει πρόσω πρῶτον, 
οὗτω 


εἴτα ἄνω T NS NS 1 2 
. νῦν δὲ ἐπειδὴ πάντως μὲν ἐν τοῖς πρόσω μέρεσι τῆς διαρ- 


“πλάτος. IL δὲ οὖν ἐμβοχὴ καὶ τούτων τῶν ἐξαρθρη- 


€ 2. “Ὁ 2 


προσήκει δὲ οὐχ ὡς ἐπὶ τῆς εἰς] μασχάλην ἐκπήώσεως, 


2 


n ᾿ À Χ 0.1 / » ᾿ 
ὸ ἄρθρον ἄγειν, ἄχρι ἂν ἐπὶ εὐθείας γένηται τῇ κοιλό- 


TNT 
θρώσεώς ἐσῆιν, 

L ὁ) τοῖς μυσὶν, ὠθεῖν αὐτὸ χρὴ τπορὸς τὴν ἐναντίαν 
ἐσφηνωμένον ἐν μ' 7 


ἤτοι δὲ ἐγκέκλιται πορὸς τὴν ἔξω ἢ ἔνδον χώραν, 


à χώραν ἐμβάλλοντα τῶν μυῶν. Τὰν τούτῳ δὲ τῷ ἔργῳ κίνδυνος εἰς 
τὴν κάτω χώραν ὀλισθῆσαν αὐτὸ mpès τῶν μυῶν ἀνασπασθὲν εἰς 
.) τὴν μασχάλην ἐνεχθῆναι. Νίαλισῆα μὲν οὖν οὔτε ἡ ἀντίτασις ἐᾷ 
γενέσθαι τοῦτο, καὶ κατὰ αὐτὴν δὲ τὴν ἀντίτασιν οὐδὲν χεῖρόν ἐσίιν 
ἠσφαλίσθαι τὸ κατὰ τὴν μασχάλην χωρίον, ὡς ἐπράξαμεν ἐν 
Σμύρνῃ περὶ τὸ γενόμενον οὕτως ἐξάρθρημα" κατὰ σαλαίσῆραν μὲν 


γάρ τινι συνέξη, διπλωθείσης τῆς χειρὸς ὑπὸ τοῦ συμπαλαίοντος, 


(membre. On peut, du moins, ramener également le mode de réduction 
(6 665 luxations aux mêmes indications : double extension, soulèvement 
comme avec un levier et position; cependant, dans le cas actuel, on ne 
pratiquera pas le soulèvement de la même manière que pour la luxation 
dans l'aisselle : en effet, dans ce dernier cas, il fallait amener le membre 
d'abord en avant et ensuite en haut, jusqu'à ce qu’il fût placé directe- 
ment en face de la cavité; mais, comme, dans le cas actuel, le membre se 
louve nécessairement au-devant de l'articulation, tout en ayant dévié 
en\dedans ou en dehors , vu qu'il est enclavé dans les muscles, il faut le 
Pousser en sens contraire de [la direction dans laquelle l'attirent] les 

21 muscles. Pendant cette opération 1] peut arriver que le membre, ayant 

glissé en bas, soit porté dans l’aisselle par l'action des muscles qui le 

tirent en haut. Le plus souvent la double extension empêche que cet ac- 
pe ne se produise; néanmoins il n’est pas trop mauvais de renforcer 

à région de l’aisselle pendant qu'on fait la double extension elle-même, 


ainsi ï ὃ RL 
Ρ pue nous l'avons fait à Smyrne à propos de la-luxation. qui s'était 
Pérée de cette manière 


22 


Eu : en effet, cette luxation arriva à quelqu'un dans 
ales RDA ; 
BPestre, lorsque son bras avait été plié en deux par son adversaire 


ἡ. der, 11. ἡ om. U, 


10 


15 

























22! ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLVII, 4. 


ὃς τις pdluola τρόπος εἰς τὸ πρόσω δύναται ueraolñon 
θρον. Ὑπήιον δὲ κατακλίναντες τὸν σεπονθότα τὴν ἀντίτασιν à 
σάμεθα τῇ διὰ τῆς π]έρνης παραπλησίαν, ὄπισθεν μὲν καθί 4 
τινα, περιβάλλοντες δὲ τὴν μασχάλην πλατεῖ ἱμάντι, &po 
δλημένου τινὸς εἰς τὸ κοῖλον ἐκπληρώματος" αὐτοὶ δὲ, ὡς, 
ἔξω τῶν περισφιγγόντων τὸ ἄρθρον μυῶν ἀπώσαντες, εἶτα, 
τὴν κατάτασιν, ἐπετρέψαμεν ἀνασπασθῆναι πρὸς τῶν μυῶν. 
τοὺς συντρεχόντων, ἐμδληθῆναί τε τῇ κοιλότητι. Τοῦτο, 


εὐκόλως ἐνέπεσε καὶ παραχρῆμα, καὶ ἤρκεσέ γε τῆς τσεπον 
: 


10 χειρὸς ἡ κατάτασις ὑπὸ ἡμῶν αὐτῶν γενομένη, καθάπερ 
διὰ τῆς ππἹέρνης τρόπου. ἄλλοτε δὲ καὶ διὰ βρόχου τὴν κατο 
ἐποιησάμεθα" χρὴ δὲ ἰσότονον εἶναι τὸν βρόχον, οἷός ἐσ' 
διπλοῦς καρχήσιος, ὃ Te ἐκ δυοῖν διανταίων" ἄλλοτε δὲ χε" 


σμένου τοῦ ἐξαρθρήματος ἐδεήθημεν τοῦ ἱπποκρατείου βαθρ 


avec lequel il luttait; car c’est surtout à cette manœuvre qu'est dû 
placement du membre en avant. Nous couchâmes donc le malad 
dos, nous pratiquâmes une double extension semblable à celle qui 
avec le talon ; nous fimes asseoir quelqu'un derrière le malade, δ 
une large courroïe autour de l’aisselle, après avoir placé préalab 
en dessous, dans le creux de cette région, quelque objet destinéà 
plir; nous-même, ainsi que je le disais tout à l'heure, nous pou 
16 membre hors de l'atteinte des muscles qui le serraient de tout 


ensuite nous relâchâmes l'extension et nous laissâmes aux musd 
soin, en se rétractant, de l’attirer et de replacer la tête dans da 
Ce membre rentra donc facilement et de suite, et il nous a suffi de 
en bas le bras luxé comme dans 16 procédé par le talon. D'aut 
nous fimes aussi d'extension à l’aide d’un lacs, mais il faut que 
un lacs à tension égale, comme le céble double (XLVIIT, 10) et 1 
deux cordons d'égale longueur (conf. XLVIIL, 7; Gal. Us. part. MIL 
t. TT, p, 574); une autre fois, la luxation ayant duré longtemps» 
eûmes besoin du banc d'Hippocrate. (Ariicul. $ 72, et Orib: 


27 344.) 
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Cocchi 141. 
ε΄. Περὶ τῶν κατὰ ἀγκῶνα. 


τῶν κατὰ ἀγκῶνα διακινημάτων Separela ῥάσΊη " χρὴ γὰρ 
νποτοταμένης ὅλης τῆς χειρὸς, ἀντιτείνεσθαι τῷ πήχει τὸν βρα- 
ἅπο ς - ! 
Due κατὰ τὸ κοινὸν ἁπάσης ἐμδολῆς, ὅπως ἑτοιμότερον ὑπακούσῃ 
χίον 
2 ταῖς XEPT \ » 2 ἢ \ A 2 \ 
Ν τοῦ μὴ τᾶν τὸ ἄρθρον ἐκπεπΊωκέναι τὸ κατὰ χώραν μένειν τὴν 


ἡ» ἡμῶν ἀπωθούσαις τὸ σαρηλλαχὸς ἄρθρον. Τνώρισμα 


ὄπισθεν κορώνην τοῦ πήχεως" μενούσης γὰρ ταύτης, εἰ καὶ σσαραλ- 
γατῖοι κατά τι τὸ λοιπὸν τῆς διαρθρώσεως, οὔπω τέλειόν ἐσῆιν 
3 ἐξάρθρημα. Καλεῖται δὲ ὑπὸ Ἱπποκράτους διακινήματα τὰ τοιαῦτα, 
χαὶ γίνεται τῶν κονδύλων τοῦ βραχίονος εἰς τὴν βαθμῖδα τοῦ œ1-- 
χεώς ἐμδαινόντων, ἣν τέως ἡ μέση περιφέρεια κατειλήφει τοῦ κάτω 
ἃ πέρατος τοῦ βραχίονος, ἣν τροχιλιώδη προσαγορεύουσιν. Δῆλον 


δὲ ὅτι ῥυσότερον μὲν Φαίνεται τὸ χωρίον ὅθεν ἀπεχώρησεν ὁ κόν- 
5. DE LA SUBLUXATION DU COUDE. 


Mu Le traitement des déplacements qui ont lieu au coude est très-facile; 
éneflet, il faut, d’après la règle commune pour toutes les réductions, 
imprimer un mouvement de traction au bras et à l’avant-bras, l’un en 
sens inverse de l’autre (extension et contre-extension), en lenant tout le 
membre supérieur étendu le long du corps, afin que le membre dé- 

2.placé obéisse plus promptement à l'impulsion de nos mains. On recon- 
nait que la luxation n’est pas complète, si l'apophyse postérieure en bec 
de corneille (olécrane) du cubitus reste en place ; car, si cette apophyse 
ne bouge pas, la luxation n'est pas encore complète, quoique le reste 

ὃ ἀ6 l'articulation se déplace quelque peu. Hippocrate (νου. Fract. ὃ 4o) 
appelle ces accidents déplacements; 115 ont lieu quand les condyles de 
Tumérus arrivent sur la cavité du cubitus (grande cavité sigmoïde) 
tavité qui, jusque-là, avait été occupée par la demi-circonférence de 
l'extrémité de l’humérus, et qu'on appelle apophyse ‘en forme de poulie 

4 (trochlée). ἢ est clair que la région d’où le condyle s'est éloigné offrira 
Plus de plis que dans l'état normal, tandis que la région opposée présen- 


On. 5,1. 1. τροχιλλώδη U, et 516 sæpius. 
IV. 5 
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4 Cocch 
dudos, ὄγκον δὲ ἴσχει τὸ ἐναντίον. ὦταν οὖν ὁ βραχίων à api 


ἔσω χώραν μετασΊήῇ, τῆς τοῦ σήχεως κοιλότητος ἀποσΊας. 





τὸν τοιοῦτον τρόπον τοῦ ὀλισθηματος ὀνομαίζουσι σιγμοειδῆ, 
τῷ σίγμα σΊοιχείῳ ΠΟ; ὥσπερ οὖν ἀντωθεῖν a 
προσήκει κατὰ τὴν ἐμβολὴν τό τε τοῦ βραχίονος | καὶ τὸ το 
χεως ὀσΊοῦν, ἵνα Särlor εἰς τὴν οἰκείαν χώραν ἐπανέλθῃ τὸ γιγ; 
μοειδὲς τοῦ βραχίονος, οὕτω καὶ ἡ πρὸς τὴν ἔσω χώραν ἐπισήρος 
τοῦ πήχεως οὐ βραχύ τι συντελέσει, olpeQouérns ἤδη τῆν 
τῆς σιγμοειδοῦς κοιλότητος, ἀπαντώσὴς TE τῷ πρὸς αὐτὴν. 
μένῳ πέρατι τοῦ βραχίονος. Οὐ μόνον δὲ ἐπὶ τῆς εἰς τὴν ἔσω 
par γινομένης σαραρθρήσεως ἐπισήρέφεσθαι χρὴ τὸν mix 
ἐπὶ τὸ πρανὲς, ἀλλὰ κἀπὶ τῆς ἀντιλειμένης αὐτῇ τῆς ἐπὶ 
μέρος - ἐμδαλλόντων γὰρ ταύτην ἐπιτηδειόν ἐσῆιν ὑπΊίαν ως: 
σήρέῷειν τὴν χεῖρα πρὸς τὸ καὶ νῦν ἀπαντῆσαι τὴν σιγμοειδῆ 
λότητα τῇ πρὸς αὐτὴν ἀγομένῃ τροχιλιώδει κυρτότητι τοῦ ὦ: 


vos. Τὸ δὲ μετασήῆναι τὸ κατὰ ἀγκῶνα πέρας τοῦ Bpayion 


tera une saillie. Lors donc que l'humérus, en s’éloignant de la ca 
cubitus, s’est déplacé en dedans, on appelle à juste titre un pareïl 





de glissement glissement sigmoide, la figure qui en résulte ressembl 
lettre sigma (C).Par conséquent, comme ἢ faut, en opérant la rédu 
pousser en sens inverse l’un de l’autre l’humérus et le cubitus, 
la trochlée revienne d'autant plus vite à sa place naturelle, on fac 
assez notablement ce résultat en tournant le cubitus en dedans 
en effet, la cavité sigmoïde est déjà retournée et vient à la renco! 
l'extrémité de l'humérus qu'on amène vers lui. Ce n’est pas seul 
ei la luxation incomplète ms se ὑπ en dedans qui on doit τοῖοι ᾿ 


quelque sorte le membre supérieur dans la supination, afin que 
ce cas aussi, la cavité sigmoiïde vienne à la rencontre de la sailli 
chléenne qu’on amène vers lui. Le déplacement dans lequel 1! exträ 


7. ἡ om. U.— 12. réante ééwom.R. e conj.; κοιλότητι RU. — 16: 
— 35. τροχηλοειδεῖ R.— Ib. κυρτότητι πρός U. 
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“A ñ ἔνθα; 


συμδαίνει»» ᾿ ji ALU 5 
φυλάτΊεσθαι τὴν ὀπίσω διάρθρωσιν. Αλλὰ ἐν οἷς τελέως 


καταλιπὸν τὴν βαθμῖδα τοῦ πήχεως, ὀλιγάκις εἴωθε 
οὐχ ὥσπερ τὰ πρόσθεν εἰρημένα πολλάκις, ἐπὶ ὧν 
ἵπομεν 
0 εἶπομ ef , 2 CR , AUS 2 
ὑπερέδη τὸ τοῦ τήχεως ὀσήοῦν ὁ βραχίων ὡς ἐκ “ὡλαγίων αὐτῷ 


ρακεῖσθαι κατὰ τὴν ἔξω χώραν, τὴν κατάτασιν οὐ χρὴ ποιεῖσθαι 
σα 


σι 


τῆς ὅλης χειρὸς ἐκτεταμένης, ἀλλὰ κατὰ τὸ καλούμενον ἐγγώνιον 
ἡ» ἐ: 5 fe GS \ 
σχῆμα" pres γὰρ ἐκ τ Feet nd τὸν FPE 
χίονα τῷ πήχει μετεωρίσαι͵ τε καὶ es LÉ à τῆς 
hard τὸν πῆχυν βαθμῖδος - ἐκ π΄λαγίων γὰρ αὐτῇ «παρακείμενος 
10 οὐκ ἂν ἐμδαίη πρὶν ὑπεραιωρηθῆναι. Τῆς οὖν κατατάσεως ὑμᾶς 10 
ἀναμιμνήσκεσθαι χρὴ τῆς γεγραμμένης ἔμπροσθεν, ἡνίκα περὶ τῶν 
τοῦ βραχίονος ἐδιδάσκομεν ἐξαρθρημάτων ὅταν γὰρ ἐκ τῆς εἰρημέ- 
γη5 ἀντιτάσεως ὁ βραχίων ὑψωθῇ τοσοῦτον ὡς ὑπεραιωρηθῆναι τῆς 
ὑποδεξομένης αὐτὸν χώρας, ἕτοιμον ἤδη καὶ ῥᾷδιόν ἐσ: κατασήῆσαι 


τὴν διάρθρωσιν ὅλην εἰς τὸ κατὰ Φύσιν, ἀπωθουμένην τοῖς ϑέναρσι 15 


dédlhumérus voisine du coude dévie à droite ou À gauche, en quittant 
lécavité du cubitus, se présente rarement, loin d’être aussi fréquent 
4.8 165 déplacements dont nous venons de parler, et dont nous disions 
9. 4115 laissent la partie postérieure de l'articulation intacte. Seulement, 
quand l'humérus ἃ complétement passé par-dessus le cubitus, de manière 
dètre placé latéralement au côté extérieur de cet os, on ne tirera pas 
Sürlemembre en le tenant dans l'extension, mais en lui donnant la po- 
Sition dite angulaire; car il faudra qu'on soulève l'humérus placé latérale- 
ment à côté du cubitus, et qu'on lui donne une position plus élevée que 


lcavité de ce ‘dernier os; en effet, quand l’humérus est placé à côté 
de cette cavité, il n° 


10. kblement par- 


mère de tirer le membre en bas, celle que nous avons décrite plus 
haut lorsque nous traitions des luxations de lhumérus ; en effet, quand, 
De de la double extension dont nous parlions, l'humérus ἃ été sou- 
SV à tel point, qu’on peut le faire passer par-déssus l'endroit destiné à 
᾿ ÿ ECevoir, il est dès lors commode et facile de remettre toute l’articu- 
ation dans 88 position naturelle, en poussant le membre avec la paume 


y entrera pas, à moins qu'on ne le fasse passer préa- 
dessus ses bords. Nous devons donc vous rappeler la ma- 


10. τς EPA ΑΙ ἡ 
Fes € conj.; ἡμᾶς RU. — à ἡ, καταντῆσαι U. 
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15 
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τῶν χειρῶν. ἮΙ δὲ εἰς τὸ πρόσθεν ἔχπΊωσις κατὰ τὰς ἀμ 
ἐχτάσεις γίνεται, καθάπερ καὶ τὸ ἐναντίον ἐν ταῖς βιαίαις. 
ἀθρόαις κάμψεσιν " ἐκτεινόντων μὲν γὰρ τὴν χεῖρα συμξα ᾿ 
ὀπίσθιον κορώνην ἐν τῇ τοῦ βραχίονος ἐδράξεσθαι κοιλύτ' 
προσθίας ἐπὶ σλεϊσΊον ἀφισγαμένης ἀπὸ τῆς οἰκείας ἑαυτῇ. 
δος, ὡς κινδυνεύειν ὀλίγου δεῖν ἔξαρθρον εἶναι κατὰ τοῦτο. 
ρος τὸν βραχίονα + σάλιν δὲ αὖ καμπΊἸόντων ὀλίγου δεῖν ἐξ, 
γίνεται κατὰ τὴν ὀπίσω χώραν ὁ βραχίων, ἔμπαλιν δὲ τη; 
τὸ πρόσθιον κορωνὸν τοῦ πήχεως ἀσφαλῶς σΊηρίξεται χα 
προσθίας τοῦ βραχίονος βαθμῖδος. Eixôtos οὖν οὔτε ἐπὶ σλὶ 
ἐκτεινόντων ὑπερβῆναι δύναται mpès τὴν ὀπίσω χώραν ὃ βρ 
ἐγκαταθαινούσης αὐτοῦ τῇ κοιλότητι τῆς ὀπισθίας τοῦ τῇ 
ρώνης, οὔτε ἐπὶ σλεῖσΊον καμπΊόντων εἰς τὰ πρόσω σαὶ 
σαι" κωλύει γὰρ κἀνταῦθα τὸ πρόσθιον κορωνὸν τοῦ τή; 


τῇ προσθίᾳ βαθμῖδι τοῦ βραχίονος σΊηριζόμενον, ὥσΊε κι 


des deux mains. La luxation en avant a lieu dans les extensions 
rées du membre, de même que l'accident contraire se produit d 
flexions violentes et subites; en effet, quand nous mettons le: 
supérieur dans l'extension, il arrive que l'olécrane se loge soi 
dans la cavité de l'humérus, tandis que l’apophyse antérieure 
noide) s'éloigne notablement de la cavité qui lui est naturellem 


tinée, de manière que, dans cette région de l'articulation, D 


court le danger de se trouver dans une position peu différen! 
désarticulation; au contraire, quand nous fléchissons le membre 
faut de peu que l'humérus ne subisse une désarticulation nm 
mais, dans ce cas-là, l'apophyse antérieure en bec de corneille 
bitus (a. coronoïde) est solidement appuyée sur la cavité antérii 
l'humérus. Lors donc que nous étendons très-fortement 16 memb 
mérus ne saurail passer par-dessus le cubitus en arrière , attend ' 
l'olécrane s'introduit dans la cavité de l’'humérus , etil est égaleme 
que, si nous fléchissons très-fortement le membre, il ne peu 
un déplacement en avant; car, dans ce cas, l’apophyse coronoË 
pêche la luxation, en s’engageant dans la cavité antérieure de l'hur 


g. κόρωνον U;it. 1 14. 
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Gocchi 142-140. 
ἡ κατὰ 

oh κα 

à ἂν ὀλίσθῃ πρόσω τὸ ἄρθρον, ἀθρόως καὶ βιαίως καμπΊόν- 


as # - 2€ / ᾿ 
τὸν οἰκεῖον τρόπον ἑκατέρα γίνεται τῆς ἐξαρθρησεως; 


ἐπειδὰν M 
y, ἐπειδὰν 
δὰ ἐπὶ τῆς εἰς τὸ πρόσθεν ἐκπΊσεως προσεντιθέναι τι αλά- 


δ δ. 1 γ᾽. Ἂν 10 LA » / 
δὲ ὀπίσω, βιαίαν καὶ αὔροαν ἔκτασιν “ποιουμένων. 
τῶ 


Χρὴ 
" ὀθόνιον σκληρὸν, ὥσπερ τινὰ σφῆνα, συναπώσοντα κατὰ τὴν 
χμδολὴν εἰς τὴν ὀπίσω χώραν τὸ πέρας τοῦ βραχίονος" εὔδηλον 
ml 

do ὅτι τῷ πρόσω μετασίαντι τὴν εἰς τὸ κατὰ φύσιν ἐπάνοδον χρὴ 
Y ἥ SA A 2. ὁδὸ > \ ς , ἐλλὰ 2 
εσθαι κατὰ μὲν τὴν αὐτὴν ὁδὸν, οὐ μὴν ὡσαύτως γε, ἀλλὰ ἐναν- 
τίως βαδίζοντι + βαδίζοι δὲ ἂν ἐναντίως εἰ κατὰ τὴν ἔκπήωσιν ἀφι- 
ὄσω, νῦν ἐμδαλλόντων, ὀπίσω προέρχοιτο. Τοῦτο οὖν 
χόμενον πρόσω, ᾽ f 
ἔνθα μὲν δυνατόν ἐσΊιν, αἱ ἡμέτεραι χεῖρες ἐργάζονται, ποροωθοῦσαι 
τὸ ἐμδαλούμενον ὀσήοῦν " ἔνθα δὲ οὐ δυνατὸν, ἀντὶ τῶν χειρῶν ἄλλο 
τι μηχάνημα ππαραλαμθάνεται, καθάπερ ἡ πλαγία νῦν ὀθόνη " τῶν 
γὰρ ἡμετέρων χειρῶν οὐ δυναμένων ἐν τῷ καμπίειν διωθεῖν ὀπίσω 


τὸν βραχίονα, διότι τὴν καμπὴν ἂν αὐτὴν κωλύσαιμεν γενέσθαι; 


ainsi donc la réduction de ces deux espèces de luxations se fail d'une 
manière spéciale pour chacune d'elles: elle s'obtient, lorsque le membre 
aghssé en avant, par une flexion soudaine et violente, et, quand il a glissé 
en arrière, par une extension violente et subite. Dans la luxation en 
avant, on doit, en outre, introduire obliquement, en guise de coin, [dans 
le-pli du coude,] un linge dur qui nous aidera à pousser, pendant la 
réduction, l'extrémité de l'humérus en arrière: car il est évident que 
Phumérus s'étant déplacé en avant, son retour dans sa place naturelle 
devra se faire par la même voie; seulement il ne marchera pas dans la 
pime direction, mais en sens inverse: or il marchera en sens inverse si, 
Élant arrivé au moment de la luxation dans la région antérieure, il s'a- 
Chemine en arrière, quand nous faisons la réduction. Nous opérons, s’il 
Stpossible, cette réduction avec nos mains, qui pousseront l'os qu'il s’agit 
Ὃ réduire en avant; mais, quand cela ne se peut pas, on a imaginé 
d employer quelque autre objet, par exemple, dans le cas actuel, le linge 
Ὁ liquement placé; en effet, comme nos mains ne sauraient, pendant la 

EXIon, pousser l'humérus en arrière, parce que nous aurions fait obs- 


D ρυσώπῳ Ὁ. -- 10. προσώπῳ Ἀ. μενον U. — 14. ὠθεῖν R. — 15. éxw- 
᾿ ἐμβαλόντων R. — 12. ἐμδαλλό- λύσαμεν RU. 
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μέσων αὐτῶν ἐγκειμένων τοῦ βραχίονος καὶ τοῦ πήχεως 
ὀθόνης ἐπενοήθη μόχλευσίς TE καὶ ἄπωσις" ὥστε δῆλον ὅτι, 
σθαι δεῖ κατὰ τὴν χαμπὴν αὐτὴν ἐξ ἑκατέρων τῶν μερῶν 
ἐν τῷ κάμπίῆειν ἀθρόως τε καὶ βιαίως τὴν χεῖρα τὸν καταρ 
νον, ἵνα ἀσφαλῶς ἐσήηριγμένη κατὰ τοὺς κονδύλους τοῦ βρ 
ὠθεῖν αὐτὸν εἰς τὴν ὀπίσω χώραν δύνηται. Καὶ οὐ μόνον 
ὀθόνης κρατεῖν τὰ “πέρατα κελεύω κατὰ ἑκάτερον μέρος, à 
πρὸς τὴν ὀπίσω χώραν ὅτι μάλισῆα συνεπωθεῖν ἐν τῷ, ᾿ 
τὴν χεῖρα τὸν κάμνοντα. Κατὰ μὲν οὖν ταύτην τὴν ἐμβολὴν 
τὸν τοῖς Sévapos τῆς ἡμετέρας χειρὸς χρώμενον ὠθεὶν Om 
κεφαλὴν τοῦ βραχίονος - οὐ γὰρ οἷόν τε καμπῆειν τε ἅμα 
τὸν κάμνοντα τὴν κατὰ ἀγκῶνα διάρθρωσιν, αὐτόν τε μέση 
ναι τῇ καμπῇ τὴν χεῖρα" κατὰ δὲ τὴν ἐκτεταμένης τῆς δὲ 
σεως γινομένην οὐκ ἀδύνατόν ἐσΊι διὰ τῆς ἡμετέρας χειρὲ 


ὀπίσω τὸν βραχίονα μετὰ τοῦ καὶ τὸν πῆχυν ἀπωθεῖν, 


᾿ } ᾿ ᾿ ᾿ À ) 1 
tacle à la flexion elle-même, si nos mains étaient placées entrell 
Tavant-bras, on ἃ eu recours au linge pour soulever à l'instar d' 


patient fléchit soudainement et violemment le membre, de so 
linge, étant solidement appuyé sur les condyles de l'humérus,n 


il fléchit le membre supérieur. Dans ce procédé de réduction, il 
impossible que nous employions la paume de nos deux mains 


donne au malade de fléchir cette articulation; mais, quand on. 


᾿ 


pendant que l'articulation est dans l’exlension, il n’est pas imp! 


i. μέσον R. — 3. χάμπην U;it }..1 ὃ, ns ex em.; ἐκτεταμένην R3 ἔντε' 
-- 5! σγηριγμένη R. — 13. ἐκτεταμέ- , U. — 14. γιγνομένης U. 
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145. À | 
pr ὡ τῇ ἑτέρᾳ χειρὶ, κατὰ τὸν ἀγκῶνα τὴν ἐμδολὴν “οιού- 
GP ÿ 
μένον. 


ς΄. Περὶ διασήάσεως κερκίδος. 


ὅταν ἡ xepris κατὰ τὴν σύμφυσιν ἀποχωρησῃ τοῦ ἑτέρου ὀσΊοῦ, 


£ à VA A / Ψ « Ψ) - à 
πλατύτερον τοσούτῳ Φαίνεται τὸ χωρίον ἅπαν, ὅσῳ διέσήη ταῦτα 


5 - = » , \ Ἢ τ 
σωζομένης δὲ ἀδλαξοῦς τῆς τοῦ βραχίονος πρὸς τὸν πῆχυν διαρ- 
θρώσεως, ἐκτείνειν καὶ καμπΊειν δύνανται, κἂν τελέως ἐνήργουν 

: δ τὸ , PNR 
ἑκάτεροι, ὅσον ἐπὶ τῷ τῆς διαρθρώσεως ἀδλαξεῖ, εἴπερ μηδὲν οἱ 
μῦς ἐπεπόνθεισαν " νυνὶ δὲ καὶ τούτους ἀνάγκη συνεπεκτείνεσθαι 


τοσοῦτον, ὅσον ἀλλήλων ἀφίσήλαται τὰ ὀσήέα. Διὰ τὴν τούτων οὖν 


\ f D bé ΄ \ \ » \ 2 Ÿ 2 
παρὰ φύσιν ἔκτασιν ὀδυνώμενοι τὰς κατὰ ἔκτασιν καὶ κάμψιν ἐνερ- 
ὃ γείας οὐχ, ὁμοίως ἐπιτελοῦσιν. Φανήσεται δέ σοι σαφῶς ἡ didola- 
, AR VAE, ὃ / ΠΡΌΣ = E: \ a \ 
ἡ σις ψαύοντι κατὰ τὴν ἔνδον χώραν τοῦ ἀγκῶνος. Ris μὲν οὖν τὴν 


σύμφυσιν ἄγειν τὰ διασπασθέντα τῶν ὀσήῶν ἀδύνατον, εἰς δὲ τὴν 


instant que, de l'autre, nous poussons le cubitus en avant, en faisant la 
réduction du coude. ' 


6. DE L'ÉCARTEMENT DU RADIUS. 


Lorsque le radius s’est écarté du cubitus là où les deux os sont arti- 
culés, toute da région présentera un élargissement proportionnel au de- 
gré de l'écartement, et, quand l'articulation de l'humérus avec le cubitus 
éstrestée intacte, les malades peuvent étendre et fléchir le membre, et 
même la fonction de ces deux os ne serait nullement compromise, eu 
égard à l'intégrité de l'articulation, si les muscles n'avaient subi aucune 
lésion ; mais, dans le cas actuel, ces organes s’allongent inévitablement 

2 en Proportion de l’écartement mutuel des os. Éprouvant donc de la dou- 
Du par suite de l'allongement contre nature des muscles, les malades 

1 ss plus accomplir, aussi bien qu'avant Fans l'extension et 

10n. Vous constaterez manifestement l'écartement, si vous explorez 
avec le doigt la face antérieure du coude. Il est impossible de rétablir 

ΠΟ adhérence entre les os arrachés l’un de l’autre, mais ils reviennent 
Cu. 6,1. 


[< - 
9. ὥὧρος τῆς τόν R. 
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10 
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ἐξ ἀρχῆς Θέσιν, εἰ σάνυ βιάσαιο κατὰ τὴν ἐπίδεσιν, 

παραγίνεται. Χρὴ δὲ τὴν ἐπίδεσιν ἐπὶ τῶν τοιούτων ταθ, 
γίνεσθαι καταγματικὴν, καταλαμξανόντων ἡμῶν ἔξωθεν, 
ἀγκῶνα, κατὰ δὲ τὴν ἔνδον χώραν τὴν καμπὴν αὐτῆς τῆς διαρ 
σεως" διὸ καὶ δυσκίνητα γίνεται πολλάκις ἐξ αὐτοῦ τοῦ τρό ) 
ἐπιδέσεως τὰ κατὰ τὸν ἀγκῶνα μόρια, καὶ πάσχει πάθημα 
λουμένην  ἀγκύλην, ἐὰν μή ris αὐτὰ καταντλήσει τε συνεχεῖ 
ἐλαίου καὶ ὕδατος μαλατῃ καὶ μετὰ τὸ “παρελθεῖν τὸν χρόν 
Φλεγμονῆς διακινῇ συνεχῶς, ἐν τε ταῖς καταντλήσεσι à 
δεξαμεναῖς, ὅταν ὁ κάμνων λούηται. 


ξ΄. Περὶ τῶν κατὰ ἰσχίον. 


Εἰ δὲ ἡ κεφαλὴ τοῦ μηροῦ τὴς οἰκείας peraoläoa χώρας ἐ 


ἔξω μέρεσι τῆς διαρθρώσεως ἐν σαρκὶ σήηρίζξεται, κατὰ ἄρχι 
οἱ οὕτω ππαθόντες ὀδυνῶντα: τὴν Subouérnr ὑπὸ αὐτῆς σάρ 


quelquefois à leur position primitive, si on applique un band: 
serré. Or le bandage doit être appliqué d’après la même métho 
dans les fractures; nous devons y comprendre le coude en arrik 
en avant, le champ de flexion de l'articulation: c’est aussi 
raison que ce procédé de déligation compromet souvent le moi 
du coude, et qu'il en résulte l'affection dite ankylose, à fnoin: 
n’assouplisse l'articulation par de continuelles affusions d'huile 
et que, la période d'inflammation une fois passée, on ne lui 
constamment des mouvements de va-et-vient, soit pendant les ὁ 
soit dans la piscine, quand le malade prend un bain. 





7: DE LA LUXATION DE LA HANCHE. 


extérieure de l’articulation dans les chairs, on éprouve, au dé 


la douleur dans la chair comprimée par cette protubérance 0! 


1. ξιάσαιτο U. 





; 


$ 
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que de τυλοῦται καθάπερ τῶν σκαπΊόντων ἢ ἐρεσσόντων ai χεῖρες. 
ἥν δ τοῦτο γένηται, σαραπλησιόν τι διαρθρώσει “αρασχκευαζε- 
» 
2 αἱ 


χρῶμ ἕνου τοῦ μηροῦ τῇ γεγενημένῃ τρίξῳ, καθάπερ ἔμπροσθεν 
ται» ὸ ῃ 
ΝΙΝ ' 
2 \ 2 
οσγίνεται » κατὰ ἀρχὰς μὲν διὰ τὴν φλεγμονὴν ἀθροιζομένη 
GP 


D 2, δὲ 
σλείων, EV 07 ; , 
\ 2. ᾽ » 
διατμισθέντος ὑπὸ τῶν ἐπιτιθεμένων ἔξωθεν φαρμάκων, καταλειπο- 


λῃ τοῦ ἰσχίου " τά τε γὰρ ἄλλα καὶ ὑγρότης τις αὐτῇ 
τῷ χρόνῳ τοῦ Xenlorépou τε καὶ ὑδατώδους ἐν αὐτῇ 


μένου δὲ τοῦ γλίσχρου τε καὶ μυξώδους, καὶ διὰ ταύτην οὖν τὴν 
ὁ ὑγρότητα καθάπερ ἄρθρῳ χρῶνται τῇ τρίδῳ. Et μὲν οὖν ἀποῤῥα- 
yévros τοῦ συνδέσμου τὸν μηρὸν ἐκπεσεῖν συμξαίη, κἂν ἐμβθληθῇ 
παραχρῆμα; μεῖναι κατὰ χώραν οὐ δυνήσεται" κατάντους γὰρ οὔσης 
τῆς κοτύλης καὶ μεγάλου βάρους αὐτῆς ἐκκρεμαμένου τοῦ πιαντὸς 
σχέλους, ἑτοίμως αὖθις ὁ μηρὸς ἐκσήησεται τῆς οἰκείας χώρας, εἴ 


τις βαδίζειν ἐγχειρήσαι βραχὺ Säror, ἢ ὑπερβῆναί τι τῶν ἐν σοσὶν, 


ἢ (05 50η5 qui manient la rame ou la bêche. Dans ce cas, il se forme quel- 
que chose de semblable à une articulation mobile (fausse articulation), 
attendu que le fémur se sert de la cavité qu'il s'est creusée, comme 
auparavant du cotyle de l'ischion : en effet, sans parler des autres cir- 
Conslances, il y arrive aussi un certain liquide qui s’accumule d’abord 
nassez grande quanlité à cause de l'inflammation; mais, à la longue, 
partie aqueuse et la plus ténue s’évapore par l'action des médicaments 
placés à l'extérieur, et il n'en reste plus alors que la partie visqueuse 
ebsemblable au mucus: c'est donc en raison de ce liquide que la cavité 

Saccidentelle remplit les mêmes usages qu'une articulation. S'il arrive 

que le fémur se désarticule avec arrachement du ligament (lig. rond), 


ilne Pourra pas rester en place, quand même on l'aurait réduit imme- 
diatement ; en eflet, 


n° comme le cotyle est déclive, et que tout le memore 
Inférieur, qui est d'u 


᾿ n poids considérable, y est suspendu, le fémur 5᾽6- 

Lo Ἂν , Ἶ 

âppera de nouveau promptement dès qu’on s’elorcera de marcher un 
eu S à 

Peu plus vite que de coutume, ou de passer par-dessus le moindre obs- 


tacle: 1 2 
δ τ. au contraire, on ne faisait avec le membre que des mouvements 


A ἐρεσσόντων om. U Gal. — 8, ροῦ καί U. Cf. Gal. — το. δεσμοῦ U. 
πρὸς Gal.; Om. U. — [b. μυξώδους — 14. βαδίζειν ex em.; ἐν τῷ βαδίζειν 
τὴν ᾿ίϑησιν τῆς κεφαλῆς τοῦ μη- RU Gal. 
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15 


οἷς καίτοι σφοδροτάτας ἴσχουσι κατὰ τὰ παλαίσματα τ 

























γὰρ αὖ κἀκεῖνο προσθεὶς ἄν τις ἀληθεύοι " τῇ μὲν κατὰ γόνυ 
θρώσει σύνδεσμοί τινες ἔξωθέν εἰσι νευρώδεις, τῷ μηρῷ ὃ 
εἷς οὗτος, οὐδενὸς ἔξωθεν ἄλλου τοιούτου σφίγγοντος τὴν M, 
σιν, ὅτι μὴ τῶν μυῶν" οὐ γὰρ οὖν οὐδὲ “παρὰ τούτων ὀλίγη - 
βοηθεία πρὸς τὸ μὴ ῥᾳδίως ἐκπίπτειν τὰ ἄρθρα, καὶ μαλισ' 


ὥσιν εὐτραφεῖς τε καὶ σύντονοι, καθάπερ εἰσὶ τοῖς γυμναο 


καὶ σώσεις καὶ τάσεις καὶ περισήροφὰς τῶν ἄρθρων οὐκ 
τὰ κῶλα, διὰ τὸ σάντοθεν ἰσχυροῖς καὶ μεγάλοις σφίγγεσθα 
Διαῤῥαγέντος οὖν τοῦ κατὰ τὸν μηρὸν συνδέσμου, μένειν ς 


Te τῷ ἄρθρῳ κατὰ χώραν κἂν ἐμθληθῇ, καὶ μαλισΊα ἐπὶ 


peu considérables sur un sol uni, il pourrait, à cette conditio 
rester toujours dans sa place naturelle. Voilà donc ce que nous. 
la nature des choses, à savoir que le fémur ne saurait restere 
après la réduction, si le ligament a été déchiré; et l'on ne 5.6, 
pas de la vérité, si on y ajoutait que l'articulation du genou est 
à l'extérieur, de ligaments nerveux, tandis que le fémur n'a ἢ 
ligament, sans qu'aucune autre partie semblable serre l'artic 
l'extérieur, si ce n’est les muscles; or le concours de ces organ 
empêcher les articulations de se luxer op promptement esta $ 
sant, surtout quand 115 sont bien nourris et vigoureux, comm 
cas chez les athlètes; en effet, chez les athlètes, bien que, pen 
manœuvres de la lutte, leurs articulations soient en butte aux cou 
chutes, aux tensions et aux distorsions les plus violentes, les m 
ne se désarticulent pas, parce qu’ils sont serrés de tous les côtés 


muscles robustes et volumineux. Si donc le ligament du fémun 
el surtout chez les gens maigres; mais, quand la distension du 


11, τά om. U. 
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; 146-149. 
echi 146- , 2 L 2 = = = " 
ὃ ν" εἰ δὲ ὁ σύνδεσμος ἐπιτρέψειεν ἐχπεσεῖν τῷ μηρῷ, κἄπειτα 


͵ À - € ͵ Ὧ € 1 3 ὦ 
ί ὃν τῆς υγροτῆτος αὖθις ὡσαύ Ἵ 
ἐμδληθείη;, μενουσήφίμεν τὴ5 VYPOTATOS, 5 τῶς ἐχπεσεῖται 


ἢ \ A , 2 , ᾽ , , 
| ξηρανθείσηο δὲ τὴν κατὰ φύσιν ἀσφάλειαν ἀπολήψεται. Προσήκει 


δὲ μέχρι πολλοῦ ξηραίνουσι φαρμάκοις περιλαμβάνειν τὴν διάρ-- 


4 A ἀρὰν = ΩΝ \ = 
θρωσιν; ἄχρι ἂν αὐτάρκως ξηρανθῇ τὸ συνδετικὸν νεῦρον. 


| y. Περὶ τῆς πρὸς τὸν σόδα διαρθρώσεως τῆς κνήμης. 
149 : 


Ι 
ἐξαρθρησῃ γυμνωθὲν, ἀφίστασθαι δεῖ τῆς ἐμβολῆς διὰ τὸν ἐπιγι- 
\ DEN Doll ΩΣ ne Er 
γόμενον σπασμὸν, καὶ μᾶλλον αἱρεῖσθαι χωλὸν ἐᾷν ad: συμθα!- 
4 SE , à) θέ SUV δ = 0 δὴ a 
γει γὰρ κατὰ τὰς τοιαύτας διαθέσεις τὸ μέν τι διασπᾶσθαι τῶν μυῶν, 
λ » 
4 τὸ δὲ συνέχεσθαί τε καὶ διασώζειν τὴν ἕνωσιν. Ἀνασπασθέντων οὖν 
αὐτῶν ἐπὶ τὴν ἀρχὴν, ἔλατον γίνεται τὸ κῶλον ὅλον, ἀκολουθοῦν 
\ ΄ »Ἤ A Ῥ À J / 2 J' 
5 τὲ καὶ συνανασπώμενον τοῖς μυσίν. ar δή τις κατατείνας ἐμβάλῃ 


τὸ ἐξέχον ὀσήοῦν, ἅμα μὲν ἡ κατάτασις αὕτη βλάβξην οὐ μικρὰν 


ἃ permis au fémur de se luxer, et si cet os ἃ ensuite été réduit, la luxa- 
Hon se reproduira de nouveau de la même manière, si l'articulation 
reste humide; si, au contraire, le liquide est desséché, l'articulation 

Gréprendra sa solidité naturelle. [l convient d’entourer l'articulation, pen- 
dant longtemps, de médicaments desséchants, jusqu'à ce que le nerf 
ligamentaire (liygament rond] soit suffisamment desséché. 


8. DE LA LUXATION DE LA JAMBE SUR LE PIED. 

1 Quand le tibia s’est dénudé et s’est luxé sur le pied, on doit renon- 
cer à la réduction, à cause des convulsions qui surviendraient; mieux 
Yaut laisser le malade estropié; en effet il arrive, dans ce cas, qu'une 
Partie des muscles se déchire, tandis qu'une autre partie reste cohérente 
2 et Lonserve sa continuité. Comme les muscles se rélractent vers leurs 
Do: d'insertion, le membre tout entier devient plus court, attendu 
qu il suit ce mouvement et qu'il est tiré en haut avec les muscles. Si on 
léduit Le tibia qui fait saillie en pratiquant l'extension, cette traction 
fausera un dommage assez considérable aux muscles, en même temps 


Β΄ 1 8. vo. αὐτό om. Gal. — καὶ σώξειν Gal. — Ib. οὖν om. U. — 


— 10. συνέρχεσθαι 12. δὴ] dé RU. 
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ὅταν τῆς πρὸς τὸν πόδα διαρθρώσεως τὸ τῆς κνήμης ὀσήοῦν | 
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ἐργάσεται τοῖς μυσὶν, ἅμα δὲ καὶ τὸ μῆχος τοῦ κώλου συνὰ; 
νον αὐτοὺς ὀδυνηήσει σφοδρῶς, καὶ κατὰ τοῦτο μεγάλων μὰ 
τῶν μυῶν, ἐξ ἀνάγκης ἀκολουθήσει σπασμός᾽ εἰ δὰ μικροὶ 
ὄντες, οἷοι κατὰ τοὺς δακτύλους εἰσὶν, οὐδὲ οὕτω μὲν au 
éclat, σὺν ἀκριθείᾳ δὲ πολλῇ τῆς ὅλης Θεραπείας οἱ wo 
τοιούτων διασώζονται. 


Θ΄. Περὶ τῶν κατὰ τὴν πΊέρναν. 


Auiolarar πολλάκις σηδησάντων τινῶν ἰσχυρότερον τὰ , 
τὴν αἹέρναν bol& , δηλονότι τῶν συμφυόντων αὐτὰ συνὸ 


ἀποῤῥηγνυμένων, ἐπὶ ὧν κίνδυνός ἐσῆιν ὀδύνας τε μεγάλα 
λουθῆσαι καὶ φλεγμονὴν οὐ σμικράν - ὀσήώδη τε γὰρ τὰ χωρί 
οὐδὲ ἐκ τῶν ἐπιτυχόντων ὀσ]ῶν, ἀλλὰ ἐκ πάνυ σχληρῶν 


θρωμένα, dole κἂν βραχεῖα που γένηται φλεγμονὴ, μεγάλα 


pour eux une cause de douleur très-forte; or, comme les muse 
volumineux dans cette région, il surviendra inévitablement 4168 οἱ 
sions; si, au contraire, les muscles étaient petits, comme le soi 
des doigts, la chose ne serait pas sans danger, même dans ce 
toutefois, si on règle tous les détails du traitement avec une $ 


exactitude, les malades survivent pour la plupart. 


9. DE LA LUXATION DES OS DU TALON. 


Il arrive souvent, chez certaines gens qui font des sauts vigou 
que les os voisins du talon s’écartent l’un de l'autre, bien entendux 
les ligaments qui les tiennent réunis sont rompus; alors il ya 
qu'il ne survienne des douleurs graves et une inflammation assez co 
rable, car cette région est osseuse; même elle n'est pas compos 
ordinaires, mais d'os extrêmement durs réunis par des articulati 
mobiles, de sorte que, s’il existe quelque part une inflammation: 1 
légère, elle causera de vives douleurs, à cause de la compressio 
plus, le tendon qui s'implante sur le talon, étant d'un volume 


ας épydéer RU. — Cu. 9.1. 11. σκληρῶν] μικιρῶν Gal. ᾿ 
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cocchi 149. 


ἀξιόλογον 


Καὶ μὴν κὰ ' 
2 ἮΝ ἘΝ ΕἾ à PRE ᾿ ἐν \ 
ὥν. Τά τε οὖν ἄλλα τῆς Θεραπείας ἁπάσης ἠκριδῶσθαι χρὴ; 


ὧν τὸ μέγεθος, εἰ Φλεγμήνειε, κίνδυνον ἕξει σπασμῶν. 
) νεῦρα κατὰ τὸ μόριον τοῦτο μεγάλα τέτακται, ψαύοντα 
3 τῶν bi / ! ΟΝ > » 
τὰ τε τὴν τῆς διαίτης λεπ]ότητα καὶ τὸ πλῆθος τοῦ καταντλου--: 
ἔξω ϑερμοῦ, καὶ μέντοι καὶ τὸ δέρμα τὸ κάτω τοῦ ποδὸς ὃ προσα- 
γορεύουσιν ἴχνος, ἀμύσσειν χρὴ συμμέτρως, ὅρον τοῦ βάθους τῆς 
τομῆς ποιούμενον τὴν σκληρότητα * τυλοῦται γὰρ ἐπὶ ἐνίων ὡς μηδὲ 
βραχὺ προχεῖν αἵματος, εἰ μὴ μέχρι βαθους ἱκανοῦ καθεέη τις τὴν 
à σμίλην. Αὐτὸ δὴ οὖν τοῦτο μόνον αὐτοῦ προσήκει τέμνειν τὸ μέρος, 
ἦσον οὔπω προχεῖ τοῦ αἵματος, ἐκείνου δὲ φείδεσθαι κατὰ ὃ τεμνό- 
μενον εὐθέως αἱμάσσεται" καὶ γὰρ καὶ ὀδυνᾶται τεμνόμενον ἐκεῖνο" 
Ὁ τέμνειν δὲ οὐχ ἁπλῶς, ἀλλὰ ὁμαλῶς τὸ σκληρὸν τοῦ δέρματος. Éyors 
δὲ ἂν τρεῖς σκοποὺς τοῦ τέμνειν ὁμαλῶς, ἕνα μὲν τὸ μῆκος τῆς τομῆς ; 


ἕτερον δὲ τὸ βάθος, καὶ τρίτον τὸ μεταξὺ διασίημα " χρὴ γὰρ ἴσας 


2quable, exposera, s’il s’enflamme, le patient à des convulsions. En outre, 
des nerfs considérables qui touchent aux os sont placés sur cette partie. 
3.ILfaudra donc régler rigoureusement non-seulement les détails du trai- 
tement tout entier, en ce qui regarde la ténuité du régime etla quantité 
del'eau chaude servant aux affusions, mais il faudra encore faire des 
scarifications modérées sur la peau de la surface inférieure du pied, peau 
qu'on appelie plante, en prenant pour limite de la profondeur des inci- 
Sions la dureté des tissus; car, chez quelques malades, cette peau devient 
calleuse de manière à ne pas produire le moindre écoulement de sang, 
à moins qu'on n’enfonce le couteau jusqu'à une profondeur suffisante. 
Alconvient donc de se borner à diviser la partie même de la peau qui 
> produit pas encore d'écoulement de sang; cela fait, on épargnera les 


ÜsSus qui donnent du sang aussitôt qu'ils sont atteints; car la section 
de ces tissus 


rovoque aussi des douleurs; puis on ne coupera pas au 
5 ha Ῥ 


à sard, mais d'une manière égale, la partie calleuse. Vous aurez égard à 
0 D \ 4 RUE 

15 points de vue par rapport à l'égalité des incisions : leur longueur, 
eur : ΣΝ Ϊ 

2 profondeur et les intervalles à laisser entre elles: car les scarifica- 


ἐν ἢ à ι \ 
9ns doivent être égales entre elles , eu égard à la longueur, à la profon- 


2. τό 
ἡ 00m. U, -- Ip, τέτακται] τε καί R.— 5. τὸ κάτω om. U. 


10 


10 
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τῇ 1 \ /, KI A. > ᾿ ᾿ 
τῷ μήκει καὶ Bolôer τὰς τομὰς ἀλλήλαις τέμνειν, ἴσον τε δι. 
ὅπως ἅπαν ὁμοίως τὸ ἔχνος ἀλύπως ἐπεκτείνηται κατὰ 
La LA a! 1 \ 2 7 Ν 14 
φλεγμονῆς καιρόν. ὥχαζειν δὲ ἀναγκαζόμεθα τὸ δέρμα, 
κενοῦντές τὶ Τῆς σεριουσίας τοῦ κατὰ τὴν φλεγμονὴν αἵματο 
δὲ καὶ διαπνοὰς ἐργαζόμενοι, καὶ προσέτι τὴν τάσιν ἐκλ 


ÿo 
φλεγμονῆς ἧς ἔσχεν. 


Τέμνειν μὲν οὖν ὡς εἴρηται τὸ ἔχν 





δὲ λεπτύνειν" γένωωτο δὲ ἂν τοῦτο τῆς μὲν σκληρότητος μ 
μένης, τοῦ δὲ πάχους καθαιρομένου" γενήσεται δὲ ἄμφω 
καταντλούντων ἔλαιόν τε καὶ ὕδωρ Θερμὸν οὐκ ὀλίγον, εἴη 
τῇ καταντλήσει mpù τῶν ἐπιδέσμων ὑπαλειφόντων ἔλαιον pe 
ἔχον σήύψιν. Ἐἰπιδεῖν δὲ προσήκει καὶ ἐπὶ τούτων ré 
τικῷ τρόπῳ᾽ μόνος γὰρ ἐκεῖνος, ὡς πρόσθεν ἔφαμεν, διωθεὶ τὶ 
πρὸς τὰ “σ“λησιάζοντα χωρία, τῆς συνήθους πολλοῖς ἐκ τῶν « 


μερῶν τοῦ ποδὸς ἐπὶ τὴν π]έρναν ἐχθλιβούσης τὸ αἷμα. 


deux οἱ à la distance, afin que la plante du pied tout entière p 
l'époque de l'inflammation, s’allonger d’une manière uniforme 
causer de douleur. Nous sommes forcés de scarifier, d'abord P 
cuer une partie du sang qui surabonde dans la partie enflammée, 
pour préparer des voies à la circulation de l'air, et, en outre, pour 
la tension propre à l'inflammation. On:fera donc des incisions' à 
des pieds de la manière que je viens de décrire; après cela on! 
la partie calleuse; on arrivera à ce résultat, si on ramollit etsion 


et d'eau chaude, et ensuite, après l’affusion, mais avant de recou 
bandages, on fait des onctions avec une espèce d'huile entiè 
pourvue d'astringence. Chez ces malades il faut également lappl 
un bandage de l'espèce qu’on emploie pour les fractures; car, ail 

nous de disions plus haut (XLVI, 2, P- 110, 122 suiv.), ce ba 
est le seul qui pousse le sang vers les parties voisines; aü contraire 
pareïl que beaucoup de médecins ont l'habitude d'appliquer dans! 
exprime le sang des autres parties du pied vers le talon, Nous co 


ra 


ἣν βαθεὴ dre: Gal. — 3. τοῦτο μὲν ται R Gal. — 14-p. 230, 1. 1. Πρ 
οὖν U.— 8. σλήθους Gal. — 12. διωθεῖ. καί om. Gal. j 

























ἀνὰ 
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ὁ 4 glépvar ἐπιδήσομεν, καὶ τὰς whelolas ἐπιξολὰς τῶν d0o- 
τ 


τὰ αὐτὴν ποιησόμεθα. Δεῖ δὲ μὴ ἰσχυρῶς πιέζειν τοῖς ἐπι- 


ἰλλὰ πολλοῖς τοῖς ὀθονίοις χρῆσθαι - τὴν γὰρ ἀσφάλειαν 





ἐπιδέσοως ἢ τῇ πιέσει ποιητέον, ἢ τῷ σληθει τῶν ὀθονίων. Ἐπὶ 


ΠῚ τῇϑ 
ὧν οὖν ᾿ ᾿ δ SUN , » A À 0 = 20 / 
τῆς τῶν νεύρων ἀρχὴϑ᾽ ÉTÉ τούτων ἄμξεινον τῷ ὥληῦει τῶν οὔονίων 


Sedotnauer μὴ βραχὺ μᾶλλον ἐρεισάντων γένηται συμπαθεια 


RE J' PV UT / ᾽ ἮΝ 
ἄζεσθαι τὴν ἀσφάλειαν, οὐ τῷ τῆς ππιέσεως ἰσχυρῷ. 
ée 
(. Περὶ τῶν ἐν ἄκροι τοῖς κώλοις κινηθέντων ὀσήῶν. 


ἣν ἄκροις τοῖς κώλοις ὀσήοῦν κινεῖται τῶν συναπτόντων αὐτὰ 


πρὸς τὰ αλησιάζοντα συνδέσμων ἀποῤῥηγνυμένων, ἀλλὰ οὔτε τσάν-- 
: περιέχοντες ἐν κύκλῳ σύνδεσμοι τὸ κινηθὲν ὀσ]οῦν ἀποῤῥη- 
τος οἱ σερίέχοντ' 4 μ ΡΡΗ 
γνυνται * σπάνιον γὰρ ἱκανῶς τὸ τοιοῦτον " εἰ δέ ποτε καὶ γένοιτο, 
e - LA \ À 14 2 - 
χαταλιπὸν ἅπασαν τὴν αὑτοῦ χώραν τὸ βλαθὲν, οὕτως ἀναπηδᾷ πρὸς 


τὸ δέρμα, καὶ μάλισῆα οἷς ἐσῆι χαλαρὸν, ὡς τό γε σύντονον ἀνθίσΊα- 


Cerons donc l'application du bandage sur le talon, et nous ferons passer 
I0aplus grande partie des tours de bande sur cette région même. Cepen- 
dant on ne serrera pas fortement avec les bandes, maïs on emploiera une 
crande quantité de linges ; car la solidité de la déligation tient soit à la 
il pression, soit au grand nombre de bandes. Par conséquent, chez les ma- 
lades où nous craignons qu'il n'y ait quelque affection consécutive de 
lorigine des nerfs, si nous appuyons un peu trep fort, il vaut mieux 
arriver à la solidité de la déligation par le grand nombre de linges, οἱ 
DOn,par la vigueur de la compression. 


10. DU DÉPLACEMENT DES OS DE L'EXTRÉMITÉ DES MEMBRES. 


ΤΑ LExtrémité des membres un os se déplace quand les ligaments qui 
le laltachent aux parties voisines sont rompus; mais les ligaments qui 
Seloppent l'os déplacé ne sont pas tous arrachés [à la fois]; un pareil 
fécident est assez rare, et même, s'il arrive, l'os lésé, après avoir quitté 
Entièrement sa place naturelle, repousse vivement la peau, surtout aux 


Parties où elle est lâche; car, si cette membrane est tendue, elle s’op- 
2. ἐπιβαλόμεθα Ü. — 2-3, τοῖς de- om. Gal. — Cu. 10, ]. 10. τοῦ κινηθέν- 


Ἐς 
MU; om. Gal. — 6. ἐπὶ... ὀθονίων τος ὀσΊοῦ U.— 11. εἰ... γένοιτο om. Gal. 
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ται τῇ πρὸς ἑαυτὸ Gopä τοῦ κινηθέντος dolod. Διὰ τοῦ; 
εἰς τὸ κάτω τοῦ ποδὸς εἴωθε τὰ πολλὰ τὸ κινηθὲν ὀσγοῦν 
ὅτι σκληρὸν καὶ παχὺ τὸ δέρμα τὸ καλούμενον ἴχνος : 
διότι τὰ πσλήτλοντα τοὐπίπαν ἐκ τῶν ἄνω μερῶν ἐμπίπηε 


Μόνως οὖν οὕτως εἰς τὸ κάτω μέρος ἐκσήήσεται τὸ κινηθ, 
β σε: 


ἔχοντα καταπηδῶν ἐρείσηται. Τὰ μὲν οὖν “σάντοθεν ro 
τελέως ἐκσήαντα τῆς ἑαυτῶν χώρας, εἴτε κάτω τοῦ «ποδὸς À 
χωρήσειε, χαλεπώτατόν ἐσῆιν εἰς τὴν οἰκείαν ἐμβάλλειν 
δὲ ἄρα καὶ σπανίως εὐτυχηθείη τινὶ τὸ ἔργον, ἀλλὰ τὸ ® 
τὴν χώραν ἀεὶ χαλεπόν " ἔνθα γὰρ ἂν ὀσήοῦν σφοδρότερον 
πάλιν ἐκσήηήσεται, τοὺς κρατοῦντας αὐτὸ συνδέσμους οὐκ 
μέρους δὲ ἀπολελυμένον, κατὰ ἅπερ ἂν ἀποῤῥαγῶσιν οἱ σύ 


προκύπΊειν εἴωθεν. Δεῖ δὲ τὴν ϑεραπείαν τοιαύτην σοι 


pose à ce que l'os déplacé la repousse. Pour cetle raison donc 
dans le plus grand nombre des cas, l'os déplacé ne forme pas 
ment une saillie vers la surface inférieure, et parce que la pla 
est dure et épaisse, et aussi parce que les objets qui frappe 
tombent, en général, d'en haut. En conséquence, le seul cas 
placé déviera vers la surface inférieure du membre, c'est Jorsq 
vidu , en sautant de haut en bas d’un endroit élevé, arrive sur 
inégale pourvue d'aspérités aiguës. Il est très-difficile de mel 
place les os qui se sont détachés de tous les côtés et qui ont com 
abandonné leur situation naturelle, que ces os se soient portés 
face inférieure ou à la surface supérieure du pied, et mêmes 
certains cas rares, on a réussi dans cette opération, il est, du 
PRIORI difficile d'obtenir que l'os reste en place; en eflet, toutes 
qu'un os s’est déplacé violemment, il se luxera de nouveau, att 
les ligaments qui le retenaient lui font défaut: si, au contra 
n'est luxé qu'incomplétement, 1] forme habituellement une saill 


tement que nous avons exposé plus haut (XLVI, 1, p. 105 et 110 


9. ἐμδαλεῖν R Gal. — 11. σφοδρότατον R. 
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γὺ»» 


, 
ges ἄρχεσ' à VS : ; ΤᾺ FA Ne , 
σῶν, καὶ μετὰ τὴν διάπλασιν ἐπιδοῦντα τῶν αὐτῶν oloya- 


θαι χρὴ» χάριν τοῦ καλῶς. διαπλάσαι τὰ διακεκινημένα 


ὧν ὁ Z \ 2e) 
, bai | σκοπῶν ἀφλέγμαντόν τε γὰρ εἶναι βουλόμεθα τὸ μόριον, 
Ἶ Υ ὸ > 44 € \ » 
153 ἡσφίγχθαι τε καὶ κρατεῖσθαι τὸ διαπεπλασμένον ὀσΊοῦν ὑπὸ τῶν 


A > / \ ” U C2 
NTI Ty καταγματικὴν οὖν ἐπίδεσιν καὶ νῦν κελεύομεν ποιεῖ- 


σθαι niv ναρθήκων, ἐπειδὴ τοῦ μέρους ἡ Φύσις οὐ προσίεται τὴν 
à ἐπίθεσιν τούτων. Χρῆσθαι δὲ δεὶ τοῖς ὀθονίοις καὶ τοῖς σπλήνεσι 
πλείοσιν; ὅτι τὴν τῶν ναρθήκων ἐπίθεσιν οὐ προσίεται τὸ χωρίον. 
8 [ἱπιδεῖν δὲ οὐχ, ὡς ἐπὶ τῶν κατεαγότων, ἵνα εἰ μὲν ἐπὶ τὰ δεξιὰ 
ῥέποιεν, εἰς dpiolepà περιτρέποιμεν, εἰ δὲ εἰς ἐκεῖνα, πορὸς τὴν 
δεξιὰν χώραν ἐπανάγοιμεν, ἀλλὰ ἰσόῤῥοπον ποιεῖσθαι τὴν ἐπίδε- 
σιν, ἐπειδὴ τὰ κατὰ τὸν πόδα τῆς ἰδίας χώρας ἐξισἸάμενα τῶν ὀσ]ῶν 
οὐκ εἰς τὰ πλάγια ποιεῖται τὴν ῥοπὴν, ἀλλὰ εἰς τὸν ἄνω τόπον, ἢ 


 χάτω. Xpnoléov δὲ καὶ τῇ τοῦ Sepuod ὕδατος καταντλήσει πλέονι" 


ἃ propos des fractures ; en effet, il convient de commencer par la double 
tension (extension et contre-extension), pour être en mesure de faire con- 
venablement la coaptation des parties déplacées ; après la coaptation, 
on cherchera, par l'application du bandage, à satisfaire aux mêmes in- 
dications; car nous désirons que la partie soit à l'abri de l'inflamma- 
tion, et que l'os qui a été l’objet de la coaptation se trouve serré et 
Grétenu par les linges. Nous recommandons donc également, dans le cas 
actuel, d'appliquer un appareil semblable à celui qu'on emploie pour les 
fractures, à l'exception cependant des attelles, puisque la nature de la 
Mpartie lésée ne permet pas l'application de ces pièces de pansement. Il 
faut employer un assez grand nombre de bandes et de compresses, parce 

8 ἐν la région dont il s'agit ne se prête pas à l'application des attelles. On 
Meppliquera pas l'appareil de la même façon que sur les membres frac- 
turés où l'on a pour‘but de ramener le membre à gauche, quand il tend 
ἃ dévier vers la droite, et à droite, quand c'est vers la gauche; on 
un un bandage qui ne FAUSe de ΠΝ ni que côté ni de 
4 ee (tendu que les os du pied luxés n tacinent pas à se porter sur 
S, mais en haut ou en bas. On aura aussi recours à une affusion 


12-13, ἐπίθεσιν R. 
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χαλᾶσθαι γὰρ χρηζει τὰ κατὰ ἄρθρα μαλισα παθήματα 
veupodéolepd τέ ἐσῆι καὶ ὀσ]ωδέσήερα ταῦτα τὰ μόρια, SA 


ὑπὸ τῶν ὀσήῶν τὰ φλεγμαίνοντα. 
ια΄. Περὶ τῶν κατὰ ῥάχιν σπονδύλων. 


ὅταν συνημμένον γένηται τοῖς σπονδύλοις φῦμα, μετεώρ 
τούτῳ καὶ αὐξανομένῳ πρὸς τὴν ἔνδον χώραν ἀναγκαῖον 
τοὺς συνδέσμους τῶν σπονδύλων, οἷς σάλιν αὐτοὺς τοὺς σπον, 
ἀκολουθεῖν. Édy μὲν οὖν κατὰ μίαν χώραν γένηται τὸ φῦμα 
της ἑλχομένης ἐντὸς ἡ λόρδωσις συμβαίνει τοῖς τῆς ῥάχεως no 
λοις * ἐὰν δὲ κατὰ δύο, μεταξύ τινος ἀπαθοῦς Gept}au6avo, 
χώρας, ἡ κύφωσις" ἑκατέρου γὰρ τῶν φυμάτων ἕλκοντος πρὸς , 
τὸν συνεχῆ σπόνδυλον, οἱ μέσοι κυρτοῦνται πτρὸς τοὐπίσω. Οὐ μ 


οὐδὲ αἱ σκολιώσεις ἑτέραν ἔχουσιν αἰτίαν γενέσεως, ἀλλὰ καὶ. 


assez abondante d’eau chaude; car les affections des articulati 
surtout besoin d’être relâchées, attendu que les tissus enflamm 
comprimés par les os, et que les nerfs (tissus fibreux) et les o 
minent dans ces parties. 


11. DE LA LUXATION DES VERTÈBRES DE L'ÉPINE DU DOS. 


Lorsqu'une tumeur tuberculeuse se développe sur les vert 
y adhère les ligaments de ces os suivent inévitablement le mouve 
la tumeur quand elle grandit et s'élève vers le côté interne, et 


S'il n’y a donc qu'un seul point occupé par la tumeur, et si elle es 
en dedans, les vertèbres de l'épine du dos sont prises de lordosel 
bure d’arrière en avant) ; ; si, au contraire, il y a des tumeurs da 
endroits, ets'il existe un espace intermédiaire exempt de maladie e 
pris entre ces deux tumeurs, c'est la cyphose (courbure d'avant en ar 
qui surviendra; en effet, si chacune des deux tumeurs tire à soi la vel 
qui lui est contiguë, celles qui se trouvent au milieu se courbent @ 
rière. Les scolioses se forment pour la même cause: mais ‘cette espè 


Cu. 11,1. 8. ἡ om. R. 


LUXATIONS PAR SUITE DE MALADIE. 243 
153-154. 


hi au à 
D beoba συμβαίνει σκληροῦ καὶ uorérou Φύματος ἔν τινι τῶν 


gas γίνεσ' à A , ΠῚ 
σλαγίων μερῶν συνισ]αμένου " τρία γὰρ ταῦτα πάθη κατὰ τὴν ῥά- 
qe ὦ ταῖς τῶν σπονδύλων γίνεται μετασήάσεσι, κύφωσις, λόρ- 
ϑωσις, σκολίωσις, ὀπίσω μὲν ἀποχωρούντων ἡὶ κύφωσις, εἰς τὰ 
πρόσω δὲ ἰόντων ἡ λόρδωσις, ἐπὶ δὲ τὸ σλάγιον ἐχτρεπομένων ἡ 
à σκολίωσις. Ἑξωθεν δὲ τούτων ἡ σεῖσις καλουμένη τέταρτον “σαθος 
ἐσ!ὶ τῶν ἐν τῇ ῥάχει σπονδύλων, ὅταν διακινηθῶσι μὲν αἱ dpuo- 
D νίαι, κατὰ χώραν δὲ μένωσιν οἱ σπόνδυλοι. Ἐπεὶ δὲ γιγγλυμοει- 
δῶς οἱ σπόνδυλοι σύγκεινται, ὅταν τις ἐξ αὐτῶν κατὰ ὁντινοῦν τρό- 
πον ἐκσήῇ τῆς διαρθρώσεως, χαλεπώτατόν ἐσῆιν αὐτὸν ἐμβιξάσαι, 


“πολλῶν μὲν ἀποφύσεων οὐσῶν, πολλῶν δὲ κοιλοτήτων ἐν ἑχάσήῳ. 


LA “δ 1 / F4 7 1 
un | 46". ὅτι καὶ διὰ νόσον χρονίαν ἔξαρθροί τινες γίνονται, 
ἐκ τῶν Ἀσκληπιάδου τοῦ Βιθυνοῦ. 


ἐ > 
1 Or χωρὶς Φανερᾶς αἰτίας νοσησάντων χρονίως ἐχξαίνει τὰ ἄρθρα, 


courbure se produit aussi lorsqu'il surgit un tubercule dur et lent à mû- 
ir sur quelqu'une des parties latérales [de l’épine du dos]; car les dé- 
placements des vertèbres donnent lieu aux trois maladies suivantes: à la 
cyphose, à la lordose et à la scoliose: il y ἃ cyphose, si les os sont proémi- 
nenis en arrière ; lordose, si c’est en avant; scoliose, si les os dévient sur 
ἡ les côtés. Il Υ ἃ encore une quatrième maladie des vertèbres du dos qui 
Sappelle succussion; c'est quand les articulations ont été disjointes sans 
5\que les vertèbres quittent leur place. Comme les vertèbres sont réu- 
nies entre elles par des articulations en forme de charnière, ἢ est très- 
difficile d'en réduire une quand elle s’est luxée, de quelque manèire 


que ce soit, attendu que chacun de ces os ἃ plusieurs apophyses et 
Plusieurs cavités. 


12: QU'IL SURVIENT AUSSI DES LUXATIONS PAR SUITE D'UNE MALADIE CHRONIQUE. 
— TIRÉ D'ASCLÉPIADE DE BITHYNIE. 


Que les articulations se luxent sans cause apparente, à la suite d’une 


11: μὲν οὖν RU. 


10 


10. 


ἐξ ἰσχιάδος ἐξέβαλε τὸν μηρὸν ἔξω, τῆς σαρκὸς διὰ τὴν Φλεγι 
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δίδωσι μὲν καὶ ἱπποκράτης μαρτυρίαν ἐν τοῖς περὶ ἄρθ pe 
rénaux δὲ κἀγὼ δυσὶν, ἑνὶ μὲν ἐν Ἰ]αρίῳ, ds οὔτε σ-ληγεὶ 
“πεσὼν, ἀλγήσας δὲ τὸ σκέλος ἐξ ἀρχῆς, καὶ κατακλιθεὶς l 
μῆνας, εἱλκύσθη καὶ ἐξέβαλε τὴν τοῦ μηροῦ κεφαλὴν εἰς τὸ 
διὰ ὑπερβολὴν τῶν ἀλγημάτων τοῦτο παθὼν, ὡς νομίζω", 


νεανίσκῳ τραγῳδοποιῷ τινι" καὶ γὰρ καὶ οὗτος ἄνευ Φανερᾷ 


ἐπισπασαμένης τὸ ἄρθρον καὶ ἐκ τῆς οἰκείας χώρας ἐχβαλο 


ιγ΄. Περὶ τῶν ἀξαιρεθησομένων μερῶν, ἐκ τῶν ἀρχιγένου 
ἀφαιρεῖται δέ τινα μέρη τοῦ σώματος" καλὸν γὰρ ἐπὶ ἐνὸς 
À yayype 


ἢ σηπεδόνος, ἢ φαγεδαίνης, καί τινων καρκινωμάτων, καὶ à 


τὸν καθόλου σαραδοῦναι λόγον " ἢ διὰ νέκρωσιν, ὡς ἐπ 


πλεονάζει τὸ κατὰ Φύσιν, τῆς τὲ τάξεως τῆς προσηκούσης 


maladie chronique, c’est un fait attesté par Hippocrate, dans so 
sur les articulations (cf. par exemple, $ 41, 56); j'ai, de monc 
contré deux cas de ce genre; j'ai observé le premier à Parium; 
lade n'avait pas été blessé et n'avait pas non plus fait de chute: : 
commença par avoir le membre inférieur douloureux; puis, ὁ 
couché pendant trois mois de suite, la tête du fémur fut aba 
Juxée en dehors, ce qu'on doit attribuer, je pense, à l'excès de 
leur ; l'autre malade était un jeune poëte tragique; il ent, sans Οἱ 
parente, à la suite d’une sciatique, une luxation du fémur en deh 
chair (les muscles) ayant, par suite de l'inflammation, exercé ἃ 
tion sur le membre, qu'elle chassa de sa place naturelle. 4 


13. DES PARTIES QUI DOIVENT ÊTRE RETRANCHÉES. — TIRE D'ARGHIGI 


On enlève certaines parties du corps (car il est convenable de 
quelque part dans un traité les généralités de son sujet), soït pou 
de mortification, par exemple, en cas de gangrène, de pourriture 
cère phagédénique, ou de certains carcinomes, soit lorsqu'il 
parties naturellement conformées mais surabondantes, ou dont 1 


2. dé om. U. — Ib. ὅς om. R.— 6. ξεως τῆς om. U.— 12-p. 249» 
γὰρ οὗτος R. — Cu. 13, 1.12. τε τά-  GeGnxér (sic) U. ὶ 


DES PARTIES À RETRANCHER. 245 


echi 154-157. Fa 


co ) ἐπὶ ὧν τύλους ἐκκόψαι βουλόμεθα, ἐπὶ ὧν τε γυμνῶσαι 


όηκε; Κῶ 


. © 
ὑ 
ϑέλομεν τὰ ᾿ ἢ ͵ 
57 βέλεσιν ἐνιεμένων. | Amonômloper καὶ τὰ τῆς Φυσικῆς δέσεως λυό-- 
1 
2 


μενα ὅταν μὴ οἷά τε ñ ἐξ ἀρχῆς ὑπὸ φαρμακείας ἀρθῆναι, καὶ χάριν 
2 Ὁ 


οὔ μὴ τὰ πέρατα τῶν τόνων ἀτροφοῦντα συνέλκεσθαι, ὁποῖον καὶ 
τ 


7) \ À 22 / δῇ. A 29 AS -“ 
rouelueva, καὶ βελῶν χάριν κομιοῆς, ἢ τῶν σὺν τοῖς 


“πὶ τῶν χειριζομένων γίνεται" τινὲς δὲ καὶ τοῦ μετὰ ἐχτομὴν ται- 
δες ,ὔ 2 -“Β 2 15 ΤᾺ λύ Δ ΩΝ A 

ylas τὴν ἀναδλασήάνουσαν ἐκ τῶν bolür σάρκα κωλύειν τὸ ἐπὶ τοὺς 
3 ὀφθαλμοὺς Φερόμενον ῥεῦμα. Αὗται μὲν δὴ προφάσεις κατὰ ὅσας ἄν 
τις ἐπὶ τὴν ἀποκοπὴν ἔλθοι" δεῖ δὲ πρὸ παντὸς τὴν δύναμιν ἐφορᾷν 
τοῦ κάμνοντος, εἰ οἵα τέ ἐσῆιν ὑπενεγκεῖν τὸν τῆς Θεραπείας σχο- 
πόν " ἔσχατον γὰρ ἔργων ἀποκοπή τε καὶ xadous, τάξει τε καὶ du- 


γάμει, τάξει μὲν ἐπεὶ μεγάλη γίνεται, δυνάμει δὲ ἐπεὶ “σάντων 


ports avec les autres parties s’écartent de la règle, soit lorsque nous vou- 


lons exciser des parties calleuses, ou dénuder les parties sous-jacentes ; 

enfin dans le but d'arracher des armes, ou d’autres objets qui se sont in- 
9troduits avec elles. Nous pratiquons encore l'ablation des parties qui ont 
perdu leur connexion naturelle [avec le reste du corps], quand 1] n’est 
pas possible de les faire disparaître au début par l'emploi des médica- 
ments; ce qui nous engage aussi à faire cette dernière opération, c’est 
la crainte de voir les extrémités des tendons donner lieu à des crampes 
par défaut de nutrition, accident qui survient aussi chez les malades qui 
subissent des opérations chirurgicales ; enfin quelques médecins dissèquent 
et enlèvent un lambeau de chair dans l'espérance que les bourgeons 
charnus qui s'élèvent des os, après l’ablation de ce lambeau, formeront 
un obstacle à la fluxion qui se porte vers les yeux. Voïlà les causes pour 
lesquelles on se résout à faire une ablation:; maïs, avant tout, on doit, 
Considérant l’état des forces du malade, voir si elles permettront d'arri- 
Yer au but qu'on se propose d'atteindre par ce moyen : car l'ablation et 
la cautérisation sont les plus graves de toutes les opérations, tant sous le 


cs 


lapport du rang que sous celui de la puissance: sous 18 rapport du rang, 
Parce qu’elles sont grandes, et sous le rapport de la puissance, parce 


hs. καὶ τοῦ χάριν μή RU. — 7. ἐκ] ἔξει τε καὶ δυνάμει om. R. ---- τ. μεγάλη 
ἐπ 


ER. — 9. προσέλθοι R.— 11-12. rd- conj.; μεγάλα RU. 


10 
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μαάλισῆα. Ἐλόγως οὖν ἰσχύος τῆς τοῦ Θεραπευομένου à 
μὲν πρὸ τῆς ἀποκοπῆς, ἃ δὲ κατὰ τὴν ἀφαίρεσιν, ἃ δὲ μετὰ 
“σοιητέον. ἀποξροχισήέον οὖν, ἢ διαῤῥαπΊήέον τὰ Φέρον 
ἀγγείων ἐπὶ τὴν τομὴν, καὶ διαδετέον ἐπί τίνων τοᾶν μέρος 

χρῷ τε en 2 ἐνίους δὲ καὶ φΦλεξοτομητέον " εἴτα, 
τας ἐπί τινος ἀντιτύπου τάξιν ἔχοντος ἐπικόπου. . . ...., 
Ἐπὶ δὲ τῶν ἐμπλεόντων καὶ ὑποθλητέον τόξον" καὶ ἐπὶ τὴν 
τάχιον γὰρ ἀφαιρεῖται " περικλιτέον τε τὰς κατὰ ἄρθρον ἀπο) 
Δεῖ δὲ ἐπὶ τούτων ἐπισπασάμενον εἰς τοὺς ἄνω τόπους τὸ dé, 
τὸ ὑγιὲς, καιρίᾳ, ἤ τινι ἀναλόγῳ κυκλοτερῶς ἀποδῆσαι “σιεζο 
παρὰ ἣν ἀπόδεσιν καὶ ὁ ππερίδρομος τῆς τομῆς ἔσεσθαι μέλλε, 
«πολλὰ δὲ τοῦτο εὔχρησῖον. ἀνάλογον δὲ πρὸς τὸ ἀφαιρεθησὸ 
μέρος καὶ τὸ ἀφαιροῦν ἄρμενον Elo. Κείσθω δὲ τὸ ἐξ οὗ ἡ d 


qu'elles sont plus puissantes que toutes les autres. Évidemment dox 
blation réclame l'intégrité des forces du malade; on doit aussi di ἢ 
les choses qu'il faut faire avant, pendant et après. D'abord on ü 
vaisseaux qui se rendent là où sera pratiquée la section, ou bien o 
ceptera le cours du sang à l'aide d’une suture; chez certains indivi 
entourera le membre tout entier d’une ligature; on fera des af 
d’eau froide, et, dans quelques cas, on pratiquera une saigné 


autre objet analogue pour tirer la peau en haut dans la directio 
la partie saine du membre, et, pour la retenir par ce lien, en, 
une compression circulaire; car on devra affleurer ce lien en 
le tour avec le couteau; cette façon d'agir est très-utile sous ἢ 


être proportionnel au volume de la partie qu'on veut enlever. Ba 
tie dont la section doit être opérée sans retard sera placée de M 


2. ταύτην Ü.— 5-6. eîra..... émixd- ἑπήάξει (sic) R. — 9. ἄνω om: R.—1 
mou om. Ü. — ἡ. καὶ ἐπὶ τὴν τάξιν] καὶ ται via R. 


DE L'AMPUIALIUN. 2u/ 


1108 ὡς τὸ περιχαράσσον, ἢ τὸ ἀποπρῖον éveurodiolws 
| Dis 
d # 
0 ἀνύοι τὸ ἐρ 
jp ἀποξύσανταξ πω 
φ ομένου αἵματος; ἐπιφλέγειν διαφανέσι καὶ τάχος ἔχουσι καυτη- 
Ep 
dot » 7 # ἣν 4 {2 
Quarlouévous τῶν νεύρων ψαύειν. Eîra λύσαντας καταπλατΊειν 
2 


γον. Εἶτα ἀπὸ τῆς ἀποκοπῆς τὰ νεῦρα κύκλοθεν ἄγειν, 


δὲ τοὺς ἐπικειμένους ὑμένας πρίειν. Καὶ σὐλείονος μὲν 


5 προῦποκειμένου ὀθονίου διπΊήύχου τοῖς ἐξ ὧν τὸ αἷμα Φέρε- 
2? 


12 τ» χαὶ ἄρτῳ μετὰ ἁλὸς, τὰς δὲ ἐπιῤῥοίας σήύφουσι, τένοντας 
δ χαὶ μασητῆρας ἰρίνῃ κηρωτῇ συγχρίειν, ἢ πολλῷ ἐλαίῳ παλαιῷ. 
12 Διὰ τρίτης δὲ λύσαντας τοῖς ἤδη προγεγραμμένοις ἀνακαθαίρειν, 
τῇ δὲ ἄλλῃ προφυλακῇ τε καὶ Θεραπείᾳ χρῆσθαι, ὡς ἤδη μοι 


εἴρηται. 
ιδ΄. Περὶ ἀκρωτηριασμοῦ, ἐκ τῶν Ἡλιοδώρου. 


1 ἀφαιρεῖται χεὶρ, ἢ ποὺς, γαγγραίνης γενομένης, ἢ ἐξ ἄλλης 
manière que l'instrument qui doit faire la section circulaire, ou qui doit 

Icier, puisse accomplir son œuvre sans obstacle. Ensuite on éloignera 
lésnerfs de tout le pourtour de la plaie, et on sciera après avoir déta- 

1] οἰό en raclant les membranes placées sur [l'os]. S'il y a un écoulement 
de’sang plus ou moins abondant, on fera une cautérisation avec des cau- 
ières chauffés à blanc et ayant une certaine épaisseur, en plaçant au- 
dessous des parties dont le sang s'échappe un linge plié en deux, et en 

12,vitant de toucher aux nerfs. Après avoir relâché la peau, on appliquera 
un calaplasme de poireau et de pain, auxquels on ajoute du sel, et, sur 
les parties vers lesquelles le sang aflue, des ingrédients astringents; enfin 
On pratiquera, sur la partie postérieure du cou et sur les muscles masti- 
cateurs (temporaux), des onctions de cérat préparé avec l'huile à l'iris, 

18 où avec une grande quantité d'huile vieille. On lèvera l'appareïl tous 
les trois (deux) jours, on détergera la plaie avec les ingrédients que jai 
déjà mentionnés plus haut et on aura recours aux autres moyens, soit 
Prophylactiques, soit curatifs, dont j'ai déja parlé. 


14. DE L'AMPUTATION. — TIRÉ D'HÉLIODORE. 


1 On enlève la main, ou le pied, lorsqu'il y a de la gangrène, ou si une 
TOR. — 9. πράσῳ καρτῷ Ὁ. -- Cn.14,1. 12. yayypaivns] yeypau- 
+ DE, 


ριῤῥοίας U. — 9. dé] οὖν U. μένης R. 


QT 


10 


10 


. la région où je scie, et de me ensuile l'opération de la maniè 
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Gocchi] 
αἰτίας νεκρωθέντος ἄκρου τινός. Τὰ μὲν οὖν κάτω Hépn τῶν. 


ἀκινδυνότερον ἀφαιρεῖται, τὰ δὲ ὑπεράνω ἀγκῶνος ἢ γόνατο 
κινδύνου, διὰ τὸν κατὰ τὸ σλεῖσΊον ἐν χερσὶ κατὰ αἱμοῤῥα 
μενον κίνδυνον, μεγάλων ἀγγείων διακοπΊομένων. ἔνιοι μ 
νόσπουδον τάχος ἐπιτηδεύοντες, κατὰ μίαν ἐπιδολὴν ὅλα τὰ 
ἐπιχαράσσουσιν, ἔπειτα ἐκπρίζουσι τὰ ὀσῆᾶ᾽" οὐ γίνεται, 
δυνος ἡ τοιαύτη ἀφαίρεσις, πολλῶν ἀγγείων κατὰ τὸν αὐτὸν. 
αἱμοῤῥαγούντων " διό μοι δοκεῖ τὰ ἀσαρκότερα μέρη τοῦ κώλου 
τερον διελεῖν, ὡς κατὰ τὸ ἀντικνήμιον, ἔπειτα πορίζειν, καὶ μ 
τῶν Δ» πρῖσιν τὰ λοιπὰ σώματα διακόπΊειν πρὸς τὴν τ' 
pous ἀφαίρεσιν. Ἑϊωθα δὲ πρότερον ὑπεράνω τοῦ ποριζομένου. 


ἐπιδέσει χρώμενος, ἐπὶ ὅσον ἐνδέχεται, εἰς συμπλήρωσιν 


ἀγγεῖα, καὶ τότε ἐνεργεῖν ὡς δεδήλωται. Ἰὰν δὲ τῷ τρίζει 
ἴσον ἀγέσθω ἡ τοῦ πρίονος λεπὶς, ἵνα καὶ ἡ τῶν ὀσ]ῶν pic 
extrémité quelconque a été mortifiée par une autre cause. Les 
inférieures des extrémités peuvent être enlevées sans mettre des 
en grand danger, mais l’amputation des parties situées au-dessus d 
ou du genou lui fait courir grand risque à cause de la menace d'u 
morragie prochaine, dans la très-grande majorité des cas, p 
est obligé de couper des vaisseaux considérables. Quelques 
s'attachant avec un empressement sans motif à la rapidité ‘de 
tion, pratiquent d’un seul coup l'incision des parties molle 
ensuite les os; mais Jamputation ne se fait pas sans danger ὦ 
manière-là, vu qu'il y a un grand nombre de vaisseaux qui ré 
du sang à la fois; pour cette raison je suis d'avis de diviser d 
parties les moins charnues du membre, par exemple celles qui 
pondent à la face antérieure du tibia, de scier ensuite et aprè 
diviser le reste des parties molles, afin d'arriver ainsi [graduelle 
lablation du membre. Pour obtenir, autant que possible, Tobti 
des vaisseaux, j'ai l'habitude d'appliquer d'abord une bande au-dess 


je viens de décrire. Pendant qu'on fait agir la scie, il faut imprim 
mouvement uniforme à la lame de cet instrument, afin que las 


9. μετά conJ.; κατά RU. 


ACCIDENTS QUI ONT LIEU AUX DOIGTS. 249 
Gocchi 155 Πρισθέντων δὲ τῶν ὀσήῶν, μετὰ ταῦτα σμιλίῳ ὡς ὅτι τα- 


ἐνητα!- ἵ 7 ΐ 
? (σία διακοπΊέσθω τὰ καταλελειμμένα συνεχῆ σώματα, καὶ τότε ἅμα 


x ἀφαιρέσει προσΊιθέσθωσαν μότοι μεγάλοι, καὶ ἀντὶ τοῦ μοτοφύ- 
τῇ ἃ 
Ἵ λακος Ent 
8 χαμθανέσθω ᾿ 
«ταρτης ἡμέρας, τῆς αἱμοῤῥαγίας ἐπισχεθείσης, “πυοποιὸς ἐπιμέ- 
τ 


ράλληλα αἼύγματα. ξωθεν δὲ σπόγγοι καὶ ἐπίδεσις παρα- 


κατὰ ποσὸν. προσπεπιεσμένη. Ἀπὸ δὲ τῆς τρίτης, ἢ 


- 3 δ 4 
he παραλαμθανέσθω, τοῦ ἕλκους ἀεὶ διαμοτουμένου. 
ιε΄. Περὶ τῶν κατὰ τοὺς δακτύλους συμξαινόντων. 


1 ξαδάκτυλοι γίνονται, ἐκ φύσεως πταραφυομένων τῶν περισσῶν 
δ... A - ?\ A Ἂν “ 7, AN 2 XL. 
Burldwr ἢ τῷ μεγάλῳ, ἢ τῷ μικρῷ σπανίως, καὶ ἤτοι ἐκ σκυταλί- 
« τῷ 
ἃ dos ἡ ἔχφυσις γίνεται, ἢ ἀπὸ σαρκός. ταν οὖν ἐκ σὰρκὸς ἡ ÉxQuois 
γένηται, εὐχερὴς ἡ ἀφαίρεσις γίνεται" δακτύλοις γὰρ ἢ μυδίῳ ἀπο- 
heros καὶ ἐκτέμνεται, εἶτα ἡ ἕλκωσις βραχεῖα οὖσα οὐλοῦται τά- 
τε 2 ᾿ 


5 χισία. Τῆς δὲ ἐκφύσεως ἐκ τῆς ὑποκειμένης σκυταλίδος οὔσης, 


ὁ ἀδ5 os puisse’ également présenter une surface régulière. Les os. élant 
sciés, on coupe après cela, aussi vite que possible, avec un couteau, les 
parties molles qui ont conservé leur continuité; puis on applique, au 
moment même de l'ablation du membre, des tentes longues, et, au lieu 

ἢ ἄτη garde-tente, des compresses parallèles. On met ἃ l'extérieur des 

S.éponges et un bandage [roulé] un peu serré. À compter du troisième 
où du quatrième jour, quand l’hémorragie s'est arrêtée, on aura re- 
Cours au traitement suppuratif, en tenant toujours la plaie remplie de 
tentes. ὶ 


15. DES ἈΘΟΙΡΕΝΤΘ QUI ONT LIEU AUX DOIGTS. 


Certains individus naissent avec six doigts, et les doigts surnumé- 
raires poussent ou à côté du pouce, ou, dans des cas rares, à côté du 
petit doigt: leur point d'origine se trouve ou sur une phalange, ou dans 
2 les chairs. Lors donc qu'ils tirent leur origine de la chair, on les enlève 

facilement : on les attire avec les doigts, ou avec une pince, et on les 
Ἷ Soupe; la plaie se cicatrise très-vite, puisqu'elle est petite. Quand les 
doigts surnuméraires prennent leur origine sur la phalange sous-ja- 


12. μάλισήα U. — Cn. 15,1 11. γὰρ σμιλίῳ U. 


10 


10 
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ἐχκοπῇ χρησασθαι δεῖ" ὁ δὰ τῆς ἐνεργείας τρόπος ἐσῆὶ 
ριχαράσσεται κατὰ κύκλον ὁ mapareQurds δάκτυλος τσλησ 
βάσεως, ἀπὸ ταύτης τῆς κυκλοτεροῦς σεριχαράξεως δύο διαὶ; 
δίδονται εὐθεῖαι, μία καὶ μία, εἶτα ἀνασΊέλλεται δύο σώματα. 
θείσης δὲ τῆς βάσεως, ὅλος ὁ ““σαραπεφυκὼς δάκτυλος τοῖς σμι 
ἐκκοπεῦσιν ἐκκοπΊήέσθω, καὶ τότε ἡ ὑποκειμένη σκυταλὶς. 
λειοποιείσθω, καὶ τὰ ἀνεσήαλμένα σώματα ἐπαγέσθω καὶ Par 
πρὸς κόλλησιν. Γίνονται δὲ καὶ συμφυεῖς δάκτυλοι ἐκ Φύσει 
χρὴ τὴν σύμφυσιν ἁπλοτομεῖν. Σαρκώδους δέ τινος σώματο 
σολαβημένου, τὸ περισσὸν τῆς Φύσεως ἐχτεμνέσθω. Τούτου 
νου, κατὰ ἰδίαν ἕκασΊος δάκτυλος σεριμοτωθεὶς, μοτοφύλα; 
πέσθω, καὶ κατὰ ἑαυτὸν ἐπιδείσθω. Τεινέσθω δὲ τὰ ἀκόλουθ 


τὴν τῶν ἑλκῶν οὔλωσιν». 


ις΄. Περὶ τῆς κατὰ τοὺς δακτύλους γαγγραίνης καὶ σηπεδόνο. 
Νεκχροῦνται δάκτυλοι σηπεδονικῶς, ἢ γαγγραινικῶς διατιθ) 


cente, il faut recourir à l’excision : voici le procédé opératoire, (a) 
toure le doigt surnuméraire, près de sa base, d’une incision cire 
et on fait, en prenant son point de départ de cette incision circul 
deux incisions droites, une de chaque côté; puis on dissèque det 
beaux. Après avoir dénudé la base du doigt surnuméraire, on l’ 
en entier à l’aide de scalpels à excision ressemblant à des scalpel 
naires ; alors on égalisera la surface de la phalange sous-jacente av 
rugine, on amènera les lambeaux sur la plaie et on les réunira pou 
agglutiner par des points de suture. On naît aussi avec des doi 
turellement adhérents; il faut rompre cette adhérence par une incïsi 
simple. Si une masse charnue occupe l'espace intermédiaire, ont 
chera ce que la nature a créé de trop. Après cela on applique del 
pie, un garde-tente et un bandage à chaque doigt en particulier.Ls 
tement consécutif aura pour but la cicatrisation des plaies. 


16. DE LA GANGRÈNE ET DE LA POURRITURE DES DOIGTS. 
Les doigts se mortifient quand ils sont dans un état de pourritur 


᾿ ἢ, ἐκδάξεως ΤΊ. — 7. ἀπαγέσθω R.— δωμένου R; μεσσολοβημένου U == 
9-10. μεμεσολαξημένου ex em.; μεσολω- Τινέσθω U. 
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| 358-161: ᾿ 
τὰν οὖν σηπεδονικὴ φθορὰ λευκαινομένων τῶν νεκρουμένων σω- 
μὲν 


πων γίνεται; ἡ δὲ γαγγραινικὴ μελαινομένων. Τὰ μὲν οὖν ἄλλα 

161 τῶν ͵ PA ) 20, J 
ἐν ἄλλοις εἴρηται" ἰδίως δὲ δ - 
ηθήματα περὶ τούτων ἑ ρη ἕως δὲ δακτύλου EX pa 


\ 2 \ ἃ , mn 3 
τέλειον ἀκρωτηριασμὸς δοκιμάζεται, τοῦ ἀλλοτρίου 
θέντος κατὰ τὸ ΡΟΡΕΒΙΘΟΝ, Fa ; ρ 
᾿ 
Π gout \ "= C4 3 % nu Ν 2 \ 
ἢ ἀφαίρεσιν καὶ καῦσιν mapalabeir, ἀπὸ τοῦ ἄρθρου τὴν ἐκκοπὴν 
χα 


τος ἀπὸ τοῦ ὑγιοῦς ἀφαιρουμένου. ὦταν μὲν οὖν ἐγκρίνωμεν 


ἥ Ων / ἀν ἃ L AIDE 
φοκιμάζομεν; ἵνα ἡ τῆς σκυταλίδος ἀρχὴ ἐπικαίηται πυκνὴ οὖσα, 
σαρκοῦσθαι μὴ δυναμένη, ἀποσήάσεως [ δὲ] δεομένη. Édy δὲ αὐτόθεν 

5 -“» = 3 La \ A ,ὔ / 4 
ἀφαιρῶ, ἀρκοῦμαι τῷ ἀκρωτηριασμῷ καὶ τὴν σκχυταλίδα πορίζω πρὸς 
εὐχερῆ σάρκωσιν. 


ιζ΄. Περὶ τῶν ἐσφηνωμένων δακτυλιδίων. 


1 Σφίγγει ποτὲ δακτυλίδιον δάκτυλος - καλῶς δὲ ἔχει ἀνυπερθέτως 


αὐτὸ κομίζεσθαι κατὰ περισήροφὴν, ἅμα τῆς χειρὸς καταντλουμένης 


dde gangrène. Les parties qui se mortifient deviennent blanches dans la 
«corruption par pourriture, et noires dans la corruption par gangrène. 
ὃ Νοιδ avons exposé ailleurs les autres moyens de traitement qu'on 
emploie dans ces cas-la; mais on recommande spécialement l'ampu- 
lation pour la mortification complète des doigts, opération qui con- 
Aiste à séparer la partie compromise de la partie saine. Lorsque nous 
Jugeons à propos de recourir à la fois à l'amputation et à la cautérisation, 
nous recommandons de faire l’amputation dans l'articulation, afin de 
Pouvoir cautériser le bout de la phalange : comme cette parlie est com- 
pacte, elle ne saurait produire des bourgeons charnus; il faut, au con- 
lraire, qu'il s’établisse une desquamation [pour que la plaie guérisse]. 
5 Si je Pratique l’amputation à la limite même du mal, je me contente de 


lamputation et je scie la phalange pour faciliter la production des bour- 
Sons charnus. 


᾽ 


17. DES DOIGTS SERRÉS PAR LES ANNEAUX. 


D: ; ) 
arfois le doigt est serré par un anneau, et il est convenable d'enlever 
P ᾽ 


Sans délai "ΔΗ a $ 

[ délai cet anneau, en lui imprimant un mouvement de rotation, out 

Ἢ prat: a ν ἐν ! 
Pratiquant en même temps une affusion d’eau tiède sur la main οἱ 


8. ἃ 
470067. δὲ Seou. om.R, — Ib. [dé] om. U. — Cn. 17, 1. 12. δοκιμάξεσθαι. U. 
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χλιαρῷ ὕδατι, καὶ τοῦ δακτύλου λιπαινομένου. ὅταν δὰ 
τότε δοκιμαξέσθω τὸ εἰρησόμενον " λίνου πσαχυτάτο 


μία ἀρχὴ τριχοῦται ὡς εἰώθασιν ποιεῖν οἱ σκυτοῤῥάῷ, 


τοῦ δακτυλιδίου εἴρεται " τὸ δὲ λοιπὸν τοῦ λίνου χάλασ' 
5 λεῖται τῷ δακτύλῳ. Τούτου γενομένου ἕλκεται καὶ τετρι 
λίνου ἀρχὴ, καὶ τοῦ λίνου ἀνειλουμένου σπροβιδάζεται τὸ 
διον πρὸς τὴν ἐξαίρεσιν. ὥταν δὰ μηδὲ οὕτως ὑπακούῃ, : 
κρίκου διακοπὴν ἔρχεσθαι δεῖ, διαρινήσει χρωμένους μα 
δίνῃ, ἢ ἐχκόπἼειν σμιλιωτῷ ἐχκοπεῖ. [pds δὲ ἑκατέραν 
10 ὑποθδαλλέτω τῷ κρίκῳ τοῦ δακτυλιδίου δορύδιον τυῷλαγα 
αλατυμήλης. Διακοπέντος τοῦ κρίκου, λίνα, ἢ σπαρτία τερ 
τῷ δακτυλιδίῳ, διὰ ὧν ἑλκόμενος ὁ κρίκος ἐξαπλοῦται " ἢ Éxar 
τῆς σφενδόνης dianémelos, ἵνα μερισθὲν τὸ δακτυλίδιον 
κομισθῇ. 
une onction avec quelque matière grasse sur le doigt. Si l'annc 
à ces manœuvres, on recommandera l'opération suivante 
comme les cordonniers ont l'habitude de le faire, un des bouts 
de lin entortillé et très-épais, et on le passe entre l'anneau et. 
tandis qu’on roule autour du doigt le reste du fil qui est lib 
cela, on tire sur le bout effilé du fil, et, tandis que ce fil se dér 
neau avance vers le point où on pourra le retirer du doigt. S 
résiste même à cette tentative, il faut en venir à la section del! 
cet effet on le limera avec une lime en forme de couteau, ou 
cassera avec un scalpel à excision ressemblant à un scalpel ordina 
qu'on ait recours à l’une ou à l’autre de ces deux opérations , on! 
dans les deux cas, au-dessous du cercle même de l'anneau, 1 
dance d’un crochet mousse ou d'une sonde large. Après avoir. 
l'anneau, on l'entoure de fils en lin, ou en spart, à l’aide 4658 
tirera sur lui pour le déployer ; ou encore on divise l'anneau d 


par morceaux. 


1. δακτυλίου R. — 10. ὑποβάλλεται U. 


νι 
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ΒΙΒΛΙΟΝ ΜΗ΄. 


α΄. Πῶς -σλέπεται βρόχος ὃ καλούμενος éprôs; Éx τῶν Πρακλᾶ. 


188. ᾿ À ᾿ 
"ε νεκα τῆς τοῦ ἐρτοῦ βρόχου πλοκῆς καιρία πτροσλαμθάνεται 
1 


γαλῆ, ἧς αἱ μὲν ἀρχαὶ τῇ εὐωνύμῳ χειρὶ διακρατοῦνται, ἡ δὲ ἀγ- 
jun ϑιὰ τῆρ δεξιᾶς χειρὸς ταῖς ἀρχαῖς ἐπιτίθεται, εἶτα διὰ μέσης τῆς 
ἀγκύλης τὰ χαλάσματα τῆς καιρίας, τουτέστιν αἱ ἀρχαὶ, συνέχον- 
far ἐντεῦθεν γὰρ γίνονται παρὰ μέρος μὲν ἡ τοῦ βρόχου so, 


of 


. παρὰ μέρος δὲ αἱ ἀρχαί. Éd: δὲ ὁ βρόχος οὗτος τῇ δυνάμει ἀνισότο- 


γος, καὶ εὔχρησίος οὐ μόνον πρὸς τὴν τάσιν, ἀλλὰ καὶ πρὸς κράτημα 
χώλου ἐν καταρτισμοῖς καὶ πρὸς σχηματισμοὺς σωμάτων ἐν χρήσει 
χειρουργία5" πρὸς μὲν γὰρ τὴν τάσιν φκείωται ἐπὶ τῶν διζύγων 


χώλων, ὅταν τὸ ἕτερον τῶν ὀσήέων παθῃ, τῶν μὲν ἀγχυλῶν τοῦ 


LIVRE XLVIIL 


1. COMMENT ON FAIT LE LACS APPELÉ TRESSÉ — TIRÉ D'HERCULE. 


LM Pour construire le lacs tressé, on prend un cordon plié en deux; on 


lient les chefs avec la main gauche, et on place avec la main droite l'anse 
sur les chefs; ensuite les parties pendanies , c'est-à-dire les chefs, doi- 
Vent êtres tenues ensemble pour passer par le milieu de l’anse : de cette 
manière le nœud du lacs se trouvera placé d’un côté, etles chefs de l’autre. 


2 Quant à son action, c’est un lacs à tension inégale; il est utile non-seu- 


lement pour exercer une traction, mais aussi pour retenir le membre 
Pendant la réduction, et pour donner aux parties une position conve- 
nable pendant qu’on fait une opération chirurgicale : en effet, 1] est spé- 
cialement approprié à exercer une traction sur les membres à deux os, 
lorsque l'un des deux os est lésé; dans ce cas, on place les anses sur 


c Aa ᾿ . ᾿ 

He 1,1. 3. ἐκ τῆς U.— 6-7. ἰσότονος ὍὌϊοϊε : πρὸς σχηματισμοῦ U; προσχη- 
“͵ ἢ 1 ἱ 
19 τόνος U. — 8. πρὸς σχημ. ex em. ματισμοῖς R.— 9. οἰκειόταται RU. 
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βρόχου τασσομένων κατὰ τοῦ σιναροῦ ὀσήέου, τῶν δὲ, 
τοῦ ὑγιεινοῦ" πὐροσπίπήουσαι γὰρ αἱ ἀγκύλαι τῷ χρωτὶ 
τείνουσι τὰ πάσχοντα, αἱ δὲ ἀρχαὶ ἀφισήάμεναι τοῦ χρω: 
νουσι τὰ μὴ πάσχοντα, ἢ ἐπὶ ἔλατἼον τείνουσιν. Πρὸς xp 
κώλου ἐν καταρτισμοῖς ἥρμοσεν à βρόχος οὗτος, κα] θα; 
τριῶν τοῦ ἀγκῶνος διαφορῶν ἐπὶ ὧν κέκαμπῆαι ἡ χεὶρ êx 
μὴ δυναμένη, τουτέσ]ιν ἐπὶ τῆς ἔσω διαφορᾶς καὶ τῆς 
τῆς ὀπίσω, σὐλησίον τοῦ καρποῦ περιτίθεται ὁ βρόχος. 
αἸχεως ὀσήέοις, καὶ τότε αἱ ἀρχαὶ ἀναφέρονται εἰς τὰ L 
καὶ ἀποδίδονταί τινι ἀκινήτῳ πρὸς κράτημα. ἔτι πρὸς 
τισμὸν σώματος ἐν χειρουργίᾳ λυσιτελὴς γέγονεν ὁ GB 
γὰρ τῶν κατεσκευασμένων “παθῶν κατὰ τὴν ἕδραν ὑποῦ 
μὲν οἱ πήχεις ταῖς ἰγνύαις, οἱ δὲ ἐρτοὶ βρόχοι τοῖς αήχεσ 
θενται πλησίον καρπῶν, εἶτα ἀναφέρονται τῶν βρόχωναϊ. 


τὸν αὐχένα τοῦ πάσχοντος καὶ πρὸς ἀλλήλας ἀμματίδοντα 


l'os malade, et les chefs sur l'os intact : en s'appliquant imméd 
sur la peau, les anses tireront vigoureusement les parties lésce 
que les chefs, restant écartés de la peau, exerceront une traction 
ou du moins faible, sur les parties saines. Nous citerons, pour 
des cas où ce lacs convient pour retenir un membre pendant ἃ 
réduit, les trois espèces de luxations du coude dans lesquel 
est fléchi sans qu'on puisse l'étendre, c’est-à-dire les luxatio 
dans, en dehors et en arrière (voy. XLIX, 11); dans ces cas, 0) 
le lacs autour des os de l’avant-bras, dans le voisinage du carpe; 
fait remonter les chefs vers les parties supérieures, et on les at 
quelque objet immobile pour les retenir. Ce lacs est aussi utile po 
ner une position convenable au corps pendant qu'on fait une Op 
chirurgicale : en eflet, dans les affections qui se sont formées au 
on place les avant-bras sous les jarrets, et on applique les lacsw 
autour des avant-bras près du carpe; puis on fait remonter les ὁ 
arrière vers le cou du malade et on les noue ensemble. — Non: 


4. μή] μέν R; μή e corr. — 6. κέ: RU. Ib. καὶ τῆς ἥξω ex eme 
καμπΊαι ex em; καὶ κέκαμπΊαι U; καὶ om, RU. — 8. τῆς ὀπίσω τῆς 
καμπήεται R. — 7. ἔσω ex em. Vid.; ἕω — 1, κατεσκευαζομένων RU: 
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mai ἽΝ βρόχος οὐ μόνον “πλέκεται καὶ περιτίθεται, ἀλλὰ καὶ ἐκ 
"ἐρτ' /, \ € 
3 10 ποῦ κώλου ἀπαρτίζεποι" da A NES Sud ans 


ον ἣ led € 2 F9 
D. καὶ ἡ μὲν ἀγκύλη ὑποδάλλεται τῷ κώλῳ, αἱ δὲ ἀρχαὶ τῆς 
x 14 3 € 
plas διὰ μέσης τῆς ἀγκύλης διαδάλλονται. Καὶ οὕτως ἐκ σερι- 
6 καὶ 


focus γίνεται ὁ προκείμενος βρόχος. 
β΄. πῶς “ππλέκεται βρόχος ὃ καλούμενος ναυτικός ; 


1 Καιρία προσλαμθάνεται, καὶ ἐκ μέσου τοῦ τῆς καιρίας χαλά- 
σματος So σλέκεται ἀγκύλια κατὰ ἐναλλαγὴν ἀλλήλοις ππαρατιθέ- 


μενα; τὸ μὲν ἔσωθεν ἔξω, τὸ δὲ ἔξωθεν ἔσω οὕτω γὰρ ἀναφαίνεται 
παρὰ μέρος μὲν ἡ τοῦ βρόχου σ«λοκὴ, παρὰ μέρος δὲ αἱ ἀρχαί. 
à Εὐθετεῖ δὲ καὶ οὗτος ὁ βρόχος mpès τὰς ἀνισοτόνους τάσεις, καὶ πορὸς 
χράτημα ναρθήκων ἐπὶ τῶν ναρθηκιζομένων καταγμάτων " μετὰ γὰρ 
τὴν ἐπίδεσιν τῇ μὲν εὐωνύμῳ διακρατεῖται ἡ τοῦ ἱμάντος ἀρχὴ, ἀπὸ 


ἃ τοῦ λοιποῦ χαλάσματος μία καὶ δευτέρα ἀγκύλη γίνεται μετὰ 


ment on prépare d'avance le lacs tressé pour l'appliquer en cas de 
bésoin, mais on le dispose aussi au moment même où on en entoure 
16 membre : en effet [on prend] un cordon, on place l’anse au-dessous 
du membre, et on fait passer les chefs à travers le milieu de l’anse. 
GCest de cette manière qu'on fait le lacs dont il s'agit au moment même 


de l'appliquer. 
2. COMMENT ON FAIT LE LACS APPELÉ LACS DES MARINS. 


Τὴ prend un cordon, et on fait, avec le milieu de la partie pendante 


de ce cordon, deux petites anses placées l'une à côté de l’autre en sens 
Coniraire, l'une allant de dedans en dehors, et l’autre de dehors en de- 
dans ; de cette manière le nœud sera d’un côté et les chefs seront de l’autre. 

2\Ce lacs convient aussi pour exercer des tractions inégales et pour retenir les 
Altelles dans les cas de fractures qui réclament ces pièces de pansement : 
après avoir appliqué les bandes, on tient avec la main gauche le chef 
U cordon et on forme autour du membre malade, avec le reste de la 


ex Ἴπῦ. προθέσεως ὕ.--- Cu. 2,1. Te κατὰ ex em.; 6..... ὁ RU. — Ib. ἀναφαίρε- 
M καὶ κατά RU, — 8, rù..... τό ται U; ἀναφέρεται PR, et sic sæpius. 
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χαλάσματος περὶ τὸ πάσχον κῶλον" à δὲ ἀντικειμένη ro 
ἀρχὴ διὰ μέσων τῶν ἀγκυλῶν διεκδάλλεται ἐκ τῶν πρὸς ἡμᾶ 
εἰς τὰ ἀντικείμενα, καὶ ὑπὸ τῆς εὐωνύμου χειρὸς διακρα τεῖτα 
δὲ τὴν τοῦ βρόχου πλοκὴν οἱ μὲν νάρθηκες “σαρεντίθενται 
πάσχον κῶλον; ἕλκονται δὲ αἱ τοῦ ἱμάντος ἀρχαὶ καὶ πρὸς ἀ 
ἁμματίζονται πρὸς τὴν τῶν ναρθήκων συνοχήν. ὥσπερ δὲ 2 
τάσιν καὶ τὴν συνοχὴν τῶν ναρθήκων, οὕτω καὶ πρὸς ἀνάλη 
πήχεως ὁ αὐτὸς ὠκείωται βρόχος " μὴ παρόντος γὰρ À 
τελαμῶνος πρὸς ἀνάληψιν τοῦ πήχεως, σλέκεται καὶ ὥερι 


τος ἀναφέρονται καὶ πορὸς ἀλλήλας ἁμματίζονται. 
γ΄. Πῶς σλέκεται βρόχος ὃ καλούμενος χιεσήός; 


| 
Évexa τῆς “λοκῆς τοῦ χιεσΊοῦ βρόχου καιρία ροσλαμ 


partie pendante, une première et une seconde anse lâches; on 
ser le chef opposé du cordon par le milieu des anses en allant, 
le plus rapproché de nous vers le côté le plus éloigné, et on re 
chef de la main gauche. Après avoir disposé le lacs, on place les 
autour du membre entre lui et les bandes, on attire les chefs du 
et on les noue ensemble pour retenir les attelles. Ce même lacs. 
particulièrement propre à da suspension de l’avant-bras, tout au 
que pour exercer une traction ou pour retenir les attelles : ainsi 
on n'a pas à sa disposition une bande très-large pour suspendre 
bras, on forme le lacs dont nous parlons, on en entoure le mem 
on écarte ses anses assez loin l’une de l’autre pour que l'unes 
près du coude et l’autre près du carpe, tandis qu'on fait remont 
chefs vers la partie postérieure du cou du malade pour les not 
semble. 
3. COMMENT ON FAIT LE LACS APPELÉ CROISÉ. 


Pour faire le lacs croisé, on prend un cordon plié en deux; on 


5. αἱ P; διά RU. — 7. τοῦ om. U. — 10. καὶ ai uéy,om. R. 


COMMENT ON FAIT LES LACS. 257 


: 84-85. Cie ANS \ Le / = / x δ in 
Mai διπλῆ καὶ αἱ μεν ἄρχαι τὴς καιρίας Τῇ εὐωνυμῷῳ XEtpE tax pa 
! 2 À 


ou D » ᾿ 5, 
7 οὖν δὲ ἀγκύλη τῇ δεξιᾷ διακρατεῖται, εἶτα ἐπισήρέφεται ἡ 
τὸ 


ἤ ς 

ἀγκύλη» ἵν : μι é 1 , 

ès βρόχος εἰρηταί- Μετὰ δὲ τὸν χίεσμὸν τῶν τῆς καιρίας χα- 
LEO 


ὡν ἐπιβδάλλεται ἡ ἀγκύλη τοῖς χιέσμασι, καὶ διὰ μέσης τῆς 


» N - / 4 δ - 
ὦ χιεσθῇ τὰ τῆς καιρίας χαλάσματα" ἐντεῦθεν γὰρ καὶ 


2x, 
λασματ 
ἀγκύλης τ 
À € - À À A RL à δὰ ε 4 
heros μέση μὲν ἡ τοῦ βρόχου «λοκὴ, παρὰ ἑκάτερα δὲ ὅπου μὲν 
γ τὴ 2 ἐπ ς 3 
ἐγκύλη μία; ὅπου δὲ ἀρχαὶ δύο. École δὲ καὶ ὁ βρόχος οὗτος ἀνισό- 
4.ἀ 


» 7 7 μὴ 
ὁ ὑποκείμενον τῆς καιρίας χάλασμα ἀνασπᾶται " οὕτω γὰρ 


ἐῇ 7) 
τονος τῇ δυνάμει. 


δ΄, Πῶς πλέκεται βρόχος ὃ καλούμενος βουκολικὸς à καὶ 
σανδάλιος. 


. Ὁ βουκολικὸς βρόχος δ᾽ καλούμενος εἴρηται ὑπό τινων καὶ σαν- 
δάλιος᾽ ὡς δὲ ἂν ὑπό τινος προσαγορεύηται, τλέκεται σὺν τῷ 
προσαγορευομένῳ ec: δεῖ γὰρ λέξαι mpüror τὸν χιεσΊὸν, 

here, ἵνα γένηται ὁ σανδάλιος, τὴν σαρειμένην | τοῦ sed ἀγκύλην 


chefs de ce cordon avec la main gauche, et l'anse avec la main droite; en- 
suite on contourne l'anse pour croiser les chefs; car c'est aussi en raison 
2 de cette disposition qu’on a appelé ce lacs lacs croisé. Après le croisement 
des parties pendantes du cordon, on place l’anse sur les parties entre- 
croisées, et on attire celle des parties pendantes du cordon qui est placée 
en dessous, à travers le milieu de l’anse : en effet, de cette manière, 16 
nœud se trouvera placé au milieu, tandis qu'à gauche et à droite on aura 
d'un côté une anse, et de l'autre deux chefs. Quant à l’action qu’il exerce, 


Ce lacs est encore de ceux qui produisent une traction inégale. 


À. COMMENT ON FAIT LE LACS APPELÉ LACS DU BOUVIER ET AUSSI 
LACS À SANDALE. 


; 

Le lacs qu'on nomme lacs du bouvier est aussi appelé par quelques- 
Us lacs à sundale : mais, quelque nom qu'on lui donne, on le fait avec le 
lacs croisé : on dispose d’abord le lacs croisé; puis, pour obtenir le lacs 
ἃ sandale, on attire de bas en haut l’anse libre du lacs croisé à travers 


3. xal om. U. 


IV. 


(el 


10 


15 


᾿σφυροῦ, ἡ δὲ ἑτέρα ἀγκύλη τάσσεται εἰς τὰ ἐμπρόσθια μέρ; 
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διὰ μέσης ἀνασπάσαι κάτωθεν ἄνω τῆς ἀντικειμένης ταῖ: 
ἀγκύλης " ἐντεῦθεν γὰρ ἀναφαίνεται “σαρὰ μέρος μὲν καὶ τοῦ 
λοκὴ, παρὰ μέρος δὲ αἱ ἀρχαί" ἐν δὲ τῇ πλοκῇ τρεῖς 
ἀγκύλαι γεγονυῖαι, δύο μὲν “σαρὰ ἑκάτερα, ἡ δὲ τρίτη μ 
χρηστεῖ δὲ ὁ βρόχος οὗτος πρὸς ἀπότασιν σφυροῦ καταρτιξι 
ἡ μὲν γὰρ μία ἀγκύλη περιτίθεται τῷ πλατεῖ νεύρῳ ὄπι 


τὴν τοῦ ταρσοῦ τάξιν, ἡ δὲ μέση ἀγκύλη, τουτέστιν ἡ τρί 


\ 2 ᾿ 
τὴν τάξιν τοῦ πέλματος βάλλεται, καὶ τότε αἱ ἀρχαὶ τ' 


ἡἥρμοκεν ὁ βρόχος οὗτος, ἀλλὰ καὶ ἐπὶ γένυος καταρτιζο 
τοῖς ὀλισθήμασιν" ἡ μὲν γὰρ μία ἀγκύλη τοῦ βρόχου 
κατὰ τὸ μέτωπον τοῦ πάσχοντος, ἡ δὲ ἑτέρα κατὰ τὸ ἰ 
μέση ἀγκύλη μεταξὺ τοῦ σήόματος “παρεντίθεται ὑπὸ τὴ 
νυν, αἱ δὲ ἀρχαὶ διὰ τῶν κροτάφων ὑπὲρ κεφαλῆς τοῦ σάσ 
ἀναφέρονται, καὶ ἀποδίδονται ἤτοι mpès κράτημα, ἢ æpè 


τασιν. 


le milieu de l’anse opposée aux chefs : de cette manière, on ai 
côté le nœud , et de l’autreles chefs, et on verra dans ce tracé t 0 
deux des deux côtés , et la troisième au milieu. Ce lacs convien 
rer l'extension, lorsqu'on réduit la malléole : à cet effet on: 
des anses autour du nerf large situé derrière la malléole, et l'a 
les parties antérieures [du pied] dans la région du tarse, tandi 
applique l’anse du milieu, c’est-à-dire la troisième, sur la régi 
plante du pied; alors on met les chefs du lacs en rapport avec, 
de tension. Ce lacs n’est pas uniquement applicable à la mallé 
il sert aussi à réduire la mâchoire [inféri eure] dans les cas de déplai ῖ 
à cet effet on met l’une des anses du lacs sur le front du ma 
l'autre sur l’occiput, tandis qu'on insère l’anse du milieu dans da 
sous la mâchoire supérieure et qu'on fait passer les chefs par les 
pour les ramener par-dessus la tête du malade et les mettre en! 
avec un agent qui puisse les retenir, ou les tirer en haut. 


Γ : COMMENT ON FAIT LES LACS. 259 
Mai 85-86. 
ε΄. Πῶς σλέκεται βρόχος ὁ καλούμενος δράκων; 


ἕνεκα τῆς “λοκῆς τοῦ καλουμένου δράκοντος ἡ μεσότης τάσσε- 
1 


- -Ἢ 4 74 C2 
ται κατὰ τὸν ὀπίσθιον τοῦ σφυροῦ τόπον, ἔνθα τοῦ «πλατέος νεύρου 


NA ᾿ 
Tv ἡ τάξις" αἱ δὲ ἀρχαὶ διὰ τῶν σλαγίων μερῶν Φέρονται εἰς τὰ 
ἐ 
ἐμπρόσθια κατὰ τὸν ταρσὸν καὶ κατὰ χιεσμὸν ἐναλλάσσονται, εἶτα 
ἀναφέρονται ἐπὶ τὸ πέλμα, καὶ mdr ἐναλλάσσονται. ἀπὸ δὲ τοῦ 
à πέλματος ἐπιβάλλονται τῇ κατὰ τὸ σφυρὸν κυκλοτερεῖ εἰλήσει, 
, 2) A 0 Ἢ \ ͵ > δίδι - = 
ποι κάτωθεν ἄνω, ἢ ἄνωθεν κάτω, καὶ τότε ἀποδίδονται τοῖς τῆς 
5 τάσεως αἰτίοις. Εὐθετεῖ δὲ οὗτος à βρόχος πτορὸς ἀπότασιν σφυροῦ 


χαταρτιζομένου. 


86 | ς΄. Πῶς σπλέκεται βρόχος ὃ καλούμενος ἁπλοῦν ἅμμα; 


ι ὁ βρόχος ὁ καλούμενος ἁπλοῦν ἅμμα ὑπὸ ἐνίων ὠνόμασίαι καὶ 


! 
2 σερίναιος. πως ποτὲ δὲ ἂν λέγηται, «λοκῆς ἠξίωται τοιᾶσδε" 


5. COMMENT ON FAIT LE LACS APPELÉ DRAGON. 


Ι Pour faire le dragon, on place le milieu [du cordon] sur la région 
postérieure de la malléole, 1à où se trouve l'emplacement du nerf large, 
tandis qu'on fait marcher les chefs par les parties latérales vers la région 
antérieure [du pied] sur le tarse, où on les entrelace en les croisant; en- 
suite on les ramène vers la plante du pied et on les entrelace de nou- 

2 veau. À partir.de la plante du pied, on les fixe sur le tour de bande 
qui enveloppe la malléole, en allant soit de bas en haut, soit de haut 
3,en bas; alors on les met en rapport avec les agents de tension. Ce lacs 
convient pour pratiquer l'extension, quand 1] s’agit de réduire la mal- 


léole. 
6. COMMENT ON FAIT LE LACS APPELÉ NOEUD SIMPLE. 


D Le lacs appelé nœud simple a reçu de quelques médecins le nom de 


9 pére : : : 
Périnée. Quelque nom qu'on lui donne, on s'y prend de la manière sui- 


Le 4, 1, 3. σλατίων U: πλατέων P. — Ib. καί om. RU. — Ib. κατά] εἰς 
ΤΠ xard τόν ex em; κατάγοντα RU. (εἰς τόν) P. — 7. ἄνω om. R. 


17: 


10 
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καιρία προσλαμθᾶνεται, καὶ ταύτης γίνεται ἁπλοῦν ἅμμα 
μὲν ἀγκύλαι τῆς καιρίας ἀνασπῶνται, αἱ δὲ ἀρχαὶ Taper 


ται, εἶτα τότε τίθεται τὸ καταρτιζόμενον κῶλον μεταξὺ ; 


ἀγκυλῶν; εἶτα ἡ μία ἀγκύλη διὰ τῆς ἑτέρας ἀγκύλης ἐχξ, 
5 καὶ φέρεται πρὸς τὰς ἀρχὰς, καὶ κατὰ κοινὸν οὖν ἅμμα ταῖς ς 
τῷ τῆς τάσεως αἰτίῳ ἀποδίδοται. Καὶ οὗτος δὲ ὁ βρόχος τῇ 


uer éolèv ἀνισότονος. 


ζ΄. Πῶς σλέκεται βρόχος ὃ καλούμενος λύκος; 


Οὗτος ὁ βρόχος ἰσότονος μέν él: τῇ δυνάμει, ἥρμοκε δὲ 
νὸν πρὸς τὴν τάσιν τῶν καταρτιζομένων ὀσήέων, ἀλλὰ καὶ 


vante pour le construire : on fait un nœud simple avec un co 
ensuite on tire à soi les anses du cordon, et on laisse pendre lib: 
les chefs; cela fait, on place le membre qu’il s’agit de réduire 6 Ἷ 
anses supérieures; alors on fait passer l’une des anses à travers. 
on la ramène aux chefs, et on la met en rapport avec les agents de 
à l'aide d’un nœud qui, du reste, sert également pour les chefs 
à l'action qu'il exerce, ce lacs est également un lacs à tension. 


7. COMMENT ON FAIT LE LACS APPELÉ LOUP. 


On prend deux cordons de longueur suffisante, et on les, 
deux; on place les chefs au même endroit, et les anses l’une en fe 
l'autre; après cela on tire les chefs de l’un des cordons de bas en 
et ceux de l’autre de haut en bas, de manière que le nœud parais 
milieu, et qu'il y ait de chaque côté deux chefs. Quant à l’action 
produit , ce lacs est un lacs à tension égale, et il convient non-seulé 
pour exercer une traction sur [65 os qu’on remet, mais aussi pour À 


6. αἰτίῳ ex em. Dietz; ἀγγίῳ Ὁ; ἀγγείῳ PR. — Ib. ἀποδίδονται RU, 
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Mai 86-87 
ἀπόσφιγ 


1,4 
3 fous, καὶ “à js STONE χί tr JG + ταῦ 
ju ἐσῆι ταῖς ἀγκύλαις τοῦ βρόχου va περιαπῆειν ὁπλᾶ " ταῦτα 


ἕξιν πὲριτοναίου, ἀνασκευαζομένου τοῦ ἐντεροκηλικοῦ σά- 
ρὸς ἀπόσφιγξιν ἀγγείων αἱμοῤῥοούντων. Σύνηθες δὲ 


à δὲ τὰ λίνα ὁ ἰατρικὸς ὅμιλος ὠνόμασε σχασΊηρίας. Οὐκ ἀσκόπως 
ἋΣ ταῖς σχασήηρίαις χρώμεθα, ἀλλὰ ἵνα, ὅταν Θελήσωμεν τὴν 
σφίγξιν ἀνεῖναι, μὴ διὰ τῶν ἀρχῶν τοῦ βρόχου, ἀλλὰ διὰ τῶν σχα- 
τῷ 0 
σΊηριῶν τοῦτο σρασσωμεν. 
ln. Πῶς πλέκεται ἡροδιλεωτικὸν ἅμμα; 
#7 
᾿ "n € "el / 4 
ἕνεκα τοῦ ἡρακλεωτικοῦ ἅμματος καιρία προσλαμδάνεται, καὶ 


1 : à 
2 γίνεται ἐκ τῆς καιρίας δύο dupara ἀπὸ ἀλλήλων διεσήῶτα. Évreÿ- 


5 


θεν παρανακύπΊει τὸ ἡρακλεωτικὸν ἅμμα, παρὰ ἑκάτερα ὅπου μὲν 10 


 ἀγκύλη μία, ὅπου δὲ ἀρχαὶ δύο. Éc7: δὲ ἰσότονος ὁ βρόχος οὗτος" 
εἶ τις δὲ τὴν ἀντικειμένην ταῖς ἀρχαῖς ἀγκύλην μέσην διακόψειεν, 
εὑρήσει γεγονότα τὸν λύκον. 
péritoine, quand on réduit l'affection dite hernie intestinale, ainsi que 

3pour lier les vaisseaux dont il s'écoule du sang. Nous avons l'habitude 
de suspendre aux anses du lacs des fils simples, et la foule des médecins 

lidonne à ces fils le nom de Jils de détente. Ce n’est pas sans intention que 
nous employons les fils de détente; nous nous proposons en effet de pro- 
duire le relâchement de la ligature, en nous servant, pour obtenir ce 
résultat, non des chefs du lacs, mais des fils de détente. 


8. COMMENT ON FAIT LE NOEUD D'HÉRACLÉE. 


ΤΠ Pour faire le nœud d'Héraclée, on prend un cordon, et-on fait avec 


2 Ἶ AR 
᾿ cordon deux nœuds éloignés l’un de l’autre. C’est ainsi que se pro- 
1 Ut le nœud d'Héraclée : à savoir, des deux côtés, d’une part une anse, 
el » . ἢ Û . 
t de l'autre deux chefs. Ce lacs est un lacs à tension égale ,'et, si on 


ve 2 : ; 
Ut couper par le milieu l’anse opposée aux chefs, on verra qu'il en 


résulte un loup. 


Cn, 8,1. 8-9. καὶ γίνεται καί Codd. 


10 
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θ'. Πῶς “λέκεται βρόχος ὃ ἁπλοῦς καρχήσιος; 


Ô ἁπλοῦς καρχήσιος ἰσότονος τῇ δυνάμει, ππλέκεται δὰ 


καιρία ππροσλαμβάνεται διπλῆ, καὶ αἱ μὲν ἀρχαὶ τῇ εὐωνύμῳ, 


διακρατοῦνται »ἣ δὲ ie διὰ τὴς δεξιᾶς χειρὸς ἀνακλασ 


ἀγκύλη μία, ὅπου δὲ ous δύο. 
εἰ. Πῶς πλέκεται διπλοῦς καρχήσιος; 


ὁ διπλοῦς καρχησιος βρόχος ἐσῆὶν ἰσότονος μὲν τῇ dune 
κατὰ πολὺ δὲ ἁπλοῦ καρχησίου εὐτονώτερος. Ἰ]λέκεται δὲ 


τρόπῳ τοιῷδε " καιρίαι πτροσλαμβάνονται διπλαῖ, καὶ αἱ μὲν ἀρ 


ἐν 


9- COMMENT ON FAIT LE CÂBLE SIMPLE. 


dt on tient les chefs avec la main vais: tandis qu'avec de 
droite on replie l'anse et on la των sur les chefs. On entrelâcés 


sement, l’anse placée sur les chefs. De cette façon, on verra ap} 
au milieu le nœud , et, des deux côtés, d’une part une anse, et de 
deux chefs. 


10, COMMENT ON FAIT LE CÂBLE DOUBLE, 


Cu. 9, ἰ. 5. χαλάσσονται U. — ἡ. μὲν ἡ μέση τοῦ RU. 
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2 χειρὶ κρατοῦνται, ἡ δὲ ἀγκύλη παρειμένη ἑᾶται. Καὶ 
€ 4 
5 τῇ Νὴ 

"πὸ μὲν τοῦ ἀντ 
ὦ 1 À τῆς dotoleoûs τίθεται χειρός" διὰ μέσου δὲ τοῦ 
ὅλιον καὶ κατὰ TIS ἀρίσίέερ' χϑιρ ἃ μέσου δὲ τοῦ 


22 4 ,ὔ A 14 
ικειμένου τῆς καιρίας χαλάσματος μικρὸν πλέκεται 
ἀγκ' 
ἀγκυλ 


ῷεται δι 
88 Ν 4 x , 2 S 2 Z > 
4 χειρός. Μετὰ δὲ τὴν σήροφὴν πάλιν ἐκ τοῦ ἀντικειμένου τῆς και- 


€ 1. 4 A \ »- » 
ρίας χαλάσματος ἕτερον “λέκεται ἀγκύλιον καὶ κατὰ τῆς mous 


lou τὸ ἕτερον τῆς καιρίας ἀνασπᾶται χάλασμα, εἶτα ἐπισΊρέ- 


22 \ ΝΥ -Ὁ - 
à τῶν ἀγκυλῶν ἡ σλοκὴ, καὶ κατὰ τῆς dpiolepäs τίθεται 


Ὁ τάσσεται. Ér) τέλει δὲ ἡ παρειμένη ἀγκύλη κάτωθεν ἄνω [da] 
à μέσης τῆς ΄-λοκῆς ἀνασπᾶται " ἐντεῦθεν γὰρ md μέση μὲν εὑρί- 
σκεται ἡ τοῦ βρόχου «λοκὴ, παρὰ ἑκάτερα δὲ ὅπου μὲν ἀγκύλη 


μία, ὅπου δὲ ἀρχαὶ δύο. 


ια΄. Πῶς ἐκ τοῦ ἁπλοῦ διπλοῦς “λέκεται καρχήσιος; 


2 


1. Ἐπεὶ ὁ διπλοῦς καρχήσιος ποικίλως εἴωθεν ἀποτελεῖσθαι, «ποτὲ 


μὲν ἀπὸ ἑαυτοῦ πτλεκόμενος, ποτὲ δὲ ἀπὸ τοῦ ἁπλοῦ καρχησίου, 


οἱ on retient les chefs avec la main gauche, tandis qu’on laisse pendre 
3 librement l'anse. Puis on fait avec la partie pendante opposée du cordon 
une petite anse qu'on place sur la main gauche, et on attire l'autre par- 
tie pendante du cordon à travers le milieu de cette petite anse; ensuite 
on retourne le nœud à l’aide des anses, et on le place sur la main 
lgauche. Cette conversion opérée, on fait de nouveau, avec la partie 
pendante opposée du cordon, une aulre petite anse et on la met sur 
ὅ 16 nœud. Vers la fin on attire de bas en haut à travers le milieu du nœud 
l'anse pendante : en effet, de cette façon, le nœud apparaîtra au milieu, 


tandis que, des deux côtés, il y a d’une part une anse, et de l’autre deux 
chefs. À 


» 11. COMMENT ON FAIT LE CÂBLE DOUBLE AVEC LE CÂBLE SIMPLE. 


L On a l'habitude de construire le câble double dé diverses manières, 


âttendu qu’on le fait quelquefois par lui-même, et d'autres fois à l’aide 


1 ce τῇ δὲ ἀγκ. ἡ παρειμ. RU.— 3-4. om. Godd.— 9. τάσσεται U.— Cu, 11, 
οὐ ἀγκυλίου Vid.; τῶν ἀγκυλίων Codd. 1. 13. ἑαυτοῦ ex em. Vid.; αὐτοῦ Codd.; 


τ 8. [δια] e conj. Vid. qui habet per; it. p. 264, 1. 2. 


σι 


10 
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ἔστιν ὅπῃ δὲ καὶ ἐκ περιθέσεως ἀπαρτίζεται, κατὰ τὸν εἰ; 
γον ὑποδείξαντες œûs ἐξ ἑαυτοῦ αλέκεται, νῦν διδάξαι, βο 
πῶς ἐκ τοῦ ἁπλοῦ συντελεῖται. Τοίγαρτοι δεῖ πρῶτον διὰ 
τὸν ἁπλοῦν καρχησιον καὶ τὰς ἀγκύλας ἀπὸ ἀλλήλων διαοῖ; 


“ ! A “" 
εἶτα τότε τὴν ὑποκειμένην ἀγκύλην κατὰ τῆς μετεώρου 


σι 


ἐπιδάλλειν, διασήῆσαί τε ἀπὸ ἀλληήλων τὰς ἀγκύλας, καὶ ὃ 

ons τῆς διασήάσεως αὐτῶν τὴν ἀντικειμένην ταῖς ἀρχαῖς ἀν 

ἀνασπάσαι κάτωθεν ἄνω " οὕτω γὰρ σάλιν μέση εὑρίσκετα, 

βρόχου shout, παρὰ ἑκάτερα δὲ ὅπου μὲν ἀρχαὶ δύο, ὅποι 
10 ἀγκύλη. 


ι6΄. Πῶς ἐκ περιθέσεως ὁ διπλοῦς καρχήσιος γίνεται; 


Ἐπεὶ “πολλάκις ἐκ τῶν εὐτόνων σωμάτων. σφοδρᾶς τῆς τι 
γινομένης ἀπὸ μέρους αἱ τοῦ βρόχου ῥήγνυνται ἀρχαὶ, undén 


* 
τάσεως ἀπαρτισθείσης, ἵνα μὴ χαλάσωμεν τὰς καταλελειμμ' 


l'espace qui sépare ces anses, l’anse opposée aux chefs : en effet, d 
manière on verra que le nœud est placé au milieu, tandis qu'il Υ ὁ 
deux côtés, d’une part deux chefs, et de l’autre une anse. 


12. COMMENT ON FAÏT LE CÂBLE DOUBLE TOUT EN L'APPLIQUANT: 


Puisqu'il arrive souvent que des parties robustes donnent lieu, 1 
qu'on exerce sur elles une traction très-forte, À une déchirure pa 
des chefs du lacs avant que la traction ait acquis le degré de fonc 
cessaire, nous construisons le lacs dit câble [double] au moment ταὶ 


3. δεῖ πρῶτον δεῖ Ὁ), — (ἡ. 12, Ib. μέρ. αἱ τοῦ μέρους αἱ τοῦ Ep. Re 
À. 12, τῆς om. U. — 12, γένομ. U. — 13. ῥήσεως R. : 
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τρε 
4 44 δ τω διεσώσας μὲν διὰ χαλάσματος ἱκανοῦ. Μετὰ δὲ 
αὔτα τὴν πρώτην ἀγκύλην κατὰ τῆς τελευταίας τάσσομεν ἀγκύ- 
4 καὶ ἅπαξ ἢ δὶς ἐπισήρέψαντες διὰ μέσου αὐτῶν τὴν μέσην 
ἀνασπῶμεν ἀγκύλην" πάλιν γὰρ οὕτω wep} μὲν αὐτὸ τὸ κῶλον 
τοῦ βρόχου γίνεται [ἡ] “λοκὴ, mapà ἑκάτερα δὲ ὅπου μὲν ἀρχαὶ 


͵' / 
δύο, ὅπου δὲ ἀγκύλη μία. 
.γ. Πῶς πλέκεται βρόχος ὃ καλούμενος σλίνθιος ὃ τετράκυκλος; 


1} - Ὁ -» 
1 Érexa τῆς «λοκῆς τοῦ σλινθίου βρόχου καιρία πτροσλαμβάνεται 
χεκρικοποιημένη; τουτέσΊιν ἀρχὴν οὐκ ἔχουσα, καὶ περιτίθενται 
ἀμφοτέρων τῶν χειρῶν κατὰ τὸν ἔνδον τόπον τοῖς ἀντίχειρσιν καὶ 


τοῖς μικροῖς δακτύλοις, περιτίθενται δὲ καὶ τοῖς λιχανοῖς, ἵνα “ππᾶ- 


où nous l’appliquons, de peur de relâcher les chefs restés libres : à cet 
effet nous saisissons le chef du cordon avec la main gauche; puis nous 
formons, autour du membre qu'il s'agit de réduire, trois anses, en 

9Maissant entre elles un intervalle assez considérable. Après cela nous 
plaçons la première anse sur la dernière et nous attirons l'anse du 
milieu à travers l'espace qui sépare les deux précédentes, en la retour- 
nant une ou deux fois : de cette manière le nœud se forme de nouveau 
autour du membre lui-même, tandis qu'il ya, des deux côtés, d’une 
part deux chefs, et de l’autre une anse. 


13. COMMENT ON FAIT LE LACS APPELÉ PLINTHIUS POURVU DE QUATRE 
CERCLES. 


Poûr faire le plinthius, on prend un cordon auquel on a donné la 
forme d'un anneau, c’est-à-dire qui n’a pas de commencement; puis on 
Jétie des anses autour de la face interne du pouce et du petit doigt 
des deux mains, el on en jette également autour de l'indicateur, afin 


à εἴτα conj.; εἰς Codd, — Ib, “περί conj.; μέσης Codd.; om. Vid. — 8. 
En Vide -Godd/ 6, μέσου [ἡ] ex em.; om. Codd. 
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σαι [ai] ἀγκύλαι γένωνται ἕξ, τρεῖς κατὰ ἑκατέραν χεῖρα ὶ 
τοὺς μικροὺς δακτύλους καὶ κατὰ τοὺς λιχανοὺς καὶ κατὰ τοὺ. 
xetpas. Μετὰ δὲ ταῦτα ἀπὸ μὲν τῶν ἀντιχείρων μεταφέροντ 
ἀγκύλαι ἐπὶ τοὺς πσπαραμέσους δακτύλους, ἀπὸ δὲ τῶν μικρι 


τοὺς λιχανοὺς, εἶτα διὰ μέσου τῶν πρώτων δακτύλων ὑπὸ τῷ 


λιχανοῖς ἐπιδληθεῖσαι ἀγκύλαι * ἐντεῦθεν γὰρ ἀναφαίνεται, 


μὲν ῥομθοειδὴς ἡ τοῦ βρόχου «λοκὴ, παρὰ ἑκάτερα δὲ ἀγκύλι 
ο᾽ “x Ne : 
καὶ δύο. Ἰὰσῆι δὲ ὁ βρόχος οὗτος ἰσότονος τῇ δυνάμει, καὶς 
















qu'il y ait en tout six anses, trois pour chaque main, sur le pett ὦ 
l'indicateur et le pouce. Après cela, on transporte les anses du 
sur le doigt annulaire, et celles du petit doigt sur l'indicateur; ensi 
tire de haut en bas, à l’aide du pouce, les anses qu’on ἃ plac 
dernier lieu sur le doigt indicateur, par l’espace qui sépare les pr! 
doigts : il en résulte que le nœud présente la forme d’un rhomb 
au milieu et qu'il y a deux anses de chacun des deux côtés. πὰ ὁ 
l’action qu'il exerce, ce lacs est un lacs ἃ tension égale, et il sembi 
utile non-seulement pour produire l'extension, mais aussi pour 
dresser les fragments dans les fractures du menton : en effet, quel 
fois, dans les fractures de cette partie, les fragments éprouvent une! 
sion en dehors, au moment où nous observons le malade, et, dans 
cas, nous plaçons le nœud, lequel a la forme d’un rhombe, auto 
menton, tandis que nous faisons remonter les anses par les joue ; 
parties supérieures, pour les nouer ensemble dans la région dus0% 
met de la tête. 102 


1. [ai] ex em.; om. Codd.; it. 1. 3 et  ofpoupoadfs P. — Ib. σλοκή Fes 
6. — 6. τῶν τοῖς Codd.— 8. boy£oem Vid.; om. Codd. — Ib. δὲ αἱ dy 
ds ex em. Vid.; σήρομβοειδής RU; Codd, — 19. γεγονός Codd. 
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» pyni 90. 
ιδ΄. Πῶς πλέκεται ὁ ἐπαγκυλωτὸς βρόχος; 


ἕνεκα τῆς “σλοκῆς τοῦ ἐπαγκυλωτοῦ βρόχου καιρία προσλαμ- 
ξάνεται; ἧς ἡ μὲν ἀρχὴ κατὰ τὸν τόπον τῆς χειρὸς τάσσεται με- 
ME ἀντίχειρος καὶ λιχανοῦ, τὸ δὲ τῆς καιρίας χάλασμα ἔξωθεν 
εριειλεῖται τῷ μετακαρπίῳ , καὶ Φέρεται εἰς τὸν ἐσώτατον τόπον, 
καὶ κατὰ τοὺς ἀντίχειρας τάσσεται, καὶ «κρατεῖται ὑπό τε τοῦ μι- 
à χροῦ καὶ τοῦ παραμέσου δακτύλου. ἴίλκεται δὲ ἡ μὲν ἀρχὴ τῆς και- 

plas διὰ τῆς δεξιᾶς χειρὸς, τὸ πέρας δὲ διὰ τοῦ μικροῦ καὶ παρα- 
μέσου δακτύλου οὕτω γὰρ δύο μὲν ἀγκύλαι φαίνονται, μεταξὺ δὲ 
4 τῶν ἀγκυλῶν ἅμμα ἐπίσπασήῆον. Eÿypnolei δὲ à βρόχος οὗτος πρὸς 
τοὺς ἐν ταῖς χειρουργίαις σχηματισμοὺς τοῦ σώματος " μεταξὺ γὰρ 
τῶν ἀγκυλῶν αἱ τοῦ “πάσχοντος διεκξάλλονται χεῖρες, διὰ δὲ τοῦ 


λοιποῦ τῆς καιρίας χαλάσματος ἀσφαλίζεται τὸ σῶμα. 


τά. COMMENT ON FAIT LE LACS À ANSES SUPERPOSÉES. 


1 Pour faire le lacs à anses superposées, on prend un cordon dont on 
place le chef sur la main dans la région située entre le pouce et le doigt 
indicateur, on roule le bout restélibre du cordon autour du métacarpe ; 
puis on le porte tout à fait à la partie intérieure de la main, et on le 
place sur les pouces, en le retenant avec le petit doigt et le doigt annu- 

2Maire, On tire le chef du cordon avec la main droite, et l'extrémité avec 
le petit doigt et le doigt annulaire : ainsi on verra apparaître deux anses, 

dt; entre ces anses, un nœud coulant. Ce lacs est utile pour donner la 
Position nécessaire au corps pendant les opérations chirurgicales : en 
effet, On passe les mains du malade entre les anses, tandis qu'on assu- 
Jettit le corps avec la partie restante du cordon et qui est demeurée 


libre, " 


ὅπ. 14,1. 6. καί om, RU. — 10. μένους PR; σχηματιζομένου U. — 11. 
σχηματισμούς ex em. Dietz; σχηματιξο- ἀγκυλῶν Vid.; δακτύλων Codd. 
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ιε΄. Πῶς “σλέκεται βρόχος d καλούμενος ὦτα; 


2 C2 29 
Évexa τῆς πλοκῆς τῶν ὥτων πλέξαι δεῖ πρῶτον TO» 


» - » -" A 
τῶν τῆς κεφαλῆς κορωνῶν * τάσσονται γὰρ αἱ μὲν ἀγκύλ 


τοῖς τοῦ πάσχοντος κροτάφοις, τὸ δὲ μέσον τῶν ἀγκυλῶν 


ὥτων ὑπὲρ κεφαλῆς τοῦ mdoyovros ἀναφέρονται καὶ ἀποὸδι 
πρὸς κράτημα, ἢ πορὸς ἀνάτασιν. 


15. COMMENT ON FAIT LE LACS APPELÉ OREILLES. 


Pour former les oreilles, on fait d'abord le lacs à anses super 
mais on fera à dessein l’une des deux anses plus grande que/l'au 
on construira avec cette anse le lacs croisé (voy. chap. 3), afin 
présente deux anses , et qu'on rencontre entre ces anses un mo 
cordon double qui pende librement. Ce lacs est utile pour rédu 
déplacements de la mâchoire [inférieure], ainsi que pour remetb 
l'articulation les épiphyses de la tête en bec de corneille (cond 
l'occipital; — cf. Galien, Util. des parties, XIII, Δ) : à cet effet οἱ 
les anses à côté des tempes du malade, tandis qu’on applique 
front le morceau de cordon double qui pend librement entre les 
ensuite on a recours au bandage dit lièvre (voy. chap. 26 et 27): 
avoir appliqué le bandage, on fait remonter les chefs des oreilles 
dessus la tête du malade, et on les met en rapport avec un agent ca] 
de les retenir, ou de les tirer en haut. 


CH. 15,1 2 δή PR. — 10. ἀρχαί om. RU. 
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Mai 9: , ; ᾿ à 
τς σλέκοται βρόχος ὃ καλούμενος διάγκυλος ὃν τίνες καταχρησΊικῶς 
ς΄. Πῶς ἄγχοντα καλοῦσιν; 

ὃ καλούμενος διάγκυλος βρόχος ἐκ δύο χιέεσήῶν γίνεται βρόχων 
γεσϊηκότων ἀπὸ ἀλλήλων * εὐθετεῖ δὲ πρὸς σχηματισμὸν σώμα- 

σ᾽ \ AN er ! A 5 
4 ΩΣ σκευαζομένου æafous τινὸς κατὰ τὴν ἕδραν " ὅταν γὰρ οἱ œu- 
ς re \ = - ᾿ ς 
Ε΄ ταῖς ἰγνύαις ὑποθδληθῶσι, διὰ μὲν τῶν χιεσήῶν βρόχων οἱ 

€ 

Dis σφίγγονται; τὸ δὲ μέσον τῶν βρόχων διπλοῦν τῆς καιρίας 


/ 2 Ν 2 »“» ὔἷ 3 Ὁ 
aout ἀναφέρεται ἐπὶ τὸν τένοντα τοῦ πάσχοντος, καὶ ἐντεῦθεν 


χάλ 
ὁ σχῆμ' 


ατισμὸς τοῦ σώματος ἀποτελεῖται. 
ιδ΄. Πῶς πιλέκεται βρόχος ὃ καλούμενος κυρίως ἄγχων; 


1 Ô κυρίως καλούμενος ἄγχων -λέκεται ἐκ τοῦ ἁπλοῦ καρχησίου 
γινόμενος " πλέκεται γὰρ ἁπλοῦς καρχήσιος, καὶ αἱ μὲν ἀγκύλαι 


ἡ ἀπὸ ἀλλήλων διίσΊανται. Ἐῤθετεῖ δὲ ἐπὶ ὧν καὶ ὁ τορὸ αὐτοῦ dva- 


16. COMMENT ON FAIT LE LACS À DEUX ANSES, QUE QUELQUES-UNS APPELLENT 
PAR ABUS ÉTRANGLEUR. 


mOn fait le lacs à deux anses à l'aide de deux lacs croisés (voy. chap. à) 
qu'on écarte l'un de l’autre ; ce lacs convient pour donner une position 
au corps, lorsqu'on traite quelque affection qui occupe le siége : à cet 
effet après avoir placé les avant-brassous les jarrets,onserre ces membres 
laide des lacs croisés, tandis qu'on fait remonter vers la partie posté- 
rieure du cou du malade le morceau de cordon double qui pend libre- 


ment entre les lacs, et, par ce procédé, on arrive à donner au corps la 
Position requise. 


17. COMMENT ON FAIT LE LACS ΟἿΌΝ APPELLE PROPREMENT ÉTRANGLEUR. 


; 


On construit l'étrangleur proprement dit à l’aide du câble simple 
(voy. chap. 9) : à cet effet on dispose un câble simple, et on écarte les 
anses l’une de l'autre. Ce lacs convient dans les mêmes cas que celui 


᾿ Cx. 16,1. :. xueoläv ex em; χιεσμά- — 6. ἀναφέρονται Ὁ; φέρονται R. — 
ὧν RU; χιασμάτων P, et sic semper. Ch. 17, L 9. γάρ Vid.; σᾶς Codd. 
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λονται καὶ ἀποσφίγγονται, τὸ δὲ διπλοῦν τῆς καιρίας 
ὃ δὴ καὶ μέσον τέτακται, ἐπὶ τὸν τένοντα τοῦ πάσχοντος 


PET. 


χου: πλέκεται γὰρ ὁ ναυτικὸς βρόχος καὶ περιτίθεται τῷ 
καὶ αἱ μὲν ἀγκύλαι τοῦ βρόχον ἀπὸ ἀλλήλων διίσήανται, à 
ἐπὶ τὸν τένοντα ἁμματίζονται. Kai οἱ μὲν διὰ τῆς περιόδου ei 


Φανέντες βρόχοι οὗτοί εἰσιν. 


16". Περὶ ἐπιδέσμων. x τῶν Γαληνοῦ. 


ἑαυτὴν πσπαραλαμξανομένης, οὐχ ὑπηρεσίας ἕνεκα τῶν ἔπι 


que nous venons de décrire; on fait passer les avant-bras entre 
et on les serre avec elles; on fait remonter vers la partie posté 
cou du malade le morceau de cordon double qui pend, et qui, 
est placé au milieu des anses. , 


18. COMMENT ON FAIT LE LACS APPELÉ TRANSGRESSIF. 


. On construit le lacs nommé transgressif avec le lacs des m 
chap. 2) : à cet effet on prépare le lacs des marins, dont on entouré 


tie postérieure du cou. Voilà les lacs qui nous ont paru être αἱ] 
on pratique hors de chez soi. 


19. DES BANDAGES. — TIRÉ DE GALIEN. 


CH. 18, L 6. ὃ ναυτικὸς ὁ βρόχος legitur λείπει ἀρχαί; capit 
Codd. — 7. ἀρχαί e marg. P, ubi RU. 
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LA 2 € 

> πάσχοντι μορίῳ, τό τε κατέχειν ἀκίνητον ὡς διεπλάσθη τὸ πε- 
τῷ , ᾽ » » 

Où ἀφλέγμαντόν τε Φυλάτίειν " ἐπεὶ δὲ οὐ δύναται ταῦτα ποιεῖν 
mo"? = ἢ οἱ 

- ἐπίδεσις ἄνευ τοῦ διεμμένειν αὐτὴν καὶ μὴ μετακινεῖσθαι πρὸς τὰ 
ἡ 

ἐξ D 
κάτω τοῦ σῶμ 
FX δον ον S4 ΠῚ " θ 4 2 AU Lo 

δόμεθα προσπεριβάλλειν τοὺς ἐπιδέσμους, ὅπως ἔνθα μὲν εἰκὸς ἀνα- 


ατος ἢ ἄνω, διὰ τοῦτο τοῖς ἀπαθέσι μορίοις ἀναγκα- 


δραμεῖν ἐσΊιν ὅλην τὴν ἐπίδεσιν, ἡ ἀντίληψις αὐτῆς γίνοιτο ἐπὶ τῶν 
à ταπεινοτέρων; ἔνθα δὲ καταδραμεῖν, ἐπὶ τῶν ὑψηλοτέρων. Ἐπὶ ἐνίων 
δὲ μορίων ἡ διὰ τῶν ἀντικειμένων ἀντίληψις ὠφελιμωτέρα, καθάπερ 
ἐπὶ ὥμου καὶ βουξῶνος, ἀκριβῶς δὲ εἰπεῖν, ἐπὶ ὥμου μὲν οὐ σερὶ 
τὸν ἕτερον ὦμον; ἀλλὰ τὴν μασχάλην, ἐπὶ βουβδῶνος δὲ περὶ τὸν 
χενεῶνα περιβάλλεσθαι δεῖ τὸν ἐπίδεσμον " οὔτε γὰρ ὁ ὦμος, οὔτε 
ὁ γλουτὸς ἀσφαλῶς φυλάτίειν δύναται τὰς περιβολὰς, ἀλλὰ ἡ μα- 
3 σχαλη καὶ ὁ κενεών. Ὡ)σαύτως δὲ καὶ τῆς κνημης εὐαπόῤῥυτον ἐχούσης 


τὴν ἐπίδεσιν διὰ τὴν κυρτότητα τῆς γασήροκνημίας, ἡ ἄνω “περιδολὴ 


garder le membre aflecté immobile dans la position qu'on lui ἃ donnée 
par la coaptation et à le tenir à l'abri de l’inflammation ; comme la déli- 
gation ne saurait remplir ces indications sans être fixe et sans éviter tout 
déplacement, que ce soit vers les parties inférieures ou supérieures du 
corps, nous sommes forcés d'étendre aussi les bandes sur les parties 
saines, afin que l'ensemble du bandage trouve ses points d'appui sur 
les parties situées au-dessous de la lésion, quand il est à craindre qu'il ne 
remonte, et sur les parties placées au-dessus, quand il est probable 
2Mqu'il descendra. Pour certaines parties, pour l'épaule et pour l'aime 
Par exemple, il est préférable de fournir au bandage des points d'appui 
er les parties du côté opposé, ou, pour parler rigoureusement, quand 
il s'agit de l'épaule , on ne roulera pas la bande autour de l’autre épaule, 
Mais autour de l'aisselle, et,. quand ἢ s’agit de l’aine, on roulera la 
bande autour du flanc (au-dessus de la hanche) : car ni l'épaule ni la 
fesse ne peuvent donner un appui solide aux bandes, maïs l’aisselle et 
3 " flanc le peuvent. La jambe laisse aussi facilement glisser les bandes 
ἃ Cause de la convexité du mollet: aussi, pour ce membre, est-il conve- 


ὃ. διαμένειν R Gal. — 6. εἰ R; om. κενεῶνα] βουδῶνα R. — 14. διὰ τὴν 
"τ 10. Φερέ] κατά U; om. R. — 11. κυρτότητα om. Gal. 
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χρησίμη, κατὰ ἐκείνας δηλονότι τὰς ἐπιδέσεις, κατὰ ἃς 
doi τὸ κυρτὸν τῆς sl ous περιλαμβάνειν, ἐπεί τοι : 
τὰ σφυρὰ χωρία τὸ μόνιμον τῆς ἐπιδέσεως ἐξ ἑαυτῶν ἔχει, 


δυοῖν ἐξοχῶν κείμενα. Οἷς δὲ μορίοις οὐκ ἔσΊιν οὔτε Tapane 
























He 


τι τοιοῦτον μόριον οἷον ἐπὶ κνήμης, οὔτε ἀντικείμενον, ὡς ἐπὶ 
καὶ βουδῶνος, ἐπὶ τούτων τοιαύτην χρὴ τὴν ἐπίδεσιν ποιεῖσῃ 
ἐν τῷ ὁμαλωτάτῳ τὰς καταλήψεις γίνεσθαι, καθάπερ κἀπὶ : 
Φαλῆς. ἘΠ δὲ οὐκ ἐνδέχεται τὴν κεφαλὴν οὕτω καθάπερ τὰ 
περιλαβεῖν ἐν κύκλῳ * κωλύει γὰρ ὁ τράχηλος συμφυὴς ὧν ς 
διὰ τοῦτο ἐπὶ αὐτῆς, ἐάν τε κατὰ τὸ δεξιὸν μέρος, ἐάν τε καὶ 
ἀρισήερὸν À τὸ τῆς ἐπιδέσεως δεόμενον πάθος, τὴν κατὰ ἔθυς 
ἐπίδεσιν αἱρούμεθα, διὰ μὲν τῆς κορυφῆς ἀγομένου τοῦ ἐπιδέο 
καταγομένου δὲ ἐντεῦθεν ἐπὶ ἄκραν τὴν κάτω γένυν, εἶτα ἀν, 


νου πάλιν ἐπὶ τὸ πσεπονθὸς, εἶτα αὖθις ὁμοίως, εἴτε δὲς, et 


nable d'appliquer les tours de bandes [destinés à assujeltir le ban 
en haut, du moins dans les cas où il est nécessaire de comte l 
convexité du mollet dans le bandage; car les régions voisines d 
léoles suffisent par elles-mêmes à tenir la déligation en place, ὃ 
qu'elles sont situées entre deux protubérances. Pour les part 
n'ont ni à côlé d'elles, ainsi que la jambe, ni au côté opposé 
l'épaule et laine, une partie ainsi faite (c’est-à-dire qui puisse! 
point d'appui à la bande), il faut disposer la déligation de telle Me 
ait ses points d'appui sur la région la plus unie : c’est ainsi quo 
par exemple, pour la tête. Mais, comme ἢ n’est pas possible 4 
circulairement la tête, ainsi qu'on le fait pour les membres, ab 
que sa continuité avec le cou forme un obstacle, nous préféronse 
1] s agit de cette région, la déligation Rene que la lés 
exige l'emploi d'un bandage soit située à gauche ou à droité : ΠΟ 
sons passer | d’abord] la bande par le sommet de la tête, nous la 
descendre jusqu'à la pointe de la mâchoire inférieure, nous la ram! 
ensuite de nouveau sur la partie lésée, pour la rouler itérative 
deux ou trois fois de la même manière, autant qu'il paraît néc 





1 χρήσιμος Gal. 1] παρά. ρον μόριον U Gal: — 9. api 
Gal. — 3, τά om. R. — a τοιοῦτον ἔτε- R.— 12, ἐπίδεσι» om. Gal. 
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αὔταρκες εἶναι νομίζομεν, ἑλιτ)ομένου μέχρι τῆς τέἐλευτῆς * αὕτη δὲ 
πάντων κατὰ τῆς κορυφῆς γινέσθω" μονιμώτατον γὰρ τὸ χωρίον 
τοῦτο. λοιπῶν δὲ ὄντων τῶν τῆς κεφαλῆς ἑτέρων μερῶν ἐναντίων 
ἀλλήλοις; ὧν τὸ μὲν ὀπίσω τε καὶ κατὰ ἰνίον ἐσ]ὶ, τὸ δὲ πρόσω 
τε καὶ κατὰ τὸ μέτωπον, ἀπὸ δυοῖν ἀρχῶν ἐπιδεῖν χρή alu δὲ ἀπὸ 
Doi ἀρχῶν ἐπίδεσις, ὅταν τὸ μέσον ὅλου τοῦ ἐπιδέσμου κατὰ τοῦ 


σεπονθότος ἐρείσαντες ἰσοῤῥόπως ἑκάτερον αὐτοῦ τῶν μερῶν ἐπὶ 


ἡ τὸν ἀντικείμενον ἄγωμεν τόπον. ὅσαι δὲ τελευταὶ τῶν οὕτως ἐπι- 
δουμένων ἐπὶ τὸ μέτωπον ἄγονται, μονιμώτεραι" τοῦτο γὰρ τὸ χώ- 
8 ρίον τοῦ ἰνίον μονιμώτερον. Πεπονθότων δὲ ὁμοίως τῶν ἀντικειμέ- 
γων μερῶν; ὡς ἐπειδὰν τὰ καλούμενα καυληδὸν γένηται κατάγματα, 
τὴν ἐπίδεσιν ἀπὸ δυοῖν ἀρχῶν ποιήσῃ καθάπερ ἐπὶ τῶν σκεπαρνη- 
ἡ δὸν περιβαλλομένων σπληνῶν. Éd» δὲ ἀπὸ μιᾶς ἀρχῆς ἐπιδέῃς τὰ 


τοιαῦτα, κατὰ, τὴν ὁμοιότητα τῆς ἀπὸ δυοῖν ἀρχῶν ἐπιδέσεως ἑλίτ]ων 


jusqu'à ce que nous arrivions au bout de la bande, lequel devra néces- 
Sairement être placé sur le sommet : car cette région fournit des points 
d'attache plus solides que les autres. Comme il nous reste à parler des 
autres parties de la tête qui sont opposées l'une à l’autre, et dont l'une 
és située en arrière dans la région de l'occiput, et l'autre en avant et 
dans la région du front, [nous dirons que sur elles] il faut appliquer un 
bändage à deux chefs (bandage à deux globes); or voici en quoi consiste 
un bandage à deux chefs : après avoir appuyé le milieu de la bande sur 
la partie lésée, nous amenons chacun de ses deux chefs sans déviation 
ANers la région opposée. Quand c'est sur le front que l’on ramène 165 
deux bouts de 18 bande, le bandage reste plus immobile que dans tous 
à autres cas; car le front fournit des points d'appui plus solides que 
8Vocciput, Si 165 parties opposées Sont également affectées, par exemple 
lorsqu'il existe des fractures en forme de tige coupée (c'est-à-dire des 
racturès avec écartement des fragments), vous appliquerez ἴθ bandage à deux 
4 chefs comme si vous placiez des compresses en doloire autour d'une 
Partie quelconque. Si, dans de semblables cas, vous appliquez un ban- 
age à un seul chef, vous déroulerez la bande comme pour le bandage 


ee τῶν om. RU. — 6, ὅλον U.— 10. * Gal. — 12-13. σχιδακηδόν Gal. — 13. 
OM. Ὁ. — 12. σορήσει R; ποιήσεις ἐπιδέσης R. 
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τὸν ἐπίδεσμον, οὕτως ἄξεις ἐπὶ τὸ μόνιμον χωρίον ὡς ἐντ 
τῆσαι. Ébuca δὲ λοξῷ τῷ ἐπιδέσμῳ δεῖ χρῆσθαι, διότι. 
μώτατον τῆς ἐπιδέσεώς ἐσῆι τὴν τελευτὴν αὐτῆς ἀπαρέγκλι 
λάτίειν εὐθύτατα “σερατουμένην, ἤτοι γε ἐπὶ τὸ μέτωπον, ἢ τ' 
ὅλης τῆς κεφαλῆς, ἔνθα τὸ καλούμενον βρέγμα " τῆς μὲν γι 
ἀνθερεῶνα καταγομένης ἐπιδέσεως ἡ τελευτὴ προσηκόντως, 
τὸ μέσον ἀνάγοιτο τῆς κεφαλῆς, ἀπαρεγκλίτως ἀνατεινομέν 
δὲ κυκλοτερῶς σπεριδαλλομένης ἐπὶ τὸ μέτωπον, ὁμοίως καὶ 
κατὰ μηδὲν ἐγκεκλιμένη " πσπεριαγομένη γὰρ οὕτως ἑλιχθήσετ 
τοῖς ὀπίσω μέρεσι περὶ τὸ καλούμενον ἰνίον ὃ μεταξὺ τοῦ τρο 
κοὶ τῆς ὀπίσω κυρτότητός ἐσ. τοῦ κρανίου. Διὰ τοῦτό τέ 
ἱπποκράτης τὴν ἐσχάτην περιβολὴν τῶν ἐπιδέσμων Patio 
εἶναι προσήκειν, ὅτι τὰς πρὸ αὐτῆς ἤδη ππολλάκις ἐξ ἀνάγκ ς 


μένας λοξὰς ἕνεκα τοῦ σεριλαμξάνεσθαι τὸ πτεπονθὸς ἄλλο 


à deux chefs, de manière à la ramener ensuite vers la région αἱ 
nit des points d'appui solides, afin qu'elle s'y termine. Il fautrre 
aussi peu que possible à des tours de bandè obliques : ce qui 
surtout dans la déligation, c'est qu'on tienne la dernière partie 
bande à l'abri de toute déviation, en la faisant marcher dans 
rection complétement rectiligne, soit vers le front, soit vers le 
de la tête, là où se trouve la région dite bregma : 1] sera conve 
ramener la bande qu'on a fait descendre jusqu’au-dessous du 
vers le milieu de la tête, en l’attirant sans la faire dévier; on ramèni 
lement vers le front, sans la faire aucunement dévier, le bout de 
dont on entoure circulairement [la tête]; car, si on l’applique de 
çon autour de la partie, on la roulera nécessairement aussi, a 
postérieures, autour de ce qu'on appelle nuque, région située 
cou et la protubérance postérieure du crâne. La raison pour laque 
poerate (Officine, ὃ 9) dit également qu'il faut donner une directio) 
peu oblique que possible au dernier tour des bandes, c'est qu 
nier tour, 511 ne dévie en aucun sens, retient ceux qui le préc 
or ces tours deviennent souvent obliques par nécessité, pour en 


4. γάρ U. — 5-6. κατ’ ἐπανθ. Ὁ. — ἐπὶ τοῦ om. Gal. — Ib. δέ RU? 


6. καταγ. τῆς ἐπιδ. U. — 11. xvpr. τῆς προσῆκεν R. 
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ἄλλο μέρος ὑπάρχον; ἀλλὰ αὐτάς γε διὰ τὸ πσάθος λοξὰς γεγονυίας 
ἡ voldrn κατέχει μηδαμόθεν λοξουμένη. Δῆλον οὖν ὅτι τῇ αὐτῆς 
ἀσφαλείᾳ κἀκεῖναι ἀν θὰ ἀμετακίνητοι. Ὡς οὖν ἐπὶ τῆς 
χεφαλῆς; οὕτω κἀπὶ τῆς ἄνω τοῦ γόνατος ἢ κάτω γινομένης ἐσχάτης 
me ἃ Ds ΦυλάτΊεσθαι χρὴ τὸ ἀπαρέγκλιτον * ἐπὶ μέ 
σεριδολῆς ἀκριβῶς Qu ἢ χρη ἡ τον " ἐπὶ μέντοι 
τῶν κατὰ βουθῶνα καὶ ὦμον ἐπιδέσεων, ἐν αἷς ἀναγκαζόμεθα καὶ 
τῶν ἀντικειμένων τι μορίων συγκαταλαμθάνειν, αἱ ἔσχαται σεριθο- 
ja) κυκλοτερεῖς ἀπαρέγκλιτοι γίνεσθαι δέονται, κατὰ τοὺς κενεῶνας 


μὲν ἀμφοτέρους, ἔνθα τὸν. βουδῶνα δεσμεῖν προαιρούμεθα, κατὰ δὲ 


“" »“" A # cl 14 
11 τὸ oflépvor, ἐπὶ ὧν τὸν ὦμον. Ἀνάλογον δὲ τούτοις ἡ τε τῆς κατὰ 


15 τὸν χαρπὸν καὶ τῆς κατὰ τὸν ἀσήράγαλον διαρθρώσεως. Τῇ μύλῃ 


δὲ τῇ καλουμένῃ πρός τινων ἐπιγονατίδι “λατὺν χρὴ περιτετάσθαι 
τὸν ἐπίδεσμον ὡς ὅλην αὐτὴν πσεριλαμδάνειν" ὁ γὰρ μὴ περικείμενος 
« D) \ Ἂν 4 # 2 J € δὴ A A A ’ 
οὕτως ἢ pos τὴν ἄνω χώραν ἐνεχθήσεται ῥᾳδίως, ἢ πρὸς τὴν κάτω, 
la lésion qui siége tantôt sur une partie et tantôt sur une autre: tout au 
moins ils ont pris une direction oblique en raison [du siége] de la lésion. 


12 1] est donc clair que la fixité du dernier tour de bande mettra 165 autres 


13.également à l'abri du déplacement. Pour tenir rigoureusement à l'abri 


de toute déviation le dernier tour de bande qu'on applique au-dessus 
ou au-dessous du genou, on recourra donc au même procédé que pour 
la tête ; dans les bandages pour laine et pour l'épaule, qui nous forcent 
à comprendre dans la déligation quelqu'une des parties du côté opposé, 
les derniers tours de bande devront , pour ne pas éprouver de déviation, 
être appliqués circulairement, sur les flancs des deux côtés, lorsque 
OUS nous proposons de placer un appareil sur l'aine, sur la poitrine, 


14 lorsqu'il s’agit de l'épaule. ἢ faut suivre un procédé analogue pour les 


15 


“pareils qu’on applique sur les articulations du carpe ou de l’astragale. 


Quant à l'os appelé meule et que quelques-uns appellent rotule, on devra 
étendre sur lui une bande large, de manière à l'y comprendre entière- 
Dot Car un bandage qui n’entoure pas los de cette façon se portera 
facilement Ou vers la région supérieure, ou vers la région inférieure, en 

a. 


αὐτάς conj.; τάς RU Gal. — Ib. αὐτῇ RU; τοιαύτῃ Gal. — 3. συνδιαμέ- 
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ὑποδέξασθαι δύναται τὸν εἰς πλάτος ἐκτεταμένον, οὔτε Φυλ 
Οἴδα δέ τινα πάθη μὴ Φέροντα τὴν ἐπίδεσιν " ταῦτα δέ ἐσῆι 
ὧν, εἰ καὶ βραχὺ κινηθείη τὸ πσεπονθὸς μόριον, ὀδύνη μεγί 
νεται, καθάπερ ἐκ καταπ]σεως οὐ πρὸ “πολλοῦ τις οὕτως ἔπαθι 
κατὰ τὴν ῥάχιν ὡς μηδὲ βραχύτατοῦ εἰ κινηθείη, δύνασθαι φι 
τὸ μέγεθος τῆς ὀδύνης. Ἠναγκάσθημεν οὖν αὐτοῦ τὸν χίτων 
ἀφελεῖν οὐκ ἀποδύσαντες, ἀλλὰ διαῤῥήξαντες μὲν πρῶτον ἀἱ 
τὰς ῥαφὰς, μετὰ δὲ ταῦτα “παμπόλλοις τοῖς διακρατοῦσιν ὃ 
σῶμα χρησάμενοι πρὸς τὸ μετεωρίσαϊ τὸν ἄνθρωπον ἰσοῤῥότ 
ἩτοίμασΊο δὲ ἡμῖν ἐπὶ βαθρου «λατέος ἐκτεταμένον ῥάκος 8 
δλημένην ἔχον ἐρίου λάκα. Ταῦτα μὲν οὖν ἐκελεύσαμεν, ἐπ. 
κάμνων ὑπὸ τῶν διακρατούντων ἀπὸ τῆς σ]ρωμνῆς ὑψωθῇ, διὰ 
χέων ἐπιδάλλειν μὲν ἐκείνῃ κατὰ «΄λάτος, ὑποβάλλειν δὲ τῇ, 
glissant, quel que soit celui des deux côtés où 1] se porte, à ἐλ 
convexité de la rotule. Le jarret devra être entouré d’une bandeé 
car il ne saurait ni admettre, ni garder une large bande. Je sais ( 
a certaines lésions qui ne supportent pas l'application d’un bandage 
sont celles qui donnent lieu à une douleur trés-forte, si le membre 
quelque mouvement, même peu considérable : ainsi, il n° y a pas 
temps, certain individu éprouva, à la suite d’une chute, une lési 
reille dans la région de l’épine du dos, de telle façon qu'il ne po 
supporter l'intensité de la douleur, dès qu'il subissait le moind 
vement. Nous fûmes donc forcé de lui enlever sa tunique de 
non en le déshabillant, mais en déchirant d’abord toutes les coutur 
en ayant recours après cela à un grand nombre d'aides qui s'emp) 
du malade pour le soulever sans le faire pencher d'aucun côté: 
avions préparé d'avance un vieux linge étendu sur un banc large 
sur lequel nous avions placé un morceau de laine. Nous ordonn: 
donc, lorsque le malade fut soulevé de son lit par les aides qui 
naient, d'étendre immédiatement, et suivant la largeur de ce 10 


2. ἰγνύῃ U Gal. — 4. ππάθη........ ἐν — 6-7. ἔπεσε κατά U.— 12: καθ 
ἐσήιν om. Gal, — 5. κινηθῇ RU Gal. «πλατείας Gal. 
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Ἢ μετεωρισθέντοϑ ; αὐτοὶ δὲ ἑτέραν ἐρίου λάκα διαδεθρεγμένην 


pores ἐλαίῳ Θερμῷ; μετὰ τὴν ἀφαίρεσιν τοῦ χιτωνίσκου ταχέως 


περιδαλόντες τῇ ῥάχει κατεκλίναμεν ἐπὶ τῆς ὑποκειμένης α΄λακὸς 
ἅμα τῷ ῥάκει; καὶ οὕτω πρῶτα μὲν ἀνηγάγομεν ἐπὶ τὰ πρόσω 
ᾳ 


τοῦ σώματος τὰ πέρατα τῆς diabpéyou ΄λακὸς ἕν ἑκατέρωθεν, εἶτα 
ἐπὶ αὐτῇ τὰ τῆς ξηρᾶς, καὶ μετὰ ἐκεῖνα τὰ τοῦ ῥάκους, ἃ καὶ πρὸς 
à ἄλληλα διὰ ῥαφῶν ἡνώσαμεν. ()σαύτως δὲ κἀπὶ τῶν κατὰ ἰσχίον 
μερῶν ἐπράξαμέν ποτε, καὶ τῶν κατὰ μηρὸν ἐπὶ ἄλλου, καὶ κατὰ 
92 βραχίονά γέ ποτε, καὶ τοῦ τραχήλου τὴν ὀπίσω χώραν. Μετὰ δὲ 
γ» ἐπίδεσιν, ἐὰν μὲν τὸ πσέρας αὐτὸ μόνον τοῦ ἐπιδέσμου συῤῥαάπΊτη- 

τὴν ἐπ ? β PP 
ται τοῖς ὑποκειμένοις αὐτοῦ μέρεσιν, ἐπὶ ὧν μὲν ἐπιδέσεως οὐ δεό-- 
x τῶν ἀντικειμένων μορίων, ὡς ἐπὶ σηήχεως καὶ βρα lovos καὶ 

με ῃ 

μηροῦ καὶ κνήμη» ἐπὶ τούτων ἀναγκαῖόν ἐσήιν, ἤτοι γε ἀπὸ τῶν 


ἀρισϊερῶν μερῶν ἐπὶ τὰ δεξιὰ διείρειν τὴν βελόνην, ἢ ἀνάπαλιν 


pièces de pansement dont nous venons de parler, et de les placer au- 
dessous de l’épine du dos du malade soulevé, tandis que nous tenions 
nous-même un autre morceau de laine trempé dans l'huile chaude dont 
nous entourâmes rapidement l’épine du dos, après avoir enlevé la sous- 
tunique, pour le coucher sur le morceau de laine placé au-dessous de 
lui avec le vieux linge; après cela nous ramenâmes vers les parties an- 
térieures du corps d’abord les bouts du morceau de laine trempé, un 
de chaque côté, puis ceux du morceau de laine sec, et, après, ceux du 

21 vieux linge que nous réunimes entre eux par des points de suture. Ün 
jour nous eûmes recours au même procédé pour la région de la hanche, 
une autre fois pour le fémur, et d’autres fois encore pour le bras et pour 

22 la région postérieure du cou. Si, après l'application de la bande, on se 
orne à réunir par une couture son extrémité aux parties sous-jacentes , 

on doit, quand on n’a pas besoin de comprendre dans la déligation les 
Parties du côté opposé, par exemple lorsqu'il s'agit de 'avant-bras, du 
bras, de la cuisse ou de la jambe, faire passer l'aiguille du côté gauche 
au côté droit, ou en sens inverse; mais, dans l'un ou l'autre cas, on 


3. περιβάλλοντες U. — Ib. ἐπὶ τῆς ἐὰν..... συῤῥάπΊ. om. Ü. — 11. ἐπι- 
9m, RU, — 9. γε om. R. — 10-11. δέσεων R Gal. — 12. καὶ Bpay. om. U. 
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ἑκατέρως δὲ πειρᾶσθαι τὴν Φορὰν αὐτῆς ἐκκλίνοντα ρὸς τὸ, 
συῤῥάπήειν οὕτω τὸ “πέρας τῆς ὀθόνης ταῖς ὑποδεδλημέναις moi 
λαῖς - ἐπὶ ὧν δὲ ἔσι χρεία καὶ τῶν ἀντικειμένων μορίων, ὡς κε 
ὦμου καὶ ἰσχίου, πειρᾶσθαι τὴν τελευτὴν τοῦ ἐπιδέσμου ποιεῖ, 
κατὰ τὴν ἄνω Φορὰν, εἶτα ἐνταῦθα τὴν βελόνην διείροντα pr. 
ἄνω, τὴν συῤῥαφὴν οὕτω ποιεῖσθαι, μὴ κατασπῶντα τὸ ὑψη 


μέρος τῆς ἐπιδέσεως, ἀλλὰ ἀνασπῶντα τὸ ταπεινόν" ἐγχωρεῖ 





γὰρ ἑκάτερον ποιεῖν ἐν τῇ συῤῥαφῇ τῶν ὀθονίων" ἀλλὰ μετὰ 
διεκθαλεῖν τὸ ῥάμμα μετὰ τῆς βελόνης ἀνατείνειν χρὴ τὸ κάτι 
αὐτοῦ μέρος πρὸς τὸ ἄνω, καὶ μὴ κατατείνειν τὸ ἄνωθεν εἰς τὸ χα 
σκοπὸν ἔχοντα διὰ τῶν ἄνω μερῶν τῆς ἐπιδέσεως ἀνέλκεσθαι 
κάτω" ὥσπερ γὰρ σχῆμα ταὐτὸν φυλάτΊεσθαι δεῖ τῶν ἐπιδεδεμέι 
μορίων, οὕτω καὶ τὴν νομὴν τοῦ ἅμματός τε καὶ ῥάμματος de 


ἀνάτασιν ἴσχειν ἄνω, τορώτου μὲν τοῦ πέρατος τῆς ἐπιδέσεως ἀς 


tâchera de faire marcher l'aiguille vers le haut, au moment.o L 
réunit par une couture le bout du linge aux tours de bande placé 
dessous de lui; dans les cas , au contraire, où on a besoin aussi des pa 
du côté opposé, pour l'épaule et la hanche par exemple, on s'arrang 
pour arriver au bout de la bande en faisant un tour qui remonte, en 
on passera l'aiguille à travers, en allant de bas en haut; puis on fera 
couture, non en tirant vers le bas la partie supérieure de l'app: 
mais en tirant vers le haut la partie inférieure; car on peut faire 1 
l'autre, en réunissant les linges par une couture; seulement, après, 
passé le fil avec l'aiguille, on devra tirer la partie inférieure de ce 
bas en haut, et non sa partie supérieure de haut en bas, en se pro 
sant pour but d’atlirer vers le haut les parties inférieures de l'appi 
à l'aide des parties supérieures : en effet, de même que les diverses 
ties sur lesquelles on applique un bandage doivent conserver [toutes 
la même forme (direction), 11 faut aussi que le nœud οἱ 16 fi, par leur 
rection exercent toujours une attraction vers le haut, de façon que 
bout de la bande soit d’abord solidement retenu et attiré vers 16 ha 


ἃ. συνάπΊειν Gal. — 9-3. ἐπιβολαῖς U. — 13. ἀεί] ἀλλά RU. — 14° πρὸ 
Gal. — 9. διεκθάλλει» U. — Ib. κατά τον U Gal. ) 
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3 ἀνατεινομένου τε καὶ κρατουμένου, Sid enctpou à a) Ans at 

λῶς 
A 
υ τῆν. Xp” 
ἂν ᾧ τὸ ὃ 


δὲ μήτε κατὰ ἐκεῖνο τὸ μέρος τὰς ἀρχὰς τοῦ ῥάμματος, 
χκος ot, LITE τὸ ἅμμα κατὰ τὸ ἕλκος γίνεσθαι" ϑλιῴθη- 
ται γὰρ οὐ μόνον ὑπὸ αὐτοῦ τοῦ ἅμματος, ἀλλὰ καὶ τοῦ ἐπιδέ- 
σ' 
L 1 ΟΣ > © 3 ses 
quov πιλουμένου σφοδρότερον ὑπὸ αὐτοῦ, δεομένου τοῦ ἅμματος 
Ν᾿ 3 “λλ. 7 A Ε) (δὲ el 

y ἐσφί γχθαι βιαιότερον εἰ μέλλει κρατήσειν τὸν ἐπίδεσμον. Οὕτω 
3 22 - 

δὲ κἂν χωρὶς ῥάμματος ἅμμα γίνηται, τῶν τοῦ ἐπιδέσμου πσεράτων 


, 


ἐπιπλεκομένων ἀλλήλοις, ἤ τινος ἔξωθεν καταλήμματος, οὐ χρὴ 


; 5 βάλλεσθαι κατὰ τὸ ἕλκος αὐτό. Τό τε οὖν ἅμμα τίθεσο μὴ κατὰ τὸ 
3 1 \ A - ἐν \ 2 τ 
nos, ἀλλὰ ἔνθα δυνήσῃ τὴν νομὴν αὐτοῦ πρὸς τὴν ἄνω χώραν 
ποιεῖσθαι, φΦυλατΊόμενος, ὥς φησιν Ἱπποκράτης, τρίδον καὶ ἔργον. 
A τ - A À // 7 £ 2 z # 
οὐ Τρίδον μὲν οὖν καλεῖ κατὰ ὃ τρίξεταί τι μέρος τοῦ σώματος, ἐἔρ- 
γον δὲ κατὰ ὃ τὴν ἐνέργειαν ἔχει καμπΊόμενον, ἢ ἐκτεινόμενον, ἢ 
id 
4) εἰς τὰ σλάγια παραγόμενον. Éolos δὴ τρίδος τῷ μὲν βαδίζοντι τὸ 


ἴχνος τοῦ ποδὸς, τῷ δὲ κατακειμένῳ τὸ νῶτον ἅπαν, καὶ μάλισῆα 


93 ἰλη15. que l'ensemble de l'appareil l'est par le bout. On ne doit pas 
placer les bouts de fils [passés avec l'aiguille], ni faire les nœuds sur la 
plaie; car elle serait froissée non-seulement par le nœud, mais aussi par 
le bandage comprimé lui-même fortement par ce nœud, attendu que le 

4 nœud doit être très-serré pour pouvoir maintenir le bandage. De même, 
quand on fait un nœud sans fil, avec les chefs de la bande entrecroisés 
où noués avec un ruban étroit placé extéricurement sur l'appareïl (voy. 
chap. 20, p. 282, 1. 4), il ne faut pas faire ce nœud sur la plaie elle- 

25,même. Ne placez donc pas le nœud sur la plaie, mais sur un point où 
vous pouvez lui imprimer une direction vers la région supérieure, en 
éitant, comme dit Hippocrate (Offc. ὃ 8) le rpiéos (lieu de frottement) et 

26 "ἔργον (lieu où il y a travail). Or Hippocrate appelle Tpibos le lieu où 
Es parties du corps sont exposéees au frottement, et ἔργον le lieu où 
S exercent les actions , quand les parties se fléchissent, s'étendent ou font 

97 un mouvement latéral. Par conséquent, le rp{6os sera, pour celui qui 
marche, la plante du pied, pour celui qui est couché, le dos tout en- 


3-4. ϑλίβεται Gal. — 6. péXior RU. — 9. αὐτά RU. — 14. “παραγενόμενον 
8. καταλήμματος ex em.; καταλείμ- []. --- Ib. Éo U. — Ib. δέ UGal. — 
μᾶτος R; κατακλείμματος U; om. Gal. 15. νῶτον | ἰνίον RU. 
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αὐτοῦ τὰ ἐξέχοντα, καὶ τὰ τῆς κεφαλῆς ὀπίσω, τῷ δὲ χα 
τὰ κατὰ τὰς œuyds* εἰ δὲ καὶ διὰ τῶν χειρῶν ἐνεργεῖν τις, 
μένος μέλλοι; σκέψαι τίνα τε τὴν ἐνέργειαν ἐνεργήσει ; 
τῶν ἔξωθεν * οὕτω γὰρ δυνήσῃ καὶ τὴν ἐν αὐτῇ τρίβον ἐξευρ 


τοῦ κάμνοντος" εἰ γὰρ τὸ συνέχον ὅλην τὴν ἐπίδεσιν ἅμμα 
κατὰ τῶν μαλισήα μετασχηματιζομένων μορίων ἐν ταῖς κινης 
ἀναγκαῖον ἔσαι ποτὲ μὲν χαλαρὰ περαιτέρω τοῦ τροσήκον; 
αὖθις δὲ Θλίδοντα γίνεσθαι τὰ ἅμματα κατὰ ἡντινοῦν ἔπιξε 
μένα διάρθρωσιν. Τῶν δὲ ἐπιδέσμων ἁπλαῖ τρεῖς εἶσιν ἐπιδι 
εὔχυκλος μὲν ἡ κατὰ κύκλον ἀπαρεγκλέτως σεριλαμθανουσα τὸ 
πουθὸς μέλος, ἐπὶ ἧς τὰ τῆς δευτέρας καὶ τρίτης ἐπιβδολῆς 


ὀθονίων τὰ τοῦ σ“:“λάτους “πέρατα κατὰ ἀλλήλων ἐπιδληήσεται 1 


tier, et surtout ses parties saillantes, ainsi que les parties postéri 
de la tête; pour celui qui est assis, la région des fesses; si un hi 
portant un bandage doit encore travailler de ses mains, examine 
travail il devra faire et sur quel objet extérieur portera ce travail 
de cette manière, vous pourrez aussi découvrir le lieu de Jrotteme 
correspond à ce travail; quant au point d'activité, il est clair qui 
respond aux articulations mobiles. Évitez donc toujours ces articula 
et surtout celles qui doivent entrer en activité, pendant que le 
porte le bandage : en effet, si on place le nœud qui retient tou: 
semble du bandage sur les parties qui éprouvent le plus grand 
cement pendant les mouvements, les nœuds deviendront inévitable 
dans certains cas, plus lâches qu'il ne le faut, et, dans d’autres, ilste 
ceront, au contraire, de la pression, quelle que soit l'articulatior 
bile sur laquelle on les a placés. Il y a trois manières simples d'appliq 
un bandage : le bandage circulaire est celui qui entoure circulaï 
le‘membre lésé sans subir de déviation, les bords de la bande, di 
deuxième et le troisième tour [et les suivants], étant appliqués 8, 
ment l’un sur l'autre, sans que l'un dépasse, ou reste en decasn 
1. καὶ τά om. RU. — 1-2. καθ. κατὰ τὸ ἅμμα R.— 8. μάλισήα om: Gal 


τὰς αὐγάς R; καθ. τῆς συγῆς τὸ κάτω 12. μέρος U Gal. --- 14. τά om 
Gal. — 5. Φυλάξει RU Gal. _ 7. ὅλον — Ib. ἐπικείσεται U: ἐπικεῖσθαι Οἱ 
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i 92. 
ὑπερέχοντό 
dynv σκέπαρνον ὀνομάζομεν, ὥσπερ γε τὴν ἐπὶ ππολὺ σιμήν. Τὸ 
30 4 τῆς ἐπιδέσεως εἶδος ὃ καλοῦμεν ὀφθαλμὸν, ἐπὶ ὀφθαλμοῦ œa- 
ραλαμθάνομε 
ὥν ἐπικειμένων αὐτῷ" τὸν δὲ ῥόμξον ἐπὶ κεφαλῆς, ἤτοι ῥαφὰς 


λασμένας βουλόμενοι συναγαγεῖν, ἢ ἕλκους ἐκπεπΊαμένα χείλη, 


» τίνος, μήτε ἐπιδέοντος " τὴν. δὲ ἐπὶ ὀλίγον ἐγκεκλι-- 


- VA 
ν, ÂTOI σροπεσεῖν κινδυνεύοντος, ἢ κρατήματος ἕνεκα 


T 


κεχᾶ 
χαί ποτε καὶ προσσήεῖλαι καὶ κολλῆσαι τὸ δέρμα μέχρι «λείο- 


31 »Ὸ5 ἀποσεσυρμένον. Ανάλογον δὲ τοῖσδε καὶ ἡ τοῦ ἡμιῤῥομβίου 


,ὔ 
γίνεται χρεία. 
τ 1x". Περὶ ἐπιδέσμων. Ëx τῶν Ἡλιοδώρου. 
1 Τῶν ἐπιδέσμων οἱ μέν εἰσιν εἰλητοὶ, οἱ δὲ ῥαπΊοὶ, οἱ δὲ σχι- 
à olo), καὶ τῶν εἰλητῶν οἱ μὲν ἁπλοῖ, οἱ δὲ ποικίλοι. Eilnroïs 
ἁπλοῖς ἐπιδέσμοις χρώμεθα ἐπὶ καταγμάτων, τὰ ἔσχατα αὐτῶν κη- 


ρωτῇ προσπλάσσοντες * οὐδὲ γὰρ Θέλομεν dupara ποιεῖν, φυλασ- 


appelons bandage en doloire celui où les spirales sont peu prononcées, et 

80 andage camard celui où elles le sont beaucoup. Nous employons le ban- 
dage appelé œil pour l'œil, quand cet organe menace de sortir de l'or- 
bite, ou dans le but de retenir les pièces de pansement placées sur lui; 
nous nous servons du rhombe pour la tête, lorsque nous voulons rap- 
procher les bords des sutures relâchées, ou les lèvres rétractées d’une 
plaie, quelquefois aussi, quand nous nous proposons d'appliquer et de re- 
coller [contre les parties sous-jacentes | la peau qui a perdu presque toutes 

δ] 565 adhérences. Le demi-rhombe peut être utile dans les cas analogues à 
Ceux que nous venons de mentionner. 


20. DES BANDAGES. — TIRÉ D'HÉLIODORE. 


ll y'a des bandages roulés, des bandages cousus et des bandages 
fendus ; parmi les bandages roulés, les uns sont simples et les aulres 
2 composés. Nous employons les bandages roulés simples dans les cas 
de fractures, en collant leurs extrémités avec du cérat; car nous ne 


7: σοτὲ εἰ 


RU Gal. 
A 


καί R.— Ib, mpooleïlæ λων ἐπιδ. U.— 12. τὰ ἔσχατα αὐτῶν 
— CH. 20, tit τ. ποικί- τέλη U. 


σι 


10 


10 


. tum.— Voilà ce que j'avais à dire sur les bandages simples ; pour donn 
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σόμενοι τὴν ἐκ τούτων ἀνωμαλίαν. ΣΣτενοῖς ἐπιδέσμοις e 
χρώμεθα ἐπὶ δακτύλου καὶ καυλοῦ, τὰ τέλη αὐτῶν ῥάμματι 3) 
καταλαμβανόμενοι. Ἐϊλητοῖς ἐπιδέσμοις χρώμεθα ἐπὶ τῶν 

ὧν τὰ πέρατα τῷ σἹενῷ τελαμωνιδίῳ τῷ λεγομένῳ καταλ; 
συνέχομεν, ἢ οὕτω τὸ τοῦ ἐπιδέσμου “πέρας εἰς δύο σκέλη ἐπι, 
ξαντες, ἐναλλάξαντες δὲ τὰ σκέλη πρὸς ἄλληλα ἁμματίξζομεν. 
χῆς χάριν τῆς ὅλης ἐπιδέσεως. Eïlnroïs ἐπιδέσμοις χρώμεβ 
ϑώρακος, νώτου, ὥμων, μασχαλῶν, ὀσχέου, κατὰ ὅλων τῶν" 
τοῦ σώματος, τὰ πέρατα αὐτῶν εἰς δύο καὶ δύο σκέλη ῥηγνύν 
τέλει τῆς ἐπιδέσεως, τὰς ἀρχὰς mpès ἀλλήλας ἁμματίζοντες 


λείας ydpiv. Zysoloïs ὀθονίοις χρώμεθα ἐπὶ ὧν πρόκειται μιᾷ, 


τοῦ ὀθονίου προσθέσει σκεπάσαι τὸν ἐπιδεόμενον τόπον, done 
κεφαλῆς, σιαγόνων, ἄλλων τινῶν τοῦ σώματος μερῶν τοῖς δι 
πΊοῖς ἐπὶ μασ]ῶν, γυναικείων, ἕδρας, ὀσχέου. --- Περὶ μὲ 


voulons pas faire des nœuds, pour éviter l'inégalité qu'ils causen 
employons des bandages roulés étroits pour les doigts et pour le πὶ 
viril, en attachant les bouts des bandes avec un fil de lin, ou a 
fl à coudre. Nous employons aussi des bandages roulés pour les 
bres; dans ce cas, nous maintenons les extrémités des bandes a 
petit ruban étroit qu'on appelle attache, ou bien nous déchirons. 
ment le bout de ia bande, de manière à former deux jambes, noul 
sons ces jambes et nous les nouons ensemble, pour retenir toutle 
dage, Nous nous servons encore de bandages roulés pour la poitrin 
dos, les épaules, les aisselles, le scrotum [etsur toutes les parties ce 
du corps], en déchirant, quand la déligation est achevée, l’extrémi 
bandes, de manière à former de chaque côté deux jambes; pui 1 
nouons les chefs ensemble pour maintenir l'appareïl. Nous avons recot 
à des bandages fendus quand nous nous proposons de recouvrir Lend 
sur lequel nous appliquons la bande, d'un morceau de linge simple 
exemple, quand il s'agit de la tête, des joues, ou de certaines 

parties du corps; au contraire, nous employons des bandages co 
pour les mamelles, les parties génitales des femmes, le siége ou 16 80 





2 4 4 NA 
3. καταλαμθ. ex em.; μεταλαμ, RU. — 8. μερῶν Ü. — 9. καὶ δύο om. RU 
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+ 09:93: nt / \ à 
M, nur ταῦτα " μνησθήσομαι δὲ καὶ τῶν ἐν ταῖς καταβο- 
«πλῶν ÉTÉ 


ἧς ταῖς 
pois τὰ ; / PA nus ; ΐ 
ΗΝ Σιδασκαλίας χάριν. Λέγεταί τις εὐθεῖα, “σλαγία, λοξ" εὔ- 


ᾳ δηλοῖ 
χατὰ τῆρ ὶ πως, 
νκλοτερὴς σεριείλησις; κροταφιαία ἡ κατὰ κροτάφου λοξὴ κατα- 
# 


Eh μετωπιαία ἡ περὶ τὸ μέτωπον κυκλοτερὴς περιείλησις5, γε- 


ἀπ νι: ; 
ἐν ταῖς | σλοκαῖς τῶν “οικίλων ἐπιδέσμων ὀνομάτων, εὖ- 


δέ εἰσιν αὗται ἀπὸ τῶν ὀνομάτων. Ἰζαλεῖταί τις παρειὰς sim 


mapeddos εὐθεῖα, olePariaia ἡ περισεφανοῦσα τὸ βρέγμα 


eds ἡ περὶ τὸ γένειον κυκλοτερὴς σεριείλησις, σκέπαρνος ἡ μη- 
νοειδὴς ἐπαγωγὴ τῆς σπεριειλήσεως. Ἐ» δὲ τοῖς ἀποτελέσμασι τῶν 
σλοκῶν λέγεται Φολὶς, σΊεῖρα, ἡμιῤῥόμθιον, ῥόμβος, ἑτερόσχημα 
1 διαλείμματα. — Φολὶς μὲν οὖν ἐσῆιν ἡ διὰ δύο σκεπάρνων᾽ κατα- 


10 


ξολὴ ἀντικειμένων ἀλλήλοις, μέσον τι καταλιποῦσα διασήημα. — 
19 Στεῖρα δέ ἐσῆιν ἡ ἐξ ἀντικειμένων λοξῶν καταβδολῶν γινομένη 


En, 07 »\ \ < L “ 2 / À 1 1 / 
τῆς ἐπιδέσεως ΄“λοκὴ, ὡμοιωμένη τῇ ἔν βίῳ λεγομένῃ olelpn. — 


de la clarté à mon enseignement, je mentionnerai aussi les noms qu'on 
donne aux tours de bande qui font partie des entrelacements d’un ban- 
fdage composé. On appelle les uns droits, d'autres transversaux , obliques; 
noms qui indiquent avec évidence quelle est la nature de ces bandages. il 
Ya aussi un tour de bande qui passe perpendiculairement par la joue et 
qu'on appelle méchelier; il Υ en a encore un autre qu'on appelle coronal; 
d'est celui qui enroule circulairement le bregma, en l'entourant comme 
dune couronne; le bandage temporal consiste en un tour de bande 
oblique appliqué sur les tempes, le frontal en une bande qui entoure 
Girculairement le front: le mentonnier est une bande qui entoure circu- 
lairement le menton; la doloire le prolongement en forme de croissant 
10 d'un bandage roulé. Eu égard aux entrelacements d'une bande, on se 
Sert des dénominations écuille, quille, demi-rhombe, rhombe, et intervalles 

ἡ Imréguliers. — L'écaille résulte de deux doloires opposées l’une à l'autre, 
2 et laissant au milieu un espace vide. — La quille est un bandage qui se 
fait avec des tours de bande obliques opposés l’un à l’autre, construc- 
Won qui ressemble à ce qu'on appelle habituellement la quille d'un navire. 


2. ταῖς Ἷ 4 

αἷς post. xaraê. ex em; τῶν RU. LR; μετὰ τοῦ U. — 7-8. ταινίας R. — 
5 > : 0 FAR 

ἢ το. ἐνσήμου ᾧ, — 6. περιείλ. ἢ 11-12. καταδολή conj.; παταδολῶν RU. 


por Groui 5 LUE 
Li 1 R.— Ib. κατά ex em; μετά --- 12, ἀλλήλοις COn].; ἀλλήλαις RU. 


10 


10 
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Ἡμιῤῥόμβιον δέ ἐσῆι τὸ δύο λοξὰς ἔχον καταθολὰς καὶ μίαν. 


vos, τοῦ μέσου διασήήματος ὡμοιωμένου ῥόμξῳ. --- Τὰ 
μενα ἑτερόσχημα διαλείμματα μέσα éol) τῶν καταβολῶν 
ματα ὡρισμένα σχήματα οὐκ ἔχοντα.---- Τὴν τοῦ τόπου τέχνο 
“παραδοὺς, ἤδη βούλομαι ἐπὶ τὰς τῶν ἐπιδέσμων “λοκὰς ὁ 
τῆς δὲ ἀρίσήης τάξεως ἐχόμενος, πρώτους ΄αραδώσω τοὺς 
κεφαλῆς εὐθετοῦντας ἐπιδέσμους. , 


κα΄. Σχισήὸς ὀκτασχελὴς ἐπὶ κεφαλῆς. 


ΠΡῈ τὴν τῆς ὅλης κεφαλῆς ἐπίδεσιν, κατὰ “πολλὰ μέρ, 


© ἅτων ἢ τ OU, Toy E€EvO ἕνων ὴ ουλό δνοι ἃ ACID ἂν. } 
μ ραυμάτων γενομένων, μ μενοι ἄμμι 


σκληροῖς Θλίξειν τὰ σώματα, σχισῷ ἐπιδέσμῳ χρώμεθα ὁ 


jé 


λεῖ" ὁ δὲ τρόπος τῆς ἐπιδέσεως τοιοῦτος ὀφείλει γίνεσθαι. Τελ' 


— Le demi-rhombe se compose de deux tours obliques et d’un tou: 
versal, de manière que " lacune Cane ressemble à la lettres 


ques parallèles entre eux [bien entendu deux à deux], de rh 
la lacune centrale ressemble À un rhombe, — On appelle intemv 
galiers les lacunes qui se trouvent au milieu des tours de bandk 
n'ont pas de forme déterminée, — Ayant épuisé la nomenclature 
sujet, je passe à la manière de tracer les bandages; mais, ma 


conviennent pour la tête. 


21. BANDAGE FENDU À HUIT JAMBES POUR LA TÊTE. 


sures sur plusieurs points différents , et que nous ne voulons pas 4 
les parties avec des nœuds inégaux et durs; voici comment on le, 
truit. On prend un morceau de linge, dont la largeur et la 10n 


2. ὡμοιωμένον U.— ἡ. ὁμοίου U.— Cu. 21,1, 10. ὅλης om. U.— ταν 


Ϊ 
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ii Du y, ἔπειτα αὐτὸν ἑκατέρωθεν ἐπιῤῥῆξαι εἰς σκέλη τὰ πάντα 
À τῇ τέσσαρα καὶ τέσσαρα. IIpès τὴν ἐπίδεσιν, τὸ μέσον“ αὐτοῦ 
Doc ἐπιτίθεται τῇ κεφαλῇ πρὸς τὴν σκέπην, ἔπειτα δύο σκέλη 
« κατὰ τὰ ὦτα ἐπιῤῥήγνυνται, ὧν αἱ ἀρχαὶ ὑπὸ τὸν ἀνθερεῶνα 

A au. 


1 
go! 
4 καὶ τότε ἐξόπισθεν ἀπὸ ivlou δύο τὰ ὀπίσθια σκέλη 


ἁμματίξονται, 
περιάγεται ὑπερ 
σ]έλλεται, ὁ δὲ ἐπάγεται, εἶτα ἄλλα δύο σκέλη ἐμπρόσθια ἀπὸ 


7 mn. 2! CUNC NON L DAC NON re 
ἄνω τῶν ὥτων ὡς ὑπὸ τὸ βρέγμα, καὶ ὁ μὲν ὑπο- 


ετώπου ὀπίσω Φέρεται ὡς ἐπὶ ἰνίον καὶ πάλιν ἐναλλάσσονται, ἧς 
μὲν ὑποσήελλομένης ἀρχῆς, ἧς δὲ κατὰ τῶν τορώτων σκελῶν, τὸ δὲ 
πέρας τοῦ τελευταίου σκέλους καταῤῥάπΊεται πρὸς τὴν ἐπίδεσιν. 


. Τούτῳ χρώμεθα τῷ ἐπιδέσμῳ ὅλην ἐπιδέοντες τὴν κεφαλήν. 
κβ΄, ΣχισΊὸς ἑξασκελὴς ἐπὶ κεφαλῆς. 


1 ἠπὶ τῆς κορυφῆς καὶ τῶν γειτνιώντων τῇ κορυφῇ τόπων ἑξα-- 


soient assez considérables pour qu'elles suffisent à former l'appareil que 
nous sommes en train de décrire; puis on la déchire des deux côtés, 
dermanière à former en tout huit jambes, quatre à gauche et quatre 
ὃ ἃ droite. Pour l'appliquer, on place le milieu du linge sur la tête pour 
l recouvrir; ensuite on fend [de chaque côté], au niveau des oreilles, 
les deux jambes du milieu, et on en noue ensemble les chefs sous le 
menton ; alors on entoure la tête avec les deux jambes postérieures, en 
commençant en arrière à l’occiput, en les faisant marcher par-dessus les 
oreilles et arriver au-dessous du bregma, et on superpose le second 
sur.le premier; puis on porte les deux autres jambes, c'est-a-dire celles 
de devant, du front en arrière vers Tocciput; et ici encore, en les croi- 
Sant, on passe l’une des jambes sous les jambes désignées en premier lieu 
(postérieures ?), et on applique l’autre dessus; enfin on rattache, par une 
Acouture l'extrémité de la dernière jambe à l'ensemble de l'appareïl. Nous 
employons ce bandage lorsqu'il s’agit d'envelopper toute la tête. 


22. BANDAGE FENDU À SIX JAMBES POUR LA TÊTE. 


Nous nous servons du bandage à six jambes pour le sommet de la 


À: μέσα τὰ κατὰ τά R. — Ib. αὐτά U. — 7. συνάγεται U. 


10 


10 


286  ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLVII, 23, 


σχελεῖ ἐπιδέσμῳ χρώμεθα, ἐπιδέοντες τρόπῳ τοιούτῳ. 
τοῦ ὀθονίου μέρος τὸ συνεχὲς ἐπιτίθεμεν τῇ χορυφῇ, ἐπ, 
σκέλη τὰ μέσα ῥήξαντες κατὰ τὰ ὦτα ἄγομεν αὐτῶν τι 
κάτω καὶ ὑπὸ τὸν ἀνθερεῶνα ἁμματίζομεν, ἔπειτα μεσότητι 
ταινιδίου ὡς διδακτυλιαίου προσήίθεμεν τῷ ἰνίῳ, τούτου δ 
σματὰ ὑπεράνω τῶν ἐκ “πλαγίων τῆς κεφαλῆς ἄγοντες ἀμ, 
μεν κατὰ τὰ ἀπολήγοντα μέρη τοῦ βρέγματος. Τῶν δὲ 
σκελῶν δύο τὰ ἐμπρόσθια ἄγομεν ὀπίσω καὶ ὑπεράνω τ 
πρὸς ἄλληλα ἀμματίζομεν, καὶ δύο τὰ ὀπίσθια ἄγομεν ἔμ 
καὶ κατὰ τὰ ἀπολήγοντα τοῦ βρέγματος ὑπεράνω τοῦ πρώτ 
ματος ἀμματίζεται. 


[κγ΄. Σχισήὸς τετρασκελής. 


Ἐπὶ τοῦ μετώπου καὶ τοῦ “λησιάζοντος τοῦ βρέγματος 
τετρασκελεῖ ἐπιδέσμῳ χρώμεθα. Τούτου δὲ τοῦ ἐπιδέσμου τί 


μέρος τὸ συνεχὲς πτροσήίθεμεν τῷ μετώπῳ καὶ τῷ Bpéy 


tête, et pour les points voisins du sommet: nous le construiso 
manière suivante. Nous plaçons la partie moyenne et non fendi 
sommet; nous fendons les deux jambes du milieu au niveau des 
puis nous amenons les chefs de ces jambes en bas, et nous le 
sous le menton; ensuite nous mettons le milieu d’une petite bande 
doigts de largeur à peu près sur l'occiput, nous faisons passer | 
libres de cette bande par-dessus les parties latérales de la tête, 
les nouons sur les parties fuyantes du bregma. Nous amenon 
jambes de devant en arrière, et nous ies nouons ensemble 

l’occiput, et les deux jambes postérieures en avant, pour 165 Ὦ ι 
les parties fuyantes du bregma par-dessus le premier nœud. 


23. DU BANDAGE FENDU À QUATRE JAMBES. 


Nous nous servons du bandage fendu à quatre jambes pour 
et pour la partie voisine du bregma. Nous plaçons la partie m 
et non fendue de ce bandage sur le front et le bregma; nous 


1. τούτῳ R. — 5. τούτου € conj.; 6 conj.; τὸ χάλασμα RU; τὰ ἀκ 
τούτῳ R; τοῦτο U.— 5-6. τὰ χαλάσματα -- (Η 23,1. 14. τῷ τόπῳ R. 
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À ne ὧν τὰ μὲν ἄνω κάτω ππαρίεμεν, τὰ δὲ κάτω κατὰ τῶν σα- 
ox 


ρειμένων d F 1 νὴ 
So σκέλη ὑπεράνω τὸν πρώτου duuaros πρὸς ἄλληλα ὀιαόέομεν. 


;γαγόντεσ ἁμματίζομεν κατὰ ἰνίον ὀπίσω, τὰ δὲ λοιπὰ 


τῷ δὲ αὐτῷ ἐπιδέσμῳ καὶ ἐπὶ τοῦ ἰνίου χρώμεθα, «τἂν τὸ μὲν ἄσχι- 
3 19 2 


- Fa 

Go» αὐτοῦ μέρ 
- 14 à ἢ; J 3 Ὁ 14 ΕΝ 

ῦντες χαλασθῆναι κάτω, τὰ δὲ κάτω κατὰ τῶν πρώτων ἄγον- 


“ν᾽ / 


hi 
os προσΊιθέντες τῷ ἰνίῳ, καὶ τὰ μὲν ἄνω σκέλη 


7 


æol0 
, # , » ἡ \ 07 ᾿ 
τες καὶ ὑπεράνω μετώπου ἁμματίξοντες, ἔπειτα τὰ λοιπὰ δύο σκέλη 


ÜTE 
h δέομεν- Τ 
5 χρώμεθα. 


ράνω τοῦ πρώτου ἅμματος κατὰ τὸ βρέγμα πρὸς ἄλληλα δια- 
1 τ 7 ΝΣ À 2, 000) dé 2 æ ΔῈ 
oùrous τοῖς σχισΊοῖς ἁπλοῖς ἐπιδέσμοις ἐπὶ τῆς κεφαλῆς 


Ἐπὶ τοὺς ποικίλους μέτειμι. 
κδ΄, ὁ Ἱπποκράτους ῥόμθος. 


1 Οὗτος ὁ ἐπίδεσμος εὐθετεῖ ἐπὶ τῶν κατὰ τὰς ῥαφὰς διασήημά- 


ro KA v ! C1 
τῶν, καὶ ἐπὶ ὧν τραύματος ὄντος κατὰ τὸ βρέγμα τὰ γειτνιῶντα 


pendre librement vers le bas les jambes supérieures, tandis que nous 
faisons passer les jambes inférieures sur les jambes pendantes, pour les 
nouer en arrière sur locciput; enfin nous lions ensemble les deux jambes 
Squi restent par-dessus le premier nœud. Nous employons aussi le même 
bandage pour l'occiput; à cet effet, nous plaçons toute la partie non 
fendue de la bande sur la région dont il s'agit, nous laissons pendre 
librement vers le bas les jambes supérieures, tandis que nous faisons 
passer les jambes inférieures sur les premières, pour les nouer au- 
dessus du front; puis nous lions ensemble les deux jambes qui restent 
À sur le bregma, par-dessus le premier nœud. Nous avons recours à ces 
d,bandages fendus simples pour la tête. Je passe aux bandages com- 


pliqués. 


» 24. RHOMBE D'HIPPOCRATE. 


"Ἢ bandage convient en cas d'écartement des sutures, ou lorsqu'une 
en Ἷ δι ι 
Plaie existant au bregma, les parties voisines perdent leur adhérence; 


ἧς ! 1, ᾿ ' ᾿ 
ἢ παρίεμεν ex em.; παρεῖμεν RU. τῷ U. --- 7. ἔπειτα ex em.; ἐπί RU. — 


ἢ τοῦ om, Ὁ, — 5, φροσΊιθ. μὲν 8-6. διαλαμδάνομεν R.— 9. τοῖς om. R. 


Ί 


10 


10 
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αὐτῷ σώματα ἀφίσήαται : ἠθέλησαν γὰρ οἱ τῷδε τῷ ἐπιδέσ' 
σάμενοι τὰ μὲν ἀφεσήῶτα ἐπιδῆσαι πρὸς πσπαρακόλλησιν, τ' 
τραύματος τόπον γυμνὸν ἐᾶσαι πρὸς τὴν τῶν ὑγρῶν ἔχκρισιν, 
κεται δὲ ὁ ἐπίδεσμος οὗτος τρόπῳ τοιούτῳ τῆς ἀρχῆς τοῦ τελα 
vos ἐκ πλαγίων τῆς κεφαλῆς κρατουμένης, ἀπὸ ἰνίου ἄγετα 
ὡς ἐπὶ τὸ βρέγμα, ἀπὸ ἧς συντελεῖται παρειὰς, εἶτα ἐπὶ τὸ 


θερεῶνα, ἀπὸ τοῦ ἀνθερεῶνος ἀντικειμένη “παρειὰς, εἶτα ὁ 


βρέγμα λοξὴ, ἵνα γένηται χίεσμα, ἀπὸ τοῦ βρέγματος ἐπ᾿ 
ἀπὸ ἰνίου λοξὴ ὡς ἐπὶ τὸ βρέγμα διεσήῶσα τῆς πρώτης, ε 
ἰνίον, ἀπὸ ἰνίου λοξὴ ὡς ἐπὶ τὸ βρέγμα διεσήῶσα τῆς δευτέ, 
σαϊλιν πιαρειάδες δύο, ἵνα γένηται δύο χιέσματα, ὧν ὁ ῥόμβι 
τὸ τραῦμα, καὶ dur ἐπὶ ἰνίον, ἀπὸ ἰνίου κυκλοτερὴς FRET GOT ta 
δὲ νομὴ τῆς ἐπιδέσεως κατὰ τῶν ὥτων, αὐτοῦ γινομένου τοῦ, 


ὑπεράνω μετώπου. 


en effet, les médecins qui se sont servis de ce bandage voulai 
l'appliquant, recoller les parties écartées, et laisser à nu da régi 
la plaie, afin de ménager une voie d'écoulement aux liquides γι 
manière de construire ce bandage : on tient le chef de la bande 
côtés de la tête; on fait, en partant de l'occiput, un tour obliqu 
vers le bregma, puis sur la joue (cf. ch. 20), puis sous le men 
de là, on remonte vers l’autre joue; après quoi on se dirige obliq 
vers le bregma , afin qu’il y ait un croisement [avec le chef de 1 
du bregma on va à l’occiput, et de là on revient obliquement 
bregma en éloignant ce tour de bande du premier ; après cela on. 
la bande vers l’occiput, et, de 1à, on fait un tour oblique allant 
bregma, et ce tour reste aussi éloigné du second; de nouveau n 
sur les deux joues, afin qu'il y ait deux croisements donnant 
la formation d’un rhombe qui correspond à la plaie; alors on 
core une fois à l'occiput, et de l'occiput on fait un tour circula 
passant sur le front. Ce dernier tour du bandage passe sur les or 
mais on fait le nœud au-dessus du front. 


1. αὐτῷ ex em.; αὐτοῦ RU. — 4-10. δὲ deur. U. — 11. κατά ex\em 
τῆς..... διεσήῶσα om. U. --- το. τῆς RU. 
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1 96. jai 
Li κε΄. ExaQior ἢ Θόλος Διοκλέους. 


Οὗτος ὁ ἐπίδεσμος δύο ἔχει κυκλοτερεῖς πσεριειλήσεις κεφαλὴν 
ερισίεφούσας, μίαν μὲν τὴν κάτω τὴν λεγομένην μετωπιαίαν, ἀλ- 
χην δὲ ὑπεράνω κατὰ τὸ βρέγμα τὴν καλουμένην σ]εφανιαίαν" ἡ 
δ νομὴ τῆς ἐπιδέσεως γίνεται τῆς μὲν κάτω πρὸς τὰ ἄνω, τῆς δὲ 
à ἄνω æpès τὰ κάτω. Οὗτος ὁ ἐπίδεσμος εὐθετεῖ ἐπὶ ὧν “λαγίας οὔσης 
κατὰ τὸ βρέγμα διαιρέσεως, πρόκειται τὰ χείλη συνάγειν πρὸς τὴν 


κόλλησιν ὡς ἐπὶ περισκχυθισμοῦ. 
κς΄. Λαγωὸς χωρὶς ὦτων. 


1 Τῆς τοῦ τελαμῶνος ἀρχῆς ἐκ σλαγίων τῆς κεφαλῆς διακρατου- 
μένης, ἀπὸ ἰνίου ἄγεται λοξὴ ὑπὸ λοξὸν ὠτὸς τοῦ πλησίον ἐπὶ 
χρόταφον, [ ἀπὸ κροτάφου ἐπὶ Bpéyua,] ἀπὸ βρέγματος ἐπὶ ἰνίον, 


ἀπὸ ἰνίου λοξὴ καὶ ἐκ πλαγίων τῆς χορυφῆς ἐπὶ τὸ βρέγμα, ἵνα 


25. NACELLE OU KIOSQUE DE. DIOCLÈS. 


1 Ce bandage consiste en deux tours circulaires qui entourent la tête 
comme des couronnes, l’un placé en bas et qu'on appelle frontal, l'autre 
passant en haut sur le bregma et qu'on nomme coronal; la bande va en 
montant pour le tour inférieur, et en descendant pour le tour supérieur. 

2 Ce bandage convient lorsqu'il y a une solution de continuité transver- 
Sale au bregma, et qu'on se propose de rapprocher les bords de la plaie 
pour les recoller, comme dans le cas de périscythisme. 


26. LIÈVRE SANS OREILLES. 


On tient le chef de la bande sur les côtés de la tête ; on mène de l’oc- 
Ciput un tour oblique passant au-dessous du lobe de l'oreille voisine 
Dr les tempes, [des tempes on va au bregma,] du bregma à l’occiput, 
d'où on fait un tour oblique qui marche sur les côtés du sommet-vers 
le bregma, afin qu'il y ait un croisement; ensuite on va à l’auire tempe; 


εἷς 25, tit. ἐκ τῶν Διοκλ. R text. non — Ib. [ἀπὸ κροτάφου ἐπὶ Gp] conj.; 
"το (ῃ. 26, 1, 10. κροτάφου RU. om. RU. 
ἢ "1. 
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ὠτὸς τοῦ ἀντικειμένου, ἀπὸ δὲ τούτου ἐπὶ ἰνίον, ἀπὸ ἰνίου. 
ρὴς μετωπιαία περιείλησις, ἵνα γένηται διασήημα ἐμφερὲς τ 
σΊοιχείῳ, τὸ λεγόμενον ἡμιῤῥόμθιον " ἐπὶ τέλει δὲ τῆς ἐπὶ 
5 τὸ ἅμμα γίνεται κατὰ τὰ ἀπολήγοντα τοῦ βρέγματος. Οὗτος καὶ 
δεσμος εὐθετεῖ ἐπὶ τῶν κατὰ τὰς ῥαφὰς διασήημάτων πρὸς. 


διεσ᾽αμένων ὀσήέων συναρμογήν. 
[κξ΄. Λαγωὸς σὺν ὠτίοι. 


Πλέξαι δεῖ βρόχον ὃν καλοῦμεν ὦτα, οὗ τὴν -λοκὴν œapa 
ἐν τῷ εἰσαγωγικῷ ὑπομνήματι τῆς ὀργανικῆς πραγματείας, 
10 αὐτοῦ τὰς ἀγκύλας τάξαι κατὰ τοὺς κροτάφους, “σαρατετηρὴ 
δὲ ἀγκύλην τὴν κατὰ τὸ ἅμμα ὅπου ἐσῆὶν ἡ βραχυτέρα ἀρχὴ 
σίον τοῦ δεξιοῦ κροτάφου, τοῦ μέσου διπλοῦ τῆς καιρίας δια 


τος κατὰ τὸ μέτωπον ὄντος. Τούτων τὲ γενομένων, ἄγεται 


alors on passe au-dessous du lobe de l'oreille du côté opposé, de 
on va à l'occiput, et, partant de l’occiput, on fait sur le front. 
circulaire, afin qu’il y aït une lacune semblable à la lettre delt 
cune qu'on appelle demi-rhombe (cf. ch. 20); quand la déliga 
terminée, on fait le nœud sur les parties fuyantes du bregma 
dage convient en cas d’écartement des sutures, pour rajuster. le 
se sont éloignés l’un de l'autre. 


27. LIÈVRE AVEC OREILLES. 


ΤΙ faut [d'abord] disposer le lacs qu’on appelle oreilles (xoy: ch 
et dont j'ai exposé la construction dans le traité intitulé Jntrodu 
la doctrine des machines; on met les anses de ce lacs sur les temp 
ayant soin de placer près de la tempe droite l’anse qui correspon 
des nœuds où se trouve le chef le plus court, de manière que led 
intervalle du cordon corresponde au front. Après cela on con 


1. τόν om. R. — Ib, καὶ τὸ ὑπόλος (Ἢ. 27, 1. 12. τοῦ μέσον ex © 
Sov R. — 2. τούτον ex em.; τοῦ RU.— σίον τοῦ μ. RU. — 13. ὄντων R 
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ai 97. ὑπὸ τὸ ἰνίον ἀπὸ τοῦ δεξιοῦ κροτάφου ὡς ἐπὶ τὸν dpiolepèr, 
Ayo ts ΑἹ ἀν y ΔΝ = , 
Ye 
3 ἅμματι τῆς μετωπικῆς ἀγκύλης δύο ἢ τρεῖς περιειλη- 
καὶ τότε τῷ ἅμματι τῆς μ 7 ρ P 


FA 

σεῖς γινεσ' δ τ, ARE ἐδ > A , 4 

lou λοξὴ ἀγέσθω καταβολὴ ὑπὸ λοξὸν ὠτὸς τοῦ “δλησίον καὶ 
τοῦ 


κατὰ τοῦ δεξιοῦ κροτάφου, εἶτα Ψ τὸ nocirs ὃ τὸ τοῦ βρέγμα- 
Ve 

τος] ἐπὶ ἰνίον, ἀπὸ ἰνίου λοξὴ ἐπὶ 4: βρέγμα, καὶ τότε ὑπειλησθω- 

σαν τῷ λοδῷ τοῦ ἀρισΊεροῦ ὠτὸς, εἶτα ἐπὶ ἰνίον, ἀπὸ ἰνίου μετω- 

πιαία, καὶ τὸ ἅμμα γίνεσθω πλησίον τοῦ δεξιοῦ κροτάφου ὅπου 


3 ἐσῆὶν ἡ βραχυτέρα ἀρχή. Οὗτος ὁ ἐπίδεσμος εὐθετεῖ πρὸς κράτημα 


ς 


“ 7 } 
θωσαν; εἶτα ὑπονοσήείτω ἡ καιρία ὡς ὑπὸ τὸ ἰνίον, ἀπὸ 


χεφαλῆς, καταρτιζομένης γένυος, ἢ ἄλλου τινὸς συμπ]ώματος μεῦο-- 


δενομένου κατὰ σρόσωπον. 
κη". Σχισ7ὸς ἐπίδεσμος ἐπὶ ὀφθαλμοῦ. 


οπαρασκευάσαι δεῖ δύο τελαμωνίδια μικρὰ ὡς διδακτυλιαῖα 
1 FOIE μ xp 


τῷ τλάτει, μήκει αὐτάρκη πρὸς τὴν χρείαν, καὶ ἄλλον τελαμῶνα 


lour circulaire de la tempe droite à la tempe gauche, en passant au- 
dessous de l'occiput; puis on fait, avec le nœud de l’anse frontale , deux 
ou trois tours circulaires ; alors on ramène le chef du lacs sous l'occiput; 
partant de l’occiput, on fait passer un tour oblique sous le lobe de l’o- 
reille voisine et sur la tempe droite; puis on va au bregma, [du bregma] 
à Vocciput; partant de l’occiput, on conduit un tour oblique au bregma; 
alors on déroule la double bande au-dessous de l'oreille gauche, et en- 
Suite on va à locciput; à partir de l’occiput, on fait un tour frontal, et 
on place le nœud près de la tempe droite, là où se trouve le chef le 

3.plus court. Ce bandage convient pour retenir la tête, quand on remet la 
mâchoire inférieure , Ou qu'on traite, suivant les règles de l'art, quelque 
Autre accident ayant son siége à la face, 


» 48. BANDAGE FENDU POUR L'OEIL. 
L On pré 


᾿ pare d’abord deux petites bandelettes, de la largeur de deux 
doigts à 


Peu près, et dont la longueur suffise pour l'usage qu’on veut en 


fai : 

Are, et [en second lieu] une autre bande plus grande, et dont la lar- 

Hi ἐπί R. -- 2, μετωπικῆς conj.; τος] conj.; om. RU. — Cu. 28, tit. 
Al — 5-6. [ἀπὸ τοῦ βρέγμα- ὀφθαλμοῦ ex em.; ὀφθαλμούς RU. 


19. 
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μείζονα, τῷ πλάτει καὶ τῷ μήκει ἱκανὸν ἐξαρκέσαι πρὸς. 
δεσιν. Οὗτος δὲ ὁ τελαμὼν κατὰ τὴν μίαν ἀρχὴν εἰς δύ 
ῥήγνυται, ῥήγνυται δὲ κατὰ τὸ τὐλεῖον αὐτοῦ μέγεθος. Πρὸς 
ἐπίδεσιν τῶν δύο σενῶν τελαμωνιδίων ἕν τὸ σήενότερον. ᾿ 
κατὰ τῆς κορυφῆς τάσσεται, οὗ αἱ ἀρχαὶ ἐῶνται πσαρειμέναι 
Καὶ τότε τοῦ μεγάλου τελαμῶνος τὸ συνεχὲς μέρος ἀπὸ καὶ 
καὶ βρέγματος ἐπὶ μέτωπον καὶ τὸν δεόμενον σκέπης ὀφθαλμ 
τότε τὰ σκέλη τοῦ τελαμῶνος ὑπὸ τὴν σιαγόνα ἐνηνεγμένα. 
αὐχένος ἐπὶ ἰνίον ἄγεται καὶ πρὸς ἄλληλα ἀμματίζεται ἅμμοτι ο 
εἶτα ὁμόσε αἱ ἀρχαὶ ἄγονται, καὶ πτορὸς διακρατουμένην [τὴν 


oov ἀρχὴν διπλοῖς ἅμμασιν ἀσφαλίζονται. Μετὰ δὲ τὸν duuæ 


geur et la longueur soient assez considérables pour faire le b 
dont il s’agit. On déchire un des chefs de cette dernière bande 
nière à former deux jambes, et cette déchirure doit occupe: 
grande partie de la longueur de la bande. Pour faire le bani 
place transversalement sur le sommet de la tête une des deux ban: 
étroites, nommément la plus étroite des deux, et on laisse pen 
chefs librement. Alors on amène la partie non divisée de la grande 
du sommet et du bregma au front et à l'œil qui a besoin d'être. 
vert; puis on porte les jambes de la [grande] bande au-dessous: 
mâchoire; on les mène, en passant sur le cou, vers la nuque, 
attache par un nœud simple, ensuite on mène les chefs vers le 
point, et on les assujettit par un nœud double au chef qui n° ft 
divisé et qui est retenu [par un aide]. Après avoir fait le παῖς 
croise les chefs de la bande transversale, bande qu’on appelle serres 
retenir la [grande] bande à l’aide de cet entrecroisement commep 
nœud fait sur place. Après avoir ramené ces chefs en bas, on app 


y 


2. ἰδίαν U. — 3. δὲ καὶ κατά Ὁ], — 10. ἄγονται ex em.; διάγονται R 
4. δύο σκελῶν τελαμωνίδιον RU. — 5. Ib. [τήν] ex em.; om. RU. — 1 
ai om. R. — 8-9. τῶν αὐχένων RU. om. U. — Ib. ὡς ὑποπΊικοῦ Ὁ 
— 9. ἄλληλα conj.; τὰ ἄλλα RÜ. — καθελκυσμένων R. 
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Mai 04 τελαμῶνος ἡ μεσότης προσήίθεται τῷ ἰνίῳ, οὗ αἱ ἀρχαὶ 
TUTÉP de , 
τ πάνω ὥτων ἄγονται, καὶ ἀμματίζονται πρὸς ἀλλήλας κατὰ τὰ 
ὑπερ 
Υ 2on 
ἡ ἄνω μὲβ 
\ 
4 τὴν κορυφη EE AE Li An un 
ἡφθαλμοῦ εἴρηται" os ἐξ ἐπινοίας δὲ τῶν εἰρημένων δυνατὸν ἔσήαι 
ὸ 


: 

τοῦ μετώπου. Ἐπὶ τέλει δὲ τοῦ ἀγκτῆρος αἱ ἀρχαὶ ΠΩΣ 
: 

» πρὸς ἀλλήλας διαδέονται. Ἡ ἐπίδεσις ὡσεὶ ἐπὶ ἑνὸς 


ἐμφοτέρους ἐπιδῆσαι τοῦς ὀφθαλμούς. Οθονίοις σχισήΊοϊς ἐπιδέον- 
9 à 


τὸ ται οἱ ὀφθαλμοὶ ὡς iolépnoa ὑμῖν. Τῇ τάξει ἐπὶ τοὺς εἰλητοὺς 


μέτειμι. 


κθ΄. ἁπλοῦς ὀφθαλμός" οἱ δέ Paow ἱπποκράτους ὀξθαλμόν. 


1 Τελαμῶνος αὐτάρκους πρὸς τὴν χρείαν τῆς ἀρχῆς διακρατουμέ- 
ns ἐκ πλαγίων τῆς κεφαλῆς, ἀπὸ. ἰνίου ἄγεται λοξὴ ὑπὸ λοξὸν 
ὠτὸς τοῦ σλησίον, καὶ τότε κατὰ τοῦ ὀφθαλμοῦ τοῦ δεομένου σκέ- 
πῆς, εἶτα ἐπὶ τὸ μέτωπον ἀνάγεται, ἀπὸ τοῦ μετώπου ἐπὶ τὸ 


βρέγμα, ἀπὸ τοῦ Bpéyuaros ἐπὶ ἰνίον, ἀπὸ iviou μετωπιαία κυκλο- 


sur la nuque le milieu de la plus large des [ deux petites] bandes, on fait 
passer ses chefs par-dessus les oreilles, et on les noue sur la partie su- 
mpérieure du front. Pour terminer la déligation, on lie sur le sommet les 
8.chefs de [la bande dite] serre. Nous avons décrit le bandage comme s'il 
s'agissait d'un seul œil; mais, si l'on a bien compris ce que nous venons 
de dire, on pourra aussi appliquer un bandage semblable aux deux yeux. 
9 Pour appliquer aux yeux des bandages fendus, on s’y prend de la ma- 


mére que je viens d'exposer. La suite de mon sujet m'amène à parler des 
bandages roulés. 


20. OEIL SIMPLE, QUE QUELQUES-UNS APPELLENT OEIL D'HIPPOCRATE. 


On retient, sur les côtés de la têle, le chef d’une bande dont les di- 
Mensions suffisent à l'usage auquel on la destine; de l'occiput, on mène 
ul pour oblique sous 16 lobe de l'oreille voisine, et de là sur l'œil qui a 
besoin d’être recouvert; puis on le fait remonter vers le front, du front 


on à À à 
Ya au bregma, et du bregma à l'occiput; à partir de l’occiput, on fait 


DE 0m. Ὁ, — Ib, αἱ om. Ù. — 2. ἀγκύλας U. — ἢ, ὡς ἐπί U. 
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ex 
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τερὴς περιείλησις, ἐπὶ τέλει τοῦ ἅμματος γινομένου κατι 
ληγοντα τοῦ βρέγματος. 


| λ΄. Διπλοῦς ὀφθαλμός. 


Ἐπὶ τετελειωμένῳ τῷ ἁπλῷ ὀφθαλμῷ χωρὶς τῆς μετωπια 
ριειλήσεως ὁ διπλοῦς ὀφθαλμὸς ἔχει ἀπὸ ἰνίου λοξὴν ἐπαγωγὴ 
κορυφὴν καὶ βρέγμα, μέτωπον, ὀφθαλμὸν τὸν ἕτερον. mp 
σκέπην, χιέσματος κατὰ τὸ μέτωπον γεγονότος, εἶτα ὑπὸ 
ὠτὸς τοῦ πλησίον, καὶ τότε ἐπὶ ἰνίον, ἀπὸ ἰνίου μετωπιαία. 
τερὴς περιείλησις, σ'άλιν τοῦ ἅμματος γινομένου κατὰ τὰ 
γοντα τοῦ βρέγματος. Οὗτος ὁ ἐπίδεσμος εὐθετεῖ πρὸς τὴ 
τέρων τῶν ὀφθαλμῶν ἐπίδεσιν. 


λα΄. ἀμύντου χάραξ. 


parties fuyantes du bregma. 


30. OEIL DOUBLE. 


Τί" double possède, en sus d’un œil simple complet, dans le 
a toutefois supprimé le tour circulaire placé sur 16 front, un tour 
qui, de l'occiput, gagne le sommet, le bregma, le front et l'a 
dans le but de le recouvrir, de manière qu'il y ait un croiseme 


put; à parür de l'occiput, on fait sur le front un tour cireul 
comme ci-dessus, on place de nouveau le nœud sur les parties fu 


Cu. 30, 1. 5. μέτωπον καὶ 690. U. 















DES BANDAGES. 295 
D κυκλοτερῆ mepisllnai ἀπὸ iviou γινομένην ὑπὸ λοθοὺς 
GE 


τς ERA 32 N δον Far AE Ὰ 
ὅτων κατὰ μέσης τῆς ῥινὸς, ÉTÉ τέλει τοῦ ἄμματος κατὰ τὰ ἀπο- 


3 λήγοντα τοῦ βρέγματος γινομένου. Eübereï δὲ ἐπὶ ὧν ὀφθαλμὸν 
"πιδῆσαι Θέλομεν. — Emi τῶν σλαγίων τοῦ τῆς 
ἐς ὀσϊώδους, ἐπὶ ὧν οἱ λεγόμενοι αἰγίλωπες καὶ ἀγχίλωπες γί- 


€ 


ed: 7 2 L 3 £ = 7 
γνοντα!» του ἑτέρου μέρους ἐπιδεομένου, ἐπιδέσει χρῶμαι τοιαυτῇ. 


à Δεῖ δὲ πρὸς τὴν ἐπίδεσιν τελαμωνίδιον λαθεῖν ὡς δακτυλιαῖον τῷ 


mater, μήκει ἱκανὸν ἐξαρκέσαι πρὸς τὴν ἐπίδεσιν, ἔπειτα τὴν 


ἀρχὴν τάξαι κατὰ τὸν τῆς κορυφῆς τόπον, ἀπὸ δὲ τῆς κορυφῆς καὶ 
με 3 > - λ En É À» ς CERN \ D ᾽ 
τοῦ βρέγματος ἀγαγεῖν λοξὴν καταθολὴν ὡς ἐπὶ τὸ μέτωπον ἐκ 
Î 
4 - Ὁ RES 2 ch 5, LEA À A ἌΝ - 
πλαγίων τοῦ τῆς ῥινὸς ὀσήώδους, εἶτα ἐπὶ χα ινὸν, ἀπὸ τοῦ χα- 
λινοῦ ὑπὸ τὸν ἀνθερεῶνα, ἀπὸ τοῦ ἀνθερεῶνος ἐπὶ τὸν αὐχένα, εἶτα 
ἐπὶ ἰνίον, ἀπὸ ἰνίου κυκλοτερῆ μετωπιαίαν σεριείλησιν ἐπιτελέ- 


σαι; καὶ τότε τῇ κατὰ ἰνίον κυκλοτερεῖ περιξιλήσει ἐπεμθαλεῖν τὸ 


tour circulaire qui commence à l'occiput et qui passe sous les oreilles et 
sur 16 milieu du nez; et on termine en plaçant le nœud sur les parties 
9 fuyantes du bregma. Ce bandage convient dans les cas où l’on veut 
3 comprendre à la fois l'œil et le nez. — Pour les parties latérales de ἴα 
portion osseuse du nez, région où se forment les affections dites ægilops 
et anchilops, je me sers du bandage suivant, lorsqu'il s’agit d'en appli- 
hquer un sur l'un des deux côtés. Pour faire la déligation, on prend une 
bandelette de la largeur d'un doigt à peu près, et dont la longueur soit 
assez considérable pour suffire au bandage dont il s'agit; on place le chef 
de cette bande sur la région du sommet; à partir du sommet et du 
bregma, on conduit un tour oblique en passant par le front sur les par- 
bes latérales de la portion osseuse du nez: ensuite on va à la commissure 
des lèvres, de la commissure des lèvres au menton, du menton au cou, 
et puis à l’occiput; à partir de l’occiput, on fait sur le front un tour cir- 
culaire, sur ce tour on place, dans la partie qui correspond à l’occiput, 


1. γενομένην R.— 2. κατὰ μὲν τῆς ὕ. — 13. ἀπὸ τοῦ ἱνίου R. — 14. τήν 
Ε ἐπὶ τέλει ex em; πέλει R; Β. — Ib. κυκλοτερεῖ ex em.; κυκλο- 
Re 3-4. ὀφθαλμῶν καὶ ῥῖνα Ὁ. τερῆ RU. — Ib. περιείλησιν R. -- 
τ’ δ. αἰγίλοπες καὶ ἀγχύνωπες R.— Ib. ἐπεμθαλεῖν ex em; ἐπεμθάλλειν U; 


ὉΞὸ. ἢ 
6. γίνονται om. R. — 6. ἐπιδήσει ἐπέμβαλε R. 
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τοῦ τελαμωνιδίου mépas, ἢ κάτωθεν ἄνω, καὶ ἄνωθεν κάτῳ. 


τὰς ἀρχὰς ἁμματίσαι τπορὸς ἀλλήλας κατὰ τὸν τῆς κορυφῇ 
| A6. Σχιστὸς ἐπὶ ῥινός. 


Τελαμῶνα δεῖ ἑτοιμάσαι πλάτει καὶ μήκει αὐτάρχη wo 
δηλουμένην ἐπίδεσιν, καὶ σάλιν τοῦτον, ὡς εἴρηται ἐπὶ τοῦ ὁ 
5 μοῦ, κατὰ μίαν ἀρχὴν ῥῆξαι ἐπὶ τὸ σὐλέον αὐτοῦ μέρος τοῦ 


Τούτου τοῦ λεγομένου κἡὶ συνεχὴς ἀρχὴ τάσσεται κατὰ τὸ 


τὴν ῥῖνα πρὸς τὴν σκέπην αὐτῆς. Τῶν δὲ τοῦ τελαμῶνος. 
ἀπὸ τοῦ σφαιρίου παρειμένων κάτω, σΊενοῦ τελαμωνιδίο ᾿ 
10 τὴς κατὰ τῶν σκελῶν τῷ ἄνω χείλει [ προστίθεται, οὗ αἱ 
ὑπὸ λοβοὺς ὥτων ἄγονται [καὶ] κατὰ τὰ ὀπίσθια μέρη τῆς x 
πρὸς ἀλλήλας ἁμματίζονται ἅμματι ἁπλῷ, ἔπειτα ὁμόσε πρὶ 


διακρατουμένην ἄσχισΊον ἀρχὴν κατὰ τὴν κορυφὴν καὶ τὸ β 


la fin de la bandelette, en allant soit de bas en haut, soit de h 
bas; ensuite on noue les chefs l’un à l'autre, dans la région du 


32. BANDAGE FENDU POUR LE NEZ, 


On prépare une bande dont la largeur et la longueur suffise 
faire le bandage que nous décrivons: on déchire l'un des chel 
bandage dans la plus grande partie de sa longueur, ainsi que cela 
dit à propos de l'œil. On place le chef non divisé de la bande dont 
parlons dans la région du sommet et du bregma; on l'amène 5111 16. 
puis sur le nez, pour le recouvrir. À partir du lobule du nez, lesj 
de la bande pendant librement, on applique contre la lèvre supérie 
sur les jambes susdiles, le milieu d’une bandelette étroite, on fait pa 
les chefs de cette bandelette au-dessous des oreilles, el on les noi 
l’aide d'un nœud simple sur les parties postérieures du sommet; en: 
les amenant au même point, on les attache dans la région du som 


et du bregma par des nœuds doubles au chef non fendu [de la gran 


Cu. 32, 1. Δ. τοῦτον om. U, — 5. RU. — 1. [rai] ex em.; om. RU 
mhéov αὐτοῦ conj.; πλεονάζον RU. — 12. ἄλληλα RU, — Ib. ἁμματίξεται 1 
10. [προσήίθεται, οὗ αἱ d.] ex em.; om. om. U. 
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"à ἄμμασιν ἁμματίδονται. Καὶ τὰ πιαρειμένα σκέλη ἐναλλάσ- 
4 UT 
ne 


ἀνάγεται» \ Her =. 2 , 

μ Ἐπὶ τέλει δὲ πρὸς συνοχὴν ὅλης τῆς ἐπιδέσεως τελαμωνι-- 
5 ul 5 
δίου ὡς 


προσ ἔθεται, 

ἐπ πα) } ἰνίον ἐναλλαγεῖσαι ὑπεράνω ὦ ἔρον 
lai δὲ ἀρχαὶ κατὰ ἰνίον ἐναλλαγεῖσ' ράνω ὥτων φέρονται 
2 


y πρὸς τὴν τῶν πἸερύγων συναγωγὴν, ἔπειτα διὰ ἀλλήλων 


καὶ κατὰ τὸν τῆς κορυφῆς τόπον ἁμματίζεται πρὸς ἀλ- 


διδακτυλιαίου καὶ “ποσὸν σήενοτέρου ἡ μεσότης τῇ ῥινὶ 


οὗ τὰ χαλάσματα διὰ ἀλλήλων ὑπὸ λοξοὺς ὥτων ἄγε- 


Ta 
[καὶ] κατὰ τὰ ἀπολήγοντα τοῦ βρέγματος πρὸς ἀλλήλας ἁμματί- 


ὃ ζονται. Τούτῳ δὲ μάλισα τῷ ἐπιδέσμῳ χρώμεθα ἐπί re πτουλύπων 


/ > A » € pe 7 n 
μετὰ τὴν χειρουργίαν, καὶ ἐπὶ τῶν αἱμοῤῥαγούντων μυξωτήρων, 


ἐπί τε ἄλλων τῶν ἐν τοῖς πόροις γινομένων “παθῶν. 
λγ΄. Μεταγωγεὺς Ἡλιοδώρου. 
1 Τοῦ μυκτῆρος εἰς τὰ σλάγια μέρη διεσραμμένου, ἔδοξέ μοι μετὰ 


bande], lequel devra être retenu [par un aide]. On croise les jambes 
pendantes, pour rapprocher l’une de l’autre les ailes du nez; ensuite 
on les fait remonter, chacun au côté opposé de celui qu'il occupait d’a- 

5-bord, et on les noue dans la région du sommet. Pour terminer, on ap- 
plique sur le nez, pour retenir l’ensemble du bandage, le milieu d'une 
bandelette large de deux doigts à peu près, ou même un peu plus 
étroite; on fait passer au-dessous des oreiïlles les bouts pendants de 
cetie bandelette, chacun au côté opposé à celui qu'il occupait primiti- 
Nement; on croise les chefs sur l’occiput, on les fait passer par-dessus 

Ὁ ἴδδ oreilles, et on les noue sur les parties fuyantes du bregma. Nous 
employons surtout ce bandage en cas de polypes, après avoir fait l'opé- 
ration, et aussi quand il s'écoule du sang des narines; enfin, dans les 
autres affections de ces parties. 


; 


33. DÉPLACEUR D'HÉLIODORE. 


Quand le nez ἃ éprouvé une distorsion vers les côtés, il m'a semblé 


4 πἼερυγμάτων U. — ἡ. ἔπειτα δεῖ 8. [κα ex em.; om. RU. — 9. πολύ- 
PROS ἢ, — 6. τὸ χάλασμα RU, — πων. 


- 


οι 


10 
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ἢ M 
τὸν διαπλασμὸν καὶ τὴν τῶν ἐλλυχνιωτῶν μότων ἔνθεσιν. 


ριζόντων τὸν μυκτῆρα, ἅμα καὶ τοῦ φοθραχοῦς ἐρίου | ἐσ 
τὴν ῥῖνα, χρήσασθαι ἐπιδέσει πρὸς τὴν τοῦ διαπλασμοῦ ἀσφάλ, 
Πολὺ πτρότερον δὴ ἐχρήσατο τῷ μεταγωγεῖ ὁ ἀρχαῖος 14 
διὰ τοῦ καρχηδονίου ἱμάντος. ἱμάντα ἑτοιμάσας αὐτάρχη ap 
χρείαν, τὴν μίαν αὐτοῦ ἀρχὴν τὴν “λατυτέραν ἀπογλύψας, 
τέραν γενομένην ταυροκόλλῃ καταχρίσας, ἐκ σὡ΄λαγίων τῷ μυχ 
προσέθηκεν. Érerra ὑπειλήσας δηλονότι τοῖς “Ἴερυγίοις 
κίονι, ἤγαγεν ὑπὸ λοδὸν ὠτὸς τοῦ “΄λησίον, καὶ τὴν κεῷαλ' 
σήρέψας ἐξ ἐπεμβολῆς τοῦ πέρατος ἠσφαλίσατο τὴν ἐπίδεσιν. 
μὲν ἐπίνοια αἱρετὴ συνεργῆσαι δυναμένη τῇ μονῇ τοῦ διαπεπ. 
νου μυκτῆρος, οὐκ ἐπὶ κεφαλῆς δὲ, ἐπείπερ εἴωθε χαλατονεῖν. 
μηθεὶς δὲ ἀπὸ τῆς ἐπινοίας τοῦ ϑαυμασιωτάτου ἱπποκράτου y 


δέσμῳ ἐχρησάμην τοιούτῳ. Zrevod τελαμωνιδίου ὡς διδακτυλ 


bon, après avoir fait la coaptation et introduit dans l'organe de: 
pie en mèche qui sert en même temps de soutien, enfin après à 
couvert le nez de laine trempée dans le blanc d'œuf, d'employert 
dage pour maintenir cette coaptation. Longtemps avant nous, ilest 
le vieil Hippocrate a eu recours à un bandage déplaceur, se 
à cet effet d'une lanière de cuir de Carthage (cf. Artic. $ 88). 
préparé uneglanière dont les dimensions suffisaient à l'empl 
voulait en faire, et aminci en râclant celui des deux chefs qui 
plus large, puis l'ayant enduit de colle de taureau, il appliqua 
sur les côtés du nez. Ensuite il le conduisit, bien entendu, 5 
aïles et la cloison du nez, l'amena sous l'oreille voisine, et, tou 
la tête du malade, il assujettit le bandage en appliquant sur je 
bout de la lanière. L'invention est digne d’éloge, puisqu'elle peut 
tribuer à maintenir le nez en place après la coaptation, mais n0 
[quand on assujettit le bandage] sur la tête, attendu qu'ordinaire 
la lanière se relâche: prenant [donc] mon point de départ dans lin 
tion du très-admirable Hippocrate, je me suis servi du bandage sui 
Je plaçai le chef d’une bandelette étroite, de la largeur de deux doi 


1. ἐλλυχνίων RÜ. — 4. τῇ μεταγωγεῖ R; τῇ μεταγωγῇ U. 
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1101. A 
Mai σλάτει τὴν ἀρχὴν τάξας κατὰ τὴν κορυφὴν καὶ τὸ βρέγμα, ἤγα- 
τῷ a 3 ἐπ 

y εὐθεῖαν κατὰ τοῦ μετώπου, ἀφεὶς ἐκ πλαγίων τῆς ῥινὸς ὑπὸ 
γο 
τὸν μυκτὴρ 


1) À 
τοῦ πλησίον, ἀπὸ δὲ τούτου τοῦ τόπου ὑπὸ ἰνίον. Ἀπὸ ἰνίου κυκλο-- 


a ἀπευθύνουσαν τὴν διασήροφὴν, εἶτα ὑπὸ λοξὸν ὠτὸς 


τερῆ περιξίλησιν ὑπὸ λοθδοὺς ὥτων καὶ τῆς ῥινὸς σλησίον τοῦ σῷαι- 

(ον, ἅμα μὲν πρὸς κράτημα τῆς εὐθείας, ἅμα δὲ συναπευθύνουσαν 
τὸ» διασ)ραφέντα μυκτῆρα; μετὰ δὲ ταύτην ἄλλην συντελέσας τὲ- 
ριείλησιν; τοῦ τελαμωνιδίου méparos ἐπεμβαλλομένου τῇ κατὰ ἰνίον 
χυκλοτερεῖ σεριειλήσει, τὰς ἀρχὰς ἡμμάτισα πρὸς ἀλλήλας κατὰ 


τὸν τῆς κορυφῆς τόπον. 
λδ΄, Κράτημα Ἡλιοδώρου. 


Τοῦ τῆς ῥινὸς ὀσήώδους ἀποτεθραυσμένου καὶ διεσϊραμμένου, 
μετὰ τὸν τοῦ κατάγματος διαπλασμὸν, ὅλῃ τῇ ῥινὶ ἐπιτεθέντος 


σπληνίου καταγματικῆς δυνάμεως, ἢ ἄλλου τινὸς ἐπιθέματος δοκι- 


à peu près, sur le sommet et le bregma; je conduisis perpendiculaire- 
ment cette bande sur le front, la laissant tomber sur les côtés du nez, 
pour que, passant sous les narines, elle püt redresser l'organe dévié; 
ensuite j'amenai la bande au-dessous de l'oreille voisine, et de ce point- 
Ἴ Ἰὰ sous l’occiput. Partant de locciput, je fis un tour circulaire passant 
sous les oreilles et le nez, dans le voisinage du lobule, tour qui devait 
servir à la fois à assujettir la partie de la bande étendue du bregma sur 
le front, et à contribuer au redressement de la distorsion du nez; après 
66 lour-là je fis un autre tour circulaire, en appliquant le bout de la 
bandelette sur le [premier] tour circulaire dans l'endroit correspondant 
à l'occiput, et je nouai les chefs dans la région du sommet. 


34. ATTACHE D'HÉLIODORE. 


; 


Quand la partie osseuse du nez est brisée et déviée, j'ai l'habitude, 


apré ἜΣ Ὁ : 
pres avoir fait la coaptation de la fracture, de retenir les fragments en 


place à l'aide d’un bandage, soit qu’on ait appliqué sur toute l'étendue 


du a : : : 
nez un emplâtre composé de médicaments tels qu'on les applique sur 


8. : , ἢ , 
Cu 4 ἐπεμδαλλόμενος RU. ---- σπληνίου ex em.; σπληνίον U; σλη- 
SA 19. ἐπιτιθέντες RU. --- τ, otorR. 
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μασθέντος, τῶν ἑκατέρωθεν τοῦ ὀσήώδους ὩροσπΊυγματίο, 
[πεπληρωμένων, εἴωθα ἐπιδέσει συνέχειν τὸ ἡρμοσμένον 
Στενοῦ τελαμωνιδίου τὴν ἀρχὴν τάσσω κατὰ τὴν κορυφὴν 
βρέγμα, εἶτα ἄγω λοξὴν κατὰ τὸ μέτωπον ἐκ “λαγίων = 
ῥινὸς ὀσήώδους, ἀπὸ δὲ τούτου ἐπὶ τὸν σλησίον τῶν χειλῷ 
vôv, εἶτα ἐπὶ τὴν σιαγόνα, [ἀπὸ τῆς σιαγόνος] ὑπὸ τὸν ἀνθε 
ἀπὸ τοῦ ἀνθερεῶνος ἐπὶ ἰνίον, ἀπὸ ἰνίου ἄγω λοξὴν ἐπὶ 
καὶ τὸ βρέγμα ἀντικειμένην τῇ πρώτῃ, καὶ σάλιν κατὰ τὰ τ᾿ 
τοῦ ὀσήώδους ὡς ἐπὶ τὸν ἕτερον χαλινὸν, εἶτα ὑπὸ τὸν ἀνί 
ἐπὶ τὸν αὐχένα καὶ τὸ ἰνίον. Καὶ ἀπὸ τοῦ ivéou μετωπιαί 
τερὴς σεριείλησις, καὶ σ'ἅλιν ἐπὶ ἰνίον, ἀπὸ ἰνίου κατὰ 
ῥινὸς ὑπεράνω μυκτῆρος œAncior τοῦ ὀσήώδους ὑπὸ τοὺς 
τῶν ὥτων, εἶτα ἄλλη μετωπιαία. Kai πάλιν τὸ τοῦ δεσμιδίου 


ἐπεμθάλλεται ταῖς κατὰ ἰνίον κυκλοτερέσι περιειλήσεσιν, 


les fractures, ou qu'on ait cru devoir employer quelque autre 
mais j'ai soin, dans les deux cas, de combler avec de petites compi 
les dépressions qui se trouvent des deux côtés de la partie osse 
nez. Je place le chef d'une bandelette étroite sur le somme et 18 δὲ | 
ensuite j'amène, en passant sur le front, un tour oblique sur 16 οἱ 
la partie osseuse du nez, de là à la commissure voisine des lèvres 
à la joue, 48 la joue à la région sus-hyodienne, et de cette régio 
ciput; partant de locciput, je fais un tour obliqué opposé au préc 
tour qui va au sommet et au bregma el qui passe de nouveau 

côtés de la partie osseuse du nez pour aller à la commissure des 
de l’autre côté, ensuite sous le menton , au cou et à l'occiput. A p 
de l'occiput, je fais sur le front un tour circulaire, et je vais de nou 
vers l'occiput; de l’occiput, je fais passer la bande sur le milieu di 
au-dessus des narines, dans le voisinage de la partie osseuse et au- 


sous des oreilles; puis je fais un second tour frontal. J'applique dei 


correspond à Vocciput; ensuite je la noue à l’ [autre] chef reten: 


1. προσπυγματίοις R; τοῖς σἼυγμα- em.; ἀπό RU. —1b. [ἀπὸ τῆς σιάγε 
τίοις ὕ.. — 5. τούτων R. — 6. ἐπί οχ ex em.; om. RU. 
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Mai 103-108. 
πρὸς Ta? Ἐν ! RAS, WE J' Z 
ἴον ἀπὸ τῆς ῥινὸς γενόμενος ἐπὶ τὰ χείλη μέτειμι. 
5 7 ; 


᾿ 


διακρατουμένην ἀρχὴν ἁμματίζεται κατὰ τὸν τῆς κορυφῆς 


λε΄. Χειλοφύλαξ Πλιοδώρου. 


Ξ + = 1E ALIEN Ὁ - 3 Ὁ 
im ἀγκτῆρα δεῖ τάξαι 4 τὸν τῆς κορυφῆς τόπον, ἔπειτα τελαμὼω 
Ἢ = > > re 
νιδίου στενοῦ τὴν μεσότητα τῷ ἰνίῳ προσθεῖναι, οὗ τὰ χαλάσματα 
κατὰ ἐναλλαγὴν ἐπὶ τὸ χεῖλος ἀγαγεῖν, καὶ τότε διὰ τῶν σιαγόνων 
παρὰ τὰ μῆλα πλησίον τῶν ὥτων τὰς ἀρχὰς ἀγαγεῖν ὑπεράνω ἰνίου 
ὡς ἐπὶ τὰ ὀπίσθια τῆς κορυφῆς, ἃς καὶ ἐναλλάξαι, καὶ μετὰ τὸ χίε- 
γ᾽ LA 2 ee \ \ À 52. , »-" 
σμα ὑπεράνω ὥτων ἀγαγεῖν, καὶ κατὰ τὰ ἀπολήγοντα τοῦ βρέγματος 
, Es) ὅλ. δὲ δ “Ἐν “- ᾽ \ ς 1 \ 
ἁμματίσαι" ἐπὶ τέλει δὲ τὰς τοῦ ἀγκτῆρος ἀρχὰς ἁμματίσαι καὶ 
: 

4 πρὸς ἀλλήλας διαδῆσαι. Ἐπὶ δὲ τοῦ κάτω χείλους ἀγκτῆρα δεῖ σλά- 

fl δ ΝΣ Ὁ ἱρὰ 4 x + \ ᾽ δ 2% 
γιον τάξαι κατὰ τὸν τῆς κορυφῆς τόπον, où τὰς ἀρχὰς ἐᾶσαι χαλα- 
σθῆναι κάτω, καὶ τότε μεσότητα τελαμῶνος olevod προσθεῖναι τῷ 


τ ἰνίῳ, ἔπειτα κατὰ ἐναλλαγὴν ἐπαγαγεῖν τῷ χείλει, καὶ τότε ἐπὶ 


Sun aide] dans la région du sommet. Ayant fini ce qui regarde le nez, je 
passe aux lèvres. 


35. GARDE-LÈVRE D'HÉLIODORE. 


On place une serre (voy. chap. 28) sur la région du sommet, ensuite 
on applique le milieu d'une bandelette étroite sur l’occiput; on amène 
les bouts pendants de cette bandelette, tout en les croisant, sur la lèvre; 
ensuite on fait passer les chefs par les joues, en longeant les pommettes 
dans le Yoisinage des oreilles ; on lesamène par-dessus l'occiput à la partie 
Postérieure du sommet, où on les croise, après quoi on les fait passer 
Par-dessus les oreilles et on les noue sur les parties fuyantes du bregma; 
2 Eur terminer, on noue et on lie les chefs de la serre. S'il s'agit de la 
lèvre inférieure, on place transversalement, sur la région du sommet, 
Re serre, dont on laisse pendre librement les chefs; on applique contre 
l'occiput le milieu d’une bande étroite; puis on conduit [les chefs de] 


le κατά, ex em; καὶ κατά RU, — 2, λασμα RU. — 9. δὲ δεῖ τάς U.— 11. 


γιωόμενος Ἐς. Cu. 85, 1. 4. τὸ χά- τόπον om. R. --- 13. εἰσαγαγεῖν RU. 
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τὸ ἰνίον ἐνεγκεῖν, ἀπὸ δὲ τοῦ ivlou ὑπεράνω τῶν ὥτων ὡς 
ἀπολήγοντα τοῦ βρέγματος, καὶ κατὰ τοῦ μετώπου ἀμματίσαι 
καὶ νὺν ἤδη [τοῦ] συνοχῆς χάριν τῆς ὅλης ἐπιδέσεως ὥροχκο 
δλημένου ἀγκτῆρος τὰς ἀρχὰς κατὰ τὸν τῆς κορυφῆς τόπον. 
τίσαι. 


Ac". Σχισήὸς ἐπὶ γενείου. 


Τελαμῶνα δεῖ λαβεῖν αὐτάρκη ὄντα πρὸς τὴν ἐπίδεσιν, [κι 
τέρωθεν ἐπιῤῥῆξαι κατὰ τὰ πλείονα μέρη εἰς σκέλη τέσσαρα ᾿ 
τοῦ τελαμῶνος τούτου τὴν μεσότητα προσθεῖναι τῷ γενείῳ, 
ἄνω σκέλη διὰ τῶν σιαγόνων ἐπὶ ἰνίον ἀγαγεῖν καὶ dupe 
ματι ἁπλῷ, τὰ δὲ κάτω σκέλη ἔμπροσθεν τῶν ὥτων διὰ τῶ 
Por ἐπὶ τὸ βρέγμα ἀγαγεῖν, καὶ mdr πρὸς ἄλληλα 
“ ς = Υ lions L N 0) \ À 
ἅμματι ἁπλῷ, ἔπειτα αὐτῶν ἐνηλλαγμένας τὰς ἀρχὰς κατὰ 


κορυφῆς τόπον διπλοῖς ἅμμασιν. 


cette bande, en les croisant, sur la lèvre, et de Ἰὰ sur l'occipu ; 
de l’occiput, en passant au-dessus des oreilles, sur les partie 
du bregma, et on les noue sur le front; ce n’est qu’alors qu'on nc 
la région du sommet les chefs de la serre, qu’on a posée préal 
pour assujettir tout l'ensemble du bandage. 


36. BANDAGE FENDU POUR LE MENTON. 


On prend une bandé dont les dimensions suffisent pour faire 
gation dont il s'agit; on la déchire des deux côtés, dans la plus. 
partie de son étendue, de manière à former quatre jambes; en 
applique le milieu de cette bande surle menton , on fait passer le 
supérieures par les joues, on les amène à l'occiput et on les n0 
d'un nœud simple; on fait passer les jambes inférieures par les 
au-devant des oreilles, et on les amène au bregma, où on les no 
ment à l'aide d’un nœud simple; ensuite on noue sur la régi 
sommet, tout en les croisant, les chefs des [quatre] jambes à l'a 
nœuds doubles. 


3.ñôn ex em; εἰ δέ R; δέ U.— Ib. [καῇ ex em.; om. RU. — 114 
[τοῦ] ex em.; om. RU. — Cn. 86,1. 6. σαι om. U.— 19. τάς om.U.. 


il 
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Moi 103. 
8". Σχισὸς ἐπὶ σιαγόνος, ἀνθερεῶνος, “παρειῶν. 


ἐπίδεσμον δεῖ λαβεῖν ἑξασκελῆ, οὗ τὸ συνεχὲς μέρος ὑποθεῖναι 
-“ , \ A € 

3 ἀνθερεῶνι, διὰ αὐτοῦ δὲ ἅμα καὶ τὰς παρειὰς ὅλας σκεπάσαι 
τῷ 1 \ y τ 
D. σιαγόνας; ἔπειτα δύο σκέλη τὰ ἐμπρόσθια ἔμπροσθεν τῶν 

καὶ π΄ ᾿ , et AU IN L A Διὰ » 
ὄτων διὰ τῶν κροτάφων ἀγαγεῖν ἐπὶ τὸ βρέγμα καὶ “ρὸς ἄλληλα 
ε -Ὁ Ψ, a! A: 8: Lord 24 > Ὁ 
ἁμματίσαι ἅμματι ἁπλῷ, δύο δὲ τὰ ὄπισθεν τῶν ὦτων ἀναγαγεῖν 
χαὶ 
[ἀπλῷ] ἅμματι, ὧν τὰς ἀρχὰς ἐνηλλαγμένας πρὸς ἀλλήλας διαδῆσαι 

4 


κατὰ τὰ ὀπίσθια τῆς κορυφῆς σάλιν πρὸς ἄλληλα ἁμματίσαι 


: 
τ A ‘A 
à τοῖς διπλοῖς ἅμμασιν. Ἐπὶ τέλει δὲ δεῖ τὰ ὀπίσθια σκέλη ἀπὸ τοῦ 


δὺς \ - , = »" 2 - \ \ \ 
ἰνίου κατα ἐναλλαγὴν ὑπερᾶνω τῶν ὠτῶν ἀγάᾶγειν καὶ κατὰ τὸ 

à n T 7 ΞΡ δέ 1 7 le 6 
μέτωπον αμματίσα!ι- Οὐτῷ τῷ ἕπιόοξέσμῳ συνεχεσιατα χρῶμε œ 


4 ἐπί τε “παρωτίδων καὶ χοιράδων καὶ τῶν ἄλλων τοπικῶν παθῶν. 


37. BANDAGE FENDU POUR LA MÂCHOIRE, LE DESSOUS DU MENTON ET LES JOUES. 


1 On prend une bande à six jambes, on place sa partie non déchirée 
sous le menton, et on recouvre à la fois avec cette bande aussi bien les 
mâchoires que toute l'étendue des joues; ensuite on amène les deux 
jambes antérieures sur le bregma, en les faisant passer par les tempes 
au-devant des oreilles, et on les noue à l’aide d’un nœud simple; on fait 
remonter deux des jambes [celles du milieu] par derrière les oreilles, et 
on les noue également sur le sommet en arrière à l'aide d’un nœud 
simple; puis on relie entre eux les chefs de ces quatre jambes, tout 

2en les croisant, à l’aide de nœuds doubles. Pour terminer, il faut, en 
Partant de l'occiput, faire passer les jambes postérieures, tout en les 

S,croïsant, par-dessus les oreilles, et les nouer sur le front. Nous employons 
irès-fréquemment ce bandage dans les cas de parotides, d’écrouelles 
Où des autres affections de cette région. 


Cr. 37, L 5-6. δύο..... duuariow --- Ib. ἄλληλα U. — 8. ἁπλοῖς U. — 0. 
+ 7: [rA®] ex em.; om. RU. ἀναγαγεῖν U. 
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[λη΄. Φορξειὰ ἐπὶ yévuos κατὰ ἐν μέρος ἐξηρθρηκυίας καὶ ἐπὶ τῶν 
σπωμένων. Ἷ À 


Εἰλῆσαι δεῖ τὸν ἐπίδεσμον ἀπὸ δύο ἀρχῶν ἕως τῆς μεσ 
εἶτα αὐτοῦ τὴν μεσότητα προσθεῖναι τῷ ἰνίῳ, καὶ τότε. τῷ 
ποροσδοῦναι τὸ ἕν τοῦ τελαμῶνος εἴλημα, ἔπειτα ἀπὸ τοῦ 
τοῦ ἑτέρου εἰλήματος λοξὴν ἀγαγεῖν καταβολὴν ἐπὶ τὸ βρέ 
τοῦ Bpéyuaros εἰς εὐθεῖαν ἀποτελέσαι παρειαδα ἀπευθύνουι 
διασήραφεῖσαν γένυν, εἶτα ἐπὶ τὸν ἀνθερεῶνα, ἀπὸ τοῦ à 
ἀντικειμένην ππαρειάδα ἀποτελέσαι, καὶ τότε ἐπὶ τὸ Bpéy 
εἶτα ἐπὶ ἰνίον, καὶ ταύτην μὲν τὴν ἀρχὴν τποροσδοῦναί τιν, 
τῆσαι, ἐκ δὲ τοῦ ἑτέρου εἰλήματος τὴν μετωπιαίαν καὶ 
νειάδα συντελέσαι »ἵνα καὶ αὗται αἱ κυκλοτερεῖς σεριειληι 


λογήσασαι τῇ πρώτῃ παρειάδ; ἀπευθύνωσι τὴν σήροῷη 
LA 


38. L1COU POUR LA MÂCHOIRE LUXÉE D'UN SEUL CÔTÉ, AINSI QUE POUR LES 
AFFECTÉS DE SPASME CYNIQUE. 


On roule une bande, en commençant par les deux bouts 
jusqu’à ce qu'on arrive au milieu (bande à deux globes); ens 
applique le milieu sur l’occiput, alors on donne l’un des deux 
la bande à un aide, puis on fait, avec l’autre globe, un tou 
allant au bregma; partant du bregma, on transforme ce tour 
Hière droite destinée à redresser la mâchoire en proie à la dis 
ensuite on va au menton, et, à partir de ce point, on fait αἱ 
lière opposée à la première; alors on déroule un tour oblig 
d’abord au bregma, après cela à l'occiput, et on donne ce 
bande à quelqu'un pour la retenir; avec l’autre globe, on [αἱ 
tale et une mentonnière, afin que ces deux tours circulaires, 
respondent à la première mâchelière, redressent la distorsion: 


Cu. 38,1. 5. ἐπιτελέσαι RU; cf. 1. 7. R; παρειᾶς dé U. — 5-6: τὴ 


— Ib. παρειάδα ex em.; παρειὰς δέ om.R. 


DES BANDAGES. 305 


Mai 104-106. Not 
λθ'. Φορέειὰ ἡ κυρίως ἀπὸ δύο ἀρχῶν ππλεκομένη. 
ἀπὸ τῶν δύο ἀρχῶν. εἰλημένου τοῦ ἐπιδέσμου, ἡ τοῦ τελαμῶνος 
LS 29 \ - 2 
σότης ὑποτίθεται τῷ ἀνθερεῶνι, ἀπὸ τοῦ ἀνθερεῶνος ἀνάγονται 
μὲ ᾿ 
Νο “παρειαΐδες ὡς ἐπὶ τὸ βρέγμα, ἔνθα γίνονται δύο λοξαὶ χιεζού- 
‘ 
Va - D 
εναι; εἶτα ἐπὶ ἰνίον, ἀπὸ ἰνίου δύο μετωπιαῖαι ἐναλλασσομένων 
Le 4 À or (δ δ᾽ 2 27 δ : 2 \ s 
τῶν ἀρχῶν καὶ δύο γενειάδες, εἶτα ἐπὶ ἰνίον, καὶ τότε αἱ ἀρχαὶ κατὰ 
τὸν εἰρημένον τρόπον ἁμματίζονται. Αὕτη ἡ ἐπίδεσις εὐθετεῖ ἐπὶ 
2 > , δ 4 Z, En 0 \ 2 "= ὅλ x 
ὧν κατὰ ἀμφότερα τὰ μέρη yévus ἐξήρθρηκε, καὶ ἐπὶ τῶν ὅλον τὸ 


22 7 
πρόσωπον κυνικῶς σπωμένων. 


μ΄. Διεξευγμένος. 


il 


ες Οὗτος ὁ ἐπίδεσμος σέπλεκται ἐκ τῆς κυρίως ἀπὸ δύο | ἀρχῶν συν»- 
τελουμένης Φορβειᾶς ἐπιδέσεως χωρὶς τῆς γενειάδος" εὐθετεῖ δὲ ἐπὶ 


τῆς κάτω γένυος καταγείσης. 


39. LICOU PROPREMENT DIT, QU'ON ROULE EN COMMENÇANT PAR LES DEUX BOUTS. 


1 Après avoir roulé une bande, en commençant par les deux bouls, on 
place le milieu de cette bande sous le menton; à partir de là on fait re- 
monter deux mâchelières jusqu’au bregma, et, dans cette région, on trace 
deux tours obliques qui se croisent; ensuite on va à l'occiput, et, partant 
de locciput, on fait, en croisant les chefs, deux tours frontaux et puis 
deux mentonnières : après cela on va à l’occiput, et alors on noue les 

2,chefs comme nous l'avons indiqué. Ce bandage convient dans les cas où 
la mâchoire est luxce des deux côtés, ainsi que pour les malades dont 
tout le visage est affecté de spasme cynique. 


AO. BANDAGE DÉSUNI. 


1 On forme ce bandage avec celui qu'on appelle licou proprement dit, 


bandage qu'on fait avec une bande à deux globes; seulement on supprime 


à mentonnière; le bandage dont il s’agit convient en cas de fracture de 
ἃ mâchoire inférieure. 


Cu, 39, 


1. 3. ὡς om. R. — Cr. ho, mAëuerar U. -— Ib. ἀπὸ τῶν δύο RU. — 
"9. σέπλεκται ex em; λέλεκται R; 9-10. συντελειουμένης U. 
IV. 


10 

















306  ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLVIII, 4 


5 γίνεται κατὰ τὰ ἀπολήγοντα τοῦ βρέγματος. Ὁ ἐπίδεσμι 
εὐθετεῖ πρὸς ἐπίδεσιν τοῦ ἐκ σ΄λαγίων τῆς γένυος τοῦ ; 
σιαγόνα γεγονότος κατάγματος, ἀλλὰ δὴ καὶ τοῦ ὀῷθαλ, 


VOU σκέπης. 
μβ'. Ἡμίτομος. 


Πάλιν τῆς ἀρχῆς τοῦ ἐπιδέσμου ὡσαύτως κρατουμένης: 
10 ἀντικείμενα μέρη τοῦ ἰνίου, ἀπὸ ἰνίου ἄγεται λοξὴ ἐπὶ κο 


ἔγμα, ἀπὸ ἧς παρειὰς γίνεται, εἶτα ὑπὸ τὸν ἀνθερεῶνα 
βρέγμα, ρ ᾽ ρ 


ἄτι. MONOCLE D’APOLLONIUS LA BÊTE, 


Pendant qu'on retient le chef de la bande sur les côtés de 1 
chirurgien fait un tour oblique, commençant à l’occiput et pas 
dessous de l'oreille voisine et par-dessus l’œil qui a besoin d'êtr 
vert; à partir de l'œil, la bande est amenée sur le front et leb 
puis sur l'occiput; pour terminer, on fait le nœud surles part 
du bregma. Ce bandage convient pour une fracture des pa 
de la mâchoire [inférieure], fracture qui a son siége à la τέ 
joue, et aussi quand l'œil ἃ besoin d’être recouvert. 


42. BANDAGE COUPÉ PAR LE MILIEU, 


Pendant qu'on retient, comme 1] vient d’être dit, le chef de 1 
sur le côté de l’occiput opposé [à celui où se trouve la lésion], 16 οἷ 
gien fait un tour oblique, allant de l'occiput au sommet et au Dr 
tour qui sert aussi à faire une mâchelière; puis il amène la ba 


ὁπ. 41, 1. 4. ἅμματα R. — 7. τοῦ ex em.; σλησίον τοῦ RU. 


DES BANDAGES. 307 


A -106. -» = » » 
Mai era) ἀπὸ δὲ τοῦ ἀνθερεῶνος λοξὴ «“λησίον τοῦ χαλινοῦ ἐκ 
yo 


᾽ὔ 
ὧν τοῦ τῆς ῥινὸς ὀσήώδους, καὶ τότε ἐπὶ τὸ μέτωπον καὶ τὸ 
Y 


PAU EN φρν λον ἀντι / \ / 
βρέγμα εἶτα ἐπὶ ἰνίον, ἀπὸ ἰνίου μετωπιαία κυκλοτερὴς περιεί- 
2 
᾿ Ἷ 
᾿ à de, καὶ πάλιν ἐπὶ ἰνίον, ἀπὸ ἰνίου γενειὰς, εἶτα ἐπὶ ἰνίον " τὸ 
LACS] 


à δὲ dupe γίνεται κατὰ τὰ ἀπολήγοντα τοῦ PRES, Οὗτος ὁ ἐπί- 
Jeouos ἀναγέγραπται ἐπὶ τῶν κυνικῶς σπωμένων κατὰ ἕν μέρος τὸ 
πρόσωπον καὶ ἐπὶ τῆς κατὰ ἕν μέρος ἐξηρθρηκυίας γένυος. 
uy'. Éméveois. 

1 Ér προπλακέντι τῷ χωρὶς ὥτων λαγωῷ ἐπιδέσμῳ χωρὶς τοῦ 
ἁμματισμοῦ, ἐκείνη ἐπάνεσις * ἀπὸ ἰνίου λοξὴ ἐπὶ κορυφὴν καὶ 
ὐ βρέγμα; ἔπειτα δὲ δύο παρειάδες, καὶ τότε ἐπὶ ἰνίον, πάλιν τοῦ 

ἅμματος ἐπὶ τέλει τῆς ἐπιδέσεως κατὰ τὰ ἀπολήγοντα τοῦ βρέγμα- 
τος γινομένου. Ἐῤθετεῖ δὲ ἡ ἐπίδεσις αὕτη ἐπὶ τῆς κάτω γένυος 


χαταγείσης, καὶ ἐπὶ τῶν κατὰ τὰς ῥαφὰς διασήημάτων. 


dessous du menton, et, partant de là, il fait un tour oblique placé dans 
le voisinage de la commissure des lèvres et sur les côtés de la partie 
osseuse du nez; alors il va au front et au bregma, puis à l'occiput; 
partant de l’occiput, il fait sur le front un tour circulaire et il revient de 
nouveau à locciput; partant de là, 1] fait une mentonnière et retourne 
[encore une fois] à l’occiput; le nœud se fait sur les parties fuyantes du 

2 bregma. Ce bandage est décrit comme applicable aux cas de spasme 
cynique affectant l'un des deux côtés du visage, ainsi qu'à ceux où la 
mâchoire [inférieure ] est luxée d’un seul côté. 


A3. BANDAGE RELÂCHÉ, 


Après avoir formé préalablement le bandage appelé lièvre sans oreilles 
(ch. 26), en négligeant toutefois les nœuds, voici ce qu'il faut faire pour 
obtenir le bandage relâché : partant de l'occiput, on fait un tour oblique 
Μὰ] va au sommet et au bregma; puis on fait deux mächelières et alors 


on: x à à - 
Ἢ retourne à locciput; pour terminer, on fait de nouveau le nœud sur 
€s parties fuy 


à antes du bregma. Ce bandage convient pour les fractures 
€ la mâchoir 


e inférieure, ainsi que pour les écartements des sutures. 


2, τότι ET 
6 ex em; τό RU. — 6-7. τὸ... μέρος om. R.-— Cn, 43,1. το. τότε] τό Ὁ. 


20. 


10 


10 


nœud au-dessus du front. Ce bandage convient pour les pe les 
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. Φάλαρα. 


Er τετελειωμένῃ τῇ ἐπανέσει οὗτος ὁ ἐπίδεσμος ἔχει. 
σὴν ἀπὸ ἰνίου κυκλοτερῆ σεριείλησιν ἀγομένην κατὰ τοῦ 
Ἰυὐθετεῖ δὲ ἐπὶ ὧν ἡ ἐπάνεσις, σπουδαζόντων ἡμῶν cuve 
γένειον. 


ε΄, Τλαυκίου ῥόμϑδος φάλαρα. 


Τοῦ τελαμῶνος ἀπὸ δύο ἀρχῶν εἰλημένου, ἡ μεσότης αὐτοῦ 
τίθεται τῷ ἰνίῳ, ἔπειτα ἀπάγονται δύο λοξαὶ ὑπὸ 1060 
κατὰ τῶν ὀφθαλμῶν ὡς ἐπὶ τὸ βρέγμα, καὶ ἐνθαδε γίνεται 
εἶτα ἐπὶ ἰνίον, ἀπὸ ἰνίου δύο ππαρειάδες, καὶ mu ἐπὶ ἔνι 


ἰνίου δύο κυκλοτερεῖς, μετωπιαία καὶ yeveids " πάλιν δὲ 


ὑπεράνω μετώπου γίνεται. Οὗτος ὁ ἐπίδεσμος εὐθετεῖ mp 
σιν τῶν σιαγόνων καὶ τῶν ὀφθαλμῶν. 


Ah. PHALÈRE. 


Pour obtenir ce bandage, 1] faut, après avoir achevé le band 
lâché, y ajouter un tour circulaire partant de locciput et qu 
le menton. Ce bandage convient dans les mêmes cas que 
relâché, lorsque nous voulons comprendre aussi le menton 
ligation. 


A5. RHOMBE-PHALÈRE DE GLAUCIAS. 


Après avoir roulé une bande, en commençant par les deux bo 
applique le milieu de cette bande sur Tocciput; ensuite on dérou 
tours obliques qui, passant sous les oreilles et sur les yeux, 
au bregma; dans cet endroit on opère ‘un croisement, ensuite 
l'occiput; partant de Vocciput, on fait deux mâchelières et on τ 
à l'occiput; partant encore une fois de là, on fait deux tours cin 
dont l’un est une frontale et l’autre une mentonnière, et on P 


Cu. 44,1, 3. ἐπάν. ἅμα σπουδ. U. —  em.; τῶν δύο RU. — 6. ἐπάγ. | 
Ib. τό om. U. — Cu. 45, 1. 5. δύο ex ὑπό] δύο U. 


DES BANDAGES. 309 


Moi 106-107: 
μς΄. Στάχυς. 


ὃ ἐπίδεσμοα οὗτος σλέκεται τρόπῳ τοιούτῳ" ἡ ἀρχὴ τοῦ τελα- 
4 rmebéoyuta εἰς ἀρχὰς δύο ὅταν ἁμματίζηται ἡ ἐπίδεσις 
μῶνος; ÉTEPP γ ᾿ « À 
,ὕ ς SR 2, 

᾿ πτάσσεται ὑπὸ τὴν ἀντικειμένην μασχάλην ὡς ἐπὶ τὸν μασΊὸν, εἶτα 
ἀξόπισθεν ἄγεται λοξὴ καταβολὴ κατὰ τοῦ νώτου ὡς ἐπὶ ὠμοπλά- 
την; σφαγὴν; κλεῖδα τὴν κατὰ τὸ σ΄άσχον μέρος, εἶτα ὑπειλεῖται 
7 y 2 \ - ἐλ 2 Ve € FE 2 λι ὕὔ ἦν 
τῇ μασχάλῃ, ἀπὸ τῆς μασχάλης ἀνάγεται ὡς ἐπὶ ὠμοπλάτην καὶ 
τ λλεῖδα τὴν αὐτὴν, [εἶτα] ὡς ἐπὶ τὸ σΊῆθος καὶ τὴν ἀντικειμένην μα- 
à σχάλην; χιέσματος γεγονότος κατὰ τὴν σῷφαγην. H δὲ τῆς ἐπιδέ- 
σεως νομὴ κατὰ τῶν αὐτῶν γίνεται πρὸς τὴν τῶν γυμνῶν σκέπην. 
3 Émi τέλει δὲ μία κυκλοτερὴς δοκιμάξεται περιείλησις κατὰ τοῦ νώ- 
ἃ του καὶ τοῦ σήηθους. Τὸ δὲ ππέρας τοῦ τελαμῶνος ἐπιῤῥήγνυται, καὶ 
e αἱ ἀρχαὶ σρὸς ἀλλήλας κατὰ τὸ σήῆθος ἁμματίζονται. Οὗτος 

5 TÔT PX 
ὁ ἐπίδεσμος εὐθετεῖ πρὸς ἐπίδεσιν νώτου, ὠμοπλάτης, σῷαγῆς, 


χλειδὸς, μασχάλης. 
46. EPL. 


1 On construit ce bandage de la manière suivante : on place le chef de 
la bande (chef qu'on déchire en deux quand on veut fixer le bandage 
par un nœud) sous l’aisselle du côté sain, dans la direction de la ma- 
melle ; ensuite on fait par derrière un tour oblique passant par le dos et 
allant à lomoplate, à la fossette sus-claviculaire et à la clavicule du côté 
lésé; puis on passe la bande sous l’aisselle; à partir de l’aisselle, on la 
faüitremonter vers l'omoplate et la clavicule du même côté; après cela on 
à à la poitrine et à l'aisselle du côté opposé, un croisement ayant eu 

2 fieu à la fossette sus-claviculaire. On achève le bandage en faisant des 
tours qui passent dans les mêmes régions, afin de recouvrir les parties 

ὃ [restées] nues. On termine par un tour circulaire unique qui passe sur 

4 de dos et sur la poitrine. On déchire le bout de la bande, et alors on 
noue les chefs sur la poitrine. Ge bandage convient pour le dos, l'omo- 
Plate, la fossette sus-claviculaire, la clavicule ou l’aisselle, 


Εἰ 46, À. 1. τούτῳ R. — ». ἐπεῤῥω- R.— Ib. ἡ conj.; καί RU. — 7. [εἶτα] 
JV& con]. ; ἐπεῤῥηγυῖα Ὁ: ἐπεῤῥηγνυία οοῃ].; om. RU. — 11. καὶ τοῦ om. U. 


10 


οι 


10 
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μζ΄. Tepavis. 


Ἐπὶ τετελειωμένῳ τῷ σήάχυϊ ἐπιδέσμῳ χωρὶς τῆς κατὰ ποῦ 
τοῦ καὶ τοῦ σήηθους κυκλοτεροῦς περιειλήσεως ἔχει ἡ γερανὶς 
δεσις ἀπὸ τῆς ἀντικειμένης μασχάλης κυκλοτερῆ περιείλησι 
γομένην κατὰ τοῦ βραχίονος συνέχουσαν τὸν βραχίονα τῷ 
σλευράς. Euberet δὲ ἐπὶ ἐξηρθρηκότος ὥμου κατηρτισμένου 
τὴν τοῦ ἄρθρου συνοχὴν, καὶ ἐπὶ καταγείσης κλειδός. Etwbe 
αὐτὴν ἐπίδεσιν» ἀσφαλέσήερον σπλέκειν perd γὰρ τὴν χυχ 
σεριξίλησιν ἀπὸ ἀντικειμένης μασχάλης λοξὴν ἄγω κατὰ 
ὠμοπλάτης, σφαγῆς, κλειδὸς, εἶτα ὑπειλῶ τὴν μασχάλην σι 
τὴν εἰρημένην κυκλοτερῆ “εριείλησιν, καὶ τότε σάλιν Pe 
ὠμοπλάτην, σφαγὴν, κλεῖδα τὴν αὐτὴν, εἶτα ἐπὶ olÿ0os καὶ 1 
τικειμένην μασχάλην, ἐπὶ τέλει δὲ κυκλοτερῆ σεριείλησιν à 


μενος, κατὰ τὸ σήῆθος ἁμματίζω τὰς ἀρχάς. 


ἀπ. GRuE. 


Pour obtenir la grue, il faut, après avoir achevé l’épi, en sol 
toutefois le tour circulaire qui passe par le dos et la poitri 
un autre tour circulaire, qui part de l’aisselle du côté opposé 
amène sur le bras pour tenir ce membre appuyé contre les οὐ 
bandage convient en cas de luxation de l'épaule après la 
pour maintenir l'articulation, et aussi quand la clavicule est cassi 
l'habitude de construire ce même bandage d’une manière plus 
à cet effet, je fais, après le tour circulaire, un tour oblique part 
Vaisselle du côté opposé et passant par le dos, l’omoplate, la fos 
claviculaire et la clavicule, je passe la bande sous l’aisselle pour: 
le tour circulaire dont je viens de parler; alors je la porte de 
vers l’omoplate, la fossette sus-claviculaire et la clavicule du mémi 
ct, après cela, vers la poitrine et l’aisselle du côté opposé; Vers) 
après avoir fait un tour circulaire, je noue les chefs sur la poitrine 


Cu. 47, 1. 3-4. μεταγομένην R. — 5. em; τοῦ νώτου RU. — 10. φέρων, 
ἐπί ex em.; ἐπί τοῦ RU. — 8, vérouex — 13, τό om, U. 
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Mai 107-108- 


μη". Θώραξ. 


& 2 \ ,, PV RS ET , 
ἡ τοῦ τελαμῶνος ἀρχὴ τάσσεται ὑπὸ τῆς dpiolepäs μασχάλης, 


Ι τὰ τῷ 
αἱ λοξὴ κατὰ νώτου, ὠμοπλάτης, σφαγῆς, κλειδὸς δεξιᾶς, 


χαὶ ἐπάγετι Ἔ n \ » fs > ANSE ΘΝ LAN 
καὶ ὑπειλεῖται τῇ μασχάλῃ, καὶ are ae τῶ] αὐτῶν ὡς ἐπὶ τὸ 
σίῆθος καὶ τὴν ἀντικειμένην μασχάλην, ἀπὸ τῆς μασχάλης ἄγεται 
χοξὴ καταβολὴ κατὰ τῆς ἀρισ]ερᾶς ὠμοπλάτης, εἶτα ἐπὶ τὴν κατα- 
χλεῖδα φέρεται, καὶ κατὰ τοῦ σήήθους ὑπὸ τὴν δεξιὸν μασχάλην, 
ἀπὸ ἧς ἀνάγεται λοξὴ κατὰ τοῦ νώτου ἐπὶ ἀρισ]ερὰν ὠμοπλάτην, 

σφαγὴν; κλεῖδα, μασχάλην, ἵνα γένηται χιέσματα τέσσαρα, ὧν 

δύο μὲν κατὰ τὰς κλεῖδας, τῶν δὲ λοιπῶν δύο τὸ μὲν ἐμπρόσθιον 
ἃ κατὰ τὸ σήῆθος, τὸ δὲ ὀπίσθιον ar τὸν νῶτον. ἮΙ δὲ αὐτὴ τῆς ἐπι- 
5 δέσεως γινέσθω νομὴ πρὸς τὴν τῶν γυμνῶν σκέπην. Ἐπὶ τέλει δὲ 


da ὀφείλει δοκιμασθῆναι κυκλοτερὴς περιείλησις ἵνα κατὰ τὸ σΊῆ- 
μ te ρ ρ 


A8. GUIRASSE. 


1 On place le chef de la bande sous l’aisselle gauche, on conduit un 
tour oblique sur le dos, l’omoplate, la fossette sus-claviculaire et la 
clavicule du côté droit; on passe la bande sous l’aisselle et on lui fait 
traverser les mêmes parties pour arriver à la poitrine et à l’aisselle du 
côté opposé; partant de l’aisselle, on fait passer un tour oblique sur 
Tomoplate gauche, ensuite on porte la bande vers le sommet de l'é- 
Paule, et, en passant par la poitrine, sous l'aisselle droite; à partir de ce 
pont, on fait remonter un tour oblique par le dos vers Tomoplate, da 
fossette sus-claviculaire, la clavicule et l’aisselle du côté gauche, afin 
qu'il ÿ ait quatre croisements, dont deux sur les clavicules, tandis que 
des deux autres , l’un , qui est sur le devant, occupe la poitrine, ei l'autre, 

2 qui est par derrière, le dos. On continue le bandage en faisant les mêmes 

à pre de bande pour recouvrir les parties [restées] nues. Vers la fin on 
doit avoir recours à un tour circulaire, afin que les nœuds se trouvent 


Cu se ‘ AU À 
< «ἠδ, 1. 1. ὑπὸ τῆς conj.; ὑπὸ τὴν ὁ. [τῶν] ex em.; om. RU. — 5-6. κατὰ 
1HE4, Ὁ 2) " 
ΕΝ ne τῆς RU. ouarà τοῦ κλεῖδα R.— 6. καὶ κατά ex em.; καί R 1° 
ou R, > ἢ à 
ὑπ 10. ὠμοπλάτη σφαγίς R.— mm; κατά R 2° m. U.— 1 1. ἐπιδέσεται Ὁ. 


> 
av 
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θος γένηται τὰ ἅμματα. Ev0eret δὲ ὁ ἐπίδεσμος οὗτος πρὸς 
σιν ὥμων, κλειδῶν, μασχαλῶν, σήηθους. 


μθ΄. Στηθοδεσμίς. 


“Δύο τελαμωνίδια δεῖ λαβεῖν, ἔπειτα τούτων τὰ μέσα ἐπ᾿ 
σφαγαῖς, εἶτα κλεισὶ καὶ ὠμοπλᾶταις, τὰς δὲ ἀρχὰς χαλ 


5 ἐᾶσαι κάτω, καὶ τότε τῷ εἰλητῷ ἐπιδέσμῳ εἰλῆσαι καὶ os 


ματίσαι. Οὗτος ὁ ἐπίδεσμος εὐθετεῖ πρὸς ἐπίδεσιν νώτου 


10 ϑώρακος. 


v'. Ῥαπτὸς ἀνάδεσμος ἐπὶ paoloÿ. 


Τελαμῶνα λαθόντες πλάτει [καὶ] μήκει ἱκανὸν ἐξαρκέσαι 


τὴν ἐπίδεσιν, διπλώσαντες αὐτὸν κατὰ μέσα μέρη, συῤῥαὶ 


sur la poitrine. Ce bandage convient pour les épaules, les clavicule 


aisselles ou la poitrine. 


ἀρ. ΒΑΝΘΕΙΕΥΤΕ POUR LA POITRINE. 


ἢ faut prendre deux bandelettes, puis appliquer le milieu de 
deleties sur les fossettes sus-claviculaires, et ensuite sur les 
et les omoplates ; on laisse les chefs pendre librement; alors one 

. un bandage roulé, dont on recouvre le dos et la poitrine , on 
chefs de ce bandage ou on attache son extrémité par une cout 
les tours circülaires; ce n’est qu’alors.qu'on relève les chefs de 
lettes et qu'on les noue sur les fosseites sus-claviculaires. Ce 
convient pour le dos et pour la poitrine. 


4 


50. BANDAGE COUSU POUR RELEVER LE SEIN. 


Nous prenons une bande dont la largeur et la longueur sufhse 
faire le bandage en question; nous la plions en deux vers sa 


CH. 49, 1. 3. μέσα] μέν R.— 8. dya- 
γεῖν R. — (Η. 5o, L 11. [καί] ex em.; 



















14 
om. RU. æ Cn. 50; tit. μασθοῦ 
sic plerumque. 
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: 108-109. ν᾿ 

με Ans τῆς διπλόης κάτω λοξὸν σχῆμα, ἔπειτα τὸ ἐπὶ τὴν συῤ- 
π' 

ν αὐτοῦ μέρος ἀποψαλίσαντες, ἵνα εὐρυχωρία γένηται πιλοει- 


A 
109 pagn - A 76 A - , 4 
Ἧς ϑυναμένη χωρῆσαι τὸν paolèr σὺν τοῖς σχεπάσμασι, τούτου 
υ ς , , = 
τὰς ἀρχὰς εἰς τέσσαρα ῥήξαντες, δύο καὶ δύο, τῷ ἀντικειμένῳ μέ- 


εἰ τῇ συῤῥαφῇ, τῷ ὡσανεὶ χείλει τοῦ ὀθονίου, τελαμῶνα ὡς δὲ- 

4 5 - , AS ‘4 ς \ Ai 
ϑακτυλαῖον τῷ σλάτει παρὰ μέρος πτροσράπήομεν, ὡς τὴν μὲν μα- 
à κροτέραν εἶναι ἀρχὴν, τὴν δὲ κολοξωτέραν. ὁ δὲ τελαμὼν οὗτος 
3 ζώνη λέγεται μέν" [περιπλέκεται δὲ] παρασκευῇ τοιᾷδε. Περιτίθε- 
ται τῷ μασῷ τὸ τοῦ ἀναδέσμου χώρημα πρὸς τὴν σκέπην αὐτοῦ, 

# , 

ἔπειτα τὸ μακρότερον μέρος τῆς ζώνης ἐπὶ τὴν ῥάχιν ἄγεται, καὶ 
ὑπὸ τὸν ὑγιῆ μασ]ὸν πρὸς τὴν κολοδωτέραν ἀρχὴν ἁμματίζεται. 
τὰ 29 U Ji2 2 U \ 2 \ 
4 Τῶν δὲ σκελῶν δύο τὰ ἐμπρόσθια ἀνάγεται καὶ τῷ τένοντι κατὰ 
ἐναλλαγὴν περιειλεῖται, τὰ δὲ λοιπὰ δύο πρὸς τὰς παρειμένας ἀρ- 


χὰς ἁμματίζεται. 


moyenne; nous cousons l'un sur l’autre les deux côtés du linge, en 
partant du milieu de la partie pliée en deux et en allant obliquement 
vers le bas; nous enlevons avec des ciseaux la partie du linge située 
au delà de la couture, afin qu'il y ait une cavité en forme de chapeau 
qui puisse contenir le sein avec les pièces de pansement qui le recou- 
vrent; nous déchirons les chefs du linge en quatre lanières, deux de 
chaque côté; nous cousons de chaque côté, sur la partie du linge op- 
posée à la [première] couture, partie qu'on pourrait appeler la lèvre du 
linge, une bande large de deux doigts, disposée de manière que l’un de 
…2,5es chefs soit long et l’autre court. On appelle cette bande ceinture, et on 
3 la place autour du corps par le procédé suivant. On entoure le sein, 

Pour le recouvrir, du sac destiné à le relever: ensuite on amène le côté 

le plus long de la ceinture sur l'épine du dos, et on le réunit, par un 
4 nœud, sous le sein exempt de maladie, au chef court. On fait remonter 

les deux jambes antérieures de la bande [qui forme le sac], et on les 

pitt, en les croisant, autour de la partie postérieure du cou, tandis 

Jon réunit les deux autres jambes, par un nœud, aux chefs pendanits. 


RE cdi j 

Le τῆς συῤῥαφῆς BU: τ ΠΣ [τπεριπλέκεται δέ] 60η].; om. RU. — 

δ “3 ὡσανεί RU, — 6, mpospérlousr, Ib. τ΄. δὲ τοιᾷδε Ü. — 13. παρειλεῖται 
ex em.; “ὩΦροσρἀάπτομεν ᾧ RU. -- RU. 


σι 
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να΄. Ἐϊλητὸς ἐπίδεσμος ἐπὶ μασήῶν. 


χρείαν ἡ μία ἀρχὴ ῥήγνυται εἰς δύο σκέλη, τάσσεται δὰ κατ 
ἀντικείμενον τόπον σλησίον τοῦ ὑγιοῦς μασήοῦ, εἶτα [ἐπὶ 6e 
ἀπὸ ῥάχεως ἄγεται λοξὴ κατὰ τοῦ πεπονθότος μασήοῦ καὶ τῷ 1 


5 ὑπειλεῖται, εἶτα ἐπὶ ῥάχιν, ἀπὸ ῥάχεως ἐπὶ τὸν πεπονθότα 


ἄνω ὡς ἐπὶ τὸν ὑγιῆ λοξὴ, ἵνα γένηται χίεσμα κατὰ τὸ Ἧς: 
ξιον, ἀπὸ τούτου ἐπὶ ῥάχιν. Αἱ ἐπινομαὶ κατὰ τῶν αὐτῶν πρὸς 
τῶν γυμνῶν σκέπην. Τὸ δὲ πέρας τοῦ τελαμῶνος ῥήγνυτι 
τότε τὰ σκέλη πρὸς ἄλληλα ἁμματίζεται, οὗ μὲν ἅμματος ὑπὶ 
10 ὑγιῆ μασήὸν γινομένου, οὗ δὰ ὑπεράνω τούτου. 

26". Εἰλητὸς ἐπίδεσμος ἐπὶ ἀγκῶνος. 


Er τοῦ ἀγκῶνος εἰλητῷ ἐπιδέσμῳ τοιούτῳ χρώμεθα. Τοῦ" 


D1. BANDAGE ROULÉ POUR LE SEIN. 


On déchire en deux lanières l’un des chefs d’une bande assez lo 
et ayant une largeur suffisante pour l'usage auquel on la desti 
place cette bande sur le côté opposé à la lésion, près du sein exemy 
maladie; ensuite on l'amène sur l'épine du dos; à partir de l'épine 
dos, on fait passer un tour oblique sur le sein malade, et l'on co 
sous le sein resté intact: puis on va de nouveau à l'épine du do ; Ῥδ 
de ce point, on fait sur le sein malade un [second] tour oblig 
remonte vers le sein bien portant, afin qu'il y ait un croisement 


l'espace intermédiaire entre les deux mamelles; de cet espace, οἵ 


tourne encore une fois à l'épine du dos. Les tours complémentaires 


tinés à recouvrir les points restés nus doivent passer par les mêmes par 
On déchire 16 bout de la bande, et alors on réunit entre elles les jan 
par des nœuds, dont l’un se trouvera sous le sein exempt de maladi 
l’autre au-dessus de cet organe. 


52. BANDAGE ROULÉ POUR LE COUDE. 


Cu. 51, 1 3. τόπον om. R. — Ib. τά R. — On, 50, 1. 11. ἠπὶ 600 
[ἐπὸ ῥάχι»] conj; om. RU. — 6. τόν] om. RU. 
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: 109-110. -» 
Ε΄ μὲ # τὴν ἀρχὴν προστιθέντες τοῦ βραχίονος κατὰ τὰ ἀπολήγοντα 
ων. ν “ . 
μ à πλησιάζοντα τῷ ἀγκῶνι, κυκλοτερῆ περιείλησιν ἐργαϊζό- 


λοξὴν ἄγομεν καταθολὴν κατὰ τὸν ἐμπρόσθιον τόπον 

pi 

τοῦ dyx VOS» 
A A A 7, « 

χοῦντες; ἀνάγομεν λοξὴν ὡς ἐπὶ τὸν βραχίονα, ἵνα γένηται χίεσμα 


: 
3 κατὰ τὸν ἐμπρόσθιον τόπον τοῦ ἀγκῶνος. H δὲ τῆς ἐπιδέσεως νομὴ 


χατὰ τῶν αὐτῶν ὀφείλει γενέσθαι πρὸς τὴν τῶν γυμνῶν 'σκέπην, 


à ἀεὶ τοῦ ἅμματος ἐκ πλαγίων τοῦ ἀγκῶνος γινομένου. Κοινότερον 
δὲ ὃ τε βραχίων καὶ ὃ σσῆχυς mdvra τε τὰ κῶλα ταῖς κυκλοτερέσι 
περιειλήσεσιν ἐπιδεδῆσθαι ὀφείλει, μετὰ ὧν ἔσΊιν ὅτε καὶ ταῖς 
ἐπαγομέναις λοξαῖς καταδολαῖς πρὸς τὴν τῆς ἐπιδέσεως ἀσφάλειαν, 
τούτου τοῦ ἐπιδέσμου τοῦ ππέρατος ἢ xarappanlouévou, ἢ σήενῷ 
τελαμωνιδίῳ καταλαμβανομένου, ἢ ῥηγνυμένου, ἵνα τὰ δύο σκέλη 


᾽ Z. SANTE) 7 »-» 5 ς θῇ. 
ἐνηλλαγμένα κατὰ τὸ ἕτερον μέρος τοῦ κώλου ἁμματισῦθῇ. 


plaçons le chef de la bande sur la partie fuyanie du bras dans le voisi- 
nage du coude; nous conduisons dans cette région un tour circulaire 
autour du membre, puis nous amenons un tour oblique sur la région 
antérieure du coude, là où l’on fait les saignées ; nous déroulons la bande 
au-dessous de l’avant-bras, et nous faisons remonter un [second] tour 
oblique vers le bras, afin qu’il y ait un croisement sur la partie antérieure 

ὃ du coude. Les tours complémentaires de ce bandage, destinés à recouvrir 
les points restés nus, doivent passer par les mêmes parties, de manière 

ἡ que le nœud tombe toujours sur les côtés du coude. Assez généralement 
les bandages qu'on applique sur le bras et l’avant-bras, comme, du reste, 
Sur tous les membres, doivent consister en tours circulaires, que l’on 
combine quelquefois, en vue de la sûreté de l'appareil, avec des tours 
obliques amenés sur le membre; quant à l'extrémité de la bande, on la 
coud sur les tours placés en dessous, ou bien on l’assujettit avec une 
bândelette étroite, ou encore on la déchire, pour réunir par un nœud, 
Sur le côté opposé du membre, les deux lanières qu’on obtient de cette 
façon, après les avoir soumises à un croisement. 


1 1. προσήεθέντος ---- 10. ἐπιδεδῆσθαι 12-13. ἢ σήενοῦ τελαμωνιδίου RU. — 
À em; ἐπιτελεῖσθαι RU. --- Ib. ὧν οὐ 13. καταλαμβανομένου ἡ ῥηγνυμένου om. 


(sic) ἔσιν R, — à, γλώσσαις R. — U. 


10 


au précédent, afin qu'il y ait un croisement sur le métacarpe; du 


















χεως σλησίον καρποῦ, καὶ μετὰ par τοπικὴν κυκλοτερῆ - 
σιν ἄγεται λοξὴ κατὰ τοῦ μετακαρπίου, εἶτα ὑπειλεῖται τ' 
τῆς χειρὸς, ἀπὸ οὗ ἀνάγεται λοξὴ ἀντικειμένη τῇ πρώ: à 
χίεσμα γένηται κατὰ τὸ μετακάρπιον, ἀπὸ δὲ τοῦ μετακὰρ 
τὸν καρπόν. Ἰ]άλιν δὲ ἡ τῆς ἐπιδέσεως νομὴ κατὰ τῶν αὐτῷ 
ται πρὸς τῆν τῶν γυμνῶν σκέπην. Οὗτος ὁ ἐπίδεσμος εὐθ), 


ἐπίδεσιν τοῦ καρποῦ καὶ τοῦ μετακαρπίου. 
vd’. Kapxivos. 


Zrevod τελαμωνιδίου ὡς διδακτυλιαίου ἡ ἀρχὴ προσ 
καρπῷ καὶ τῷ κοίλῳ τῆς χειρὸς, ἔπειτα ἄγεται λοξὴ ἔσω 
ὡς ἐπὶ τὸν μέγαν δάκτυλον, εἶτα ἔξωθεν ἄλλη λοξὴ κατὰ τοῦ 


53. BANDAGE POINTU DE MÉNÉCRITE. 


On place le chef de la bande sur les parties fuyantes de l'a οἱ 
près du carpe, et, après avoir conduit dans cette région un tour L 
laire autour du membre, on fait un tour oblique qui traverse 
carpe; ensuite on déroule la bande au-dessous du creux dela 
partir de ce point, on mène vers le haut un [second] tour obliqu 


carpe on va au carpe. Les tours complémentaires du bandage, 
à recouvrir les points restés à nu, doivent passer sur les mêmes! 
Ce bandage convient pour le carpe et le métacarpe. 


54. GRABE. 


On place sur le carpe et le creux de la main le chef d’une bandelette 
d'environ deux doigts; ensuite on mène, du côté intérieur vers l 
. à ᾿ : ä À 

rieur, un tour oblique sur le pouce; puis on fait, en commençant ἃ 


Cu. 54, 19. ὥσεί R.— Ib, ἡ om. R. 
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M πὶ τὸν καρπὸν ἀντικειμένη τῇ πορώτῃ, ἵνα γένηται χίεσμα 


υ ὡς ΝᾺ » è 
Ἢ 3 τὰ ἔξω μέρη τοῦ ἀντίχειρος δακτύλου. Κατὰ δὲ τῶν αὐτῶν 
ar ΕἾ " Ἢ 
2x ἐπίδεσις πρὸς τὴν τῶν γυμνῶν σκέπην. Ἰὺπὶ τέλει δὲ μία γίνεται 
! 
ὦ 


« 
τῳ χυκλοτερὴ Ὗ 7 Va 
, ὁ ἐπίδεσμος εὐθετεῖ πρὸς ἐπίδεσιν τοῦ μεγάλου δακτύλου τοῦ ἀντί- 5 


x ep} τὸν καρπὸν, ὅπου καὶ τὸ | Οὐ 
ς περιείλησις mEp ρπὸν, αἱ τὸ ἅμμα. Οὗτος 


xp λεγομένου. 
ye!. πλοῦς βουξωνίσκος, ὃν τινες καρκίνον ἐπὶ βουδῶνος 
προσηγόρευσαν. 


1 ἢ ἀρχὴ τοῦ ἐπιδέσμου κατὰ τὴν ἀντικειμένην λαγόνα τάσσε- 


ται, ἔπειτα ἀπὸ τῆς ὀσφύος ἄγεται λοξὴ κατὰ τοῦ βουβδῶνος τοῦ 
δεομένου σκέπης, καὶ τότε ὑπειλεῖται τῷ ἀκρισχίῳ, ἀπὸ τοῦ ἀκρι- 
σχίου ἀνάγεται ἐπὶ τὸν αὐτὸν βουξῶνα καὶ τὸ ἦτρον, ἵνα γένηται 10 

ἃ χίεσμα; ἀπὸ τοῦ ἤτρου ἐπὶ τὴν ἀντικειμένην λαγόνα. Ἡ δὲ τῆς ἐπι- 
δέσεως νομὴ κατὰ τῶν αὐτῶν γίνεται πορὸς τὴν τῶν γυμνῶν σκέ- 


 πην. Καὶ τότε μία κυκλοτερὴς σπεριείλησις δοκιμάζεται ep} τὴν 


16 [même] doigt pour aller au carpe, afin qu'il y ait un croisement sur 
ἢ 16 côté extérieur du pouce. La partie du bandage destinée à recouvrir 
8 165 points restés à nu devra passer par les mêmes endroits. Vers la fin, 
on fait un tour circulaire unique qu'on passe autour du carpe, région- 
A sur laquelle devra se trouver également le nœud. Ce bandage convient 
pour le grand doigt appelé pouce. 


55. BANDAGE INGUINAL SIMPLE, QUE QUELQUES-UNS ONT APPELÉ CRABE 
POUR L'AINE. 


1 On place le chef de la bande sur le flanc opposé [ἃ la lésion]; ensuite 
On passe, en commençant aux lombes, un tour oblique sur laine qui a 
besoin d’être recouverte; alors on déroule la bande au-dessous du som- 
met de la fesse, et, de ce point, on la ramène, en montant, à laine du 
même côté et au pubis, afin qu’il y ait un croisement; du pubis on va au 

2 flanc du côté opposé. Les tours complémentaires, destinés à recouvrir les 

ὃ Points restés à nu, se font sur les mêmes parties. Alors on conseille de 
fire un tour circulaire unique passé autour des lombes et du pubis; les 


1. χίασμα U, et sic semper. 


10 
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do Gr καὶ τὸ ἦτρον, τῶν ὁμμάτων γινομένων κατὰ τὸ ἢ 


ὁ ἐπίδεσμος εὐθετεῖ τυρὸς ἐπίδεσιν βουξῶνος. 


vs". Διπλοῦς βουξωνίσκος. 


Éri τετελειωμένῳ τῷ ἁπλῷ βουξωνίσκῳ χωρὶς τῆς κυχ 
περιειλήσεως, à διπλοῦς ἔχει ἀπὸ τῆς ὀσῴύος λοξὴν καταθο; 
ἐπὶ τὸ ἦτρον καὶ τὸν ἕτερον βουξῶνα, εἶτα ὑπὸ τὸ ἀκρίσχιο 
τοῦ ἀκρισχίου ἐπὶ τὸν αὐτὸν βουξδῶνα, ἵνα κατὰ ἑκάτερ 
χίεσμα, εἶτα ἐπὶ τὴν ὀσφύν. À δὲ δευτέρα mou κατὰ τῶν 
γίνεται πρὸς τὴν τῶν γυμνῶν σκέπην. Οὗτος ὁ ἐπίδεσμός, 
ἐπιτήδειος πρὸς τὴν τῶν δύο βουδώνων ἐπίδεσιν, ἐπὶ τέλει τῇ 
κῆς τῆς κυκλοτεροῦς “σεριειλήσεως δοκιμαζομένης. 


| »Κ΄. Βουξωνοφύλαξ. 
Εἰλητῷ ἐπιδέσμῳ πρὸς μίαν ἀρχὴν ὡς ἐπὶ τριπαλαίστου δι 


nœuds nent se trouver sur cette dernière région. Ce bandage co 
pour l’aine. 
56. BANDAGE INGUINAL DOUBLE. 


Après avoir achevé le bandage inguinal simple, en supprimant 
fois le tour circulaire, il faut, pour obtenir le bandage insu d 
ÿ ajouter un tour oblique, qui des lombes va au pubis et à 
l'autre côté, qui paies ensuite au-dessous du sommet de la fesse, 
aller de ce point à l’aine du même côté, de manière qu'il se prod 
croisement sur chaque aine; après cela, on retourne aux lombess 
conde partie de ce bandage, destinée à recouvrir les points restés ἃ 
doit passer sur les mêmes endroits. Ce bandage convient pour fai 
déligation des deux aiînes, pourvu que, vers la fin de la déligation: 
ait recours à un tour circulaire. 


57« GARDE-AINE. 


1. τῶν... .. ἦτρον om, U. — Cu. 56, 10. δοκιμαζόμενος RU. — CH. 57» 
1. 4 περιειλήσεως om. R. — 6. éxd- Εἰλητῷ ἐπιδέσμῳ ex em, Εἰλητοῦ ἐ 
τερον] ἕτερον RU. — Ib. Gain R.—  Séouou RU. 
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ce εὐθὺς τελαμὼν προσράπΊεται σήχων δύο τὸ μέγεθος ἔχων. 
α à 
ds 6 ἐπιϑέσμου ἡ ἀρχὴ τάσσεται κατὰ τὴν ἀντικειμένην λα- 
τ 


4 To 

γόνα , ἔπειτα Ι Ἷ 
+ Z > a 

εται τῷ περινέῳ, ἀπὸ τοῦ περινέου ἄγεται ἐπὶ βου- 


1 Po ΄ δ᾽ 
ὁ] εὐθὺς τελαμὼν ἐξόπισθεν ἀπὸ τῆς ὀσφύος καὶ τοῦ 


FONK TEEN ? 
γλουτοῦ ὑπαγ ; à 
ξῶνα τὸν δεόμενον σκέπης. Τούτου δὲ τοῦ τελαμῶνος ἀνατεινομέ- 

3 »-"Ἥ ἐγ ‘À à Ὁ - 
ου, ἀπὸ τοῦ εἰλητοῦ ἐπιδέσμου ἐπάγονται δύο ἢ τρεῖς κυκλοτερεῖς 
vov; 

A! 12 € vi 1. \ > ” € ὌΝ ἢ ἘΝ 
εριεϊληίσεια, καὶ τότε ὁ τελαμὼν κατέχεται διὰ αὐτοῦ ὡς ὑπὸ ἅμ- 


ἣν La »Ἢ 
ματος; ἅμα ταῖς κυκλοτερέσι περιξιλήσεσι “ἰἸεξζομένου. τοῦ βουξῶ- 


γι. ὑπειλεῖται τῷ ἀκρισχίῳ, ἀπὸ δὲ τούτου ἀνάγεται ἐπὶ τὸν 
γος" εἶτα ὑπειλξ ῳ ἀκρισχίῷ, 7, 
à αὐτὸν βουθῶνα καὶ τὸ ἦτρον. Kat τότε ἐκ τοῦ εἰλητοῦ ἐπιδέσμου 


ἡ τοῦ ἁπλοῦ βουξωνίσκου γίνεται mou, τῶν ἁμμάτων συντελου- 


LA “ 
Ὁ μένων κατὰ τὸ ἦτρον. Ἀρισήός élu à ἐπίδεσμος οὗτος ἐπὶ βουξω- 


γοκήλης; τῆς χειρουργίας ὑπέρθεσιν ἐχούσης: 


fance de son extrémité, un linge coupé à ΠῚ droit, de l'étendue de deux 
> coudées. On place le chef de cette bande [roulée] sur le flanc du côté 
opposé [à la lésion]; ensuite on passe, en comménçant par derrière, sur 
165 lombes et la fesse, 16 linge à fil droit au-dessous du périnée, et de là 
ὃ ὁπ l'amène sur l'aine qui a besoin d’être recouverte. En attirant vers le 
haut le linge dont nous parlons, on fait sur lui, avec la bande roulée, 
deux ou trois tours circulaires: alors le linge est retenu par la bande, 
comme si c'était par un nœud, en même temps que laine est compri- 
mée par les tours circulaires; après cela, on déroule le linge au-dessous 
du sommet de la fesse, et, de ce point-là, on le ramène sur laine du 
ἡ τηῦτηθ côté et sur le pubis. Alors on trace, avec la bande roulée, le 
5 bandage inguinal simple, en faisant les nœuds sur le pubis. Ce bandage 
est excellent pour les cas-de hernie inguinale, lorsque l'opération est 


différée, 


1. Gpocdnere R.— 3, [6] ex em.; τοῦ RU. — 7. κατέχεται conj.; καθέλ- 
om. RU. — 4, ἐπάγεται U. —6. ἀπὸ δὲ κεται RU. 


10 
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τελαμὼν προσράπήεται, ὡς τριδακτυλιαῖος τῷ λάτει" ζώγῃ 
| ! 
τος καλεῖται. Ἀπὸ διασήηματος τῆς ζώνης ὡς ἐπὶ σπιθαμιαίου 


αλάγιος τελαμὼν τροσράπΊεται ὁμοιοπλατὴς τῇ ζώνῃ. 





ε 


σκέλη. Τῇ ζώνῃ περιχάσκων ζώννυται ὁ πάσχων, καὶ τὰ 





εὐθὺς τελαμὼν ἀπὸ τῆς boQuos ἄγεται ἐπὶ τὴν ἕδραν καὶ τι 
10 ρίνεον * οὗ τὰ σκέλη διὰ τῶν βουδώνων ἀναχθέντα ἐπεμξα) 
τῇ ζώνῃ, καὶ τότε τὰ “παρασκέλια ἀνάγεται τεταμένα, 


τῇ αὐτῇ ζώνῃ ἐπεμθληθέντα πρὸς τὰς τῶν σκελῶν ἀρχὰς 


58. BANDAGE COUSU POUR LE SIÈGE. 


On prend une bande dont la largeur et la longueur suffise 
faire la déligation que nous sommes en train de décrire. Sur. 


droite des lombes au siége et au périnée; on fait remonter les. 
de cette bande par les aines et on les fait passer au-dessous del 
ture; ensuite on ramène en haut les jambières en tirant sur d 5 
alors on les fait passer au-dessous de cette même ceinture, et on 


Cu. 58, 1. 1. [xaf] ex em.; om. RU. U.— 9-10. τὸν περίνεον ex EME 
— ὃ. προσἀπήεται U; it. 1. 5. — 8. œeplvuor U; τὸ περιτόναιον RT 
[é] ex em.; om. RU. — 9. ἄγεται om. τά om. R. 
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" MB re τινὲς τῷ ἐπιδέσμῳ χωρὶς τῶν παρασκελίων ἐπὶ τῶν 
ὁ ζεται. 3 
λελιθοτομή. 
ἐκ τῶν ῥαμμάτῷ , ἢ \ , 
2m γὰρ ἀνωμάλως ἡ κύστις εἰς φλεγμονὴν περιίσῆαται. Χρώμεθα 
y ᾿ ᾿ 
7 4 Εν ἐπὶ τῶν λελιθοτομημένων ἐπιδέσμῳ τῷ μικρῷ πρόσθεν 
ἐπὶ βουξωνοκήλης iolopnuére, νῦν κολοθώτερον εὐθὺ: τελαμῶνα 


, 
ἀπήοντες καὶ κατὰ τὸ “πέρας εἰς δύο σκέλη ῥηγνύντες, ὃς κατὰ 


ἕνων ἐχρήσαντο, ἡμεῖς δὲ αὐτὸν σαραιτούμεθα διὰ τὰς 
ν ἀνωμαλίας, ἵνα μὴ Θλίδηται τὸ ἦτρον" σιεζο- 


x 
4 ἐσΊι τοῦ ἑδρικοῦ αἱρετώτερος " τῷ γὰρ εἰλητῷ ἐπιδέσμῳ κατὰ 
κύκλον σεριειλουμένῳ σκέπεται ὅλον τὸ ἦτρον καὶ ἡ ὀσφὺς, οὗ τὸ 
“πέρας χαταῤῥάπΊεται πρὸς τὰς κατὰ τὸ ἦτρον κυκλοτερεῖς περίει- | 
λήσεις, καὶ τοῦ εὐθέος τελαμῶνος τὸ συνεχὲς μέρος ἀπὸ τῆς doQuos 
ἄγεται ἐπὶ τὴν ἕδραν καὶ τὸν περίνεον, καὶ τότε καὶ τὰ σκέλη διὰ 
βουδώνων ἀχθέντα mpocdrierar ταῖς κυκλοτερέσι σεριειλήσεσιν. 


8 Σπουδαῖόν ἐσῆιν ὁ ἐπίδεσμος οὗτος ἐπὶ τῶν λελιθοτομημένων. 


Gréunit par des nœuds au bout des jambes [de la bande droite]. Quelques 
médecins se sont servis de ce bandage chez les malades qui ont subi 
Vopération de la taille, en supprimant toutefois les jambières; maïs 
nous le rejetons à cause des inégalités qui résultent des coutures, de 
peur de comprimer le pubis : car, si la vessie éprouve une compression 

minégale, elle est prise d'inflammation. Nous avons recours, chez les ma- 
lades qui ont subi l'opération de la taille, au bandage que nous avons 
décrit un peu plus haut (ch. 57) pour la hernie inguinale; seulement, 
dans le cas actuel, nous prenons une bande droite plus courte pour la 
coudre sur la bande roulée, et nous en déchirons l'extrémité en deux 
lanières ; cette bande est de beaucoup préférable au bandage pour le 
siège; en eflet, la bande roulée recouvre toute l’étendue du pubis ainsi 
que les lombes, puisqu'elle enveloppe circulairement ces parties ; le bout 
de celle bande est rattaché par une couture à la partie des tours circu- 
laires placée sur le pubis; la partie non déchirée de la bande droite 
estmenée des lombes au siége et au périnée; alors on fait aussi remon- 
ter les jambes [de cette bande] par les aines, pour 165 rattacher aux 


8 ne circulaires, Ce bandage convient parfaitement après l'opération de 
ἃ taille, 


BL: πιεζουμένη U.— 6. νῦν om. Β. ὅς ex em.; οἷς RU. — 0. σκέπήεται ὕ, 
. εὐθύ Ἡ, — ἡ, εἰς om. R.— Ib. — 14. Σπουδαῖός U. 


ἴγ. 21 


10 
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νθ΄. Σχισήὸς ἐπὶ ὀσχέου. 


Τελαμῶνα δεῖ λαθεῖν σλάτει [καὶ] μήκει ἱκανὸν δυνάμεν 
κέσαι πρὸς τὴν δηλουμένην ἐπίδεσιν, ἔπειτα ἑκατέρωι! 
ῥῆξαι εἰς σκέλη τέσσαρα καὶ τέσσαρα, ὀκτὼ τὰ πάντα. T : 
λωμένων σκελῶν ἃ μὲν κολοξώτερα γινέσθω, ἃ δὲ μακρότε 
δὲ [roës] μέσοις τοῖς κολοδωτέροις σκέλεσιν ὁ τελαμὼν &tx0 
ἐχκοπῇ ἀναλογούσῃ τῇ τοῦ καυλοῦ περιοχῇ. Πρὸς τὴν χρεία 
δὲ περιζωννύσθω ὁ πάσχων, καὶ τότε τοῦ τελαμῶνος δύο 
[τὰ] κολοδώτερα σκέλη ἐπεμδληθέντα τῇ ζώνῃ ἁμματιζέσι 
ἄλληλα, τὰ δὲ λοιπὰ δύο σκέϊλη τῇ αὐτῇ ζώνῃ ἔπεμβ; 
ἐάσθω παρειμένα. ἔπειτα ὁ καυλὸς διὰ τῆς ἐκκοπῆς ἔκλαμθα 
ὁ δὲ ὅλος ὀσχέος τῷ συνεχεῖ μέρει τοῦ τελαμῶνος σκεπέσι 


τότε τῶν κάτω παρειμένων τὰ μακρότερα σκέλη δύο τὰ à 


59. BANDAGE FENDU POUR LE SCROTUM. 


On prend une bande dont la largeur et la longueur sont ass 
dérables pour qu’elle puisse suffire à la déligation que nous son 
train de décrire; ensuite on déchire cette bande des deux côtés, el 
lanières pour chacun, de sorte qu'il y en ait huit en tout. De ces 
les unes doivent être plus courtes, et les autres plus longues. 
lanières du milieu, qui doivent être les plus courtes, on pratiqu 
la bande un trou dont les dimensions correspondent à la circoi 
de la verge. Pour appliquer le bandage, on entoure le corps du» 
d’une ceinture: alors on passe les deux jambes de la bande qui 5 
cées au milieu, et qui sont en même temps les plus courtes, au-d 
de la ceinture, et on les rattache l’une à l'autre par un nœud; on 
également au-dessous de la même ceinture les deux autres 
mais on les laisse pendre librement. Ensuite on passe la verge at 
le trou, et on recouvre toule l'étendue du scrotum avec la parti 
déchirée de la bande. Alors on prend, parmi les jambes pendante 
l'autre côté de la bande], les deux qui sont placées à l'extérieur,. 


Cu. 59, 1. 1. [xai] ex em.; om. RU. U.— 0. ἐγκοπῆς U. — 12. τὰ ‘ 
— ὃ. [τοῖς] ex em.; om, RU. — 8. [τα] τερὰ σκέλη ex em.; τῶν μακροτέρων 
ex em,; om. ἢ ὕ), — Ib. ἐπιδληθέντα λῶν RU. 
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ὴν “αρειληθέντα τῷ ὀσχέῳ, τῇ αὐτῇ ζώνῃ ἐπεμδληθέντα, 


γαλλαγ : 
à ; πρῶτα ἐάσθω παρειμένα, τὰ δὲ λοιπὰ δύο τὰ μέσα πάλιν 
ς τὰ 


» ῥσχέῳ κα 
τῷ ὀσχέῳ Ste , 5 6 θέ x \ ΄, 2 
θω, καὶ τῇ αὐτῇ ζώνῃ ren ληθέντα πρὸς τὰς παρειμένας ἀρ- 

: ᾿ 
y πρώτων σκελῶν ἁμματιξέσθω. 


τὰ ἐναλλαγὴν ὑπειληθέντα διὰ τῶν ἀκρισχίων ἀνα- 


74 


ξ'͵ ἁπλοῦς ἐπίδεσμος πρὸς κράτημα κώλου. 


Πρὸς κράτημα κώλου ἐν καταρτισμοῖς ἁπλοῦς ἐπίδεσμος ἀνα- 

à à : 
γέγραπίαι;, τοῦ κώλου, ὡς τοῦ βραχίονος, ἀσφαλιζομένου πρός τι, 
ὡς τρὸς κλιμάκιον κλίμακος, ἢ διάπηγμα σ]ασίμου ὀργάνου, ἢ &X- 
λου τινὸς τῶν ὁμοίων. Π ἀρχὴ τῆς καιρίας ἄνω τάσσεται, ἄγεται 
λοξὴ κατὰ τοῦ κώλου, καὶ τῷ διαπήγματι ὑπειλεῖται, εἶτα ἄγεται 
ἄνωθεν κάτω λοξὴ ἀντικειμένη τῇ πρώτῃ. Δὶς ἢ τρὶς τὰ αὐτὰ γί- 


\ J ” Ν o 
νεται. καὶ TOTE ἄνω TO ἀμμα. 


sont en même temps les plus longues, pour les dérouler le long du 


scrotum, après leur avoir fait subir un croisement; on les fait passer 
au-dessous de la même ceinture, et on les laisse pendre comme les pre- 
mières (c'est-à-dire comme les jambes extérieures de l’autre côté de la 
bande); on conduit à leur tour les deux jambes restantes, c’est-à-dire 
celles du milieu, au-dessous du scrotum, en les croisant ; on les ramène 
en haut en passant par le sommet des fesses, on les fait passer au-des- 
sous de la même ceinture, et on les noue avec les chefs pendants des 
premières jambes (c’est-à-dire, avec celles de l’autre côté de la bande). 


60. BANDAGE SIMPLE POUR RETENIR UN MEMBRE. 


On décrit un bandage simple destiné à retenir un membre pendant 
la réduction , le membre, par exemple le bras, étant attaché à un objet 
quelconque, au degré d’une échelle, à la traverse d’une machine droite, 
ou à quelque autre objet semblable. On place le chef de la bande en 

aut, on amène un tour oblique sur le membre, et on déroule la bande 
au-dessous de la traverse: ensuite on fait un tour oblique allant de haut 
bas et qui est l’opposé du premier. On répète deux ou trois fois la 
Même chose, et alors on place le nœud en haut. 


Cx. 60, 1, 


Ε 8. κλίμακος ex em.; καὶ 10. ἄγεται ex em.; ἄνω ἄγεται Ἀ: ἄνω 
βῆκος RU, — 


Q ᾿ Ν Β + μὴ 
S-9. ἢ dé ἄλλου Ὁ, — ἀνάγεται U. — 11. τὰ τοιαῦτα U. 


21; 


10 


10 


recoller des parties qui ont perdu leur adhérence, pourvu qu'on 


















HAS ᾿ | 
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ξα΄. Ἑύκυκλος, oi δὲ ἱπποκράτους εὔκυκλος Ὁ 


Οὗτος ὁ ἐπίδεσμος ἐπί τινος κώλου κυκλοτερέσι περιξιλ' 
ἐπαγομέναις συντελεῖται. Κατὰ ταὐτὰ δὲ καὶ οὗτος εὐθετε 
χράτημα κώλου ἐν καταρτισμοῖς * μᾶλλον δὲ δεδοκίμασῆ 
παρακόλλησιν ἀφεσήώτων σωμάτων, τῇ τεχνικῇ “αρατηρήσι 
ἐπιδέσεως γινομένης" κάτω μὲν γὰρ ὄντος τοῦ σήομίου y 
ἀφεσήώτων, ἄνωθεν κάτω ἡ τῆς ἐπιδέσεως γίνεται νομὴ, 
μὲν ὑγρὰ ἐκκρίνηται, τὰ δὲ ἀφεσήῶτα προσπίπΊῃ πρὸς τὴν 
κόλλησιν " ἄνω δὲ τοῦ στομίου ὄντος, κάτωθεν ἄνω ἐγκρί 
ἐπίδεσις. ταν δὲ ἢ τὰ πλαγία ἀφεσήῶτα σώματα, dm ᾿ 
ἄγονται περιειλήσεις ὡς ἐπὶ τὸ σήόμιον πρὸς τὴν τῶν ὑγ 
κρισιν. 


61. BANDAGE CIRCULATRE QUE QUELQUES-UNS APPELLENT BANDAGE CIRG 
D'HIPPOCRATE. 

᾿ 

Ce bandage consiste en tours circulaires qu’on amène sur qu 
membre. Ce bandage convient également pour retenir un mem 
dant la réduction; mais il a plus de renom pour les cas où ils 


la déligation en observant les règles de l'art : en effet, quand | 
[de l’abcès ou de la fistule] ainsi que les parois écartées l’une 


ralement situées ont perdu leur adhérence, on fait des tours circt 
qui de ces parties vont à l'orifice, pour favoriser l'expulsion des 


CH. 61, 1. 1. ἐπίδεσμος ex em; de- κόλλησιν U. — 8. ἄνω δέ ex em. 
ouds RU. — 2. ταῦτα RU. — ἡ. κατα. δέ RU. — 9. ἦ om. U 
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Mai 116. 
ξε΄, ἰσοσκελὴς ῥόμβος. 


Οὗτος ὁ ἐπίδεσμος ἐπὶ τοῦ μηροῦ ἀναγέγραπται, τραύματος ὄν- 


1 _ » 7 \ Cr À 1 té 2 7 
τι τοῦ μηροῦ μέρος καὶ τῶν αλησίον σωμαάτῶν ἀφεσΊῆαμέ- 


“ 
τος κατᾶ 

or δὲ τρόπῳ τοιούτῳ. Κατὰ τὰ κάτω μέ D EX 
à ων" συντελεῖται δὲ τρόπῳ ῳ. τῶ μέρη τοῦ ἕλκους 
ὑπὲρ τὸ γόνυ γίνεται κυκλοτερὴς σπεριείλησις, ἀπὸ. ἧς ἀνάγεται 
λοξὴ ἐκ «πλαγίων τοῦ ἕλκους, καὶ πάλιν ἄνω γίνεται κυκλοτερὴς 

id 
" y € 
περιείλησις; ἀπὸ ἧς ἄγεται λοξὴ κάτω, ἵνα γένηται χίεσμα,, ἔπειτα 
΄ A SU PA ! € A 

ἐκ διασήήματος συμμέτρου ap τὸ ἕλκος ἄλλαι δύο λοξαὶ, ἡ μὲν 
χάτωθεν ἄνω, ἡ δὲ ἄνωθεν κάτω, ἵνα γένηται δύο χιέσματα, ὧν 
μέσος ῥόμθος κατὰ τὸ ἕλκος, diole διὰ τοῦ μέσου διασήηήματος, 
3 γεγυμνωμένου τοῦ τόπου, τὴν τῶν ὑγρῶν ἔκκρισιν γίνεσθαι. ἢ δὲ 
4 4 _» 2. 2 Ἢ ἴνεσθ \ \ = “ ζ 
γομὴ κατὰ τῶν αὐτῶν ὀφείλει γίνεσθαι πρὸς τὴν τῶν γυμνῶν CNE 


πην, dole τὰ μὲν ἀφεσΊαμένα διὰ τῆς ἐπιδέσεως πειθηνίως ἄγε- 


62. RHOMBE À JAMBES ÉGALES. 


1 θη décrit ce bandage comme applicable à la cuisse, lorsqu'il y a une 

plaie sur quelque point de ce membre et que les parties voisines se sont 
écartés: on le construit de la manière suivante. On fait un tour cir- 
culaire au-dessus du genou, sur les parties situées au-dessous de la plaie, 
après lequel on fait remonter un tour oblique sur les côtés de cette lé- 
Sion; puis on fait de nouveau, en haut, un tour circulaire, après lequel 
on amène un tour oblique de haut en bas, afin qu'il y ait un croise- 
ment; ensuite on fait, à une petite distance, deux autres tours obliques 
le long de la plaie, dont l'un va de bas en haut, et l'autre de haut en 
bas, afin qu'il y ait deux croisements, au milieu desquels se trouve un 
thombe correspondant à la plaie : de cette manière, l'expulsion des li- 
quides se fera par l'espace vide du milieu, vu que le lieu affecté est 
resté à nu. Les tours complémentaires, destinés à recouvrir les points 
restés à nu, doivent passer par les mêmes parties, de sorte que, par l'ef- 
fet de la déligation , les parties écartées sont docilement amenées à se 


Cn. 61 ᾿" à 
ΑΝ 61,1. 2-3. ἀφεσήαμένων ex em; PR. — 8. ὧν ex em.; τῶν U; om. R. — 
σ᾽ 
ἀμένων U; om. R. — 6. ἀνάγεται 10. τήν om. U.— 12. dGioldueva R. 


10 


10 


ἐπὶ ὧν ἕλκους ὄντος κατά τι μέρος τοῦ ἀν: τὰ γειτνιό 
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σθαι πρὸς “παρακόλλησιν, γεγυμνωμένου δὲ τοῦ ἕλκους. 
γόμενα ὑγρὰ ἐκκρίνεσθαι. 


ἔγ'. ἀνισοσκβθλὴς pou6os. 


ἐπὶ τετελειωμένῳ τῷ προκειμένῳ ἐπιδέσμῳ ἔχει ὁ ἐπ, 
οὗτος καὶ κατὰ τοῦ ἕλκους ἀγομένας λοξὰς καταβολάς. Τ' 
ἐχρήσαντο ἅμα βουληθέντες σκεπάσαι τὸ ἕλχος. 


ξδ΄. Σκέπαρνος. 


Οὗτος ὁ ἐπίδεσμος dvayéypanlar ὑπὸ τῶν χρησαμένω; 


προσαφίσήαται " γίνεται δὲ τρόπῳ τοιούτῳ. Ὑπὸ τὸ ἕλκος 
παρνος γίνεται καταβολὴ, τὸ μὲν περίκυρτον ἔχουσα ἐσ 
σμένον κάτω, τὸ δὲ σιμὸν ἄνω, εἶτα ἄλλη ἀντικειμένη ταῦ 


τὸ ἕλκος. À δὲ τῆς ἐπιδέσεως νομὴ συντελεῖται πρὸς τὶ 


recoller, tandis que, la plaie étant restée ἃ nu, les liquides son 
à mesure qu’ils se rassemblent. 


63. RHOMBE À JAMBES INÉGALES. 


Après avoir achevé le bandage précédent, il faut, pour ob 
bandage actuel, y ajouter des tours obliques qui passent sur la pla 
a employé ce bandage lorsqu'on voulait recouvrir aussi la plaie 


64. DOLOIRE. 


Ceux qui se sont servis de ce bandage le donnent comme app 
aux cas où il y a une plaie sur quelque point de la cuisse, en. 
temps que les parties voisines ont perdu leur adhérence; on le co 
de la manière suivante. On fait sous la plaie un tour en doloire; 
convexité est tournée en bas, et la concavité en haut; ensuite on £ ἱ 
dessus de la plaie, un autre tour opposé au précédent. On fait les t 
complémentaires destinés à recouvrir les parties restées à nu, En 


Cu. 64, 1. 9. τείνεται U. — το. ἄλλην ἀντικειμένην RU. 
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3116. = , à ᾿ - " A 
γυμνῶν σκέπην; τῆς μὲν κάτω πρὸς τὰ ἄνω, τῆς δὲ ἄνω πρὸς 


| τὰ κάτ' 


σκέπην»- 


Ee!. Πλάγιος χιεσμός. 


Πρώτη γίνεται κυκλοτερὴς MEpElAMOUS. .................. 
καὶ κατὰ τὰ ἀπολήγοντα τοῦ μηροῦ “λησίον τοῦ γόνατος, ἀπὸ ἧς 
ἄγεται λοξὴ ἀντικειμένη τῇ τορώτῃ, ἵνα γένηται χίεσμα ἐκ σλαγίων 
ἢ vÉ ἮΙ δὰ νομὴ τῆς ἐπιδέσεως κατὰ τῶν αὐτῶν γένεται τό-- 

9 τοῦ γόνατος. μ γ 
5 πων. Οὗτος ὁ ἐπίδεσμος εὐθετεῖ ἐπὶ πσπαρηρθρηκότος γόνατος εἰς τὰ 
σλάγια μετὰ τὸν καταρτισμὸν δοκιμαζόμενος, τῶν χιεσμάτων γι- 


γνομένων κατὰ τὸν τοῦ ππαραρθρήματος τόπον. 
ἕς!. Χελώνη. 


1 Ὑπὲρ τὸ γόνυ γίνεται κυκλοτερὴς σεριείλησις, ἀπὸ ἧς ἄνωθεν 


χάτω ἄγεται λοξὴ κατὰ τῆς ἐπιγονατίδος ὡς ἐπὶ ἰγνύαν, εἶτα ἄλλη 


de bas en haut pour la partie inférieure du bandage, et de haut en bas 
pour la partie supérieure; quelquefois on fait aussi des tours sur la plaie 
pour la recouvrir. 


65. CROISEMENT LATÉRAL. 


1 On fait d'abord un tour circulaire :.............. A ME ες οἱ 


Sur les parties fuyantes de la cuisse, dans le voisinage du genou, après 
lequel on trace un tour oblique opposé au précédent, afin qu'il y ait un 
2 croisement sur les côtés du genou. Les tours complémentaires du ban- 
3 dage doivent passer par les mêmes points. Ce bandage convient en cas 
de subluxation latérale du genou, et on recommande de l’employer 
après la réduction, en plaçant les croisements sur le point correspon- 
dant à la subluxation. 


66. TORTUE. 


À On fait un tour circulaire au-dessus du genou, après lequel on amène 
€ L . : 
haut en bas un tour oblique qui passe sur la rotule pour aller au 


Cu. 65,1. 9-10. yevog. U. 


w, ἔστιν ὅτε δὲ καὶ κατὰ τοῦ ἕλκους πρὸς τὴν τοῦ ἕλκους. 


σι 


10 
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γίνεται κυκλοτερὴς περιείλησις ὑπὸ τὸ γόνυ, [ ἔπειτ' ο 
κειμένη τῇ πρώτῃ, ἵνα γένηται χίεσμα κατὰ τὴν ἐπίγοι 
καὶ τότε ἐπάγεται μέση κυκλοτερὴς σπεριείλησις περὶ τὴν 
καὶ τὴν ἐπιγονατίδα. À δὰ νομὴ τῆς ἐπιδέσεως κατὰ τῶν & À 


νεται. Οὗτος ὁ ἐπίδεσμος ἀναγέγραπήαι ἐπὶ τσαντὸς γονατίου, 
θρήματος. 


ξζ΄. Περισφυρίς. 


Ὑπὲρ τὸ σφυρὸν γίνεται κυκλοτερὴς περιείλησις, ἀπὸ ; 
ται λοξὴ κατὰ τοῦ ταρσοῦ, εἶτα ὑπειλεῖται τῷ πέλματι, 
τέλματος ἀνάγεται λοξὴ ἀντικειμένη τῇ πρώτῃ, ἵνα γένητι 
σμὰ κατὰ τὸν ταρσόν. Ἦ δὲ νομὴ κατὰ τῶν αὐτῶν. ὃ ἐπί 
οὗτος εὐθετεῖ πρὸς τὴν τοῦ σφυροῦ ἐπίδεσιν. ὅταν οὖν σὺν 
ται τῷ σφυρῷ τὸ πεδίον, ἅμα τῇ εἰρημένῃ æhoxÿ κυκλοτερ, 
γνονται σεριειλήσεις. 


jarret; puis un autre tour circulaire au-dessous du genou, [et pt 
tour oblique] opposé au premier, afin qu'il y ait un croisement 
rotule; alors on amène sur le milieu un tour circulaire qui envel 
le jarret et la rotule. Les tours complémentaires du bandage doi 


passer sur les mêmes parties. Ce bandage est décrit comme appli 
toutes les subluxations du genou. 


67. BANDAGE POUR ENTOURER LA MALLÉOLE. 


᾿" 


On fait au-dessus de la malléole un tour circulaire, puis un 
oblique passant sur le tarse: ensuite on déroule la bande au-dessou: 
la plante du pied, et, partant de la plante du pied, on fait remonte 
tour oblique dans une direction opposée à celle du premier, afin 
Υ ait un croisement sur le tarse. Les tours complémentaires doivent pa 
par les mêmes points. Ce bandage convient pour la malléole. Lorsq 


. veut faire un bandage qui serve à la fois pour le métatarse et la malléoi 


on ajoute des tours circulaires à ceux que nous venons de décrire. 


1. [émerra λοξή] conj.; om. RU. — σφυροῦ R ind. — 9. ἄγεται U. — 9 
3. μετάγεται R. — Cn. 67, tit. Περὶ χιέσματα R. 
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Mai 117: 
ξη!. ΠεριπΊερνίς. 


ι Πρρὶ τὸ σφυρὸν γίνεται HAE σεριείλησις, ἀπὸ ἧς ὀπίσω 
χοξὴ ἐκ “πλαγίων τοῦ “πλατέος veUpou................... 
ἀντικειμένη τῇ πρώτῃ; καὶ τότε ὑπειλεῖται τῇ αἹέρνῃ, ἀπὸ δὲ 
à τῆς τ]έρνη5 ἐπὶ τὸν ταρσόν. Ἡ δὲ νομὴ κατὰ τῶν αὐτῶν γίνεται. 
à Ô ἐπίδεσμος οὗτος εὐθετεῖ πρὸς τὴν τῆς πἹέρνης ἐπίδεσιν. 


ξθ'. Στάχυς ἐπὶ ἴχνους. 


1 Κυκλοτερὴς γίνεται περιείλησις περὶ τὸν μέγαν δάκτυλον, ἀπὸ 


ÿe ἄγεται λοξὴ κατὰ τοῦ πεδίου, καὶ τῷ σφυρῷ σπεριειλεῖται, ἀπὸ 
τοῦ σφυροῦ ἄγεται λοξὴ κατὰ τοῦ πεδίου, ἵνα γένηται χίεσμα, ὡς 
4 ἐπὶ τὸν μικρὸν δάκτυλον, εἶτα ὑπειλεῖται τῷ ondes τοῦ “ποδός. H 
4 δὲ νομὴ τῆς ἐπιδέσεως κατὰ τῶν αὐτῶν γίνεται. Οὗτος ὁ ἐπίδεσμος 


ἀναγέγραπΊαι τοῖς προγενεσΊέροις πρὸς τὴν τοῦ μεγάλου δακτύ- 


68. BANDAGE POUR ENTOURER LE TALON. 


| On fait un tour circulaire autour de la malléole, après lequel [on 
fait] en arrière un tour oblique sur les côtés du nerf large (tendon d'A- 
chille). .. .. opposé au premier; alors on déroule la bande au-dessous 
9 du talon, et du talon on va au tarse. Les tours complémentaires doivent 
3 passer par les mêmes parties. Ce bandage convient pour le talon. 


69. ÉPI POUR LA PLANTE DU PIED. 


1 On fait un tour circulaire qui entoure le gros orteil, après lequel on 
fait passer un tour oblique sur le métatarse, et on déroule la bande 
autour de la malléole; partant de la malléole, on fait [de nouveau] un 
tour oblique qui passe par le métatarse pour aboutir au petit orteil, afin 
qu'il y ait un croisement; ensuite on passe la bande au-dessous du mé- 

: πὰ Les tours complémentaires doivent passer par 165 mêmes points. 

08 prédécesseurs ont décrit ce bandage comme un appareil convenable 
Pour le gros orteil, bien que, à mon avis, il contienne des détails inu- 


Gx. 69, 1. 8. λέγεται R. — το. σύνδεσμος U. 


10 


10 
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λου τοῦ «ποδὸς | ἐπίδεσιν, καί μοι δοκεῖ περίεργος εἶναι roi 
Aou τῷ πεδίῳ συνεπιδεομένου + διό μοι δοκεῖ τοπικὴν ἐπι 
τὴν τοῦ δακτύλου ἐπίδεσιν, συνεπιδεομένου τοῦ πεδίου x 
σήηθους τοῦ ποδὸς κατὰ τὰ πρὸς τοῖς δακτύλοις μέρη, ὡς & 
χειρὸς εἴρηται. 

ο΄. Περὶ ἁμμάτων. 


1 ho: 
Παραδοὺς τοὺς ἐπιδέσμους, ἔτι βούλομαι ἐπὶ τέλει τοῦ ὑπ, 


ματος περὶ τῶν ἁμμάτων διασήείλασθαι + ἀκολουθήσω δὲ ἵππ' 
Tous τῇ λέξει ἐν τῷ Κατὰ ἰητρεῖον δεδηλωμένῃ, διὰ ἧς ἔφη 
βάλλεσθαι μὴ ἐπὶ τὸ ἕλκος, ἀλλὰ ἔνθα τὸ ἅμμα" τὸ δὲ ἅμμα 
ἐν τρίδῳ, μήτε ἐν ἔργῳ, μήτε ἐκεῖσε ὅπου ἐνεόν. Οἱ δὲ οὕτως 
κενεόν. Καὶ ἀμφότερα δὲ σημαίνει τὸ ἄπρακτον. Τρίδον δὲ à 


déligation les parties des surfaces supérieure et inférieure du métal 


qui se rapprochent des orteils, comme cela a élé indiqué lorsque ἢ 
parlions de la main (chap. 542). 


70. DES NOEUDS, 


Ayant exposé 165 bandages, je veux encore, dans la dernière par 
mon trailé, disserter sur les nœuds ; j'expliquerai les préceptes d 
par Hippocrate dans son traité De l'officine du médecin (S 8, t. III, 
298), et conçus dans les termes suivants : «Il ne faut pas placer 
chefs sur la plaie, mais Ἰὰ où se trouve le nœud ; or le nœud ne doit, 
fait ni sur le point exposé aux frottements, ni sur celui où se passe 


















actions, ni là où il ne servirait de rien (ἐνεόν»). » D’autres lisent: à 


il serait vain (xeve0»). » Mais les deux mots ont également la signifcat 
d’inutile. Les commentateurs d'Hippocrate ont expliqué que τρίδος (| 


1. τοῦ Om. R. — 2, τῷ wed. καὶ τῷ ἐνεόν ex em.; μὴ ἐνὸν ἢ R; μὴ #€ 


σφυρῷ U. — Cu. 70, 1. 9. ὄνθα ex em; ἢ Ὁ]; Vid. Hippocr. --- 11. κενεόν 
ἔνθα ἢ ἔνθα RU; Vid. Hippocr. — 10. em; μὴ κενεὸν ἦ RU. 











DES BANDAGES. 331 


4 ; 118: y x A £ L Ὁ 
no οἱ ἐξηγησάμενοι τὸν ἄνδρα τὸ πέλμα, ἐπείπερ ἐν τῷ σερι- 


: 
πάτῳ τρίϑεται * οὐ 
4 


ἀνωμαλία». 
ϑοσιν;, wole εἶναι τρίδον Φάντα τόπον τὸν τριδόμενον, ἢ ἐν σερι- 
2 


pi 
πάτῳ; ἢ ἐν καθέδρᾳ, ἢ ἐν κατακλίσει " ὥσπερ γὰρ ἐπὶ τὸ élu 
4 
Bt: 
ἅμμα ποιεῖν οὐ 
A A </ A \ 2 ee Ar , ᾽ 
κατὰ νῶτον, ἢ ῥάχιν, διὰ τὴν ἐν τῷ die σχήματι κατάκλισι». 


δεῖ δὲ ἐν τῷ σέλματι ποιεῖν τὸ ἅμμα διὰ τὴν 


ea, 


σήω μὲν οὕτως " ἐχέτω δὲ ἡ ἀπόδοσις κοινὴν τὴν ἔκ- 


δεῖ, οὕτως οὐδὲ κατὰ ἰσχίον διὰ τὴν ἐφέδραν, οὐδὲ 


ὁ Μηδὲ ἐν ἔργῳ" πάλιν ἔργον ἐξηγήσαντο οἱ ἄλλοι τὰς χεῖρας, τὰ 
ἡ κοῖλα τῶν χειρῶν " διὰ γὰρ τῶν χειρῶν γίνεται τὰ ἔργα. Ἰ]ροσδε- 
»τόον μῶτοι τὴν ἀπόδοσιν " κοινὸν δὲ σἂν ἔργον νοείσθω ἄρθρον 
ἡ» κίνησιν καὶ τὴν ἐνέργειαν " οὔτε γὰρ κατὰ ὦμον, ἢ μασχα- 
"ὰ τῇ d) ", Ὕ ᾽ 
ἅμμα δεῖ ποιεῖν, οὔτε κατὰ ἀγκῶνα, οὔτε κατὰ βουξδῶνα, ἢ 
ny Cp ᾽ PA D , 


8 ἰγνύαν, ἢ ἄλλο τι ἄρθρον. Νηδὲ μὴν ἐκεῖ ὅπου ἄπρακτον éclair” 


exposé aux frottement) désignait la plante du pied, puisque cette partie 
éprouve du frottement quand on marche; or il ne faut pas faire de nœud 
5sur la plante du pied, à cause de l'inégalité qui en résulte. Qu'il en soit 
ainsi; mais qu'on donne à cette conclusion une acception générale, de 
façon que τρίδος signifie toute région du corps qui éprouve du frotte- 
ment, que ce soit pendant la marche, dans la position assise, ou quand 
on est couché : en effet, de même qu'on ne doit pas faire le nœud sur 
la plante du pied, on ne doit pas en faire non plus sur les fesses, parce 
qu'on s’assied dessus, ni sur le dos, ni sur la colonne vertébrale, à 
cause de la position qu'on prend en se couchant sur le dos. « Ni là où 
se passent les actions (ἐν ἔργῳ):» les autres ont dit que ces mots ἐν 
ἔργῳ signifiaient les mains, ou le creux des mains, parce que les travaux 
Se font avec les mains. I] faut sans doute accepter ceite explication; mais 
on doit étendre par la pensée à toute espèce de travail, c'est-à-dire à 
toutes les articulations, à cause de leur mouvement et de leur activité : 
4 effet, il ne faut pas non plus faire de nœud ni sur l'épaule ou dans 
laisselle, ni sur le coude, ni sur laine, ni dans le jarret, ou sur quelque 
Autre articulation. « Ni, certes, là où il est inutile : » en conséquence, 


34 μέν] δέ Ὁ, — Jp, ἐχέτω ex em; U.— 12. οὔτε post ποιεῖν ex em.; οὐδέ 
À RU. — 4. πάντα τὸν τόπον 5p. RU.— 138. Νηδὲν ἔχει ὅπον ἄπρακτον 
7: κατα] καί Ὁ) — 11. γάρ] καί (sic) ὕ. 


σι 
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διὰ τοῦτο ἡμεῖς ὡς ὅτι μαλισῆα, τὰ κῶλα ἐπιδέοντες, 


μεν κατὰ τὴν ἀρχὴν τὴν ἐπίδεσιν. Τετελείωταί μοι ὁ 
τὸ περὶ τῶν ἐπιδέσμων ὑπόμνημα. 





nous nous altachons autant que possible, quand nous appl 

bande aux membres, à donner une surface unie au commence: 
À 1 RE 

bandage. Par ces considérations se termine mon traité sur les δ 


Mai 119. 


2 


1 


2 
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| ΒΙΒΛΙΟΝ M6’. 
a. Περὶ διαβορᾶς καταρτισμῶν. Éx τῶν Ἡλιοδώρου. 


Τρεῖς εἰσιν αἱ γενικαὶ καὶ ὡσανεὶ ὁλοσχερεῖς διαφοραὶ τῶν 
χαταρτισμῶν" οἱ μὲν γὰρ αὐτῶν λέγονται ππαλαισΊρικοὶ τρόποι, τὸ 
σλεϊσΊον διὰ ψιλῶν χειρῶν τελειούμενοι" ἀσθενεῖς ὄντες εὐθετοῦ- 
σιν ἐπὶ τῶν εὐαφῶν σωμάτων, “παιδικῶν Te καὶ γυναικείων, ἐπὶ 
ἀῤῥενικῶν TE τῶν ἤδη ἰσχυροτέρων, ὅταν ἔτι À πρόσφατα [τὰ] 
ὀλισθήματα" οἱ δὲ μεθοδικοὶ καταρτισμοὶ, διὰ τῶν κοινῶν τοῦ βίου 
ἐργαλείων συντελούμενοι, τῶν παλαισἸρικῶν τρόπων εἰσὶν ἰσχυ- 
ρότεροι. Ἐὐθετοῦσι δὲ ἐπὶ πάντων ἀνδρῶν, ϑηλειῶν ἐπὶ ἀῤῥενικῶν 


τε [καὶ] τῶν ἔτι τούτων ἰσχυροτέρων, ἐπί τε τῶν νεανικῶν σωμά- 


LIVRE XLIX. 


1. DES DIVERSES ESPÈCES DE RÉDUCTION DES LUXATIONS.— TIRÉ D'HÉLIODORE. 


Toutes les méthodes pour réduire les luxations se ramènent à trois 
générales, ou, pour ainsi dire, universelles : les unes sont appelées mé- 
thodes de la palestre, et on n’y emploie, le plus souvent, que les mains 
seules; comme ces méthodes sont peu puissantes, elles conviennent chez 
les individus dont la peau est délicate, tels que les enfants et les femmes, 
et aussi chez les hommes qui ont déjà acquis un certain degré de vi- 
gueur, quand les luxations sont encore récentes; les procédés de réduc- 
tion dits méthodiques, et dans lesquels on se sert des ustensiles ordi- 
naires de la vie habituelle, sont plus puissants que les méthodes de la 
palestre. Les procédés de réduction méthodiques sont applicables à tous 
les hommes, aux femmes de complexion virile, ou encore plus robustes, 


Cu 1,1 2.3. κατὰ τὸ πλεῖστον U.— ῥενικῶν conj.; ἀῤῥένων RU.— 9. τε 


44 os ἔτι τούτων RU. Cf. 1. g. [καὶ] τῶν ἔτι τούτων conj.; τῶν ἤδη RU. 
b. [πα] ex em; om. RU.— 8, ἀῤ- Cf. . δ. 
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τῶν καὶ τῶν ἤδη κατὰ ποσὸν κεχρονικότων ὀλισθημάτω 
ὀργανικοὶ καταρτισμοὶ τούτων εἰσὶ πρακτικώτεροι" παὶ 
τῶν χρονίων εὐθετοῦσι, καὶ ἐπὶ τῶν ἀθλητικῶν σωμάτων. 
τε ὅσα ϑεραπευτὰ ὀλισθήματα μὴ δύνανται οἱ μεθοδικο, 


καταρτίσαι, ταῦτα διὰ τῶν ὀργανικῶν καταρτίζεται. 
B'. Περὶ διαφορᾶς ὀργάνων. 


Τῶν ἰατρικῶν ὀργάνων διαφοραί εἰσιν ὁλοσχερεῖς καὶ 


σήάσιμα, ἃ δὲ ἐφέδρανα. Τόνια μὲν οὖν ἐσῆιν ὅσα μικρὰ κι 
σ]αλῆ ὄντα ταῖς κατασκευαῖς, τάσιν μόνον ἐπαγγέλλεται, 


δέ τινων ἐπεισάκτων ἵνα ἐνεργησῃ ὡς βάθρου, κλίνης, x 


aux individus qui ont une vigueur juvénile, et quand les luxatior 
déjà un peu anciennes. Les méthodes de réduction avec les mal 
sont encore plus efficaces que les précédentes ; aussi sont-elles app 
avec succès aux luxations chroniques, aux sujets de complexion 
tique, et aux luxations susceptibles de guérison, mais qu'on ΠΘ p 
duire par les procédés méthodiques. 


2. DES DIVERSES ESPÈCES DE MACHINES. 


des mécaniques ; suivant nous, au contraire, il y a des machines di 
tion, des mécaniques, des machines droites, et des machines. 
quelles on s’assied, Les machines de traction sont peu volumin 
composées de pièces faciles à manier: elles ont pour but unique 
cer une traction ; leur mise en œuvre exige l'emploi de certains 
accessoires, par exemple un banc, un lit ou une échelle , attendu 


5. ὀργάνων R. 
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μαι 120. ς ἃ ἐνεργῆσαι μὴ δυνάμενα. Διὰ δὲ τοῦτο καὶ πρόσδετα, 
4 


” 2 LUE RE Ψ ΌΤΙ À ἐξ 
48 ἐπίπεδα καλεῖται. ταν ἐν ἀγρῷ ἢ ἐρήμῳ τινὶ τόπῳ καταρ- 


τοῦ ἐδάφους καταπήξαντες, mis αὐτὸ ἀσφαλιξόμεθα τὸ τόνιον. 
5 Νηχανήματα δέ ἐσΊιν ἔργον ὅσα μείζονα ὄντα τῶν τονίων, μικρό- 
τερὰ δ τῶν ἄλλων ὀργάνων, οὐ μόνον τάσιν, ἀλλὰ καὶ μοχλείαν 
ἐπαγγέλλεται; προηγουμένως ἐπί τινων μελῶν κατεσκχευασμένα. 
6 Στάσιμα δὲ ὄργανά ἐσΐιν ὅσα εἰς ὕψος ἀνατεταμένας ἔχοντα τὰς 

κατασκευὰς; οὐ μόνον τάσεις, ἀλλὰ καὶ μοχλείας ἐπαγγέλλεται. 
η ᾿ἰφέδρανα δέ ἐσῆιν ὄργανα ὅσα κεκλιμένας ἔχοντα τὰς κατασκευὰς, 

περιέχει ἐν αὑτοῖς τοὺς τατικοὺς καὶ μοχλευτικοὺς τρόπους, ὥσῆε 
8 ἐπικαθημένους αὐτοῖς τοὺς σάσχοντας καταρτίζεσθαι. Eio dé τινες 


αὐτῶν ἰδικαὶ παραλλαγαὶ κατασκευῶν. 


3 par elles-mêmes, elles ne sauraient produire aucun eflet. Pour cette 
raison, elles portent aussi le nom de machines attachées, et, en outre, 
ἡ οοἸαὶ de machines plates. Lorsque nous faisons des réductions à la cam- 
pagne ou dans quelque endroit désert, et que nous n'avons ni banc, ni 
Mit, ni échelle, nous fixons la machine sur le sol et nous l'y assujettis- 
bsons. Les mécaniques sont des machines dont le volume est plus consi- 
dérable que celui des machines de traction, maïs moindre que celui des 
auires; de plus, ces machines n’ont pas seulement pour but d'exercer 
une traction, mais aussi celui d'agir comme un levier, et elles ont été 
θ principalement construites en vue de certains membres. Dans les ma- 
chines droites, les pièces ont une direction verticale: elles n’ont pas 
seulement pour but d'exercer une traction, mais on les fait agir aussi 
7 comme des leviers. Dans les machines sur lesquelles on s’assied, les 
Pièces ont une direction horizontale; elles contiennent les objets né- 
cessaires pour exercer une traction aussi bien que pour agir comme des 
leviers : par suite de cette disposition, les malades dont on réduit les 
8 luxations doivent s'asseoir sur ces machines. Les pièces de ces machines 
Présentent certaines dispositions particulières. 


10 


10 
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γ΄. ἐξ ὧν ὀφείλει τὰ ὄργανα κατασκευάξεσθαι: 


ἘΡΑ͂Ν Ὡάντα ταῦτα ὅσα μεγάλα ἐσΊὶν ἐν τοῖς ὀργάνοις, 
σκευάσματα, ξύλινα ὀφείλει γίνεσθαι ἐκ τῆς εὐτονωτάτης ὕλ 
πρινίνης, ἐν δευτέρᾳ δὲ τάξει καὶ τῆς μειλίνης. Ἑυὐτονωτα. 


εἶναι δεῖ τὴν ὀργανικὴν ὕλην, ἵνα δύνηται ὑπομένειν τὰς τῶν 


χαλκὸν τοῦ σιδήρου προκρίναντες, ἔφασαν αὐτὸν λειότερο: 
πινέσΊερον, δυσιωτότερόν τε εἶναι τοῦ σιδήρου " οἱ δὲ τὸν. 


iues, les jambes accessoires, nu ces pièces co à n 
fhines, vu une πο doivent être Jui en bois de l'esseneg la 


très-solide, pour supporter les efforts vigoureux qu'on fait pendan a 
réductions, jour quand il s’agit de ee dos Les char 


toutes ἡ pièces peu De da être νει. ‘surtout [ 
les machines puissantes, en bronze ou en fer, afin que la solidit 
matériel compense ce qui manque aux dimensions de l'appareil. 
agité la question de savoir si on doit construire ces pièces en b 
ou en fer. Ceux qui préfèrent le bronze au fer disent que le bronf 
plus poli, qu'il reste plus brillant et que la rouille l'envahit moins 


Cu. 3,1. 3. εὐτονωτέρας U.— ἡ. μει- καί ex em.; ταῖς RU. — [bo 
λίνης ex em. Vid.; μηλίνης RU. — 7. λαῖς RU; vectes Vid. — 13: δυσί à 
ἁλύσεις e P; λυσιτελεῖς RU. — ΤΡ. τε RU. 
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ds pe χαλκοῦ προκρίναντες, διὰ τὴν δύναμιν αὐτοῦ ἐπήνεσαν 
4 ὕλην" δυνατώτερος γὰρ καὶ ἰσχυρότερός éoliy ὁ glènpos τοῦ 

, Ms. ὡς μὲν οὖν ὁ σίδηρος τοῦ χαλκοῦ écur εὐτονώτερος, συμ- 
ΟΝ + τὸ δὲ σερισσὸν τῆς ἰσχύος παρέλκει, ὅταν αὑτοῦ τὴν 

7 ἐνέργειαν μὴ ἔχῃ. Δύναται, ge ἐπῆν, τὰ ARE χατασκευαΐ- 
σματὰ ὄντα εὐπινῆ καὶ αὐτάρκη δύναμιν ἔχοντα " δύναται δὲ καὶ 

8 τὰ σιδηρᾶ. ᾿Αλλὰ ἐὰν μὲν χαλκᾶ γίνηται, ἐξ ἐλατοῦ χαλκοῦ κατα- 
σκευαζέσθω" ὁ γὰρ χυτὸς λεγόμενος εὔθρυπΊός él καὶ εὔρηκτος, 

καὶ ἐσΊιν αἱρετώτερον μᾶλλον τῷ σιδήρῳ ἢ τῷ χυτῷ χαλκῷ χρῆ- 

9 σθαι. ἀλλὰ ἐπεὶ ἰοῦται ταχέως ὃ σίδηρος , διὰ τοῦτο αὐτὸν συνε- 
xéolara λιπαίνειν did τινων ἡμερῶν καὶ χειροτριβεῖν, χάριν τοῦ 

μὴ ἰοῦσθαι αὐτὸν, ἐρεῖ τις ἐὰν δὲ καταλειπόμενος ὁ σίδηρος ἀτη- 
μέλητος ἰούμενος φΦθείρηται, ἔσΊαι ἡ τοῦ ἐγκλήματος ἀναφορὰ ἐπὶ 


4 
τὸν xexTnuévoy τὸ ὄργανον. 


lement; ceux, au contraire, qui préfèrent le fer au bronze le louent à 
cause de sa solidité : en effet, le fer est plus solide et plus résistant que 
Ὁ 16 bronze. Que le fer soit plus résistant que le bronze, c’est un point sur 
lequel tout le monde est d'accord; mais le surplus de force ne sert à rien 
quand cette force n’exerce pas toute son activité. Les pièces en bronze 
sont donc admissibles, attendu qu'elles restent brillantes et qu'elles 
Ont une force suffisante; mais les pièces en fer le sont également, 
ὃ Seulement, quand on construit les pièces en bronze, il faut les faire en 
bronze laminé, car ce qu'on appelle bronze fondu est friable et cassant ; 
9.1] vaudrait mieux se servir de fer que de bronze fondu. Mais on pourrait 
bien ajouter que, puisque le fer est si accessible à la rouille , il faut le grais- 
ser très-fréquemment et à peu de jours d'intervalle, et le frotter avec les 
Mains, afin qu'il ne se rouille pas; si le fer se gâte par la rouille lors- 
qu'on l'abandonne ἃ lui-même sans le soigner, cette accusation retombe 
sur le Propriétaire de la machine. 


A] ΠΗ 3] a . 
2: γὰρ αὐτοῦ καί ὕ. ---- 4:5. αὑτοῦ τὴν ὅ. Δύνανται R; it. 1. 6 RU.— 1. γοῦν 


(e2 COn].; αὐτοῦ ἡ ἐνέργεια RUÜ.— οοηί.; γάρ RU. — 13. φθείρεται RU. 


IV 


10 


10 


, ; | à ' 
τῶν, ἀγκώνων, ἀξόνων, κανόνων, χελωνῶν, κοχλιῶν, τυμπ' 
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δ΄. ἐκ τίνων κατεσκεύασται τὰ ὄργανα, καὶ τίνες αὐτῶν x 


ἌΣ ΎΝ ͵ , UE , “ ᾿ 
Πᾶν ὄργανον κατέσκεὐύασΊαι οὐκ ἐκ πάντων ὧν λέγω, à 


τινων τῶν καταριθμουμένων τῶνδε ἐκ βάσεων, σκελῶν, δια 


» ἐᾷ 
τύλων, σεριαγωγίδων, σκυταλῶν, ἐπιτονίων, ἀντηρίδων, σῷ 


#9 
πρὸς τὸ ἐπὶ αὐτῶν βεδηκέναι τὰ olécmua ὄργανα. Σκέλη δὲ 


ἄνοις λέγεται καὶ παολευρὰ, ἀλλὰ ἐν μὲν τοῖς σή]ασίμοις à 
D γ ᾿ ns ΡΥ 


4. DE QUELLES PIÈCES SE COMPOSENT LES MACHINES ET QUELLE EST L’UTI 
DE CES PIÈCES. 


Toute machine est composée, sinon de toutes les pièces que, 
énumérer, du moins de quelques-unes d’entre elles, à savoir : del 
de jambes, de traverses, de coudes, d’axes (essieux), de règles, de 
devis, de tambours (noix), de chevilles, de manivelles, de leviers, de 
de supports, d’embouts en forme de coin, de demi-lunes, de roues, de 
de fossettes, de couvercles, de charnières, de tringles, de tiges, de 
de chaînes, de voütes, de siéyes, de priapisques ; en outre, les prè 
vantes entrent encore dans la construction des machines : ce q 
pelle couvre-vis (vis femelle), les petits coins, les oisons, les poissonss 
cabestan. Ce sont à peu près là les pièces qui entrent dans la cons 
des machines : je dois maintenant exposer quelle est l'utilité de 
de ces pièces en particulier. Les bases ont été construites , en pli 
lieu, pour appuyer sur elles les machines droites. Quand il 5.8 
machines, on se sert indifféremment des mots Jambes et côlés ; mais 
les machines droites, jambes estle mot propre, et l’on ne se sert d 


Cu. 4, 1. 4. ἀντηρείδων RU. — 5. μηνοειδῶν om. RU text. 


᾿. 


Mai Π # σκέλη, καταχρησΊικῶς δὲ πλευρὰ καλεῖται " ἐν δὲ τοῖς 

ΠΗ͂ κυρίως μὲν ce de de de σκέλη καλεῖται. 

ἊΝ 2 - Ν \ 

, Κοινῶς δὰ ταῦτα τὰν à γε, Ha Seb ne 
τῶν ἐν αὐτοῖς μηχανημάτων" it δὲ "ἢ τ: σήασίμων ὀργάνων 
εὖ καὶ καλῶς τὰ σκέλη μεμετρημένα εὐθετεῖ πρὸς τὸν λεγόμενον 
κατὰ ὑπεραιώρησιν χκαταρτισμόν. Τὰ δὲ διαπήγματα, ὥσπερ καὶ 
αὐτὸ δηλοῖ τοὔνομα, γέγονε πρὸς τὸ διαπήσσειν τὰ σκέλη καὶ τὰ 
σλευρά. Ἡ μὲν ἀπότακτος αὐτῶν χρεία καὶ wponyouuévn ἐσήὶν αὕτη" 
κατὰ δέ τι σαρεπόμενον τὰ διαπήγματα γέγονε καὶ “σρὸς συνοχὴν 
Ἷ μηχανημάτων ὡς τροχιλιῶν, ἀγκώνων, ἄλλων τινῶν. Οἱ δὲ ἀγκῶνες 


ἐν τοῖς ὀργάνοις γεγόνασι πρὸς τοὺς κατὰ ἀνάτασιν καταρτισμοὺς, 
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ὥσπερ Soin ἰδεῖν ἐπί τε τοῦ τέκτονος καὶ τοῦ Avdpéou ὀργάνου" διὰ 
γὰρ τοῦ ἄνω διαπήγματος διενηνεγμένοι [οἱ] ἀγκῶνες ἐπιξεξηκασι τῇ 


χελώνῃ, ὡς τῆς χελώνης ἀναθιξαζομένης οἱ κατὰ ἀνάτασιν γίνων- 


côtés que par abus : pour les machines à traction, au contraire, le mot 
propre est côtés, et c’est un abus d'appeler jambes les pièces dont il s’agit. 
Maintenir les appareils intermédiaires que renferment les machines est 
le but commun qu'on se propose en faisant entrer ces pièces dans ieur 
composition; mais, dans les machines droites, les jembes, quand leurs 


σι 


dimensions ont été rigoureusement et savamment combinées, servent 
Gsencore spécialement pour la réduction par soulèvement, Les traverses 


(διαπήγματα) ont été imaginées, comme leur nom l'indique, pour tenir 


Décartés (διαπήσσει») les jambes et les côtés. C’est là leur utilité princi- 
pale et le but auquel elles sont destinées : cependant les traverses ont 
aussi pour utilité accessoire de tenir réunis certains appareils, comme 

8 165 poulies, les coudes et quelques autres encore. Dans les machines, 
On à fait les coudes pour opérer les réductions qui se font en tirant 
Vers le haut, comme on peut le voir dans la machine de l'artisan et dans 


) i 
celle d'Andréas : en effet, dans ces machines, les coudes sont enchâssés 
dans la traverse su 


périeure de manière à la dépasser, et s’appuient sur 
la tortue : 


d'où il résulte qu'en remontant la tortue, il se produit des 


À "ον τὰ σκέλη ἈΠ). --- 13. διενη- (Voy. ch. 23.) — Ib. [of] ex em.; om. 
SYHÉvOr ex CM; κατενηνεγμένοι RU. RU. 


10 


10 


15 
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ται καταρτισμοί. ΚΚκεκλήκασι δὲ οἱ ὀργανικοὶ τὰ μὲν ἄνω. 
ἀγκώνων τὰ σλατέα πἹερώσεις, τὰ δὲ κάτω τετράγωνα κ΄ 
Κυρίως μὲν οὖν ἀγκῶνες λέγονται " ἐν καταχρήσει δὲ ὑπό 
σπαθαι. Ἰϑπενοήθησαν πρὸς μοχλείαν εἶναι χρήσιμοι. À δὰ 


[τοῦ] τέκτονος καὶ [τῷ τοῦ] Ἀνδρέου σπάθη πρὸς τὴν κατὰ à 


ἔχουσι ypelas. Εὐθέως μέντοι ῥίζα καὶ περόνη συνέχει sp 
χελώνην τὴν ἐκ τοῦ τέκτονος ὀργάνου σπάθην " ἐν δὲ τῇ χι 
ἐσήὶν ἡ ῥίζα. Αὕτη δὲ ἡ σπάθη, κατὰ ὃ μέρος ἐσήὶ τετρα: 
γῇ # 2 ἣν A 3 À 2 À 24 € LR) 
μέσην ἔχει éxxomiv, καὶ εἰς τὴν ἐκκοπὴν ἔγκειται ἡ ῥίζα, 
“λαγίων κατακλείεται περόνη εἰς τετρημένην τὴν σπαάθην 
ῥίζαν, ἡ τις τῆς συνοχῆς αἰτία ἐσΊίν. ἰδίως δὲ αἱ ῥίζαι γεγι 


πρὸς unless κοράκων καὶ πρὸς ἄλλας τοιαύτας ypelas 


réductions de l'espèce indiquée. Les mécaniciens donnent le nomd 
aux parlies supérieures et aplaties des coudes, et celui de 
leurs parties inférieures et carrées. Coudes est le nom propre des. 
dont nous parlons; mais quelques médecins leur donnent, par ab 
lui de spathes. Ces pièces ont été inventées pour servir de levie 
spathe qui existe dans la machine de l'artisan et dans celle d'A 
est destinée à produire, dans la luxation du fémur en arrière, le 
vement de levier capable d’attirer le membre; dans certaines m 
il y a encore d’autres spathes construites en vue d’autres mouYem 
de levier. Dans les machines, les tiges et les tringles ont des usages. 
nombreux. Ainsi, dans la machine de l'artisan, la tige et la in 
tiennent la tortue réunie à la spathe; car la tige est enchässée 
tortue. Cette spathe a, au milieu de sa partie carrée, une excava 
où la tige est placée; puis on introduit sur les côtés la tringle, 
l'agent destiné à tenir réunie la spathe à la tige, dans le trou pe 
travers ces deux pièces. Considérées en elles-mêmes, les tiges 
faites pour fournir un appui aux crochets et pour d’autres usages, 


5. [τοῦ] et [τῷ τοῦ] ex em.; om. RU. — 12. ἐγκοπήν utrobique RU. 
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Mai ui χάριν τοῦ τὰ μηχανήματα εἶναι ἀκίνητα, ὥσπερ ἄξονας 
σερ 


! - 
7 ἀκίνητους φυλάσσουσιν. Αἱ δὲ ἁλύσεις γεγόνασι χάριν τοῦ ἐξ αὐ- 
1 


τῶν X 

A Je 1 

18 μὴ διαπιπ μη τς 
ΟΕ à 

μηχανημάτων γεγόνασιν ὡς ἀξόνων, ἵνα ῥίζαις ἐμπίπΊοντες oÎ1- 


F4 A ! 4 LU 2, Ὁ 2 J Ν 
ρεμασθῆναι τὰς περόνας, ἵνα μένωσιν ἐν τοῖς ὀργάνοις καὶ 


ὡσιν. Οἱ δὲ κόρακες πρὸς ἀκινησίαν τῶν κινουμένων 


lo σωσί τινα τῶν ὀργάνων μηχανήματα. Τὰ δὲ σ᾽ροφώματα γέγονε 
πρὸς æelolas χρείας, ἵνα τινὰ τῶν ὀργάνων ἀκινητοῦντα διὰ αὖ- 
τῶν κινῆται, ὥσπερ τὰ σκέλη τοῦ Ἀνδρέου ὀργάνου, [οὖ] ἐπὶ ὀργά- 


pou τὰ σκέλη πλάγια διαπέπρισήαι καὶ συνέχεται σ᾽ροφώμασι καὶ 


περόναις, ἵνα ποτὲ μὲν ἡνωμένα, ποτὲ δὲ διὰ τῶν σροφωμάτων 

20 καμπΊόμενα τὴν κατὰ περίσφαλσιν μοχλείαν ἐμποιῇ. É» ποιᾷ δὲ 
î 

χατασκευῇ τοῦ Ἀνδρέου ὀργάνου τοῦ λινθίου πλησίον τῆς βάσεως 

διαπέπρισίαι καὶ σάλιν τοῖς σήροφώμασι συνέχεται, ἵνα ποτὲ μὲν 


ὄρθιον ἡνωμένον ἢ σΊάσιμον ὄργανον, [ ποτὲ δὲ] διὰ τῶν σήροφω-- 


blables, et les tringles, pour tenir les pièces immobiles : ainsi elles em- 
1Mpéchent le mouvement des axes. Les chaînes ont été faites pour y sus- 
pendre les tringles , afin qu’elles restent en place et qu’elles ne tombent 
18-pas. Les crochets ont été faits dans le but de tenir immobiles les pièces 
susceptibles de mouvement, comme les axes; en d’autres termes, tom- 
19bant sur les tiges, ils arrêtent certaines pièces des machines. Les char- 
mières ont été faites en vue de plusieurs buts, qu'on atteint én mettant 
en mouvement certaines pièces des machines [habituellement] immo- 
biles, comme les jambes dans la machine d'Andréas : en effet, dans 
cette machine, les jambes ont été sciées transversalement en deux, et 
Sont retenues par des charnières et des tringles , afin qu'elles puissent 
Produire le mouvement de levier donnant lieu à un glissement rotatoire, 
€n restant tour à tour unies et brisées par l'intervention des charnières. 
20,Dans une certaine disposition de la machine d'Andréas dite plinthium 
(conf. Ρ- 349, 1. 11), les jambes, sciées en deux près de la base, sont 

€ nouveau réunies par des charnières, afin de pouvoir former tour à 
our une machine droite, et accomplir les fonctions d'une machine à 


ὃ. ἐπεμπίπγοντες Β.--. 7. πρὸς τὰς αλ. “λ. ex em.; τὰ τοῦ σλ. RU.— 13. μὲν ἢ 
Fà ‘3 8. [οὖ] conj.; om. RU.— 10-11. R.— 14. σϊάσιμον ex em.; τὸ στάσιμον 
“μένη... καμπΊομένη RU. — 12.505  RU— Ib. [τοτὲ dé] ex em. Vid.; om. RU 


10 


10 


15 
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2 . δι Mai 
μάτων ἐπὶ τὰ παρασκέλια κινῆται καὶ τὴν τοῦ ἐφεδράνου à 
χρείαν ἐπιτελῇ. Τοιαῦταί εἰσιν αἱ τῶν σήροφωμάτων [ἐν] το 
γάνοις χρεῖαι" ἄξονες δὲ ἐν ὀργάνοις γεγόνασι πρὸς τὰς τῶν 
μάτων ἀγωγὰς, λέγω δὲ τὰς τάσεις. Τῶν δὲ ἀξόνων οἱ μέ 


ἔκθετοι αὐτοκίνητοι, οἱ δὰ κρυπΊοὶ, ὑπὸ ἑτέρων μηχανημάτων 


τοι ἄξονες αὐτόθεν διὰ τῶν χειρῶν σήρέφονται, οἱ δὲ κρυπΊοὶ 
τινων ἑτέρων μηχανημάτων, ὡς οἱ ἐν τῷ Νυμφοδώρου [γλωσσο 
διὰ τυμπάνων καὶ φΦακωτοῦ κοχλίου, οἱ δὲ ἐν τῷ τρισπασίήῳ δι 
λων ἐμφύσεως. Τύλοι οἱ τοῖς ἄξοσιν ἐγκαθηλωμένοι ὠφελοῦσι, 
τὴν περίθεσιν τῶν κάλων, ἢ τῶν καιριῶν, ἤ τινων ἄλλων τῷ 
τάσιν ἐπιτηδείων ὄντων. Περιαγωγίδες δὲ καὶ ἐπιτόνια καὶ 01 


λαι, ταῦτα πάντα μηχανήματα γέγονε σρὸς κίνησιν ἀξόνων 


siége, en restant perpendiculaires et unies dans le premier cas, 
que, dans le second, on les place, à l’aide des charnières, sur les 
accessoires. Voilà quels sont, dans les machines, les usages au 
servent les charnières: quant aux axes, ils ont été faits pour | 
une impulsion aux parties du corps, c'est-à-dire pour exercer un 
tion sur elles. Les axes sont ou saillants et reçoivent leur mou) 
des médecins eux-mêmes, ou cachés et mis en mouvement ρὲ ἃ 
appareïls. L’axe qui existe dans le plinthium de Nilée, ainsi que 
du banc d'Hippocrate, sont saillants; au contraire, ceux du ἐπ 
d’Apellidès et celui du glossocome de Nymphodore sont cachés. On 
ploie les mains pour tourner les axes saillants: certains appareils 
plissent le même but pour les axes cachés : ainsi ἢ y a, danslegl 
come de Nymphodore, des tambours et une vis lenticulaire qui tou 
l'axe, mais, dans le trispaste, le même effet est produit par desc 
attachées sur les axes. Les chevilles clouées sur les axes nous n 
ἃ même de les entourer facilement de cordes, de cordons, ou d à 
agents capables d'exercer une traction. Manivelles, boutons et l& 
sont autant de pièces qui ont été faites pour mettre en mouve 


2. [ἐν] ex em. Vid.; om. RU. — 6.6 ex em.; ὡς RU. — 8. καὶ οἱ R. 
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Mai 12% 
41 κοχλιῶν. 
ὑχρυσι τάξι J Er δ 2, ε δὰ 1 2 
28 σία αὐτῶν τὰ μικρότερα μιᾷ χειρὶ σἸρέφεται. Οἱ δὲ χηνίσκοι ἐπε- 


νοήθησαν πρὸς συνοχὴν ἀξόνων, ὡς ἐν τῇ λύρᾳ " μὴ παρόντων δὲ, 


Αἱ δὲ περιαγωγέδες [ τὴν πρώτην], σκυτάλαι δευτέραν 


“ - Ca 
»" ἧσσον δὲ τούτων ἐνεργεῖ τὰ ἐπιτόνια " τὰ γὰρ σλεῖ- 


, 2 Ἧ “ δ \ \ 14 
χηνίσκον εἰς διαφορώτερα dy τις νοήσειεν " κατὰ γὰρ τὴν δύναμιν 
τὴ 


0. γλυφῆς χηνίσκων πτροτομαὶ μεμόρφωνται ξύλιναι. Φλιαὶ δὲ ἐν dp- 


ν τῶν σκελῶν ἔχουσι χρείαν, τῆς δὲ εὐπρεπείας χάριν ἐκ δια- 


γάνοις ἐπενοήθησαν πρὸς τὴν τῶν ἐκθέτων ἀξόνων συνοχὴν, ὥσπερ 
30 ἐν τῷ τοῦ ἱπποκράτους βάθρῳ καὶ ἐν τῷ ἡμετέρῳ. ἰ)σήι δέ τις ἄλλη 
ἐν τῷ ἱπποκράτους ὀργάνῳ μέση σιοειδὴς Φλιὰ πρὸς τὴν κατὰ 
ἐξελκυσμὸν μοχλείαν ἐπινενοημένη ἐπὶ τῆς [τοῦ] μηροῦ διαφορᾶς. 
31 Τροχιλέαι δὲ γεγόνασιν ἐν τοῖς ὀργάνοις πρὸς διαδρομὰς ἀκωλύ-- 


τους κάλων, ὥσπερ ἐν τῷ τοῦ τέκτονος ὀργάνῳ τροχιλία ἐσΊὶ διπλῆ 


97 (65 axes ou des vis. Les manivelles occupent le premier rang, el les 
Leviers le second; mais les boutons agissent moins efficacement que les 
pièces des deux espèces précédentes : car on n’emploie qu'une seule 

28-main pour tourner la plupart des boutons, qui sont assez petits. Les οἱ- 
sons ont été inventés pour tenir les axes réunis, comme on le voit dans 
la lyre; quand il n’y a pas d’axes, on peut trouver un but plus recher- 
ché pour l’oison : car ces pièces, eu égard à l'effet qu’elles produisent, 
ont la même utilité que les jambes; comme ornements, on a fait des 
images en bois du genre de celles qu'on trouve sur les vaisseaux, et 
auxquelles on ἃ donné, à l’aide de la sculpture, la forme d’oisons. 

29, Dans les machines, les supports ont été inventés pour maintenir écartés 
les axes saillants (ch. 26, p. 432), par exemple dans le banc d'Hippo- 

#0,crate et dans le nôtre. Dans la machine d'Hippocrate, il y a encore, au mi- 
lieu, un autre support en forme de TT, qui a élé inventé pour produire, 
en cas de luxation de la cuisse , un mouvement de levier capable d'attirer. 

3] Dans les machines, les poulies fournissent un libre passage aux cordes : 
ainsi, il ÿ ἃ dans la machine de l'artisan une poulie double placée sur 


1. [τὴν πρώτην] ex em. Vid.; om. — αἱ. [τοῦ] ex em.; om. RU. — 12. 
ει — D. χηνίσκον conj.; χηνίσκοι Τρόχιλοι RU, etsic sæpius. — 12-13. 
AU. — D. διαφορώτερα ἄν e P; δια- ἀκωλύτων RU. — 13. κάλλων RU, et 
Popérepoy RU. — Ib. νοήσειεν conj.; 516 fere semper. — Th. ἐσ! ex em.; δέ 


"οήσει ἈΠ, — 9. τοῦ e P; om. RU. ἐστι RU. 
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ἐπὶ τοῦ ἄνω διαπήγματος τῆς χελώνης κινητική. Κἀν τῷ ἡμ 
ὀργάνῳ du εἰσὶ τροχιλίαι διὰ κάλων ἐνδέσεως ἀναβξιβαξουσ, 
ἄξονας. Κοινῶς δὲ τροχιλίαι γεγόνασι πρὸς διαδρομὰς ἀκ à 
κάλων καὶ καιριῶν " ἅμα δὲ καὶ πρὸς τὰς κατὰ μετάληψιν. 
ὅ τροχοὶ πρὸς εὐκινησίαν τῶν τροχιλιῶν ἐπενοήθησαν, εὐκίνη. 
Tes καὶ ὑπὸ αὐτῶν μεσολαξούμενοι, ὡς ἐν τῇ Δημοσθένους ἀσῇ 
καὶ πρὸς συνοχὴν κάλων, ὡς ἐν τῷ ἀπελλίδους τρισπάσήῳ. D 
νοειδὲς, τοῦτο προηγουμένως κατεσκεύασται ἐπὶ τῆς εἰς τὴν μ 
λην τοῦ ὥμου | διαφορᾶς" κατὰ δέτι παρεπόμενον καὶ πρὸς 
10 χρείας αὐτῷ χρώμεθα. Τὸ δὲ μηνοειδὲς εὐθετεῖ ἐπὶ τῆς ἔμπροι 
καὶ τῆς ὀπίσω τοῦ ὥμου διαφορᾶς. Πόλος λέγεται + ἐσΊι δὲ oër 
πόλος ξύλον ἐπιπεπηγὸς τοῖς ἄνω ἄκροις τῶν τοῦ ὀργάνου os 


ELA 
Eco: δὲ à “πόλος οὗτος ἐν τῷ τοῦ Φιλισήίωνος ὀργάνῳ πρὸς 


2 _\ 


ἐπὶ τοῦ [τοῦ] ὥμου ἐξαρθρηήματος ἐκτεινομένης τῆς χειρὸς, à 


la traverse supérieure, el qui est capable d'imprimer du mouveme 
tortue. Dans notre machine, il existe également des poulies qui ren 
tent les axes à l’aide de cordes attachées sur elles, En général, 1 S 
lies ont été failes pour donner un libre passage aux cordes et aux 
dons, mais aussi pour changer en même temps, pendant ce-pas 
la direction dans laquelle ils agissent. Les roues ont été inventées 
pour faciliter le mouvement des poulies, lorsqu'elles obéissent fac 
à l'impulsion et qu’elles sont resserrées au milieu de ces poulies, Ἶ 
dans le bét de Démosthène » Soit pour soutenir les cordes, comm 
le trispaste d'Apellidès. Quant à l'embout en forme de coin, il a été con 
d'abord en vue de la luxation de Thumérus dans l’aisselle: cepe 
nous le faisons servir aussi accessoirement à d’autres usages. La 
lune convient dans le cas de luxation de l'épaule en avant ou enar 
On l'appelle pôle, et ce pôle est un morceau de bois qui surmon 
extrémités supérieures des jambes de la machine, Ce pôle, qui fait pe 
de la machine de Philistion, a pour usage, dans la luxation de l'ép 
1. ἐπάνω διὰ πήγματος ὁ τῆς RU. ἀκίνητοι RU. — 11. ὄπισθεν U— 
(Voy. ch. 23, Ρ. 418, 1. 4.) — Ib. κινη- πρὸς τὰ dé P; πρός τι dé RU: τῇ 
τικός Ἐ Ὁ. -- α. ἀναβιβάζοντες RU. — [τοῦ] ex em.; om. RU. — Ib. ἐκτειν. ΘᾺ 
3. ἀκωλύτως RU. — ἡ, ἅμα καί R. — 5. em. Vid.; ἐπιτε,ν. RU. 1 
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Mi 73 Per τῷ αὐχένι τοῦ καταρτιζομένου. Τὸ δὲ ἐπίπωμα τὸ λεγόμε- 
ἀντι ͵ 


V2 
νον ἐπίπηγ, Ἰ ἰ ΐ ΠΤ : 
ἀντιθέτῳ τῷ τοῦ TT νεύματι, ἐπιπηγνύμενον τῷ ὀργάνῳ ἐν “ποιᾷ 


αἱ éolr “πιοειδὲς ἐπὶ τῶν ξύλων κατὰ συμπηγίαν γεγο- 


δ Ἀν νν 


γὸς 
40 κατασκ 


προτομῆς ᾿ 
΄ 29 
1 σκευῇ τοῦ ὀργάνου δηλωθήσεται. ΚΚαλάθιον καὶ σκυτάλιον, ταῦτα 
L 


ἐτεχνάσθησαν χάριν τοῦ Balade ἐπίπηγμα" ἔστι δὲ τὸ μὲν 


ευῇ τοῦ λεγομένου Ἑϊρμοῦ. T'éyoue δὲ τοῦτο, ἵνα μὴ ὑπὸ τῆς 
᾿ 


Ἢ “- - (Ε; A , € » #4 
τοῦ Épuod παρατρίδηται τὰ σώματα, ὡς ἐν τῇ κατα- 


vos 
Le. ξύλον ἑξαδακτυλιαῖον μεσόπαχυ, τὸ δὲ καλάθιον ξύλον 
ἑξαδακτυλιαῖον “περιφερὲς oflevorépa βάσει κεχρημένον ὡμοιωμέ- 
48 νὸν χκαλαθίῳ. Eioi δέ τινες καὶ πρίσΊεις ἐν ὀργάνοις ἐκ διαγλυ- 
φῆς ὡμοιωμέναι πιρίσήεων μορφαῖς, εὐπινείας χάριν γεγονυῖαι " αὖ- 
ται δὲ αἱ πρίσΊεις γεγόνασι «πρὸς τὸ ἄλλο βασίάξζειν ἐπίπηγμα. 


48 Τύμπανα δὲ ἐν τοῖς ὀργάνοις ἐγένετο χάριν τοῦ διὰ αὐτῶν ἠρέμα 


39 de repousser le cou du malade au moment où on étend le bras. Le cou- 
vercle accessoire est une pièce en, forme de TT fixée sur les machines, et 

M. qui a été construite de telle façon, que ses linéaments ont une direction 
contraire à ceux de la lettre en question (LL); dans une certaine disposi- 
tion de la machine dite Mercure, cette pièce est attachée sur la machine. 

A0 Cette disposition a été prise pour empêcher que la statuette de Mercure 
n'exerce du frottement sur les parties du corps, ainsi que nous l'expose- 

ΔἸ τοπ5 dans [la description de] la structure de cette machine. La corbeille 
6116 bétonnet ont pour but commun, dans la construction des machines, 

de supporter une pièce accessoire; or le bâtonnet est un morceau de 
bois de la longueur de six doigts, épais au milieu, et la corbeille, un 
morceau de bois arrondi de la même longueur, dont la base est assez 

42 élroite, et qui ressemble aux corbeïlles ordinaires. Il y a aussi, dans les 
machines, des pièces appelées poissons-scies, pièces qu'à l'aide de la sculp- 
pure On ἃ rendues semblables aux [ véritables] poissons-scies, et qui ont 
té faites en vue d’embellissement; ces poissons-scies ont été faits [aussi] 

43 pour Supporter une autre pièce accessoire. Dans les machines, les tam- 
bours sont destinés à donner une impulsion douce à certains appareils 


8. τῷ @vey 


voy RU. 


ματι oloryeiw ἐπιπηγνύμε- ἑξαδακτυλιαῖον e marg. U et Vid.; om. 
= 8-9. peodmayu. ........ RU text. P. 


10 
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+ 3: , / STE , < M 1 
κινεῖσθαι ἐνεργητικᾶ τινὰ μηχανήματα, ὡς ἄξονάς TE καὶ 


ἔστι δὲ τὸ τύμπανον κυχλοτερὲς κατασκεύασμα ὠδοντισμένο 
Pres ἐπιπίπΊοντες ὀδοῦσιν ἀκίνητα φυλάσσουσι τὰ βῆχα 
Τὴν δὲ αὐτὴν χρείαν καὶ κόρακες ἐπιτελοῦσιν. Χελῶναι. a 
5 νοις ἐπενοήθησαν πρὸς ἠρεμαίαν καὶ ἀσπάρακτον τάσιν τῷ à 
τιζομένων σωμάτων " ὥσπερ γὰρ τὰ ζῷα αἱ χελῶναι, οὕτω. 
μηχανήματα αὐτοῖς ὡμοιωμένα βραδυπορεῖ. Τῶν δὲ χελωνῶν ς 
ἱ ἐοίκασι διαπήγματι, αἱ δὲ ὑπομήκεις, ἄλλαι δὲ κυβοειδεῖς. 
πήγματι ἐοίκασιν [ai] ἐν τῷ τοῦ ἀνδρέου ὀργάνῳ καὶ ἐν 
10 τέκτονος" εὐμήκης δέ clin ἡ ἐν τῷ τετραγώνῳ | κίονι τῷ λεγι 
Épuñ * κυβοειδὴς μέντοι ἡ ἐν τῷ σΊρογγύλῳ κίονι τοῦ ἐφεσίου 
κλείδου. Ére δὲ τῶν χελωνῶν [αἱ μὲν] ἀναβδιβάζουσιν ἀγκῶνας 
σπαθας, ἄλλαι δὲ μηνοειδὲς καὶ σφηνοειδές τι ἐπίπηγμα" ἔνι 
αὐτῶν μηδὲν ἀναδιξαάζουσαι πρὸς μόνην τάσιν ἐπενοήθησαν. 
15 vas ἀναξιξαάξει ἡ ἀνωφερὴς χελώνη τοῦ ἀνδρέου ὀργάνου, à 
puissants, comme les axes et les vis: or le tambour est une pièc 
laire munie de dents. Les dauphins tiennent les appareils dans là 
lité, en se rencontrant avec les dents [du tambour ?]. Les crochets 
aussi à remplir le même but. Les tortues ont été inventces po : 
mer une traction modérée et uniforme aux membres dont on réd 
luxations : en effet, de même que les animaux dits tortues, ce 
qu'on ἃ assimilées aux tortues, avancent lentement. Quelques tort 
semblent à une traverse, d’autres ont une forme allongée, et 
encore ont la forme d’un cube. Les tortues de la machine d'An 
celles de la machine de l'artisan ressemblent à une traverse; celle 
colonne carrée dite Mercure a une forme allongée, et celle dela οἱ 
ronde d'Héraclide d'Éphèse ἃ la figure d'un cube. En outre, certai 
tortues servent à soulever des coudes et des spathes ; d’autres, unepi 
accessoire en forme de demi-lune ou de coin; quelques-unes enfin 
lèvent rien du tout, etont été inventées uniquement en vue de l’exb 
La tortue ascendante de la machine d'Andréas soulève des coudes ;ce 
3. ἐπιπίπήοντες conÿ.; ἐπιπίπήει R; RU. — :3. μηνοειδὲς καὶ c@ni 
ἐπίπήει U; ἐπιπίπγει ἐπὶ τοῖς P. — 6. ex em. Vid.; μηνοειδεῖς καὶ o@nvoët 


αἱ om. U. — 9. [ai] ex em; om. RU. RU. 15. ἀναδιθάξει ex em: Vid: 
TT 13. 7€ R. — Ib. [αἱ μέν] conj.; om. ἐιξάζει» RU. 
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Mai 4 σπάθην ἡ ἐν τῷ [τοῦ] τέκτονος ὀργάνῳ χελώνη * μηνοειδὲς δὲ 
E. φηνοειδὲς ἐπίπηγμα ἀναβξιξαζει ἡ ἐν τῷ Ἑρμῇ χελώνη " οὐδὲν 
Ὁ ἀν αξιβάζει; ἀλλὰ mpès μόνην τάσιν γέγονεν ἡ ἐν τῷ σήρογγύλῳ 
De τοῦ ἐφεσίου Ἡρακλείδου. Ὡ;σαύτως δὲ καὶ ἡ κατωφερὴς χε- 
λώνη ἡ ἐν τῷ τοῦ ἀνδρέου ὀργάνῳ καὶ αἱ ἐν τῷ ὀργάνῳ wlépuyes 
δράκοντος καθηλωμέναι χελῶναι τύλων χρείας ἐπέχουσιν "ἰδίως δὲ 


οἱ SpduovTEs ; ὅσον ἐπὶ τῇ ὕλῃ, ἀντὶ ἐπαγωγίδων ἐτεχνάσθησαν. 


N ἊΝ Ἂ» € - CHE. “Ὃ - ς- 
52 Ére) δὲ κατὰ τὸ æheïolor αἱ χελῶναι ὑπὸ κοχλιῶν κινοῦνται 2 ÉTO- 


53 μένως τὰς τῶν κοχλιῶν κατασκευὰς καὶ τὰς ἐνεργείας δηλώσω. Κο- 
χλίαι δὴ [ἐν] ὀργάνοις ἐτεχνάσθησαν πρὸς κίνησιν ἄλλων μηχα- 
γημάτων, ὡς τυμπάνων καὶ χελωνῶν, ἵνα ἀσπάρακτοι καὶ ἠρεμαῖαι 

Bar αὐτῶν γένωνται αἱ τάσεις. Τῶν δὲ κοχλιῶν οἱ μέν εἰσι τετράγωνοι, 
οἱ δὲ φακωτοί" τὰ δὲ σχήματα αὐτὰ ὠνόμασΊαι πρὸς τὰς ἕλικας, 


οὐ πρὸς τὴν τοῦ ξύλου κατασκευήν" πᾶς μὲν γὰρ κοχλίας ἐστὶ 


lamachine de l'artisan, des coudes et des spathes (cf. ch. 23-25); celle du 
Mercure, une pièce surajoutée en forme de demi-lune ou de coin; enfin 
la tortue de la colonne ronde d'Héraclide d'Éphèse ne soulève rien du tout; 
δ] 616 a été faite uniquement en vue de la traction. De même, la tortue 
descendante de la machine d’Andréas et les torlues clouées sur la ma- 
chme dite ailes de dragon, remplissent le rôle de chevilles; les dragons 
ont été spécialement fabriqués pour tenir lieu de manivelles, du moins 
52,eu égard à la matière dont ils sont composés. Comme les tortues sont 
Ordinairement mises en mouvement à l'aide de vis, je vais exposer 
53,maintenant la construction des vis et l'action qu'elles exercent. Dans les 
machines, les vis ont été fabriquées pour mettre en mouvement d’autres 
appareils, comme des tambours et des tortues, afin que les tractions se 
54 fassent doucement et sans secousse. Parmi les vis, les unes sont carrées 
(vis à filets carrés) et les autres lenticulaires ; ces dénominations ont été don- 
": en raison de la forme des filets, et non de la structure du corps de 
la vis: en effet, toutes les vis sont rondes, et on leur imprime celle forme 


1. σπάθας R. — Ib. ἡ om. R. — Ib. RU.— το. [ἐν] ex em. Vid.; om. RU. 


τοῦ à μς Ἂ JS 
lex em.;om. RU.— 3. o7dom RU; — 14. τοῦ ξύλου ex em.; ξύλου P ; τοῦ 


it. sn ᾿ Ἷ 
M 10,6. δράκοντος conj.; δράκοντες τύλου RU. 


σι 


10 


10 
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σήρογγύλος, τετορνευμένος εἰς τὸ περιφερὲς σχῆμα, διαφές 
αὑτῶν οἱ κοχλίαι ταῖς ἕλιξι, διὰ ds οἱ μὲν τετράγωνοι λέγον 
δὲ φακωτοί. Τετράγωνός ἐσΐῆι κοχλίας ὃ τετραγώνους ἔχων τ 
κας, τὴν κοίλην ἕλικα καὶ τὴν ὑπερέχουΪσαν " τοιοῦτοι. δέ ε 
κοχλίαι τοῦ ἀνδρέου ὀργάνου. Φακωτοὶ δέ εἰσιν οἱ τὰς μὲν, 
ἕλικας σΊενὰς ἔχοντες κατὰ τὰ βαθη, εὐρείας δὲ κατὰ τὰ ἄνω 
ὑπερεχούσας “πλατείας μὲν κατὰ τὰς βάσεις, μεμυουρισμέ; 
κατὰ τὰς κορυφὰς, ἐοικυίας ἡμιτόμῳ Gand. ἀπό γέ τοι το 
ματος ὁ τοιοῦτος κοχλίας Φακωτὸς ὠνομάσθη. Τοιοῦτοι δὲ ὃν; 
τετράγωνοι καὶ οἱ Φακωτοὶ κοχλίαι γεγόνασι πρὸς κίνησιν δι , 
por μηχανημάτων " οἱ μὲν γὰρ τετράγωνοι χελώνας κινοῦσιν» 
δὲ φακωτοὶ πτροηγουμένως μὲν τύμπανα, «ποτὲ δὲ καὶ χελώναι 
τοῖς λεγομένοις περικοχλίοις. Écie.oiros ἔχουσα ἡ κατο 


: 
ὥσπερ [ai] ἐν τῷ τοῦ Ἀνδρέου ὀργάνῳ χελῶναι " ἑκάσήη δὲ 


arrondie à l’aide du tour; au contraire, elles diffèrent entre elles el À 
aux filets, d'après lesquels on donne aux unes le nom de carrées 
autres celui de lenticulaires. La vis carrée est une vis dont.les, 
les filets sont également carrés : telles sont les vis de la machines 
dréas. Les vis lenticulaires sont des vis dont les pas sont nu 
le fond et larges aux parlies supérieures, tandis que les filets son / 

à la base et se terminent en queue de souris à leur sommet, de mar 
que ces filets ressemblent à une lentille qu'on aurait coupée par le mi 





La vis lenticulaire, étant ainsi faite, a donc emprunté son nom, 
forme. Les vis carrées et les vis lenticulaires étant ainsi faites, elles s 
destinées à imprimer un mouvement à diverses espèces d'appareils 
effet, les vis carrées mettent en mouvement des tortues, et les vis 
culaires meuvent, en premier lieu, des tambours, mais quélq 
aussi des tortues, bien entendu lorsqu'elles sont renfermées dans 
qu'on appelle des couvre-vis (vis femelles). Supposons que l'ap 
soit disposé de la même manière que le sont les tortues dans 
chine d’Andréas ; chacune des tortues [de cette machine] est percée 


2. αὐτῶν RU; a capreolis Nid.— 13. vos κοχλίας κινεῖ χελώνην; Codd-et 
κοχλίοις U.— Ib. ἔσω] Πῶς τετράγω- in tit. — 14. [ai] ex em.; om. RU 
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ai 141-128. 
τέτρηται; 
χατὰ τὸ EP Ὡ ΤΩΝ , > 

ο0 λώνῃ τὸ δὲ ἐλασμάτιον τοῦτο κέκληται ὀδούς. Οὗτος ἤδη ὁ τῆς 
χελών 


δὴ συμ, 
F7 2 7 \ à ! 2, Ed - 1° 
τιον τὸ λεγόμενον ὀδοντάριον σερι τὸν κοχλίαν ἕν αὐτῇ τῇ κοίλῃ 


καὶ διὰ τοῦ τρήματος διενήνεκται ὁ κοχλίαϑ; ἔνδοθεν δὲ 


ἥμα σιδηροῦν ἢ χαλκοῦν ἐλασμάτιον σροσήλωται τῇ χε- 


»- 1 " 
ης ὀδοὺς εἰς τὴν τοῦ κοχλίου ἕλικα. κατακέκλεισίαι * λοιπὸν 


% ἀν _ © , = , 
βαίνει τῇ ποιᾷ τοῦ κοχλίου συσροφῇ εἰλούμενον τὸ ἐλασμοΐ- 


ό “᾿ \ À / Αὐ τ δὲ ᾿ -" 
6l ἕλικι OUVEX μενον κινεὶν τὴν χελώνην. AUTOY OË τούτων τῶν τε- 


02 τ 
μιᾷ ἕλι 
τος als κοχλίας ὃ δυσὶν ἕλιξι διατετμημένος καὶ δύο κινῶν χελώ- 


ραγώνων οἱ μέν εἰσιν ἁπλοῖ, οἱ δὲ διπλοῖ. Ἀπλοῦς él: κοχλίας ὁ 


κι συντετμημένος καὶ μίαν κινῶν χελώνην " δεύτερος τοιοῦ- 


ἦ 

03 νας. Τοιοῦτος δέ dos κοχλίας ἐν τῷ μεγάλῳ σλινθίῳ τῷ Avdpéou 
bre ἀπὸ γὰρ τῆς μεσότητος τὸ ξύλον ἐκ τῶν διαπηγμάτων 

ὀργάνῳ" ἄπο γὰρ ἴ γ 

ἀντιθέτοις ἕλιξι τέτμηται, dole κατὰ ποιὰν τοῦ κοχλίου συσήροφὴν 

ἤτοι ἀπὸ τῆς μεσότητος ἐπὶ τὰ διαπήγματα ὁρμᾷν τὰς χελώνας, ἢ 

ΕΔ 
ES ἀπὸ τῶν διαπηγμάτων εἰς τὸν μέσον τόπον συντρέχειν. | Eco: δὲ 


χαὶ ἄλλος διπλοῦς κοχλίας ἐν τῷ λεγομένῳ κηρυκείῳ, ἄνωθεν ἀπὸ 


trou traversé par la vis, tandis que, dans l’intérieur de ce trou, une 
petite plaque en fer ou en bronze est clouée sur la tortue; cette petite 
G0-plaque a reçu le nom de dent. Cette dent de la tortue est renfermée dans 
les pas de la vis : il en résulte donc tout naturellement qu’au moment 
où on tourne la vis d’une certaine manière, la petite plaque dite den- 
ticule roule autour de la vis, vu qu'elle est engagée dans les pas de 
0] vis, et imprime ainsi du mouvement à la tortue. Les vis carrées sont, les 
62 unes simples, et les autres doubles. Une vis simple est une vis qui n'est 
creusée que d'un seul pas de vis et qui ne meut qu'une seule tortue ; 
mais 1] existe une seconde espèce de vis de ce genre : c'est celle qui est 
creusée de deux pas de vis divergents, et qui met en mouvement deux 

63 tortues. T1 y ἃ une telle vis dans la machine d'Andréas, dite grand plin- 
thium : en effet, cette vis est creusée, à partir du milieu, du point où 
elle touche les traverses, de pas de vis à directions opposées ; d’où il 
Dot que, dès l'instant où on tourne la vis d’une certaine manière, 
hu 10 “a ou cheminer du milieu vers les traverses, ou con- 
3 raverses vers le milieu. Il y a encore une autre espèce de 

MS double qui existe dans la machine dite cadncée ; cette vis est creusée, 


10 


15 
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τῆς ἀρχῆς ἕως τοῦ πέρατος ἀντιθέτοις ἕλιξι τετμημένος, œ 


᾿αὐτὸς κινῶν δύο χελώνας, ὡς ἐν αὐτῇ τῇ τοῦ ὁ 


ἰδηλωθησεται] . ὁ δὲ 


κες τοῦ κοχλίου ἐπιδαίνουσαι τοῖς ὀδοῦσι τοῦ τυμπάνου ci 


σι 


σήρεφόμενος καὶ ἐμπίπλων τοῖς ὀδοῦσι τοῦ τυμπάνου κινεῖ 
χάνημα. Κινεῖ δέ ποτε ὁ αὐτὸς κοχλίας χελώνην, ἀλλὰ οὐχέ 
ὀδόντος, ὥσπερ ὁ τετράγωνος, ἀλλὰ ἐν τῷ λεγομένῳ Depixe 
συνεχόμενος, ὃ περικόχλιον ἐν αὐτῇ τῇ τῆς χβλώνης γίνεται 
10 σκχευῇ " αὐτὸ γὰρ τὸ τῆς χελώνης τρῆμα τὸ παραδεχόμενον τὸ 
χλίαν ἀντιθέτοις ἕλιξι [τοῖς] τοῦ φΦακωτοῦ κοχλίου περιέσχι 
dole τὰς ἐξεχούσας ἕλικας τοῦ Φακωτοῦ κοχλίου κατακεκλεῖσ δ 


τὰς τοῦ σερικοχλίου κοίλας καὶ τσταραδεδέχθαι εἰς τὰς [τοῦ @ 


à partir d’en haut, depuis le commencement jusqu’à la fin, de pas 
à directions opposées, et elle meut également deux tortues 
nous le montrerons dans la description du caducée. La vis lentia: 
met en mouvement un tambour : en effet, les pas de cette vis sa 
les dents du tambour : lors donc qu'on la tourne à l’aide du bout 


seulement elle ne le fait plus par l'intervention d'une dent, co [ὯΙ 
faisait la vis carrée, mais parce qu’elle est renfermée dans ce qu'o 
pelle couvre-vis (vis femelle), lequel couvre-vis a été construit 

corps même de la tortue : en effet, le trou de la tortue, destiné à 
voir la vis, est creusé lui-même, sur son pourtour, de pas de vis 
chant en sens opposé à ceux de la vis lenticulaire, de telle sorte 
les filets de la vis lenticulaire s’engrènent dans les pas de la vis femi 
tandis que les filets de la vis femelle s’engrènent dans les pas de» 


3. [δηλωθήσεται conj.; om. RU; υἱ- 
demus Nid. — Ib. δέ ex em. yép RU; 
At Vid. — 3-4, αἱ “ππαρέλικες R. — 5. 


ὥσπερ RU. — Ib. ἐπιτονίου ex em.; 
φεριτονίου RÜ. — 6. ἐμπέπήων ex em.; 
ἐπεμπίπήων RU. 8. ὀδόντος ex em. 
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Φακωτὸς κοχλίας κινεῖ τύμπανον + αἱ 


τὸ μηχάνημα" ὅσπερ κοχλίας διὰ τοῦ ἐπιτονίου ἢ τῆς εριαγ, 







ργάνου κατα, 


é 






















Vid.; révouros RU. — Ib. TEpIA 
RU; it. 1. 13. = 11. [ro%] ex 
om. RU. — 19. ἐξεχούσας ex em 
περιεχούσας RU. — 13-p. 851, 1} 
[τοῦ Φακωτοῦ κοίλας τάς] ex em 


om. RU, 
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: 198. 5 1 2 / , ἀν - - 
ΑΝ τὰε] τοῦ περικοχλίου ἐξοχάς. Συμβαίνει δὴ ἐν τῇ τοῦ κο- 

# συσΊροφῇ τῶν κοχλιῶν ἐν ταῖς ἕλιξιν εἰλουμένων τὴν τῆς 
X 


1 3 .-" 

4 χελών ης κίνησιν γίνεσθαι “ποτὲ μὲν ἄνω, «ποτὲ δὲ κάτω. Μᾶλλον 
ÿ λεοναζο 
νοι" ἐγένοντο γὰρ χάριν τοῦ κλινομένων τῶν ὀργάνων ἐπὶ αὐτῶν 
ἀφο δράζεσθαι τοὺς καταρτιζομένους" τὰ γὰρ ἐφέδρανα ὄργανα οὕτω 


D} 


Tr] > 1 3 ΠῚ ν A 
Le σκεύασΊαι, ὥστε ἢ καθημένους ἐπὶ αὐτῶν ἢ κεκλιμένους τοὺς 


᾿ 


- FER Ὁ 
υσιν αἱ τοιαῦται κατασκευαὶ ἐν τοῖς ππιεσ]ηρίοις ὀργά- 


(0 πάσχοντας καταρτίζεσθαι. ἸΙριαπίσκος λέγεται ὁ αὐτὸς καὶ σήυλί- 


τὸ σκος; ËT 
εὑρησεις " γέγονε γὰρ οὗτος πρὸς ἀντέρεισιν τοῦ mepivéou τὴν ἐν 


; 
τὸ σκαλμός. ὧπου τὸ ἐφέδρανον, ἐκεῖ καὶ τὸν πριαπίσκον 


Ἴ] τοῖς χκαταρτισμοῖς γινομένην. Eoîr δὲ Ô πριαπίσκος ξύλον ὀκτω- 
δαχτυλιαῖον “περιφερὲς κατὰ τὸ “λεῖον αὐτοῦ μέγεθος, κατὰ δὲ τὸ 


λοιπὸν μέρος τετράγωνον, ἵνα τὸ τετράγωνον αὐτοῦ μέρος εἰς τὴν 


Ὁ7 ἴα vis lenticulaire. Il advient donc que, dès l'instant où se produit ce mu- 
tuel engrenage, la tortue est mue tantôt de bas en haut, et tantôt de haut 
(Ben bas. De pareilles dispositions se rencontrent principalement dans 
les machines qui agissent par pression : en effet, ces machines ont été 
failes pour que les malades dont on réduit les luxations puissent s'asseoir 
sur elles quand elles sont placées horizontalement; car les machines à 
siége sont construites de telle façon, qu'on peut faire la réduction les 
69-malades étant assis ou couchés sur les machines. On donne à une seule et 
10.même pièce les noms de priapisque, de colonnelte où de manche. Là où il 
Ja un siége, on trouve aussi un priapisque : en effet, celte pièce a été 
faile pour fournir un contre-appui au périnée pendant qu'on réduit les 

71 luxations. Le priapisque est un morceau de bois de la longueur de huit 
doiets , arrondi dans la plus grande partie de son étendue et carré dans 

le reste : cette disposition a pour but de faire entrer la partie carrée du 


4 1: τοῦ περὶ τοῦ κόχλου RU. — Ib. κατασκευάς RU. (Conf. p. 335, 1. 10.) 
4 RU. τς 4. aueoTnplois] ἐφεδράνοις — 11. γενομένην P; γενομένης Ὁ; ye- 
ὲ Vid. — 5. πλειομένων RU. — Ib. νομένοις R.— 13. τετράγ. iva....... 
Ἢ πὰ RU. — 6. γὰρ ἐφέδρανα ex μέρος om. UP. — 13-p. 352, 1. 1. εἰς 
L : Vid.; παρὰ ἐφέδραν P; παρὰ ἐφ’ τὴν “τοειδὴν ἐκκοπήν ex em. Vid.; εἰς 
3 βὰν RU. — Ib. ὄργανα ex em. Vid.; τετράγωνον ἡ “ιοειδὴς {πιειδής P) ἐκ. 
PYava ὅσα κελειμένους (sic) ἔχει τὰς κοπή RUP. 
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“τοειδὴν ἐκκοπὴν τοῦ ἐφεδράνου ἐνίζηται, τὸ δὲ λοιπὸν τ' 


pos ἀντερείδηται τῷ] περινέῳ. ΠῚ σιδηροῦν γέγονε poor 


- ᾿ὰ 2 - pe. 1 na 
τοῖς διαπήγμασιν ἀσφαλοῦς χάριν συνεχείας τοῦ πριαπίο 
δὲ τῷ ἡμετέρῳ ὀργάνῳ εὑρεθήσεται μέγα σιδηροῦν αὶ πρὸς 


χρείαν κατεσκευασμένον, πρὸς τὴν κατὰ ἴπωσιν μοχλείαν τέ 


ὀργάνοις χάριν τοῦ ὑπὸ αὐτῶν κρύπΊεσθαι τὰ μηχανήματα ὭΣ 
μὴ τοῖς ἰδιώταις φανερὰ γενέσθαι οὕτως ἐκκείμενα doué | 
δὲ κρίκοι γεγόνασιν ἐν τοῖς τονίοις τῆς ποροσδέσεως χάριν 
λοις δὲ ὀργάνοις εἰσὶ πρὸς συνοχὴν μηχανημάτων τετεχνασ᾽ 
ὥσπερ ἐν τῷ τοῦ Μενεκρίτου βουκρανίῳ οἱ τὸν ἄξονα συνέ 


Καὶ ἐν ἄλλοις ὀργάνοις χάριν τῆς αὐτῆς χρείας Tape) 


dant que la partie supérieure sert de contre-appui au périnée. 
construit un pr (TT) en fer, qu'on rattache aux traverses, pour as 
solidement le priapisque; mais, dans notre machine, on trouve 
grand pi en fer construit en vue d’un autre usage , le mouyeme 
levier destiné à réduire par refoulement les courbures de la 
vertébrale. Les pièces qu'on nomme couvercles ont été ajoutées a 
chines de traction, pour cacher les appareils, de peur que ces app 
ne soïent vus par les gens du monde, ‘quand ils sont ainsi exposés à ( 
yeux sans rien qui les recouvre, Les anneaux ont été ajoutés au 
chines de traction pour y relier quelque chose; mais, dans di 
machines, ils ont été imaginés pour tenir réunis des appareils : ie Ἷ 
par exemple, le cas pour les anneaux qui, dans la tête de bœufide 
nécrite, retiennent l'axe. Dans d’autres machines, on ἃ également 
ployé des voûtes, en vue du même usage : en effet, dans certaine 
chines, nous trouvons de ces doublures en bronze voütées et οἱ 
sur les jambes et les traverses, pour les rattacher solidement les unes 


6-7. γέγονεν... .. ὀργάνοις om. ἢ.  yovres CONTI MISE συνέχουσα: 
— 9. ἐν om. Ü. — 11. οὗ, «νον συνέ- — 14. [ré] ex em.; om. RU. 


DES MACHINES EN GÉNÉRAL. 353 






129. 


Mai 

σκ 
ον τὰ ὄργανα καὶ τὴν τῶν ἐφεδράνων χρείαν ἐπιτελοῦντα ἐπὶ 
4 4 onpigeobos. -- Παραδοὺς ἐξ ὧν œdvra τὰ ὄργανα κατε- 
77 


σκεύασίαι; καὶ ἃς χρείας ἕκασἼον τῶν ἐν αὐτοῖς μηχανημάτων ἐπι- 


Du δὲ ἐπὶ τῶν σ᾽ασίμων ὀργάνων ἐγένετο χάριν τοῦ κλι- 






τελεῖ, ἑξῆς βούλομαι διδάξαι, τίνα τῶν ἐν τοῖς ὀργάνοις ἀκίνητα 
ἄντα ἐνεργεῖ; τίνα κινούμενα, καὶ τῶν κινουμένων τίνα ἐν τῷ αὐτῷ 
τόπῳ μένοντα κινεῖται, τίνα ἀμείξδοντα ἐνεργεῖ, “πάλιν τε τῶν 
ἀκινητούντων τίνα ἀεὶ καὶ εἰς ἅπαν μένει ἀκίνητα, καὶ τίνα ἐξαι- 
18 p ούμενα ἑτέρας χρείας ἐπιτελεῖ. ἀκίνητα δΥὴ΄ ἐσήιν ἐν τοῖς ὀργάνοις 
ταῦτα, βάσεις, σκέλη, σλευρὰ, διαπήγματα, σφηνοειδῆ, μηνοειδῆ, 
ἐφέδρανα, πριαπίσχοι, ἄλλα τινὰ σλεϊσΊα" κινούμενα δὲ ἐνεργεῖ 
σήροφώματα, κόρακες, ἄξονες, τύμπανα, ἀγκῶνες, κοχλίαι, χελῶ- 


var, ἄλλα τε σλεῖσήα τούτοις ἀνάλογα, ἀλλὰ ἐν μὲν τῷ ἀὐτῷ τόπῳ 


7 δυαΐτο5. On ἃ ajouté aux machines droites des jambef accessoires, pour 
que ces machines puissent s'appuyer dessus quand on les place dans 
vla position horizontale et qu'elles rendent les mêmes services que les 
Miimachines à siége. — Ayant exposé quelles sont les pièces qui entrent 
dans la construction d’une machine quelconque, et quels sont les ser- 
Yices rendus par chacun des appareils dont se composent ces machines, 

je veux maintenant vous apprendre quelles sont les pièces constituantes 

des machines qui agissent en restant immobiles, et quelles sont les pièces 

Qui agissent en se mouvant; [je veux montrer] quelles sont, parmi les 
Pièces mobiles, celles qui se meuvent sans déplacement, et celles qui 
agissent en changeant de place; [j'expliquerai] à leur tour quelles soni, 
Parmi les pièces fixes, celles qui restent toujours complétement immo- 
biles, et quelles sont celles qu'on peut enlever pour les faire servir à 

78 d'autres usages. Voici les pièces qui, dans les machines, restent immo- 
biles : les bases, les jambes, les côtés, les traverses, les embouts en forme 

5 coin, les demi-lunes, les siéges , les priapisques, et un grand nombre 
d’autres pièces ; au contraire, les pièces suivantes agissent en se mou- 
Re: les charnières, les crochets, les axes, les tambours, les coudes, 
es vis, les tortues , et un grand nombre d’autres pièces analogues; seu- 
ement, les Pièces suivantes se meuvent en continuant à occuper le même 


7: καὶ τίνα RU: 9. dé RU. 


γι 23 


10 
















354 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLIX ON 


μένοντα κινεῖται τὰ τοιαῦτα, alpoQwuara, κόρακες, τύμπι 
χλίαι, où πὐλεῖσήοι ἄξονες. Τόπον ἐκ τόπου ἀμείβουσι χε) 
ἀγκῶνες. Τῶν δὲ ie ἐν τοῖς ὀργάνοις ἃ μὲν ἀεὶ 
ἅπαν ἀκίνητα μένει, ἃ δέ ἐσῆιν ἐξαίρετά τε καὶ ἔνθετα. ἀεὶ 
ἀκίνητα μένει τὰ τοιαῦτα" βάσεις, σκέλη, πλευρὰ, διαπήγ, 
ῥίξαι, ἐφέδρανα, μηνοειδῆ" ἐξαίρετα δὲ ἐπί τινων ὀργάνων ο 
ὄντα σφηνοειδῆ. Ὡσαύτως δὲ καὶ οἱ πριαπίσκοι τορὸς ἑτέρας, 


ἔνθετοί τε καὶ ἐξαίρετοι γίνονται. 


ε΄. Περὶ μηχανημάτων. ἐκ τῶν Γαληνοῦ. 


ἈΝΤ 


endroit : les charnières, les crochets, les tambours, les vis et la. 
des axes. Les tortues et les coudes vont d’un endroit à lautr 
les jpiéces fixes αὶ entrent dans la nie des mess à 


qu'ils soient immobiles, peuvent être enlevés dans certaines m 
De même on construit encore les priapisques de telle façon qu'ils 


5. DES MACHINES. — TIRÉ DE GALIEN. 

must, 

La machine dite banc d'Hippocrate suffit à elle seule pour réd 
luxations ; cependant, parmi les autres machines, on peut reco 
celle qu'on appelle polyspaste, et qui est, à ce qu'on prétend, 
vention d'Archimède: elle est bonne pour les voyages; la mach 


6. ἀκίνητα ex em. Vid.; κινητά RU. — Cn. 5, 1. 12. dé om. ἢ 
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ἡάσιμον μὲν ἄξιον λόγου τὸ τοῦ τέκτονος καλούμενόν ἐσΐιν, ἢ τὸ 
clac 


3 ἀνδρέου, ἐφέδρανον δὲ τουτὶ τὸ Ἱπποκράτους βαῦρο». 
τοῦ 
ς΄. Περὶ τοῦ μηχανικοῦ γλωτήοκόμου. 


Οὐκ ἀλόγως εὑρῆσθαί μοι δοκεῖ τοῖς νεωτέροις ἰατροῖς [τὸ] γλωσ- 
σόκομον ὄργανον ἐπιτήδειον πρὸς τὰς πῳπωρώσεις, éd τε μηρὸς, 
ἐὰν τε κνήμη συντριβῇ " πρόσκειται γὰρ αὐτῷ κατὰ τὸ κάτω σέ- 

pas ἄξων, ἐπὶ ὃν αἱ τελευταὶ τῶν ἀντιτεινόντων τὸ κῶλον βρόχων 
ἀχθεῖσαι περιβάλλονται" τοὺς βρόχους δὲ αὐτοὺς φεριτιθέναι χρὴ 
κατὰ τὰ πέρατα τοῦ Separevouévou τῶν ὀσήῶν. Écluoar δὲ ἐκ 
δυοῖν διανταίων, ὡς εἶναι σκέλη τέτίαρα τῶν βρόχων ἑκατέρου, δύο 
5 μὲν ἐκ τῶν δεξιῶν, δύο δὲ ἐκ τῶν ἀρισερῶν. Ταῦτα οὖν τὰ σκέλη 
τὰ μὲν ἐκ τοῦ κάτω βρόχου διεκξάλλοντα διὰ τρημάτων τινῶν ἐν 


τῷ κάτω πέρατι τοῦ γλωσσοκόμου γεγονότων ἐπὶ τὸν ἄξονα ἄγειν 


de l'artisan, ainsi que celle d’Andréas, sont des machines droites dignes 
d'attention pour être employées dans les villes; comme machine à siége 
il faut conseiller, pour les villes, ce même banc d’Hippocrate. 


6. DU GLOSSOCOME. 


= 


Ce n’est pas sans raison ,ce me semble, que des médecins d’une époque 
comparativement récente ont inventé le glossocome, machine bonne pour 
Rvoriser la formation du cal, qu'il s'agisse d’une fracture de la cuisse 
où de la jambe : à l'extrémité inférieure de cette machine est fixé un 
axe sur lequel on amène, pour l'en entourer, les bouts des lacs qui 
tirent le membre des deux côtés opposés (extension et contre-extension ); 
Quant aux lacs, ils doivent être placés sur les extrémités de l'os qui est en 
?traitement. Ces lacs seront composés de deux cordons d’égale longueur 

(cf. XLVIT, 7 et Gal. Ut. des part. VIL, 14, τ. IV, p. 574), de manière qu'il 

ἡ at quatre chefs pour chacun des deux lacs, deux à droite et deux à 
3 6auche. Quant à ces chefs, on amènera à l'axe ceux qui appartiennent 

" lacs inférieur, en les faisant passer par des trous qui se trouvent à 

extrémité inférieure du glossocome, tandis qu’on fera marcher d'abord 


D. εν OM. RU. — 1-2, τὸ ἀνδρ. U; — Ib. εἰς UGal. — 5. κατά] πρός R. 
om. Re — Cu. 6,1.3. [ré] ex — Ib. κάτω om. RGal. — 12. φέ- 
3 0m. RU Gal, — 4. ὀργανικόν RU. ρειν U Gal. 


23. 
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χρὴ, τὰ δὲ ἐκ τοῦ ἄνω βρόχου πρότερον ἀπάγοντα πρὸς 
χώραν τοῦ γλωσσοκόμου διεκξάλλειν καὶ αὐτὰ τρημάτων. 
τοῖς σλαγίοις αὐτοῦ μέρεσι γεγονότων" ἐχέτω δὲ τὰ roue 
χιλίας ἐν ἑαυτοῖς. Eire ἑκατέρωθεν ἐκ τῶν ἔξω μερῶν τοῦ y 
κόμου κατάγοντα χρὴ Φέρειν ἐπὶ τὸν ἄξονα τὰ εἰρημένα. 

τῶν βρόχων " τούτων γὰρ οὕτω σκευασθέντων μία περισΊροφ, 
ἄξονος ὡσαύτως τείνει τοὺς δύο βρόχους, κάτω μὲν τὸν ἐν τῷ: 
πέρατι τοῦ κατεαγότος ὀσήοῦ περιξεδλημένον, ἄνω δὲ τὸν ὅτι 
Sole μετὰ τὴν ἀπόθεσιν ἐπί σοι λοιπὸν εἶναι κατὰ ἑχασήην pe 
ἐπανορθοῦσθαι τὴν ἀντίτασιν τῶν βρόχων, ἤτοι γε ἐπιτείνονη 

τάσιν αὐτῶν, ἢ ἐκλύοντι " τὸν μὲν γὰρ ἐν τοῖς κάτω μέρεσι, 
κώλου βρόχον ὁ ἄξων διὰ εὐθυπόρου τάσεως ἐπισπᾶται, τὸν à 


μετὰ τῆς μεταληπΊικῆς ὀνομαζομένης. 


les faire passer, eux aussi, par des trous qui existent sur les côtés ( 
machine; ces trous doivent contenir des poulies dans leur intérieur. 
suite il faut, des deux côtés, ramener les bouts des lacs dont nou! 
nons de parler des parties extérieures du glossocome sur l'axe: il 


ment une traction sur les deux lacs, à savoir, une traction vers. 
sur celui qui entoure l'extrémité inférieure du membre fracture 
traction vers le haut sur l’autre; en conséquence, après avoir donn 
membre la position requise, il ne dépendra dès lors que de vou 
corriger chaque jour la traction que les lacs exercent dans 165. 
sens opposés, en exagérant ou en diminuant leur degré de tensions 


effet, l'axe attire le lacs qui se trouve à la partie inférieure du m 


tion dite traction par réflexion de mouvement. 


9. ἔτι Gal. — 13. pero. ἢ duriperaXnm ins R; ἀντιληπτικῆς à ἀντιμ. Ὁ 


᾿ 


Mai 130. 


PLINTHIUM DE NILÉE. 357 


[: Νειλέως πλινθίον. Êx τῶν Ἡλιοδώρου. 
130 
Τὸ τοῦ Νειλέως πλινθίον κατεσκεύασῆαι ἐκ τῶν λεγομένων τε- 


τραγώνων ὑπομήκων τονίων " σλευρὰ γὰρ ἔχει δύο μήκει τετραπα- 
λαισήιαῖα 
πρὸς ἄλληλα κατὰ τὰ πέρατα τοῖς λεγομένοις διαπήγμασιν " τὰ δὲ 


διαπήγματα ταῦτα ἰσοπλατῆ μέν ol καὶ ἰσοπαχῆ ταῖς σλευραῖς, τῷ 


[πλάτει “αλαισήιαῖα], πάχει δακτυλιαῖα, συμπεπηγότα 


9 δὲ μήκει αλαισήιαῖα. Τοιγαροῦν κατὰ λόγον τῶν μὲν ὄντων τετρα- 
παλαισΊιαίων, “«αλαισήιαίων δὲ τῶν διαπηγμάτων, ἐγένετο συμπηγία 
4 τοῦ τονίου τετράγωνος ὑπομήκης. ÉÉéolor δὲ τῷ βουλομένῳ καὶ τὰ 
σλευρὰ κολοβώτερα τοῦ iclopnpévou μέτρου ποιῆσαι, ἐπείπερ ἑνὶ 
à ἄξονι ἐνεργεῖ τὸ ὄργανον. É» δὲ μέσοις τοῖς σλευροῖς ἐκκεκομμένοις 
σΊρογγύλοις καὶ διανταίοις τρήμασιν ἄξων ἐσΊὶν ἔκθετος μέσον ἔχων 
τύλον, κατὰ δὲ τὰς ἐκθέτους ἀποτορνώσεις σκυτάλας, τῇ μὲν ὕλῃ 


ELA 
5 χαλκᾶς ἢ σιδηρᾶς, δεκαδακτυλιαίους δὲ τῷ μεγέθει. Ἰὺχει δὲ καὶ κρί- 


7. PLINTHIUM DE NILÉE. — TIRÉ D'HÉLIODORE. 


1 En raison de sa construction, le plinthium (brique) de Nilée rentre 
dans la classe des machines de traction carrées et allongées; car elle a 
deux côtés de quatre palmes de longueur, d’une palme de largeur, d’un 
doigt d'épaisseur, et qui sont réunis entre eux à leurs extrémités par ce 
qu'on appelle des traverses; ces traverses ont la même largeur et la même 

2 épaisseur que les côtés; mais elles n’ont qu'une palme de longueur. Comme 
les côtés ont quatre palmes en longueur, tandis que les traverses n’en ont 

ὃ qu'une seule, l'ensemble de la machine forme un carré long. On peut 
aussi, si l'on veut, donner aux côtés une longueur moindre que celle que 
nous venons d'indiquer, puisque la machine n’agit que par un seul axe. 

4 À égale distance des deux extrémités, chacun des deux côtés est percé d’un 
trou rond [trous qui se correspondent] et qui reçoivent un axe saillant 
Pourvu d’une cheville sur sa partie moyenne; sur ses parties saillantes 
elarrondies au tour, on dispose des leviers construits en fer ou en bronze, 

ὅ et ayant la longueur de dix doigts. Cette machine de traction a, en 


Cu. 7.1. 8, [τλ. παλαισΊ.] om. RU. — 11. ἄξων ex em. Vid.; ἐξ ὦ» RU. 
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κους és τὸ τόνιον τοῖς mXeupois καθηλωμένους, δύο, 
δύο κάτω. | Ëü ἀρχαία δὴ κατὰ αὐτὸν τὸν Νειλέα τοῦ [τοῦ] 
κατασκευή ἐσῆιν αὕτη " γενόμενος δέ τις Ἡρόδοτος ἀνὴρ dps 
τὰ διαπήγματα κατὰ τὰ ἐμπρόσθια μέρη κατὰ μεσότητα ἐκ 
σιγμοειδῶς, ἵνα αἱ ἀπὸ τῶν τεινομένων σωμάτων καιρίαι κατι 
μεναι ἐπὶ τὸν τύλον τοῦ ἄξονος μὴ προσΊρίξωνται ἐκθέτοι ἷ 
ταῖς γωνίαις, ἀλλὰ κατάλληλοι [ἐπὶ] αὐτὸν ἄγωνται. Τοιοῦ. Ὁ 
ὁ Ἡρόδοτος" καθάπερ δὲ ἡμεῖς παρειλήφαμεν τὴν ἱσΊορίαν τι 
κατὰ ταῦτα παραδίδομεν" λέγεται Πασικράτην τὸν dpyavt à 
νόμενον ἐν τῇ Σιδῶνι τεθεωρηκέναι τὸ τόνιον τοῦτο ὑπὸ ἀνδρι, 
διακρατούμενον, κατασκευῇ διαφόρῳ κεχρημένον " τῆς γὰρ. 
οὔσης συμπηγίας, εἶχεν ἐκεῖνο τὸ τόνιον κατὰ τὰς ἐχθέτους. 


Ἶ 


νος ἀποτορνώσεις χαλκῶν δρακόντων ἐμπλοκὰς, κατὰ ἰθὺ τρ 


μένων τῶν κεφαλῶν καὶ τῶν οὐρῶν. Οὗτοι δὲ οἱ δράκοντες 


χάριν ἐγένοντο; ὅτι ἀντὶ τῶν σκυταλῶν κατεσκευάσθησαν ὥρι 


outre, quatre anneaux cloués sur les côtés, deux en haut οἱ deu 
bas. Telle est l’ancienne disposition de la machine de Nilée, d’ aprè 
lui-même; mais il y eut un certain mécanicien appelé Hérodo 
creusa des cavités en forme de C au milieu de la partie antérieure 
traverses, afin que les lacs, en descendant des parties du corps oùs 
la traction, sur la cheville de l'axe, ne se frottassent pas contre 
angles saillants , mais fussent amenés directement à l'axe. Voilà. @ 
concerne Hérodote; nous rapportons le fait comme nous l'avons 
pris; on dit aussi que Pasicrate, le mécanicien, étant allé à Sido 
avait vu cette machine de traction portée par une statue et offrant € 
taines dispositions différentes : en effet, cette machine de tractioni 
bien la même structure générale; mais les parties de l'axe saillant 
arrondies au tour portaient un entrelacement de dragons en bronf 
dont les têtes et les queues étaient placées sur la même ligne. Dans 
but ces dragons avaient-ils été faits ? Évidemment on les y avait mis, 


2. δή ex em.; dé RU. — Ib. [ro] ram literæ ὦ Vid. — Ib. αἱ ἀπό ex 
ex em.; om. RU.— 4. κατὰ τά e marg. διά R; om. U. — 7. [ἐπὶ] αὐτόν exe 
P; καὶ τά RUP text. — Ib. ἔμπροσθεν αὐτῶν RU. — Ib. ἄγονται RU: = 
R.— Ib. μεσότητας RU. — 5. ad figu- om. R.-— 11. αὐτῆς om. U. 
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= 51-132. DRASS 
Ν᾿ oros σΊροφὴν, ἐπεὶ τὸ ἐν τῇ Σιδῶνι ὄργανον μέσα τὰ δια- 


i 1 εἶχε τετρημένα σρογγύλοις τρήμασι καταλλήλοις τῷ τύλῳ 
π' 


Q τοῦ ἄξονος. ᾿ ; 
Las (74 qe) 4 
τὰ τὸν Ἡρόδοτον, ἵνα διὰ τῶν τρημάτων κατάλληλοι ἄγωνται ἐπὶ 


Δῆλον δὲ ὅτι τῶν τρημάτων ἐσΊὴν ἡ αὐτὴ χρεία τῇ 


7% ΕΣ 

τὸν τύλον αἱ ἀπὸ τῶν τεινομένων σωμάτων καιρίαι. Être ὁ Πασι- 
10 NU Es , ᾿ , 
χράτησ ἱσόρησε καὶ τῷ ἄξονι περικείμενα τέσσαρα τύμπανα σε- 


ἢ y ES ἣν / » , 4 
ριτεθειμένα χαλκᾶ “λησίον τῶν πλευρῶν, δύο μὲν ἔνδοθεν, δύο δὲ 
ἔξωθεν" ἐτέτρητο γὰρ καὶ τὰ πλευρὰ κατὰ τὴν τῶν ὀδόντων τάξιν. 

ΓΕ εἰς ᾽ ep ter ΒΤ >! 7 ᾽ 

11 Τούτων δὲ εὐχρησΊία αὕτη " ἵνα μετὰ τὴν αὐτάρκη τάσιν ἐντιθέμε- 
ναί “περόναι εἰς τὰ μεταξὺ τῶν ὀδόντων διασήήματα σήηρίζωσι τὸν 
19 ἄξονα πρὸς τὴν ἐν τοῖς καταρτισμοῖς χρείαν. Οἱ δὲ μεταγενέσΊε- 
por τὰ μὲν τύμπανα “παρῃτήσαντο, ἔτρησαν δὲ ἀντία τὰ πλευρὰ 
χατὰ τὰ ἐμπρόσθια μέρη, ἔτρησαν δὲ ἅμα κατὰ κύκλον ἐκ διασήη- 
. μάτων τινῶν καὶ αὐτὰς τὰς τοῦ ἄξονος | ἀποτορνώσεις, ἵνα πρὸς τὴν 

182 ua ᾽ ρ 


δεδηλωμένην χρείαν περόναι ἐντιθέμεναι ἀκίνητον Φυλάξωσι τὸν 


guise de leviers, pour tourner l'axe: dans la machine de Sidon, le mi- 
lieu des traverses était, en effet, percé de trous arrondis correspondant 
9 ἃ la cheville de l'axe. Il est clair que l'utilité de ces trous était la même 
que celle que se proposait Hérodote : amener directement à travers 
les trous sur la cheville de l'axe les lacs venant des parties du corps sur 
10 lesquelles on exerce une traction. En outre, Pasicrate raconta que l'axe 
était entouré de quatre tambours en bronze placés alentour, dans le 
Voisinage des côtés, deux à l'intérieur et deux à l'extérieur: car les 
1 côtés étaient percés dans l'endroit qui correspondait aux dents. Cette dis- 
Position procurait l'avantage de pouvoir, après une traction suffisante 
et suivant que cela était ulile dans la réduction, arrêter l'axe, en intro- 
12 duisant des tringles dans les espaces qui séparent les dents. Les médecins 
Plus récents ont supprimé les tambours; mais ils ont percé, à la partie 
antérieure, les [deux] côtés qui regardent les parties arrondies de l'axe, 
et ils ont aussi pratiqué, en cercle, dans ces parties, des trous séparés 
les uns des autres par un certain intervalle, pour y introduire des tringles 
QU tinssent l'axe immobile, et cela dans le même but que ci-dessus. 


ee di Conÿ.; ἡ RU. — 5, ravop. ex ὀδόντων] ὀργάνων R. — 12. ἔτρησαν ὁ 
: Diets; γινομ. R; yevou. U.— 8. Pi ἐμέτρησαν RU. 
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pi 
edxpnolios χάριν κόρακας ἐφήλωσα τοῖς mheupois, αὐτάς τε 7 
ἄξονος ἀποτορνώσεις τοῖς τῶν πλευρῶν κατὰ κύκλον ἐκ διασήη 
συμμέτρων ἔτρησα τρήμασι πσαραλλήλοις, ἵνα ὁπότε βουληθεί; 
καταρτισμῷ ἀκινητεῖν τὸν ἄξονα, κατακλείσω τὸν κόρακα ε 


ἄξονα. Éyo δὲ, ἐπείπερ διαπίπήουσιν αἱ περόναι, τῆς iolo 


᾿ 
κατάλληλον τρῆμα. H κοινὴ τοῦ τονίου λινθίου κατασκευή, 
αὕτη ἐγὼ δὲ καὶ ἄλλως τὸ πλινθίον κατεσκεύασα τῶν γὰρ αὐν 
ὄντων μέτρων τῶν πλευρῶν, τὸ κάτω διάπηγμα ἄνω ἀναξεξίξδαν ; 


κάτω τῶν mheupér πέρατα ἔτι παλαισΊιαῖα ὑπὲρ τὸ διάπηγμα 3 


Pari. Καὶ βαθρον δέ τι τῶν σχολικῶν κατὰ τὸ ἕν πέρας τῆς σο 
δος ἐξέκοψα τετραγώνοις ὑπομήκεσιν ἐκκοπαῖς, ἵνα τὰ δεδηλωμε 
τῶν πλευρῶν πέρατα ἐναρμόζηται εἰς τὰς ἐκκοπάς" αὐτὰ δὰ 


σλευρὰ κατὰ τὰ πέρατα ἔτρησα ἐκ τῶν πλαγίων εἰς τὰ τολᾶ: 


proportionnés,sur les parties arrondies de l'axe, des trous parallèles à ce 
des côtés, afin de pouvoir, à volonté, pendant la réduction d’une luxati 
rendre l'axe immobile, en fixant le crochet dans le trou corresponda 
Voilà quelle est a disposition ordinaire de la machine de traction di 
plinthium ; mais j'ai aussi disposé cette machine d’une autre manière: οἱ 
servant les mêmes dimensions aux côtés, jeremonlai la traverse inférie 
en laissant les extrémités inférieures des côtés dépasser cette traverse. 
la longueur d’une palme, et je plaçai l'axe dans le milieu de ce qu'o 
appelle la lumière des traverses. Je pratiquai dans un banc du genre d 3 
ceux qu’on trouve dans les écoles, à l’une des extrémités de la planches 
des entailles ayant la forme d’un carré allongé, afin que les extrémil 
des côtés dont nous venons de parler pussent s'adapter aux entaillé 
puis je perçai les extrémités des côtés, d’une face à l’autre [et au-déssou 
de la planche?], de trous allant de part en part, afin qu’une iringle, in 

2. ἐφήλωσα conj.; ἐκτίλωσα U; ἐκτι- ἐπὶ mad. R; ἐπιπαλ. Ὁ; quatuor. diquis 
λώσας R; infixi Vid. — Ib. γε RU.—  Vid. — 10. τῷ om. R. — 12. énxxomete 
3. ἐπιτορνώσεις RU. — Ib, τοῖς conj.; σιν» U; ἐκκοποῦσιν R. — 15. συνέχῃ EX 
σὺν τοῖς RU. — 9. ἔτει wa. ex em.; em. Vid.; συνάγῃ RU, 
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Mai 18 χινθίον. Αὕτη [Ὁ] τοῦ ὀργάνου κατασκευή " ἑξῆς δὲ ἐπὶ τὴν 


10 τὸ ὦ 2 / 
κίνησιν αὐτοῦ σαρειμι. 


η΄. Περὶ κινήσεως. 


ἐπεὶ τὰ τόνια ὄργανά ἐσῆιν ἐλλιπῆ κατὰ ἑαυτὰ ἐνεργῆσαι μὴ 
δυνάμενα, ἀλλὰ προσδεῖται ἑτέρῳ, ὡς κλίμακι, κλίνῃ, βαθρῳ, ὃ τε 
χαταρτισμὸς μηδενὸς τούτων ππαρόντος ἐπὶ τοῦ ἐδάφους γένεται εἰς 
τὴν γῆν, καλῶς ἔχειν μοι δοκεῖ, ὡς ἐν σχολικῇ “παραδόσει, πρὸς 
Εν» παροῦσαν διδασκἁλίαν ἐπὶ κλίμακος “παρεσκευασμένης TND τοῦ 
4 ὀργάνου κίνησιν δηλῶσαι. Ἡτοιμάσθω κλίμαξ μία τῶν κοινῶν, μὴ 
.5 ἐκείνη ἡ πλαϊτεῖα μὲν καὶ λοξὰ τῇ ϑέσει ἔχουσα κλιμάκια " τὰ γὰρ 

τοιαῦτα τῶν κλιμακέων “πρὸς τὸν καταρτισμόν ἐσήιν ἀνεπιτήδεια " 
3 ἀλλὰ ἔσήω κλίμαξ ἰσοπαχὴς ἔχουσα τετράγωνα τὰ κλιμάκια. Χαριν 
δὲ τοῦ τὰ σώματα μὴ ππαρατρίξεσθαι ὑπὸ τῶν γωνιῶν ἔσωσαν αἱ 


γωνίαι αὐτῶν ἀπολελειωμέναι καὶ εἰς τὸν σήρογγύλον τρόπον ἐξε- 


16.troduite dans les trous, ρὰϊ retenir le plinthium. Telle est la disposition 
de la machine; maintenant je vais parler de son action. 


8. DE L'ACTION DU PLINTHIUM. 


1 Les machines de traction sont des instruments incomplets, puisqu'elles 
ne peuvent produire aucun effet par elles-mêmes; on est donc obligé de 
les attacher à quelque autre objet, par exemple à une échelle, à un lit, à 
un banc, et même, à défaut de pareils objets, on fait 1ὰ réduction par 
terre, en s'appuyant sur 16 sol; aussi me semble-t-il bon, pour le sujet 
dont je m'occupe, d'exposer le mouvement de la machine, comme si je 
faisais un cours, et dans la supposition qu'on a une échelle toute prépa- 

2 rée. On doit se procurer une échelle de l’espèce ordinaire, et non pas 
une de ces échelles larges, dont les degrés sont obliquement disposés: 
de telles échelles ne conviennent pas pour la réduction des luxations : 
δὰ contraire, il faut que l'échelle ait partout la même épaisseur et que 

à ses degrés soient carrés. Afin que les parties ne se frottent pas contre les 
angles, on rabotera et on lissera ces angles de manière à les arrondir, 


ἀν [7] εχ θπι.; om, RU. --- 5, αὐτῶν ἈΠ]. --- On. 8, 1. 13: xafom. R. 
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σμέναι" ὅταν δὲ μὴ ἢ τοιαῦτα τὰ κλιμάκια τῆς xXluanos, 
ριξιλήσθω εὐαφείας τῶν σωμάτων χάριν. ἄρξομαι δὲ τῆς τ 
σεως ἀπὸ τῆς εἰς τὴν μασχάλην τοῦ ὦμου διαφορᾶς. Δεῖ 
καταρτίζηται τὸ ἐξάρθρημα τοῦτο, αἱρεῖσθαι σφηνοειδὲς τὸ 
καλων ἠρτημένον * τοῦτο δὲ τὸ σῷηνοειδὲς κατὰ κλιμακι 
ἐπιτηδείου πρὸς τὴν τῆς χειρὸς ὑπέρθεσιν, ὥσπερ ὑπέδειξα 
σθω, καὶ διὰ τῶν κάλων πρὸς αὐτὸ ἀσφαλιξζέσθω. Ἐϊπιτηδ 
ἐσῆι κλιμάκιον πρὸς τὸν καταρτισμὸν ἐκεῖνο ὃ ἔφην, [ἀπὸ ἢ 
τὴν τῆς χειρὸς ὑπέρθεσιν καὶ κατάτασιν κρεμασθήσεται ὃ 


ἀφεσήὼως τοῦ ἐδάφους ὡς διπαλαισΊιαῖον μέτρον. Τὸ δὲ o@nvoe 


θέσθω, ὥστε τὸ μὲν ἀμξοειδὲς αὐτοῦ μέρος σχηματίζεσθαι ap 
βραχίονα, τὸ δὲ περίκυρτον αὐτοῦ πυρὸς τὰς πλευράς. ἀπὸ. 


σήματος τοῦ σφηνοειδοῦς εἰς τὰ κάτω ὡς μετὰ δύο ἢ τρία 


et, quand les échelons n'auront pas été disposés de cette façon, on 
tourera de laine, pour adoucir le contact. Je commencerai mon. 
tion par la luxation de l’humérus dans l'aisselle, Lorsqu'on réduit 


comme je l'ai dit, sur le degré de l'échelle qui se prête le mieux 
que 16 malade passe le bras par-dessus; puis on assujettira Tembo 
ce degré avec les cordes. Le degré de l'échelle qui se prête àce 
le malade passe le bras par-dessus est celui dont j'ai parlé, c'ests 
celui auquel le malade restera suspendu à une distance de deux p 
du sol, après qu’il a passé le bras par-dessus et qu'on a opéré l'extens 
vers le bas. L'embout en forme de coin doit être solidement aitaël 
degré de l'échelle; seulement, pour obtenir ce résultat, on n’agi 
au hasard, mais avec des précautions toutes particulières, de man 
que la partie de cet embout qui ressemble au rebord d’un bouclier 
tournée contre lebras, et sa partie bombée contre les côtes. À une 
tance de deux ou trois degrés au-dessous de l’embout, on attachera la 


1. τά om. R. — δ. κάλων ex em. RU. — 9. κρεμασθήσεται Con]: PER 
Vid.; κλάδων RU. — Ib. κατάκλιμα καὶ σθῆ τε R; κρεμᾶσθε U; πρεμάσθω P 
ἐκ τοῦ RU. — 8. [ἀπὸ fs] conj.; om. — τι, διαφόρως RU; temeré vid. 
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ὸ ὄργανον a 


"τῷ κρίκων καὶ κάλων, ἢ καιριῶν, ἢ ἄλλων τινῶν διεκδαλλομένων" 
au A Ὁ ! 2 2 ἊΣ n ὃ 
προσϑείσθωσαν δὲ τῇ κλίμακι καὶ αὐτῇ ἀσφαλῶς καταπεπηγυίᾳ εἰς 
τὸ ἔδα 


L, 
Ὁ ἀκλινῆ μὲνξ 
1 » 14 
αι ἔσίωσαν; δύο μὲν ἄνω ἐκ τοῦ ἄνω κλιμακίου ἀνηρτημένοι 


σφαλιξέσθω πρὸς τὴν κλίμακα διὰ τῶν ποροσόντων 


φος εἰς τὸ ἀκινητοῦσαν ἐν ταῖς κατατάσεσιν ἑδραίαν καὶ 


«ν. Τροχιλίαι δὲ τέσσαρες μονόξυλοι ἢ δίξυλοι σπουδαιό- 


τερ 


13 νεύον! \ ἢ 
εἰ - 22 A 
10 τες ἄνω. Τενομένης δὲ οὕτω τῆς σκευῆς, φέρειν τορὸς καταρτισμὸν 


τος κάτω, δύο δὲ κάτω τῷ κάτω κλιμακίῳ προσδεδεμέναι νεύον- 


τὸ σφηνοειδὲς, ἐρίῳ δὲ μαλακῷ λεπΊῷ σκέπειν" ἐπεὶ γάρ ἐσΐιν ἀπη- 
ns τὸ ξύλον, τὸ ἔριον περιτιθέμενον αὐτῷ ὡς μάλαγμα πιαραλαμδά- 
ji νεται. Καὶ διὰ ἑτέραν δὲ αἰτίαν τοῦτο γίνεται " ἰδίως γὰρ ἱδρῶτες 
ἐπιγίνονται ἐν τῇ μασχάλῃ “πολυθέρμῃ οὔσῃ, καὶ μᾶλλον διὰ τὴν 
12 τοῦ καταρτιζομένου δειλίαν καὶ πόνον. Τούτους τοὺς ἱδρῶτας ἀναρ- 


13 πάζει τὸ περιειλούμενον τῷ σφηνοειδεῖ ἔριον. Kai αὐτὴ δὲ ἡ κλί 


chine sur l'échelle à l’aide des anneaux dont elle est pourvue et de cordes, 

de cordons , ou d’autres objets qu'on passe par ces anneaux; mais, avant 

de l'attacher sur l'échelle, celle-ci devra être solidement fixée au sol, 
afin que, ne suhissant aucun mouvement pendant la réduction, elle 
fpuisse fournir un appui ferme et rester à l'abri de toute déviation. On 
aura [aussi] quatre poulies d’une seule pièce ou de deux, et fabriquées 
avec un soin particulier ; on en suspendra deux en haut, au degré su- 
périeur de l'échelle, et ces poulies seront tournées en bas, tandis que 
les deux autres, qui seront tournées vers le haut, devront être attachées 

10 en bas sur le degré inférieur. Cela fait, on disposera l'embout pour qu'il 
serve à la réduction, et on le recouvrira de laine molle et fine : en effet, 
comme le bois est dur, on emploie la laine, dont on entoure cetembout, 

ΤΙ comme un moyen de remédier à cette dureté. Cependant on a encore 
une autre raison pour agir ainsi : c’est que les sueurs ont une ten- 
dance toute particulière à se produire dans l’aisselle, qui est un en- 
droit très-chaud, et cette tendance est encore augmentée par la peur 
É un les souffrances du malade. La laine dont OAI ὁπ 10 lembout 
€ ces sueurs (voy. ch. 28). L’échelle doit être vigoureusement re- 


1. ἀσφαλίξεσθαι R. — 14. αὕτη RU. 
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μαξ ἤτοι ὑπὸ τῶν παρόντων ἀσφαλῶς διακρατείσθω, ἢ τὰ κάτω 


τῶν σκελῶν πέρατα εἰς τὸ ἔδαφος καταπεπήχθω μετὰ σφηνώσεως 


ὡς πρόκειται. Δῆλον δὲ ὅτι μήκους εὖ ἔχειν δεῖ τὴν κλίμακα καὶ li 


εἶναι μετὰ τὸ εἰς τὴν γῆν καταπεπῆχθαι τὸ ὑπερκείμενον αὐτῆς μέ- 


τρον αὔταρκες ἀεὶ mpès τὸ τοῦ καταρτιζομένου μέγεθος. Ἰὰσήηριγμέ- 15 


7 


νης δὲ τῆς κλίμακος ὑποπόδιον αὐτῇ παρατιθέσθω, à ἐπιξεβη- 


Ne / ς 2 \ > Ge \ ΄ὔ el À 
κως ὁ DAY CV ὑπερτιθέτω τὴν χείρα ὑπερ το κλιμάκιον, ἐνὰ τὸ 


ELA 
σφηνοειδὲς εὐαρμόσήως ἐντεθῇ εἰς τὴν μασχάλην. Ἰύπειτα διπλῆς 16 


καιρίας μεσότης τασσέσθω μεταξὺ τοῦ σφηνοειδοῦς καὶ τοῦ βραχίο- 


νος, ἣς αἱ ἀρχαὶ ἔσήωσαν ἔξω παρειμέναι. Μετὰ δὲ ταῦτα βρόχος 11 


ὃ καρχήσιος λεγόμενος, ἢ ἄλλος τις ἰσότονος περιτιθέσθω τῷ βρα- 
χίονι, ἀλλὰ μὴ κατὰ μέσον, ἵνα μὴ ὁ μῦς σφίγγηται, ὑπὲρ δὲ τὸ 
A 


τοῦ μυὸς τάχος, ἢ ὑπὸ τὸν μῦν" νῦν γὰρ ἡ ἐκ τοῦ ἀγκῶνος ἀνω- 
μαλία κωλύσει τὸν βρόχον ὑποχωρῆσαι, καὶ μᾶλλον οὕτω συμφέ- 
tenue par les assistants, ou bien les pieds seront fixés solidement dans 


le sol de manière à s’y enclaver, comme cela ἃ été établi. ΠῚ est clair 
y 
que l'échelle devra avoir une longueur convenable, et qu'après avoir 


κ- 


été fixée dans le sol, la partie qui le dépasse devra toujours être assez 
longue pour correspondre à la taille de celui dont on ἃ réduit la luxa- 


l 


tion. Après avoir fixé l'échelle, on placera à côté un escabeau, sur le: 15 


quel on fera monter le malade, qui passera son bras par-dessus le degré 
désigné de l'échelle, afin de pouvoir mettre l’embout dans l’aisselle, de 


façon à ce qu'il s’y adapte convenablement. Ensuite on placera entre I6 


l'embout et le bras le milieu d’un cordon double, dont on laissera 


pendre librement les chefs à l'extérieur. Après cela, on placera autour 17 


du bras le lacs dit céble (XLVIIT, 9), ou quelque autre lacs qui exerce 
une tension égale; seulement on ne l’appliquera pas sur le milieu du 
membre, de peur de comprimer le muscle, mais soit au-dessus de la 
partie épaisse du muscle ou au-dessous de lui (voy. chap. 28): dans 
le dernier cas, l'inégalité que présente le coude empêchera de lacs 
de s'échapper, et il vaudra mieux l’employer de cette façon : en effet, 


1. ἀπό RU. — 1-2. εἶτα κατὰ τὰ τῶν ἐφ᾽ & RU.— 11.7 om. U.— 12. ὑπέρ 
R. — 2. σκελῶν ex em.; μερῶν RU. conj.; ὑπὲρ ἄνω Ὁ; ὑπεράνω R. — Ib., 
— ἡ. γῆν] τρίτην R. — 6. ᾧ exem.; τό om. U. — 14. κωλύει R. 
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per τὰ γὰρ ἐκ “πολλοῦ diaolmuaros τεινόμενα σώματα εὐχερῶς 
18 ἀνίεται; τὰ δὲ σύνεγγυς εὐχερῶς τεινόμενα δυσχερῶς χαλᾶται. Μετὰ 
δὲ τὴν περίθεσιν τῆς καιρίας αἱ τοῦ βρόχου ἀρχαὶ ἀγέσθωσαν 
κάτω καὶ ἀποδιδόσθωσαν κατὰ εὐθὺ τῷ τύλῳ τοῦ ἄξονος, εἶτα τότε 
135 διὰ τῶν σκυτα λῶν ἢ αὐτόθεν διὰ χειρῶν ὁ ἄξων σΊρεφέσθω, ἵνα ἑνὶ 
10 τοῦ déovos συσὶροφῇ γένηται κατάτασις εὐθύπορος. ἅμα δὲ τῇ κα- 
τατάσει, ἤδη τῆς τάσεως ππροκοπΊούσης; ὑφελκέσθω τὸ ὑποπόδιον, 
Ya ἐκ τῆς κλίμακος κρεμασθῇ ὃ πάσχων πρὸς τὸν κατὰ ὑπεραιώ- 
20 ρησι» χαταρτισμόν. Κρεμαμένου δὲ τοῦ καταρτιζομένου, ὁ ὑπηρέτης 
ἐξόπισθεν πλησίον αὐτοῦ ἢ ἐπί τινος ὑψηλοῦ ἐσήὼς ἀμφοτέρας τὰς 
χεῖρας αὐτοῦ συνημμένας καθαπΊέτω κατὰ τοῦ αὐχένος τοῦ καταρ- 
91 τιζομένου, καὶ ἀντιμεταγέτω βίᾳ τὸν τράχηλον. Προστιθέσθω δὲ 
ἅμα τῇ καθάψει καὶ τῇ ὑπεραιωρήσει" ἀνίεται γὰρ τὰ περικείμενα 


4) τῷ ἄρθρῳ πλέγματα. Τῆς δὲ τάσεως αὐτάρκους γινομένης, “αρε- 


les corps sur lesquels on exerce une traction à une grande distance se 
relächent facilement; ceux qu'on attire de près se tendent aisément, 

18 mais se relâchent difficilement. Après avoir placé le cordon [du lacs] 
autour du bras, on amènera les chefs de ce lacs vers le bas et on les 
assujettira immédiatement sur la cheville de l'axe; ensuite on tour- 
nera l'axe, soit à l’aide des leviers, soit avec les mains, afin de pro- 

. duire une traction directe vers le bas, en faisant faire un tour à l'axe. 
19 En même temps qu'on pratiquera l'extension, on retirera l’escabeau, au 
moment où l'extension fait déjà des progrès, afin que, le malade restant 

20 suspendu à l'échelle, on puisse opérer la réduction par soulèvement. Pen- 
dant que le malade sera suspendu , un aide placé par derrière, près de lui, 

ou sur quelque objet élevé, appliquera ses deux mains jointes sur le cou 

de celui dont on réduit la luxation, et poussera avec force le cou du côté 

21 opposé à la luxation. Il s’attachera à opérer en même temps ce mou- 
vement et le soulèvement du membre: car [ c'est ainsi que] se relâchent 

92 les tissus qui entourent l'articulation. Au moment où l'extension acquerra 


1. τεινόμενα ex em. Dietz; γιγνόμενα — 9. καταρτισμῷ RÜ. — 10. ὑψηλοῦ 
RU. — 3. περίθεσιν ex em.; τοῦ βρό- conj.; τραχήλου R; τροχήλου U.— 13. 
χου περίθεσιν RU.— 4. τοῦ τύλου RU. καθάψει ex em.; κατάσει U; καταψίᾳ R. 
— 5, ἢ αὐτόθεν à διά RU. — Ib. ἐνέ --- 14. ἄρθρῳ ex em; ἀνθρώπῳ RU.— 
conj.; ἐπέ RU. — 6. καὶ κατάτασις RU. Ib. πλέγματα e P; œaiyuare RU. 
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clos à καταρτίζων, συλλαδὼν τὴν τῆς καιρίας ἀρχὴν, 
ἑλκέτω τὴν τοῦ βραχίονος κεφαλὴν, τὸν ἀγκῶνα ἀντιμετοί», 
τὰ κλιμάκια. Τοῦ δὲ ἐξελκυσμοῦ γενομένου, ἀνίεται ἡ τὰ 
σφάλμα ἐπαγέσθω πρὸς τὴν ἐνάρθρωσιν. Τοιοῦτός ἐσῆιν & 
τῆς εὐθυπόρου κατατάσεως " συμφέρει δὲ πρὸς τὸν ἀσφαλῆ 
τισμὸν πρὸ τῆς κατατάσεως ἀσφαλίζεσθαι καιρίαις τὰ σκέλ 
ἄλληλα καὶ τὴν ὑγιῆ χεῖρα “παρατεταμένην πρὸς τὰς αὶ 
δεῖν, ἵνα μὴ ἐκ τοῦ τοῦ καταρτισμοῦ ἀλγηδόνος ἤτοι ἐπιβαίνῃ x 
κλιμακίοις à καταρτιζόμενος, ἢ τῇ χειρὶ τὰς ἀρχὰς τοῦ β 
συνέχῃ. ÉÉéolor δέ τίνι καὶ κατὰ μετάληψιν κατατεῖναι. Τὶ 


un degré de force suffisant, le médecin placé près du malade sai ira 
chef du cordon [placé entre la tête de l'humérus et lembout] οἱ 8 
rera, par son intermédiaire, la tête de l’humérus, en poussant lec 
en sens inverse vers les degrés de l'échelle. Après avoir attiré le τὴ 
on relâche la tension, et on s'arrange pour produire un glissem 
fasse rentrer le membre dans l'articulation. C’est de cette manièri 
opère l'extension directe par le bas; mais, pour que la réduction pui 
se faire avec sûreté, il convient d’assujettir l’une sur l’autre, avan 

courir à cette traction, les jambes du malade avec des cordons, ét" 
de même pour le bras intact, qu’on étendra le long des côtes, de 
que la douleur causée au patent par la réduction ne l'engage à monte 
degrés de l'échelle, ou à retenir de sa main les chefs du lacs. — 0 
aussi exercer cette traction à l’aide du mouvement réflexe. Je vais d 
montrer comment on produit cette espèce d'extension. Après avoir fait 
mêmes préparatifs que nous avons déjà décrits à propos de l'extens 
directe, on passera, en allant de l’intérieur à l'extérieur, les chefs di 


lacs par les poulies d'en bas, et on les attachera sur la cheville de l'ax 


ou bien on les passera, en allant de l’extérieur à l'intérieur, et on en 


1. anplas R, et sic sæpius. — 2. τοῦ τοῦ καταρτ. RU. — Ib. ἀλγηδόνα R 
om, U. — Ib. κεῷ. ἢ τόν R. — 8, ἐκ — 14. ἀποδιδόσθω U; διδόσθω Ἐ. 
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ΘΑ 135-136. 

\ σεριτί 
χαὶ DEP 
μένου τοῦ ἄξονος ἡ κατὰ μετάληψιν γένηται κατάτασις. 

y 

28 


θέσθωσαν ταῖς σκυτάλαις τοῦ ἄξονος, ἵνα συνεπισήρεφο- 
Δύνα- 
αι δὲ διὰ τῆς αὐτῆς παρασκευῆς καὶ ἡ κατὰ ἀντιμετάληψιν καταῖ- 
᾿ ἐνεσθαι * δηλῶ δὲ τοῦτο πτῶς. Αἱ τοῦ βρόχου ἀρχαὶ ἄγονται 


pass 7° ; ἡ Aa ἀκα μἶν 
ἅτω | καὶ διεκδάλλονται καὶ διὰ τῶν ἄνω τροχιλιῶν, ἐπὶ τέλει τε 
# 





2 


136 » à y 
χαταφέρονται καὶ ἀποδίδονται ταῖς σκυτάλαις τοῦ ἄξονος, dre κί- 


νησί ἡ κατὰ ἀντιμετάληψιν καὶ κατατάσις γενήσεται. Πάλιν μετὰ 
3 


τὴν αὐτάρκη τάσιν αἱ ἀκόλουθοι μοχλεῖαι ἐγκρίνονται ai ἐπὶ τῆς 


Al εὐθυπόρου τάσεως δεδηλωμέναι. Οἱ ἐκ κατατάσεως τρόποι εἰσὶν οὖ- 


τοι" δεῖ δὲ μετὰ τὸν καταρτισμὸν πλησίον τῆς κλίμακος τὸ ὑποπό- 
διον τιθέναι, ἵνα ἐπιδῇ αὐτῷ ὃ καταρτισθεὶς, καὶ τότε αὐτὸν ἀπὸ 
τοῦ σφηνοειδοῦς παράγειν, χωρίζειν δὲ ἀπὸ τῆς κλίμακος ἔχοντα 
32 τὸν βραχίονα ὡς προεῖπον. ---- Êrre) δὲ διὰ τοῦ αὐτοῦ dpydvou ἀνά- 


τασίις τοῖς πρὸ ἡμῶν ἱσ]ορηήθη γίνεσθαι, ὀφείλω κἀγὼ κατὰ τὸ 


tourera les leviers de l'axe, afin d'obtenir, en tournant en même temps 
38 l'axe, une extension par l'aide d’un mouvement réflexe. On peut encore, 
en se servant du même arrangement, opérer cette extension à l’aide d’un 
2)»mouvement doublement réflexe ; je vais montrer comment. On amène 
vers le bas les chefs du lacs, [on les passe par les poulies d’en bas, ] puis 
on les passe également par celles d'en haut; pour terminer, on 165 redes- 
cend et on les attache aux leviers de l'axe : alors on obtiendra un mou- 
30, Yement doublement réflexe et une traction vers le bas. Quand l'extension 
ἃ acquis un degré de force suffisant, on a recours de nouveau aux mou. 
Yemenis de levier qui s’ensuivent, et que j'ai indiqués à propos de l’ex- 
ël tension directe. Telles sont les méthodes de réduction qui agissent en 
ürant vers le bas ; mais, après avoir remis le membre dans l'articulation, 
il faut placer l’escabeau près de l'échelle, et prescrire au patient de s’y 
*Ppuyer ; alors on l'enlèvera de dessus l'embout, et on l'isolera de l'é- 
chelle, tout en maintenant le bras dans la position que j'ai décrite plus 
32 haut. — Comme nos prédécesseurs ont dit que la même machine pouvait 
Servir encore à la traction vers le haut, je suis obligé, en poursuivant l'ex- 


2 ἢ om. R. — 5, ἐπὶ τέλει re P; ex em. 06 (sic) U; om. R. — 8, ἐκκρί- 


ἐπιτελεῖ ἰῷ 
Ἐλεῖται 1]: ἐπιτελεῖ τά R. — 0. ὅτε νονται RU. — 11, καταρτιξόμενος R. 


or 
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ἀκόλουθον καὶ τοὺς τῆς ἀνατάσεως τρόπους ὑμῖν δηλῶσαι. 
οὖν ἔφην, ἠθέλησαν οἱ πτρογενέσίεροι καὶ τοὺς κατὰ ἀνάτασιν » 
τισμοὺς, ἔτι τε καὶ τοὺς κατὰ διάτασιν εἰσηγήσασθαι" 
δὲ τῇ ἀνατάσει ἐχρήσαντο ἐπὶ ὧν οὐ μόνον ἐξάρθρημα, ἀλλ 
κάταγμα τοῦ βραχίονος ἐγένετο. ἴδωμεν οὖν τοὺς τρόποὺς χα, 
ἔδοξεν αὐτοῖς καταρτίζειν ἐπὶ τοῦ κατὰ ἀνάτασιν τρόπου. Τῆς 
τοίνυν κατασκευῆς τοῦ κλιμακίου τῆς αὐτῆς οὔσης, οὐχέτι τὸ 
νοειδὲς ἐπηρτισμένον τῷ κλιμακίῳ πρὸς αὐτὸ ἀσφαλίζεται, 
αὐτὸ μόνον ἐπιτίθεται αὐτῷ" αἱ δὲ τῶν κάλων ἀρχαὶ μακ 
οὖσαι, διὰ τῶν ἄνω προσδεδεμένων τροχιλιῶν διεκξάλλονται 
θεν ἔξω, εἶτα ἄγονται κάτω καὶ ἀποδίδονται ταῖς σκυτάλο 
ἄξονος ὡς τύλοις. Τούτων οὕτω γενομένων, τίθεται τπλησίο 


κλίμακος ὑποπόδιον, ᾧ ἐπιδεδηκὼς ὁ πάσχων ὑπερτίθησι τὴν) 


introduire aussi ui la pratique les anus qui se font en trahit 
en haut, et, de plus, celles où on tire des deux côtés à la fois (extei 


ture du bras. Voyons, par conséquent, par quelle méthodes Ἵ co 
uen de nue la ai en recourant à la traction par le 


suivantes : on n’assujettit plus l'embout sur le jus de l'échelle tou 
ΤῪ adaptant; on se borne à le placer sur lui; puis on passe, en alla 
l'intérieur à l'extérieur, les chefs des cordes, qui dans le cas ac 
doivent être très-longs, à travers les poulies qu’on ἃ attachées en. 
on ramène ces chefs vers le bas, et on les assujettit sur les levie 
l'axe, comme sur des chevilles. Après avoir pris ces disposition: 
place l’escabeau près de l'échelle, on y fait monter le malade» 
devra passer le bras par-dessus l'échelon convenable, afin de pou 
mettre de nouveau l'embout dans ’aisselle; ensuite on place au 


13. ἄξονος οἱ τύλοι RU. Cf. p.373, conj.; τότε RU.— 14. [ἐντεθῇ] ex 
1. 8, et p. 396, 1. 11. — Ib, τίθεται om. RU. 
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: 136-137- FANS 3 10 = ,ὕ Ἢ 
| M nus 10 ἢ ἄλλος τις ἰσότονος, περιτίθεται τῷ βραχίονι, où 


: ρχαὶ ἄγονται κάτω καὶ ἀποδίδονται κλιμακίῳ ἑνί τινι κλίμα- 
αἱ ἃ Ν 

πρὸς κράτημα. Γενομένου δὲ τοῦ κρατήματος καθὼς ἐδηλώθη, 
χο5 = = "5 ” 
σρέφεται ὁ ἄξων, ὅτε συμβαίνει τῇ τοῦ ἄξονος σήροφῇ διὰ τοῦ 


ἄλου κατὰ μετάληψιν ἀνελκόμενον τὸ  σφηνοειδὲς τὴν ἀνάτα- 


37 


131 X ς 3 

ἃ σιν ἐπιτελεῖν. Μετὰ δὲ τὴν αὐτάρκη τάσιν ἡ κατὰ ἐξελχυσμὸν 

3 £ ke 
μοχλεία διὰ διπλῆς καιρίας γίνεται, τὸ δὲ σφάλμα διὰ χειρῶν. 


30 Τούτῳ ἐγὼ τῷ καταρτισμῷ οὐ συναρέσκομαι, διότι αἰωρούμενον τὸ 
G , à 
σφηνοειδὲς περιτρέπεται᾽" ὅταν δὲ μὴ μένῃ ἐν τῇ μασχάλῃ, οὐ γί- 
δὰ » A } el r 
νεται οὐδὲ τὸ τοῦ καταρτισμοῦ τέλος, καὶ μαλισῆα ὅταν SéÂn τις 
χρεμαμένου τοῦ πάσχοντος κατὰ ὑπεραιώρησιν καταρτίσαι" ἀσῷα- 
ὃς δὲ γίνεται ἡ κατάτασις, βεξηκότος τοῦ σφηνοειδοῦς [κατὰ] τῶν 
λὴς dë 7 “ 
χλιμακίων καὶ διὰ τῶν κάλων ἠσφαλισμένου, ὡς τπορόσθεν ἐδηλώθη. 


10 Πῶς δὲ καὶ κατὰ ἀνάτασιν ἡμεῖς ἐνεργοῦμεν ἀσφαλῶς, εἴσεσθε 


du bras le câble (XLVIIT, 9), ou quelque autre lacs capable de produire 
une tension égale ; on amène les chefs de ce lacs vers le bas, et on les 
87 assujettit sur un des degrés de l'échelle pour les retenir. Après avoir 
obtenu de la manière indiquée un point d'appui fixe, on tourne l'axe; 
alors 1] advient que l’embout en forme de coin opère, par suite de la 
rotation de l'axe, une traction par le haut, parce que la corde l’attire 
38“dans cette direction par un mouvement réflexe. Quand cette extension 
&acquis un degré de force suffisant, on produit le mouvement de levier 
qui attire le membre, à l'aide du cordon double [placé entre l’embout et 
89e bras], et on opère le glissement avec les mains. Je ne saurais don- 
ner mon assentiment à cette méthode de réduction; en voici la raison : 
embout, étant librement suspendu, tourne dans tous les sens; or, quand 
cet embout ne reste pas’ lans l’aisselle, on n'arrive même pas à réduire, 
et surtout quand on veut le faire par soulèvement, le malade étant 
suspendu ; tandis que la traction vers le bas se fait sûrement, attendu 
que l’embout en forme de coin est appuyé sur les degrés de l'échelle, 
et qu'il est assujetti avec les cordes, comme nous l'avons indiqué plus 
40 haut, Un peu plus tard (chap. 12), quand nous exposerons comment 


2. ἕν τι RU. — 4. συμβαίνει conj.; aiwp. R.— 10. τό ex em.; τοῦτο RU. — 
᾿αταλαμβάνε; RUÜ.— 8, διότι ἐγὼ φράσω .5. [κατα] ex em. Dietz; om. RU. 


IV. 24 
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μετὰ ὀλίγον ἐν τῇ παραδόσει τῶν κεκλιμένων καταρτισμὲ 


μένων, τῶν δὲ τοῦ βρόχου ἀρχῶν οὐκέτι ἀσφαλιζομένων ap 
χλιμάκιον, ἀλλὰ τῷ τύλῳ τοῦ ἄξονος αὐτόθεν προσδεδεμένς 
κατὰ μετάληψιν πρότερον διὰ τῶν κάτω τροχιλιῶν 'μεταλα 
μένων, καὶ τότε τῷ ἄξονι ἀποδιδομένων. Ἰὑγκλήματα δὲ ταῦ 


τάσεως εἰρημένα" ἀεὶ γάρ μοι ἀρέσει, ὀρθοῦ τοῦ σάσχοντος 
τιζομένου, μόνῃ τῇ κατατάσει ἐνεργεῖν. Περὶ τῆς εἰς τὴν pao 
διαφορᾶς λόγον ποιησάμενος, ἀκολούθως βούλομαι καὶ [περὶ] 


ἔμπροσθεν ἔτι καὶ τῆς ὀπίσω διαστείλασθαι διαφορᾶς. 


ment nous procédons avec sûreté en faisant l’exlension vers À 
quant à la réduction par la double traction (extension et contre-exle 
voici comment elle se fait: sauf ce qui regarde les chefs des 
procède comme ci-dessus; quant aux chefs, on ne les attache plu: 


La double traction encourt le même blâme que nous avons déj 
tout à l'heure contre l'extension par le haut : en eflet, je suis tou 
d'avis de procéder uniquement en tirant par en bas, lorsqu'on à 
[une luxation de l'épaule], pendant que le malade est dans la! po 
perpendiculaire. Ayant parlé de la luxation [de l'humérus] dans 


avant et en arrière. 


9. RÉDUCTION DES LUXATIONS DE L'HUMÉRUS EN AVANT ET EN ARRIÈRE: 


Dans les luxations de l’humérus en avant et en arrière, on prépar 





3. dé om. UÜ. — ἡ. προσδεδομένων ex em. Vid.; ἄρθρου RU. — το’ [ot 
U. — 6. ἀποδεδομένων R. — 8. ὀρθοῦ ex em.; om. RU. Lun 















PLINTHIUM DE NILÉE. 371 


: 137-138. 4 CT 
Mai ie καὶ ὡσαύτως παρεσκευασμένου, mpoodedeuévou δὲ τοῦ 
κατὰ 


A 
τονίου καὶ 7 ᾿ ! " ἥττων 
ταρτισμὸν ὑποπόδιον δεῖ τιθέναι | σλησίον τῆς κλίμακος, καὶ [τὸ] 


ὧν τροχιλιῶν καθάπερ προείρηται, πάλιν πρὸς τὸν 


196 χα 
πρὸς T < Νὴ Ἶ RAD ; 
χεῖν, ἔπειτα ὑπερτιθέναι τὴν χεῖρα ; τὰ ui τοῦ κλιμακίου τρο- 

περιειλημένου ὡς ὑπεδείχθη, σήηριχθῇ ἡ μασχάλη, καὶ τότε τῷ 

βρα loi τὸν καρχήσιον βρόχον, ἢ ἄλλον ἰσότονον περιτιθέναι, 

à καθὼς εἴρηται. Τοῦ βρόχου τὰς ἀρχὰς ἄγειν κάτω ἐπὶ τὸ τόνιον 


δεῖ, καὶ ἀποδιδόναι τῷ ἄξονι ἤτοι κατὰ εὐθὺ [ἢ κατὰ] μετάληψιν, ὡς 


Ν , / / 
ὃν καταρτισμὸν ἐπιτήδειον κλιμάκιον ἐρίῳ ἢ ὀθονίῳ σεριει- 


σροϊσίόρηται ἐπὶ τῆς εἰς τὴν μασχάλην διαφορᾶς, ἵνα πάλιν τῇ 
« 

5 τοῦ ἄξονος στροφῇ [ἡ] τοιάδε κατάτασις γένηται. ἅμα δὲ τῇ κατα- 

τάσει πάλιν ὀφείλει τις ἐξόπισθεν Ὡαρεσήως καθαάπΊειν ἑαυτοῦ τὰς 

χεῖρας κατὰ τοῦ τραχήλου τοῦ καταρτιζομένου πτρὸς τὴν τοῦ σώμα- 


ἡ τος ἀντιμεταγωγήν. ἘξέσΊαι δὲ νῦν μᾶλλόν τι προσθεῖναι τῇ τῆς 


l'échelle et l'échelon suivant les mêmes règles, et de la même manière; 
on attachera la machine de traction et les poulies de la façon qui a été 
énoncée plus haut; on placera de nouveau, en vue de la réduction de la 
luxation, un escabeau près de l'échelle; ensuite le malade devra passer son 
bras par-dessus le degré qui se prête le mieux à la réduction , afin que l’ais- 
selle s'appuie sur le degré préalablement entouré, ainsi que nous l'avons 
dit, de laine ou de linge; alors on placera autour du bras le lacs dit câble, 
2 οἵ un autre lacs exerçant une tension égale, comme cela ἃ été dit. On 
amènera les chefs du lacs en bas sur la machine de traction, et on les 
assujettira sur l'axe, soit directement, soit par mouvement réflexe, 
ainsi que cela a été exposé à propos de la luxation [de l’humérus] dans 
Vaisselle (p- 865,1. 4, et p. 366, 1. 13) : de cette manière, la rotation de 
ὃ l'axe produira une extension par en bas, également directe. En même 
Durs qu'on opère la traction par en bas, un aide devra se placer en ar- 
2er et appliquer ses mains contre le cou de celui dont on réduit la luxa- 
4 De Pour repousser le corps en sens opposé. C'est surtout dans ce cas 
MU on peut augmenter un peu l'intensité de la tension et de la traction 


1. παρεσκευασμένου à ἐσχηματισμέ- ἄξονι τὴν κατὰ εὐθὺ μετάλ. RU. — 11. 


"ον RU. -- 3. [τ6] om. RU. — 9. fi] om. RU. 


σι 


10 


10 


2 A A 4 £ £ δὲ 25 A m € _/ \ 4! 
. δίς τὸ κατα φύσιν μεταγομενῆς. O ὁξ ἄγκων T9 ἕτερα χειρὲ εἰς 
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τάσεως βίᾳ καὶ τῇ κατατάσει, τὸ ὑποπόδιον ὑφελκύσαντα, τὸν 
πάσχοντα κρεμάσαντα, ἵνα καὶ ἡ ὑπεραιώρησις συνεργηση 
χαλάσματι τῶν προκειμένων τῷ ἄρθρῳ πλεγμάτω». Αὐτάρχοι 
τῆς τάσεως γενομένης, πρὸς τὴν ἀρθρεμξολίαν αἱ κατὰ παραγ 
μοχλεῖαι γινέσθωσαν ὑπὸ αὐτοῦ τοῦ καταρτίζοντος. Δεῖ δὲ ἐπὶ, 
τῆς ἔμπροσθεν διαφορᾶς τῷ ϑέναρι τῆς χειρὸς βιάξεσθαι τὴν ν᾽ 
Av τοῦ βραχίονος ἐκ τοῦ ππαρὰ φύσιν τόπου εἰς τὸ κατὰ φύσι 
ἑτέρᾳ χειρὶ ἀντιμεταγομένου τοῦ ἀγκῶνος ἐκ τῶν ὀπισθίων μερι 
τὰ ἐμπρόσθια. Τούτου δὲ τοῦ ἔργου γινομένου, ὑπηρέτης maps 
πλατείᾳ τῇ χειρὶ ἀνατρεπέτω τὴν ὠμοπλάτην, ἀντερείδων τὴν xl 
τῇ ὠμοπλάτῃ, ἵνα μὴ ἐκλύηται ἡ τοῦ ἔργου βία. Ἐπὶ δὲ τῆς ὀπίσ 
διαφορᾶς γινέσθω τὰ ἐναντία" τῆς μὲν κεφαλῆς τοῦ βραχίονος x 


τὴν τοῦ αὐτοῦ Sévapos ἀντέρεισιν ἀπὸ τοῦ πρὸς τῇ ὠμοπλάτῃ τό 


vers le bas, en retirant l’escabeau et en suspendant le malade, afinu 
le soulèvement du membre contribue à relâcher les tissus placés au 
vant de l'articulation. Quand l'extension a acquis un degré de for: 
fisant, le médecin doit opérer lui-même, pour réduire le membre 
mouvements de levier qui agissent par impulsion latérale. En cas dedw 
tion [de l’humérus] en avant, on poussera fortement , avec la pa 
de la main, la tête de l'humérus de la place qu’il occupe dans sa pla 
naturelle, tandis qu'avec l’autre main on fait subir au coude un dépl 
cement en sens inverse, c’est-à-dire d'arrière en avant. Pendant quo 
pratique cette manœuvre, un aide placé à côté repoussera l'omoplate 1 
appuyant la paume de la main contre cet os, de peur que la force qu 
emploie pour cette manœuvre ne se ralentisse [ par la fuite de l'omoplat 
Pour la luxation en arrière, on devra faire le contraire : en appuÿa 
aussi la paume de la main contre la tête de l'humérus, on forcera ce 
tête à échanger la place qu'elle occupe près de l’omoplate contre sa POSE 
tion naturelle, en même temps qu'il faut, de toute nécessité, faire subir. 


1. ἐφελκύσας RU. — 2. κρεμάσας em. Vid.; αἱ RU. — 12. τῆς μὲν κερὰ 
RU. — 3. oleyudrwy RU. — ἡ. me- λῆς conj.; ἡ μὲν κεφαλή RU. = 
ριαγωγήν RU.— 6. ἔμπροσθέν τ᾽ ὅθεν p. 373, 1. τ. εἰς τοὐπίσω ὁ Nid: 
don τῆς R. --- ἡ. τῇ om. R. — 8. ἐκ ex τουτί U; ἰσ]οῦται R. ! 
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5138-130. ὶ ΤΠ ΔΝ , 
ΗΝ “σάντῃ μεταγέσθω. Οὕτως ἡμῖν ἀρέσκει τὴν εἰς τὸ ἔμπροσθεν 


4 ἢ τὸ ὀπίσω τοῦ ὦμου διαφορὰν καταρτίζειν " | oi δὲ ἄλλοι ἐπεὶ 
139 ἀμφοτέρων τούτων ἀνέγραψαν καὶ τὸν κατὰ ἀνάτασιν καταρτισμὸν, 
10 ἴδωμεν “ὥς ἔδοξεν αὐτοῖς ἐνεργεῖν. Κλιμακίου ὡσαύτως παρεσκευα- 
σμένου, διπλῆς καιρίας ἢ κάλου μεσότης ἐρίῳ ἢ ὀθονίῳ περιειλεῖ- 
ται, εἶτα ὑποτίθεται ὑπὸ τὴν μασχάλην, καὶ τότε αἱ ἀρχαὶ ὑπὸ τῶν 
ἄνω τροχιλιῶν ἐκληφθεῖσαι ἄγονται κάτω καὶ ἀποδίδονται ταῖς σκυ- 
jh τάλαις ταῖς τοῦ ἄξονος ὡς τύλοις. Éresra τῷ βραχίονι καρχήσιος 
βρόχος; ἢ ἄλλος ἰσότονος περιτίθεται, οὗ αἱ ἀρχαὶ ἄγονται κάτω, 
15 καὶ προσδέονται κλιμακίῳ τινὶ τῆς κλίμακος πρὸς κράτημα. Τούτων 
γενομένων ὡς εἴρηται, σήρέφεται ὁ ἄξων * σρεφομένου δὲ τοῦ ἀξο- 
12 γος, κράτημα γίνεται καὶ ἀνάτασις. Πάλιν δὲ μετὰ τὴν αὐτάρκη 
14 τάσιν [ai] κατὰ œapaywyir δοκιμάζονται μοχλεῖαι. Ἐπὶ τῆς δια- 


τάσεως αἱ μὲν τοῦ βρόχου ἀρχαὶ τῷ τύλῳ τοῦ ἄξονος ἀποδίδονται, 


9 au coude, ἃ l’aide de l’autre main, un déplacement en arrière. C'est ainsi 
qu'à notre avis on doit réduire les luxations de l’humérus en avant ou en 
arrière; mais, comme les autres médecins ont décrit aussi, pour ces deux 
espèces de luxations, une méthode de réduction qui se fait en tirant par 
en haut, il faut que nous voyions comment ils veulent qu'on procède à 
10,cet effet. Après avoir préparé comme ci-dessus le degré de l'échelle, 
on enveloppe de laine, ou de linge. le milieu d’un cordon double, ou 
d'une corde, qu’on place ensuite au-dessous de l’aisselle; alors on fait 
passer les chefs par les poulies d'en haut, pour les redescendre et les 
1] assujeltir aux leviers de l'axe, comme sur des chevilles. Ensuite on 
place, autour du bras, le câble (XLVIIT, 9), ou quelque autre lacs 
xerçant une tension égale; on amène les chefs de ce lacs vers le bas, 
et on les attache à quelqu'un des degrés de l'échelle pour les retenir. 
12 Cela fait de la manière indiquée, on tourne l'axe, et on obtient, par 
Cette rotation de l'axe, un point d'appui fixe et une traction vers le haut. 
13 Quand l'extension ἃ atteint un degré de force suffisant, on recommande 
de faire les mouvements de levier qui agissent par impulsion latérale. 


14 δὲ ; 4 ; à 
Si on veut opérer par double traction (extension et contre-extension), on 


à “ 
2. ὀπισθεν U, — 6-7. ἀπὸ τῶν ἄλλων ἀπὸ τοῦ R. — 13. [ai] ex em; om, 
» —— 8. ταῖς τοῦ conÿ. Dietz; αἱ τοῦ U; RU. 
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ἢ αὐτόθεν, ἢ κατὰ μετάληψιν, ai δὲ τοῦ κάλου ἀρχαὶ καὶ ᾿ 
ληψιν, [ἵνα τῇ] τὸῦ ἄξονος σΊροφῇ ἡ διάτασις γένηται, μετὰ 
αὐτάρκη τάσιν τῶν αὐτῶν μοχλειῶν τῶν κατὰ “παραγωγὴν δον 
ξομένων. Αἱ μὲν οὖν τάσεις γίνονται " αἱ δὲ μοχλεῖαι οὐκ 
ἀσφαλεῖς - αἰωρούμενος γὰρ τῷ κρεμασμῷ καὶ “παραφερόμεν 
πάσχων δυσχερῶς ἀρθρεμβολεῖται. Καὶ διὰ ταύτην τὴν αἱ 
ἔδοξέ μοι καὶ νῦν ὑπερτίθεσθαι τὴν ἀνάτασιν καὶ τὴν διάτι 
ἐνεργεῖν δὲ ἐπὶ πτάντων [τῶν] τοῦ ὥμου ὀλισθημάτων [κατὰ]. 
τασιν ὀρθοῦ τοῦ πάσχοντος καταρτιζομένου. ἀπὸ τοῦ ὦμο 


τὸν ἀγκῶνα μέτειμι. 
1’. Περὶ ἀγκῶνος. 
Κοινῶς τὰ δύο τοῦ πήχεως ὀσΊᾶ εἰς τέσσαρας τόπους ὁλ 


assujettit les chefs du lacs sur la cheville de l'axe, soit direc 
soit par mouvement réflexe ; mais on y attache les chefs de la cor! 
mouvement réflexe, afin que la rotation de l'axe donne lieu à un 
tion en deux sens opposés; lorsque la traction a acquis le degré 
nable, on recommande, comme plus haut, les mouvements de lev 
se produisent par impulsion latérale. [Quand on opère ainsi, ]les tracl 
se font, mais les mouvements de levier ne sont pas sûrs: en effet, con 
par suite de la suspension, le malade éprouve du ballottement et 
viations latérales, on a de la ie à faire rentrer le membre dans 
ticulation. Pour cette raison, il m’a semblé qu'il fallait encore, d 
cas actuel, passer condamnation sur la traction vers le haut eh 88 
double traction, et procéder, dans tous les déplacements de 16 épau ὁ ᾿ 
tirant vers le bas, si, Done: on Wa ὑπὸ " πλήθη quand 1 le à 


10. RÉDUCTION DES LUXATIONS DU COUDE. 
Les deux os de l’avant-bras peuvent se luxer à la fois dans qua 


1. ἢ αὐτόθεν ἢ ex em. Vid.; καὶ αὐτό- vovre ex em.; τείνονται RU: --- 
θεν RU.— 2. [να τῇ] ex em.; om. RU; ex em.; τὴν ἐπί RU. — 1b. [τῶ 
ἴσως λείπει τὸ ἵνα μή P in ora. — Ib. em.; om. RU. — Ib. [κατά] ex 
διάτασις ex em. Vid.; κατάτασις RU. — om. RU. — 9. καταρτιξομένου. ex\ 
3. τῶν κατά ex em.; τήν RU. — ἡ, yé narapr. γινομένην RU. 4 
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- 130-140. 
φορῶν, τῆς ἔσω καὶ τῆς ἔξω καὶ τῆς ὀπίσω κέκαμπΊαι ἡ 


Ν 2 »"Ὕ" 
τὸν ἔξω, τὸν ἔμπροσθεν, τὸν ὀπίσω, καὶ ἐπὶ μὲν τῶν 


"δα θ ἡ δυναμένη " ἐπὶ δὲ τῆς ἔ θεν ὃ ἂς ἐ 
1 χεὶρ ἐκτείνεσι αι μὴ ἵ" . δι) To Me 7” ἴοι ἐκ- 
4 τέταται χκαἀμπίεσθαι μὴ be us du ὲ οἷ τῶν τριῶν διαῷο- 

την ἐπὶ ὧν κεκαμμένη ἡ χεὶρ ἀδυνατεῖ ἐχτείνεσθαι, τῆς κλίμακος 
| μετὰ τοῦ τονίου παρεσκευασμένης καθὼς εἴρηται πρὸς τὸν καταρ- 
τισμὸν, εἶτα αὐτόθεν παρεσήὼς τῇ κλίμακι ὁ καταρτιζόμενος, καὶ 
᾿λησίον ὄντι τῷ ὑποποδίῳ ἐπιδεδηκῶς, ὑπερτιθέτω τὴν χεῖρα ὑπὲρ 

τὸ ἐπιτήδειον αὐτῆς κλιμαίκιον, καὶ τότε ὁ βραχίων διὰ τοῦ λεγο- 
3 μένου Φοίνικος ἐπιδέσμου κρατείσθω. Bpôyos ἀνισότονος, ὡς ἐρτὸς, 
χιεσΊὸς, ναυτικὸς ππεριτιθβέσθω τῷ αὐχει σλησίον τοῦ καρποῦ, οὗ 
αἱ ἀρχαὶ ἀναγέσθωσαν καὶ ἀποδεδέσθωσαν ἑνὶ κλιμακίῳ πρὸς xpd- 
τημα; ἵνα μείνῃ ἐν τῇ τάσει ἀσφαλῶς Φυλασσόμενον τὸ τῆς χειρὸς 


᾿γώνιον σχῆμα" ὧν οὕτω γινομένων, διπλῆς καιρίας μεσότης τε- 
ἐγγ χῆμ μένων, ρίας μ 


rections diflérentes, à savoir, en dedans, en dehors, en avant et en ar- 
rière ; dans les trois espèces de luxations qui se font en dedans, en dehors 
el en arrière, le membre est fléchi sans pouvoir être étendu, tandis que, 
9.dans la luxation en avant, il est étendu sans pouvoir être fléchi. Les trois 
espèces de luxations où le membre est fléchi sans pouvoir être étendu 
doivent être toutes réduites au moyen de l'échelle avec la machine à 
iraction disposées comme nous l'avons dit plus haut; le malade, debout 
tout près de l'échelle, doit monter sur l’escabeau placé auprès, et pas- 
ser le membre supérieur par-dessus le degré de l'échelle qui se prête 
le mieux à cette manœuvre; le bras doit être alors retenu à l’aide du 
3 bandage appelé phéniæ. On placera autour de l’avant-bras, dans le voisi- 
nage du carpe, un lacs à tension inégale, par exemple, le lacs tressé, le 
lacs croisé, ou le lacs des marins (XLVIIL, 1, 2, 3); on fera remonter les 
chefs de ce lacs, et on les assujettira sur l'un des degrés de l'échelle, 
Pour les retenir, afin qu'au moment où on opère l'extension, le membre 
conserve solidement sa position angulaire ; cela fait, on placera autour de 
lavant-bras , dans le voisinage du coude, le milieu d'un cordon double; 


7: εἶτα P; ἤτοι RU, — Ib. τῇ κλίς. ριτιθ. ex em.; ᾧ σπεριτιθ, R; ὁ περιτιῦ. 


Rs em. Vid.; τῷ κλιμακίῳ RU. — U.— 12. dyéo0. U. — Ib. ἀποδεδόσθ. 
9: αὐτῆς ex em; αὐτοῦ RU. — 13: me PR 14. ὃν R. — Ib, οὕτω] τῶν R. 
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ριτιθέσθω [τῷ] πήχει ἐγγὺς ἀγκῶνος " ἧς ai ἀρχαὶ PA à à 
ἐπὶ τὸν ἄξονα, καὶ ἤτοι κατὰ εὐθὺ [τῷ] τύλῳ τοῦ ἄξονος ἀποι 
σθωσαν, ἢ κατὰ μετάληψιν, καθάπερ ἐπὶ τῶν τοῦ ὥμου ἐξαρθρ 
τῶν, ἵνα πάλιν τῇ τοῦ ἄξονος σήροφῇ γένηται κατάτασις. À, 
γραπίαι δὲ ἐπὶ τοῦ ἀγκῶνος καὶ ὁ κατὰ ἀνάτασιν XOTAPTLO 
τρόπῳ δὲ γίνεται “τοιούτῳ τῶν ἄλλων ἁπάντων συντελου 


καθὼς ἱσ]ορηθη, οὐκέτι ὁ βραχίων ἀσφαλίζεται κρατήματι, ἀλ 
2.” ν᾿ 


αὐτῷ ὁ βρόχος ὁ καρχήσιος, ἢ ἄλλος τις ἰσότονος περιτίθετο 
οὗπερ βρόχου αἱ ἀρχαὶ ἀνάγονται καὶ διὰ τῶν ἄνω τροχιλιῶν ὁ 
θεν ἔξω ἐκλαμξάνονται, εἶτα Φέρονται κάτω, καὶ ταῖς τοῦ ἄξον 
[σκυτάλαι-] ὡς τύλοις ἀποδίδονται " τῆς δὲ διπλῆς καιρίας αἱ ἀ 
καταφέρονται καὶ ἀντιδίδονται ἀκινήτῳ τινὶ πρὸς χράτημα, 
λοιπὸν σήρεφομένου τοῦ ἄξονος οὐδὲν ἄλλο γίνεται ἢ κρατημα, 


ἀνάτασις ἡ κατὰ μετάληψιν. Πρόδηλος δὲ ἐκ τούτων 01} καὶ ὁ 


on fera descendre les chefs de ce cordon vers l'axe, et on les assujé 
sur la cheville de cet axe, soit directement, soit par un mouven 
réflexe, comme cela se fait pour les luxations de l'épaule, afin q 
tournant l'axe on obtienne également une tension vers le bas. On 
aussi, pour le coude, une méthode de réduction par traction M 
haut; or cette réduction se fait de la manière suivante : tous les pré 
ratifs s'accomplissent de la manière que nous avons exposée plus bau 
celte exception près qu'on n’atiache plus le bras à un objet fixe cap 
de le retenir, mais qu'on place autour de ce bras le lacs appelé ὁ 
(XLVIIT, 9), ou quelque autre lacs capable d'exercer une traction ég 
on fait remonter les chefs de ce lacs, et on les passe, en allant de 
rieur à l'extérieur, par les poulies d'en haut; ensuite on les redesc 
et on les assujettit sur les leviers de l'axe, comme sur des chevi 
tandis qu’on fait redescendre les chefs du cordon double et qu'on le 
sujettit sur quelque objet immobile pour les retenir ; si alors on tou 
l'axe, l'effet qu'on obtient consistera purement et simplement dans, 
quisition d'un point d'appui fixe, et dans une traction vers le haut 
sultant d'un mouvement réflexe. De ce que nous venons de dire ΟΠ ΡῈ 

1. [τῷ] ex em.; om. RU. — 2. [τῷ] om. RU. — 12. πρὸς κράτημα ΘΧ Θ᾿ 
ex em.; om. RU.— 6. τοιούτῳ P ; τούτῳ ππροσκρατήματι RU.— 14. [ris] ex 
RU. — 11. [σκυτάλαις] ex em. Vid.; om. RU. ἡ 
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e 141. » 
Τρ μίσους τρόπος" [πρὸς] τὴν διάτασιν γὰρ αἱ μὲν τοῦ βρόχου 
LOT 
ἜΝΙ 
ἀρχαὶ τῷ τὸ μεν jé 
χαιρία» | αὐτόθεν, À κατὰ μετάληψιν ταῖς σκυτάλαις τοῦ ἄξονος 


ἀποδίδονται» 


ὃ Μετὰ δὲ τὴν αὐτάρκη τάσιν αἱ | ἀκόλουθοι μοχλεῖαι δοκιμάζον-- 
nil 


ταί» 


λῳ τοῦ ἄξονος [ κατὰ μετάληψιν, αἱ δὲ τῆς διπλῆς 
ἕνα τῇ αὐτῇ τοῦ ἄξονος σϊροφῇ διάτασις γένηται. 


ἐπὶ μὲν. οὖν τῶν δύο διαφορῶν, τῆς τε ἔσω καὶ τῆς ἔξω [ἡ] 
κατὰ παραγωγὴν; ἐπὶ δὲ τῆς ὀπίσω ἡ κατὰ ἐξελκυσμόν " τοὺς δὲ 
τούπους τῶν μοχλειῶν τούτων ἐν τῇ Περὶ ὀλισθημάτων πραγμα- 


-- 


ref δεδήλωκα. Ταῦτα δεῖ ποιεῖν ἐπὶ τῶν δεδηλωμένων τοῦ ἀγκῶνος 
διαφορῶν" ἐπὶ δὲ τῆς ἔμπροσθεν διαφορᾶς ἐπὶ ἧς ἔλεξα ἐκτεταμέ- 
νην τὴν χεῖρα μὴ καμπΊεσθαι, πάλιν τῆς αὐτῆς οὔσης [τῆς] κλέ 
μακος καὶ τῆς τοῦ τονίου παρασκευῆς, ΄λησίον τῆς κλίμακος ἐσήῶ- 
τος τοῦ καταρτιζομένου ᾿ ὑπερτίθεται ἡ χεὶρ εἰς τὸ ἐπιτήδειον τῆς 
χλίμακος κλιμάκιον, εἶτα ἀσφαλίζεται ὁ βραχίων πρὸς τὸ κλιμά- 
χιον διὰ τοῦ αὐτοῦ ἐπιδέσμου, καὶ τότε βρόχος ἰσότονος τῷ πήχει 


déduire facilement le procédé par double traction (extension et contre- 
extension) : en effet, pour obtenir cette espèce de traction, on assujettit 
165 chefs du lacs par mouvement réflexe sur la cheville de l'axe, et ceux 
du cordon double, soit directement, soit par mouvement réflexe, sur les 
leviers de cet agent, afin de produire, par une même rotation de l'axe, une 
6traction double. Quand l'extension ἃ acquis un degré d'intensité suffisant, 
“on recommande de faire les mouvements de levier qui s’ensuivent, et qui 
consistent, pour la luxation en dedans ou en dehors, dans une impulsion 
latérale ; pour la luxation en arrière, on procède par attraclion; j'ai ex- 
posé les procédés destinés à produire ces mouvements de levier dans mon 

7 traité Des déplacements articulaires. Voilà ce qu'il faui faire dans les luxations 
du coude dont nous venons de parler; dans la luxation en avant, luxation 
dans laquelle, ainsi que je l'ai dit plus haut, le membre est étendu sans 

! Pouvoir être fléchi, on prépare comme ci-dessus l'échelle et la machine de 
fraction ; le malade est placé debout près de l'échelle; il passe le membre 
Supérieur par-dessus l'échelon qui se prête le mieux à cette manœuvre; 
PUS on attache le bras à ce degré, à l'aide du même bandage, et alors on 
1: [πρός] ex em; om. RU. — Ib. ex em; om. RU. — 10. [τῇδ] ex em; 


γὰ διά RS dé 
CP οιάτ, RU, — 2, [ κατὰ... καιρίας] om. RU. — 11-12. ἑσ)ῶτος P; καὶ 607. 


0! 
DU —5. αὐτῇ o7po@ÿ U.— 6. [ἡ] R; ἔσω τος U. — 14. ὁ βρ. RU. 
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περιτίθεται πλησίον τοῦ καρποῦ" οὗ αἱ ἀρχαὶ ἄγονται ὀπὴν 
νίον πρὸς τὴν κατάτασιν. Ei dé τις βούλοιτο κατὰ κράτη Ἢ 
ἀνάτασιν ἐνεργεῖν, μηκέτι τὸν βραχίονα ἀσφαλιζέτω πρὸς 
μάκιον, ἀλλὰ ἀμφοτέροις τοῖς κώλοις ἰσοτόνους βρόχους σεριτὶ 
ἕνα μὲν τῷ βραχίονι, ἕνα δὲ τῷ πήχει, καὶ τοῦ μὲν ἄνω, 
τὰς ἀρχὰς ἀναγέτω ὑπὲρ κεφαλῆς, τοῦ δὲ κάτω, ἵνα τάσεις γέ 
ται, καθὼς ἐν τοῖς ἄλλοις καταρτισμοῖς ἐδηλώθη. Merd δὲ 
τάρκη τάσιν, νῦν πρὸς τὴν καταγωγὴν δύο μοχλευτικὰ ἐνξργ, 
παραλαμβάνεται, τό τε κατὰ ἴπωσιν καὶ τὸ κατὰ σερίσφι 
πρρωτοσΊατεῖ δὲ ἡ ἴπωσις ἐπιμενούσης τῆς τάσεως γινομένη 
ἐπακολουθεῖ ἡ περίσφαλσις ἀνεθείσης. Τοὺς δὲ τρόπους. 
χλειῶν τούτων ππολὺ πρότερον ἐκτέθειμαι ἐν τῷ Περὶ τῶν ὃ) 


tenir l'extension vers le bas. Si on veut se procurer un point d'appu 
lide et tirer par en haut, on ne doit plus attacher le bras au dé 


dessus la tête; pour produire une traction, on agit, à l'égard des, 
du lacs d’en bas, comme on l’a indiqué pour la réduction des autresi 
tions. Quand l'extension a acquis un degré d'intensité suffisant, on 
cours , pour remettre le membre en place, à deux espèces de mouvemi 
de levier, le premier par refoulement, et l’autre par glissement. 
tatoire; mais le mouvement de refoulement doit être le premier, ar 
qu'il faut l'opérer pendant que l'extension conserve encore toute sa : L 
gueur; le glissement ne vient qu'après 16 refoulement, attendu que οἱ 
manœuvre exige que la vigueur de l'extension se soit ralentie. Dans 

traité Des déplacements articulaires, j'ai exposé, il y a déjà bien longten 
les procédés à suivre pour ces mouvements de levier. Après avoir 

rentrer les parties dans leur emplacement naturel, on doit fléchir « 


3. ἀσφαλιξέσθω RU. — 6. ἀγέτω R. διειπώσης R.— 11. ἐπακ. τῇ mepi os 
— 7. δέ om. U. — 10. πρὸς τὸ τὰ τῆς σει ἀνεθείσῃ RU. 
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Te 11-142. 
τὴν ἥΐῳ ἂν -" “ “Ζ, δ 
τὸ ὑπῆιον σχῆμα εἰς ἐπίγνωσιν [τοῦ] τοῦ καταρτισμοῦ τέλους, καὶ 
bre ἐγγώνιον τὴν χεῖρα σχηματίζειν πρὸς τὴν ἑξῆς ἀκόλουθον 
Τοῖς δεδηλωμένοις τρόποις καταρτίζεται ἀμφότερα τὰ 


καὶ ἐκτείνειν, σἹρέφειν τε αὐτὴν ἐπί τε τὸ πρηνὲς καὶ 


me TT, PME x 7. 

τοῦ πήχεως ὀσ]ᾶ παρὰ φύσιν διατεθέντα " ἐπεὶ δέ ποτε καὶ éxd- 
.ι τερον αὐτῶν κατὰ ἰδίαν πάσχει ἐξισ] μενον τῆς ἰδίας χώρας, 
ἀναγκαῖόν éolin ἑξῆς εἰπεῖν, σῶς ὁ πῆχυς ἐξαρθρήσας καταρτι- 
σθηίσεται; καὶ ττῶς ἡ κερκὶς παραρθρήσασα καταγωγῆς ἀξιωθη- 
σεταί. 


ια΄. Περὶ πήχεως καὶ κερκίδος. 


1 ἢξαρθρεῖ ποτε κατὰ ἑαυτὸν ὁ πῆχυς, καὶ πάλιν κατὰ ἰδίαν ἡ 
χερκὶς mapaplpet εἰς τοὺς εἰρημένους τόπους [ἐν] τῇ Περὶ τῶν ἄρ- 
2 θρων. Πάλιν δὲ πρὸς τὸν καταρτισμὸν τῶν ὀσγέων τούτων ἰ ὡσαύ- 


τῶς ΄“αρασκευάζεσθαι συμφέρει τὴν κλίμακα], εἶτα ἀσφαλίζεσθαι τὸν 


étendre le membre supérieur, et le mettre dans la pronation et dans la 
supination, pour reconnaître si la réduction a atteint son but; puis on 
donne au membre la position angulaire, en vue du traitement consécu- 
15 {|| Quand les deux os de l'avant-bras sont dans une position contre na- 
ture, on suit, pour les remettre en place, les procédés que nous venons 
d'indiquer; mais, comme il arrive parfois que l’un des deux os, étant 
lésé, quitte isolément sa place naturelle, ἢ est nécessaire que je dise 
maintenant comment on fait la réduction d’une luxation du cubitus, et 
comment on remet le radius en place quand cet os s’est déplacé. 


11. RÉDUCTION DES LUXATIONS ISOLÉES DU CUBITUS ET DU RADIUS. 


ἢ arrive parfois que le cubitus se luxe seul; d'un autre côlé, le 
radius se déplace quelquefois isolément ; dans mon traité Des articula- 
lions, j'ai dit dans quelles directions se font ces déplacements. Pour re- 
metire ces os en place, il faut préparer l'échelle comme ci-dessus, en- 
Suite attacher le bras sur le degré de l'échelle, à l’aide du bandage dit 


2 


[τοῦ] ex em.; om. RU.— Cr 11, [ὡσαύτως...... κλίμακα) e conj. γιά, qui 
* 11. [ἐν] ex em.; om. RU. — 12-13.  habet: scala similiter paratur; om. RU. 


10 


5 ἀνισότονοι βρόχοι ἐκεῖνα μᾶλλον βιάζονται τὰ μέρη οἷς Sep 


10 
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βραχίονα πρὸς τὸ κλιμάκιον διὰ τοῦ φοίνικος ἐπιδέσμου - 
τῷ σήχει συμφέρει σεριτιθέναι ἀνισότονον βρόχον. Τούτου. 
6 + Τούτου 
βρόχου ai μὲν ἀγκύλαι ἐπὶ τοῦ καταρτιζομένου μέρους, αἱ, 
χαὶ κατὰ τὸ ἀντικείμενον, τουτέσ]: κατὰ τὸ ὑγιές" ἰδίως, 


ται αὐτῶν αἱ ἀγκύλαι, ἧσσον δὲ κατὰ τὰς ἀρχάς" ϑέλομεν δι 


Δι, 


ἔχον μὴ βιάζεσθαι. Τοῦ δὴ οὖν βρόχον αἱ ἀρχαὶ ὀφείλουσιν. 


τῇ τοῦ ἄξονος σΊροφῇ ἡ κατάτασις γένηται. Μετὰ δὲ τὴν ab) 
τάσιν πρὸς τὴν καταγωγὴν ταῖς ἀκολούθοις μοχλείαις χρη 
Ἐπὶ μὲν τῆς ἔσω τοῦ πήχεως διαφορᾶς καὶ τῆς ἔξω [τῆ] 
mapaywyñs τῶν δύο χειρῶν οἱ δάκτυλοι συνημμένοι ὑποτίθε 


τῷ ἀγκῶνι, καὶ τὰ Sévapa ἑκατέρωθεν παρατίθενται, ὧν τ' 


phénix ; mais il convient de placer autour de l’avant-bras un lacs ἃ 
sion inégale. On en appliquera les anses sur la partie qu'il s'agitid 
mettre en place, et les chefs sur le côté opposé, c'est-à-direbs 
intact : car c'est une propriété spéciale des lacs à tension inégale 
surtout avec une grande vigueur sur les parties autour desquelles. 
placé les anses, tandis qu’ils agissent avec moins de force sur les p 
correspondants aux chefs (conf. ch. 30); or nous voulons exercer 
traction vers le bas sur l'os placé en dessus, c’est-à-dire sur cel 


Les chefs du lacs doivent donc être assujettis sur la cheville de: 
soit directement, soit par mouvement réflexe, afin qu’en tournant T 
on puisse exercer une traction vers le bas. Quand l'extension” 
quis un degré d'intensité suffisant, on la fait suivre, pour faire. 


2. πήχει P; φοίνικι RU. — 3. ἐπί — Ο. ἢ ante κατά ex em. Vid.; om. 
ex em.; ἀπό RU. — ἡ. [τό] exem.; om. — 11. ταῖς om. U. — 12. [ris] ex +. 
RU. — g-10. ἢ aÿr. ἄξονος om. R. om. RU. 
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, 149-143. € > 
| ΤΑ͂Ν προσερείσει ἡ παραγωγὴ γίνεται. Ἐπὶ δὲ τῆς ὀπίσω δια- 
ἢ ὁ μ 


ἃς, καὶ μαάλισΊα τοῦ “σήχεως, [τὸ] κατὰ ἐξελχυσμὸν ἐνέργημα 
᾽ Ἢ (δ > Du ἃ 0 ͵ θ / 
τῆς δὲ κερκίδος [εἰς] τὸν ἔμπροσθεν τόπον σαρηρθρηκυίας, 


εὐθετεῖ" 
σερίσφαλσις δοκιμάζεται, καθὼς ἐδηλώθη ὅτε κατηρτι- 


ἵπωσις καὶ 
H δ. # 3 
ζετο ἀμφότερα τὰ daléa εἰς τὸν ἔμπροσθεν τόπον ἐνηνεγμένα. Τοὺς 
8 Ξ Ἔ SARL "= 
δὲ dnpiéeis τρόπους τῶν μοχλειῶν τούτων ἐν τῇ Περὶ τῶν ὀλισθη- 


ἡ μάτων “πραγματείᾳ ἐχτίθεμαι. Τεκμηριόν τε ἔσΊαι τοῦ καταρτι- 
m3 σμοὺ, / A \ \ 
χαὶ ἔκτασις; ἐπὶ δὲ τῆς κερκίδος ἡ ἐπὶ τὸ πρηνὲς καὶ τὸ ὕπΊιον 


ἐπὶ μὲν τοῦ πήχεως ἡ ἀνεμπόδισος τῶν χειρῶν κάμψις τε 


10 σίροφη. ὡς μὲν οὖν δεῖ διὰ τοῦ κλιμακίου ὀρθὸν τὸν “πάσχοντα 
χαταρτίζειν, ἐδηλώθη * ἐπεὶ δὲ διά τινα εὔλογον αἰτίαν, ἢ διὰ ἀσθέ- 
νειαν, ἢ διὰ κάταγμα τοῦ μηροῦ ἅμα γενόμενον, ἢ κνήμης, ὀρθὸς 


χαταρτίζεσθαι οὐ δύναται ὁ πάσχων, ἀναγκαῖόν μοί ἐσῆιν ἑξῆς δι- 


7 en appuyant très-fortement dessus. Dans la luxation en arrière, et surtout 
dans celle du cubitus, la manœuvre de l'attraction est applicable; si, au 
contraire, le radius a subi une subluxation en avant, on a recours au 
refoulement et au glissement rotaloire, de la manière que j'ai indiquée, 
lorsqu'il s'agissait de faire rentrer en place les deux os (ch. 10, p. 378) 

8qui s'étaient portés en avant. Dans mon traité Des déplacements articu- 
laires, je décris avec exactitude les procédés à suivre pour ces mouve- 

9.ments de levier. Si, après une luxation du cubitus, la flexion et l’exten- 
sion des membres supérieurs ont lieu sans obstacle, ce sera un signe que 
la réduction a eu lieu, et il en sera de même pour le radius, quand la 
10 pronation et la supination se font sans empêchement. J'ai donc exposé 
comment on réduit les luxations à l’aide de l'échelle, quand le ma- 
lade est placé dans la position perpendiculaire; mais, comme il ya 
des motifs raisonnables, tels que la faiblesse, où une fracture concomi- 
ponte de la cuisse ou de la jambe, qui empêchent de réduire les luxa- 
tons, le malade étant placé dans cette position, je suis dans la néces- 
Sité de vous enseigner maintenant comment on fait les réductions des 


1. προσερείσει ex em. Dietz; mpoou- ex em. om. RU. — 8. re om. ὕ. — 
ρήσει R ; προσερίσει Ὁ; προσειρήσει P. 12. γενόμενον ex em. Dietz; γενόμε- 
n°: [ré] ex em.; om. RU.— 3. [eis] vos U; γενομένου R. 


10 
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δάξαι «σῶς κεκλιμένης τῆς κλίμακος ἐπικεκλιμένος αὐτῇ 3 Δ, 
πάσχων καταρτισθήσεται. 


ιδ΄. Πῶς κεκλιμένον τὸν “σάσχοντα δεῖ καταρτίζειν; 


Κλίψειν δεῖ τὴν κλίμακα, καὶ τότε τοῖς σκέλεσιν αὐτῆς. 
ρώθεν ὑπὸ τὰ πέρατα λίθους ἢ ξύλα ὑποτιθέναι, ἵνα per 
ἀπὸ τοῦ ἐδάφους, σινδόνα δὲ τοῖς κλιμακτῆρσιν ἐπιτιθέναι 
σμοῦ χάριν - οὕτω γὰρ ἢ κλίνῃ ἀναλογήσει, ἢ βαθρῳ πρὸς 
τῷ καταρτισμῷ κατάκλισιν τοῦ πσάσχοντος. Τὸ δὲ τόνιον ἀσ 
ζέσθω πρὸς τὴν κλίμακα πρὸς τοῖς κάτω πέρασι τῶν σχελῶ; 
σάλιν αἱ τροχιλίαι καθὼς εἴρηται πτροσδεδέσθωσαν, δυο μὲν 
δύο δὲ κάτω. Τῆς δὲ κλίμακος πρὸς τὸν κεκλιμένον κατα 
αἱρετώτερόν ἐσῆι βάθρον μᾶλλον πᾶν τὸ κατὰ τὸ πέρας τὴ 
dos τετραγώνοις ἐκκοπαῖς ἐκκεκομμένον πρὸς ἀσφαλῆ τὴν 


τοῦ τονίου ἔνθεσιν. Ἡ μὲν παρασκευὴ ἡμῖν τίς εἶναι ὀφείλςε, 


luxations à l’aide de l'échelle ou du banc horizontaux et sur 1656 
malade doit être couché. 


12. COMMENT IL FAUT RÉDUIRE LES LUXATIONS QUAND LE MALADE EST CO 
lu 


On mettra l'échelle dans la position horizontale, et alors on pla 
deux côtés, sous les extrémités des pieds de cette échelle, des pierres 
morceaux de bois, pour l’élever du sol, et on recouvrira les degr! 
étoffe de coton pour les égaliser; de cette manière, l'échelle équin 
à un lit ou à un banc, eu égard à la manière dont on couche em 
dessus au moment où on réduit la luxation. On attachera la machi 
traction à l'extrémité inférieure des pieds de l'échelle, et on yrel 
nouveau les poulies , ainsi que cela a été dit (ch. 8, p. 363), deux e 
et deux en bas. Quand il s’agit de réduire une luxation pendant 6 
malade est couché, on doit préférer à l'échelle tout banc dont la pl 
est creusée, à son extrémité, d’excavations quadrangulaires, destin! 
recevoir avec solidité la machine de traction. Nous venons d’expli 


les dispositions que nous sommes obligés de faire prendre; nous Pé 


1. ἐπικεκλιμένος om, R. — (Ἢ. 12, U.— 13. À ex em: Εἰ RU. ἢ 


1. 8. me ex em.; τέρασι R; πέρας γὰρ παρασκεύει U. — Ib: ὥφειλε Fe 


ἐ 
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᾽ .164., 2 = 
ai 3:1 τούτους δὲ πάλιν ἐκθήσομαι τοὺς τοῦ ὥμου καταρτισμούς. 
ἢ Toit ἐν ον 
à = δὴ τοίνυν ἐπὶ τῶν τοῦ ὥμου ἐξαρθρημάτων κεκλιμένον σχηματί- 
εἰ να, , 2 - “ 
5 »» πάσχοντα, ἤτοι ἐπὶ τῆς κλίμακος, ἢ ἐπὶ [τοῦ βαθρου)], τοῦ 


(ον τῶν ποδῶν ὄντος, Uni dy ἐπί ἧς εἰς τὴ 
fou πλησίον τῶν τος, ὕπτιον μὲν ἐπί τε τῆς εἰς τὴν 
τον, 


χάλην καὶ τῆς ἔμπροσθεν διαφορᾶς, πρηνῆ δὲ ἐπὶ τῆς ὀπίσω. 
ἢ δὲ δεῖ ἐπὶ τῆς εἰς τὴν μασχάλην διαφορᾶς ἀπάγειν τὰς τῶν 
κάλων ἀρχὰς ὑπὲρ κεφαλῆς μὲν ἔμπροσθεν ἢ ὄπισθεν οὔσας, καὶ 
τῆς διπλῆς καιρίας τὴν μεσότητα περιτιθέναι τῷ βραχίονι μεταξὺ 
τοῦ βραχίονος χαὶ τοῦ σφηνοειδοῦς, ὡς γίνεσθαι ἔξω τὰς τῆς και- 
μι ρίας ἀρχὰς; καὶ | οὕτως ἐὰν π-αρειμένας, μετὰ ταῦτα δὲ καρχήσιον 
βρόχον, ἢ ἄλλον ἰσότονον περιτιθέναι τῷ βραχίονι, καθὼς ἐλέχθη 

: πρόσθεν, οὗ βρόχου τὰς ἀρχὰς ἄγειν κάτω ὡς ἐπὶ τὸ τόνιον. Λοι- 
πὸν δὴ ἔχοντες [τὰς] ἀρχὰς κάτω πρὸς τοὺς «πόδας, ἐνεργήσομεν 


ΠῚ 


N , NO A δ , 3 AU 1 
ἢ κατὰ κρατημα καὶ AVATATIV, [ἢ] κατὰ οἰατᾶσιν, ἤτοι κατὰ τὸ ευσυ- 


rons [maintenant] de ces [mêmes] luxations de l'épaule [dont il ἃ déjà 
5étéquestion plus haut]. Quand on veut réduire une luxation de l'épaule, 

lemalade étant couché, on l’étendra sur une échelle ou sur un banc, 

la machine de traction étant placée à ses pieds, et on le mettra sur le 

dos, quand la luxation a eu lieu dans l’aisselle ou en avant, et sur le 
ventre, s’il s’agit d’une luxation en arrière. En cas de luxation dans l’ais- 
selle, on amènera par-dessus la tête les chefs des cordes qui se trouvent 
navant et en arrière [de l'épaule]; on placera le milieu du cordon double 
autour du bras, entre ce membre et l'embout en forme de coin, de ma- 
mière que les chefs de ce cordon soient situés à l'extérieur, et on les lais- 
sera pendre ; après cela, on mettra autour du bras le cdble, ou quelque 
autre lacs À tension égale, ainsi que cela a été dit plus haut (p. 364), et 
fn fera descendre les chefs de ce lacs vers la machine de traction. Une 
fois les chefs arrivés en bas, vers les pieds, nous agirons, soit en pre- 
nant un point d'appui fixe et en tirant par le haut, soit en tirant des 
deux côtés à la fois, effet que nous produirons ou par traction directe, ou 


8. [τοῦ βάθρου) ex em.; om. RÜ. — — χϑ, δή ex em; δέ RU.— Ib. [rés] ex 


16. mp, διαφορᾶς om. R.— 6. em.; om. RU.— 14. ἤ ex em; ἧς U; 
9. ὡς γίνεσθαι conj; εἰς R. — Ib. [ἢ] ex em.; om. RU. — 
0. mapawvas (sic) U. Ib. κατὰ διάτασιν om. R. 





10 


10 
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D] 


mopor ἢ κατὰ μετάληψιν, ὡς πρόσθεν ὑπεδείχθη. Δεῖ δὲ 
αὐτάρκη τάσιν ταῖς καταλλήλοις μοχλείαις ἀρθρεμβολεῖν, 
χίονα " εὐθετεῖ δὲ εἰς τὴν τῆς μασχάλης διαφορὰν δύο poy: 
ἐνεργήματα, τό τε κατὰ ἐξελκυσμὸν καὶ τὸ κατὰ σφάλμα" 
δὲ ἐπιμενούσης τῆς τάσεως διὰ τῆς διπλῆς καιρίας. Τὰς äpy 
κρατήσαντες ἐξέλκομεν βιαίως τὴν κεφαλὴν τοῦ βραχίονος, : 
τῷ ἐξελκυσμῷ ἀντιμετάγομεν τὸν ἀγκῶνα ἔνδον πρὸς τὰς à 
pds: τῷ γὰρ δεδηλωμένῳ ἐνεργήματι ῥᾳδίως ἐξάγεται καὶ εὖ 
μετάγεται ἡ κεφαλὴ τοῦ βραχίονος εἰς τὸν ἔξω τόπον. Τοῦ δὶ 
χκυσμοῦ γενομένου, ἐπαγέσθω τὸ σφαλμα. ὡς ταχύτατα ἅμο 
ματι ἡ μὲν τάσις ἀνιέσθω" συλλαμδανέσθω δὲ ὁ βραχίων κι 
Θιξαζέσθω πρὸς ἐνάρθρωσιν. Ταῦτα δεῖ ποιεῖν ἐπὶ τῆς εἰ 
μασχάλην διαφορᾶς. 
par mouvement réflexe, ainsi qu'il ἃ été dit plus haut (p. 370,1. ἢ). 
l'extension ἃ acquis un degré d'intensité suffisant, on fera ren 
mérus dans l'articulation par les mouvements de levier approp 
il ya deux de ces manœuvres qui conviennent pour la luxa on C 
l'aisselle, à savoir : la manœuvre par attraction et celle par gli 
mais la iraction qu’on exerce avec le cordon double doit persis 


dant qu’on fait [la première de] ces manœuvres. On attirera wi 
la tête de l’humérus, en tenant les chefs; en même temps qu'on! 


la direction des côtes; car, à l’aide de la manœuvre indiquée, ΟἹ 
aisément la tête de l’humérus de l’endroit qu'elle occupait, et on 
mène facilement vers l'extérieur. Après avoir fait l'attraction, on} 
au glissement. Aussi vite que possible, avec la rapidité de la pens 
ralentit l'extension ; on saisit le bras, et on le fait remonter pour 
l'humérus. Voilà ce qu'il faut faire en cas de luxation de l'huméru: 
l'aisselle. ᾿ 


4. φλάσμα U; it, 1. 10. — 10. ἐπα- ὡς ταχύτατα conj.; ὡς ἂν τὰ σχ! 
γέσθω ex em.; ἐπαναγέσθω RU. — Ib. RU. 
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Mai quë-145. 
y. περὶ [τῆς ἔμπροσθεν καὶ ὀπίσω τοῦ] ὦμου διαφορᾶς. 


À ἐπὶ τῆς ἔμπροσθεν καὶ τῆς ὀπίσω διαφορᾶς τοῦ ὥμου, ἐσχη- 
ματισμένου τοῦ πάσχοντος καθὼς δεδήλωται, ὑπήίου μὲν ἐπὶ τῆς 
ἔμπροσθεν διαφορᾶς, πρηνοῦς δὲ ἐπὶ τῆς ὀπίσω, κάλου ἢ καιρίας 
μεσότησ ἐρίῳ ἢ ὀθονίῳ “εριειλημένη ὑποτιθέσθω τῇ μασχάλῃ, καὶ 
mére αἱ ἀρχαὶ ἀναγέσθωσαν ὑπὲρ κεφαλῆς, ἀλλὰ μὴ κατὰ κάθετον 
τὸν πάσχοντα ὦμον, λοξαὶ δὲ ὡς ἐπὶ τὸν ἀντικείμενον φερέσθω- 
à σαν; καὶ ἀποδιδόσθωσαν ἀκινήτῳ τινὶ πρὸς κράτημα. Ἡ δὲ αἰτία 
ἐφήτηται; διὸ τί οὐ κατὰ εὐθὺ ἀνάγονται αἱ ἀρχαὶ, ἀλλὰ λοξούμε- 
Ἢ γα! φέρονται ὡς ἐπὶ | τὸ ἀντικείμενον μέρος. Οἱ μὲν οὖν περὶ τὸν 
Πασικράτην καί τινες ἄλλοι ἔφασαν τοῦτο γίνεσθαι, ἵνα μὴ ὑπὸ 
τῆς τοῦ κάλου μεσότητος ἀνελκομένης τῆς τοῦ βραχίονος κεφαλῆς, 
ἐμποδίζηται ἡ κατάτασις" ἐπλανήθησαν δὲ τῇ τοῦ μηροῦ ὁμοιότητι 


τοῦ πράγματος οὐκ ἔχοντος οὕτως " ὁ μὲν γὰρ μηρὸς ἐπικλινείᾳ 


13. RÉDUCTION DE LA LUXATION DE L'HUMÉRUS EN AVANT ET EN ARRIÈRE. 


ml [ἴδῃ cas de luxation de l’humérus en avant ou en arrière, on place le 
malade comme il a été dit (p. 383, 1. 5), c'est-a-dire sur le dos pour la luxa- 
tion en avant, et sur le ventre pour la luxation en arrière; ongintroduit 
sous l’aisselle le milieu d'une corde ou d’un cordon enveloppé de laine, 
ou de linge, et dont on ramène les chefs par-dessus la tête; seulement on 
ne suivra pas la perpendiculaire de l’humérus malade; mais on fera mar- 
cher ces chefs obliquement, dans la direction de l'épaule du côté opposé, 
€bon les assujeltira sur quelque objet immobile pour les retenir. On a 
agilé la question de savoir pourquoi, au lieu de remonter ces chefs en 
ligne droite, on les portait obliquement vers le côté opposé. (C£. ch. 28.) 
8 Pasicrate et quelques autres disent qu’on agissail ainsi, de peur que la 
têle de l’humérus, attirée en haut par le milieu de la corde, n'empêchät 
de Pratiquer l'extension vers le bas: ces auteurs se sont laissé tromper par. 


l'analogie du fémur; car, en vérité, il n’en est pas ainsi; en effet, le fé- 
+ 
[τῆς dump. κ. ὁπ. τοῦ] — 7. πρὸς κρατήματι RU. — 8. ἄγον- 
om, RÜ, — 5-6, κάθετον œdoy. ται R. — 12. ἐμποδίξωνται κατατάσεις 
5 ἴσως κατὰ τὸν κάθετον P marg. R.— Ib. δὲ αὖτοι (sic) τῇ U. 
τγ. 


Cu, 13, tit, 
Vid.; 
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κέχρηται γαμμοειδεῖ, ὁ δὲ βραχίων κατὰ ἡμίτομον ἐσφαίρωται, 
οὐχ ὥσπερ ὃ μηρὸς, οὕτω καὶ ὁ βραχίων ὑπὸ τῆς Lodel à 
κάλου ἀνέρχεται. Τίνος οὖν χάριν τοῦτο γίνεται; ἵνα μὴ ὑπὸ 
μεσότητος τοῦ κάλου ἀναπιεζούμενα τὰ τῆς μασχάλης σώματα 
ρώσῃ τὸν τῆς μασχάλης τόπον " τῆς γὰρ κοτύλης ἀναπληρωθ, 
οὐκέτι τόπον ἕξει πρὸς τὴν ἐνάρθρωσιν ἡ κεφαλὴ τοῦ βραχίο 
Ὡσαύτως δὲ καὶ ἡμεῖς κατὰ ταὐτὰ τοῖς οὐ “πολὺ πρὸ ἡμῶν γενομέ 
vois σχηματίζομεν τὴν καιρίαν ἢ τὸν κάλον διὰ τὴν ἱσήορημ, 
αἰτίαν. ἘΠώθαμεν δέ ποτε καὶ ἄλλως τὸ κράτημα ἐπιτελεῖν" 
γὰρ βρόχους ἀνισοτόνους λέκοντες περιτίθεμεν τῷ Suipax 
τῷ νώτῳ καὶ ὑπὸ τὰς μασχάλας καὶ κατὰ ἀντίθετον ἄξιν τὰς ὁ 
χὰς ἀποδίδομεν τῷ κρατήματι. T'evouévou δὲ τοῦ κρατήματος 
τὸν iolopnuévor τρόπον, βρόχον ἰσότονον τῷ βραχίονι ap 


μεν, καθὼς εἴρηται ἐπὶ τῆς εἰς τὴν μασχάλην τοῦ ὥμου διαῷ 


mur présente une inflexion en forme de gamma (1), tandis quell 
rus est arrondi en forme de demi-sphère , et ne remonte pas,\co nn 
fait le fémur, sous l’action du milieu de la corde. Pourquoi donc 
on ainsi? pour empêcher que les tissus qui forment l’aisselle neso 
















que nous venons d'exposer, nous donnons également au cordon 
corde la position que lui donnaient nos prédécesseurs immédiats! 


autre manière un point d'appui fixe : à cet effet nous consiruisons, 
lacs à tension inégale, et nous les plaçons autour de la poitrine ebdu 
en les faisant passer sous l’aisselle; puis nous faisons marcher les 
de ces lacs dans une direction opposée, pour les assujettir sur l'objet d 


de décrire, nous placons un lacs à tension égale autour du bras 
que nous l'avons dit en parlant de la luxation de l'humérus dans laisse 
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| ja5-146. 
ΤῊΝ τοῦ βρόχου τούτου τὰς ἀρχὰς ἄγομεν κάτω ἐπὶ τὸ τόνιον 
κα! ἅ 


ες ἀπο δίδομεν τῷ ἄξονι, ἵνα [τῇ] τοῦ ἄξονος σἸροφῇ κράτησις γέ- 
x 


, ν να Ar s 1 ae 
g νῆται καὶ κατάτασις. Μετὰ δὲ τὴν αὐτάρκη τάσιν τῇ κατὰ ἵπωσιϑ 


08 RAIN Joue ds LRU ᾿ 
μοχλοίᾳ χρώμεθα «πρὸς τὴν τοῦ ἄρθρου καταγωγὴν, τῷ Θέναρι τῆς 


À : À " 
ὃς βίᾳ ἰποῦντεο τὴν κεφαλὴν τοῦ βραχίονος, καὶ τῇ ἑτέρᾳ 


Dur ἐδηλώθη. Écti dre dé σοτε μετὰ τοῦ ἐξαρθρήματος καὶ κάταγμα 
γίνεται κατὰ μέσον τοῦ βραχίονος καὶ ἀνάγκην ἴσχει ὁ ἰατρὸς ὑπὸ 
τὸν αὐτὸν καιρὸν ἀμφότερα τὰ συμπΊώματα καταρτίσαι" σήησω δὲ 

16 τὸν λόγον διδασκαλίας χάριν ἐπὶ τῆς | εἰς τὴν μασχαίλην διαῷο- 

10 ρᾶς, ἅμα τοῦ βραχίονος μέσου κατεαγότος. Ἰὐξζηήτησαν δὲ οἱ προ- 
γενέσίεροι ἄνδρες περὶ τοῦ καταρτισμοῦ τῶν τοιούτων συμπήωμα- 
τῶν, καὶ ὁ μὲν Πασικράτης “πρῶτον κατήρτισε τὸ ὀλίσθημα, ὅτι 


melolnr ἐζήτει βίαν ἐν τῷ καταρτισμῷ, τὸ δὲ κάταγμα ἧσσον. 


(ch. 8, οἱ οἰ. 12), nous amenons les chefs de ce lacs en bas, à la ma- 
chine de traction , et nous les assujettissons sur l'axe, afin d'obtenir, en 
8“tournant l'axe, l'extension vers le bas avec un point d'appui fixe. Quand 
llextension a acquis un degré d'intensité suffisant, nous avons recours, 
pour faire rentrer le membre dans l'articulation, au mouvement de 16- 
vier qui agit par refoulement : [ἃ cet effet], nous refoulons violemment, 
avec la paume de la main, la tête de l'humérus, tandis que, de l’autre 
main, nous fléchissons le coude en sens inverse; nous avons indiqué plus 
haui (ch. 10) quel était le signe de la rentrée de l'os dans l'articulation. 

9. 1] arrive quelquefois que la luxation est compliquée d’une fracture dans 
le milieu de l'humérus (cf. ch. 29), et que le médecin se trouve dans 
la nécessité de remédier à peu près en même lemps aux deux acci- 
dents ; comme exemple de ma démonstralion je prends le cas où l'humé- 
ΤᾺ s’est luxé dans l’aisselle, en même temps qu’il existe une fracture 
10 δὰ milieu de cet os. Nos prédécesseurs ont hésité sur la manière dont 
il fallait remédier à de pareils accidents ; Pasicrate réduisait d'abord la 
luxätion, parce qu’elle réclame, pour être réduite, l'emploi d’une force 


2. [τῇ] ex em.; om. RU. — 4. πρός οχ 8. ἴσχειν RU. — 13. καταρτίσαι RU; 
CM: περί RU. — 6. τῆς κατὰ γῆς P.— καταρτισεαι (ἢ) P.— 14. ἧσσον] εἴσω R. 


Ὁ ὅν 
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À NN ,ὔ \ \ je ᾽ 
Αν δέ τις ὑπὸ τὸ κάταγμα περιτιθεὶς τὸν βρόχον τῷ αὐτῷ 
᾿ = "ἢ 
ἀμφότερα τὰ συμπήώματα παταρτίζῃ, τοῦ κατάγματος μᾶλλο 
δεῖ κατατεινομένου, ἐν ᾧ χρόνῳ αὐτάρκως τείνεται τὸ ἐξάρθρ, à 
[τὰ] περικείμενα πλέγματα τῷ κατάγματι Ürepdiaremdnene 
, A \ ὉΔῸΝ , A ες 7 à 
κηθήσεται [καὶ τὰ] νεῦρα œapalubioeru, ἢ ῥαγήσεται" τάχα 
καὶ ὅλα τὰ σώματα, μήπω φθάσαντος τοῦ ἄρθρου χαλασθῆνα 
- % 2 ne \ \ 0 J * 
ταῦτα ἔδοξεν αὐτῷ ὑπὲρ τὸ κάταγμα βρόχον περιτιθέναι, καὶ 
τον τὸ ἐξαρθρημα καταρτίζειν, εἶτα μετὰ τοῦτο τὸ κάταγμα 
σήίων δὲ ὑπὸ τὸν αὐτὸν καιρὸν ἠθέλησεν ἀμφότερα τὰ συμπΊώμ, 
καταρτίζειν " ἐὰν γὰρ πρῶτον τὸ ἐξάρθρημα καταρτισθῇ, & 
τοῦ κατάγματος καταρτίσει ὑπόγυος κατηρτισμένη ἡ XECaX 
βραχίονος ἐκπεσεῖται. Τὰ δὲ εἰς ἑκάτερον μέρος εἰρημένα ἐν 
1 2 2 θῇ \ À A ΩΣ ΠΥ IN “" AS 
ματά ἐσήιν ἀληθῆ, καὶ διὰ ταῦτα ἡμῖν ἀρέσκει πρῶτον μὲν κα 


τίζειν τὸ ἐξάρθρημα, καὶ τότε τὸ κάταγμα, ἀλλὰ μετὰ ἀσῷαλ 


très-considérable, tandis que la fracture en exige moins. D'ailleurs, 
réduit simultanément la luxalion et la fracture, en plaçant le lacs'aued 
sous de la fracture, elle subira une extension plus forte qu'il ne con 
puis, au moment où on soumet l'os luxé à une traction d'une vigue 
fisante, les tissus qui entourent la fracture, étant tiraillés outre me 
seront lésés, et les nerfs seront paralysés ou déchirés; il peut mêmi 
ver que toutes les parties soient ainsi compromises , avant qu'onaitr 
obtenir le relâchement de l'articulation. Pour cette raison, Pasicrat 
qu'il fallait placer le lacs au-dessus de la fracture, et réduire d'a 
luxation, pour passer ensuite à la fracture. Aristion voulait, au contr. 
remédier dans la même séance aux deux accidents : en effet, si l'on 


fait des deux côtés sont également justes, et, pour ce motif, nous som 


d'avis de réduire d’abord la luxation, et ensuite la fracture; mais 


LU 


1. ἂν dé τις conj.; μὲν dy τις RU.— — Ib. τὰ ἐξαρθρήματα RU.— 4. [τ΄ 
2. ἀμφότερα om. R. — 2-3, ἢ δεῖ ex em. Vid.; om. RU. — 5: [καί sd] 
em. Vid.; ἤδη RU. — 3.6 P; om. RU. RU.— 8-9. ἀριστείων RU, et sic Sem] 


᾿ ad 
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1 146-147. Ὁ 
1 μὴ τῇ τοῦ κατάγματος κατατάσει ἐκπέσῃ καὶ τὸ ἄρθρον. Ἰϊρὸς 
15 y ἶ À τοὶ lé 
δ τὸν καταρτισμὸν τὸ δὴ ἐκ τῶν κάλων ἠρτημένον σφηνοειδὲς ἐν- 
ἰς τὴ ἄλην, καὶ σάλιν αἱ τῶν κάλων ἀρχαὶ dvd 
τίθεται els τὴν μασχᾶλην, κάλων ἄἀρχα! ἄἀναγον- 
. ms 7 € 7 = , ! 
Γ ταὶ ὑπὲρ κεφαλῆς. Τῷ βραχίονι ὑπεράνω τοῦ κατάγματος βρόχος 
χαρχήσιος ἢ ἄλλος ἰσότονος περιτίθεται, καὶ τούτου αἱ ἀρχαὶ ἄγον- 
ren, καὶ ἀποδίδονται ἀκινήτῳ τινὶ DES κράτημα, κατὰ ἀνα- 
ται κατῶ, 7 Ρ μα; 
᾿ ἽΝ BARS z ᾿ à 
τασιν καταρτισθέντος τοῦ ἄρθρου, ἅτε ἐγκειμένου τοῦ σφηνοειδοῦς 
à 
17 εἰς τὴν μασχάλην, ἵνα μείνῃ ἡ κεφαλὴ τοῦ βραχίονος. μα δὲ καὶ 
αἱ τοῦ βρόχου ἀρχαὶ λύονται κάτωθεν, καὶ ὑπὲρ κεφαλῆς ἀναχθεῖ- 


Ἢ η PS D AAA \ A 1 CS Ἢ 
1 σαι τῷ Ἀρατῆ [ματι αποοίοονται, νὰ κατὰ τὸ συναμῷοτερον ὕπο TOU 


σφηνοειδοῦς καὶ τοῦ βρόχου μείνῃ κεκρατημένον τὸ ἄρθρον ἐν τῇ 

18 ἰδίᾳ χώρᾳ. Τ᾽ενομένων δὲ τούτων, βρόχος ὁ καρχήσιος ἢ ἄλλος ἰσό- 
α χῶρϑ 

τονος περιτίθεται τῷ βραχίονι, οὗ αἱ ἀρχαὶ ἄγονται κάτω καὶ 


ἀποδίδονται τῷ ἄξονι πρὸς τὴν κατάτασιν, ἵνα τὸ κάταγμα κατὰ 


15 46 l'articulation , par suite de l'extension de la fracture. Pour faire la ré- 
duction, nous introduisons donc l’embout en forme de coin suspendu 
aux cordes, dans l’aisselle, et nous faisons remonier les chefs de ces 

16-cordes par-dessus la tête. Nous entourons le bras, au-dessus de la frac- 
ture, d’un céble (XLVIIT, 9), ou de quelque autre lacs à tension égale, 
dont nous amenons les chefs vers le bas, pour les assujeltir sur quelque 
objet immobile qui puisse les retenir, de manière qu'on réduise la luxa- 
tion en tirant vers le haut, attendu que l'embout est placé dans l’aisselle 

17 βοὰν retenir en place la tête de ’humérus. En même temps on défait, 
en bas, les chefs du lacs, et on les porte par-dessus la tête, pour les assu- 
jettir sur l'objet destiné à les retenir, afin que le membre, serré à la fois 
Par les deux agents, par l'embout et par le lacs, puisse rester en place. 

18 Après avoir fait cela, on place le câble, ou quelque autre lacs à tension 
égale, autour du bras, on fait descendre les chefs de ce lacs, et on les 
asSujettit sur l'axe, pour obtenir une extension vers le bas, afin de pou- 


2 2 1 ΟἹ 3 
δ 2: δέ ex em.; δὲ καί RU. -- Ib. δή μήνη U. — Ib. ἐν om. R. -- 13. ἀνά- 
X em. δέ Ὶ 
( ss δέ RU. — 6, προσκρατήματι γονται RU. — 14-p. 390, 1. 1. κατὰ 
M Ὁ) RU, et sic fere semper. — 7. κατάτασιν ex em. Vid.; κατὰ κατάταξιν 


ἔγχει, À 1 
γὙκείμενον τὸ σφηνοειδές RU. — 11. P; κατάταξιν RU. 


σι 


10 


10 
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κατάτασιν καταρτισθῇ, τοῦ ἄρθρου ἄνω XEXPATNUÉVOU. ἀπὸ 


ὦμου ἐπὶ τὸν ἀγκῶνα μέτειμι. 
ιδ΄. Περὶ διαβορᾶς ἀγκῶνος. 


Ἐπὶ τῶν τριῶν τοῦ ἀγκῶνος διαφορῶν, ἐπὶ ὧν ἡ χεὶρ κέχ 
ἐκτείνεσθαι μὴ δυναμένη, τοῦ πάσχοντος ὑπήίου ἐσχηματισι 
ἐπὶ τῆς ἐπικειμένης τῇ κλίμακι σανίδος τοῦ βαθρου, καὶ τοῦ - 


καάτω προσδεδεμένου, βρόχος ἀνισότονος τῷ πήχει ὥέεριτι 


πλησίον τοῦ καρποῦ οὗ αἱ ἀρχαὶ [προσδεδέσθωσαν ἑνὶ κλι 
πρὸς κράτημα, τῷ δὲ βραχίονι περιτιθέσθω: βρόχος ἰσότονος 
ἀρχαὴ ἀναγέσθωσαν ὑπὲρ κεφαλῆς, καὶ ἀποδιδόσθωσαν ἀκ 
τινὶ πρὸς HAT καὶ τότε διπλῆς ane ἡ μεσότης 
πήχεως ἐγγὺς τοῦ ἀγκῶνος τασσέσθω, καὶ ταύτης αἱ ἀρχαὶ ne 
σαν κάτω. Λοιπὸν δὴ ἔχοντες ἀρχὰς τοῦ βρόχου τοῦ περικεὶ 


τῷ βραχίονι ὑπὲρ κεφαλῆς καὶ ἀρχὰς διπλῆς καιρίας κάτω, 


voir réduire la fracture à l’aide de cette espèce d'extension, pendan 
1 EU 
le membre est retenu en haut. Je passe de l'épaule au coude. 


14. RÉDUCTION DE LA LUXATION DU COUDE. 


Dans les trois luxations du coude, où le membre est fléchi 5 san 
voir s'étendre, nous nous servons d’une échelle, sur laquelle on 
la planche d’un banc pour y coucher le malade sur le dos; nous Ἰ 
bas la machine de traction sur cette échelle, nous entourons l’ avant: 
dans le voisinage du carpe, d’un lacs à tension inégale, dont nou 
les chefs sur l’un des degrés de l'échelle pour les retenir; nous me 
autour du bras un lacs à tension égale, dont nous faisons remoï ii 
chefs par-dessus la tête, pour les assujettir sur quelque objet immob 
afin de les retenir, et alors nous plaçons sur l'avant-bras, dans le 1 
nage du coude, le milieu d'un cordon double, dont nous amenon$) 
chefs en bas. Les chefs du lacs qui entoure le bras étant donc placés 
dessus de la têle, et ceux du cordon double en bas, nous opérons 


Cu. 14, L δ. τοῦ βρόχου U; trachleis ἈΠ Vid. Cf. Cn. 10, p. 879; 1. 105. 
Vid.— 7. οὗ om. R. — Ib. aiom. U. 1.8, et On. 30, p. 442: 511 τή 
— 7-9. [æpooded. .... ἀρχαί] conj.; om.  conj.; ἅπλῶς RU. — 12: dé RU. 
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τοῖς La] 
1 
po AEis x ΣΝ FAP PR ὡς 4, ᾿ Le \ Ἃ 
μόναις. Ἐπὶ δὲ τῆς πρόσθεν διαφορᾶς ἐκτεταμένης τῆς χειρὸς. dur 
τοῦ πάσχοντος ὑπΊίου ἐσχηματισμένου, βρόχος ἰσότονος σεριτιθέ- 
σθω τῷ βραχίονι; οὗ αἱ ἀρχαὶ ἀγέσθωσαν ὑπὲρ κεφαλῆς, καὶ ἄλ- 
L. βρόχος ἰσότονος τῷ σήχει κατὰ τὰ ἀπολήγοντα μέρη σεριτιθέ- 
σθω, οὗ αἱ ἀρχαὶ ἀγέσθωσαν κατω πρὸς τοὺς “πόδας. [ἢ] δὲ τάσεις 
ὀφείλουσι γίνεσθαι ὡς ἐν τοῖς ἔμπροσθεν ἐκτέθειμαι. Ταῖς δὲ αὐταῖς 
μοχλείαις ὀφείλει ἡ κατάταξις τοῦ ἄρθρου γίνεσθαι, τῇ κατὰ ἴπω- 
σιν καὶ τῇ κατὰ σερίσφαλσιν. Ὡσαύτως | καταρτίζειν δεῖ ὡς ἐπὶ τοῦ 
ὀρθοῦ ἐδηλώθη, καὶ ὅταν τὸ ἕτερον ὀσήέον παρὰ φύσιν διατεθῇ, 


εἴτε τύχοι ὁ τοῆχυς ἐξαρθρησας, ἢ ἡ κερκὶς παραρθρήσας, “πόλιν 


lors, soit en tirant par en haut, à l'aide d'un point d'appui fixe, soit en 
tirant des deux côtés à la fois, comme nous l'avons exposé plus haut 
(ch. 10). Quand l'extension a acquis un degré d'intensité suffisant, nous 
avons recours aux mêmes mouvements de levier que nous avons indi- 
qués, il y a déjà longtemps, en parlant de l'échelle placée perpendicu- 
lairement. Lorsque le coude est luxé en avant, cas dans lequel le membre 
reste étendu, on place également le malade sur le dos; on met autour 
du bras un lacs à tension égale, dont on amène les chefs par-dessus la 
tête; on entoure les parties fuyantes de l'avant-bras d'un autre lacs à ten- 
Sion égale, dont on fait descendre les chefs vers les pieds. L'extension 
doit se faire de la manière que j'ai exposée plus haut. ἢ faut rajuster Îe 
membre à l’aide des mêmes mouvements de levier, c’est-à-dire de ceux 
Qui agissent par refoulement et par glissement rotaloire, Quand l'un des 
deux os est dans une position contre nature, que le cubitus se soit luxé 
Où que le radius se soit déplacé, on fera encore la réduction comme 
nous l'avons indiqué en parlant de l'échelle placée perpendiculairement 


1. [à κατὰ διάτ.] conj.; om. RU.— RU. — 12. ὄρθρου R; ἄρθρου U. — 


2: ταῖς ex em.; à ταῖς RU. — 4. σάλιν 13. εἴτε τύχοι ex em.; εἶ τύχῃ R; roi 
5 CM; καὶ σάλι» RU. — 6. ὑπεράνω U. — Ib. ἐξαρθρήσει R; ἐξαρθρήσῃ U. 
RU κεφαλῆς Ὁ, — 8. [λ΄ conj.; om. — Jb. ἡ om. R. — Ib. ππαραρθρήσει 


9. ὡς om. U. — το. κατάτασις R; παραρθρήσῃ U. 
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τῷ μὲν βραχίονι ἰσοτόνου περιτιθεμένου βρόχου, καὶ τῶν ge 
ἄνω ὑπὲρ κεφαλῆς ἀποδιδομένων a τῷ δὲ πήχει à 
τόνου, καθὼς ἐδηλώθη, σπεριτιθεμένου, καὶ τῶν ἀρχῶν ἀγομέ; 


κατὰ τὸ τόνιον, μοχλειῶν τῶν αὐτῶν δοκιμαζομένων πρὸς τὰς. 


FE 


5 ὀσήέων nararayds. Σύμπας μοι ἀπηρτισῆαι ὁ περὶ τοῦ ὦμοι 
τοῦ ἀγκῶνος λόγος, ὥσΊε με δεῖν ἑπομένως περὶ τοῦ καρποῦ 


δεῖξαι. 


1e". Περὶ καρποῦ. 


σθεν, ὀπίσω, , καταρτίζεσθαι δὲ ὀφείλει ἤτοι ἐπὶ τοῦ Büpaus 


10 τῆς de et Ut τοῦ πάσχον ca 


(ch. 11) : on disposera un lacs à tension égale autour du bras, on 
remonter 165 chefs de ce lacs par-dessus la tête, pour les assujet 
quelque objet destiné à les retenir; au contraire, on entourera Ta 
bras, ainsi que cela a été indiqué, d’un lacs à tension inégale, do 
fera marcher les chefs dans le sens de la machine de traction, et. 
commandera les mêmes mouvements de levier pour remeltrele 
place. J'ai achevé tout ce que j'avais à dire sur [les luxations del 
mérus el du coude; je dois donc maintenant traiter du carpe. 


15. RÉDUCTION DES LUXATIONS DU CARPE. 


Le carpe peut se déplacer dans quatre directions, en dedans, en, 
hors, en avant et en arrière, et il faut réduire ces déplacements 
sur le banc, soit sur l'échelle placée horizontalement, en faisant a 
le malade à côté de l'échelle ou du banc. On placera 16 bras dans la 
pinalion, en cas de luxation en dedans, et dans la pronation, pos 
trois autres luxations du carpe; alors on liera en travers, sous le 


2. τῷ ex em.; τοῦ RU. — ἡ, τόνιον R.-— Cu. r5, 1.8. [εἰσ] om: RU: 
ex em. Vid.; ἐπιτόνιον RU.— 6-7. δεῖξαι ὄπισθεν R. — 13. [7] om. RU: 
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Mai 148. 
3 ταλή. NE ᾿ 

καὶ τότε τοῖς προκειμένοις ἄκροις τῆς σκυτάλης ἢ τοῦ καυτηρίου 


Εἶτα ἀσφαλιζέσθω τὸ μετακάρπιον πρός τι τῶν εἰρημένων, 


βρόχων ἀνισοτόνων ἀγκύλαι, ἢ διπλῶν καιριῶν μεσότητες σερι- 
τιθέσθωσαν, ὧν αἱ ἀρχαὶ ἀγέσθωσαν ἔμπροσθεν ὡς ἐπὶ τὸ τόνιον. 
à Τῷ δὲ σήχει σλησίον τοῦ καρποῦ βρόχος ἰσότονος περιτιθέσθω, οὗ 
αἱ ἀρχαὶ ἀγέσθωσαν ὀπίσω, καὶ su» τάσεις γινέσθωσαν αἱ μικρῷ 
πρόσθεν εἰρημέναι, ἤτοι κατὰ κράτημα καὶ κατάτασιν, ἢ κατὰ κρά- 
5 τημα καὶ ἀνάτασιν, ἢ κατὰ διάτασιν. Μετὰ δὲ τὴν τάσιν ἐγκρινέ- 
σθωσαν μοχλεῖαι αἱ ἐν τῇ Περὶ τῶν ὀλισθημάτων πραγματείᾳ de- 
δηλωμέναι, ἐπὶ μὲν τῆς ἔσω καὶ τῆς ἔξω διαφορᾶς κατὰ ἴπωσιν, 
ἐπὶ δὲ τὴς ἔμπροσθεν καὶ ὀπίσω κατὰ παραγωγήν. Νέτειμι δὴ τῇ 


J 
τάξει ἐπὶ τὴν ῥάχιν. 


3 de la main, un fer ἃ cautère ou un petit bâton. On assujettira le méta- 
carpe à un des objets susdits, et, après cela, on placera autour des extré- 
mités saillantes du bâtonnet ou du fer à cautère, soit des anses de lacs 
À tension inégale, soit des cordons doubles qu'on appliquera par leur mi- 
lieu, et on amènera les chefs de ces lacs ou de ces cordons en avant, 

4 Vers la machine de traction. On entourera 'avant-bras, dans le voisinage 
du carpe, d'un lacs à tension égale, dont on amènera les chefs en arrière; 
on aura recours de nouveau aux modes d'extension que j'ai décrits un 
peu plus baut, soit en prenant un point d'appui fixe et en tirant par le 

5-bas ou par le haut, soit en tirant des deux côtés à la fois. Après avoir 
pratiqué l'extension, on meltra en œuvre les mouvements de levier que 
j'ai exposés dans le traité Des déplacements arliculaires : en cas de luxa- 
tion en dedans ou en dehors, le mouvement qui agit en refoulant, et, 
pour les luxations en avant el en arrière, celui qui opère par impul- 

6 Sion latérale. Pour suivre l'ordre de mon sujet, je passe maintenant à 
l'épine du dos. 


ὁ. βρόχου RU Vid. — Ib. ἀνισοτό- 8. ἀνάτασιν ex em.; δύ ἀνάτασιν RU. 
vou Vid. — 4. τό om. R. -— 5. Τῷ δι — Ib. ἢ κατά ex em. Vid.; καί RU. — 
πήχει R.— 7. καί ex em. Vid.;# RU.— 9. αἱ om. R. 
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les”. Περὶ ῥάχεως. 


Τῆς ῥάχεως ὑξώματα [τὰ] τρόσφατα ἐκ πληγῆς γινόμενα, 
τίζεται " πρὸς δὲ τὸν καταρτισμὸν πρηνῆ σχηματίζειν δεῖ τὸ 
σχοντα, ἤτοι ἐπὶ τῆς κλίμακος τῆς ἐχούσης ἐπικειμένην tof, 
μακτῆρσι τὴν σανίδα, ἢ ἐπὶ τοῦ βαθρου, τῶν TROY D 
ἐδηλώθη [æpordsdeuévar], ἔπειτα τῇ ῥάχει βρόχους σεριτ 
ἤτοι ἰσοτόνους δύο, ἕνα μὲν ἄνω ὑπὲρ τὸ ὕδωμα, ἕνα δὲ κάτω 
τὸ ὕδωμα, ἢ τέσσαρας ἀνισοτόνους ἀντιθέτους, δύο ἄνω 
κάτω, καὶ τῶν μὲν ἄνω βρόχων τὰς après [ἄγειν] ἄνω, τῶν δὲ 
κάτω" ἐνεργεῖν [δὲ], ἤτοι κατὰ κράτημα καὶ κατάτασιν, ἢ " 
κράτημα καὶ ἀνάτασιν, ἢ κατὰ διάτασιν, pds δὲ τὴν διάτασιν τι 
τροχιλίαις κατὰ μετάληψιν χρωμένου τοῦ ἐνεργοῦντος, εἶτα 
νεῖν μετὰ τὴν αὐτάρκη τάσιν μοχλείαν καθὼς ὑπέδειξα. ἐν τῇ 


16. RÉDUCTION DES LUXATIONS DE L’ÉPINE DU DOS. 


Les déviations récentes de l’épine du dos provenant d’une vit 
extérieure peuvent être réduites : à cet effet, on se sert ou d’une 
sur les degrés de laquelle on a mis une planche, ou d'un banc po 
coucher le malade sur le ventre; on attache à ces objets les pos 
ainsi qu'il a été dit (ch. 8 et 1) ; ensuite on met autour de l'épinet 
soit deux lacs à tension égale, un au-dessus de la courbure οἱ 1 
au-dessous, soit quatre lacs à tension inégale, tirant en sens in 
deux en haut et deux en bas; on fait remonter les chefs des lac 
haut, tandis qu'on fait descendre ceux des lacs d'en bas: on OP 
soit en tirant par en bas ou par en haut, à l’aide d’un point d'appui 
soit en tirant des deux côtés à la fois: mais, pour obtenir ce de 
effet, le médecin devra se servir des poulies, afin de produire un, 
vement réflexe ; quand l'extension a acquis un degré d'intensité suflis: 
on aura recours aux mouvements de levier de la manière que jai 


Cu. 16, L 1. [ré] ex em.; om, RU. om. RU. — 9. κάτω om: R° 
— À. τῶν ex em.; καὶ τῶν RU. — 5. [δέ] ex em.; om. RU. — 1b. καὶ καῖ 
[προσδεδεμένω»] ex em.; om. RU. ---- τασι» ex em, Vid.; ἡ τάσιν RU 
6-7. ὑπὸ τούδωμα R; ὑπούδωμα U; ὑπὸ ἢ κατὰ διάτασιν om. R. — 11: εἴτ᾽. 
τὸ ὑπόδωμα P. — 8, [ἄγειν] ex em; εἷς τ᾽ R. --- 12. τήν om. R. 
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: 149. : : τ 

ù LE οθρων πραγματείᾳ. Erépevor δέ ἐσῆι δηλῶσαί με τοὺς καταρ- 
4 τῷ δι » ὰ 

ισμοὺς τῶν τοῦ μηροὺ ἐξαρθρημάτων. 

τ 


ιζ΄. Περὲ μηροῦ, 


: Ô μηρὸς εἰς τέσσαρας τόπους ἐχπίπΊει, ἔσω, ἔξω, ἔμπροσθεν, 
ἡπίσω, καὶ ἐπὶ μὲν τῶν τριῶν διαφορῶν ἐσῆιν ἐκτεταμένον τὸ σκέ- 
λος καμπήεσθαι μὴ δυνάμενον, ἐπὶ δὲ τῆς ὀπίσω διαφορᾶς κέκαμ- 
4 παι μὴ ἐχτεινόμενον. Ér) τῶν τριῶν διαφορῶν ἐπὶ ὧν ἐσήιν ἐκτε- 
ταμένον τὸ σκέλος, Ünlios ὁ πάσχων σχηματιζέσθω ἐπὶ κλίμακος, 
ἢ ἐπὶ τοῦ βάθρου, καὶ τότε διπλῆς καιρίας ἢ κάλου μεσότης ἐρίῳ 
ἢ ὀθονίῳ σπεριειλημένη τῷ περινέῳ προσΊιθέσθω" αἱ δὲ τοῦ κάλου 
ἀρχαὶ ἀναγέσθωσαν ὑπὲρ κεφαλῆς. Ἐπὶ μὲν οὖν τῆς ἔξω καὶ τῆς 
ἔμπροσθεν διαφορᾶς ἀδιαφόρως προσήίθεται τῷ περινέῳ τῆς και-- 
ρίας διὰ ὅλου ἡ μεσότης, ἐπὶ δὲ τῆς ἔσω διαφορᾶς μόνως μεταξὺ 


- A , -Β \ La - 02 / , 
τοῦ κατὰ φύσιν μηροῦ καὶ τῆς κεφαλῆς τοῦ καταρτιζομένου κώλου, 


9 Seignée dans mon traité Des urticulations. La suite de mon sujet m'amene 
à exposer la réduction des luxations du fémur. 


17. RÉDUCTION DES LUXATIONS DU FÉMUR. 


1 Le fémur peut se luxer dans quatre directions , en dedans, en dehors, 
en avant et en arrière, et, dans les trois [premières] espèces de luxa- 
tion, le membre est étendu sans pouvoir être fléchi; au contraire, dans 
la luxation en arrière, le membre est fléchi sans pouvoir être étendu. 

2 Dans les trois espèces de luxation où la jambe est étendue [sans pouvoir 
être fléchie], on se sert de l'échelle ou du banc pour y coucher le malade 
sur le dos; on applique contre le périnée le milieu d'un cordon double 
où d'une corde, enveloppé de laine ou de linge, et on fait remonter les 

ὃ chefs de la corde par-dessus la tête. Pour la luxation en dehors ou en 
avant, on peut appliquer comme on veut (cf. ch.33, p. 455, 1. 3) le milieu 
du cordon contre le périnée, sur toute sa surface; dans la luxation en de- 
dans, le cordon doit être exclusivement appliqué entre le fémur intact et 
la lèle de l'es qu’il s’agit de réduire, de peur que le cordon, étant placé 


Cu. 17, 1.4. 5. ἐφ’ ὧν RU. — 11. διαφόρ. RU. — 1 2. μόνως conj.; ἡ μὲν ὡς RU. 
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var] ἀλλὰ ἢ τοῦ τονίου [οὐ] κάτω πτροσδεδεμένου, σχηματιζές 
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My 
ἵνα μὴ | ὑποκειμένη τῇ κεφαλῇ τοῦ μηροῦ κωλύῃ κατατείγνεο 
κῶλον. Τούτου δὲ γενομένου, καρχησιος βρόχος, ἢ ἄλλος ἰσ 
περιτίθεται τῷ μηρῷ κατὰ τὰ ἀπολήγοντα μέρη, οὗ αἱ ἀρχαὶ 
ται κάτω ὡς ἐπὶ τὸ τόνιον, καὶ τῷ τύλῳ τοῦ ἄξονος ἀποδίδο 


ἵνα τῇ τοῦ ἄξονος σήροφῇ κράτημα γένηται καὶ κατάτασις. É 


δὲ καὶ κατὰ ἀνάτασιν καὶ κατὰ διάτασιν ἐνεργῆσαι καθὼς. 
ὦμου δεδήλωται. Μετὰ δὲ τὴν αὐτάρκη τάσιν μοχλείαις χεχρὴ 
ταῖς αὐταῖς ἱσήορημέναις ἡμῖν ἐν τῇ Περὶ τῶν ἄρθρων Gpaypa: 

πὶ δὲ τῆς ὀπίσω διαφορᾶς, ἐπὶ ἧς ἔλεξα κεκαμμένον τὸ 


μὴ ἐκτείνεσθαι, [τῶν ἄλλων] μὲν [πάντων ὡσαύτως συντελο 


πάσχων καθέδριος μὲν, μᾶλλον δὲ προσανανενευχὼς πρὸς τὸ ὕπ 
σχῆμα, ἐπιῤῥεπὴς πρὸς τὸ ἕτερον ἰσχίον. ἔπειτα γίνεται τὸ 


τημα καθὼς ἐδηλώθη ἐν τῇ Περὶ τῶν ἄρθρων πραγματείᾳ, καὶ 


Après cela, on Se la partie fuyante du fémur d’un céble (XL ΠῚ 
9) ou de quelque autre lacs à tension égale, dont on fait descendreil 
chefs vers la machine de traction, et on les assujettit sur la che 
l'axe, pour obtenir, en le tournant, une traction par en bas, àl 
d'un point d’ appui fixe. On pourra aussi se servir de la traction pa 
haut ou de la traction par les deux côtés à la fois, comme on [ἃ πὰ 
en parlant de l’humérus (ch. 12). Quand l'extension ἃ acquis un d 
d'intensité suflisant, on ἃ recours aux mouvements de levier que πὸ 
avons exposés dans notre traité Des articulations. En cas de luxatio 
arrière, cas dans lequel j'ai dit que le membre était fléchi sans pou 
être étendu, on fait, du reste, les mêmes préparatifs que pour | 
autres cas; seulement on n'attache plus la machine de traction en 

et on place le malade sur son séant, de telle manière cependant que ë 
position se rapproche plutôt de la supination, et en le faisant pencl 
sur la hanche saine, Ensuite on se ménage un point d'appui fixe de la 
manière indiquée dans mon traité Des articulations, et alors on “ ᾿ 
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Mai 150. 
βρόχο 
" ἀρχαὶ / Vs \ A 
gi. Μετὰ δὲ τὴν αὐτάρκη τάσιν πρὸς τὴν ἀρθρεμξολίαν ταῖς aÿ- 
σι». = Z 2 = NUS LS 
9 4 μοχλείαις χρώμεθα ταῖς ἱσορημέναις ἐν τῇ Περὶ τῶν ἄρθρων 
τ' , δ 2 
πραγματείᾳ, πάλιν δὲ τῇ ἰπίτριδι σπαθῃ κατὰ ἐξελκυσμὸν μοχλευο- 
1 ἔξω προθιβαζομένης τῆς τοῦ μηροῦ κεφαλῆς, καὶ τοῦ μὲν oxé- 


ς τῇ κατατάσει ἐχτεινομένου, τοῦ δὲ «σάσχοντος κατὰ ἀνατρο- 
J 


, ΓΝ >! , ” ” Re 
ς καρχήσιος, À ἄλλος ἰσότονος περιτίθεται τῷ μηρῷ, οὗ αἱ 


, \ 2 / = Ζ \ \ , 
ἄγονται HAT, καὶ ἀποδίδονται τῷ ἄξονι pos τὴν κατατα- 


ou 
Ἢ ὑπΊίου σχηματιζομένου πρὸς τὴν τοῦ ἄρθρου καταταγήν. 
ἥ Σημειούμεθα τὴν ἐμβολὴν ἐκ τῆς ἀπηχησεως καὶ [τῆς] τοῦ σκέλους 
ἐκτάσεως" ἐπὶ πάσης γὰρ διαφορᾶς μετὰ τὸν καταρτισμὸν τεκμαί- 
ρόμεθα τὴν καταταγὴν, ἀπαρεμποδίσήων ὄντων τῶν τοῦ σκέλους 


ἐνεργημάτων, τῆς κάμψεως λέγω καὶ τῆς ἐκτάσεως. 


Ja cuisse du céble, ou de quelque autre lacs à tension égale, dont on 
mène les chefs vers le bas de l'échelle pour les assujettir sur l'axe, en 
Qvue de la traction vers le bas. Quand l'extension a acquis un degré d'in- 
tensité sufhsant, nous avons recours, pour faire rentrer le membre dans 
Varticulation, aux mouvements de levier exposés dans notre traité Des 
articulations : à l’aide de la verge de refoulement, on exécute des mou- 
vements de levier qui agissent par attraction et qui font avancer la tête 
du fémur vers l'extérieur; on étend la jambe à l’aide de la traction par 
le bas et on place le malade sur le dos, en le renversant, pour obtenir 
10 1ὰ coaptation du membre. Nous constatons la rentrée du membre dans 
Tarticulation au bruit [qui se produit] et à l'extension de la jambe; car, 
dans toutes les luxations du fémur, nous admettons que la coaptation ἃ 
eu lieu lorsque, après les manœuvres de réduction, les fonctions du 


membre, je veux dire la flexion et l'extension, n'éprouvent pas d'obs- 
tacle. 


R 9-6. μοχλευομένῃ P; μοχλευομένης ex em.; om. RÜ. — 11. ὄντων τοῦ τοῦ 
:— 6. ἔξω καί mp. RU. — 9. [τῆ] U; ὄντων τοῦ R. — 12. τάσεως RU. 
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ιη΄. Περὶ γόνατος. | 


[Τὸ] γόνυ εἰς τρεῖς τόπους œapaplpet, ἔσω, ἔξω, ὀπίσω. 
τοῦ σχέλους ἐχτεταμένου, ἐπὶ μὲν τῆς ἔσω καὶ τῆς ἔξω ὁ 
ὕπΊιον δεῖ σχηματίζειν τὸν πάσχοντα τὸ σκέλος " ἐπὶ δὰ τῆς 
διαφορᾶς πρηνῆ, καὶ τότε βρόχους ἰσοτόνους περιτιθέναι - 
λοις, ἕνα τῷ μηρῷ τλησίον τοῦ γόνατος, καὶ ἄλλον Ti 


\ 5, J° “Ὁ 
ὑπὲρ τὴν γασήροκνημίαν, εἶτα πάλιν τοῦ τονίου κάτω τὸ 


ἄρθρων πραγματεία. 
ιθ΄. Περὶ σφυροῦ. 


Τὸ δὲ σφυρὸν ποτὲ μὲν ἔσω, ποτὲ δὲ ἔξω διασήρέφετο 


18. RÉDUCTION DES LUXATIONS DÜ GENOU. 


Le genou peut éprouver des subluxations dans trois sens, ΕἸ 
en dehors et en arrière. Comme [dans ces cas] la jambe est 
étendue, on place le patient sur le dos pour la luxation en deda 
dehors, et sur le ventre pour la luxation en arrière; on dispose 
lacs à tension égale autour des membres, l’un sur la cuisse, dan 
nage du genou, et l’autre sur la jambe, au-dessus du mollet; enst 
attache la machine de traction en bas, et on recommande les 
modes d'extension que nous avons exposés à propos des autres 
ments articulaires , ainsi que les mouvements de levier que n0 
indiqués dans notre traité Des articulations. 


19. RÉDUCTION DE LA MALLÉOLE. 


La malléole peut éprouver des distorsions, tantôt en dedans et 


Cn. 18, 1. 1. [Té] ex em.; om. RU. R. — 3. ὀπίσω om. U.— ἡ. βρόχ 
“π 2. ἔσω] ἔξω R. — Ib. ἔξω] ὀπίσω em.; τοὺς βρ. RU. 
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Mai Fi ὀπίσω ὑποχωρεῖ. Πάλιν δὲ δεῖ τοῦ πάσχοντος καθεδρίου 
TE τισμένου, καὶ τοῦ σκέλους ἐκτεταμένου, βρόχον ἰσότονον 
ἢ τιθέναι τῇ κνήμῃ; οὗ τὰς ἀρχὰς ἄγειν ὀπίσω, τῷ δὲ σφυρῷ 
Ε σανδάλιον ἢ τὸν δράκοντα, οὗ τὰς ἀρχὰς ἄγειν ἔμπροσθεν ἐπὶ 
τὸν ἄξονα, ἐνεργεῖν [δὲ] κατὰ κράτημα καὶ κατάτασιν [καὶ] τὰς αὐ- 
Εν ἐγαρίνειν μοχλείας τὰς “παραδεδομένας ἐν τῷ Περὲ τῶν ὀλι- 
à σθημάτων ὑπομνήματι. Τούσδε τοὺς καταρτισμοὺς ἐπέδραμον ἐπεὶ 
προηγουμένως περὶ αὐτῶν λέγω ἐν τῇ κινήσει τῶν ἐφεδράνων dp- 
γάνων; μαλισΊα δὲ τοῦ ἡμέτερου κατασκευάσματος. 


κ΄. Νυμβοδώρου γλωσσόκομον. 


1 Τὸ Νυμφοδώρου γλωσσόκομόν ἐσῆιν ἐκ τῶν λεγομένων τετρα- 
4 γώνων τονίων. ΠΠλευρὰ κατέχει δύο συμπεπηγότα πρὸς ἄλληλα 


χατὰ τὰ πέρατα δυσὶ τοῖς λεγομένοις διαπήγμασιν " ἔστι δὲ τοῖς 


ἢ 6 dehors; mais elle s'échappe aussi quelquefois par derrière. On fait 
asseoir le malade; on met le membre dans l'extension; on entoure sa 
jambe d’un lacs à tension égale, dont on amène les chefs en arrière; on 
place autour de la malléole le lacs à sandale ou le dragon (voy. XLVIIT, 
ἡ οἱ Ὁ), dont on amëne les chefs en avant sur l'axe; on tire vers le bas 
äl'aide d'un point d'appui fixe, et on pratique les mouvements de levier 

ὃ 46 j'ai exposés dans mon traité Des déplacements articulaires. J'ai passé 
rapidement sur ces [dernières] réductions, parce que je traite spéciale- 
ment ce sujet en parlant de l’action des machines à siége, et surtout de 
celle de mon propre appareil. 


20. GLOSSOCOME DE NYMPHODORE. 


L Le glossocome de Nymphodore appartient à la classe des machines 


3 ; | : ἜΗΝ 
appelées machines de traction carrées. Celte machine a deux côtés réunis 
8 4 ᾿ j 
Are eux , à leurs extrémités, par deux pièces du genre de celles qu'on 
no ἵ À 
Mme traverses; les dimensions des traverses sont les mêmes que celles 


4. τὸν cas. P; τὸ σανὸ. RU.— 5. em.; Τοὺς dé RU. — Ib. ἐπεί ex em. 
ΦΧ em.; om. RU. — Ib. [καῇ ex  Vid.; ἐπί RU. — Cx. 20, 1. 10-11. τε- 


em. 
ὁ, RU. — 7, Τούσδε τούς ex τραγώνων om. R. 


δ 
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οι 
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Mai : 
μέτροις τὰ διαπήγματα τοῖς ππλευροῖς ἀνάλογον, μήκει μὲν καὶ 


τει διπαλαισήιαϊῖα, τῷ δὲ πάχει διδακτυλιαῖα. ἴσης δὴ οὔσης 
ἀναμετρήσεως αὐτῶν, κατὰ λόγον ἐγένετο [τὸ] γλωσσόκομον 
κυρίως τετραγώνῳ λεγομένῳ. Ἐν μέσοις δὲ] τοῖς Θλευροῖς ἄνει 
μένοις καὶ κεκοιλασμένοις κοιλότησιν ἐπιπολαίοις ἄξων ἔσήικ 
μέσον ἔχων τύμπανον, καὶ τούτου τοῦ τυμπάνου ἑκατέρωθεν 
ἢ τρήματα γέγονε πρὸς χκαλα 
δεσιν, ὧν ἡ ἔνδεσίς ἐσΊι τοιαύτη " δύο κάλοι κατὰ τὰ μέσα μ 


ἀγκύλια σιδηρᾶ δύο τὰ œadvra 


περιτίθενται τοῖς ἀγκυλίοις καὶ ἁμματίξζονται ἑκατέρωθεν M 
» "ἢ 7 δὲ ,»» 3 -" δύ À 2 A 
τῶν τρημάτων. Τεσσάρων δὲ οὐσῶν ἀρχῶν, δύο μὲν ἀρχαὶ diexl 
λονται διὰ τοῦ ἐμπροσθίου διαπήγματος τετρημένου ἔσωθεν ἔξ 
αἱ δὲ λειπόμεναι δύο διὰ τοῦ ὀπισθίου. Τῷ δὲ τυμπάνῳ ππαρέσ' 
κατὰ εὐθὺ φακωτὸς κοχλίας ὁ λεγόμενος καὶ κατὰ ἐπισύνθπο ιν 


λιάξων, οὗ τὸ ἄκρον ἔγκειται εἰς ἐπιπόλαιον κοιλότητα τοῦ 
᾽ γ. ᾿ 


des côtés; leur longueur et leur largeur sont de deux palmes, 
épaisseur est de deux doigts. Comme ces dimensions sont égales, le 
socome équivaut donc naturellement à un carré proprementdit:0; 
eton façonne, sur la partie médiane de chacun des côtés , un enfonci 
superficiel, et ces enfoncements contiennent un axe caché, donti > 
porte un tambour; de chaque côté de ce tambour, il y a des bo 
fer ou des trous, qui sont, en tout, au nombre de deux, et quil 
faits pour y fixer des cordes; voici de quelle manière on les y f 
place, par le milieu, une corde autour de chaque boucle, et, 46 οἱ 
côté [du tambour], on fait un nœud à la corde, près des trous: Alor 
aura quatre chefs; on en fait passer deux de dedans en dehors par 1 1 

verse antérieure, qui est percée, et les deux qui restent par la trave 
postérieure. À côté du tambour se trouve une vis lenticulaire 
droit sur lui; on la désigne aussi par le nom composé d' axe-vis ; SON. 
trémité s'engage dans une cavité superficielle de la traverse antéri 


a. μέν om. Ὁ]. — 5. ἶσ. δέ RU. — καὶ κατά R. — το. Τεσσάρω»Ἶ HAN 
3. [τό] ex em; om. RU. — 5. ἐπιπο- R. — 11. τετρημέναι U; τετρημέ 
λαίαις ΒΟ. --- 6. τούτου om. R.— 7. R.— 12. Τὸ δὲ τύμπανον BR — 
ἀγκυλαῖα RU.— Ib. κάλλων R, et sic 14. κοχλιάξων PVid.; rx 
semper. — 8. ὧν ἡ ëvd. om. R. — Ib. et sic semper. 1 
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πρ 

ταὶ 
A 

χαὶ κατᾶτ' , à 7 ς , 1 

j διὰ τῆς τοῦ ἐπιτονίου σϊροφῆς κινούμενος ὃ κοχλιάξων σήρέφῃ 

γα 


ὃ τύμπανον" σἸρεφομένου δὲ τοῦ τυμπάνου, σἸρέφηται ὁ ἄξων" 
τὸ 


υ δὲ τοῦ ἄξονος, εἰσάγωνται αἱ ἔκθετοι τῶν κάλων ἀρχαὶ 


νὼ λειπόμενον αὐτοῦ μῆκος διενήνεκται διὰ τοῦ τρήματος 
τὸ δὲ λειπὸμ Ρ ᾿ 
9 


à πέρας ἔχει ἐπιτόνιον ποροσκείμενον πρὸς τὴν σήροφὴν, 


7 
χινουμένο , 
᾿ 7 δὰ / \ ! , » 
ans τὰς τάσεις. Ext δὲ καὶ πτώματα τὸ γλωσσόκομον χάριν τοῦ 
7 ὰ 
χρύπίεσθαι τὰ ἐν αὐτῷ μηχανήματα" ἔχει δὲ καὶ κρίκους τέσσαρας 
La 4 PRIE ὙΠ , / > 
τοῖς σλευροῖς προσηλωμένουρ, δύο ἄνω καὶ δύο κάτω, χάριν τῆς 


ς 


8 πιροσδέσεωϑ5 τοῦ τονίου. Αὕτη ἡ κατασκευὴ κατὰ ἀρισήίωνά ἐσήι 
τὸν Πασικράτους πατέρα, ἐπεί τοί γε κατὰ αὐτὸν τὸν Νυμφόδωρον 
ἄλλως ἔχει ἡ ὀργανοποιία τοῦ τονίου " ἐν γὰρ τῇ ἀρχαίᾳ κατασκευῇ 
[ἡ] τοῦ κοχλιάξονος ἔνθεσις οὐκ Lou ἐν τοῖς διαπήγμασιν, ἀλλὰ 
χατὰ τὴν τῶν σωμάτων τάξιν " δύο γάρ εἰσι ψαλίδες σιδηραῖ ἐνη-- 


᾿λωμέναι τοῖς λευροῖς, κατὰ τὰ μέσα μέρη τετρημέναι, ὧν ἡ μὲν 


léfilet de la vis s'engrène, au contraire, dans le tambour, et, dans le reste 
desa longueur, l'axe-vis est enchâssé dans le trou et le dépasse; il est sur- 
monté, à son extrémité, d'un bouton qui sert à le tourner : en conséquence, 
en tournant ce bouton, on imprime un mouvement à l’axe-vis, qui fera 
tourner le tambour, mouvement de rotation que le tambour commu- 
nique à son tour à l'axe, d'où il résulte que, grâce à cet axe, on fait 
entrer dans la machine les chefs des cordes placés en dehors, afin qu’on 
puisse pratiquer l'extension. Le glossocome a aussi des couyercles, pour 
qu'on puisse cacher les pièces qu'il contient; il a, en outre, quatre 
Anneaux cloués sur les côtés, deux en haut et deux en bas, qui doivent 
8 Servir ἃ attacher la machine: Voilà la structure du glossocome, d'après 
Atistion, père de Pasicrate; car, d'après Nymphodore lui-même, la ma- 
chine étail composée d’une manière différente : en effet, dans la construc- 
Won primitive, l'axe-vis n’est pas mis entre les traverses, mais il est placé 
dans la direction des couvercles; car il y a deux doublures voütées en 
ler alachées par des clous aux côtés et percées d’un trou au milieu, 


D αὶ ἢ " 
λλειπόμενον RU, — ἡ. τάς om. θεσις ex em.; ἔκθεσις R; ἐκθέσεις U. — 
PA ἢ ἢ à 
4 τ κατά ex em.; καὶ χατά RU. 15. ταῖς πλευραῖς RU. — Ib, τά om. 
ὃν Fi] ex em.; om, RU,— Ib. ἔν-ὀ R. 


IV. 26 


: 152. , à τ ed 7, # 7h 
Le lou SafyHaTos, τὸ δὲ ἑλικωτὸν μέρος τῷ τυμπάνῳ ἔγκει-. 
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ὑπόκειται τῷ ἄξονι, ἡ δὲ ἐπίκειται * ἀμφότεραι δὲ παρὰ 
τυμπάνου κεῖνται. ΠΤ μὲν οὖν κάτω ψαλὶς σΊενότερον ἔ ἔχει Ἰτὸ 
ñ δὲ ἄνω εὐρύτερον, τοῦ κοχλιάξονος ἐντὸς κατὰ τὰ «σώμο 
τῶν ψαλίδων συνεσχημένου. Τὸ μὲν οὖν κάτω «σῶμα ἀνεμπι 
κλείεται τὸ δὲ ἕτερον ἐπικλείεται ἄνω διὰ τοῦ σροχειμ 
κοχλιαάξονος Xenorépou μέρους, ᾧ τὸ ἐπιτόνιον ἐπιπέπηγεν 
δὲ τὸ σῶμα ἤτοι κατὰ τὴν μεσότητα ἐκτετμημένον [ἐστὲν. x] 


ἐπικλείεται, κατὰ τὴν ἡμίσειαν τοῦ μήκους μηνοειδῶς ἐκ; 
νον, ἵνα ὅταν ἐπικλείηται τὸ σῶμα, ἡ μηνοειδὴς ἐκκοπὴ à 
κείμενον τοῦ κοχλιαξονος «αραδέξηται. ὁ δὲ À proton οὐ συ) 
τιθέμενος τῇ τοῦ Νυμφοδώρου κατασκευῇ περισσὸν ἄξονα pos 


τῷ ὀργάνῳ ἔχοντα τύμπανα καὶ τρήματα, ἵνα [ὁ Μ τι 
, 


νων κινούμενος ὁπουοῦν σήηρίζηται, καὶ μὴ τῇ βίᾳ 


celui de la voûte d’en haut, et ces voûtes retiennent l'axe-vis ἃ 1 
dans la direction des couvercles. Le couvercle d’en bas se-fer 


de Pate γέ; qui est saillante et sur laquelle est attaché le bou 0 
fait une entaïlle dans le ide de ce En e ou on ii coupé 


en demi-lune, pour que la partie saillante de l'axe-vis puisse en 
cette excavation quand on rabat le couvercle. Aristion, qui n6 
vait pas la construction inventée par Nymphodore, ajouta ὰ ἴα πὶ 
un axe superflu, pourvu de tambours et de trous, afin que l'axe | 
lieu püt s'arrêter partout où on voudrait et n'éprouvât pas de 


1. δὲ ἐπίκειται τῷ ἄξονι: αὐτῷ" du@. P.— Ib. æp. τοῦ ex em; ce 
R. — 3. ἐντός ex em.; ὄντος Ὁ; ὄντως RU. 6. ἐπιτόνιον P; τόνιον 
R.— 4. ψαλίδων] ἴσως καμάρας P marg. 7. [éo7iv 4] conj.; om. RU. k 
— Ib. ouveyouévou R. — Ib. κάτω 6 κλίνηται R. — 13. [ὁ ὁ1 ex em; Οἵ 
marg. P;om. P text. RU. — 5. ἐπικλ.] --- 14. ὁπουοῦν ex em; ὅπου 
οἶμαι ἄνω ἐποτίξεται (ἐπιπωματίξεται3) Tb. μήτε μία R. 
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ε .154. 
Mai 153 
13 Μετέθηκξ D € ’ δ ΕΝ ME 7 SUN ἐς , 
ἵνα τοῦ τονίου ἡ πρόσοεσι. μὴ γίνηται κατὰ τὴν τῶν σωμά- 
705» 


τάξιν, ἀλλὰ κατὰ τὴν τοῦ ἐμπροσθίου διαπήγματος, ἅμα δὲ καὶ 
τῶν 


Ὃ , νων» , 2E 1 AI F3 FI 
à ἀρχὰς τῶν κάλων διὰ τῶν «σωμάτων ἐξέβαλεν, ἃς μὲν ἄνω, ἃς 


δὲ καὶ τοὺς κρίκους σλησίον τοῦ ἐμπροσθίου διαπήγμα-- 


τῷ - ζ, À € C3 - τὰ \ 1 
T κάτω. Τῇ τῶν κρίκων διαθέσει ἡμεῖς συναινοῦμεν, τὸν δὲ δεύτε- 


ον ἄξονα ὡς περισσὸν παραιτούμεθα " αὐτάρκης γάρ ἐσῆιν ὁ εἷς 
4 πρὸς τὴν χρείαν ἐξ εὐτόνου ὕλης κατεσκευασμένος. Eipnué- 
15 & 
vns ἡ 
τὴν τοῦ ὀργάνου κίνησιν χωρῆσαι. 


μῖν τῆς κατασκευῆς τοῦ γλωσσοκόμου, ἀκόλουθόν Eole καὶ ἐπὶ 


κα'. Περὶ κινήσεως τοῦ ὀργάνου. 


1 [πὶ τῶν τοῦ ὥμου ἐξαρθρημάτων, μαλισία δὲ ἐπὶ τῆς εἰς τὴν μα- 
σχάλην διαφορᾶς, τῆς κλίμακος σαρασκευασθείσης ὡς ἐδηλώθη ἐν τῇ 
χινήσει τοῦ Νειλέως σλινθίου, ἀντὶ τοῦ πλινθίου νῦν ἀσφαλιζέσθω 


τ πρὸς τὴν κλίμακα τὸ ὄργανον, καὶ προσδεδέσθω τῇ κλίμακι κατὰ 


18.pañsuite de la violence avec laquelle on agissait sur lui. Aristion déplaça 
aussi les anneaux et les mit près de la traverse antérieure, afin qu'on 
nattachât pas la machine dans la direction des couvercles, maïs dans 
celle de cette traverse: en même temps il passa les cordes ἃ travers les 
Mécouvercles, les uns en haut et les autres en bas. Nous sommes d'accord 
avec Aristion quant à la disposition des anneaux; mais noûs rejetons 
lésecond axe comme inutile : en effet, un seul axe suffit pour l'usage 
quon veut en faire, pourvu qu'il soit fabriqué avec des matériaux so- 


15 Lides. La construction du glossocome étant exposée, nous devons passer 
PT . 
action de cette machine: 


21. DU MODE D'ACTION DU GLOSSOCOME. 
1 : ; : 
, Pour les luxations de l'humérus, surtout pour celle qui se fait dans 
l'aisselle, on 
ble 
l'action ἃ 


l'échelle , au 


prépare l'échelle ainsi que nous l'avons indiqué en parlant 
ἃ plinthium de Nilée (ch. 8); seulement on assujettit sur 
lieu du plinthium, la machine dont nous parlons actuelle- 


DO ες τ Ἷ ᾿ 
| vogue he EM; διὰ τοῦ RU.— 5. συναι- 21,1. 12. Νιλέως R, sic semp.— Ib. νῦν 
y P. ἥ 
> συνεγοῦμεν U ; συνονοῦμεν R. om, R. — 13-p. 404,1. 1. κατὰ τὸ κλι- 


"τὸν δέ ex em; ὧν τόν RU. — Cr. μάκιον δχ em; 2. τὴν κλίμακιν (x 8) RU. 


26. 
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τὸ κλιμάκιον, μὴ κατὰ τὴν τῶν ωμάτων τάξιν, ἕνα μὴ ὑτ 
κοχλιάξονος ἐγκόπίωνται αἱ καιρίαι, ἀλλὰ κατὰ τὸ ‘êune 
διάπηγμα, κρίκων τ΄ οαησίον αὐτοῦ ὄντων. ἀνοιγέσθω δὲ καὶ 
ματα, εἶτα αἱ τῶν δεδεκότων τὸν ἄξονα κάλων ἀρχαὶ ἐκλαμι 
σαν; αἱ μὲν ἄνω, αἱ δὲ κάτω, καὶ τότε πρὸς τὸν καταρτισμὲ 
πόδιον πλησίον τῆς κλίμακος τιθέσθω, à ἐπιδεξηκὼς oi 
ὑπερτιθέτω τὴν χεῖρα, ἵνα τὸ σφηνοειδὲς ἐντεθῇ εἰς τὴν μο , 
Βρόχος ὃ καρχήσιος, ἢ ἄλλος ἰσότονος περιτιθέσθω τῷ βραχ, 
[ai] ἀρχαὶ ἀγέσθωσαν πρὸς τὰς ἄνω τῶν κάλων ἀρχὰς, ἵν 
μηχανημάτων κινήσει εὐθύπορος γένηται κατάτασις, καὶ ἡ x 
ληψιν τρόπῳ τοιούτῳ. Αἱ ἀρχαὶ τοῦ βρόχου διὰ τῶν κάτω TP0) 
μεταλαμβάνονται καὶ ἐπάγονται, καὶ œpès τὰς τῶν κάλων 
ἁμματίξονται, dre σάλιν συμδαένει τῇ κινήσει τῶν τοῦ Υ 


κόμου μηχανημάτων κατάτασιν γίνεσθαι τὴν κατὰ μετάλην 


ment; on la fixe sur l'échelon, non dans la direction des cow 
pour éviler que l'axe-vis n'empêche [le mouvement libre | des 
mais dans le sens de la traverse antérieure, près de laquell 
des anneaux. On ouvrira aussi les couvercles; ensuite on. fer 
l'extérieur de la machine les cordes liées sur l'axe, les unes!en 
les autres en bas; alors, pour opérer la réduction, on mettrap 
l'échelle un escabeau, sur lequel le malade devra monter poi F 
son bras par-dessus le degré de l'échelle, afin qu’on puisse placer 
bout en forme de coin dans J'aisselle. On place le câble (XEV. 
ou quelque autre lacs à tension égale autour du bras; on ami 
chefs de ce lacs vers ceux des cordes d’en haut, afin que lagenc 

des diverses pièces de la machine puisse donner lieu à une traction 
recte par en bas ou à une traction dans le même sens, mais pal 
vement réflexe: cette dernière traction s'obtient de la manière su 
On fait passer les chefs du lacs par les poulies d’en bas, on tire SU 
et on les relie par un nœud aux chefs des cordes; il en résulte 
l'agencement des diverses pièces du glossocome donne lieu à une 
tion vers le bas, tenant à une inlerversion du mouvement {πιο ΤῈ] 


ἃ. ἐκόπΊ. U; ἐκκόπή. Βι. --- 9. [ail ex RU.— χά. μετάλ, ex em; perd 
eme; om. RU. — 13. dre ex em.; ὅτε τασις γίγνεσθαι (γίγνεται U) RU. 
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5. - : 
μεθ όχου ἀρχῶν. Νιεταλαμθανομένων δὲ καὶ διὰ τῶν ἄνω, εἶτα 
pro ΚΓ΄ Δ 
ἀποδεδεμὲ ΠΡν 
Z, 
κινουμενῶν»; 
-᾿ A »- 
συντελοῦνται κατὰ τὸν εἰρημένον τρόπον ἐπὶ τῆς εἰς 


ταῖς κάτω τῶν κάλων ἀρχαῖς, πάλιν τῶν μηχανημά- 
ÿ κατὰ ἀντιμετάληψιν γίνεται κατάτασις. Αἱ δὲ 
ü 7 3 
F2 λείαι 

ἑξῆς μοχ, 
AVE 

τὴν pas xs \ = - , , ΐ 

à σφάλμα διὰ χειρῶν, τῆς τάσεως χαλασθείσης. Îoloprt- 
ὃ δὲ μι REP pr 


διαφορᾶς, ἡ κατὰ ἐξελκυσμὸν ὑπὸ τῆς διπλῆς και- 


1 ρίαθ» ü A » > Li , ε Ἀν έϑο Ψ 
θησαν τοῖς ἄλλοις καὶ διὰ τοῦ αὐτοῦ ὀργάνου οἱ κατὰ ἀνάτασιν 


LA 
| Laine 
ἢ σφηνοειδὲς ἐπερηρεισμένον τῷ κλιμακίῳ, μὴ προσδεδεμένον δὲ 


Τὸ τόνιο»] ἄνω ὑπὲρ κεφαλῆς μετατίθεται, καὶ τότε 


Des, ἐντίθεται εἰς τὴν μασχάλην, ἔπειτα αἱ ἀρχαὶ [τῶν ἀπὸ] τοῦ 


σφηνοειδοῦς ΄προσάπίονται ταῖς κάτω ἀρχαῖς τῶν κάλων τοῦ ὀργά- 


ÿ vou. 
το ἄγονται κάτω, καὶ ἀϊποδίδονται κάτω κλιμακίῳ ἀκινήτῳ πρὸς [τὸ] 


vos δὲ ὁ καρχήσιος περιτίθεται τῷ βραχίονι οὗ αἱ ἀρχαὶ 
péx px ῷ βραχίονι, px 


τ ἀο5 chefs du lacs. Si on fait passer les chefs du lacs par les poulies d'en 
haut [et par celles d’en bas], et si ensuite on les relie aux chefs des cordes 
d'en bas, l'agencement des diverses pièces de la machine produira alors 
une traction vers le bas tenant à une double interversion de mouvement. 

ὃ Les mouvements de levier qui doivent succéder se font de la manière que 
jai décrite à propos de la luxation de l'humérus dans l’aisselle (cf. ch. 8, 
p.369); le mouvement d'attraction s'opère avec le cordon double, et le 
glissement avec les mains; avant d'en venir au glissement, on relàchera 

Mliension. Les autres médecins ont encore exposé des méthodes de ré- 
duction qui consistent à produire, avec la même machine, l'extension 

Spar.en haut. On transporte la machine vers le haut, au delà de la tête; 
alors, pour placer l'embout en forme de coin dans l’aisselle, on ne le 
lie plus sur le degré de l'échelle, on l’appuie seulement sur lui; ensuite 
3 réunit les chefs des cordes qui viennent de l'embout X'ceux des cordes 

Jd'en bas de la machine. On entoure le bras du câble; on amèneles chefs 
de ce lacs vers le bas et on les assujettit, également en bas, sur un des 
degrés de l'échelle, afin d'obtenir ainsi un point d'appui fixe et une ex- 


2: drodedeu. ex em. Vid.; ἀποδιδομ. νιον] conj.; om. RU. — 1». μετατίθ. ex 
Ε “τῶ β. ΘΧ θη.; γὰρ τῶν μι ἈΠ. em; ὑπερμετατίθ. RU. — 9. ἐπερηρει- 
x LE. # Τοῦ #U;om.R.-— 5. ὑπό σμένον Ρ; ἐπιρισμένον U; ὑπερεισμένον 
ὀργ AU RU. — 7. δι’ αὐτοῦ τοῦ R.— το. [τῶν ἀπό] ex em.; om. RU. 

® RU, — 8. [καταρτισμοί. Τὸ τό- — 13. [τό] ex em; om. RU. 
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κράτημα γίνεσθαι καὶ ἀνάτασιν εὐθύπορον. Δύναται δὲ 
τοῦ τονίου δεδεμένου ἀνάτασις ἡ κατὰ μετάληψιν» [γέν 
τοῦ βρόχου ἀρχῶν ἀποδεδομένων τῷ κρατήματι ὡς iof, 
ἀρχαὶ τῶν ἀπὸ τοῦ σφηνοειδοῦς κάλων διὰ τῶν τροχι 
ληφθεῖσαι ἀποδίδονται ταῖς ἄνω ἀρχαῖς τῶν τοῦ ὀργά 
ἵνα τῇ τῶν μηχανημάτων κινήσει ἡ κατὰ μετάληψιν γίνητο 
τασις. [H δὲ διάτασις) γίνεται τῶν τοῦ βρόχου ἀρχῶν. 
κρατήματι, ἀλλὰ τοῖς κάλοις τοῦ ὀργάνου ἀποδιδομένων, ἢ 
εὐθὺ τοῖς ἄνω, ἢ κατὰ μετάληψιν τοῖς κάτω. Πάλιν μετὰ 
τάρκχη τάσιν ταῖς αὐταῖς μοχλείαις ἐχρήσαντο ταῖς μικρῷ 
εἰρημέναις. Ἰὰἴρηταί μοι τὰ τῆς ἱσ]ορίας" ὥσπερ δὲ ἐπὶ τοῦ 


σλινθίου ἐκτέθειμαι, καὶ ἐπὶ τούτου μοι ἀρέσκει, ὀρθῆ 


à l’aide d’une interversion de mouvement, tout en attachant la 
en bas. Après avoir assujetti les chefs du lacs sur le point d'app 
comme cela a été dit plus haut (cf. ch. 8, p. 369), on fait passer 
des cordes venant de l’embout en forme de coin par les poulie 
haut] et on les attache à ceux des cordes d’en haut de la mach 
d'obtenir, par l'agencement des diverses pièces du glossocome 
tension par en haut tenant à une interversion de mouvement 
qui se fait des deux côtés à la fois a lieu quand on n'attache plus 
du lacs sur le point d'appui fixe, mais surles cordes de la machi 
directement sur les cordes d’en haut, soit par interversion|de m 
sur celles d’en bas. Quand on avait obtenu une extension du 
sité suffisante, on recourait aux mouvements de levier dont j'ai 
peu plus haut. J'ai raconté ce qui se rapporte à la tradition; mal 
je l'ai exposé à Propos du plinthium de Nïlée (ibid. et ch. 12 pa 


suis d'avis d'opérer [uniquement] en tirant par le bas eten attacha 


1. Δύνανται R. — Ib. [καί] ex em. 
Vid.; om. RUÜ.— 2. ἡ ex em.; δὲ ἡ 
RU. — Ib. [γἱνεσθαὴ conj.; om. RU. 
— 3. ἀποδεδεμένων U. — 6. ἡ om. R. 
— 7. [ἢ δὲ διάτασις } conj; om. RU. 
— 10. γίνηται καὶ τῶν R; γίνεται ἡ τῶν 


P. — Ib. τῷ P; om. RU. — 9. τοῖς δὲ 
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κάτω R. — το. τάσιν τοιαύταις, 
10-11. ταῖς... εἰρημέναις Ῥ; τὸ 
εἰρημένοις RU. --- 12. τούτου͵ 
τοῦτο RU.— Ib. ὀρθῆς ex em 
Ὁ; ὄρθρου R. —:12-p. 407» 

τῆς κλίμακος ex em. Υ14.; 09708 
μακίου RU. ἂν 
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si 199. τὰ κατάτασιν ἐνεργεῖν, ἀσφαλιζομένου τοῦ σφηνοειδοῦς 
ὃς χλιμάκιον, τὴν δὲ ἀνάτασιν καὶ τὴν διάτασιν ὑπερτίθεσθαι à 
ἢ; γάρ εἰσιν αὗται αἱ τάσεις" κεκλιμένου δὲ τοῦ σάσχον- 
ς, οὕτω “ποτὲ ἐδικαίωσα καταρτίζειν. Ἀρκοῦμαι τοῖς iolopnpévous 
; ρτισμοῖς πρὸς τὴν τοῦ ὀργάνου κίνησιν, παραδείγμασιν αὖ- 
Ε χρησάμενος" “πάντα γὰρ [τὰ] ὀλισθήματα καὶ τοῦτο τὸ ὄργα- 


, , « Δ ΣΡΩΝ 1 pe CU A 
γον χαταρτίζειν δύναται, ὥσπερ καὶ τὸ Νειλέως σλινθίον" τὰ μὲν 


μηχανήματα ἐσῆι διάφορα, οἱ δὲ αὐτοὶ καταρτισμοὶ, ὥσίε 


= 


un 0 , \ ὅλ , δύ 0 = 
ὑμᾶς ἀπὸ τῶν προεκτιθεμένων τὴν ὅλην κίνησιν ὀυνασῦαι τοῦ ὁρ- 


γάνου γινώσκειν. 
κθ΄. ἀπελλίδους ἢ ἀρχιμήδους τρίσπαστον. 


à à 
νωσΊέον ἐσΊὶν ὑμῖν ἐν πρώτοις ὅτι οὔτε ὁ Ἀπελλίδης, οὔτε Ἀρ- 
β ᾽ ρ 


χιμήδης ἦσαν ἰατροὶ, ἀλλὰ μηχανικοὶ ἄνδρες, οἱ καὶ τὸ ὄργανον ἐπε- 


bout en forme de coin sur le degré de l'échelle, quand je me sers de 
Jéchelle placée perpendiculairement, et je crois devoir renoncer, dans ce 
cs, à l'extension par ke haut et à celle qui se fait des deux côtés à la fois, 
car ces modes d'extension sont peu efficaces ; au contraire, quand le ma- 
lade est couché, j'ai cru pouvoir faire quelquefois la réduction par l’une 

15/ou l'autre de ces méthodes. Pour [donner une idée] du mouvement de 
la machine actuelle, je me contente de signaler les réductions dont il 
Mient d’être question; ce sont des exemples que j'ai voulu donner, car 
tous les déplacements articulaires peuvent être réduits par la machine 
dont nous nous occupons, de même qu'ils peuvent l'être par le plinthium 
deNilée : en effet, les pièces de ces deux machines sont différentes, mais 
les réductions sont les mêmes : ce que j'ai exposé plus haut pourra donc 
Yous apprendre également l'action complète de la machine. 


22. TRISPASTE D'APELLIDÈS οὐ D'ARCHIMÈDE. 


; 1 Sachez d’abord qu’Apellidès et Archimède n'étaient médecins ni l’un 
Dil'autre ; ils s’occupaient de machines, et ils ont inventé le présent appa- 


1. ; A À 
κατὰ κατάτασιν ex em. Υ14.: κατά- τοῦτο U; τούτων R. — CH. 22, tit. 
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ἫΝ Ü; κατὰ τάσιν R. --- 6. [τά] ex ἀπελλίδος R text. U; ἀπ᾽ ἀελλίδος R 
5 om, RU. — Ib, τοῦτο rex em; ind. — 22. ἦσαν P; εἶσαν U; ἂν R. 


σι 


10 

























108 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLIX, 00. 


νόησαν, καθάπερ ἐν τῇ iclopia παρειλήφαμεν, πρὸς τὰς “ἢ ) 
καθολκὰς, οὐ χερσὶ τῶν κάλων ἑλκο[μένων, ἀλλὰ ἐργάταις" οἱ, 
ἰατροὶ συσΊείλαντες τὰ τῆς κατασκευῆς μέτρα, τόνιον ὄργανον 
κὸν τὸ τρίσπασῆον τοῦτο πρὸς τοὺς τῶν ἐξαρθρημάτων καὶ 
ταγμάτων καταρτισμοὺς ἐποίησαν. ἔστι δὲ αὐτοῦ ἡ κατασκευ 
τὸ ὅλον ἐκ διαφορᾶς ἐσΐι τῶν λεγομένων τετραγώνων ὑπο 
συμπηγίαν δὲ ἔχει τοιαύτην. Δύο πλευρὰ μηκει τετραπαλαι 
τῷ πάχει δακτυλιαῖα" ταῦτα δὲ τὰ πλευρὰ συνέσχηται πρὸς à) 
τοῖς διπαλαισήιαῖοις διαπήγμασι, “πάχει δακτυλιαίοις. Τῷ 
pda δὲ τὸ ὀπίσθιον διάπηγμα ἑξαδακτυλιαῖον γίνεται ὃ 
πώματα, τὸ δὲ ἐμπρόσθιον διπαλαισήιαῖον. ὡς δὲ Πασικράτης 
pnoev, ἐν μέσοις τοῖς σλευροῖς ἀνεσκαμμένοις κοιλότησιν ἐπιποὶ 
δύο εἰσὶν ἄξονες κρυπΊοὶ ᾿λησίον τῶν τπὐλευρῶν τροχοὺς ἔχο; 


sirent les dimensions de appareil, et firent de ce trispaste une 
chine médicale de traction pour réduire les luxations et les frac 
Voici comment il est construit : considéré dans son ensemble, 
paste appartient à la classe des machines dites machines carréeseball 
4665; il est fabriqué de la manière suivante. Il y a deux côtés; on 
longueur égale quatre palmes, [la largeur deux palmes,] et l'épais 
un doigt; ces côtés sont réunis entre eux par des traverses de deuxp 
[de longueur] et dont l'épaisseur est d’un doigt. Quant à la large 
donne, à cause des couvercles, une dimension de six doigts ἃ peux 
à la traverse postérieure, et une de deux palmes à la traverse anténie 
D'après ce que dit Pasicrate, les côtés sont creusés au milieu de cal 
peu profondes, qui contiennent deux axes cachés, lesquels son 
des côtés de la machine, surmontés à leur tour [chacun] de [ 
roues; chaque roue est percée d’un trou qui va de part en parts CE 
ont été fails pour y attacher des cordes; voici comment on s'yP 

7. πλευραί RU. — 8. συνέσχηται ex sæpius. — 9. διαπαλ. RU; it. La 


em.; συνέχεται P; συνέχηται R; ouve- το. μάλιστα] ζήτει U marg: σι" 
χεῖται Ü.— Ib. σροσάλληλα RU, etsic διὰ σώματα RU; διαπώματα Ρ. 


TRISPASTE. {09 

ai 156. 
ὁ ταῦτα ; CHR À ᾿ ᾿ 
ἐάνονται ἡμματισμένοι κατὰ τὰ πέρατα" οὗτοι οἱ καάλοι εἴρονται 


γέγονε πρὸς κάλων ἔνδεσιν" ἔστι δὲ τοιαύτη. Δύο κάλοι λαμ- 


διὰ τῶν τρημάτων τοῦ ἐμπροσθίου ἄξονος καὶ διέλκονται, ἵνα τὰ 

ἅμματα τοῖς τρήμασι προσπέσῃ, καὶ τότε ἕκασΊος κάλος τῷ κατὰ 
» »"ἭΝ ΟὟ » 5 

αὐτὸν τροχῷ σπεριειλεῖται διὰ τῶν τρημάτων τοῦ ὀπισθίου ἄξονος, 


καὶ ἀμματίζεται. Ὁ δὲ ὀπίσθιος ἄξων ἐν μέσῳ τῷ μεταξὺ τῶν τρο- 


σι 


δ 
χῶν διασήήματι τρῆμα ἔχει" πάλιν δὲ καὶ τοῦτο τὸ τρῆμα πρὸς 


8 ἔγδεσιν κάλου. Κάλος δὲ εὐμήκης λαμβάνεται διημματισμένος κατὰ 
ἕν πέρας; εἶτα εἴρεται διὰ τοῦ δεδηλωμένου τρήματος καὶ ἀνέλκε- 
ται, ἵνα τὸ ἅμμα τῷ τρήματι προσπέσῃ, ἔπειτα εἰλεῖται τῇ μεσό- 10 
τητὶ τοῦ ἄξονος, καὶ τότε τὸ πέρας αὐτοῦ διεκβάλλεται διὰ τοῦ 

9 ὑπισθίου διαπήγματος μέσου τετρημένου. Ti δὴ νῦν γίνεται; πρός 
τινος τοῦ ἐκθέτου κάλου ἑλκομένου τῇ χειρὶ καὶ ἀνειλημένου σήρέφε- 
ται ὁ ὀπίσθιος ἄξων" σἹρεφομένου δὲ τούτου, εἰσάγονται ἄλλαι ἀρχαὶ 


6 pour les attacher. On prend deux cordes pourvues de nœuds à leurs extré- 
milés ; on passe ces cordes par les trous [des roues] de l'axe antérieur et 
on les attire par ces trous, afin de faire tomber les nœuds sur eux; alors 
on roule chaque corde autour de la roue qui lui correspond, on la fait 
passer par les trous [des roues] de l’axe postérieur et on y fait un nœud. 

7 Au milieu de l'axe postérieur, dans l’espace qui existe entre les roues, 
il y a un trou, et ce trou a également été fait pour y fixer une corde. 

8 On prend une corde ayant une longueur considérable, et qui est pour- 
vue d’un nœud à l’une de ses extrémités; on passe cette corde par le 
lou que nous venons d'indiquer et on l'aitire pour faire tomber le 
nœud sur le trou; puis on roule la corde autour du milieu de l'axe, et 
alors on fait passer le bout de cette corde par la traverse postérieure, 

9 qui est munie d'un trou au milieu. Qu'arrive-t-il maintenant ? si 
quelqu'un attire avec sa main la corde qui sort de la machine et s’il 
l'enroule autour de cette main , il fait tourner l'axe postérieur, et la ro- 
lation de cet axe fait entrer dans la machine d’autres chefs de cordes 


1. ἐνδέσεις RU. — 5. αἴρονται RU. δή ex em.; dé RU. — 13. τινος con). 
RI 5. ὀπισθίου ex em. Vid.; ἐμπροσθίου τήν RÜ.— Ib: ἀνειλημμένου U; duer- 
ὕ.-- 9. εἴρηται U; ἤρηται R.— 12. λουμένου Ῥ. 
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τῶν τροχῶν, κεχωρισμένων δὲ τοῦ μέσου τρήματος. Οὗτοι οἱ κάλο, 
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RATE Mai 1 
τῶν ἐχθέτων κάλων" εἰσὶ | δὲ τέσσαρες, δύο καὶ δύο. Τῶν. 20 


ἔνδεσίς ἐσῆι τοιαύτη - δύο λαμβάνονται κοίλοι ἡμματισμένοι 
τὰ πέρατα " οὗτοι οἱ κάλοι εἴρονται διὰ δύο τρημάτων τοῦ ἐμπ' 
σθίου ἄξονος ὄντων ἐν τῷ μεταξὺ διασήήματι τῶν τροχῶν, καὶ δ 
κονται, ἵνα τὰ ἅμματα “προσπέσῃ τοῖς τρήμασι, καὶ τότε αἱ à 
κάλων ἀρχαὶ διὰ τοῦ ἐμπροσθίου διαπήγματος τετρημένου ἔσω 
ἔξω ἐκλαμβάνονται" ἢ εἷς κάλος διπλοῦς, οὗ αἱ ἀρχαὶ διὰ τῶν ro 
μάτων τοῦ ἐμπροσθίου ἄξονος ἐκλαμδάνονται καὶ διέλκονται » ἢ 
τὸ μέσον τοῦ κάλου κατὰ τὸ μεταξὺ διάσήημα τῶν τρημάτων γέν 
ται. Éerra αἱ τοῦ κάλου ἀρχαὶ διὰ τῶν τρημάτων τοῦ ἐμπροσθίου. 
διαπηήγματος ἐκλαμβάνονται, ἄλλοι δὲ δύο κάλοι λαμβάνονται due 
ματισμένοι κατὰ τὰ “πέρατα. Οὗτοι οἱ κάλοι εἴρονται διὰ δύο τρ 


μάτων τοῦ ὀπισθίου ἄξονος, ὄντων μὲν ἐν τῷ μεταξὺ διασήήματι 


εἴρονται " εἶτα ὅταν αὐτῶν τὰ ἅμματα προσπέσῃ τοῖς Press 
' 


qui en sortent; ces cordes sont au nombre de quatre, deux en avant 1 | 
deux en arrière. Voici comment on attache ces cordes : on prend de 
cordes pourvues de nœuds à leurs extrémités, on les fait passer par de 
trous pratiqués dans l'axe antérieur et placés dans l’espace qui sépare les 
roues, et on attire les cordes par ces trous, pour faire tomber les nœuds. 
dessus; alors on fait passer, de dedans en dehors, les chefs des corde 


par deux trous pratiqués dans l'axe postérieur et placés dans l'espace, 
qui sépare les roues, trous distincts du trou du milieu. On passe [done] 
ces cordes; puis, quand leurs nœuds sont arrivés sur les trous, ΟΠ. [65 


1. xd os R, et sic sæpius; item sæ- em; τροχιλλῶν᾽ U; τροχίλων Ἦ. -- 7’ 
pius U. — Ib. εἰσί ex em. εἰς RU. --- ἔξωθεν U. — Ib, λαμβδάνονται RU. 
Ib: τέσσαρες P; τέσσαρας RU.— 2. τῶν 15. δύο ex em.; τῶν δύο R; τῶν U = 
δύο RU. — 3. τοῦ ex em.; διὰ τοῦ RU. 13. ὄντων, Ῥ; ὃν τῶν Ὁ; ὧν τό R: Fu 
— 4. τῶν ὄντων RU. — Ib. τροχῶν ex 14. τροχίλων RU. 


TRISPASTE. {11 


1157. [ἢ 
ΩΝ διέλκονται καὶ διεκθάλλονται διὰ τοῦ ὀπισθίου διαπήγματος 


τετρημένου, Dole νῦν εἶναι ἐκθέτων κάλων ἀρχὰς πέντε, ἢ δύο μὲν 

2 C2 29 ᾿ 
Es τοῦ ἐμπροσθίου διαπήγματος, τρεῖς δὲ διὰ τοῦ ὀπισθίου. É)xo- 

+ , " »-» ἊΣ ἊΝ 
μένου δὴ τοῦ μέσου ὀπισθίου κάλου τῇ χειρὶ, καὶ τῶν κρυπΊῶν xd- 

y 22 
χων ἀντιμετειλημένων, ὡς εἴρηται, εἰσάγονται [ai] ἔκθετοι τῶν 
κάλων ἀρχαὶ, αἷς ἀρχαῖς ἀποτείνονται αἱ ἀπὸ τῶν τεινομένων σω- 
U 
15 μάτων καιρίαι. Ταύτην τὴν “αρασκευὴν ὁ Πασικράτης εἰσηγησά- 
μενος κατηγόρησε τῆς ὀργανοποιίας ὡς dTpourou * ἡ γὰρ ὅλη ἐνέρ- 
ὕψ᾽. “5. L VA 1 »"Ἢ 2 , V4 Ὁ \ 
γεια τοῦ ὀργάνου κίνησις γίνεται [τοῦ] ὀπισθίου κάλου τῇ χειρὶ 
ἑλκομένου" οὐκ ἰσχύσει δὲ ἐν τοῖς καταρτισμοῖς ἡ χεὶρ τὴν τοσαύτην 
ñ τ » \ sx q 2 1 ἐλ F2 0 ΜΌΝ , 

βίαν ὑπομεῖναι, καὶ μάλισήα ἐπὶ μεγάλων ἄρθρων καὶ ἐπὶ σωμάτων 
εὐτόνων " ἧς αἰτίας χάριν μετεποίησε τὴν ὀργανοποιίαν, καὶ τοὺς 


δύο κρυπΊοὺς ἄξονας ἐκθέτους κατεσκεύασε, τὸν μὲν ἐμπρόσθιον 


attire à travers ces trous et on les fait passer par la traverse postérieure, 
qui est percée; il en résulte que, dès lors, ily a cinq chefs de cordes 
sortant de la machine, à savoir deux qui passent par la traverse anté- 
14 rieure, et trois qui traversent la pièce postérieure de même nom. Lors 
donc qu'on attire avec la maïn celle des cordes postérieures qui est placée 
entre les autres, les cordes cachées se déroulent en sens inverse, et, 
comme on l'a dit plus haut, les chefs des cordes qui sortent de la ma- 
chine sont amenés dans son intérieur, et ces chefs tendent les cor- 


15 dons venant des parties qu'on doit soumettre à l'extension. Après avoir ! 


exposé cette manière de construire la machine, Pasicrate en blâme la 
structure, prétendant qu'elle est inefficace; en effet, toute son ac- 
lion consiste dans le mouvement de la corde postérieure, qu'on attire 
avec la main; or, dans une luxation, la main ne pourra pas agir avec 
une force aussi considérable [que lopération l'exige], surtout quand 
il s’agit de grandes articulations et d'individus robustes; pour cette rai- 
Son, Pasicrate ἃ changé la construction de la machine; il a converti 


les deux axes cachés en axes saillants, donné à l'axe postérieur des * 


dimensions plus considérables qu'à l’antérieur, et fait, dans le dernier, 


3-4. Éliduero δὲ διὰ τοῦ RU. —  em.; τῶν ἄποτειν. RU. — Te κηρείαι R, 
ὃ. ἀντιμετειλημμένων RUÜ.— Ib. [oil ex et sic sæpius .- 9. [τοῦ] ex em.; om. 
CM om. RU. — 6. αἷς ex em; ταῖς RU. — 10. ἰσχύει R. — 12. μετεποίη- 


5 τᾶς Ü.-— Ib. αἱ ἀπὸ τῶν τειν. ex σαν R. 
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Mai 157158, 


4 Δ 4 ” 2 2 ᾽ ’ Ν 
μικρότερον ἡλασσωμένον ταῖς ἐχθέτοις | αἀποτορνώσεσε, τὸν δὲ Bret 


σθιον μείζονα καὶ μακροτέρας τὰς ἀποτορνώσεις ἔχοντα. 


μὲν ἐμπροσθίῳ ἄξονι προσήλωσε τύλους ἐν ταῖς ἐκθέτοις ἀποτορ. 1 


Καὶ τῷ 


νώσεσι, τῷ δὲ ὀπισθίῳ προσέθηκεν ἐπιτόνια [ἢ] περιαγωγίδας 


5 ᾿ὑνδεδεμένων δὴ τῶν ἀξόνων δυσεκρίπήως, τοῖς δακτύλοις τὸ ὄρ- 


- » 7 δ C9 
γανον ἐν τοῖς καταρτισμοῖς οὕτως ἐκίνησεν. Τὰς ἀπὸ τῶν Tes 


, ΄ 7, ἐθ Rae, θέ: 1: » 
VOLEVOY σωμάτων καιρίας σποεριίξυηκε TOIS ἐχύετοις τύλοις του ἐμ- 


προσθίου ἄξονος, ἵνα τῇ τοῦ ὀπισθίου ἄξονος σΊροφῇ καὶ τοῦ Gpo- 


clou εἰλουμένου ὑπὸ τῶν ἀντειλουμένων κάλων ai τάσεις γίνωνται. 


10 ἀρισήίων δὲ ὁ τοῦ Πασικράτους υἱὸς ὑπήντησε τῷ DATE) ἠγνοηκότι 


τὴν ἀρχαίαν τοῦ ὀργάνου κατασκευήν " ἐν γὰρ τῇ ἀρχαίᾳ, Φησὶν, 


ὀργανοποιίᾳ οὐκ ἐν κοιλότησι πλευρῶν ἐχινοῦντο οἱ ἄξονες, ἀλλὰ 


plus petites que dans l’autre, les parties arrondies au tour, parties 
qu’il rendit assez longues dans l'axe postérieur. IL cloua des chevilles: 
sur les ‘parties arrondies au tour de l'axe antérieur, et ajouta à l'axe 
postérieur des boutons ou des manivelles. Ayant attaché les cordes sur 
les axes de manière à ce qu'elles ne pussent pas être dérangées facile- 
ment, il mettait la machine en mouvement avec les doigts, de la mas 


nière suivante, quand il s'agissait de réduire des luxations. Il plaçait 
les cordons provenant des parties sur lesquelles on voulait exercer une 
traction autour des chevilles de l'axe antérieur, pour obtenir l’exten: 


sion en tournant l'axe postérieur, qui imprimait, à son tour, un mou- 
vement de rotation à l'axe antérieur, par l'intermédiaire des cordes dé: 
roulées en sens inverse. Aristion, le fils de Pasicrale, se posa comme 


l'adversaire de son père et lui reprocha de n’avoir pas connu l’ancienne 
ἐν Ρ 


construction de la machine; en eflet, dans l’ancienne construction, 


disait Aristion, les axes n’opéraient pas leur mouvement dans des cæ 
vités creusées sur les côtés, mais autour de pivots cloués sur ces côtés, 


ct ils étaient pourvus d’une cavité en forme d’alvéole; on peut, du 


2. μακρότερα U. — ἡ. ἐπιτονίας U. 
— Ib. [7] ex em.; om. RU. — 5. δή ex 
em; δέ RU. — Ib. duoexpinluws conj.; 
δυσὶ κρυπήοῖς RU. — Ib. roïs om. R. 
— 7. ξύλοις RU. — 8-9. æpooblou P 


Vid.; ὀπισθίου RU. — 9. ἕλουμ. RU. 
— Ib. ἀντιλουμένων RU. — Ib: αἱ 
τάσεις] αἰτίας. ἧς R. — Ib. γίγνονται 
RU. — 10. ἀρτίων R. — 12. aux À0- 
rnot R. 
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TRISPASTE. 418 


Mai 158. ᾿ 
σερὶ AV 
ὁλμισκοειδῆ , ὥσπερ ἔστι Θεάσασθαι τὸ τοιοῦτον γινόμενον ἐπὶ τῶν 


ὑδραγωγῶν ὀργάνων, διὰ τὴν κατασκευὴν ῥαδίως σ]ρεφομένων. Οὐδὲ 


δακας προσηλωμένους τοῖς πλευροῖς κοιλότητα ἔχοντες 


μὴν οἱ τροχοὶ κοῖλοί εἰσιν, ἀλλὰ ὑπερέχοντες. Érefrep οὖν ὁλμί- 
σκοις DEP κνώδακας" κινοῦνται, καὶ οἱ τροχοί εἰσι μετέωροι, εὐχε- 
péolara τῶν ἀξόνων κινουμένων, éveurédiolor αἱ τάσεις ἔσονται, κἂν 
χειρὶ ἕλκηται ὁ κάλος" διὰ γὰρ αὐτὸ τοῦτο καὶ τρίσπασήον προσηγο- 

εὐθη τὸ ὄργανον, ὅτι τρεῖς εἰσιν οἱ ἐνεργοῦντες κάλοι, εἷς μὲν ἔκθε- 
τος; δύο δὲ κρυπΊοί. Ταῦτα μὲν ὑπὸ τούτου πσεπιθανολόγηται" ἀληθῆ 
δὲ ἣν τὰ ὑπὸ τοῦ Πασικράτους εἰρημένα " οὐδὲ γὰρ ἡ χεὶρ ἰσχύει 
ἕλκουσα τὸν κάλον καταρτίσαι καλῶς, ἀλλὰ τάχα ἴσως πρὸς τὴν 
σχολικὴν ἐπίδειξιν κινῆσαι τὸ ὄργανον, ἡ δὲ ἐν τοῖς καταρτισμοῖς 
βία διὰ τῆς χειρὸς οὐκ ἐπιγενήσεται" διὰ ἣν αἰτίαν ἔδοξεν ἡμῖν, τῶν 


αὐτῶν γινομένων τῶν δεδηλωμένων ἐν τῇ ἀρχαίᾳ κατασκευῇ, τρίτον 


reste, voir fonctionner un appareil analogue dans les machines qui 
servent à puiser de l’eau, machines qu’on tourne facilement, à cause de 
leur mode de construction. En outre, les roues n'étaient pas creuses 
(cachées?), mais proéminentes. Gomme les axes se meuvent à l'aide 
d'alvéoles autour de pivots, et que les roues sont détachées, Ieur mou- 
vement est très-facile et l'extension n’éprouve pas d’obstacle, même 
quand on tire la corde avec la main; c’est, d’ailleurs, pour cela même que 
la machine a reçu le nom de trispaste (ou triple tireur), parce qu'il y a 
trois cordes qui agissent, une corde saillante et deux cachées. Tels sont 
les arguments assez plausibles d'Aristion ; néanmoins les objections de 
Pasicrate étaient justes, car la main n’est pas assez puissante pour ré- 
duire convenablement les luxations, en tirant la corde; elle pourra suf- 
fire peut-être pour mettre la machine en mouvement, quand on veut 
fire une démonstration dans un cours; mais on n’obtiendra pas la force 
exigée pour les réductions: pour cette raison, nous avons cru qu'il fallait, 
;à conservant tous les détails que nous avons indiqués en parlant de 
l'ancienne construction de la machine, ajouter à cette machine un troi- 


1. κοιλότητας RU.— Ib. ἔχοντας RU. αἱ τάσεις om. Ὁ. — 7. τοῦτο conj.; τοῦ 
ἼΩΝ ὁλμισκοειδῇ ex em; ἑλικοειδῆ Ὁ; RU.— 9. ὕπό om. U.— 11. ἔχουσα R. 
ὁλικοειδεῖς RP. — 4. τρόχιλοι R. — 6. — Ib. ταχὺς ὡς πρός R. 
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1 2 4 4 gl 9 Mai 158 
ἄξονα προστιθέναι τῷ ὀργάνῳ ἔκθετον, ὅπως ὁ ὀπίσθιος νῦν ne 
γένηται ἄξων. Ο δὲ μέσος ἐχέτω τρῆμα καὶ ἐν ταῖς ἐχθέτοις ἽΝ 
τορνώσεσι σκυτάλας, ἢ περιαγωγίδας, ἢ ἐπιτόνια" τοῦ δὰ μέσι 
[τοῦ] ὀπισθίου κάλου, μετὰ τὴν περὶ τὸν ἄξονα περιείλησιν,, ᾿ 


ἀρχὴ διείρεται διὰ τοῦ [τοῦ] ἐκθέτου ἄξονος τρήματος, [καὶ] ἐῷ 






















ματίζεται. Τούτων δὲ γενομένων, τῇ τοῦ ὀπισθίου ἄξονος σγροφῇ 
τῇ τοῦ ἐκθέτου λέγω, ἀντιπεριειλημένου τοῦ κάλου τῷ ἐκθέτῳ ἄξων 
κινεῖται ὁ μέσος ἄξων" σήρεφομένου δὲ αὐτοῦ, κινεῖται καὶ ὁ ἐ 
πρόσθιος ἄξων" τῇ δὲ τῶν τριῶν ἀξόνων στροφῇ εἰσάγονται [ei] 
ἔκθετοι τῶν κάλων ἀρχαὶ, αἷς ἀποδέδενται ai ἀπὸ τῶν τεινομένων. 
σωμάτων καιρίαι. ἔχει δὲ καὶ πτώματα τὸ τόνιον ὡς [τὸ] wood: 
χόμον, ἵνα κρύπήηται τὰ μηχανήματα ἔχει δὲ καὶ κρίκους τοῖς : 
αλευροῖς ποροσηλωμένους τῆς προσδέσεως χάριν. Τοιαύτη ἐσῆὴν ἡ 


sième axe, qui devait être saillant, afin que l'axe qui auparavant étüt 
l'axe postérieur devint maintenant l'axe du milieu. L'axe du milieu do 
avoir [dans ce cas] un trou, et, sur ses parties arrondies au tour, 465 
leviers, des manivelles ou des boutons: puis on prend, parmi les troi 5 
cordes passées par la traverse postérieure, celle qui occupe le milieus. 
on fait traverser par le chef de cette corde le trou de l'axe saillantset 
on l’assujeltit sur ce trou à l’aide d’un nœud. Quand on a pris ces dis” 
positions, la rotation de l'axe postérieur, je veux dire de l'axe saillant 


tour de l'autre; la rotation de l'axe du milieu fait mouvoir aussi l'axe 
antérieur, et la rotation des trois axes amène dans l'intérieur de la ma 
chine les chefs saïllants des cordes, auxquels on ἃ attaché les cordons, 
venant des parties du corps sur lesquelles on veut pratiquer l'extension: 
Ceïte machine de traction ἃ aussi, comme le glossocome, des couvercles 2 
destinés à cacher les appareils; elle ἃ également des anneaux cloués sur 
les côtés et destinés à attacher la machine, Voilà quelle est la construction 26. 


4. [τοῦ] ex em.; om. RU. — 5. Sie. em; om. RU. — 5.6. ἐφαμματίξονται 
pera ex em.; διήρηται U; διήρτηται R; RU. — 8-9. cpeGouévou... ἄξων om: 
διειρέρηται P. — Ib. [τοῦ] ex em.; om. R.— 9. [ai] ex em.; om. RU. — «τ. τό 
RU. — Ib. τρήματα R. — Ib. [καῇ ex om. R.— Ib. [τ6] ex em; om. RU. 
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1159. ᾿ 
ὑύμπασα τοῦ τρισπάσΊου κατασκευή" οἱ δὲ καταρτισμοὶ οἱ αὐτοί 
δ -“ 

ἰσιν οἱ δεδηλωμένοι ἐπὶ τοῦ γλωσσοκόμου - τὰ μὲν γὰρ κινούμενα 
εἰ 


μηχανηματά ἐσΐι διάφορα, εἰσαγωγὴ δὲ κάλων ἡ αὐτὴ, τῶν καιριῶν 
᾿ πρὸς τοὺς κάλους ἁμματιζομένων. Τετελείωται ἡμῖν καὶ ἡ τοῦ τρι- 
2 
σπάσίου κατασκευή. 


ΣΝ A 2 à ns 
χγ΄. Περὶ κατασκευῆς τοῦ [τοῦ] τέκτονος ὀνομαζομένου ὀργάνου. 


Κατεσκεύασίαι τὸ τοῦ τέκτονος ὄργανον διὰ [τῆσδε] τῆς συμπη- 
pis” δύο σκέλη ἐπινοήσας ἐπιξεθηκότα βάσει τῇ λεγομένῃ κρη- 
πῖδι, ὀργανικῇ ἀναμετρήσει μεμετρημένα, μηκει μὲν δύο ἥμισυ 
πηχῶν, ἢ μακρότερα, πλάτει δὲ τετραδάκτυλα, καὶ πάχει τρι- 
δάκτυλα, ταῦτα τὰ σκέλη συνέπηξε πρὸς ἄλληλα δυοῖν διαπήγμα- 
σιν, ἑνὶ μὲν κάτω, ἀφεσήῶτι τῆς βάσεως πενταπαλαισήιαῖον μέ- 


ἃ τρον, ἄλλῳ δὲ ἄνω κατὰ τὰ τῶν σκελῶν πέρατα. Ὑπὸ δὲ τὸ 


complète du trispaste; quant aux réductions [ qu’on fait avec cette ma- 
chine], elles sont les mêmes que celles que nous avons indiquées en 
parlant du glossocome : en effet, les pièces qu’on mel en mouvement 
dans les deux machines sont différentes ; mais la manière dont on intro- 
duit les cordes dans la machine, après les avoir réunies par un nœud 

27 aux cordons, est la même. Nous avons achevé la description de la struc- 
ture du trispaste. 


23. DE LA STRUCTURE DE LA MACHINE DE L’ARTISAN. 


1 On fabrique la machine de l'artisan de la manière suivante : l'artisan 
En question avait imaginé deux jambes appuyées sur une base appelée 
fondement, jambes dont les dimensions étaient combinées d’après les 
règles de la mécanique ; leur longueur était de deux coudées et demie 
ou plus grande encore, leur largeur de quatre doigts, et leur épaisseur 
de trois: il attacha ces jambes l’une à l’autre à l’aide de deux traverses, 
dont lune, qui est l'inférieure, est placée à une distance de cinq palmes 

2 de la base, et l’autre en haut, à l'extrémité des jambes. Au-dessous de 


1. οἱ αὐτοί ex: em. Vid.; τοιοῦτοι RU. καὶ σάχει τριδάκτυλα om, R.— 10. συνέ- 
Ἢ 3. ἡ τοιαύτη R. — Cr. 23, tit. [τοῦ] πηξε conj.; συμπέπηγεν RÜ.— 12. κατὰ 
Εν om. RU. — 6. [τῆσδε] conj.; τά ex em.; κατατάτΊειν R; κατὰ τῶν Ὁ. 

Ne τ 8. ἥμισυ om. R. — g-10. — Ib. πέρατα ex em; σεράτων RU. 
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410 ORIBASE. GOLLECT. MÉD. XLIX, 58. 
Mai 1 
κάτω διάπηγμα σανίς ἐσῆι σλαγία τοροσπεπηγυῖα τῷ So) 


καὶ τοῖς σκέλεσι τοῦ ὀργάνου. Ταύτην τὴν σανίδα συνήθως τ 
τες ἐφέδρανον καλοῦσιν, [ὃ] πρὸς τῷ διαπήγματι χατὰ τὴν 
αλάτους μεσότητα ἐχκέκοπΊαι τὶ ἀνεσ᾽ραμμένου ἐκκοπῇ" κατὰς 
τὴν τῆς ἐκκοπῆς τάξιν τῷ διαπήγματι προσήλωται σιδηροῦν. 
Κοινότερον δὲ τοῦτο τὸ αἵ καὶ ἡ ἐκκοπὴ ἐγένετο σρὸς ἔνθε 
πριαπίσκου ὀκταδακτυλιαίου τῷ μεγέθει. Μεταξὺ δὲ τῶν διαπηγ, 
των ἔνδον τὰ σκέλη σεσωληνισῆαι σωληνισμοῖς, | ἵνα ἐν τούτοις 
νῆται χελώνη τετράγωνος, ἐν τοῖς καταρτισμοῖς σπαθην τε ; 
ἀγκῶνας [κινοῦσα]" τὸ γὰρ ἐμπρόσθιον μέρος τῆς χελώνης τὸ λε. 

μενον μέτωπον τέτρηται διανταίως " εἰς δὲ τοῦτο τὸ τρῆμα ἔγκειτ' 


W 
ῥίζα" ἧς τὸ μύουρον “πέρας ὀπίσω διενήνεκται τοῦ τῆς χελώ; 


“πάχους. Τῆς δὲ ῥίζης: τὸ προκείμενον πέρας τέτρηται ἐκ τῶν σ΄ 


la traverse inférieure il y a une planche transversale, attachée à la 
verse et aux jambes de la machine. Tout le monde ἃ l’habitude d'app 
cette planche sidge, et ce siége est creusé, au milieu de sa largeur 
de la traverse, d’une excavation en forme de pt renversé (11); ΔΌΡΥ 
celte excavation, on ἃ cloué sur la traverse un ρὲ en fer. Ge pi et 
cavation sont destinés l’un et l’autre à permettre l'insertion d'unp 
pisque, qui ἃ la longueur de huit doigts. Dans l'intervalle quiext 
entre les traverses, la face intérieure des jambes est creusée de goutuère 
dans lesquelles doit se mouvoir une tortue rectangulaire , laquelle 
moment où l’on fait les réductions, imprime un mouvement à unes. 
et à des coudes (voy. ch. 4, p. 346), car la face antérieure de la tortu 
face qu'on appelle front, est percée de part en part, et, dans ce trou 
placée une tige dont l'extrémité se termine en queue de souris, et. ce 
extrémité traverse toute l'épaisseur de la tortue, en s’ y enchâssant οἱ 
la dépassant par derrière. Quant à l’autre extrémité de la tige, elle 


proéminente [sur le devant de la tortue] et percée d’un trou qui 


1. τῷ διαπήγματι ex em. Vid.; τοῖς Free R. — 6. δέ om. R. 
διαπήγμασι RU. — 2-3. no... .. δια- τοπικὴ ἡ R.— 7. ὃ κατὰ δακτυλι 
πήγματι om. R.— ὃ. [6] ex em; om. RU. — 10. [κινοῦσα] e Vid.;om: 


ὕ. — 4: xéxomleu RU, — Ib. αἵ] τῇ R. — 12.5 δίξα R. — Ib. ἧς ex em: V 
— Ib. ἀνεστραμμένη RU. — 5-6. σιδι εἰς RU. 
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Mai 100, 4 

ίων δὶ ce: = , > o£ ἑ ὃ ᾿ 
; 

PAVILUE ἀλλὰ ἐν τῷ τρήματι οὖσα στρέφηται" ἡ δὲ περόνη κατὰ 


τῆς ῥίξησ σέρας ἔξωθεν κεκάλυπΊαι ἀσπιδίσκης ἐπιθέσει. Γέγονε 
δὴ ῥίξα τῆς σπάθης τῆς ἐν τῷ ὀργάνῳ ἐξαρτηήσεως χάριν" σπά- 
θην γάρ ἕξοι τὸ ὄργανον ἀμβοειδῆ μεγέθει τηλικαύτην ὡς ἀπὸ τῆς 
χελώνης διαπηγνύναι ὑπερέχουσαν τὸ ἄνω διάπηγμα τὸ λεγόμενον 
8 κέφαλον ἀναλόγως σφηνοειδεῖ. Ταύτης τῆς σπαθης τὸ ἀντικείμενον 
πέρας τῷ ἀμξβοειδεῖ σχήματι κατὰ τὴν αὐτοῦ μεσότητα ἐκκόπΊεται 
τετραγώνῳ ἐκκοπῇ, εἰς ἥνπερ ἐκκοπὴν κατακέκλεισΊαι τὸ σροκεί- 
Q μενον τῆς ῥίζης πλατύ τε καὶ τετρημένον πέρας. Τέτρηται δὲ καὶ 


αὐτὴ ἡ σπάθη ἐκ τῶν πλαγίων εἰς τὰ σλάγια" εἰς ταῦτα δὲ τὰ 


; τὰ πλάγια" εἰς ὃ τρῆμα περόνη ἔγκειται, ἵνα 5 ῥίζα μὴ 


/ »"» _ f 22 , A οὐ ,ὕὔ 
τρήματα περόνη ἔγκειται συνοχῆς χάριν τῆς σπαθης πρὸς τὴν ῥί- 


10 av. Αὐτὴ δὲ ἡ χελώνη κατὰ τὰ μέσα ἑαυτῆς μέρη τέτρηται τρήμασι 


d'un côté à l’autre; dans ce trou est placée une tringle; le but de cette 
pièce consiste à fixer la tige dans le trou, pendant qu’on la tourne, et à 
empêcher que la tige ne s'échappe; la tringle est recouverte extérieure- 
gment, vers l'extrémité de la tige, d'un petit bouclier placé sur elle. La 
tige a été faite pour y suspendre la spathe, qui forme une partie de la 
machine : car cette machine doit être munie d’une spathe, ayant [à sa 
partie supérieure] la forme d’un rebord de bouclier, et dont les dimen- 
Sons seront assez considérables pour que, tout en remplissant complé- 
tement l’espace qui existe entre la tortue et la traverse supérieure, ap- 
pelée tête, elle dépasse la dernière pièce à la manière d’un embout en 
S8forme de coin. L'autre extrémité de cette spathe, opposée à l'extrémité 
en forme de rebord de bouclier, présente, vers son milieu, une excava: 
tion rectangulaire, dans laquelle est renfermée la partie large, percée 
9. δ᾽ proéminente de la tige. La spathe elle-même est percée d’un côté à 
lautre, et dans ces trous (c'est-à-dire celui de la spathe et celui de la tige) 
L0kest contenue une tringle faite pour réunir la spathe à la tige. La tortue 
Ele-même est percée, à sa partie moyenne, de quatre trous, qui sont 


k ἀν ἡ om. R. — Ib. σπάθης τῆς om. διωπηγνύναι conj.; διαπήγματος RU. — 
Do Ib. χάρι» om. R. — 5-6, τῆς χε- 7. Φησὶ ὦ εἴδει R. — 8. τὴν τοῦ αὐτοῦ 
“ns ex em, Vid.; τοῦ κάτω RU.—6. RU. --- 11. αὕτη ΒΤ; it. 1, 13. 
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418 ORIBASE. COLLEGT. MÉD. XLIX, 58. 


τέτρασι τὸν ἀριθμὸν, ἤτοι σ]οιχηδὸν rerayuévois, ἢ δυσὶ μὲ 
προσθίοις, δυσὶ δὲ ὀπισθίοις. Τὰ δὲ τρήματα ταῦτα γέγον 4 
κάλου ἔνδεσιν, ὡς ἐν τοῖς ἐχομένοις δηλώσω. Méoo» δὰ τὸ κέφᾳ) 
τὸ ἄνω διάπηγμα λέγω, τετράγωνον ἔχει ἐκκοπὴν, ἐν ἢ so 
διπλῆ τροχιλία τέτακται περὶ “περόνῃ κινουμένη. ἔχει δὲ χα 
λας τὸ κέφαλον δύο τετραγώνους διαμπερεῖς ἐκκοπὰς ἐν χα; 
μέρει τῆς τροχιλίαθ, μίαν καὶ μίαν, περιεχούσας [τὰ] τετράγων 
μέρη: τῶν ἀγκώνων" δύο γάρ εἰσιν ἀγκῶνες διενηνεγμένοι ἂν : 
κάτω, τῇ χελώνῃ ἐπιδεθηκότες, κοιλότητας ἐχούσῃ Terpay 
ἐπιπολαίους. Τῶν δὲ ἀγκώνων τὰ μὲν κάτω μέρη τετράγων 
λεπΊὰ «Ἱέρνας ὠνόμασαν οἱ Ὁ ἢ ἡ ἡ; τὰ δὲ ἄνω mharéa | το ᾿ 


σεριφερῆ “Ἴερώσεις. Ἐὰν δὲ ταῖς ὑπὲρ τὸ κέφαλον τῶν dy. 


αἸερώσεσι διατετρημέναις διανταίοις τρήμασιν ἄξων ἐσΊϊν ἔκθετο 6 


μέσον ἔχων σφηνοειδὲς, ἐν αὐταῖς [δὲ] ταῖς ἐκθέτοις ἀποτορνώσει 


placés ou sur une seule rangée, ou deux en ayant et deux en arrièr 
trous ont été faits pour y attacher une corde, comme je le mont 
dans la suite. La tête, c'est-à-dire la traverse supérieure, a surlen 
une excavation rectangulaire, dans laquelle est placée une double ΟἹ 
qui se meut autour d’une tringle. La téte a de plus deux autres excavati 
rectangulaires, une à gauche et une à droite, excavations qui trave 
de part en part et qui sont placées chacune sur le côté d’une des poul 
elles contiennent les parties rectangulaires des coudes, car il y ai 
coudes enchâssés de haut en bas dans la tête, de manière à la dépas 
ils s'appuient sur la tortue, qui est pourvue de cavités rectangu 
et peu profondes. Les mécaniciens ont donné le nom de talons au 
ties inférieures rectangulaires et minces des coudes, et celui d'ail 
leurs parties supérieures , larges et arrondies. (Voy. p. 340.) Dans 
ailes des coudes placées au-dessus de la téte, et percées de trous 
vont de part en part, il y a un axe saillant, dont le milieu est surmon 
d’un embout en forme de coin, landis que ses parties arrondies au 


2. δυσὶ δὲ ὀπισθίοις om. R.— 5. &- — Ib, [ré] ex em.; om. RU. — 9# 
πλοῦς τρόχιλος R; διπλοῦς τρόχιλλος U. Gebnudres P; ἐπιβωδηκῶτος {; ἐπιδι 
— Ib. κινουμένη, ex em.; κινούμενοι ἢ: κότας R.— 13. διεκτετρημέναι RE 
κινούμενος Ü. — ἡ. τοῦ τροχίλου RU. [dé] ex em.; om. RU. — Ib. ταῖς om 


MACHINE DE L'ARTISAN. L19 


Mai 101. 
ἦτοι σλκῦυτ. 


ue “πρόσθια μέρη τῶν “Ἱερώσεων κατὰ τὰ τρήματα [οἷς] συντέ- 


ἅλας, ἢ περιαγωγίδας πρὸς τὴν σήροφην. Τέτρηται δὲ 
10 


δ A 
τρῆται καὶ ὁ ἄξων κατὰ τὰς ἀποτορνώσεις, ἵνα εἴ ποτε πρὸς τὴν 
Τὴ 2 AN 
χρείαν, ἐντεθειμέναι “σερόναι εἰς τὰ τρήματα ἀκίνητον Φυλάξωσι 
ἢ 


7 δ, 
ἡ τὸν ἄξονα. {τι τὲ τὸ ὄργανον παρασχέλια ἔχει δύο προσκείμενα 
τοῖς τῶν σκελῶν πέρασιν, ἵνα ἐάν ποτε ὡς ἐφέδρανον ἐνεργῇ τὸ 


ἐπὶ τὴν βάσιν καὶ τὰ ““αρασκέλια κινῆται. Ἰὑπειδὴ ἡ χε- 


18 ὄργανον; 


χώνη διὰ καλου ἀναβδιδαζομένη ἀνάγει τὴν σπαάθην καὶ τοὺς ἀγκῶ- 
19 γαδ᾽ ἑπομένως δὴ βούλομαι τὴν τοῦ κάλου ἔνδεσιν δηλῶσαι. Δι- 
πλοῦς κάλος λαμβάνεται, οὗ αἱ ἀρχαὶ διὰ δύο τῆς χελώνης τρημά- 
των εἴρονται, ἢ τῶν ἐμπροσθίων, ἢ τῶν ὄπισθεν [ἢ τῶν] μέσων 
κάτωθεν ἄνω, καὶ ἀνέλκονται, ἵνα ἡ τοῦ κάλου μεσότης γένηται 


90 κατὰ τὸ μεταξὺ τῶν τρημάτων διασήημα. Εἶτα αἱ ἀρχαὶ ἀνάγονται 


16 sont munies de leviers ou de manivelles, pour pouvoir le tourner. Les 
; parties antérieures des ailes sont percées de trous, qui correspondent 
aux trous percés dans les parties arrondies de l'axe, afin que, le cas 
échéant, des tringles introduites dans ces trous puissent tenir l'axe dans 
17 l'immobilité. La machine a encore deux jambes accessoires , placées près 
de l'extrémilé des autres jambes, afin qu'on puisse faire reposer la 
machine sur la base et sur les jambes accessoires, si parfois on veut 
18 qu'elle agisse comme une machine à siége. Comme la tortue, quand elle 
est remontée par une corde, amène à son tour vers le haut la spathe et 
les coudes, je veux consécutivement indiquer comment on y attache la 
19 corde. On prend une corde double, dont on fait passer les chefs de bas 
en haut par deux trous de la tortue, soit les trous antérieurs, soit les 
Postérieurs, soit ceux du milieu; puis on les attire, afin que le milieu 
20 de la corde tombe sur l'espace qui existe entre les trous. Ensuite on 


à 
amène les chefs de ces cordes vers le haut et on les roule autour de la 


ê: [οἷς] conj.; om. RU. — 3. καί νῆται ex em; κινεῖται R; χεῖται U. — 
COU).; δὲ καί RU. — Ib. 6 om. U. — Ib. Ψπεί R. — 8. κάλλων R. — 9. δή 
D. κατά ex em.; καί RU. — ἡ. ἐντεθει-ὀ ex em.; δέ RU. — 10. τῆς χελώνης ex 


βέναις περόναις RU. — 6. σκώλων U; 
πώλων Ῥ᾽ -- Ib, μέρεσιν» R.— Ib. τό 
om. U. — 7. περισκέλια U.— Ib. x 


em.; σήχεων ἡ RU. — 11. εἴρηνται Ὁ, 
—— Ib. [à τῶν] ex em. Vid.; om. RU. — 
Ib. μέσον RU. 


10 


5 διὰ πενταδακτυλιαίου μέτρου. Οὗτος δὲ ὁ ἄξων δύο τύλους ἔχει 
Re Χ' 


10 


. sujettit sur les chevilles de l’axe saïllant, car la machine de l'artisa 


δὲ, ὡς εἴρηται, ἄγονται κάτω καὶ ἀποδίδονται [τοῖς] τύλοις [ποῦ] 
. dE ρ D 0971 Οὐ 


























420 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLIX, 24. 
Mai 10] 
καὶ σπεριειλοῦνται τῇ ἐν τῷ κεφάλῳ διπλῇ τροχιλίᾳ᾽ ἐναλλαγε 


θέτου ἄξονος + ἔχει γὰρ τὸ τοῦ τέκτονος ὄργανον καὶ ἄλλον ἄξον 


κάτω ἐγκεκλεισμένον τοῖς σκέλεσιν ὑπεράνω τοῦ διαπήγματος 


σους, καὶ ἐν ταῖς ἐκθέτοις ἀποτορνώσεσι σκυτάλας ἢ σπεριαγωγίδι 
Ταύταις δὲ ταῖς σκυτάλαις σἹρεφομένου τοῦ ἄξονος, διὰ τοῦ κά 
ἀναδιξαζομένη ἡ χελώνη συναναβιδάζει τὴν σπάθην καὶ τοὺς à ᾿ 
νας ἐπὶ τὸν ἐν ταῖς πἹερώσεσιν ἄξονα πρὸς τοὺς κατὰ ἀνάται 
χαταρτισμούς. Αὕτη ἐσΊὴ)ν ἡ ἀρχαία τοῦ [τοῦ] τέκτονος ὀργάνο 
κατασχευή. ᾿ 


κδ΄. Κίνησις τοῦ ὀργάνου. 


Ἐπ πείπερ πτροηγουμένως [τὰ] σήάσιμα ὄργανα ἐγένοντο ἐπὶ [1 


ὦμου πρὸς τοὺς κατὰ ὑπεραιώρησιν καταρτισμοὺς, καὶ «ὐρὸς τοὺς di 


double poulie enclavée dans la téte; après avoir ainsi changé leur di 





rection, comme je viens de le dire, on les amène en bas et on le 


Ἧ 
aussi, à sa partie inférieure, un second axe, resserré entre les jemb 


Si, à l’aide de ces ieviers, on tourne l'axe, la tortue, remontée par 
corde, remonte à son tour la spathe et les coudes vers l'axe qui trayers 
les ailes, dans le but d'obtenir des réductions par une extension Ver 

haut. Tel est l’ancien mode de construction de la machine de l'artisan 


24. ACTION DE LA MACHINE DE L'ARTISAN. 


Comme les machines droites ont été faites, en premier lieu, pour le 
luxations de l'épaule qu’on veut réduire par soulèvement, mais qu'elle: 
Er 

2. [τοῖς] et [τοῦ] ex em.; om. RU.— — 6-7. σκυτάλας... ταῖς om. R. = 10.. 

4. κάτω ἐγκεκλεισμένον conj.; κάτωθεν [τοῦ] ex em.; om. RU.— CH. 24,10 
κεκομμένον R; κάτωθεν κεκομένον Ὁ. [ré] ex em.; om. RU. 


MACHINE DE L'ARTISAN. A91 


Mai 162. Ἷ ἷ à 
Nous δὲ τρόπους Soir ἐπιτήδεια, πρόκειται περὶ τῶν τοῦ ὥμου καταρ- 


4 τισμῶν δηλῶσαι" ἀρξόμεθα δὲ ἀπὸ τῆς εἰς τὴν μασχάλην διαφορᾶς. ἵνα 
δὲ γένηται ἀπηρτισμένη ἡμῖν ἡ τοῦ ὀργάνου κίνησις, προσΊιθέσθω- 
σαν τῷ κατασκευάσματι τροχιλίαι τέσσαρες, δύο μὲν κάτω ἐν τῷ λε- 
γομένῳ ἄμθακι τῆς βάσεως, δύο δὲ ἄνω πρὸς τοῖς ἄνω σέρασι τῶν 

3 σκελῶν. ὦταν δὲ καταρτίζηται ὁ ᾿άσχων, πρότερον τὸ σῷφηνοει- 
Be ἐρίῳ ἢ ὀβθονίῳ σπεριειλείσθω , καὶ τότε ὑποπόδιον πλησίον τοῦ 

ἡ ὀργάνου τιθέσθω, à ὑποποδίῳ ἐπιξδαινέτω ὁ πάσχων. ἔπειτα αὐτοῦ 
τὰ σκέλη ἀσφαλιζέσθω πρὸς ἄλληλα καιρίᾳ καὶ ἡ χεὶρ ἡ κατὰ 

5 φύσιν ἔχουσα ππαρατεταμένη πρὸς τὰς πλευράς. Εἰς δὲ τὰ τρήματα 
τῶν ππερώσεων καὶ τοῦ ἄξονος ἡ περόνη ἐντιθέσθω, ἵνα μένῃ ἀκί- 

6 onros ὁ ἄξων ἕως τῆς ἐπιτηδείου τῆς κινήσεως χρείας. ΤΓενομένων 
δὲ τούτων, ὑπερτιθέσθω ἡ χεὶρ ὑπὲρ τὸν ἄξονα, εἶτα ὅταν τὸ σῷη- 
γοειδὲς ἐντεθῇ εἰς τὴν μασχάλην, βρόχος ὁ καρχησιος, ἢ ἄλλος 


ἰσότονος περιτιθέσθω τῷ βραχίονι, καὶ αἱ τοῦ βρόχου ἀρχαὶ ἀγέ- 


peuvent aussi servir aux autres modes de réduction, je me propose de 
disserter sur les luxations de l’humérus; je commencerai par celle qui 
2 se fait dans l'aisselle. Afin d'obtenir une action tout à fait complète de 
la machine, on ajoute à l'appareil quatre poulies, deux en bas, sur ce 
qu'on appelle le bord de la base, et deux en haut, près des extrémités 
ὃ supérieures des jambes. Quand il s’agit de réduire la luxation, on en- 
toure d’abord de laine ou de linge l’embout en forme de coin; alors 
on met près de la machine un escabeau, sur lequel le malade devra 
ἡ se placer. Ensuite on lie ensemble les jambes du patient avec un cor- 
don, et on attache 18 bras intact, en le plaçant dans l'extension le long des 
5 côtes (cf. ch. 8). Introduisez la tringle dans les trous des ailes et de l’axe, 
afin que cet axe reste immobile jusqu'au moment où vous pourrez faire un 
6 emploi utile de son mouvement. Cela fait, le malade passera le bras par- 
dessus l'axe, puis on mettra l’embout dans l’aisselle et on entourera le 
membre du céble (XLVIIT, 9), ou de quelque autre lacs à tension égale; 
On fera descendre les chefs de ce-lacs, et on les assujettira sur les che- 


2. ἄρξομαι R. — Ib. δή R. — 4. τρό- το. τὴν σλευράν RÜ. --- 11. ai mepô- 
χίλοι RU, — 8, ἐπιτιθέσθω ᾧ RU. — ναι ἐντιθέσθωσαν RU. — 15. ὑπό RU. 
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| Mai 1( 
σθωσαν κάτω, καὶ ἀποδιδόσθωσαν τοῖς τύλοις τοῦ ἐν τοῖς ou& 


ἄξονος, τοῦ κάλου μὴ ἐνδοδεμένου ὥσπερ ἐν τῇ κατασκευῇ 
ρήθη. Τοῦ δὲ ἄξονος σἸρεφομένου, εὐθύπορος ἔσίαι ἡ κατάτας 
Ἦ δὲ κατὰ μετάληψιν κατάτασις τρόπῳ τοιούτῳ γίνεται" [αἱ 
χαὶ τοῦ βρόχου πρότερον μεταλαμβάνονται διὰ τῶν κάτω τρο; 
λιῶν, εἶτα ἀνάγονται καὶ ἀποδίδονται τοῖς τύλοις, ἵνα τῇ τοῦ & 2 
κινήσει ἡ δεδηλωμένη τάσις γένηται ἡ κατὰ μετάληψιν. Μεταλα 
βανομένων τῶν τοῦ βρόχου ἀρχῶν διὰ τῶν κάτω τροχιλιῶν, à 


τότε περιειλουμένων ταῖς ἄνω τροχιλέαις, εἶτα ἀποδιδομένων τ΄ 
τύλοις τοῦ ἄξονος, γίνεται ἡ κατὰ ἀντιμετάληψιν κατάτασις. Οἱ 
κατατάσεως τρόποι εἰσὶν οὗτοι " ὅταν δέ τις βούληται κατὰ ἀν 
τασιν ἐνεργῆσαι, ἐνδεδεκότος τοῦ κάλου τὴν χελώνην, καθὼς | ἐν. 
κατασκευῇ ἐδηλώθη, τὰς ἀρχὸς τοῦ βρόχου ἀγέτω κάτω, καὶ 


διδότω τινὶ ἀκινήτῳ πρὸς κράτημα, ἔπειτα σΊρεφέτω τὸν à 


villes de l'axe placé entre les jambes, supposé qu’on n’ait pas ajusté da cor 
sur la machine de la manière que nous avons indiquée en la décrivat 
En mettant l'axe en moüvement, on obtiendra alors une extension dite 


vement réflexe. Si on fait passer les chefs du lacs par les poulies d'en b 
pour 168 rouler alors autour des poulies d’en haut et les assujettir ens 


sefait par le bas; si, au contraire, on veut agir en tirant par le haut, L 


EI 


corde étant ajustée sur la tortue, comme je l'ai indiqué en décrivant 
ἡ 

machine (p. 419, 1. 10 sqq.), on fait descendre les chefs du lacs, et ἐν 

les assujettit sur quelque objet immobile destiné à les retenir; ensuite 0m 


4. τούτῳ U.— ΤΡ. fai] ex em.; om. — 9. τοῖς ἄνω τροχίλοις R. — 10. 
RU. — 7. ἡ ante ded. om. U. — Ib. Ex] Καί R. — 19, ἐνεργῆσαι om: R. ἢ; 
AR. -- γ-8, μετάλ. γίγνεται. Merahau6. Ib. ἐνδεδοκότος Ἐ.--- 13-14. ἀποδίδον- 
R; ἀντιμετόλ. γίγνεται. Μεταλαμθ, U, ται R. ‘4 
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1108, ἈΝ τ αν τ = 
Συμθήσεται δὰ τῇ τοῦ ἄξονος σἸροφῇ κατὰ μετάληψιν τὴν διὰ τοῦ 


" are 2 υ 5 
κάλου ἀναξιξαξζομένην χελώνην τὴν ἀνάτασιν ἐπιτελεῖσθαι. Êx δὲ τῶν 


12 "ἢ 
εἰρημένων Φαίνεται καὶ ὁ τῆς διατάσεως τρόπος " πρὸς δὲ τὴν διά- 
᾿ς τοῦ βρόχου οὐκέτι δεῖ τῷ 1 ἀποδιδόναι 
τασιν τὰς ἀρχὰς ρόχ! τῷ κρατήματι ἀποδιδόναι; 
ἀλλὰ τῶν ἔσω τύλων τοῦ ἄξονός τινι, ἢ αὐτόθεν, à κατὰ μετάληψιν, 
CES nm 1 ! € à à À & δ , 1, 
a μιᾷ τῇ τοῦ μηχανήματος κινήσει ἡ εδηλωμένη διάτασις γένη- 
ᾷ τὶ 
13 τᾶιν ἣν drécous δὲ ταῖς τάσεσιν ὁ ἄξων ἀκινητείτω καθὼς ἐδη- 


τι λώθη. Μετὰ δὲ τὴν αὐτάρκη τάσιν ἐξελκέσθω ἡ τῆς ἀκινησίας τοῦ 


ἄξονος [αἰτία] περόνη; καὶ τότε αὐτὸς ὁ ἄξων διὰ τῶν σκυταλῶν) 

ἢ τῶν ππεριαγωγίδων ἐπισήρεφέσθω, ἵνα κατὰ ποσὸν ἐπινεύοντος 

2 - € À VAN à A 7 1 € NEA APN 

τοῦ σφηνοειδοῦς, ἡ κατὰ ἐξελκυσμὸν γένηται uoy}ela, ὡς καὶ ἐπὶ 
15 τῶν ἄλλων ὀργάνων εἴρηται. Εἶτα ἐν τῷ καταρτίζειν κατατεινομέ- 
νου τοῦ βραχίονος, ὑπηρέτης ἐξόπισθεν Solos καθαπΊ τω τὰς χεῖ- 


pas ἑαυτοῦ κατὰ τοῦ τραχήλου τοῦ καταρτιζομένου πρὸς τὴν τοῦ 


1] tourne l'axe. Il advient alors, dès qu'on tourne l'axe, que la tortue, 
remontée par la corde, opère l'extension vers le haut à l’aide d’un mou- 
1 vement réflexe. De ce que nous venons de dire ἢ ressort clairement aussi 
— quelle est la méthode par double extension : pour obtenir cet effet, il 
ne faut plus assujettir les chefs du lacs sur l’objet destiné à les retenir, 
mais sur quelqu'une des chevilles du côté interieur de l'axe, soit direc- 
tement, soit par un mouvement réflexe, afin que le mouvement seul de 
cette pièce produise la double extension dont nous parlions tout à l'heure. 
15 Mais, quel que soit le mode d'extension qu'on emploie, Taxe [qui tra- 
verse les ailes] doit, pendant ce temps, rester immobile, ainsi que nous 
14 Vavons indiqué plus haut. Quand l'extension ἃ acquis le degré d'inten- 
sité suffisant, on retire la tringle qui maintient l'axe immobile; alors on 
tourne l'axe avec les leviers ou les manivelles, afin d'obtenir, en inclinant 
légèrement l'embout, le mouvement de levier qui agit par attraction du 
membre, ainsi qu'il a été dit pour les autres machines (chap. 8, 12, 21). 


15 Quand, au moment de la réduction, on tire le bras en bas, un aide 


placé debout derrière le malade doit appliquer ses mains sur le cou, 


2. βιβαξομένην RU. — Ib. ἔκ] ἧπέ R.— 8-9. ἐξελκέσθωσαν αἱ... .. mepd- 
RU, — 4. τῷ βρόχῳ RU. — 5. ἡ αὐ- ναὶ RU.— 9. [αἰτία] conj.; om. RU. — 


ἢ 
τόθεν ἢ κάτωθεν κατά R. — 6. μιᾷ] μή το. κατά ex οἴη. τῇ κατά RU; τι κατά P. 
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σώματος εἰς τοὺς ὑπὸ «πόδα τόπους ἀντιμεταγωγήν. Πὰν 
ὑπεραιώρησιν καταρτίζηται ὁ πάσχων, ἅμα τοῦ ὑπηρέτου τὸ δεδη- 
λωμένον ἐνέργημα ποιοῦντος, τὸ ὑποπόδιον ὑφελκέσθω τὸ ὑπὸ το 

πόδας τοῦ καταρτιζομένου κείμενον, ἵνα ἐκ τοῦ ὀργάνου Ἀρεμασθῇ δ᾽ 
πάσχω». Εἶτα, ὡς ἔφην ἐν ἄλλοις, ἅμα τῇ καθάψει καὶ τῇ ὑπεραιω 
ρήσει ἐπιτίθεσθαι δεῖ τῇ διὰ τοῦ σφηνοειδοῦς... κατὰ ἐξελκυσμὸ ja 
χαλασθείσης δὲ τῆς τάσεως, καὶ τὸ σφάλμα ἁρμόζειν, ταῖς χερσὶν. ' 
ἀμφοτέραις συλλαμβάνοντα τὸ κῶλον καὶ ἀναβιδαάοντα Dpès τὴν 
ἐμθδολην. Οὕτω καταρτέζεται ἡ εἰς τὴν μασχάλην τοῦ ὥμου διαφοραὶ 
ἐπὶ δὲ τῆς [ἔμπροσθεν καὶ ὀπίσω τοῦ ὦμου] διαφορᾶς σήρέψαι δεῖ 
τὸν ἄξονα, ἵνα τὸ μὲν σφηνοειδὲς κάτω γένηται, τὸ δὲ λεῖον αὐτοῦ 
μέρος ἄνω" τοῦτο γάρ ἐσΊιν ἐπιτήδειον πρὸς τὸν νῦν | καταρτισμὸν 
τοῦ ὦμου ἐπὶ τῶν προκειμένων διαφορῶν. Τ᾿ενομένου τούτου, my 


σέον τοῦ ὀργάνου ὑποπόδιον τιθέσθω, ᾧ ὁ καταρτιζόμενος ἐπιδαι- 


afin de pousser le corps en arrière. Si on fait la réduction par soulève 
ment, il faut, en même temps que l’aide accomplit la susdite manœuvre, 
retirer l’escabeau placé sous les pieds du malade, afin qu'il reste sus- 
pendu à la machine, L'aide, comme je l'ai dit aïlleurs (p- 365-366) 
appliquera ses mains [sur le cou] et soulèvera en même temps le bras 
avec l'embout... par attraction; ce n’est qu'après avoir diminué la force 
d'extension qu'on pourra opérer le glissement, en saisissant 16 membre 
avec les deux mains et en le remontant pour le faire rentrer dans lar 
ticulation. C’est ainsi qu’on réduit la luxation de l'humérus qui 5|65} 1 
faite dans 1᾽ αἴ586116; mais, pour la luxation en avant ou en arrières 

on retourne l'axe, afin que l’embout soit en bas et que le côté lisse de 
l'axe soit en haut, car c’est là la disposition de la machine qui.con 
vient pour remettre l'humérus en place, attendu qu'il s’agit des espèces 
de luxations dont nous nous occupons pour le moment. Cela fait, on L 
placera près de 1a machine un escabeau, sur lequel le malade devra sen 


3. ἐφελκέσθω RU. — 4. κείμενον ex δὲ τῆς P; χαλάσει διὰ τήν Ἡ ὕ: --- Ib: 
em. Vid.; κινούμενον R; κινουμένου U. τάσεως ex em; τάσιος P; τάσιν RU: 
— 9. χαθάψει ex em.; κατάσει Us; κατα- 8. συλλαμβάνοντα conj.; συλλαμθάνειν, 
τία Ἡ. ---- 10. rÿom.R. — 6. ἐπιτίθ. δεῖ RU. — Ib. τὰ κῶλα RU. — Ib. ἀναθι- 
τῇ διά ex em.; ἐπὶ τῇ διά U; ἐπιτηδείᾳ δάξοντα conj.; ἀναδιδάσαι RU. — 10! 
R; ἐπιτηδείᾳ μοχλείᾳ P. — 7, χαλασῦ. [ἔμπρ. καὶ ὁπ. τοῦ] ex em. Vid.;om. RU: 
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Mai 164. 

νέτω; κα! 
ἢ L J δον, θ 2 0 - ,ὕ τ 

ούτου δὲ γενομένου, βρόχος ἐσότονος σερίτι ἐσύω τῳ βραχίονι, ου 


à τότε τὴν χεῖρα ὑπερτιθέτω, ἵνα κατὰ τοῦ ἄξονος ἐρεισύῇ. 


: ἀρχαὶ ἀγέσθωσαν κάτω ὡς ἐπὶ τὸν ἄξονα" τάσεις δὲ γινέσθωσαν 
αἱ » fe 
αἱ αὐταὶ ταῖς ἐπὶ τῆς εἰς τὴν μασχάλην δεδηλωμέναις διαφορᾶς, καὶ 
«τὰ τὴν αὐτάρκη τάσιν μοχλεῖαι αἱ “οαραδεδομέναι ἡμῖν ἐν τῇ τῶν 
μ à , , Ἢ ἢ Νὴ Fa Sa ἃ Ἢ δ 
ἄλλων ὀργάνων κινήσει γινέσθωσαν. Mi ὄντων δὲ ἀγκώνων δη- 
χονότι; οὐδὲ ἄξονος ἐν ταῖς ππἼερώσεσιν, ἡ εἰς τὴν μασχάλην διαφορὰ 
διὰ τῆς σπαθης καταρτίξεται τρόπῳ τοιούτῳ " ἀνακλᾶται ἡ σπάθη, 
Gale αὐτῆς τὸ ἀμξοειδὲς πσέρας ὑπερᾶραι τὸ κέφαλον ὡσανεὶ σῷη- 
Le καὶ τότε διπλῆς καιρίας μεσότης τάσσεται μεταξὺ τοῦ δια- 
γοείθξ5) 
πήγματος καὶ τῆς σπάθης, ἧς αἱ ἀρχαὶ ἔξω ἐῶνται σαρειμέναι. 
Πρὸς δὲ τὸν καταρτισμὸν σαρεσ]ῶτος τοῦ σάσχοντος τῷ ὀργάνῳ, 


. /, € δὴ ALAN N à 2 el ς 0 ς F2 6 2 θῇ 
ὑπερτίθεται ñ χεὶρ ὑπερ τὸ οιαπηγμα;, ἐνὰ ἡ σπασῆ ὡς, AUON ἐντευῃ 


placer ; ensuite il passera son bras par-dessus l'axe, pour pouvoir y ap- 


20 puyer ce membre. Puis on entourera le bras d’un lacs à tension égale, 


21 


22 


dont on fera descendre ies chefs sur l'axe: on aura recours aux mêmes 
méthodes d’extension que nous avons indiquées à propos de la iuxation 
de l'humérus dans l’aisselle, et, quand l'extension aura acquis un degré 
d'intensité suffisant, on pratiquera les mouvements de levier que nous 
avons exposés, en parlant du mouvement des autres machines (p. 372 
et 387). Quand il n'existe dans la machine ni coudes, ni, bien en- 
tendu, d’axe passé à travers les aïles, on peut réduire la luxation de 
Phumérus dans l’aisselle avec la spathe, de la manière suivante : on re- 
lève la spathe, et il en résulte que son extrémité, semblable à un re- 
bord de bouclier, dépasse la téte, comme si c'était un embout en forme 
de coin; alors on place le milieu d’un cordon double entre la traverse 
οἱ la spathe, et on en laisse pendre librement au dehors les chefs. 
Pour réduire la luxation, le malade se placera près de la machine, et il 
PiSSera son bras par-dessus la traverse, afin qu’on puisse introduire la 
Spathe dans 'aisselle , comme si c'était une ambe. (Voy. Hippocr. Des artic. 


"ἢ TER. ἡ, αἱ αὐταί Ῥ; αὐταὶ αἱ τοιούτῳ Ῥ; τούτῳ RU; it. p. 426, L 15. 

τς 5. αἱ om, R.— Ib. παραδιδώ- — 9. κεφάλαιον Ὦ ὕ. --- 11. ἔξω ἐῶνται 

0 ὕ.-- 1. ἡμῖν P; ὑμῖν RU. — 7. exem.; ἔξωθέν re RU. — Ib. mopauet- 
°v0s ex em, Vid.; om. RU. — 8. ναὶ R. — 18. ἀμβη] ἂν U. 
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Mail6 
εἰς τὴν μασχάλην. ἔπειτα τῷ βραχίονι ὁ καρχήσιος βρόχος 


λος ἰσότονος περιτίθεται, οὗ αἱ ἀρχαὶ ἄγονται κάτω καὶ ἀποϑι 
ται τῷ διαπήγματι mpès κράτημα. Épdcdenéons δὲ τῆς χελώνη 
κάλῳ, τῇ τοῦ ἄξονος σΊήροφῇ ἀναβιξαζομένης τῆς χελώνης, 0 
διξαζούσης δὲ καὶ τὴν σπάθην, τὸν κατὰ ἀνάτασιν τρόπον 


λεῖ. Δύναται δὲ καὶ ὁ κατὰ διάτασιν τρόπος, τῶν τοῦ βρόχου 


ἄξονι " νυνὶ γὰρ κινουμένου τοῦ ἄξονος, éclat ἡ διάτασις. 
μετὰ τὴν αὐτάρκη τάσιν συνέχειν τὰς τῆς διπλῆς καιρίας. 
\ à A 2 = 2 Ὁ 7 Ν᾽: A 4 
καὶ διὰ αὐτῆς [ταύτης] τῆς καιρίας συνέχειν τὴν σπάθην, 
διὰ τῆς σπάθης ἡ κατὰ ἐξελκυσμὸν γένηται μοχλεία. Devo 
δὲ τοῦ ἐξελκυσμοῦ, ἡ ἔντασις ἀνιέσθω, τὸ δὲ σφάλμα ὡς ὅτι τ 
συντελείσθω πρὸς τὴν τοῦ ἄρθρου ἐμξολήν. Μὴ οὔσης δὲ 
ἐν τῷ ὀργάνῳ, μήτε ἀγκώνων, μήτε τοῦ ἐν αὐτοῖς ἄξονος, ἡ 


\ , RMS À “» 4 25 PH 
μασχάλην διαφορὰ καταρτίζεται διὰ του σφηνοειδοῦς Τροπτῳ το 


$ 7,1 IV, p.88, 544.) Ensuite on entoure le bras du céble ou de qu 
autre lacs à tension égale, dont on fait descendre les chefs pour, 
jettir sur la traverse, dans le but de les retenir. Après avoi 


Een passer les chefs du lacs par les poulies d'en bas ᾿ qu ‘onde Ξ 
jettisse sur l'axe; le mouvement de l'axe donnera ainsi lieu ἃ dal 
extension. Quand l'extension a acquis le degré d'intensité suffisa 
retient les chefs du cordon double et en même temps la spathe 
termédiaire de ce cordon, pour obtenir, dans le cas dont ül s' 
laide de la spathe, le mouvement de levier qui agit par attrac 
Après ayoir praliqué l'attraction, 1} faut atténuer l'intensité de 1 
sion, et opérer, aussi vite que possible, le glissement, pour faire 
le membre dans l'articulation. Quand la machine n'a ni spat 


γ. [διὰ rôr..….… ἀποδιδομένων] conj.; RU.— 15. τοῦ ex em; τοῦτο RI 
om. RU. — 10. [raÿrns] ex em.; om. Ib. φησιν ᾧ εἴδους R. 1 
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D τῶν κάλων ἠρτημένον σφηνοειδὲς ἐρείδεται κατὰ τοῦ ἄνω δια- 
L pyuasos » καὶ πρὸς αὐτὸ διὰ τῶν κάλων ἀσφαλίζεται, ἔπειτα ὑπερ- 
Ε ἡ χεὶρ; καὶ ἡ μασχάλη κατὰ τὸ σφηνοειδὲς τείνεται. Τοῦ δὲ 
σφηνοειδοῦς ἐντεθέντος Ὁ τὴν μασχάλην, ὁ καρχήσιος βρόχος τῷ 
βραχίον: σεριτίθεται, οὗ αἱ ἀρχαὶ ἄγονται κάτω καὶ ἀποδίδονται 


," 2) 3 el " 4 ΠΕ ΄ { 
τῷ ἐν τοῖς σκέλεσιν ἄξονι, ἵνα τῇ τούτου σήροφῇ ἡ κατάτασις γέ- 


29 


20 νητᾶι- Μετὰ δὲ τὴν αὐτάρκη τάσιν δοκιμάζονται αἱ μοχλεῖαι αἱ ἐπὶ 


τῶν ἄλλων ὀργάνων δεδηλωμέναι, ἡ κατὰ ἐξελκυσμὸν [καὶ] ἡ κατὰ 
1 σφάλμα. Τῇ δεδηλωμένῃ κατατάσει γίνεται [ἡ καταταγὴ] À συγκα- 
τατίθεμαι * τοῖς δὲ ἄλλοις ἔδοξε διὰ τῆς χελώνης καταρτίζειν 
7 À 7 2: λύ € PT À ! ἂν λι “ ᾿ 

τρόπῳ τοιούτῳ " mpôrepor ἐχλύεται ὁ κάλος καὶ τότε διπλοῦται 
διπλωθέντος δὲ αὐτοῦ, αἱ ἀρχαὶ ἄνωθεν κάτω διὰ δύο τῆς χελώ- 
γῆς τρημάτων διεκξάλλονται καὶ ἀποδίδονται τοῖς τύλοις τοῦ κάτω 


ἄξονος ἀναβιξάζεται δὲ ἡ χελώνη πλησίον τοῦ ἄνω διαπήγμα- 


de l'humérus dans l’aisselle : on appuie sur la traverse supérieure l'em- 
bout suspendu aux cordes, et on l'assujettit sur cette traverse à l’aide 
d'autres] cordes; puis le malade passe le bras par-dessus et embrasse 
20M/embout avec l'aisselle, Après avoir mis l’embout dans l’aisselle, on 
Place autour du bras le câble, dont on fait descendre les chefs pour les 
assujettir sur l'axe enfermé entre les jambes, afin d'obtenir, en tournant 
S0Mcet axe, une extension par le bas. Quand l'extension ἃ acquis un degré 
d'intensité suffisant, on recommande de faire les mouvements de Îeyier 
que nous avons indiqués en parlant des autres machines (ch. δ, 12,2 1), 
C'est-à-dire celui qui se fait par atiraction et celui qui se fait par glisse- 
δ] ment. En opérant l'extension vers le bas comme nous venons de 16 dire, 
On obtient la réduction de la luxation , οἱ je donne mon assentiment à ce 
Procédé ; mais les autres médecins ont cru qu'ils pouvaient faire la réduc- 
lon à l’aide de la tortue, de la manière suivante : on commence par 
défaire la corde, pour la plier ensuite en deux ; après Tavoir ainsi pliée, 
0n passe les chefs de la corde, en allant de haut en bas, par deux des 
trous Qui existent dans la tortue, et on les assujettit sur les chevilles de 
l'axe d'en bas; on remonte la tortue jusque dans le voisinage de la tra- 
ὦ " — 6. ταῖς R.— 7. αἱ om.U; aut Nid. — 9. [ἡ καταταγη] ex 
m,R.-— 8-0. δεδηλωμέ- em; om. RU, — 9-το, συγκατατίθεται 

D: Τῇ om. R. — 8. [καῇ ex em; ὕ. — τι. τούτῳ R. 


cn 
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Mai 
τος, καὶ τότε πρὸς τὸν καταρτισμὸν ὑπερτίθεται ἡ χεὶρ, κ 


θεται τὸ σφηκοειδὲς εἰς τὴν μασχάλην, εἶτα ὁ βραχίων ἀσ 
ζεται πρὸς τὴν χελώνην διὰ τοῦ Φοίνικος ἐπιδέσμου. Ve, 
δὲ τούτων, σήρέφεται à κάτω ἄξων ὑπό τε τοῦ ὑποχειμένου 
5 χαθελκομένη ἡ χελώνη κατατείνει τὸν βραχίονα, καὶ ἡ μὲν 
τασις γίνεται, αἱ δὲ ἀκόλουθοι μοχλεῖαι πσαρεμποδίζονται, τ 
δεμένου τοῦ βραχίονος τῇ χελώνῃ. 


κε΄, Περὶ τῶν τετ]άρων τοῦ ἀγκῶνος διαβορῶν. 


fer τῶν onot τοῦ pure διαῤρρῦει ἐ ἐπὶ ὧν M ἢ ͵ 


| ἐπέ τινος ΚΝ σΊρεφέσθω ὁ ἫΝ ἵνα τὸ σφηνοειδὶ 


γένηται, τὸ δὲ λεῖον αὐτοῦ μέρος ἄνω, καὶ τότε ὑπερτιθέσθω 


luxation; on Fa l'embout en forme de coin dans l'aise L 
attache le bras à la tortue, à l'aide du bandage dit phénix. Aprè 
on tourne l'axe d’en bas : alors la tortue, descendue par la cor 
au-dessous d’elle, opérera l'extension du bras vers le bas, et cette 
sion a lieu ; mais on éprouve des obstacles pour opérer les mou 
de levier qui s’ensuivent, parce que le bras est attaché à la tort 


25. DE LA RÉDUCTION DES QUATRE LUXATIONS DU COUDE: 


Dans les trois luxations du coude où le bras est fléchi, c’est-àdi 
la luxation en dedans, en dehors et en arrière, il faut, dans le cas ἣν 
pièces de la machine sont au complet, placer le malade debout près 
la machine sur un escabeau, et retourner l'axe, pour faire en sort 
l’embout soit en bas et la partie lisse de l’axe en haut; alors le: 





4. τούτων om. R. — Ib. κάτω om.R. κχκαθελκ. ἡ χεὶρ ἡ χελώνη RU 
— Ib. ὑπό re τοῦ ex em. Vid.; ὁ κάτω παραποδίξονται RU. — Cu. 2 
R; om. U. — Ib. ὑποκειμένου ex em. rerfdpur P; τριῶν RU. — 
Vid.; ὑποκείμενος ὑπὸ τοῦ RU. — 5. P; πλεῖον RU. 
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Mo τὸ ν ἄξονα. Era ὁ μὲν βραχίων ἀσφαλιξέσθω πρὸς τὸν ἄξονα 
2 ὑπὸ 
διὰ τοῦ ® J RAM DD: A 
ἡτονοῦ περιθέσθω βρόχος, οὗ αἱ ἀρχαὶ ἀναγέσθωσαν καὶ τῇ καταλ- 
a 


ie ἡ ᾿ 
οίνικος ἐπιδέσμου, τῷ δὲ σήχει σλησίον τοῦ καρποῦ ἀνι- 


2 A _» 2 Ων = 3 3 / 
Ma «Ἴερώσει, ἢ τῇ ἐκθέτῳ τοῦ ἄξονος ἀποτορνώσει πτοροσαπΊέ- 
. ληλᾷ Ne | 
θωσαν Οὕτω δὲ τοῦ τῆς χειρὸς σχήματος ἐγγωνίου πεπλεγμένου, 
3 σ' : Ὄ 
ris καιρίας μεσότης ἢ «λατείας ταινίας τασσέσθω κατὰ τοῦ 
; 
σήχεως ἐγγὺς τοῦ ἀγκῶνος, ἧς αἱ ἀρχαὶ φερέσθωσαν κάτω ὡς ἐπὶ 
τὸν ἄξονα. Αἱ δὲ τάσεις τελειούσθωσαν καθὼς ἱστορηθη ἐν τοῖς τοῦ 


= 


CE ko] δὲ ΔΊ ΝΟΥ 4 L Ἀν, 
ὦμου καταρτίσμοίς ξζεσιαᾶι ὁς καὶ νυν ἢ κατα Ἀρᾶάτημα καὶ ἄἀνα- 


5 τασιν», ἢ κατὰ διάτασιν ἐνεργῆσαι. Ἰ]άλιν μετὰ τὴν αὐτάρκη τάσιν 


μοχλεῖαι αἱ αὐταὶ ἐγκρινέσθωσαν αἱ τροπαραδεδομέναι ἐν τῇ τῶν 
ὃ ἄλλων ὀργάνων κινήσει. Emi δὲ τῆς ἔμπροσθεν διαφορᾶς, τῆς 
χειρὸς ἐκτεταμένης, μετὰ τὴν ὑπέρθεσιν ὁ βραχίων ἀσφαλιζέσθω 


\ LA “ J, J 1 
πρὸς τὸν ἄξονα, καὶ τότε τῷ πσηχει βρόχος ὁ καρχήσιος ἢ ἄλλος 


passera son bras par-dessus l’axe. Ensuite on assujettira le bras sur l’axe, 
äl'aide du bandage dit phénix; on entourera l'avant-bras, dans le voisi- 
nage du carpe, d’un lacs à tension inégale, dont on remontera les chefs, 
pour les attacher, soit sur l'aile correspondante, soit sur la partie de 
ëlaxe arrondie au tour. Après avoir affermi ainsi, avec ce lacs, la posi- 
lion angulaire du bras, on place sur l’avant-bras, dans le voisinage du 
coude, le milieu d’un cordon double ou d’un bandeau large, dont on fait 
Adescendre les chefs vers l'axe. On pratiquera les méthodes diverses d’ex- 
tension comme nous l'avons exposé en parlant de la réduction des luxa- 
tions de l'épaule (ch. 24); dans le cas actuel, on pourra agir également, 
501} en prenant un point d'appui fixe et en tirant par le haut, soit par la 
double traction. Quand l'extension aura acquis un degré d'intensité suffi- 
fnt, on opérera 165 mêmes mouvements de levier que nous avons déjà 
SXposés auparavant, en parlant de l’action des autres machines (ch. 10, 


ὃ af). 


8 ἡ δὲ : 
St étendu, on assujettit le bras sur l’axe, après avoir passé le membre 
par- 


S'il existe une luxation en avant, luxation dans laquelle 16 membre 


dessus la machine, et alors on place autour de l’avant-bras le câble 


Top ἄξονα om. R.— ἡ. ἐκ- vos R. — 9. dé om. U. — 11. αἱ post 
πλατεῖα R; πλαγίας P.— μοχλεῖαι om. R.— Ib. αὖται R. — Ib. 
σγενῶς R,— 8. τοῦ dÉo- ἐκκριν. RU. 
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or Ἔν ᾿ αἱ ἼΩΝ εὐ φνὶ. Mn hs. 


τῶν ἀγκώνων μὴ ὄντων, μηδὲ τοῦ ἐν ταῖς Ron ἄξονι 
τελεῖται τὸ ἔργον. ÉxXverou ὁ κάλος καὶ διπλοῦται, εἶτα © 
ἀρχαὶ διὰ δύο τρημάτων τῆς χελώνης ἄνωθεν κάτω διξχ 
ται καὶ ἀποδίδονται τοῖς τύλοις τοῦ ἄξονος" καὶ δὲ XEXah 
τῆς σπάθης ἀναξιβάζεται ὡς πρὸς τὸ ἄνω διάπηγμα, 
ἡ σπάθη ἀνακλᾶται, εἶτα ὑπερτίθεται ἡ χεὶρ ὑπὲρ Τὸ dim 
ἐρίου περιειλημένου, καὶ ὁ μὲν βραχίων ἀσφαλίζεται πρὸ 
πηγμα τῇ τοῦ Φοίνικος ἐπιδέσει, ὁ δὲ σῆχυς πρὸς τὴ 
τῆς χειρὸς κεκαμμένης, ὅτε λοιπὸν σρεφομένου τοῦ ἐν τὸ 
σιν ἄξονος, ὑπὸ τοῦ κάλου καθελκομένη ἡ χελώνη κατατ' 


σπάθην. Εὺτα οὕτως ἡ κατάτασις γίνεται"] μετὰ δὲ τὴν κα 


(XLVIIT, 9) ou quelque autre lacs à tension égale, donton fait dé 
les chefs ; on recommande de nouveau les mêmes modes d'exte 
après l'extension, les mouvements de levier que nous avonse 

traitant des machines (ibid.). Mais la spatlie, disions-nous, semble 
spécialement pour réduire les luxations du coude; voyons conn 
fait cette opération, quand il n’y a, dans la machine, ni coudes 
passé par les ailes. On défait la corde et on la plie en deux; on pa 
chefs de cette corde, en allant de haut en bas, par deux 465 {70 
tortue, et on assujettit ces chefs sur les chevilles de l'axe: on! 
la tortue avec la spathe vers la traverse supérieure; alors ὁ 
spathe, puis on passe le membre enveloppe de laine par-déssui | 
verse: enfin on assujettit le bras sur la traverse avec le bandagl 
phénix, et l'avani-bras sur la spathe, en le tenant dans la flexion: 
on tourne l'axe placé entre les jambes, la tortue, abaissée par 
exerce une traction par le bas sur la spathe. Ainsi l’extensio 
bas se produit, puis on recommande les mouvements de levi 


qe os R.— 2. τάσεις καὶ με- 192. "ἢ ex em.; ἐν τῇ RU: ἘΝ 
ταἀσήάσεις αἱ R.— 3. poyActuom.U.— τοῦ... χειρός om. R.— 12: ἐπι 
6. αἱ om. R. — 8, καὶ ἀποδίδ, om. Ἀ, ---- em, ἐς HAT — 18. renal 
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μὰ δ χονται μοχλεῖαι αἱ πάλαι ἱσήορημέναι, ἐπὶ μὲν τῶν δύο δια- 
dont >. %E : τ 
φορῶν; τῆς ἔσω καὶ τῆς ἔξω, αἱ κατὰ ππαραγωγὴν, ἐπὶ δὲ τῆς ὀπίσω 


0 ἡ κατὰ ἐξελκυσμόν. Kai ἡ μὴ} te γίνεται" ai δὲ μοχλεῖα: 
" Da τὴν τῆς χειρὸς πρὸς τὴν σπάθην πρόσδεσιν σαρεμποδίζονται, 

ads εἰ μὴ [ἡ] κατὰ ἐξελκυσμὸν μοχλεία γένοιτο, τῆς ῥίζης ἐξέλ- 
1 webs δυναμένης ἐκ τοῦ τρήματος. Μᾶλλον δὲ εὐθετεῖ ἡ σπαθη ἐπὶ 
12 τῆς ἔμπροσ' θεν διαφορᾶς. Τ᾿αὐτης καταρτιζομένης ὡσαύτως τοῦ xd- 

" ἐνδεδεμένου, ἐᾶσαι τὴν σπαθην κάτω σπαρειμένην εἶναι, ἔπειτα 

τῆς χειρὸς ὑπερταθείσης, τὸν μὲν βραχίονα ἀσφαλίζεσθαι: πρὸς 
τὸ διάπηγμα; τὸν δὲ σῆχυν πρὸς τὴν σπαάθην, κἄπειτα μετὰ ταῦτα 
τὴν κατάτασιν δοκιμάσαι, μετὰ δὲ τὴν αὐτάρκη [τάσιν Très] ἀκο- 
λούθους μοχλείας παραλαμθάνειν, πρώτην μὲν τὴν κατὰ ἴπωσιν, 


δευτέραν δὲ τὴν κατὰ περίσφαλσιν, τῆς σπαϑης μετὰ τῆς χειρὸς 


nous avons exposés beaucoup plus haut (ch. 10, 14) : pour les deux 
lüxations en dedans et en dehors, le mouvement par impulsion latérale, 
10 οἱ, pour la luxation en arrière, celui qu'on pratique en aitirant. Par cette 
méthode, on produit l'extension vers le bas; mais on rencontre des 
obstacles pour pratiquer les mouvements de levier, parce que le membre 
estrelié à la spathe, à moins qu'il ne s'agisse du mouvement de levier 
ΤΙ ῬᾺΡ attraction, car la tige peut être retirée du trou. La spathe con- 
lient mieux pour la luxation en avant. Quand il s’agit de réduire cette 
lüxation, on attache la corde de la même manière, mais on laisse la 
Spathe pendre librement vers le bas; ensuite on tend le membre par- 
dessus la machine, on assujettit le bras sur la traverse et l’avant-bras 
sur la spathe, puis on recommande de faire l'extension vers le bas, et, 
Quand elle à acquis un degré d'intensité suffisant, on ἃ recours aux 
Mouvements de levier qui doivent suivre, d’abord au mouvement par 
refoulement. puis au mouvement par glissement rotatoire, en relevant 
la Spathe conjointement avec le membre et en les fléchissant autour de 


La 


5.6. : "= 5. [ἡ] ex em.; om. RU. — 
" ῥίξεσθαι ἐξέλκεσθαι U.— 7. Ταύτης 


καὶ 
᾿ Καταρτιζομένῃς ῦ. — 8. ἐάσαι RU, 


et sic sæpius. — 10. σήχυν RU, et sic 


sæpius.— Π0. ταῦτα ex em.; ταύτην RU. ‘ 


— 11. [τάσιν τας] ex em.; om. RU, — 
12, πρώτην ex em.; μίαν RU. — Ib. ὅπ- 
πωσιν R; εἴπωσιν P, οἱ sic sæpius. 
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ὶ 2 \ CODE DEN A M 1 
ἀνακλωμένης καὶ καμπΊ)ομένης “περὶ τὸ τῆς ἰπώσεως αἴτιο 1 


καὶ τὰ τοῦ ἀγκῶνος ἐξαρθρήματα. 
κς΄. Τὸ ἱπποκράτους βάθρον. Ἐκ τῶν ῥούφου. 


Ô Θαυμασιώτατος ἱπποχράτης τὸ αὐτοῦ ὄργανον ἐν 
πυ γβμθασι εἴρηκε ξύλον, ἔν τισι δὲ σχιδίον " οἱ δὲ perd, 
βάθρον αὐτὸ προσηγόρευσαν, ὑποπηξαντές [τε] αὐτῷ πόδας 


7550, καὶ ὡς FERA me Écte δὲ αὐτοῦ ἡ des ἢ τ 


σπιθαμιαῖον. Τοῦτο τὸ ξύλον ἔχει κατὰ τὰ πέρατα ἐπιπεπηγό 
ὑπΊίᾳῳ σανίδι ἕτερα ξύλα ποδιαῖα τῷ μήκει, τῷ δὲ ἀριθμῷ τέ ι 
δύο καὶ δύο, ΘΕ ΠΡ. (ἢ, κατὰ τὰς κορυφὰς γεγονότα. Ταῦτα τ΄ 
{{πποκράτης φλιὰς ὠνόμασεν" ἐν δὲ ταῖς Φλιαῖς ἐκκεκομμέναι 


τὰ αλάτη σΊρογγύλοις καὶ διανταίοις τρήμασιν ἄξονες ἔγ; 


l'objet qui produit le refoulement. C'est encore ainsi qu'on τό 
luxations du coude. 


26. BANC D'HIPPOCRATE. — TIRÉ DE RUFUS. 


Le très-admirable Hippocrate a appelé, dans plusieurs de se 
sa propre machine madrier (οἵ. Fract. 13; Articul. 72); dans 4 
uns il l’a appelée planche (Mochl. $ 38?); mais les médecins qui 
après lui l'appelèrent banc, puis ils y attachèrent des pieds. en de 
et l'employèrent aussi bien comme machine que comme banc. 
quelle en est la structure : c'est une pièce de bois de six coudées t 
gueur et de deux coudées de largeur; son épaisseur égale à peu 
un empan. Dans cette machine, on a attaché, sur 165 extrémilésh 
planche horizontale, d’autres morceaux de bois longs d'un, pis 
sont au nombre de quatre, deux de chaque côté, et présentent» à 
sommet, une surface arrondie. Hippocrate a appelé ces morceaux, de 
des supports; dans ces supports, qui sont percés, dans le sens de k 
geur | de la machine], de trous ronds et allant de part en part,.on 


Cn. 26, tit. Τό ex em.; Τοῦ RU. — 7. ἐξάπηχες R. — Ib. [dé] ex em 
3. Θαυμάσιος R. — ἡ. σχιδίαν R; σχε- RU. — Ib. παχύ RU. — 1148 
δίαν U. — 5, [re] ex em.; om. RÜU.— μέναις R. 
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Ÿ , # 
MU έσους ἔχοντες τύλους, καὶ κατὰ τὰς ἐκθέτους ἀποτορνώ- 
ἔκθετοι» h ! 


᾿ 

F περιαγωγίδας πρὸς τὴν σήροφην. λον δὲ τὸ ξύλον κατὰ τὴν 
σεί5 " 

᾽ « ἰσειαν ἐκ διασήημάτων τετραδακτυλιαίων σεσωληνισΊῆαι σωλῆσι 
ἡμ! 1 

4 «κατὰ βαθος τετραδακτυλιαίοις᾽ τούτους δὲ τοὺς σωληνισμοὺς 


L 
ὁμοίῶ ᾿ ᾿ ΕΣ ÿ ἜΤΗ ἢ ὄν 
ς ὠνόμασεν ἱπποκράτης. ὅτι μέσον τὸ ξύλον ἐκκοπὴν ἔχει 


6 χαπέτου 
θεῖ, ἰς ἣν ἔγκειται σκαλμὸς ὁ λεγό 
ετράγωνον βαθεῖαν, εἰς ἣν ἔγκειτ μὸς ὁ λεγόμενος πρια- 
7 
Ds. ἔστι δὲ ἄλλη μέση ππιοειδὴς Φλιὰ ἐπινενοημένη. Καὶ à μὲν 
D” ἡ à τὸν ΠΠασικράτην ἐσΊήὶν αὕτη * μετὰ ἣν ἀκολούθ, 
πατασκευὴ ἡ κατὰ τ' ράτη n° μετὰ ἣν ἀκολούθως 
θιθήσομαι τὴν κίνησιν τοῦ ἱπποκρατείου βάθρου ἔχοντος τὴν ἀρ- 
# ὀργανοποιίαν, ἵνα κεκλιμένου τοῦ σάσχοντος σαντα δύναται 


x 
χαταρτίζεσθαι τὰ ὀλισθήματα, καθὼς ἱσ]ορηθήσεται ἡμῖν ἐν τοῖς 


χατὰ μέρος. 


des axes saillants dont le milieu est surmonté de chevilles, tandis que 
les parties arrondies au tour sont pourvues de manivelles destinées à 
5tourner l'axe. Cette machine est creusée, dans la moitié de son étendue, 
(le cavités en forme de gouttières profondes de quatre doigts, et éloi- 
gnées les unes des autres également de quatre doigts; Hippocrate a 
Gappelé ces gouttières des Jossettes. En outre, la machine présente, au 
milieu, une excavation carrée el profonde, dans laquelle est placée 
7 ὑπὸ quille appelée priapisque. On a encore inventé un autre support en 
8l0rme de pi, qui se trouve au milieu de la machine. Telle est la struc- 
lure de cette machine selon Pasicrale: après l'avoir expliquée, j'expo- 
Serai comment agit le banc d'Hippocrate construit d'aprés l'ancien mo- 
dèle, sur lequel on peut réduire tous les déplacements articulaires, le 
malade étant couché, ainsi que je le dirai dans les chapitres particuliers. 


1. μετά RU. — 3-4. σωλῆσι ὁμοίως ex em. Υ14.: ἧπί RU. — 7. Φλιά ex 
κι βάθος ex em. Vid.; σωλῆνι ὅμοιον em; Φλία “πρὸς χρείαν Ü; λεία R. — 
᾿: βάθους RU. — 4. τετραδακτυλιαίους 8. ἡ post κατασκευή om. R. — 9. ἵππο- 

") Τετραδαχτυλιαίου U; τριδακτύλους Ρ κράτους R.— 10. ἕνα om. {. ---- Ib. κε- 

D 5. χαπετούς RU, — Ib. ἔτι κλωμένου R. 
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x". Περὶ yévvos. 


Éri τῶν τῆς γένυος διαφορῶν, ὑπΊίου τοῦ œdayouros. 
τισμένου, ἄν τε κατὰ ἕν μέρος τύχῃ ἐξηρθρηκυῖα ἡ γένυς 
κατὰ ἀμφότερα τὰ ἄκρα, τοῦ πάσχοντος ἐσχηματισμένου 
ἔχοντος τὴν κεφαλὴν wep} τῷ καταλληλῳ ἄξονι, τῶν χειρῶ 
λιζομένων πρὸς τῷ ϑώρακι καὶ τῷ ἐπιγασήρίῳ, καὶ ra 
πρὸς ἄλληλα, καὶ σάντων πρὸς τὸ ὀργανικὸν βάθρον, τῇ 
ἐπιπλεκέσθω ὁ λαγωὸς ἐπίδεσμος σὺν τοῖς ὠτίοις. Καὶ 
τοῦ ἐπιδέσμου ἀγκύλαι ὁμματιζέσθωσαν πρὸς τὴν ὑπερ 
φλιὰν κρατήματος χάριν; μεσότης τε καιρία5 ἐντιθέσθω τῷ 
ὡς ἐσωτάτω πλησίον τῶν χαλινῶν μεταξὺ τῶν μυλιαίων ᾿ 
ἧς αἱ ἀρχαὶ καταγέσθωσαν κάτω καὶ ἀποδιδόσθωσαν τῷ - 
πόδας ἄξονι, ἄλλης τε καιρίας μεσότης ὑπερτιθέσθω τῷ y 


αἱ ἀρχαὶ ὑπὲρ] κεφαλῆς ἀγέσθωσαν καὶ ἀποδιδόσθωσαν τῷ ὑ 


banc : après quoi on Pa autour de la tête le bandes dit | 
oreilles (XLVIIE, 27). Alors on nouera les anses de ce banda, 
support placé en dessus, pour les fixer, et on placera aussi loin 
sible le milieu d'un cordon dans l'intérieur de la bouche, € 
dents molaires, jusque dans le voisinage de la commissure des le) 
amènera les chefs de ce cordon vers le bas, etonles assujettira δὶ 
qui est du côté des pieds; on placera au-dessus du menton 16 mili 
autre cordon dont on amènera Îles chefs par-dessus la tête, pour 
jettir sur l'axe qui se trouve dans cet endroit, en vue de l’écar 


2. ἀνθέκαθεν RU. — 3. ἄκραια U. — em.; om. RU. — 11: ὑποδι 


Ib. ὑπήίου U; om. Vid. — η. [ai] ex RU. 
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ὁ κάτω ἄξων, ἵνα ὡσανεὶ κατὰ κράτημα καὶ κατάτασιν ἡ ἐνέργεια 

ὁ γένηται. Νετὰ δὲ τὴν αὐτάρ. Fa μοχλεῖαι ἐγκρινέσθωσαν ai 

s σαραδεδομέναι ἡμῖν ἐν τῇ Περὶ sie πραγματείᾳ. Êr μὲν τῆς 
χατὰ ἕν μέρος ἐξαρθρήσεως τρεῖς ἐνέργειαι αραλαμβανέσθωσαν, 
π αραγωγὴν» ἔπωσις, σφάλμα" ἐπὶ δὲ τῆς κατὰ ἀμφότερα τὰ ἄκρα 

0 ἐκπαλείας ἔπωσις καὶ σφάλμα. Ταῦτα εἴρηταί μοι περὶ τῆς γένυος" 
μότειμι νῦν ἑξῆς περὶ τοῦ ὥμου. 


κη΄. Περὶ ὦμου. 


1 Τῆς εἰς τὴν μασχάλην διαφορᾶς καταρτιζομένης καὶ τῆς ἔμπρο- 
à σῆεν, ὑπῆιος ὁ πάσχων σχηματιξέσθω- τῆς δὲ ὀπίσω, πρηνής. Τῆς 
μὲν οὖν εἰς τὴν μασχάλην διαφορᾶς καταρτιζομένης, τὸ σῴηνοει- 
δὲς εἰς τὴν μασχάλην ἐντιθέσθω «αρατετηρημένως, dole τὸ μὲν 


ἀμβοειδὲς αὐτοῦ μέρος ἔμπροσθεν νενευκέναι, τὸ δὲ περιτετραμμένον 


8 465 mâchoires. Après avoir fait cela, on tournera l'axe d’en bas, afin 
que la réduction se produise à l’aide d’un point d'appui fixe et d’une 
&espèce d'extension vers le bas. Quand l'extension sera parvenue à un 
«degré d'intensité suffisant, on mettra en œuvre les mouvements de le- 
ÿvier qui sont exposés dans notre traité Des articulations. En cas de luxa- 
tion d'un seul côté, on aura recours à trois mouvements : l'impulsion 
latérale, le refoulement et le 2lissement; quand l'os s’est luxé des deux 
6.côtés, on emploiera 16 refoulement et le glissement. Voilà ce que j'avais 
à dire de la mâchoire: la suite de mon sujet m’amène à parler de l'épaule. 


28. DE LA RÉDUCTION DE L'ÉPAULE. 


1 Lorsqu'on a à réduire la luxation dans l’aisselle, ou la luxation en 


avant, on place le malade sur le dos, et sur ie ventre pour la luxation 
2,en arrière, Quand il s’agit de réduire la luxation dans l’aisselle, on intro- 
duit embout en forme de coin dans l'aisselle, avec la précaution de 
faire pencher en avant la partie relevée en rebord , et en arrière la partie 


R 1 δέ] τοῦ U, — », καὶ κατὰ τάσι» σαν ὕ. — 7. ἐκπαλείας conj.; ἐκπαλεία 


ὕ. -- 3. δὲ om. R. — Ib. ἐντιθέσθω: RU. , 
25. 


10 


10 
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ἘΞ 
= 


Mai 
ὀπίσω. Ξυμφέρει δὲ τὸ σφηνοειδὲς ὀθονίῳ, ἢ ἐρίῳ «παεριειλεὶ 


λάγματος χάριν" σᾶν γὰρ ξύλον dolepyès καὶ ἀπηνὲς, χαβθοῖπ, 
ἱπποκράτης λέγει. Ταύτης μὲν οὖν πρώτης αἰτίας χάριν τῇ ὦ 
τοῦ ἐρίου σκέπῃ χρώμεθα" δευτέρας δὲ διὰ τοὺς ἐν μασχάλῃ. ἑ 
τας γενομένους, ἅμα μὲν διὰ τὴν τοῦ καταρτισμοῦ εὐλάξειαν, ἃ 


Le 
δὰ καὶ διὰ τὴν [τοῦ] τόπου φυσικὴν ϑερμασίαν συνεργοῦσαν τῷ χο 


λάσματι. ἀναπίνει τοιγαροῦν τὸν συλλεγόμενον ἱδρῶτα, καὶ 


οὐ παρολισθαίνει τὸ σφηνοειδές. Εἶτα αἱ τῶν κάλων px, à ἃ 


καιρίας τε διπλῆς ἡ μεσότης ὑποτιθέσθω τῇ μασχάλῃ μεταξὺ 
σφηνοειδοῦς καὶ τοῦ Ὡραχίονο ἢ ὡς δὲ ἔδοξεν ἄλλοις, μεταξὺ 
σφηνοειδοῦς καὶ τῶν πλευρῶν, ἧς αἱ ἀρχαὶ ἔξω ἀγέσθωσαν. Αὐὶ 
δὲ τῷ βραχίονι βρόχος καρχήσιος, ἢ ἄλλος ἰσότονος περιτιθέο θω 
ππεριαπΊέσθω δὲ ὁ βρόχος μὴ τῷ μυὶ, ἵνα μὴ νευρώδης ὧν σῷιγ' 


en second lieu, nous avons en vue les sueurs qui se forment dans 
selle, aussi bien à cause de la peur qu’inspire la réduction que par 
de la chaleur naturelle de cette région, chaleur qui aide au relàc 
ment. (Voyez chap. 8, p. 363.) La laine absorbe donc la sueur αὶ 
rassemble, et en même temps elle empêche l’embout de glisser 
les côtés. Ensuite on mène les chefs des cordes par-dessus la tête 
l'axe, les uns en avant et les autres en arrière, et on place le milie 
d’un cordon double sous l’aisselle, entre l'embout et le bras, ou s 
lon d’autres, entre cet embout et les côtes; on amène les chefs de 
cordon à l'extérieur. On entoure le bras du céble ou de quelque au 
lacs à tension égale; seulement, on n’applique pas le lacs sur le musc 
mais au-dessus ou au-dessous, de peur que le resserrement ne 50] 


. τῷ σφηνοειδεῖ RU. — 6. [τοῦ] ex — 4. πρόσθεν U. — 11. καί nl 
em.; om. RU. — 7. συλεγόμενον Ὁ. — 12. Καὐτῷ U. — 14-p. 437 À 
— 8. οὗ RU. — Ib. παρολισθάνει U. σφιγγείς U. ᾿ 
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1110. \ à A AUS à 

‘4 LÀ ἀγανακτήσῃ; ἀλλὰ ὑπεράνω τοῦ μυὸς, ἢ ὑπὸ τὸν μῦν. Οἱ 

8 pe = J € ! 19 

πολλοὶ τὸν ἄνω αἱροῦνται τόπον ὡς ἐπιτηδειότερον, ὅτι συνεγγίζει 
7 ἄρθρῳ * δυσχρησήότερος δέ ἐσῆιν οὗτος πρὸς τὴν ἐνέργειαν, 

τῷ 7 

Dep” US Qu  ο 
Sala τὸν ὑπὸ τὸν μῦν αἱρούμεθα τόπον, ἐπείπερ τοπικῶς oQryyo- 


Ἷ el 
δίζων τὴν κατὰ εὐθὺ μοχλείαν. Ana δὲ καὶ διὰ ἐκεῖνο ud- 


μένου τοῦ ἄρθρου δυσχερῶς ἀνίεται τὰ σώματα, ἐκ διασήήματος δὲ 
τὺ συμμέτρου τεινόμενα ῥᾳδίως χαλᾶται. Συμφέρει δὲ μαλάγματος χά- 
ριν συμπεριειλεῖν ἔριον λεπτὸν τῷ βραχίονι, καὶ τότε τὸν βρόχον 
περιαπΐειν ᾿ ὑποκείμεναι γὰρ αἱ τοῦ ἀγκῶνος ἀνωμαλίαι συνέχουσι 


2 Ὁ 


σι 


τὸν βρόχον; ὥσ]ε μηκέτι τῇ τῆς τάσεως βίᾳ ἀποῤῥεῖν κάτω" ὧν 10 


οὕτω γενομένων, αἱ τοῦ βρόχου ἀρχαὶ καταφερέσθωσαν κάτω καὶ 
ἀποδιδόσθωσαν κατὰ εὐθὺ τῷ τύλῳ τοῦ ἄξονος, ἢ κατὰ περιείλη- 
Ἰ σιν, ἢ πρὸς ἀλλήλας ἡμματισμέναι. Μᾶλλον δὲ συμφέρει αὐτὰς ἀμ- 
ματίζειν, καὶ τότε περιτιθέναι τῷ τύλῳ" ἔστι γὰρ ἥδε ἡ ἐνέργεια 


12) ἀσφαλεσήέρα. Évepynoouer δὲ ἢ κατὰ κράτημα καὶ κατάτασιν, ἢ 


pémble à cause de sa nature nerveuse. (Voy. chap! 8, Ρ. 364, L. 12.) 
ὃ [Δ plupart des médecins préfèrent placer le lacs au-dessus du muscle, 
croyant que celte région s’y prêle mieux, parce qu'elle est voisine de 
Varticulation; elle est plus incommode pour l'opération, parce qu'elle 
dempêche de pratiquer des mouvements de levier direcis. Nous préfé- 
xons encore la région située au-dessous du muscle, pour cette raison 
que les parties se relâchent difficilement, quand l'articulation subit un 
#éSserrement local, tandis qu'elles se détendent facilement, si on exerce 
10 510} elles une traction partant d'un point modérément éloigné. Il convient 
d'entourer en même temps le bras de laine fine pour adoucir le contact, 
el d'appliquer alors seulement le lacs; car les inégalités du coude, pla- 
cées sous lui, tiennent le lacs en place, et l'intensité de la tension ne lui 
Permettra donc plus de glisser vers le bas; après avoir pris ces dispositions, 


On fait descendre les chefs du lacs, et on les assujettit directement sur la 
cheville de } 


1 par un nœæ 
12 autour de 


axe, soil en les roulant sur la cheville, soit en les réunissant 
ud. Mais il est préférable de les nouer et de les placer ensuite 
; la cheville, car cette manière d'agir est plus sûre, Nous opé- 
tons soit en prenant un point d'appui fixe et en tirant vers le bas ou 


10, à 7, R Ὁ À 
ἀπορεῖν RU, — 15, κράτ. ἡ κατὰ τάσιν R; xpdr. ἣ καὶ κατὰ τάσιν U. 


᾿ 
9 


10 
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κατὰ κράτημα καὶ ἀνάτασιν, ἢ κατὰ διάτασιν διὰ τῶν ἐν τῷ. δι 
ἀξόνων. Μετὰ δὲ τὴν αὐτάρκη τάσιν ἡ μὲν κατὰ ἐξελκυσμὸν 
χλεία διὰ τῆς διπλῆς καιρίας πιρώτη γινέσθω διὰ τῆς μιᾶς χειρὸς 
καὶ ἅμα τῷ ἐξολκυσμῷ ὁ ἀγκὼν μεταγέσθω ἔξωθεν ἔσω τῇ ε : 
χειρὶ τοῦ ἐνεργοῦντος, ἔτι τῆς τάσεως οὔσης " δευτέρα δὲ ἡ yo 
σφάλμα ἀνεθείσης διὰ τῶν χειρῶν. Ἐπὶ δὲ τῆς ἔμπροσθεν x 
ὀπίσω διαφορᾶς, τοῦ άσχοντος οἰκείως ἐσχηματισμένου, ἐπὶ ᾿ 
τῆς ἔμπροσθεν διαφορᾶς ὑπΊίου, ἐπὶ δὲ τῆς ὀπίσω ρηνοῦς, 
σφηνοειδὲς τσἀραιτούμεθα. [πὶ μὲν τῆς ἐμπροσθεν διαφορᾶς 
πλῆς καιρίας μεσότης ἐρίῳ περιειλημένη ὑποτιθέσθω τῇ μασχὰ 
καὶ τότε αἱ ἀρχαὶ ὑπὲρ κεφαλῆς ἀγέσθωσαν, μὴ κατὰ καθετον 
πάσχοντα ὦμον, ἀλλὰ κατὰ τὸ ἀντικείμενον μέρος τοῦ œda 
τος. ΤῸ δὲ αἰτία ἐδήτηται διὰ ἣν τοῦτο γίνεται * ἔφασαν 
περὶ τὸν Πασικράτην ἵνα μὴ τῇ κατὰ εὐθὺ ἀναγωγῇ ὑπὸ τῆς 


vers le haut, soit en tirant des deux côtés ἃ la fois, à l’aide des ax 
la machine. Quand l'extension aura acquis un degré d'intensitésu 
on pratiquera d'abord le mouvement de levier qui se fait en αἱ 
à l’aide du cordon double mû par une seule main; en même 
qu'on fait l'attraction, le chirurgien fera basculer, avec l'autre 
le coude de dehors en dedans, pendant que dure encore l'extensi 
second lieu, on mettra en œuvre le-glissement à l’aide des deuxmi 
après qu'on a relâché l'extension. Dans la luxation en avant où en 
rière, nous rejetons l'emploi de Tembout, pourvu qu'on ait dou 
malade une position convenable, en le mettant sur le dos pour 

tion en avant, etsur le ventre pour la luxation en arrière. Dans la 
ion en avant, on place sous l'aisselle le milieu d'un cordon dot 
enveloppé de laine, dont on amène ensuite les chefs par-dessus la 1e 
non dans une direction perpendiculaire sur l'épaule affectée, mais 
le sens du côté opposé à la partie malade. On s’est demandé pou 
on agissait ainsi : d'après le dire de Pasicrate, c'est pour empê 
que le bras ne soit retenu en haut par le cordon, si on l'amène droit 


5. ἐπί R. — 6. ἀνεθείσης καὶ χαλα- @op&s] conj.; om. RU. — τι. μὴ À 
σθείσης τῆς τάσεως διά RU. — 7-8. θετον κατὰ τόν RU. — 12-19. τοῦ 
ποῦ RENE διαφορᾶς post μέρος (]. 12) σχοντος om. RUÜ.— 13. ζητεῖται À 
RU. — 7. οἰκείος U.— 9. [Ëm... δια- Ib. καὶ ἔφασαν dé U. 
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171. F3 . 

sai be κρατῆται ὃ βραχίων" οἱ δὲ μετὰ αὐτοὺς οὐ τούτου χάριν 
[02 ᾿ς = 

b, χοξοῦσθαι τὰς ἀρχὰς, ἀλλὰ ἵνα μὴ ἀναπιεζούμενα τὰ τῆς μα- 

ἐᾷ ΩΝ = 

rs σώματα πληροῖ τὸν τῆς ὠμοπλάτης τόπον. Συμφώνως δὲ 
σ' 

17 


σᾶσιν ἤρ 
4 Ὁ Le J' € 1 Lo 
᾿ eleve μέρη πρὸς τῇ καταλλήλῳ Qu. [ler τε ὁμοίως τῷ βρα- 
7 


͵ { \ « 2 les 
χίον! xapyio os βρόχος περιτιθέσθω, ἢ ἕτερος ἰσότονος, où αἱ ἀρ- 


C2 A - 
εσεν ἡμῖν λοξὰς ποιεῖσθαι τὰς ἀρχὰς ὡς πρὸς τὰ ἀντι- 


χαὶ ἀγέσθωσαν κάτω ἐπὶ τὸν πρὸς τοῖς ποσὶν ἄξονα, ἵνα γένηται 
χράτημα καὶ κατάτασις, ἢ εἴ τις βούλοιτο τῷ κατὰ διάτασιν ἐνερ- 
J C9 
jo γῆσαι τ ρόπῳ. Αἱ ἀκόλουθοι ἐπὶ τούτων μοχλεῖαι παραλαμδανέσθω- 
σαν ἐπάνω ἡμῖν εἰρημέναι - προηγουμένως δὲ ἡ διὰ τῶν χειρῶν 
\ καὶ ἔπωσις. Ὁμοίως δὲ καὶ ἐπὶ τῆς ὀπίσω διαφορᾶ 
.0 ταραγώγη Μ Φορᾶς, 
mpnvods τοῦ πάσχοντος ἐσχηματισμένου, τὰ αὐτὰ ἐνεργήματα 
9 προσαγέσθω, ἃ καὶ ἐπὶ τῆς ἔμπροσθεν διαφορᾶς τοῦ ὦμου. Νετὰ 
τὴν αὐτάρκη τάσιν ἡ διὰ τῶν χειρῶν ἴπωσις καὶ παραγωγὴ καὶ 
σφάλμα παραλαμξανέσθω. 
haut; mais les médecins qui vinrent après lui dirent qu'il fallait laisser 
marcher les chefs dans une direction oblique, non pas pour cette cause, 
mais pour éviter que les parties qui constituent l’aisselle ne fussent re- 
foulées vers le haut et ne remplissent ainsi la région (c'est-à-dire le co- 
Iniyle) de l'omoplate. D'accord en cela avec tout le monde, nous sommes 
d'avis de donner aux chefs une direction oblique vers le côté opposé 
18-près du support correspondant. On entourera, comme ci-dessus, le 
bras du céble (ΧΙ ΠῚ 9) ou d'un autre lacs à tension égale, dont on 
amènera les chefs en bas sur l'axe situé du côté des pieds, afin d'obtenir 
un point d'appui fixe et une extension vers le bas, à moins qu'on ne 
10.Veuille recourir à la double traction. Quant aux mouvements de levier qui 
doivent suivre, on emploiera ceux que nous avons mentionnés plus haut 
(P. 438,1. α ὃ); mais on recourra de préférence à l'impulsion latérale 
20 οἱ au refoulement opérés avec les mains. Dans la luxation en arrière, 
μὰ Pratiquera aussi, après avoir couché le malade sur le ventre, les 
Ἵ ΤΑΟΤῚ 65 manœuvres que lorsque l’humérus s’est luxé en avant. Quand 
lextension aura acquis un degré d'intensité suffisant, on aura recours au 


refo d ᾿ ὃ \ ἦ ë 
ulement, à l'impulsion latérale et au glissement à l'aide des mains. 


1. ἃ; Es ; ν ᾽ ᾿ ων 
γὼ χρατῆται COnj.; ἀνακρατῆται ὥστε τά Ἐ. --- 5. ὅμοιος R. — ἡ. τοῖς) 


υ; 5 
D Ἀρατεῖται R. — 3. τύπον RU. — 4. τήν R. 


er 


10 


15 


10 
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κθ΄. Περὶ ἐξαρθρήματος βραχίονος καὶ κατάγματος. 
8 
ἘσΊιν ὅτε τῷ τοῦ βραχίονος ἐξαρθρήματι συγχρον; 22 
καάταγμα, μέσου τοῦ κώλου ῥαγέντος, γίνεταί τε χρεία ἅμα 
τατάξεως τοῦ ἐξαρθρήματος, ἅμα δὲ διαπλασμοῦ τοῦ κατά. 
Νῦν εὐτεθηήσει καταρτισμὸς τοῦ ἐξαρθρήματος κατὰ κράτη 
ἀνάτασιν, τοῦ δὲ κατάγματος κατὰ κράτημα καὶ κατάτασιν, ἡ 
τὸν δὲ καταρτίξεσθαι τὸ ἐξάρθρημα, καὶ τότε τὸ κάταγμα 
μὲν οὖν τὸν τοῦ ἐξαρθρήματος κα]ταρτισμὸν τὸ σφηνοειδὲς ἐντιθ 
εἰς τὴν μασχάλην, ἀναγέσθωσαν τε ὑπὲρ κεφαλῆς αἱ τῶν 
ἀρχαί" μεσότης δὲ καιρίας τασσέσθω μεταξὺ τοῦ σφηνοειδο 


τοῦ βραχίονος" ἧς αἱ ἀρχαὶ φερέσθωσαν ἔξω + ὁ δὲ καρχησιο 


La luxation de l'humérus est quelquefois accompagnée d'une 
du même os, fracture qui intéresse le milieu du membre: alor 
dans la nécessité de faire à la fois la réduction de la luxation 6]: 


en prenant un point d'appui fixe et en tirant vers le haut, tandis 
traitera la fracture en se ménageant un point d'appui fixe et e 
vers le bas; mais il faut d’abord remettre le membre, et ensüit 
la fracture. Pour réduire la luxation, on mettra l’'embout en fo 
coin dans J'aisselle; on fera remonter les chefs des cordes par-dess 
tête, et on placera, entre l’embout et le bras, le milieu d'un co! 


ἔν 


dont on fera marcher les chefs vers l'extérieur; enfin on intr 


pour les assujettir sur le support afin de les retenir, tandis qu'on 


ne 


remonter ceux des cordes, pour les attacher sur l'axe qui est au-de 


Cu. 29, 1.2. re om. R. — ἡ, Νῦν, σήεῖησει U, 13. [τῶ] ex em 
εὐθετήσει P; Νῦν εὐθετὴς ἡ R; Νυνε- RU. 
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τῇ τ Le 2 RENE ; 
αὐτάρκη τάσιν διὰ τῶν ἀκολούθων μοχλειῶν ἡ τοῦ ἄρθρου γινέσθω 
χατάταξιε; x 

οὐ ἀρχαὶ ἀγέσθωσαν καὶ ὑπὲρ κεφαλῆς ἀναφερέσθωσαν καὶ ἀπο- 


ὑτου σΊροφῇ κράτημα γένηται καὶ ἀνάτασις. Μετὰ δὲ τὴν 
ἄπειτα τοῦ ἐξαρθρήματος καταρτισθέντος, αἱ τοῦ βρό- 


32 
, 4 > 1 / » 
6 διδόσθωσαν κρατήματι. Αλλος δὲ βρόχος ἰσότονος καρχησιος τῷ 
βραχίονι περιτιθέσθω, οὗ αἱ ἀρχαὶ καταφερέσθωσαν κάτω, καὶ ἀπο- 


- 1 “ Le ee 2. > 
διδόσθωσαν τῷ ἄξονι τῷ “λησίον τῶν ποδῶν, ἵνα γένηται τὸ ἐνέρ- 


ἡ γημα κατὰ κράτημα καὶ κατάτασιν. Νῦν οὐκ ἔσήιν εὐλαθδὴς ἐν τῇ 


τοῦ κατάγματος κατατάσει ἡ τοῦ κατηρτισμένου ἄρθρου ἐχπάλεια" 
χεχράτηται γὰρ ἄνω ὑπὸ τοῦ σφηνοειδοῦς καὶ τοῦ ἄνω βρόχου. 
8 Μετὰ τὴν κατάτασιν διὰ χειρῶν τὸ κάταγμα διαπλασσέσθω καθὼς 
9 τλεισΊάκις ἐδηλώσαμεν. Καὶ ἐπὶ τῆς ἔμπροσθεν, ἔτι τε τῆς ὀπίσω 
10 διαφορᾶς; ταῖς αὐταῖς ἐπινοίαις γινέσθωσαν οἱ καταρτισμοί. Νε- 


μηνύσθω. 


de la tête, afin d'obtenir, en le tournant, un point d'appui fixe et une 
5 extension vers le haut. Quand l'extension aura acquis un degré d'intensité 
suffisant, on remettra le membre en place à l'aide des mouvements de 
levier qui doivent suivre; ensuite, après la réduction de la luxation, on 
fera remonter les chefs du lacs par-dessus la tête, el on les assujettira 
ὃ 8} queique objet immobile destiné à les retenir. On entourera le bras 
d'un autre céble, lacs qui produit une tension égale, et dont on amé- 
nera les chefs vers le bas, pour les assujettir sur l'axe qui est du côté 
des pieds, afin de faire l'opération en prenant un point d'appui fixe et 
en tirant vers le bas. I n’est plus à craindre que le membre remis en 
place se luxe de nouveau, pendant qu'on fait, pour la fracture, l’ex- 
tension vers le bas: car ce membre est retenu en place par l'embout 
8 et par le lacs d'en haut. Après avoir pratiqué l'extension vers le bas, 
μη fait la coaptation du membre avec les mains, ainsi que nous l’avons 
9 indiqué très-souvent. En cas de luxation en avant ou en arrière, on ἃ 
Ὁ imaginé de se servir des mêmes moyens de réduction. Que la chose soit 
tenue pour expliquée. 


2 ἡ om. U. — 10. γενέσθω ὕ. — 8. κάτω U; om. R. — 8. τρῆμα RAP. 
τάτασις R. — ἡ, τῷ post ἄξονι conj.; ἀνάτασιν R. 
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À". Περὶ ἀγκῶνος. 


ριν. Τῷ δὲ πήχει σλησίον καρποῦ ἀνισότονος μι, 2 
ὡς ἐρτὸς, ἢ yieolds, ἢ ναυτι [κὸς, οὗ αἱ ἀρχαὶ ἀναγέσθωσαν καὶ 
καταλλήλῳ QUE ne 0e ὡς γενέσθαι τὸ σχῆμα ἐγγώ Ca 
Εἶτα τότε διπλῆς καιρίας μεσότης ἢ ταινίας «“λατείας raco! 
κατὰ τοῦ σήχεως ἐγγὺς à ἀγκῶνος » οὗ αἱ ἀρχαὶ ἀγέσθωσαν κατ 
τὸν 'τρὸς τοῖς ποσὶν ἄξονα. ἔχοντες οὖν ἄνω μὲν τοῦ βρόχου ὁ 
χὰς, κάτω δὲ τῆς διπλῆς καιρίας, ἄξονας τε δύο, ὃν μὲν ὑπὲρ x 


30. RÉDUCTION DES LUXATIONS DU COUDE. 


Dans les trois espèces de luxations du coude, où le mémbr 
fléchi sans pouvoir être étendu, c’est-à-dire dans les luxations en 
hors, en dedans et en arrière, on couchera le malade sur la machi 
et, après lui avoir ainsi donné la position requise, on entourera le Ὁ 
d'un céble (XLVIIT, 9), où de quelque autre lacs à tension 
dont on fera remonter les chefs par-dessus la tête, dans le butde: 
retenir. D'un autre côté, on meltra autour de l’avant-bras, dans le 
sinage du carpe, un lacs à tension inégale, comme le lacs tressés 
lacs croisé ou le lacs des marins (XLVIN, 1-3), dont on fera remonter. 
chefs, pour les lier sur le support correspondant, de manière à m 


bras, dans le voisinage du coude, le milieu d’un cordon double, où 
bandeau large, dont on fera descendre les chefs vers l'axe situé duc 
des pieds. Comme nous avons donc à notre disposition, en haut le 
chefs du lacs, en bas ceux du cordon double, et, en outre, deux axes, 


Cn. 30, 1. 3. ἐπί ex em. Vid.; ὑπό δέσθωσαν R.— 9. τότε ex em; τὸ τῆ! 
RU. — 7. ἐορτός RU. — 8. œpoode- RU.— Ib. γενείας R.— 1 1. τοῦ om! 
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CM δὲ σρὸς τοῖς “ποσὶν, ἐνεργηήσομέν γε ἢ κατὰ κράτημα καὶ 
ἱ τασιν, ἢ κατὰ κράτημα καὶ] ἀνάτασιν, ἢ κατὰ διάτασιν, καὶ 

ἃ τὴν αὐτάρκη τάσιν μοχλείαις χρησόμεθα ταῖς καταλλήλοις 
D. τὴν τοῦ ἄρθρου καταταγὴν, ἐπὶ μὲν τῆς ἔσω καὶ τῆς ἔξω δια- 
Ὡ ταῖς κατὰ œapaywyiv, ἐπὶ δὲ τῆς ὀπίσω τῇ κατὰ ἐξελκυ- 
ouh. Ἐπὶ δὲ τῆς ἔμπροσθεν διαφορᾶς, ἐπὶ ἧς' ἐκτέταται ἡ χεὶρ 
χαμπίεσθαι μὴ δυναμένη, σχηματιξέσθω à πάσχων Ürlios ἐπιῤ- 
pers ἐπὶ τὸ στάσχον μέρος" τῆς δὲ χειρὸς ἐκτεταμένης ἐπὶ τοῦ 
σανιδώματος, βρόχος ὃ χαρχήσιος περιτιθέσθω τῷ βραχίονι, οὗ 
αἱ ἀρχαὶ ἀγέσθωσαν ὑπὲρ κεφαλῆς, καὶ τῷ πήχει ἄλλος ἰσότονος 
βρόχος κατὰ τὰ ἀπολήγοντα μέρη τὰ πρὸς τῷ καρπῷ᾽ οὗ αἱ ἀρχαὶ 
ἀγέσθωσαν κάτω, τάσεις τε δοκιμαζέσθωσαν αἱ ππιροειρημέναι ἢ κατὰ 

ὃ χράτημα καὶ κατάτασιν [ἢ κατὰ διάτασιν]. Καὶ μᾶλλον νῦν» αἱρετω- 


τέραν νομίζω τὴν κατὰ διάτασιν évepyeolépar οὖσαν τῆς ἁπλῆς κα- 


au-dessus de la Lête et un du côté des pieds, nous manœuvrerons soit 
en prenant un point d'appui fixe et en tirant vers le haut ou vers le bas, 
soit en opérant une traction double; puis, quand l’extension aura acquis 
un degré d'intensité suffisant, nous aurons recours aux mouvements de 
levier qui conviennent pour remetice le membre en place, à savoir, en 
cas de luxation en dedans où en dehors, au mouvement par impul- 
sion latérale, et, dans la luxation en arrière, au mouvement par attrac- 
5tion. S'il existe une luxation en avant, cas dans lequel le membre est 
élendu sans pouvoir être fléchi, on couchera le malade sur le dos, tout 
en le faisant pencher sur le côté affecté, on étendra le membre sur la 
Planche, on placera autour du bras le céble, dont on amènera les chefs 
Par-dessus la tête; on entourera les parües fuyantes de l'avant-bras, 
Siluées dans le voisinage du carpe, d'un autre lacs à tension égale, 
dont on amènera les chefs vers le bas; puis on recommandera les mé- 
thodes d'extension que nous avons indiquées plus haut, soit celle où on 
prend un point d'appui fixe pour tirer vers le bas, soit celle où on opère 
θ ἰὰ double traction. Dans le cas actuel, je regarde même la méthode 
Par double traction comme préférable, attendu que, pour remettre le 
ἃ. γε] τε R. — Ib. re καί Β. — 2. 5. δέ] μέν R. — 7. καμπΊέσθω R. — 9. 


δῆ 
Pen ἢ κατὰ κράτημα καί] ex em. ὅ om. R. — 13. [ἢ κατὰ διάτασιν} ex 
id. 
ὁ. Om. RU, -— 4. κατάτασιν R. — em.; om. RU. 
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τατάσεως mpès τὴν τοῦ ἄρθρου καταταγήν. Δεῖ δὲ μετὰ ἘΝ ἷ 
τάσιν» τὰς ἐπιτηδείους ἐγκρίνειν μοχλείας, τὴν κατὰ ras. 
κατὰ σερίσφαλσιν, τὴν μὲν κατὰ ἴπωσιν ἔτι μενούσης τῆς 7 ἢ 
τὴν δὲ κατὰ περίσφαλσιν χαλασθείσης. Δεῖ δὲ μετὰ τὸν χα 
σμὸν πρὸς ἀσφαλῆ γνῶσιν τῆς τῶν ὀσήέων καταταγῆς Gap 
Φυσικὰ τῆς χειρὸς ἐνεργήματα, κάμψιν λέγω καὶ ἔκτασιν, à 
ἐπὶ τὸ πτρηνὲς καὶ ὕπΊιον σήροφην - ταῦτα γὰρ τὰ évepys 
ἀνεμποδίσήως γινόμενα δηλοῖ τὸ τοῦ καταρτισμοῦ τέλος. 
δὲ καὶ ἐξ ἀν]τιπαραβολῆς τῆς πρὸς τὸν ἕτερον ἀγκῶνα ἐπιγι 
τὸ ἀποτέλεσμα. Êm) τέλει δὲ ἡὶ χεὶρ καμπΊέσθω τῷ οἰκείῳ à 
σχήματι, φυλατΊέσθω τε πρὸς τὴν ἀκόλουθον Θεραπείαν. 
δηλωμένοις τρόποις καταρτίζεται τὰ δύο τοῦ πήχεως bol 

Φύσιν διατεθέντα" ἐπεὶ δὲ κατὰ ἰδίαν ἕκασον αὐτῶν πάσχει 
πῆχυς ἐξαρθρῶν, ἡ δὲ κερκὶς “σαραρθροῦσα, καὶ περὶ τούτω; 
λέξομαι. Διατίθεται κατὰ ἰδίαν ὁ πῆχυς χωρὶς τῆς κερκίδι 
membre en place, elle est plus efficace que la simple extensions 
bas. Quand l'extension aura acquis un degré d'intensité suffisant, 
tra en œuvre les mouvements de levier convenables ; à savoir, ceux, 
font par refoulement et par glissement rotaloire, le premier qu 
pratique encore l'extension, et l’autre quand on l’a diminuée. 

réduction, on s’assurera que les os sont rentrés en place, ente: 
de faire accomplir au membre ses fonctions naturelles, je veux. d 
flexion et l'extension, la pronalion et la supination: en effet, qu 

actes s'accomplissent sans obstacle, ils indiquent que la réduction! 
son but. On peut aussi juger du résultat de la réduction, en con 
le membre qui a été luxé à celui qui est sain. On achève l'opération 
fléchissant le membre pour lui donner la position angulaire conv@) 
et en lui conservant cette position pour le traitement consécutif Ὁ 
les deux os de l’avant-bras sont déplacés, on les remet en place p 
méthodes que nous venons d'indiquer; mais, comme chacun de ces 
os peut être lésé seul, le cubitus en se désarticulant, et le radrus*en 
bissant une subluxation, je parlerai aussi de ces accidenis-là. Le cubi ἱ 


1. καταταγήν ex em.; διάτασιν RU. — 2. ἐπικρίνειν RU. — 6, ἐπί Β 


BANC D'HIPPOCRATE. . ἀδὸ 
D ἡ κερκὶ5 παραρθρεῖ κατὰ αὑτὴν χωρὶς τοῦ mecs" ὁπότερον 
Loi 
δ ἐν τῶν “ι΄. 
0 γινομένου, ὁ μὲν βραχίων ἀσφαλιζέσθω βρόχῳ πρὸς τὴν 


= δὰ 
DT LE Φλιάν" τῷ δὲ σήχει σάλιν κατὰ τὰ ἀποληήγοντα μέρη 
UT 


7 - »- nm 
σ]έων τούτων πάθῃ, πάλιν τοῦ καταρτισμοῦ διὰ τοῦ dp- 


περιτιθέσθω βρόχος ἀνισότονος, ὡς ἐρτὸς ἢ ναυτικὸς, οὗ βρόχου 


L ἀρχαὶ ἀγέσθωσαν κάτω καὶ περιτιθέσθωσαν τοῖς τοῦ ἄξονος τύ- 
, 


jus πρὸ τὴν τάσιν. Ἡ δὲ τοῦ ἀνισοτόνου βρόχου περίθεσις “αρα- 
13 
4 
τετηρημ8}} 1 
AN Ν 2 
τιζόμενον μέρος, τὰς δὲ ἀρχὰς κατὰ τὸ ἀντικείμενον" ἰδίως γὰρ 
[οἵ ἀνισότονοι βρόχοι ἐκεῖνα μᾶλλον βιάζονται τὰ μέρη οἷς wepi- 


χεινταῖ αὐτῶν αἱ ἀγκύλαι, ἧσσον δὲ τὰ ἀντικείμενα" ἐπεὶ δὲ διζυ- 


/ 0 « 7 à" A 2 x , θ A A 
γίνεσ' ω, OO 8 τὰς μὲν ἄγκυ as TETAY αἱ pos TO καταρ- 


ἡ: ἐστιν ὁ AXLS, καὶ τὸ ἕτερον ὀσ]έον œapà φύσιν ἔχον καταρ- 


7 


nero, συμφέρει ἐκεῖνο μὲν βιάξεσθαι, τὸ δὲ κατὰ φύσιν, εἰ οἷόν 


peut être affecté seul sans déplacement du radius, et, à son tour, le ra- 
dius peut éprouver une subluxation sans que le cubitus soit compromis; 
mais que l’un ou l'autre de ces deux os soit affecté, on assujetlira égale- 
ment, quand on fait la réduction avec la machine, le bras à l’aide d’un 
lacs sur le support placé au-dessus de lui; on placera aussi autour des 
parties fuyantes de l'avant-bras un lacs à tension inégale, comme le 
lis iressé on le lacs des marins (XLVIII, 1, 3); on fera descendre les 
chefs de ce lacs, et on les enroulera sur les chevilles de l’axe pour arri- 
1Berà l'extension. Seulement, en plaçant le lacs à tension inégale autour 
du membre, on doit prendre la précaution d'appliquer les anses contre 
le côté qu'il s’agit de remettre en place, et les chefs contre le côté op- 
POSé; car les lacs à tension inégale ont la propriété spéciale d'agir avec 
plus de force sur les parties entourées de leurs anses que sur les parties 
Situées du côté opposé (ch. 11, p. 380); or, comme J'avant-bras est com- 
Pose de deux os, et qu'il s'agit de remettre en place J'un de ces deux 
9 qui est dans une position contre nature, il convient de faire porter 
la force sur cet os-là, tandis que, s’il est possible, on n’exercera aucune 


1, > ᾿ € 
παρθρεῖ U. — Ib. κατὰ αὑτήν om. BR. — 10. [oi] ex em. ; om. RU. — 11. 
= D. ὁπότερον ex em.; ὁποτέρα ἀγκύλαι ex EmM.; ἀρχαί RU. — 11-12. 


De. ἐορτός R. — Ib. βρόχον om. διαξυγής RU. 
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10 
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τε; μὴ διαταθῆναι. Τ᾿ ἄσεως αὐτάρκους γενομένης, μοχλ 
λαμξανέσθωσαν αἱ τῷ ὀλισθήματι κατάλληλοι. Ἐπὶ μὲν τῇ. ' 
Dies διαφορᾶς καὶ τῆς ἔξω τῆς κερκίδος συνημμένοι οἱ 
τῶν δύο χειρῶν ὑποτιθέσθωσαν τῷ ἀγκῶνι, καὶ τὰ ϑέναρα, 
γίων παρατιθέσθω, ἵνα διὰ τῆς τῶν ϑεναάρων παραθέσεως, 
παραγωγῇ βίᾳ καταταγῆς ἀξιωθῇ τὸ ὀσήέον. ri δὲ τῆς ὁ 
αήχεως [ἢ] τῆς κερκίδος διαφορᾶς, τῆς χειρὸς κατὰ ποσὸ 
μένης, ἅμα τῇ κατατάσει ϑέναρι χειρὸς ἡ ἴπωσις yivéol 
τὴν τοῦ ὀσήοῦ καταταγὴν, καὶ αὐτῆς τῆς τάσεως ἰδίως συνεργ 
τῷ καταρτισμῷ. Τῆς δὲ κερκίδος εἰς τὸν ἔμπροσθεν τόπον « 
θρηκυίας, ἐκτεταμένης τῆς χειρὸς, οὕτως ἐνεργεῖν δεῖ ὡς ε 
ἔμπροσθεν διαφορᾶς ἀμφοτέρων τῶν ὀσήέων. Δοκιμαξζόσθω. 


J À € À pi \ À À δ δὰ à 
τᾶασις μὲν ἡ κατα Ἀρατήημα καὶ κατατασιν μετα dE τὴν 


traction sur celui qui est dans son ‘état naturel. Quand l'ext 
acquis un degré d'intensité suffisant, on a recours aux mouveme 
levier applicables à ce déplacement articulaire. Quand il y a une! 

du cubitus en dedans, ou un déplacement du radius en d 
place les doigts réunis des deux mains sous le coude, tandis. qi 
plique la paume sur les côtés de cetle épiphyse, et cela danse 
fairé rentrer forcément l'os en place , en lesoumettant à une espe 
pulsion latérale, Lorsqu'il y ἃ un déplacement du cubilus ou du 
en arrière, on fléchit légèrement le membre, et on se sert de la 
pour opérer, au moment même où on pratique l'extension, un 
ment de refoulement, dans le but de faire rentrer l'os en pla 
dans ce cas, l’extension elle-même ἃ la propriété spéciale d'aide 
duction. Si le radius a éprouvé une subluxation en avant, on mel 
membre dans l'extension, et on fera les mêmes manœuvres que 
cas où les deux os ont subi une luxation dans le même sens. On! 
vera donc la méthodé d'extension qui consiste à prendre un poinl 
pui fixe et à tirer vers le bas, et, quand l'extension aura acquisuil 


1. μήν R.— Ib. διατειθῆναι (2) U; θέσεως P. — Ib. ὡσανεί P: à 
διατεθῆναι P, — 3, καί conj.; ἐκ RU. ὡσεί R.— 7. [ÿ] ex em.; om R 
— 5. παρατιθέσθωσαν U. — Ib. mepi- Ib. τὸ ποσόν RU. 
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Mai 175. 

φάσιν μοχ, Ἄ τὰς Δ \ ᾽ὔ ,ὔ A 
: = £ 

ερίσφαλσιν, καὶ ἢ μὲν κατὰ ἵπωσιν μενουσὴς τῆς TATEWS, ἢ δὲ 


λεῖαι δύο παραλαμθδανέσθωσαν ἡ κατὰ ἴπωσιν καὶ [ἡ] κατὰ 


à υτὰ σερίσφαλσιν ἀνεθείσης, ὡς ἐκεῖ ἐδηλώθη. Μετὰ δὲ τὸν καταρ- 
Ἷ ἐν δὰ À À 
»ν κοινότερον ἐπὶ ἀμφοτέρων τῶν χειρῶν δοκιμάσαι δεῖ τὰ τῆς 
τισμὸν κι ρ' μ' 
»ς ἐνεργήματα, εἰ ἀνεμποδίσήως γίνεται, κάμψιν λέγω καὶ 
χειρθς ἐνεργήματα, > Χαμ » 
90 ἔκτασιν; ἐπί τε τὸ πρηνὲς καὶ τὸ Ünluor σήροφην. Τούτων τῶν 
,ὔ LA / ο 
ἐνεργημάτων ἀνεμποδίσήων ὄντων, τεκμαίρεσθαι δεῖ τὴν τελείαν 
χαταταγὴν γεγονυῖαν, μετὰ ἣν τὸ ἐγγώνιον σχῆμα χαρίσασθαι τῇ 


χειρὶ δεῖ πρὸς τὴν ἀκόλουθον Separelar. 
λα΄. Περὶ καρποῦ. 


ι Ô καρπὸς εἰς τέσσαρας τόπους παραρθρεῖ, ἔσω, ἔξω, πρόσθεν, 
ἃ ὀπίσω. Δεῖ δὲ ἐπὶ τῆς ἔσω διαφορᾶς ὑπΊίαν σχηματίζειν τὴν χεῖρα 


ἐπὶ τοῦ βαθρου, τοῦ “πάσχοντος ὁμοίως κεκλιμένου, ἐπὶ δὲ τῶν 


d'intensité sufhisant, on aura recours à deux mouvements de levier, re- 
foulement et glissement rolatoire : au premier pendant que l'extension 
persiste, et au second quand on l'a diminuée, ainsi que nous l'avons 

10 indiqué à propos de la luxation des deux «5 (p. 444, 1. 2). La réduction 
faite, on examinera comparativement, sur les deux membres, si leurs 
fonctions s’accomplissent sans obstacle; je veux parler de la flexion et 

20 de l'extension, de la pronation et de la supination, Quand ces fonctions 
S'accomplissent régulièrement, on doit supposer que l'os est rentré com- 
Plétement en place : après quoi on donnera au membre la position an- 
gulaire, en vue du traitement consécutif. 


31. RÉDUCTIONS DES DÉPLACEMENTS DU CARPE. 


l Le carpe peut devenir le siége d’une subluxation dans quatre sens 
2 différents: en dedans, en dehors, én avant et en arrière. Dans tous ces 
GS, on étend le malade sur le banc, en le couchant sur le dos; mais, 
Quand le déplacement a eu lieu en dedans, on met le membre dans la 


LÀ P; R; Ὁ. --- Ib. [ἡ] ex em; RU.— Ib. ὡς om. R.— 7. ἀνεμποδίσγως 
Om. RU. — 2-3, καὶ ἡ..... meploQar- τῶν ὄντ. R.— Ib. μὲν δεῖ R,— Cu. 31, 
σι» om, P. — 3, ἀνεθείσης τῆς τάσεως 1. 11. ὕπήιον RU. 
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λοιπῶν τριῶν διαφορῶν πρηνῆ. Μετὰ τὸν done 
σμὸν τῷ σήχει καρχήσιος βρό βρόχος ἢ ἄλλος ἰσότονος σεριτι 
τῷ δὲ χοίλῳ τῆς χειρὸς σλαγία σκυτάλη, ἢ καυτήριον ἐντιθέσι 
ἔπειτα ἀσφαλιζέσθω Ὡρὸς τὸ μετακάρπιον διὰ τοῦ καλουμένου 


ὃ Ἀρου jt καὶ τότε τοῖς τῆς a à Fr ἢ τοῦ 4 


ἰσότονος, οὗ [ αἱ ἀρχαὶ ὑπὲρ κεφαλῆς ἀγέσθωσαν ἀποδεδόμέναι 
τήματι" αἱ δὲ κάτω ἀρχαὶ σεριτιθέσθωσαν τῷ ἄξονι πρὸς τὴν κατι 
10 ληλον τάσιν, ἵνα κινουμένου τούτου κράτημα γένηται καὶ κατάτασ 
Μετὰ δὲ τὴν αὐτάρκη τάσιν αἱ ἁρμόζουσαι μοχλεῖαι Φαραλα 
νέσθωσαν, μάλισ]α δὲ νῦν συμφέρει ἐπὶ τοῦ καρποῦ κατὰ ; 


τημα καὶ κατάτασιν ἐνεργεῖν" ἐξέσήαι δὲ καὶ ἀνατάσει χρησασι 


supinalion, et dans la pronation pour les trois autres cas. Après : 
donné 1ὰ position susdite au malade, on entoure l'avant-bras du 4 
(XLVHT, 9), ou de quelque autre lacs à tension égale; puis on me 
travers, dans le creux de la main, un bâtonnet ou un fer 4e ü 
(ch. 15, p. 392), qu'on assujettit ensuile sur le métacarpe à Vaid 
bandage appelé pointu (XLVIIT, 53); alors on place autour de cha 
des extrémités du bâtonnet ou du fer à cautère le milieu d'un a 
double ou l'anse d’ un lacs à tension inégale, pour les faire desc 
après; on met, autour de l'avant-bras, un autre lacs À tension: ὁρ 
dont on fait passer les chefs par-dessus la têle, pour les assujetti à 
objet immobile, dans le but de les retenir: on Ῥίδοθτα, au con 
les chefs d'en bas.autour de l'axe, afin d'arriver À une extension co 
nable; le but qu'on se propose consiste à obtenir, en tournant l’ax 
point d'appui fixe et une traction vers le bas. Quand l'extension aur. 
quis un degré d'intensité suffisant, on aura recours aux mOouyemel 
de levier appropriés maintenant qu'il s’agit du carpe, la méthode: 
plus avantageuse consiste à agir en prenant un point ἃ appui fixe el. 
ürant par le bas ; toutefois on pourra aussi se servir de la traction 


1. τόν ex em.; τῶν RU.— 1-2. σροει- 
ρημένων σχηματισμῶν R. — 3. κύλῳ 
Ὁ; κώλῳ Ρ. — 4-5. ἐξακίου RU text,; 
ἐξόχου καὶ ἐξακέρου R marg.; ἐξόχου 


-dvar. yp.] et sursum adducere οἱ ἀπ᾿ 


























σχῃ 


καὶ ἐξάγκρου P. — 5. ἐπιδέσμου 0 
R. — 9. αἱ δὲ κάτω] οὗ αἱ R --- 


versa contendere Vid. 
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| Me τάσεως αὐτάρκους γενομένης, ἁρμοξέσθωσαν αἱ κατάλληλοι 
5 


à μυχλεῖαι πρὸς τὰ ho ὦ Ἐπὶ οὶ 7 ἔσω καὶ τῆς ἔξω no 
M, gévaps χειρὸς, À æléprns κατὰ ἐπίδασιν βιαζέσθω τὰ ἱπού- 

0 σίέα, εἶτα ἡ χεὶρ ἄκρα κατὰ τὰ μέρη τὰ πρὸς τοῖς δακτύλοις 
“ντανακλάσθω" ἐπὶ δὲ τῆς ἔμπροσθεν καὶ τῆς ὀπίσω διαφορᾶς αἱ 


ho παραγωγὴν μοχλεῖαι ὀφείλουσι πσαραλαμβάνεσθαι. 


λδ΄. Περὶ ὑδώματος. 
. 
1 Πᾶσαι μὲν αἱ διαφοραὶ τῶν ἐχδολῶν τῷ τοῦ Ἱπποκράτους dp- 


7 
τῶν δὲ τῆς ῥάχεως ὑδωμάτων μάλισα ϑεραπευτὰ νενόμισΊαι τὰ ἐκ 


de καταρτίζονται " “προηγουμένως δὲ τὰ τῆς ῥάχεως ὑδώματα " 
4 


à πληγῆς γινόμενα πρόσφατα ὄντα. Σχηματιζέσθω δὲ νῦν ὁ πάσχων 
πρηνὴς ἐπὶ τοῦ βαθρου, ἵνα αἱ τῶν βρόχων ἀρχαὶ κατάλληλοι γί- 
γοιντο τοῖς ἄξοσιν - περιτιθέσθωσαν δὲ τῇ ῥάχει ἤτοι ἰσότονοι 


1 


5ehaut. Quand l'extension sera devenue assez forte, on appliquera les 
mouvements de levier qui conviennent pour remettre l'articulation en 

Oplace. S'il s’agit d'un déplacement en dedans ou en dehors, on ren- 
trera les os de force, en les refoulant, soit avec la paume de la main, 
Soit en appuyant le talon dessus ; ensuite on rejettera en arrière la partie 
dela main qui se rapproche des doigts; si on a affaire à un déplacement 
en avant ou en arrière, on doit avoir recours aux mouvements de levier 
Qui agissent par impulsion latérale. 


32. RÉDUCTIONS DES COURBURES DE LA COLONNE VERTÉBRALE. 


1 Toutes les espèces de déplacements articulaires peuvent être réduites 


avec la machine d'Hippocrate (voy. ch. 5 et 26); toutefois ce sont surtout 
ἰὸς courbures de l’épine du dos qui se prêtent à l'emploi de cette ma- 
Chine or, parmi ces courbures, on regarde comme les plus susceptibles 
; 4 guéries celles qui proviennent d’une violence extérieure récente. 
S le cas dont il s'agit, on couchéra le malade sur le banc, en le pla- 

Sant sur Le ventre, afin que les chefs des lacs soient situés vis-à-vis des 


âxes : it : à à 
$; on entourera l'épine du dos soit de deux lacs à tension égale, un 


Cx, 32, L 10. δέ om. U, 


4 IV. 


29 
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βρόχοι δύο, εἷς μὲν ἄνω ὑπὲρ τὸ ὕδωμα, εἷς δὲ κάτω ὑπὸ τ 


᾿ Ν᾽ τς 
ἢ ἀνισότονοι τέσσαρες, δύο ἄνω καὶ δύο κάτω, κατὰ avril 


δὲ [καὶ] κατὰ κράτημα καὶ κατάτασιν, ἢ κατὰ κράτημα. καὶ 
σιν. Μετὰ δὲ τὴν αὐτάρκη τάσιν πτροσαγέσθωσαν μοχλεῖαι 
ἔπωσιν " διαφόρους δὲ ἱπώσεις ἀνέγραψεν ὁ ἱπποκρατης, τ 
τοῦ Θέναρος τῆς χειρὸς καὶ τὴν διὰ τῆς ἐϊπώτριδος σπαθη 


διὰ τῆς Harpe pions por Ha ὃ τοῖς 1 


ὄρυγμα ἢ ξύλον ἐσκαμμένον. Ἡμεῖς δὲ ἐν τῷ ἱπποκχρατείῳ 


πρὸς τὴν τῆς σπαθης ἀντέρεισιν ἐποιήσαμεν αὶ σιδηροῦν à d 


pour l'extension consistera surtout à tirer des deux côtés à af 
dant, dans certains cas, on pourra aussi opérer en prehaniw 
d'appui fixe et en tirant soit vers le bas, soit vers le haut. Que 
tension a acquis un degré d'intensité suffisant, on mettra en ®@ 
mouvements de levier qui agissent par refoulement; or Hip 
(Artic. $ 47) a mentionné, dans ses écrits, diverses espèces d 
ment : celle qui se fait avec la paume ‘de la main et celle οὐ 
de la spathe à refoulement. Le passage où Hippocrate décrit ] π 

ment de levier qu'on pete avec la spathe à refoulement se 
la partie de ses écrits où il parle des réductions qui exigent peu 
pareïl ; il prescrit d'introduire le bout de la spathe dans un trou 
qué au mur, ou dans un morceau de bois où l’on a fait une’exe 
Quant à nous, nous avons ajouté au banc d'Hippocrate, afin d'obt 
contre-appui pour la spathe, un pi en fer, dont les dimensions l 


pondent à celles de la spathe, pi qu'on peut enlever et remes 





2. ex em, Vid.; ἔπειτα οἱ RU.— δὲ διά U. — Ib. ER. — 9 EÛTO) 
Ib. καί om. R.-— 5. [καῇ ex ém.; om. ex em.; εὐπόροις τοῖς R; εὐπορίσῆ 
RU. — Ib. κατάτασιν. .... καί om. R. (sic) U.— 10. ἐντοίχιον ex em-07 
— 7. διά οχ em.; δὲ διά RU.— δ, τὴν R; evroior (sic) UP; ἐν τοῖον 
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μα Ἂ θη ἔνθετον καὶ ἐξαίρετον, τετρημένον “πολλοῖς τρήμασιν, εἰς 


7 4 3 

il ματὰ τῶν τοῦ ὀργάνου σκελῶν ἐντιθέμενον. Toès τὸ κατάλληλον 
τρῇ 2 Ἂν 

1 Ὥ “ξώματος μέγεθος ἁρμόσας τὸ αἱ, τὸ τῆς σπαθης ἄκρον ἐνθεὶς 
του ἌΣ 
Ποὺ τ; κατάγω τὴν ἰπώτριδα κατὰ τοῦ ὑξώματος πρὸς τὴν 
ε 


ΕΔ 
τὰ ἵπωσιν μοχλείαν. Evo δὲ καὶ διπλῆς καιρίας ὑποθέντες με- 
sx 


σότητ' 
ἡ τες ἴπωσαν. Τὸ δὲ μέτρον τῆς ἰπώσεως ἐν τοῖς Ἰ]ερὶ ὀλισθημάτων 


” 
ἀκριδέσΊερον εἰρηταί. 


“ Ὗ ,.2 ΠΡ TPS AP AE y, 
α τῷ ὀργάνῳ τὴν αὐτάρκη, ἐκεῖ τὴν ἰπώτριδα σπάθην ἐνθέν-- 


λγ΄. Περὶ τῶν τοῦ μηροῦ ἐξαρθρημάτων. 


1 Ἐἰς τέσσαρας τόπους ἐξαρθρεῖ ὁ μηρὸς, ἔσω, ἔξω, ἔμπροσθεν, 
ὀπίσω, καὶ ἐπὶ μὲν τῶν τριῶν διαφορῶν, τῆς ἔσω, τῆς ἔξω, τῆς 
ἔμπροσθεν, ἐκτέταται τὸ σχέλος καμπίεσθαι μὴ δυνάμενον, ἐπὶ δὲ 

ἢ τῆς ὀπίσω διαφορᾶς κέκαμπίαι ἐκτείνεσθαι μὴ δυνάμενον. Ἰ)πὶ τῶν 


τριῶν διαφορῶν, ἐπὶ ὧν ἐκτέταται τὸ σκέλος, σχηματιζέσθω Ünlios 


place, qui est percé lui-même d'un grand nombre de trous, et qu'on 
place dans ceux des jambes de la machine. Conformant les dimensions 
du pi à la hauteur de la courbure, j'insère l'extrémité de la spathe dans 
lepi et je l'abaisse sur la courbure, pour obtenir un mouvement de 
SMlevier qui agit par refoulement. Quelques-uns placèrent aussi le milieu 
d'un double cordon de longueur suffisante au-dessous de la machine et 


exercèrent le refoulement en introduisant la spathe à refoulement dans, 


See cordon. Nous avons dit, avec plus de détails, dans le traité Des dé- 
Placements articulaires, jusqu'où il fallait pousser le refoulement. 


33. RÉDUCTION DES LUXATIONS DE LA CUISSE. 


Le fémur peut se désarticuler dans quatre sens: en dedans, en dehors, 
x avant et en arrière; dans les trois premières espèces de luxation, 
Pést-è-dire dans les luxations en dedans, en dehors et en avant, la 
Jmbe est étendue sans pouvoir être fléchie, tandis que, dans la luxation 
à arrière, elle est fléchie sans pouvoir être étendue. Dans les trois es- 
Réces de Iuxation où le membre est étendu [sans pouvoir être fléchi], on 


4. κατάγωῳ conj.; κατάγων re U; κατά- Ib. σπάθη RU. — Cn. 33, 1, 10. ὅπι- 


?ov Ἢ 
τὲς R 6, 2e τήν] ἔκτισιν R. — σθεν Ἀ. 
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ὁ πάσχων, καὶ τότε διπλῆς καιρίας μεσότης ἐρίῳ mpeg 
περινέῳ ὑποτιθέσθω, αἱ δὲ ἀρχαὶ ἀνατετάσθωσαν ὑπὲρ χε 
ἀδιαφορώτερον μὲν ἐπὶ τῶν λοιπῶν διαφορῶν À τε μεσότ' 
καιρίας τῷ περινέῳ περιτιθέσθω, «σαρατετηρημένως δὲ μᾶλ; 
τῆς ἔσω διαφορᾶς πρὸς τῷ ὑγιεῖ μηρῷ, ἵνα μὴ ὑπὸ τῆς μεσ 
τῆς καιρίας ἡ τοῦ μηροῦ κεφαλὴ ἐν τῇ τάσει xparn0f " ἄνω 
σαι αἱ ἀρχαὶ ἀποδιδόσθωσαν ἢ τῷ ἄξονι, εἰ κατὰ διάτασιν ἐν, 
μέλλομεν" εἰ δὲ χατὰ κράτημα καὶ κατάτασιν, τῇ ὑπερχειμένῃ 
καὶ τότε τῷ μηρῷ κατὰ τὰ ἢ HER τὰ τρὸς τῷ 
καρχήσιος βρόχος σεριτιθέσθω, οὗ αἱ ἀρχαὶ ἀγέσθωσαν κάτ 
ἀποδιδόσθωσαν τῷ τύλῳ τοῦ ἄξονος, ἵνα τῇ τούτου σ]ροφῇ x 
γένηται καὶ κατάτασις. Tdoews αὐτάρκους γενομένης, μο' 


προσαγέσθωσαν. ἰδίως δὲ ἡ πιοειδὴς Φλιὰ ἐπενοήθη ἐπὶ τ' 


placera le malade sur le dos; alors on mettra au-dessous du pér 
milieu d’un cordon double enveloppé de laine, dont on attireral 
par-dessus la tête. À moins qu'il ne s’agisse de ia luxation en 
oh ne s’inquictera pas beaucoup de la partie du périnée qu'onen 
du milieu de la bande; mais, dans cette dernière espèce del 
on mettra plus de précaution, et on s’attachera à placer la bande 
la cuisse saine, pour empècher que la tête du fémur ne soit rete 
le milieu de cette bande, au moment où on pratique l’extensioi 
aux chefs placés en haut, on les assujettira sur l’axe, si on ve 
l'extension, en tirant des deux côtés à la fois; au contraire, on 
chera sur le support placé en dessus, si on veut procéder en pre 
point d'appui fixe et en tirant par le bas; alors on placera, δὰ 
parties fuyantes de la cuisse, voisines du genou, le céble (XLVIL 
dont on amènera les chefs vers le bas, pour les assujettir sur la οἷ 
de l'axe, afin d'obtenir, en le tournant, un point d'appui fixe 
extension vers le bas. Quand: l'extension ἃ acquis un degré d'in 
suffisant, on passe aux mouvements de levier. Le support en fo. 
pi ἃ été spécialement inventé pour la luxation du fémur en 


2. mepivalo R; περιηεῷ U;it. p.453, 1. 8. — 6. ἄνω conj; μᾶλλον R 
1. 6. — 3. Διαφορώτερον R. — Ib. 7. ἤ om. R. — τι. ἀποδόσθωσα 
ἐπί ex em. ; ἢ ἐπί U; ἡ ἐπί RP. — ἡ, σπεριτιθέσθωσαν R. — 12: ἀνάτασι 
εριναίῳ RU; it. p. 458,1.10 etp.454, m.— 13. σιώδης RU. 
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» Dors τοῦ μηροῦ" ἧς καταρτιζομένης, σχηματίξεται ὁ πάσχων 
αἱ : Υ̓ : 
χλιμένος ἐπὶ τὸ κατὰ φύσιν ἔχον μέρος, τοῦ πριαπίσκου ἐξῃρη- 
4 


ou, καὶ τὸ μὲν ὑγιὲς σκέλος τάσσεται ὑπὸ τὴν φλιὰν, καὶ οὕτως 
ἫΝ Hero πρὸς τὸ βάθρον, ἵνα ἀτρεμῆ " ὡσαύτως δὲ καὶ αἱ χεῖ- 
:ς σὺν τῷ AIT ᾧ σώματι" τὸ δὲ σιναρὸν σκέλος Φέρεται ἄνω ὑπὲρ 
Lo φλιὰν κατὰ τοῦ “ἰοειδοῦς σήγματος σλησίον περινέου. Καὶ 
τῷ μηρῷ κατὰ τὰ ἀπολήγοντα μέρη τὰ πρὸς τῷ γόνατι καρχησιος 
βρόχος ἢ ἄλλος ἰσότονος περιτίθεται, οὗ αἱ ἀρχαὶ ἄγονται κάτω 
πὶ τὸν ἄξονα" αὐτῇ δὲ τῇ QUE ὑπὸ τὸ καταρτιξόμενον σκέλος ἐπι- 
τίθεται σπάθη ἱπῶτρις ἢ ἄμξη ἔσωθεν ἀπὸ τοῦ περινέου ὅλῳ τῷ 
ἡ σκέλει ὑποκειμένη. Τούτων γενομένων, πρὸς τὸν καταρτισμὸν σῇρέ- 
8 ᾧοται ὁ ἄξων, où κινουμένου γίνεται κατάτασις. Μετὰ τὴν αὐτάρκη 
τάσιν ἄγεται ἡ σπάθη ἢ Gun κατὰ τῆς φλιᾶς καταγομένη βίᾳ μετὰ 


τοῦ σκέλους, ἡ τε κατὰ ἐξελκυσμὸν γίνεται μοχλεία " μετὰ δὲ τὸν 


quand il s'agit de réduire cette luxation, on couche le malade de telle 
manière qu'il s'appuie sur le côté sain; on enlève le priapisque et on 
place le membre intact au-dessous du support, pour l'assujettir dans 
cette position sur le banc, afin qu'il reste immobile; on agit de même 
pour les bras ainsi que pour le reste du corps; au contraire, on passe 
la jambe souffrante par-dessus le support, pour mettre sa partie voisine 
ὃ ὅπ périnée sur la planche transversale du pi. On entoure les parties 
füyantes de la cuisse, voisines du génou, du céble, ou de quelque autre 
lacs à tension égale, dont on amène les chefs en bas vers l'axe, tandis 
qu'on place sur le support lui-même, et sous le membre qu'on veut re- 
mettre en place, une spathe à refoulement, ou une ambe qui s'étendra 
au-dessous du côté intérieur de la jambe tout entière, à commencer au 
Dpérinée. Après cela on tourne l'axe, pour en venir à la réduction de la 
8 luxation, et on obtient, par sa rotation, une extension vers le bas. Quand 
Lextension a acquis un degré d'intensité suffisant, on amène la spathe 
Où l’ambe sur le support, en l'abaissant par force, conjointement avec 
ἰὰ jambe, et on opère le mouvement de levier qui se fait par attraction ; 


᾿ ὃ. σχήματι R. — 7. τῷ ex em.; τῶν γινομένων R.— 13. xarayouévns RU. 
D 10. τῷ om. R. — το. ἱπω- — Ib. κατά RP text, — 14. # τε] 
pis U; ἱπποτρίς R; ἱπωτριάς P.— 11. εἶτα R. 
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ἐξελκυσμὸν δοκιμάζεται τὸ σῷαλμα, ὡς καὶ ἐπὶ τῆς εἰς τὴν 
λην διαφορᾶς εἴρηται. Êm) δὲ τῆς ὀπίσω διαφορᾶς οὔτε τὸ 

οὔτε τὸ ὕπγιον σχῆμα αἱρούμεθα, ἀλλὰ [τὸ] καθέδριον ὡς 
ὑγιὲς ἰσχίον μᾶλλον τπυροσκεκλιμένον. Τοιούτου δὲ ὄντος το 
ματος δύο δεῖ λαξεῖν καιρίας, ὧν ἣν μὲν ἁπλῆν ΄“αρατεῖναι, 
διπλῆν ἐπεμδαλέσθαι τῇ μεσότητι τῆς ἁπλῆς, καὶ τῇ μὲν dm 
ρίᾳ περιξῶσαι τὸν σάσχοντα, τὴν δὲ διπλῆν ἄνωθεν κάτω ἀπ 
γεῖν ἀπὸ τοῦ ἤτρου ὡς ἐπὶ τὸν περίνεον καὶ διὰ τῆς ἕδρας à 
ἐνεγκεῖν, ἵνα ὁμόσε αἱ τέσσαρες τῶν καιριῶν ἀρχαὶ ἀποϑοῦ, 
ὀπίσω πρὸς τὸ κράτημα. | Γενομένου δὲ τοῦ κρατήματος, σ 

ἐπώτριδος τὸ συλατὺ μέρος ὑποτιθέσθω τῷ ἰσχίῳ, τῷ δὲ μηρῷ, 
τὰ ἀπολήγοντα μέρη τὰ πρὸς τῷ γόνατι ἰσότονος βρόχος τε 
θέσθω, οὗ αἱ ἀρχαὶ ἀγέσθωσαν κάτω ἐπὶ τὸν ἄξονα, ἵνα 


après avoir fait l'attraction, on recommande d'opérer le glissement, 
que je l'ai dit également en parlant de la luxation de l'humérus da 
selle (ch. 28, p.438, 1. 2 sqq.). Dans laluxation en arrière, nous ΠΘ οἱ 
devoir ni coucher le malade sur le ventre, ni le coucher sur 
mais nous le mettons dans la position assise, en le faisant appuye 
ticulièrement sur la fesse du côté sain. Après avoir donné cette 

au malade, on prend deux cordons, dont on étend l'un, qui est sim 
le long du corps, tandis qu'on place l’autre, qui est double, sur 
lieu du cordon simple; puis on fait, avec le cordon simple, une cel 
pour le malade, tandis qu'on amène le cordon double de haut en | 
du pubis au périnée, et qu'on le porte en arrière, en passant pi 
siége, afin que les quatre chefs des cordons arrivent au même po 
qu'on puisse les assujettir ensemble ; par derrière, sur un objet imm 
destiné à les retenir. Après avoir obtenu ainsi un point d'appui fixe 
place la partie aplatie de la spathe à refoulement au-dessous de la fe 
et on entoure les parties fuyantes de la cuisse, voisines du genou, 
lacs à tension égale, dont on amène les chefs en bas sur l'axe, po 


8. [ré] ex em.; om. RU. — Ib. ὡς δ. ἁπλῆν P; διπλῆν R; διπλῆ U. 
καὶ ἐπί R. — ἡ, μᾶλλον ex em; μᾶλλον ἐπαγαγεῖν RU. — 8, pou R. --- 
δέ RU. -— Ib. προσκεκλεμένον U. — μέρη πρός R. 
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rue σΊροφῇ κράτημα γένηται καὶ κατάτασις. Τάσεως αὐτάρκους 
τς Ζζο 1 
12 
vns 
ενομέ 2 ᾿ 


Lo προδιβαξέσθω, καὶ mare 
σθω ὁ σάσχων" τῇ γὰρ δεδηλωμένῃ βίᾳ ἀρθρεμβδοληθήσεται ὁ μη- 
13 pôs- 


πὸ δὲ τῆς καταταγῆς σημεῖον ἐξ ἀντιπαραξολῆς τῆς πρὸς τὸ 
ἕτερον 


τοῦ σκέλ 
τότε λογίζεσθαι σερὶ τῆς ἀρίσήης καταταγῆς. 


ἅμα τῇ κατατάσει ἡ τοῦ μηροῦ κεφαλὴ διὰ τῆς σπάθης 
LA 


τῇ χειρὶ εἰς τὸ ὕπήιον κατακλινέ- 


σκέλος γνωρίξεται καὶ τῶν ἀνεμποδίσήων ἐνεργημάτων αὐτοῦ 


ous” ὅταν γὰρ ἀνεμποδίσήως καμπῆηται καὶ ἐκτείνηται, 


λδ΄. Περὶ γόνατος. 


1 Τὸ γονάτιον εἰς τρεῖς τόπους “αραρθρεῖ, τὸν ἔσω, τὸν ἔξω, τὸν 


ὀπίσω" ἐπὶ δὲ πάσης διαφορᾶς ἐκτέταται τὸ σκέλος καμπήεσθαι 
dun δυνάμενον. Δεῖ δὲ ἐπὶ μὲν τῆς ἔσω καὶ τῆς ἔξω διαφορᾶς ὕπήιον 


σχηματίζεσθαι ἐπὶ τοῦ βαθρου τὸν πάσχοντα, ἐκτεταμένου τοῦ 


tenir, en le tournant, un point d'appui fixe et une extension vers le bas. 

12 Quand l'extension a acquis un degré d'intensité suffisant, on fait avancer, 
à l'aide de la spathe, au moment même où on pratique l'extension vers 
le bas, la tête du fémur vers l'extérieur, et, avec le plat de la main, on 
rejette le malade sur le dos : en effet, en faisant au malade la violence 
que nous venons d'indiquer, on obtiendra que le membre rentre dans 

18M'äarticulation. On reconnaît que la réduction a eu lieu, en comparant la 

… jambe qui était malade avec l’autre, et en constatant la liberté des fonc- 
tions de la jambe elle-même : en effet, quand on peut fléchir et étendre 
le membre sans obstacle, il faut en conclure que la réduction s’est par- 
faitement bien accomplie. 


34. RÉDUCTION DE LA LUXATION DU GENOU, 


L Le genou peut se luxer dans trois sens : en dedans, en dehors et en 
arrière; mais , quelle que soit l'espèce de désarticulation, le membre est 
2 étendu ct ne saurait être fléchi, Pour la désarticulation en dedans ou 
en dehors, on placera le malade sur le banc, en le couchant sur le dos, 
la jambe étendue; au contraire, on le couche sur le ventre quand 1 ÿ a 
3. om. R. — 7, xai P; ἡ U; om. ται P; ἐχτίνεται U; om. R. — 8. λογί- 
"— Ib, κάμπήεται U. — 10. ἐκτείνη- 8er U. 


10 


























156 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLIX, 34. 


σκέλους, ἐπὶ δὲ τῆς ὀπίσω πρηνῆ. Τοῦ σχηματισμοῦ 
καθὼς εἴρηται, δύο βρόχοι ἰσότονοι περιτιθέσθωσαν τῷ 9: 
μὲν ἄνω [κατὰ] τοῦ μηροῦ, εἷς δὲ κάτω [κατὰ] κνήμης, καὶ. 
ἄνω βρόχου αἱ ἀρχαὶ ἀναγέσθωσαν ἄνω ὑπὲρ κεφαλῆς, τοῦ δὰ 
ἐπὶ τὸν ἄξονα, εἶτα ἐγκρινέσθωσαν αἱ τάσεις αἱ καὶ ἐπὶ τῶν 
ἄρθρων δεδηλωμέναι " ἐξέσῆαι γὰρ ἢ κατὰ κράτημα καὶ κατα 
ἐνεργῆσαι, ἢ κατὰ κράτημα καὶ ἀνάτασιν, ἢ κατὰ διάτασι 
σεως αὐτάρκους γενομένης, ἐπὶ μὲν τῶν εἰς τὰ σλάγια διαφο 
τῆς ἔσω καὶ τῆς ἔξω, αἱ κατὰ “παραγωγὴν ἐγκρίνονται μοχ; 
ἐπὶ δὲ τῆς ὀπίσω καὶ ἡ κατὰ ἴπωσιν καὶ ἡ κατὰ σερίσφα 
Τοὺς δὲ τρόπους τῶν μοχλειῶν τούτων ἐμφερεῖς ὄντας τοῖς 
ἀγκῶνος μετάγειν δεῖ καὶ ἐνθάδε. 


une luxation en arrière. Après avoir donné au malade la position. 
nous venons de décrire, on entourera le membre de deux lacs à te 
sale dont on placera l'un en haut sur la casse et l’autre en bas: su 


et on MA ceux du lacs d’en bas à l'axe; ensuite on mettra em 
les procédés d'extension que j'ai également décrits en parlant des 
articulations : en effet, on pourra opérer, soit en prenantun point ὦ 
fixe et en tirant vers le bas ou vers le haut, soit en opérant la dot 
traction. Quand l'extension a acquis un degré d'intensité suffis 
met en œuvre les mouvements de levier, qui consistent, pour le 
sarticulations transversales, c'est-à-dire pour le déplacement en 
ou en féhors , dans une impulsion latérale, et, pour la désantict 


semblables à ceux qu'on emploie à propos du coude, il faut reco 
pour les étudier, au chapitre qui traite de ce sujet (ch. 30). 


2-3. r@..... καί om. R. — 2. εἷς] ὁ ἀνάτασιν ἢ κατὰ τάσιν R3: ἀνάτι 
U. -- 3. [καταΐ ..... [κατα] ex em.; om. κατά U. — ἡ: ἐνεργῆσαι OIn δ. - 

+ — 5. αἱ τάσεις αἱ καί ex em.; καὶ αἱ ὙΠ: RU. — 9. pie 
P; καί R; καὶ ar (sic) U.— 6. xardraow] — 11. τόπους RU. 
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4 | A’. Περὲ σφυροῦ. 

DT σφυρόν ποτε μὲν ἔσω, ποτὲ δὲ ἔξω διασΊήρέῷεται " ἔστιν ὅπῃ 

à δὲ ὀπίσω ὑποπηδᾷ. ἹΚοινότερον δὲ ἐπὶ dans διαφορᾶς σχηματιζέ- 
σθω ὁ πάσχων ὕπΊιος, ἐκτεταμένον τὸ σκέλος ἔχων, καὶ τότε τῇ 
ανήμῃ βρόχος ἰσότονος καρχήσιος σεριτιθέσθω, οὗ αἱ ἀρχαὶ ἀγέ- 

À σθωσαν ὀπίσω κατὰ τοῦ ὑπὲρ κεφαλὴν ἄξονος. Τῷ δὲ σφυρῷ βρό- 
205 σεριτιθέσθω ὁ καλούμενος δράκων, ἢ ὁ σανδάλιος, αἵ τε τούτου 
τοῦ βρόχου ἀρχαὶ ἀγέσθωσαν κάτω ἐπὶ τὸν ἄξονα, καὶ τότε ἢ δια- 

à τεινέσθω, ἢ κατὰ κράτημα καὶ κατάτασιν τεινέσθω τὸ μέρος. Técews 
αὐτάρκους γενομένης, αἱ ἀκόλουθοι μοχλεῖαι δοκιμαζέσθωσαν κατὰ 
ἀντεπισίροφην" ἐπὶ δὲ τῆς ὀπίσω ἡ κατὰ ἐξελκυσμόν" νυνὶ γὰρ διὰ 


35. RÉDUCTION DES DÉPLACEMENTS DE LA MALLÉOLE. 


1 La malléole peut subir des distorsions qui se font tantôt en dedans et 
tantôt en dehors; dans certains cas, elle s'échappe aussi en arrière. 
9 C'est un précepte commun pour toutes ces affections de placer le ma- 
lade sur le dos, la jambe étendue; alors on entourera la jambe du 
câble qui agit comme un lacs à tension égale, câble dont on amènera 
ὃ les chefs en arrière par-dessus l'axe situé au delà de la tête. Autour de 
Ja malléole on placera le dragon, ou le lacs à sandale (XLVIIT, 4 et 5), 
dont on amènera les chefs en bas sur l'axe; alors on pratiquera Texten- 
sion du membre, soit par la double traction, soit en prenant un point 
ἡ d'appui fixe et en tirant vers le bas. Quand l'extension aura 4@quis un de- 
gré d'intensité suffisant, on recommandera de faire les mouvements de 
levier nécessaires et qui consisteront à faire rebrousser chemin à l'os; 
Cependant, dans la luxation en arrière, on pratiquera le mouvement 
de levier qui agit par attraction : en effet, dans ce cas, celte espèce de 


GC. 35, tit. σφυροῦ R ind; σφυρῶν κράτημα À κατὰ τάσιν RU. — Ib. τεινέ- 
R text, U, — 1. ποτὲ δὲ ἔξω om. Vid. σθω ex em.; διατεινέσθω RU. — 9. ἀκύ- 
τ 40. ἀγέσθωσαν] ἀποδιδόσθωσαν R. λου σοι R.— 10, ἀντεπισ)ροφήν] ubi in 
ΙΝ 0 σανδάλιον RU. — Ib. τούτου  interiorem vel éxteriorem partem exci- 

KR — 7, τοῦ βρόχου om. U. — 8. derit, retro cogendo. Vid. — Ib. # RU. 


( 
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τὸν σχηματισμὸν γίνεται ἡ κατὰ ἐξελκυσμόν. Τοὺς δὲ τρόπ 
μοχλειῶν τούτων ἐπιμελέσΊερον ὑμῖν ἐκθήσομαι ἐν τῇ Περὶ, 
μάτων πραγματείᾳ. 


avec plus de soin les procédés pour ces mouvements de levier. 


1.5] ὁ ἈΠ. 
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ΒΙΒΛΙΟΝ N. 


αἰ. Περὶ λιποδέρμων. ἔκ τῶν Ταληνοῦ. 


ι Éri ὧν ὀλίγον ἐνδεῖ τῷ δέρματι τοῦ αἰδοίου πρὸς τὸ κατὰ φύσιν, 
ἐπὶ τούτων “πολλάκις μόνῃ τῇ τάσει τὸ δέον εἰργασάμην, ἵνα χάρ- 
του μαλακὴν καὶ εὔτονον ἐν κύκλῳ περιελίτήων ὑποκεχρισμένου τῷ 
4 δέρματι κόμμεως. Ἐὔδηλον δὲ δήπουθεν ὅτι τὸ τῆς ἰνὸς πέρας ἐπι- 
χολλᾷν χρὴ διὰ κόμμεως τῷ ὑποξεδλημένῳ μέρει τῆς ivôs* ἐν τάχει 
37e γὰρ ξηραίνεται καὶ ἀλύπως σφίγγει. Ὑποτιθέναι δὲ χρὴ τοῦ 
δέρματος τῆς πόσθης ἐκ τῶν ἔνδον μερῶν σήρογγύλον τι συμμέτρον 
à ὃ μετὰ τὸ κολλῆσαι τὴν ἵνα ῥᾳδίως ἐξαιρήσεις. Éyo δὲ εἴωθα, κἂν 
pe ( p γ ᾽ 


LIVRE L. 


1. DE CEUX DONT LE PRÉPUCE EST TROP COURT. — TIRÉ DE GALIEN. 


L Quand il ne manque au prépuce qu'une petite étendue de peau pour 
que la verge soit dans son état naturel, j'ai souvent obtenu le résultat 
désiré par la simple extension : à cet effet, je roulais circulairement au- 
tour du membre une languette de papier (papyrus) forte et molle, après 

2 avoir enduit la peau de gomme. Il est clair qu’il faut coller, avec de la 
gomme, l'extrémité de la languette sur la partie de cette même lan- 
guette placée au-dessous de l'extrémité : en effet, cet appareil se sèche 

à vite et serre sans incommoder. On placera au-dessous de la peau du 
prépuce, du côté intérieur, un_objet arrondi de dimension convenable, 
qu'on pourra enlever facilement quand la languette se sera agglutinée. 

4 Quand je n'ai aucun objet pareil à ma disposition, j'ai l'habitude d’enrou- 


1 βου 1,1. 2. τούτων ἄνευ Θαψίας αολ- it. 1. 5. — Ib. δέ om. R.— Ib. ὅτι καὶ 

ee Gal. — Ib, ἕνα R. — 3. τὴν ua- τό Gal. — 7. σπάθης R. — Ib. τι] δή 
Lo” R— Ib. περιελίτγων om. R.— R.— 8. ὃ καὶ μετά Gal. — Ib, κολλ. 
"ἢ, τοῦ δέρματος R, — 4. κόμεος R; αὐτὴν ἵνα R. 


οι 
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μηδὲν τοιοῦτον wapñ, τοῦ χαρτίου σύμμετρον ἑλίσσων ἐν: 

σήήριγμα τοῦ περιδλήματος, ἵνα ὕσήερον, ὅταν ἀκριβῶς ed 
œepieurlôpevor ἔξωθεν, ἐξαιρεθέντος τοῦ σήηρίγματος, εὐχόλ ᾿ 
ρεῖν ὑπάρχῃ τῷ ϑεραπευομένῳ. Évsos δὲ τῶν διὰ Θαψίας à ἐπαγόντ, 

5 τὴν σόσθην τὸ σ]ρογγύλον τοῦτο μολύδδινον ἐποίησαν ὥσπεο 
σωληνάριον, εἶτα ἔξωθεν αὐτῷ περιτείναντες τὸ δέρμα τῆς τό , 
καταδοῦσιν ἱμάντι μαλακῷ, καὶ γένοιτο ἄν ποτε καὶ τοῦτο γον, 
μον, ἐπὶ ὧν ἐνδεῖ «πολὺ τοῦ δέρματος. Υπάγεται δὲ καὶ Χξιρου 
τρόπῳ. 


[΄. Περὶ λιποδέρμων. [κ τῶν] ἀντύλλου. 


10 Τῶν ἐκ γενετῆς λιποδέρμων οἱ κατὰ ἐπιγέννημα δυσθεραπ' 


τεροι καθεσΊᾶσιν * τοῖς μὲν γὰρ ἐνειλεῖται κατὰ τὸν καυλὶ 


ler οἱ d'introduire un morceau de papier de grandeur moyenne pour q 
serve d'appui à celui dont j'ai entouré le membre; je veux ménager 
au malade en traitement le moyen d’uriner facilement, quand le pa 
roulé autour du membre s’est complétement solidifié et que cel 
sert d'appui a été enlevé. Quelques-uns de ceux qui emploient la tha 
pour ramener le prépuce [sur 16 gland] construisirent en plomb 

rond en question et en firent une espèce de petite gouttière; ils 
daient la peau du prépuce à l'extérieur sur cette gouttière et l’ ass a { 
saient avec une bande molle: ce procédé pourra quelquefois aussetn 
utile chez les individus où la peau manque sur une grande étendu 
fait encore de cette difformité l’objet d’une opération chirurgicale. 





2. DES GENS DONT LE PRÉPUCE EST TROP COURT. — TIRÉ D'ANTYLLUS- 


Les gens qui, après leur naissance, ont subi, par suite de quel 
accident, un raccourcissement du prépuce, sont plus difficiles à gu 
que ceux dont cette partie est trop courte par suite d’un vice congé 
en eflet, chez ces derniers, la peau est entortillée sur la verge, δὲ Ὁ 


1. ἐνθεῖναι Gal. — 5, τοῦ om.R.— Ib. ἐπάγοντες R. — 6. περιτείνοντ 
3. ἐξαρθέντος Gal. — 3-4. εὐθέως εὖ- Gal. — 9. τρόπῳ διτῷ Gal. Ou 
ρεῖν R, — ἡ, δὲ τὸ διὰ Θαψίαν R. — tit. [κ᾿ τῶν] om. R. 
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bob Ὁ 1: ME 
ἅτε ἀφηρημένου τινὸς μέρους αὐτῆς, δυσκόλως ἡ ἐπαγωγὴ γίνεται. 


καὶ ὑποδαρεῖσα ῥᾳδίως ἐπάγεται, τοῖς δὲ ἐξ ἐπιγεννήματος, 


Αὐτῶν δὲ τούτων ἔτι δυσθεραπευτότεροι ἐπὶ ὧν καὶ τοῦ καυλοῦ μέ- 
2 


[2 Τῇ. ! δὲ \ A © A ! 
3 pos τί γεγύμνωται. Lis χειρουργίας 0 τὸν κατὰ ÜTOdOpar τρόπον 
1 A 4 À J Ν᾽ € 
. ν - 
πιθήσομαι δΧΉμΑΙ συ τς dé κάμνοντα λίνῳ πάχος ἔχοντι ἱκα 
ιν 3 > © N 
γὸ»» ἢ ῥαάμματι εὐρώστῳ σφόδρα, πλέξαντες ἐξ αὐτοῦ ναυτικὸν 
γον, ἢ ἄλλον τινὰ τῶν ἀνισοτόνων, καὶ σεριδαλόντες κατωτέρω 
βρόχον; À ? jf ρ 
τῆς βαλάνου περὶ αὐτὴν τὴν σήεφάνην, ἀνατενοῦμεν τὸ αἰδοῖον, 
παραδώσομέν τε τὰς ἀρχὰς τοῦ βρόχου διακρατεῖν ὑπηρέτῃ καὶ 
ἀνατείνει» " αὐτοὶ δὲ κυκλοτερῆ τομὴν “περιγράψαντες ὑπὸ τὸν βρό- 
A 4 2 / \ 23 mn 
χον, jy τινα πσεριγραφὴν σΊεφανιαίαν ὀνομάζομεν, μετὰ ταῦτα τῇ 
χειρὶ τῇ ἀρισήερᾷ λαβόμενοι τοῦ δέῤματος τοῦ κατὰ τὸν καυλὸν 
πρὸς αὐτῇ τῇ περιγραφῇ ἀφέλκομεν, [τούς τε] ἀντιξαίνοντας διὰ 
μέσου δακτύλῳ πρὸς τὸν καυλὸν ἀπολύσομεν [ὑμένα] " ῥᾳδίως δὲ 


ramène facilement le prépuce [ sur le gland] après une dissection; chez 
les premiers, au contraire, il est difficile d'obtenir ce résultat, attendu 
qu'une partie du prépuce a été enlevée. Les individus chez lesquels 
une partie de la verge a été également dénudée sont encore plus diffi- 
3 ciles à guérir que ceux dont nous parlions en dernier lieu. Voici com- 
ment on procède par dissection : on donne au malade une position 
convenable; on forme, avec un fil en lin suffisamment épais, ou avec 
un fil à coudre très-fort, le lacs des marins (XLVIIT, 2), ou quelque 
autre lacs à tension inégale; on place ce lacs en dessous, autour du 
gland, sur la couronne, [puis] on relève la verge et on confie à un 
aide les chefs du lacs, pour les retenir et les attirer, tandis que nous 
ferons nous-même, sous le lacs, une incision circulaire autour du 
gland , incision que nous appelons cercle coronal; après cela, nous 
Saisissons, avec la main gauche, la peau de la verge, dans le voisinage 
de ce cercle, pour l'en séparer en tirant, et, avec le doigt, nous déta- 
chons de cet organe les membranes résistantes qui se trouvent dans 
l'espace existant entre la peau et les parties sous-jacentes : en effet, on 


1. ὑπάγεται R.— Ib. ἐπιγενήματος τε] conj.; om. R. — 13-14. διὰ τοῦ μέ- 
ἐπ 8. κάλλου R. — 7. σεριδθαλλόν- σον δακτύλου R. — 14. [ὑμένας] ex em.; 
τὸς R.— 8. ἀνατεμοῦμεν R.— 13. [τούς om. R. 
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χωρίζονται διά re ὀλιγότητα καὶ διὰ ἀσθένειαν αὐτῶν. 
ἀπόλυσιν τὴν τῶν ὑμένων ἐκτρέπειν πειρασόμεθα ἔξω τὸ δὲ 
ὥσπερ ἐπὶ τῶν ἱερείων ἐπειδὰν “περιδέρηται, καὶ ἐπειδὰν τὸ 
αὑτοὺς μέρος ἀποδείρωμεν, κατὰ ποσὸν ἐπιἰσήρέψαντες τὴν βάλα 
διὰ τοῦ βρόχου καὶ τὸ ἀπαντικρὺ μέρος περιδεροῦμεν. Mérpo 
τῆς ὑποδορᾶς ἔσήω τὸ λεῖπον μέρος τῆς πιόσθης" ἐπὶ μὲν γὰρ 
ἐπὶ ὀλίγον λιποδέρμων [μετρίᾳ] χρησόμεθα τῇ ὑποδορᾷ" ἐπὶ 
τῶν ἐπὶ «πολὺ τοῦ περιόντος μεγάλην ππαραληπΊέον τὴν ὑποδὸρ, ; 
Ἐπεὶ δὲ συμβαίνει πολλάκις, τῆς ὑποδορᾶς ἡλκωμένης, ras 
σθην συμφύεσθαι τῇ βαλάνῳ, ὡς μηκέτι μετάγεσθαι δύνασθαι, 
διὰ τοῦτο μετὰ τὴν ὑποδορὰν ἄκραν τὴν βάλανον ὀθονίῳ τρυῷ 
φεριελίσσειν, εἶτα οὕτως ἐπάγειν τὸ δέρμα. Merd δὲ τοῦτο ἐπισ 


σθαι δεῖ τὸ δέρμα, ὥσΊε αὐτάρκως καλύψαι τὴν βάλανον, ὀθονίῳ 


isole facilement ces membranes, parce qu’elles sont peu considérablk 
et faibles. Après avoir détaché ces membranes, nous tâcherons de 
tourner la peau en dehors, comme cela se fait chez les animaux 
boucherie, quand on les écorche; puis, après avoir disséqué la par 
de la peau placée en face de nous, nous retournerons de nouveauMle 
gèrement le gland, à l'aide du lacs, et nous disséquerons la pa 
de la peau qui se trouve [alors] vis-à-vis de nous. L’étendue ἃ 
mutilation du prépuce nous indiquera jusqu'où il faut pousser la 
section : en eflet, chez les sujets où il ne manque qu’une petite 
tie du prépuce, nous donnerons une étendue modérée à la disse 
chez ceux, au contraire, où la difformité ἃ une grande étendue, il 
pousser loin la dissection de la portion qui reste. Mais, commen 
arrive souvent que la peau détachée de la verge s'ulcère et que,pa 
conséquent, le prépuce se soude au gland, de manière à ne pouvoirpl 
être déplacé, il faut, pour cette raison, après la dissection, entourer 
sommet du gland avec un linge doux et alors ramener la peau5 
lui. Après cela, on attirera la peau, de manière à ce qu’elle recouvt 
suffisamment le gland, et, pour allonger le prépuce, on entourera 


2. τοῦ δέρματος R. — ἡ. ἐπιδείρω- [μετρίᾳ] conj.; om. R. — 8. τῶν] τήν. 
μεν R. — Ib. ἐπιτρέψαντες R. — 6-7. R.— 9. ἡλχωμένην Β. --- 9-10. ποσθήν 
τὸν ἐπ᾽ ὀλίγῳ λειπόδερμον R. — 7. R, et sic fere semper. 4 
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:1182-189 À Ἂ su 
ὑξωθεν σήενῷ κατειλῆσαι, τὴν μὲν ἀρχὴν τῆς ἐπινεμήσεως τοῦ δθο- 
νίου πρὸς τῇ 
τῇ βαλάνῳ, ἵνα ἐπεκτείνηται ἡ πόσθη, ἄκραν δὲ τὴν σσόσθην ἀνε- 

F 


βάσει rérlovras τοῦ καυλοῦ, τελευτῶντας δὲ πρὸς 


πίδοτον καταλείποντας, ἵνα μὴ συμφυῇ τῷ καυλῷ, καὶ μετέπειτα 
σπόγγους ὕδατι ψυχρῷ, ἢ ὀξυκράτῳ διαδρόχους περιβαλεῖν ἐν κύ- 
"1 ἐπιδῆσαί τε ἐπιδέσμῳ τῷ ἁρμόζοντι ἐπὶ τῶν αἰδοιικῶν. Τὰ 
πολλὰ μὲν οὖν ἡ ἔναιμος ἀγωγὴ τταρακολλᾷν εἴωθεν - εἰ δὲ ἀτυχη- 
θείη τὰ τῆς χολλήσεως, ἐγκλύσμασι xpnoléov τοῖς ἀνακαθαίρειν 
δυναμένοις; ἀνειμένοις τε φαρμάκοις τοῖς πρὸς συσσάρκωσιν ἐπι- 
ὁ τηδείοις. Ei δέ γε νομὴ γένοιτο περὶ τὴν σόσθην, xpnoléor ἁλσί 
10 τε καὶ μέλιτι, Φακοῦ τε ἀφεψήματι καὶ ῥόδων. Ei δὲ νεκρωθείη 


ὑποδαρεῖσα [Ὁ] πόσθη, περιαιρετέον αὐτήν. 
y. Περὶ ὑποσπαδιαίων. Ëx τῶν ἀντύλλου καὶ Ἡλιοδώρου. 


4 Êx γενετῆς ἐνίοις ἡ βάλανος où τέτρηται κατὰ φύσιν, [ ἀλλὰ ὑπὸ 


verge d’une bande étroite, qu'on fera marcher de telle façon que le chef 
soit placé près de la base de la verge et qu’on finisse la déligation près 
du gland; mais on laissera l'extrémité du prépuce en dehors de la déli- 
gation, de peur qu’elle ne contracte des adhérences avec la verge; 
ensuite nous placerons circulairement, autour de cet organe, des éponges 
trempées dans l’eau froide ou dans l'eau vinaigrée, et nous appliquerons 
8 απ bandage qui convient pour les affections des parties génitales. Habi- 
iuellement la plaie se cicatrise quand on la traite à la manière des plaies 
saignantes ; mais, quand le recollement échoue, on a recours à des injec- 
tions capables de mondifier, ainsi qu'aux médicaments qui favorisent le 
développement des bourgeons charnus; seulement on 105 administre 
9 délayés. S'il s’est établi une ulcération envahissante sur le prépuce, on 
se servira soit de sel combiné au miel, soit d’une décoction de lentilles 
10 où de roses. Si le prépuce s’est mortifié après la dissection, il faut le 
retrancher. 


3. DE L'HYPOSPADIAS. — TIRÉ D'ANTYLLUS ÉT D'HÉLIODORE. 


ΟΝ Πρ ΩΣ [ 
Chez certains individus, le gland, par l'effet d'un vice congénial, 


Le καταλιπόντας RU, — 7. οὖν ἐναίμως ἀγομένη R. — 12. [ἡ] om. R. 


»- 
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τῷ κυνὶ καλουμένῳ κατὰ τὸν ἀπαρτισμὸν τῆς βαλάνου τὸ 
ἐσῆιν. Évredler οὔτε οὐρεῖν εἰς τὰ ἔμπροσθεν δύνανται, ἂν μὴ 
ἀνακλάσωσι τὸ μόριον ὡς πρὸς τὸ ἦτρον, οὔτε τεχνοποιεῖν, 
“σπέρματος ἐπὶ εὐθείας εἰς τὴν μήτραν ἐξακοντίζεσθαι μὴ δυναμέν 

5 ἀλλὰ mapappéovros εἰς τὸ γυναικεῖον αἰδοῖον. ἔνιοι δὰ ἐξ ἐπίγεν; 
ματος γίνονται, οἷς τῆς βαλάνου κατὰ φύσιν ἐχούσης, -πεπώροπο 
μέϑης τῆς οὐρήθρας ἐκ νομῆς, ἢ ἄλλης περισϊάσεως, ΄“παράτρητο 
νονταῖι οἱ οὐρητικοὶ «πόροι. Ποτὲ μὲν οὖν πσόῤῥω τοῦ κυνὸς εὑρίσκε 

τὸ τρῆμα κατὰ μέσην τὴν οὐρηθραν πρὸς τῇ τοῦ καυλοῦ βάσει. 

10 δὴ ἀθεράπευτοί εἰσιν" ποτὲ δὲ κατὰ τὸν λεγόμενον κύνα, καὶ 


LT 


Separeuror τὸ œdlos. Χειρουργίας δὲ τρόπος Béiriolés 801 


λανον διὰ τῆς dprolspäs χειρὸς ἰσχυρῶς, εἶτα ἀκμῇ σμιλίου 
n'est pas percé conformément à la’nature; mais le trou se trouve a 
dessous de ce qu'on appelle [en grec] le chien (frein), à la terminai 0 
du gland. Pour celte raison, ils ne peuvent ni uriner en avant, à mi 

de relever très-fortement la verge vers le pubis, ni procréer des enfa 
parce que le sperme ne saurait être lancé en ligne droite dans la matrie 
mais s'écoule sur les côtés dans le vagin. Quelques-uns sont pris d 
pospadias par suite d’un vice acquis : ce sont ceux où 16 canal urin 
arrive à être perforé sur les côtés, bien que le gland reste dans son. 
naturel, le méat ayant été bouché par du cal (tissu inodulaire) conséai 
tivement à une ulcération enyahissante ou à quelque autre circonst 
Quelquefois le trou est placé loin du chien, au milieu de l'urètre, p 
de, la base du gland, et ces cas sont incurables: d’autres fois le tro 


place le malade sur le dos, ensuite on relève fortement le gland avecle 
main gauche, puis on coupe cette partie avec le tranchant du scalpel ai 


1. κατά Paul; καὶ κατά R. — 2. δύ- σωσι Paul.; ἀνακλάγωσι R.— 6-7. @En 
vavras Paul; δύναται R. — 3. ἀνακλά- πωρωποιημένης R. 


DE L'HYPOSPADIAS. 465 


: 183-184. 
5108 κατὰ τὴν σήεφάνην ἀποκόπΊειν + ὑποπλάγιον δὲ μὴ ποιη- 
α 


τόν τὴν ἀποτομὴν, ἀλλὰ περιγλυφῇ ὁμοίαν, ὥσΊε καταλειφθῆναΐ 
1 τινὰ ἐξοχὴν βαλανοειδῆ. Kai εἰ μὲν ὀλίγον αἷμα φέροιτο, ἐπιδέσμῳ 
τε καὶ ὀξυκράτῳ καταπαυσήέον τὴν Φοράν " εἰ δὲ μὴ, ἰσχαίμοις 
χρησΊέον᾽" εἰ δὲ ἰσχυρὰ ἡ φορὰ γένοιτο, καυτηρίοις ἐπικαίειν τὸν 
s τόπον. Δεῖ δὲ τὴν ἀποκοπὴν ἐν τῇ βαλάνῳ μᾶλλον ἢ ἐν τῷ καυλῷ 
ποιεῖσθαι " νασ]ὴ γὰρ οὖσα ἡ βάλανος ἧσσον αἱμοῤῥαγεῖ. Μετὰ δὲ 
τὴν χειρουργίαν, εἰ μὲν καυτηρίῳ χρησαίμεθα, sapalnréor ϑερα- 
πείαν τὴν ἁρμόζουσαν ταῖς καύσεσιν " εἰ δὲ μὴ, ἐναΐμως ἀκτέον. 


9 


τ Γινώσκειν δὲ χρὴ ππτῶς οὐδὲ πρὸς παιδοποιίαν ἐμποδισμόν τινα ἡ 
Ne J 3 > 1 le A1 ᾽ ἐρην ὍΝ 

là ἀποκοπὴ ἐργάζεται, διότι ἐν τῇ συνουσίᾳ] ἡ βάλανος οὐκ εἰς τὸ τῆς 
μήτρας σ]όμιον ἐμπίπτει, ἀλλὰ ὁ μὲν '-σλησιασμὸς ἐν τῷ γυναικείῳ 
αἰδοίῳ γίνεται, διισταμένου δὲ τοῦ τῆς μήτρας σήόματος, τὸ σπέρμα 


, CS Le 
εἰς αὐτὴν ἀκοντίζεται, ἐάν τε μεῖζον ÿ, ἐάν τε μικρότερον τὸ μόριον. 


niveau de la couronne; seulement on ne. donnera pas à l'incision une 
direction légèrement oblique ;mais on fera en sorte qu’elle ressemble à 
une ciselure circulaire, de manière qu’il reste une saillie qui représente 
a forme d'un gland. S'il s'écoule peu de sang, on arrêtera cet écoule- 
ment avec un bandage et de l’eau vinaigrée; si cela ne suffit pas, on 
emploiera des médicaments propres à étancher le sang, et, si l’écoute- 
8-ment est grave, on brülera la plaie avec des cauières. Mais il faut opérer 
la résection plutôt dans le gland que dans la verge; car, à cause de sa 
structure compacte, le gland donne, moins lieu à des hémorragies. Si 
NOUS avons fait usage du cautère, nous devons, après l'opération, 
Lrecourir au traitement approprié contre les brülures; dans les autres 
CS, on melira en œuvre le traitement usité pour les plaies saignantes. 
101! faut savoir pour quelle raison la résection n'est pas un obstacle à la 
leproduction : pendant le coït, le gland ne tombe pas sur l'orifice de 
lutérus, mais l’accouplement a lieu dans le vagin, et, le museau de 
lanche étant ouvert, le sperme est lancé dans la matrice, que le pénis 
Soit grand ou petit. 


Ε 
1. ὑποπλάγιον ex em; ὑπὸ “πλαγίων Paul. — 9. ἐναίμως ἀκτέον ex em.; εἷς 
: , 

ne si Paul, — 9. ὁμοίαν Paul.; va μυσακτέον R, — 10-11. τινὰ à ἀπο- 

ὅμο, à 

Πρ ΣῈ... Lo εἰ δείσχμοις (sic) R; οἵ, κοπήν R. 


IV. ; 30 
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δ΄, Περὶ puédos. Éx τῶν Ἡλιοδώρου. 


H τοῦ οὔρου γίνεται ῥυὰς διακοπέντος τοῦ τῆς κύσΊεως 

ἢ τοῦ τραχήλου περιαιρεθέντος, [ἢ] ὅμοιόν τι σπεριαιρέσει & 
ΕΔ 

τος, ταῦτα δὲ συμβαίνει διὰ πλείονας προφάσεις. Écli δὲ τὸ 


ἀθεράπευτον. 
ε΄. Περὶ βιμώσεως. Ἐκ τῶν ἀντύλλου. 


ΔιτἼὸν τὸ τῆς Φιμώσεώς ἐσῆιν" ποτὲ μὲν γὰρ ἡ πόσθη 
ψασα τὴν βάλανον ἀποσύρεσθαι πάλιν ἀδυνατεῖ" ποτὲ δὲ à ἀπαχί 
ὀπίσω, οὐκέτι ἐπάγεται. Τοῦτο τὸ εἶδος ἰδίως περιφίμωσις. 
γορεύεται. H μὲν οὖν πρώτη διαφορὰ γίνεται διὰ οὐλὴν ἐν Lo 
γενομένην, ἢ διὰ σαρκὸς ἔκφυσιν" τὸ δὲ δεύτερον μάλιστα à 
αἰδοιικαῖς Φλεγμοναῖς ἀποτελεῖται, ὁπόταν ἀπαχβθέντος τοῦ «ὁ 


τος ὀπίσω, ἡ βάλανος ἀνοιδήσασα οὐκέτι ἐπιδέχηται τὴν © 


LÉ, DE LA FISTULE URINAIRE. — TIRÉ D'HÉLIODORE. 


La fistule urinaire a lieu quand la partie mince de la vessie 
divisée, ou quand le col de cet organe a été coupé, ou a éprouvé q 
accident de même nature; or ces divisions ou sections peuve 
lieu par suite de plusieurs causes. L’affection est incurable. 


D. DU PHIMOSIS. — TIRÉ D'ANTYLLUS. 


Le phimosis est de deux espèces : en effet, quelquelois le p 
recouvre le gland et ne saurait être ramené en arrière; d’autres 


ou à ce qu'il y a eu dans celte région un bourgeonnement chan 
seconde résulte surtout des inflammations des parties génitales, los 
le prépuce étant amené en arrière, le gland s'est gonflé et repo 


Cu. 4,1. 2, [ἢ] ex em.; om. R,— Ib. τε θχ em; τῇ R. 


᾿ DU PHIMOSIS. 167 


185. 


:184- ” 5 = 
mai 18 δὴ τὸ πρῶτον εἶδος τῆς Φιμώσεως γένοιτο, χειρουργήσο- 


A { 
ἐν 
4 Εἰ ῳ PES ὀ x SPAM (σῇ A / 2 
» τόνδε τὸν τρόπον " μετὰ τὸ ἐσχηματίσθαι τὸν κάμνοντα ἐπι- 
Ρ ᾿ 
DT τὴν πόσθην εἰς τὸ ἔμπροσθεν, καθήσομεν ἀγκίσήρια 
je αὐτὴν ἄκραν, καὶ δόντες ὑπηρέταις διακρατεῖν ἀξιώσομεν, ἐπὶ 
ξ 


on , \ , 2. 2 21 ΠΕ 
ὅσον οἷον TE» διατείνειν HO διανοίγειν AUTIV, ἔπειτα, ἕαν μὲν ἐξ 


185 οὐλῆς ἡ À à 
ed δ » (4 
ρῶν διαιροῦμεν τὴν πόσθην, ἐν τρισὶν ἢ τέτρασι τόποις “ποιούμε- 


ἡ συνδρομὴ, φΦλεθδοτόμῳ, ἢ σκολοπίῳ ἐκ τῶν ἔνδοθεν | με- 


νοι τὰς διαιρέσεις κατὰ μόνα τὰ ἔνδοθεν μέρη, εὐθυτενεῖς τε καὶ 
Ἶσον ἀπὸ ἀλλήλων διεσήώσας " ἔστε δὲ διπλῆ κατὰ τὴν βάλανον ἡ 
5 αὐσθη. Τὸ μὲν οὖν αὐτῆς τὸ ἔνδοθεν μέρος διελοῦμεν " οὕτω γὰρ 
τὸ οἷον ἀγκύλιον τὸ ἐκ τῆς οὐλῆς γενόμενον διαλύσαντες ἀπάξομεν 
ἡ τὴν σόσθην. Ei δὲ σὰρξ προσπεφυκυῖα ἐκ τῶν ἔνδοθεν μερῶν ἐρ- 


γάζοιτο τὴν φΦίμωσιν, κατὰ αὐτὴν τὴν σάρκα “᾿άἀάσας τὰς ἐγχαρά- 


ἃ prépuce. Donc, dans la première espèce de phimosis, nous ferons l'opé- 
ration suivante : après avoir placé le malade dans une position conve- 
nable, nous attirons le prépuce en avant, nous fixons à l'extrémité de cet 
organe de petits crochets que nous confions à des aides, en leur recom- 
mandant de distendre et d'ouvrir, autant que possible, le prépuce; si 
le rétrécissement tient à une cicatrice, nous divisons le prépuce à la 
partie intérieure, à l’aide d’une lancette ou d’un instrument pointu, en 
faisant, à des distances égales, des incisions droites dans trois ou quatre 
endroits, incisions qui intéressent uniquement le feuillet interne; car, 

5.dans sa partie qui recouvre le gland, le prépuce est double. Nous divi- 
serons donc le feuillet interne du prépuce; car, de cette manière, après 
avoir coupé l'espèce d’anse à laquelle la cicatrice avait donné lieu, nous 

ὃ pourrons ramener le prépuce en arrière. Si le phimosis tient à un bour- 
S&tonnement charnu de la partie intérieure du prépuce, nous ferons 
loutes les scarifications sur cette chair luxuriante, nous relirerons le 


“αν οὖν Paul. — 3. dymolpa τρία ἢ σον R.— 9-10. τῇ πποσθῇ R. — το. Τὸ 
τέσσαρα Paul. — 4. αὐτὴν τὴν ἄκραν R. οὖν ἕν Paul. — ΤΡ. αὐτῇ R.— 11. dyx. 
4 δόντες Paul.; διδόντες R. — 5. ἤγουν τό Paul. — Ib. ἀπάξομεν ex em.; 

lyeiv Paul, — 6. ἡ συνδρ. ex em.; ἐπάξομεν R Paul, — 13. αὐτὴν τὴν 
συνδρ, R; ἡ ἔξω συνὸδρ. Paul. — 6-7. σάρκα ex em.; αὐτὸν τῆς σαρκός Ὦ; τῆς 
βερῶν Paul.; ὧν R. — 9: ἴσον Paul.; fo σαρκός Paul. — Ib. τάς Paul.; om. R. 


30. 


σι 
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ξεις τάξομεν, ἀποσύραντές τε τὴν πιόσθην τὰς μεταξὺ ὃς 
ρέσεων τῆς σαρκὸς ὑπεροχὰς ἀποξύσομεν. Μετὰ δὲ τοῦτο μο 
σωλῆνα περιδαλοῦμεν τῇ βαλάνῳ πάσῃ, κατειλήσαντες αὐτὴ 
λετευμένῃ τσαπύρῳ - οὕτω γὰρ διὰ τὴν τοῦ σωλῆνος περίθεσ. 
λυθήσεται συμφῦναι “πάλιν ἐπαχθεῖσα ἡ πόσθη. Êr διασήάσ, 


σ 


Φυλάξομεν αὐτὴν ὑπό τε τοῦ μολύδδου καὶ τῆς κατειλημένης 


πύρου" ἀνοιδοῦσα γὰρ ἐκ τῆς καταθροχῆς ἔτι μᾶλλον δια, 
τὸ δέρμα. Et δὲ ἡ λεγομένη περιφίμωσις γένοιτο, εἰ μὲν χρονίσ 
συμφύεται καὶ ἀνίατός ἐσήιν, εἰ μη τις ἐθέλοι χειρίζειν ὡς 
δερμον" εἰ δὲ μήπω συμπεφυκέναι τύχοι, xaracydoavres 
εὐθυτενέσιν ἀμυχαῖς πέντε ἢ ἕξ χύκλῳ, καὶ καταντλήσαντες € 


λῶς οὕτως ἐπισπασόμεθα. 


prépuce en arrière et nous raclerons les bourgeons charnus 
trouvent entre les incisions. Cela fait, nous entourerons d’un. γε 
plomb toutle gland, que nous envelopperons de papier desséché: en: 
de cette manière, nous empêcherons le prépuce, ramené sur le glan 
contracter de nouvelles adhérences, attendu que cette dernière 
est entourée du tuyau. Nous tiendrons le prépuce dans l'état de: 
tion, à l’aide du plomb et du papier dont il est enroulé : en effet, 
le papier est trempé, il se gonflera et dilatera encore davantage 
S'il existe un périphimosis, et s’il existe depuis longe ils 
des adhérences, et la difformité est incurable, à moins qu'on ne 
faire la même opération que pour ceux dont le prépuce est tro 
(voy. chap. 2); s’il ne s’est pas encore formé d’adhérences, nous 
circulairement, sur le siége de l'aflection, cinq ou six scarificationk 
pendiculaires; nous pratiquerons avec soin des affusions et nouss 
rons le prépuce. 


1. τε ex em.; om. R Paul. — 4-5. R; τῆς διαδροχῆς Ῥαυ]. --- 8. yh το 
κυκλωθήσεται σύμφωνα ἢ πάλιν R.— 5, — Ib. χρονίσει R; ἐγχρονίσοι Ῥαὶ 


διατάξει R.— 6. αὐτὴν τὴν ὑπό R.— 9-10. λειποδέρμην R. — 15 
ΤΡ. τε τῆς μ. R. — 7. τῆς κάτω βροχῆς τέσσαρσιν à καὶ πλείοσι Paul. 


ὴ DE LA CIRCONCISION. 169 
Mai 185160. 
ς΄. Περὶ πτροσφυοῦς πόσθης. 


ἡλκώσεως “«ροηγησαμένης “περὶ τὴν βάλανον, ἢ wepi πτόσθην, 
à περὶ ἀμφότερα, γίνεται πρόσφυσις. Δεῖ οὖν ἀποσύραντα ἐπὶ 
21 
ὅσον \ / \ 
Ν ᾿ à 
νους μάλισα μὲν καθαρῶς τὴν βάλανον ἀπὸ τῆς τπυροσπεφυκυΐας 


ÿ SALES / ΡΝ > 
οἷόν τέ éaliv, ἀκμῇ σμιλίου τὰς ἀντοχὰς ἀπολύειν, πσειρωμέ- 


σόσθης διακρῖναι " εἰ δὲ δυσχερὲς εἴη τοῦτο, ποροσλαμβάνειν ὀλίγον 
τὸ τί μᾶλλον τῆς βαλάνου πρὸς τὴν πσόσθην ἤπερ τὸ ἐναντίον" en 
ἡ γὰρ οὖσα ἡ αόσθη διατιτρᾶται ῥᾳδίως. Μετὰ δὲ τὴν ἀπόλυσιν τῆς 
προσφύσεως ὀθόνιον λεπΊὸν ὕδατι ψυχρῷ διάδροχον μεταξὺ Θετέον 
τῆς βαλάνου καὶ τῆς πόσθης, ἵνα μὴ πάλιν πρόσφυσις γένηται. 


δ΄. Περὶ τῶν περιτεμνομένων. 


Ii Οὐ σερὶ τῶν διὰ Θεότητα περιτεμνομένων νῦν ὁ λόγος ἐσῆὶ)ν, 


6. DE L'ADHÉRENCE DU PRÉPUCE AU GLAND. 


Ἱ Lorsque, soit le gland, soit le prépuce, soit les deux organes à la 

2Mois, ont été 16 siége d’une ulcération, il s'établit une adhérence. ΤΠ faut 
donc, en retirant autant que possible le prépuce, détruire les brides 
avec le tranchant du scalpel, en s’efforçant surtout de séparer rigoureu- 
sement le gland de la partie du prépuce qui lui est adhérente : cepen- 
dant, si cela est difficile, on laissera plutôt quelque petite partie du 
gland attachée au prépuce que de faire le contraire; car, le prépuce étant 

mince, on le perce aisément. Après avoir détruit les adhérences, on 
Placera entre le gland et le prépuce un linge fin trempé dans l’eau 
froide, de peur qu'il ne se forme une nouvelle adhérence. 


7. DE LA CIRCONCISION. 


> 


| she. . 0 0 s + 
Nous ne parlons pas ici de ceux qui subissent la circoncision pour 
ca su ὶ ἢ ᾿ς 
Use de religion, mais de ceux dont le prépuce s'est noirci (gangrené) 


Du 6,13. σμιλίου à πσολυπικοῦ σπα- σάλιν μή R. — Cu. 7, ἵν 10. τεμνομέ- 
ἃ]. — 6, μᾶλλον om. R. — 9. νων ἢ. 


ex 


10 
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οὖν ἀναιμοῤῥάγητος ἡ πόσθη διαμένει" νεκρούμενα γὰρ v 
ἐπινεμήσεως τὰ ἀγγεῖα τυφλοῦται " ὅθεν ἐπὶ τούτων ypnalé 
















τὴν ἀποτομὴν λεπίδι σὺν μέλιτι " τήν τε γὰρ νομὴν Ἱσήησι » 2 


᾿ς ἐπιεικῶς Paie τοῦτο τὸ à ϑηηζο 1 ἰσχυρῶς. 


σήελοῦμεν τὴν Φορὰν τὴν τοῦ αἵματος, καὶ ἄλλως δὲ διαλυτῶ 


τὴν 
᾿ 


ἔχει τῆς νομῆς τὰ καυτήρια. Ô δὲ ἀκόλουθος τρόπος [Ὁ] us 


καῦσιν τῆς ἀποθεραπείας. 


η΄. Περὶ Θύμων τῶν ἐν αἰδοίοις. 


ὧι 


Σαρκώδεις καὶ ἐνερευθεῖς ἐπανασήάσεις γίνονται «ποτὲ μὲν 


par suite d’une maladie des parties génitales. Π faut donc extirp 
culairement les parties noïrcies. Le plus souvent, le prépucer 
Y'abri de l'hémorragie; car les vaisseaux mortifiés par l'ulcératic 
τῶ, Ron et, pour cette raison, on doit, chez ce: 


met l'ulcère dans un assez bon état, parce qu’il est fortement astri il 
Mais, comme 1] survient quelquefois des ose ἢ veut 


semi-lunaire; car, avec cet instrument, nous arrêterons l'écoul 
Ἷ 
du es et nor sans cela, les cautères Exerqen une cspese 


le même qu'après les brûlures. 


8. DES THYMES AUX PARTIES GÉNITALES. 
1] se forme, tantôt au gland, tantôt au prépuce, des protubé 
1. ἀλλὰ περὶ τούτων οἷς R. — 3. λυτικόν conj.; daolinor R. A 


τῆς ex em.; ve R. — δ. ἐπιτομήν R.— ex em.; om. R.— (π. 8, 1.1 
8. καυτῆρι μάλ. μηνοειδεῖ R. — 9. δια- ἐνερευθεῖς om. Paul. 


4 DES THYMES. 471 


: 186-187. 
| De λάνου, ποτὲ δὲ ἐπὶ τῆς πόσθης, Θύμοι καλούμενοι + εἴδη δὲ 


à 
als ᾿ 
τ]ὰ τῶν ϑύμων" οἱ μὲν γὰρ αὐτῶν εἰσι κακοήθεις, οἱ δὲ οὔ. Τοὺς 
; ν οὖν μὴ κακοήθεις ἀποξύειν σμίλης ἀκμῇ προσήκει, Φαρμάκῳ τε 
χρῆσθαι μετὰ τοῦτο τῶν ἠρέμα ἐσχαρούντων + ἐπὶ δὲ τῶν κακοήθων 
“π΄ τὰ τὴν ἀφαίρεσιν | καύσει xpnoléor. Ἐπεὶ δὲ πολλάκις ἐπὶ τῆς 
3 HET , ϑύ ΜΠ LA 2 δὶ 2 \ A A LE, £ 
πύσθης γίνονται ϑύμοι κατὰ τὰ ἔνδον αὐτῆς καὶ κατὰ τὰ ἔξω μέρη, 
καί τινες αὐτῶν καὶ κατὰ τὸ αὐτὸ μέρος, ὥσΐε εἶναι κατὰ ἀλλήλων, 
\ μὴ πᾶσιν αὐτοῖς ἀθρόως ἐπιχειρεῖν εἰ γάρ τις καύσειε κἀκ 
ὶ μὴ P ρ γδ8 
τῶν ἔνδοθεν κἀκ τῶν ἔκτοσθεν μερῶν τὴν πιόσθην, καὶ μαλισΊα ἐπὶ 
5" 
à ἀλλήλαις “ποιούμενος τὰς καύσεις, λήσεται διατρηήσας αὐτήν. Ἀμει- 
νον οὖν κατὰ μέρος πρῶτον τὸ ἔνδοθεν ἀποτεμόντας καὶ διακαύσαν- 
τας καὶ ἀπουλώσαντας κατὰ τρόπον, οὕτως ἐξ ὑσΊέρου καὶ ἐπὶ τὴν 


τῶν ἄλλων ϑεραπείαν παραγίνεσθαι. 


charnues et rouges, qu'on appelle thymes; il y a deux espèces de thymes : 

9es uns, de mauvaise nature; les autres, indiflérents. Il faut donc 
aviver, avec le tranchant d’un scalpel, les thymes bénins et employer 
après cela quelque médicament légèrement escarotique; pour les thymes 
malins, ἢ faut, au contraire, recourir à la cautérisation après les avoir 

ὃ enlevés. Mais, comme des thymes se forment souvent | simultanément | 
à la partie intérieure et à la partie extérieure du prépuce, et comme 
souvent aussi quelques-unes de ces tumeurs ont leur siége sur le même 
point, de façon à se correspondre, il ne faut pas opérer toutes ces tu- 
meurs d'un seul coup : en eflet, si on cautérisait le prépuce à la fois à 
la partie intérieure et à la partie extérieure, et surtout si on faisait ces 
Gutérisations sur des points diamétralement opposés, on percerait le 

Aprépuce sans s’en douter. Il est donc préférable de faire d’abord une 
ablation partielle à la face intérieure, de cautériser et de cicatriser comme 
il faut, et de passer ensuite au traitement des autres thymes. 


8. οὖν εὐήθεις Paul. — 7. αὐτῶν ex ἔμπροσθεν R.— το, ἀλλήλοις R. —- Ib. 
“ἼΩΝ αὐτό R. — 9. ἔκτοσθεν ex em; ποιούμενοι R. 


LS 
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θ΄. Περὶ συσσαρκωθείσης οὐρήθρας. Ἐκ τῶν Ἡλιοδώρου.. 


Σαρκοῦται κἡὶ οὐρήθρα ἑλκώσεως «ὡροηγησαμένης " σαρκο 
οὐχ ὅλη, ἀλλὰ κατά τι μέρος, ἢ ἀπὸ μέρους σ]ενοχωρουμέν, 
πόρου, ἢ ὅλου τῇ σαρκὶ πληρουμένου. ὅταν οὖν ἀπὸ uépou 
νηται συσσάρκωσις, δυσουρεῖ, ἢ σήραγγουρεῖ ὁ πάσχων" ὃ 
τοῦ “πόρου ληρωθέντος κατὰ τὸ τῆς εὐρυχωρίας διασήημα, ie 
pla γίνεται. Δεῖ οὖν σκόλοπι τῷ σήενῷ τὴν σάρκα ἐχτέμνειν 
τρόπος τῆς ἐγχειρησεώς ἐσῆι τοιοῦτος" τοῦ πάσχοντος ὑπΊίου 
ματισμένου, καὶ τοῦ καυλοῦ ἀπευθυσμένου, τοῖς δακτύλοις à 
σήερᾶς χειρὸς παραπιέξεται τὰ ὑπὸ τὴν σάρκα τῆς οὐρηθρας μ 
ἵνα συμπέσῃ, καὶ μη more ἐν τῇ ἐκτομῇ αἷμα εἰς τὸ βαθο 
νεχθῇ. l'evouévou δὲ τούτου, τῇ δεξιᾷ χειρὶ διακρατουμένης τῆ 
σκόλοπος λαβῆς, ἡ ἀκμὴ καθίεται εἰς τὴν οὐρηήθραν, καὶ διωθι 


κατὰ τὴν βάσιν τῆς ἐκπεφυκυίας σαρκώσεως, ἕως οὗ κενεμβατη 


ment il ne se rétrécit pas dans toute sa longueur, mais sur qu 
point particulier; ou le canal éprouve un rétrécissement partiel, ὁ 
complétement obstrué par de la chair. Lors donc que le canal es 
tiellement rétréci, le malade urine difficilement, ou goutte à gou 
le canal est entièrement rempli dans tout son diamètre, il y a 

tion d'urine. Il faut donc exciser la chair avec un instrument poin 
mince; or voici la manière de pratiquer cette opération: on place 
lade sur le dos; on donne à la verge une direction rectiligne ; 
subir, avec les doigts de la main gauche, une pression latérale 
parties du canal placées au-dessous {au delà?) de la chair, pour qu 
parois s'appliquent l’une sur l’autre, et pour prévenir l'afflux du san 5 q 
pourrait se produire en arrière au moment de l’excision. Alors on. 

duit dans le canal la pointe de l'instrument dont on tient le manche 
la main droite; on le pousse à travers la base de la chair qui obstrues 


Cn. 9, 1. 13. ἕως οὗ ex em.; οὐ Β. — Ib. κενεμβατήσει R. 
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7.188. 


. 8 - 
ΝΑΊ οι τὴν κενεμθάτησιν περιάγεται κατὰ κύκλον " τῆς [δὲ] σαρ- 


5 Μετὰ 


ads περιτμηθείσ' ns, καὶ τῆς τοῦ σκόλοπος ἀκμῆς ἀνεκκόπως σερίε- 
τοῖς δακτύλοις περιπιέζεται ἡ οὐρήθρα, ἵνα συμπεσούσης 
6 προπέσῃ ἡ σάρξ. ὦταν δὲ προκύψῃ καὶ μὴ ἐκπέσῃ, μυδίῳ ἐξελ-. 
ἡ αὐσθω. Καὶ τῆς σαρκὸς κομισθείσης, φυλάξαι δεῖ τὸν οὐρητικὸν 


2, εὐρύτητι" μάλιστα δὲ ἀνευρύνεται Tai: ἦ ἡμέ 
σόρον ἕν EUP μ ρ 5 ὥρώταις ἡμέραι5 


, 
188 γεχθείση9; 


: ἱπωτηρίου ἐντεθέντος τοῦ ἀπὸ τῆς ἐσκελετευμένης παπύρου. Éyére 
δὲ ἐν ἑαυτῷ τὸ ἰπωτήριον σωληνάριον χαλκοῦν, ἢ κασσιτέρινον, ἢ 
Q ἀντὶ τοῦ σωληναρίου καλαμίδα πἼεροῦ ὀρνιθείου. H δὲ προπαρα- 
σκευὴ τοῦ ἱπωτηρίου γίνεται τρόπῳ τοιούτῳ " βρέχεται ἡ momupos 
ἐπὶ δύο, ἢ τρεῖς ἡμέρας" ὅταν δὲ ἐμφυσηθῇ, ἐντίθεται εἰς αὐτὴν τὸ 
10 σωληνάριον καὶ τότε ππερισφίγγεται. Éd» δὲ œepoÿ καλαμὶς ἢ ἡ 
ἐντιθεμένη, πρὸ τῆς περισφίγξεως εἰς αὐτὴν ἐντιθέσθω μηλωτρί- 
δεν ὍΣ μ ρ 
δὸς ἔλασμα, καὶ τότε σφιγγέσθω, ἵνα μὴ τῇ εἰκαίᾳ σφίγξει συμ- 


11 πέσῃ. θᾶται δὲ ξηρανθῆναι τὸ ἱπωτήριον ἕως οὗ μάλισΊα σκελετευθῇ, 


5 rètre, jusqu’à ce qu’on arrive dans un espace vide. Gela ayant eu lieu, on 
tourne circulairement l'instrument; puis, quand on a coupé la chair de 
tous les côtés, et qu'on peut mouvoir la pointe de l'instrument en tous 
sens sans l'engager dans la chair, on appuie de tous les côtés, avec les 
doigts, sur l’urètre, pour que ses parois s'appliquent l'une sur l'autre, et 

ὃ que la chair [excisée] tombe au dehors. Si cette chair fait saïllie, mais 

7 ne sort pas du canal, on la retirera avec une pince. Après avoir enlevé 
la chair, il faut tenir le canal dans l'état de dilatation: or, les premiers 
jours, on l'élargit surtout au moyen d'une bougie en papier desséché. 

8 Cette bougie devra contenir, dans son intérieur, un petit tuyau en bronze 
ou en étain; ou bien on se sert, au lieu d’un pareïl tuyau, d’une plume. 

9 Voici la manière dont on prépare la bougie: on trempe le papier pen- 
dant deux ou trois jours, et, quand il s’est gonflé, on y introduit le petit 

10 tuyau; puis on serre le papier autour de ce tuyau. Si on se sert d’une 
plume, on placera dedans, avant de serrer le papier autour, le plat d’une 
sonde auriculaire, et c'est alors seulement qu'on serrera, de peur que la 

1 plume ne s'affaisse sous une pression légère. On laisse sécher la bougie 


1. meplaye R. — Ib. [δέ] ex em.; nm R. — 7. ἐντιθέντος R. — 12. κα- 
OMR. — 4. προσπέσῃ ἡ R.— 6. οὐρή- λάμης R. 


[24 


10 
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καὶ πρὸς τὴν χρείαν τότε ἡ σάπυρος περιγλύφεται ἀναλόγᾳ 
οὐρηθρᾳ, εἶτα εἰς τὸν οὐρητικὸν “πόρον ἐντίθεται. ἔξωθεν» 
καυλῷ περιτίθεται σπογγίον ψυχρῷ ὕδατι βεδρεγμένον, ἐπίδε, 
δὲ δοκιμάζεται ἡ οἰκεία, καὶ πάλιν τὸ μόριον ἀναλαμβάνεται à 
τρασκελεῖ ἀναδέσμῳ, καὶ οὕτως ἐᾶται ὁ πάσχων ἕως τρίτης, vo: 
μὲν δὴ διὰ τοῦ σωληναρίου. Τῇ τρίτῃ λύεται, καταντλεῖται, ἐνσ 
ται εἰς τὴν core μέλι διὰ τὴν τοῦ ἕλκους tes καὶ 
λιν ἐὰν ἐπείγῃ » ἄλλο ἐπωτήριον ἐντίθεται, ἵνα προσανευρυνῇν 
“σπόρος. ἔξωθεν δὲ σεριτίθεται τῷ καυλῷ δυνάμεως ἀφλεγμάν ᾽ 
σπληνίον, ἐπίδεσίς τε καὶ ἀνάληψις ἡ συνήθης γίνεται. ἀπὸ δὰ. 
τετάρτης ἀντὶ τοῦ ἱπωτηρίου σωληνάριον ἐντίθεται εἰς τὴν 
θραν κασσιτέρινον ἢ μολυδδοῦν, ἀσπιδίσκην ἔχον προκειμένην, ἵν 
ἱ οὐρήθρα κατουλωθῇ. Τὰ δὲ λοιπὸ 
τῆς ἐπιμελείας τὰ αὐτὰ “σαραλαμβανέσθω. 


τῷ σωληναρίῳ διασήελλομένη ἡ 


jusqu'à ce qu'elle soit complétement durcie, et, quand il s'agit del’ 
ployer, on modèle le papier autour du tuyau, de manière à lui donn 
forme de l’urètre ; ensuite on introduit la bougie dans le canal. À l'e 
rieur, on place, autour de la verge, une éponge trempée dans l’eau froi 
on ἃ recours à une déligation convenable, et on relève de no 
membre avec le bandage à quatre jambes destiné à cet usage; ensuite 
abandonne le malade à lui-même jusqu'au troisième jour, et il devra 
ner (?) par le tuyau. Le troisième jour on défait l'appareil, on prati 
une aflusion, on fait tomber goutte à goutte du miel dans l’urètres 
mondifier la plaie, et on introduit de nouveau, s’il est nécess 
autre bougie, afin d'augmenter la dülatation du canal. A l'extér 
place autour de la verge un emplâtre antiphlogistique; puis, pour 
la déligation et pour relever le membre, on a recours aux méthodes} 
bituelles. À compter du quatrième jour, on introduit dans l’urètre 
lieu de la bougie, un petit tuyau en étain ou en plomb, muni, à sa 
tie antérieure, d’un petit rebord en forme de bouclier, afin que 1᾿ τὸ 
se cicatrise pendant qu’il est dilaté par ce tuyau. Quant aux autres ἃ 
tails du traitement, on agira [comme dans le premier pansement. | 24 


Ἢ 
5-6. νοτίξων μὲν δή conj.; νοτίζξομαι προανευρυνθῇ R.— 11. cwAnvaplou Ἀν 
δέ BR. — 7. μέλι conj.; μέν R. — 8, — χα. μολίβδουν R. 
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Mai 189- 


1ι΄. Περὶ τῶν ἐν τῷ αἰδοίῳ ῥαγάδων. 
189 


D 


1 Payddes γίνονται ἐν τῇ πόσθῃ, μαλισΊα δὲ ἐν τῇ ἀκροποσθίᾳ, 


2 ὅτα 1 1 
se δ / « / 
οὖσα αἱμάσσεται; χρονίξζουσα δὲ τυλοῦται, καὶ πάλιν ὅταν βίᾳ 


5 à > 
ν σ]ενὴ οὖσα ἀπάγηται. Κατὰ ἀρχὰς μὲν οὖν σ΄ἅσα ῥαγὰς νεαρὰ 


à Monet, ἐπιῤῥηγνυμένη αἱμάσσεται. “Σπουδάζειν δὲ δεῖ τὰς fayd- 
Ms ταύτας φαρμακείᾳ θεραπεύειν * ὅταν δὲ χρόνιαι οὖσαι ἐντετυ- 
λωμέναι βραδύνωσι, συμφέρει τὸ δέρμα ἀπάγειν καὶ τὰ τετυλωμένα 
ou ῥαγάδων χείλη ὑπΊίῳ τῷ σμιλίῳ ὡσανεὶ ἀπογλύψαι " αἱ γὰρ 


/ |? 4 ς ὕὔ , 
νεαροποιούμξναι ῥαγάδες ὑγιάξονται ταχισΊα. 
ια΄. ἹΙερὶ κρικώσεως. 


1 ὦ χρικούμενος τῷ ἐνεργοῦντι ἀντίως “παρίσήαται, καὶ τότε τοῖς 


δακτύλοις τὸ τῆς ἀκροποσθίας δέρμα καθέλκεται, καὶ τὸ καθελκό- 


10. DES FISSURES DU MEMBRE GÉNITAL. 


1 * Des fissures se forment au prépuce, et surtout à son sommet, lorsque 

9 cette partie est étroite et qu'on la ramène en arrière. Àu commencement, 
toute fissure, lorsqu'elle est encore récente, présente l'aspect d’une 
plaie saignante; mais, avec le temps, les fissures se recouvrent de calus, 
et, quand on les élargit par force, elles se déchirent encore une fois et 

3 redeviennent saignantes. Il faut s’efforcer de guérir ces fissures à l’aide 
de médicaments ; mais, lorsque, étant devenues chroniques et calleuses, 
elles tardent à se guérir, il convient de ramener la peau en arrière, et 
de déchiqueter, pour ainsi dire, avec le dos du scalpel, les bords calleux 
des fissures; car, lorsqu’on rafraichit les fissures, elles se guérissent 
très-vite. 


11. DE L’INFIBULATION. 


Celui qui doit être infibulé se place vis-à-vis de l'opérateur; ensuite 
On abaisse, avec les doigls, la peau du sommet du prépuce , et on laisse 


8. ἐκμάσσεται R text.; γρ- αἱμάσσε- (sic) R. — Ib. τά om. R. — Cu. τι, 
ται R marg. — 6. τῷ δέρματι ππείγην tit. κερκώσεως R ind. 


10 


1 


[=] 
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476 ORIBASE. COLLECT. MÉD. L, 11. 
Mai 
μενον ἐᾶται ἀναχωρῆσαι " τοῦτο δὲ γίνεται ἢ δὶς ἢ τρὶς, ἵνα 


ἐστὶ [τὸ] φυσικὸν τῆς ἀκροποσθίας χάλασμα φανῇ. Μετὰ δὲ 
ὑπὸ ἄκραν τὴν βάλανον κατὰ τὴν ἀρχὴν τῆς ἀκροποσθίας ἡ 

σις γίνεται. Ἐγὼ μὲν οὖν τῇ τεχνικῇ γυμνασίᾳ χρώμενος αἱ 
εἴωθα ἐνεργεῖν" οἱ δὲ ἄλλοι πρότερον ἐσημειώσαντο a α 
τῆς à ἀρχὴν μέλανι γραφικῷ, ἵνα κατὰ τὰ σήίγμο 
γένηται καὶ ἡ κρίκωσις. Πρὸς δὲ τὴν κρίκωσιν ῥάμμα δεῖ 
Φοινικοῦν" τοῦτο γὰρ τετήρηται τὸ ῥάμμα συνεργοῦν τῷ τῶν 


μάτων ἀνευρυσμῷ. Eipouévou δὲ αὐτοῦ εἰς βελόνην εὔρωστον 





τὸν εἰρημένον τόπον κατὰ τὴν τῆς ἀκροποσθίας ἀρχὴν διακεντα 
τὸ δέρμα ἐκ τῶν πλαγίων εἰς τὰ πλάγια, | καὶ ἡ μὲν βελόνη, 
κέσθω, τὸ δὲ ῥάμμα κεχαλασμένον ἁμματιζέσθω, ἵνα φανῇ ὡς 
κος. Ταῖς δὲ ἑξῆς ἢ σαράγεται τὸ ῥάμμα, ἢ αὐτόθεν ἣν, 
ρυνθῇ τὰ τρήματα, ἢ ἁλὶ μετὰ ἐλαίου κεχρισμένον. ἀλλὰ δεῖσαι 


μετὰ τὸν τῶν τρημάτων ἀνευρυσμὸν ἀντικαθιέναι κασσιτέρινον ἐ) 


remonter la parlie abaïssée; on répète la même chose deux ou trois fc 
pour constater quelle est la mesure de la partie naturellement relâdl 
du sommet du prépuce. Après cela, on pratique l'infibulation sous: 
trémité du gland, au commencement du sommet du prépuce. Qu 
moi, confiant dans l'habitude que j'ai de celte opération, je la prati 
ordinairement de suite; mais les autres chirurgiens font d’abord 
deux côtés des signes avec de l'encre à écrire, pour indiquer le co: 

cement du sommet du prépuce; afin que l'infibulation ait lieu au niv 
de ces marques. Pour l'infibulation, il faut prendre un fl fait ay 
fibres de palmier ; car on a observé que cette espèce de fil aidait ἃ éla 
les trous. Après avoir passé ce fil dans le chas d’une aiguille forte, 
traverse la peau de part en part à l'endroit susnommé, au commen 
ment du sommet du prépuce; puis on relire l'aiguille, et on nou 
partie pendante du fil, afin qu’il se forme une espèce d'anneau. Les} ÿ 
suivants, on promène le fil à travers les trous pour les élargir, soi 
qu'il est, soit après l'avoir enduit de sel et d'huile. Les trous ἀπο [δ᾽ 
Élargis, il faut de nouveau remplacer le fil par une petite plaqu 


2. [τό] ex em.; om. R. — 8-9. συνεργούντων τῶν τρ. R. — 15. τόν om: RM 


DE LA HERNIE. {77 


90.191. 31 
M ΟΝ πρὸς τὴν τῶν τρημάτων κατούλωσιν. Eole δὲ τὸ ῥάμμα 
l 


διπλοῦν A ,, 
᾿ à 
bo πὴ πέρας κατὰ ἐλάτησιν λελεπΊοποιημένον εἰς τὴν τοῦ ῥάμ- 


“ ΝΥ ? » 
01 ραμμένον, οὗ τὰ ἅμματα λυέσθω, καὶ τότε τοῦ ἐλασμά- 


Du are ave ne SNS αν ἢν τ seen Ress ORAN ὴνΝ 


ματος oo 


1. μα΄. Περὶ τῆς κατὰ ῥῆξιν ἐντεροκήλης. 
19] 


ΠΡ ΤΥ ΚΜ tete ΚΝ ΝΑ 
+ COCO . . 3 Fe 


καὶ τοῦ ἐπίπλου ῥαγέντος, μόνον Tèv. ........ 


“-..-.- 
........ κατολισθαίνει, ποτὲ δὲ οὐ ῥαγέν- 


Ε΄... .. με A πα AN [κάτεισι 


μόνον" ποτὲ δὲ σὺν τῷ ἐντέρῳ... ἀν ΡΠ ἢ ΝΕ Δ D DNA UNE RS + 10 
-Ὁ 2 τ 4 
Lee «ταῖς ἐπάνω προειρημέναις. 


μ6΄. Πῶς διακριτέον τὴν κατὰ ἐπέκτασιν ἐντεροκήλην τῆς κατὰ 
ῥῆξιν. 


1 ἐπὶ μὲν οὖν τῆς κατὰ ἐπέκτασιν dre Bubros. ............ 
8 ὀἰϊαίη, afin de les cicatriser. Le fil doit être double et entortillé; puis 
on défait les nœuds, et alors on introduit le bout de la plaque aminci au 


marteau dans............. RER AR NE EAN ΡΝ το μὴ 


41. DE LA HERNIE INTESTINALE PAR DÉCHIRURE DU PÉRITOINE. 


let quand 1’ Un est Pol Ft RAP eu ORNE ARE il sea 
vers le bas; quand il n’est pas déchiré, pains A DU RER PS 
il descend seul, d’autres fois avec l'intestin.................. 
änsi qu’il a été dit plus haut. 


2. ΘΟΝΜΈΝΤ ON DOT DISTINGUER LA HERNIE PAR ALLONGEMENT DU PÉRITOINE 
DE CELLE QUI TIENT À UNE DÉCHIRURE DE LA MÊME MEMBRANE. 


Dans la hernie par allongéement du péritoine, lorsque [la tumeur se 


᾿ 3 ἐλάτησιν semideletum in cod.— 9. [καἤτεισι conj.;.… τεισι R.— Cu. ἡ, 
εν, tit, χατὰ τὴν πρόπηξιν R. — 1. 12. βυθ. R. 


σι 


10 
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2 ARE LA OURS καὶ διὰ mod σωμάτων ὁμαλός τε... | 
δεν φον sea eee, 4004042: πανταχόθεν. ΚΟ 
ἐν Ζαϊσι νι ον M SAN NA RU AT ANSE 
ὁ ὄγκος εἴη καὶ ἔτι uJaMoy]. :....:44., νι 
ἐς «ἢ διὰ οὐδέν " ἧσσον γὰρ εὐογκότερα τὰ κατὰ τὴν SK 
ἀγγείων ὑποπίπΊει σώματα, εἴ τις αὐτὰ “σαραθάλοι πρὸς 1 
κείμενα διὰ τὸ ἐχεῖνα... ............[xard] φύσιν ὑπι 
σώματα ἐνταῦθα [τὸ] περιτόναιον. Τοῦτο | ἰσχυρὸν ὃν τὸ 
ἐπὶ τῶν δικήλων καὶ ἐπὶ τῶν νηπίων “παιδίων οὐ πάνυ τι εὐδὸ 


μεῖ" ἐπί τε ἡ ΤΟ δικήλων ἐξ nn "" μερῶν Ὁ εἰ ' 


sent] dans la profondeur et à travers un grand nombre 48 1 
lorsqu'elle est lisse.......... Ἀπ τες ......de tous les côt 
nous en apercevons dans les................. M 

est plus considérable, et encore τ ΠΡ ΠΝ A RAI TA  . .: 
y ait aucune partie intermédiaire; car on trouvera que les pari 
correspondent à l'emplacement des vaisseaux apparaissent moins vo 
neuses, si on les compare à celles du côté opposé, parce que les préx 
see... ......dans cette région le péritoine 86 sent à 
les parties normales. Ce signe, qui est important, n'a pas beauc 
conséquence, en cas de hernie double, ou chez les petits ‘enfai 
effet, si, en cas de hernie double, 1e péritoine s’est échappé vers# 
des deux côtés, et si on repousse également des deux côtés 765 int 
en haut, on observera, au niveau des vaisseaux, une tuméfaction 
des deux côtés. Comme, chez les petits enfants , le pÉiaine est trè 
il n’en résultera pas une différence appréciable, si on fait une compar 
avec les parties [de l’autre côté] qui sont dans leur état normal. D: 
hernie intestinale par déchirure du péritoine, on sent d'abord! 


4. μ[ᾶλλον conj. del. ap. R.— 7. [κατὰ] con). delet. ap. R.— 8, [τό] delet: 


DE LA HERNIE. 179 

Mai 192- A 

πρῶτον PE NA 

es αὖθις δὲ διπλοῦς ἢ ππολλαπλοῦς, οὐδαμῶς δὲ ἁπλοῦς ebpi- 
ri 


ν mhnoloy τοῦ κατὰ τὸν ὀσχέον δέρματος ὁ ὄγκος ὑπο- 


A # «" 2 γᾷ ", F4 # 
Bu κἄν TE γὰρ μία ἕλιξ ἐντέρου κατολισθαίνειν τύχῃ, δύο 


φανοῦνται; καὶ μᾶλλον ἡνίκα ἢ πνεῦμα, ἢ σκύξαλα κατα- 


Ἢ 4 5e) 2 ΣΤ Δδν: ANS AN ἃ ΛΩΝ 7, 
ἐαίνει χάτω, γινομένου TOUDE ἔπι τῶν κατα ἐπέκχτασιν οιὰ TO σᾶσαις 


υ ταῖς ἕλι 
πιεσμοῖς τῶν ἐντέρων ἐπὶ τῆσδε τῆς [διαϊφορᾶς κατὰ φύσιν ἔστι 


ξιν ἐν κύκλῳ περικεῖσθαι τὸ περιτόναιον. Ἰὰν δὲ τοῖς ἀνα- 


δεῖξαι τὰ ἀγγεῖα ἔχειν σὺν κρεμασήῆρι. Μετά γε μὴν τὸν ἀναπιε- 
σμὸν ἐπὶ μὲν τῶν [κατὰ ἐπέκτασιν ἡ κατο]λίσθησις βραδυτέρα γί- 
νεται τοῦ mepifrovatou. ........... τ πε NS 


- - ε 1, 
τῶν] κατὰ ῥῆξιν ταχεῖα ἡ κατάβασις. 


μγ΄. Πῶς σημειωτέον τὴν [τοῦ] ἐντέρου “σρὸς τὸ ἐπεκταθὲν “σεριτόναιον 
“πρόσφυσιν. 


ἃ 


1 
] - SON sors κι νι κι ner sense ee: + DEPITOVQIOU 


tumeur est rapprochée de la peau du scrotum; ensuite on trouve la 
tumeur double ou multiple, mais jamais simple; en effet, lors même 
qu'une seule anse intestinale aurait glissé vers le bas, on verrait appa- 
ταῖν deux tumeurs, surtout lorsque des flatuosités ou des excréments 
durs descendent dans la hernie, tandis que le contraire ἃ lieu dans la 
hernie par allongement du péritoine, parce que cette membrane entoure 

üalors circulairement toutes les anses intestinales. Lorsqu'on repousse 
les intestins vers le haut, dans la dernière espèce de hernie, on peut 
Montrer que les vaisseaux, ainsi que le crémaster, sont dans leur état 

Anaturel. Enfin, après qu'on à repoussé les intestins, le glissement du 
périloine vers le bas se fait assez lentement dans les hernies par allon- 
gement de cette membrane. ...........:...., ...; au contraire, la 
descente est rapide dans les hernies par déchirure du péritoine. 


ὃ, 
ι COMMENT ΟΝ DOIT DIAGNOSTIQUER QUE L’INTESTIN À CONTRACTÉ DES ADHÉRENCES 


AVEC LE PÉRITOINE ALLONGÉ. 
1 


αὐ SR ER AA να ..........du péritoine s’est établi, nous 


fi R. — Ib. ...@opés R. — g. — 10-11. [ἐπὶ δὲ τῶ»] conj.; deletum 


“Μῇ “νὴ ΚαΤΟ] e conj.; deletum apud R. apud R.— 11. ταχεῖαν R. — (Ἢ, 48, 
9: Gepirovalou] conj. del. ap. R. tit. [τοῦ] ex em.; om. R. 


10 


10 


15 
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συντελεσθείη, anpetwodpela. .............. 


διὰ ἀναθλίψεως " ὥσπερ γὰρ πρότερον bre. ........ 


ἐπεξετέτατο τὸ περιτόναιον, ἦν τις παραλλαγὴ....... 
μι . .aoudr τῶν ἐντέρων πρὸς τὰ ἐπὶ ϑάτερα. 
......[rarà φύσιν ἔχοντα, οὕτω “πολὺ μᾶλλον ὀφθησετο 
ὁ ὄγκος περὶ τὸν τῶν ἀγγείων τόπον κατὰ τὴν ἀναθλιψιν. M 


οὐ κυ οἷα δὴ καὶ ἐντέρου dir 
ὑποπιπηήδύσηφι.. LA Lie. νυ ωνηεν ἐν μιν 


ἀνακρίσεως" οἷς μὲν ydp|......:....... 


ἐπίπαν κενὰ μὲν ὄντα κατολισθαΐνει " πλήρη δὲ γενόμενα τν 
τος ἄνω μένει διὰ τὸ εὐογκότερα γίνεσθαι τοῦ ππόρου διὰ οὗ 


χεται" ὅσοις δὲ τῶν ἐντεροχηλικῶν προσῷφύεται τὸ ἔντε 


diagnostiquerons. ....................à l'aide du refouleme 
effet, ainsi que plus haut, lorsque le péritoine. . . . .s’ 

avait une certaine différence. . .. 
les parties de l’autre côté. ....... 
état naturel, on verra, à bien plus forte raison, dans le cas actue 
tumeur au niveau de la région des vaisseaux, quand on refoule Ἴ 
testins]. .. . . attendu qu'on rencontre l'intestin plié en deux. . 
......par les réponses du malade (?); en effet, ceux... ... 
dont l'intestin n’a pas contracté d’adhérences sont rarement 
modés par des flatuosités ou des excréments durs qui descendel 
le scrotum ; car, si les intestins n’ont pas contracté d’adhérence 
glissent ordinairement vers le bas que lorsqu'ils sont vides, tandis, 
restent en haut quand 115 sont remplis de flatuosités, attendu 
leur volume dépasse les dimensions du trou par lequel ils descen 
au contraire, lorsque, chez les malades affectés de hernie intesb 


l'intestin a contracté des adhérences avec le péritoine, les excré 
4 

2. ὅτε ConJ.; 6..... R.— 3. ἐπεξε- .....ués R. — 10. [τό] ex em02ÿ 
télraro conj.; ..... τᾶτο R. — Ib. ἦν — Ib. [πνευμάτων ἡ] conj.;dele 
con; ἦ duR.— 7. οἷα δή Mai;... vaou BR. — 12. κενὰ μένοντα RM 


cod. — 9. [οὐ προσφ]νές conj.;.... vor R. — Th. εὐογκωτέραν R: 
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᾿ς μη!05. πνευμάτων διὰ τοῦ ὀσχέου γίνεται. Οδυνῶνται οὖν ἰσχυρῶς 
καὶ ᾿ > 
τὸ " πνευμὰατώσεσιν, ἔν [re] ταῖς ]ληθώραις, βορξορυγμοί τε 
y TE 
» κατὰ τὸν ὄσχεον γίνονται κατὰ Éxdolnr ἡμέραν. Καὶ μὴν 
Ὁ 
3 αὐτ' 


bu 
Χ, 

ἔν TE Ÿ ᾿ Ἢ ὦ ἵ 
μάλισῆα εἰ μὴ ϑλίδοι τις αὐτόν. Τοῦτο δὲ τὸ ἦθος φηθησαν 


» 14 
ξεσι καὶ χειμῶσι τέλεον ὁ ὄγκος οὐδέποτε συσΊαλησεται, 


4 χαὶ 


oups té τινες ἀπὸ ὑδροκηλης καὶ σαρκοκήλης τυγχάνειν " οὐκ 
ét δὲ χαλεπὸν διακρῖναι " ὑδροκήλη μὲν γὰρ καὶ σαρκοκήλη πάν- 
Ε ἀνώδυνός él, σῷηνωσις δὲ σκυξάλων οὐδεμίαν ὑπερβολὴν 
ὀδύνης καταλείπει, οἵ τε κίνδυνοι διὰ ταχέων ἐξακολουθοῦσιν ἐπὶ 


| 10e .-.-..-.τ0.0. ESC QE SO SR NU δον 


us’. Διάκρισις mepirovaiou. 


ss so mn so. 


τς ταάσσομέν τε τὰ dyxiolpa ἐκ τῶν ὄπισθεν μερῶν τοῦ 
-... μ 


ὁ οἱ les flatuosités doivent de toute nécessité passer par le scrotum. Les 
malades éprouvent donc des douleurs intenses quand les intestins sont 
plems ou gonflés par le gaz, et, chaque jour, des borborygmes se font 

Sentendre dans le scrotum. En outre, dans les temps froids et en hiver, 
tumeur ne s’efface jamais complétement, surtout si on ne la comprime 

k pas. Quelques médecins ont pensé que cette espèce. de hernie était diffi- 
cile à distinguer de lhydrocèle et du sarcocèle; mais il n’est pas difhicile 
d'établir le diagnostic : car l'hydrocèle et le sarcocèle sont toujours 
€xempts de douleur, et, dans ces affections, l’enclavement d’excré- 
Ments durs n’entraîne après lui aucun surcroît de souffrances ; puis, 


Chez les malades dont nous parlons, il survient bientôt des accidents 
dangereux... 


soso sonores ses ons oc sous “.. 


46. DE L'ISOLEMENT DU PÉRITOINE [DANS LA ἨΒΆΝΙΕ]- 


D. 


nous ἷ À AU 
plaçons les crochets à la partie postérieure de la tumeur à une 


EI ex em; om. R. 


ἰ ιν, ᾿, 


19 


‘certaine distance les uns des autres, de manière que l'espace 
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ὄγκου διεσ]ῶτα ἀπὸ ἀλλήλων, ὥσΊΞ τετράγωνον Φαίνεσθαι 
αὐτῶν διάσΊασιν. ΚαθαπΊέσθω δὲ αὐτῶν τὰ δύο πρὸς αὐτῇ τ 
σει τοῦ ἐπιγασήρίου κάτω διασήέλλοντα τοὺς ὑμένα" ἡ 4 
καὶ ἡ εὕρεσις πρὸς τῇ βάσει γίνεται τοῦ weprrovalou αὐτό τ 
ἑαυτοῦ τῇδε εὐρωσήότε"όν ἐσῆι καὶ “πλατύτερον, ὡς ἂν εἰς 
κορυφὴν κατὰ μικρὸν ἀπολῆγον " τὰ δὲ εὔρωσΊα καὶ μεί 
ἑτέρως ἐχόντων εὐκαταληπΊότερα. ἐπὶ δὲ τῇ διασήάσει τῇ 


ko ΜΠ τ λα τόπων ὑπὸ τ AGE ὁ he 0 


ὄσχεον ἀνιέτω, ἵνα πορρὸς τὴν ΤΠ ἡ κατὰ He 
τοῦ διδύμου μὴ ἐμποδίζῃ, αὐτοὶ δὲ τοὺς ὑμένας τοὺς dir 
ὑπὸ τῶν dyxlolpwr διελοῦμεν κατὰ μῆκος καὶ μετὰ τὴν ὃ 
“«περιελοῦμεν αὐτούς. Καὶ εἰ μὲν φαίνοιτο γυμνὰ τὰ ἀγγεῖα, 
μεθα ὅτι οὐκέτι ππεριαιρέσεως ὑμένων δεῖ, ἀλλὰ τῆς ἐρεύνης 


diaire présente une forme rectangulaire. Deux de ces crochets 
avoisiner l'incision qu'on a faite dans les tégumenis du vent 
écarter en bas les membranes 168 unes des autres; car la réchere 
réncontre du péritoine ont lieu à la base [de la tumeur ?] : en eh 
cette région, la membrane en question est plus forte et plus 
partout ailleurs, attendu qu'elle se termine peu à peu enlu 
aiguë; or les corps volumineux et grands sont plus faciles à di 
que ceux qui se trouvent dans d’autres conditions. Après qu'o! 
avec les crochets, l'écartement des parties dans la région quen 
nons d'indiquer, l'aide devra tirer le testicule en haut et un pet 
côtés, sans lui imprimer de tension dans la direction du scro 
peur que ce testicule ne nous gênât dans nos manœuvres, S'il 
perpendiculairement en haut; nous-mêmes nous diviseron! 
dinalement les membranes écartées à l'aide des crochets, el, a 
avoir divisées, nous les extirperons. Si les vaisseaux se présé 
nu, nous saurons qu'il n'y ἃ plus de membranes à extirper, M 


5. εὐρωσΊοτέρων R 2° m.— Ib. æAæ ἀπολήγοντα dé R. — 9. ἐπὶ τὸ Ὁ 
τυτέρων R.— 6. κορ. τὰ κατά R. — Ib. R.— 12. μετά] κατά R. 
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τοναίου᾽ εἰ δέ τινες ὑμένες ἐπιφαίνοιντο περιειληφότες τὸν 
φέρ! 

κὸν» σ᾽ Ἶ \ Ur δ 9 se + M 
gps παραπλησίως καὶ τούτους ὁιαιροῦντες ἐκτέμνομεν, καὶ τοῦτο 

à 
Louer, μέχρι5 ἂν μηδεὶς ὑμὴν ἐμποδίσῃ περικείμενος πρὸς τὴν 
60 ᾿ 

5 EU 
ον ὑμένων ὁμοιότητα, δεῖ κελεύειν τῷ ὑπηρέτ } πλαγιά- 

τὴν τῶν ὑμένων Of ᾿ D ὑπηρέτῃ καὶ πλαγιά 


ζειν τὸν δίδυμον ἰσχυρῶς καὶ ἀνιέναι τὴν τάσιν πρὸς τὸ ἐπιῤῥυῆναι 


: 
jy τοῖς ἀγγείοις, εἰς τούτους ὁμοίως καταπείραντες ἄγκι- 
\ - - 
y τοῦ περιτοναίου. Ἐπεὶ δὲ τὰ ἀγγεῖα κενούμενα μιμεῖται 


6 σάλιν εἰς αὐτὰ τὸ αἷμα καὶ ἐμφανῆ καὶ γνώριμα κατασήῆναι. Ἐύ- 
ρόντες δὴ τὰ ἀγγεῖα καὶ ἀπολαβόντες αὐτὰ ἰδίᾳ πρὸς τῷ βουξῶνι- 
ἂν τούτῳ γὰρ τῷ μέρει καὶ ἡ ϑέσις αὐτῶν ἐσήιν ἡ φυσική" πά- 
λιν ἐν τῷ ἐπὶ ϑάτερα πρὸς τῷ κύκλῳ τὸν κρεμασήῆρα ἐρευνήσο- 
μεν᾽ ῥᾳδία δὲ κἀκείνου λοιπόν ἐσῆιν ἡ εὕρεσις, κεχωρισμένων τῶν 
ἀγγείων - γνωριοῦμεν δὲ αὐτὸν ἐκείνοις τοῖς σημείοις [οἷ-] ἐπὶ τῶν 


ἢ ἑτέρων ὄγκων παρεδείξαμεν. Διακεκριμένων δὴ τῶν ἀγγείων καὶ 


faut en venir à la recherche du péritoine; si, au coniraire, nous aperce- 
vons encore des membranes qui entourent la tumeur conjointement avec 
165 vaisseaux, nous fixerons également des crochets dans ces membranes 
ét nous les diviserons et les extirperons de la même manière; nous 
coniinuerons d'agir ainsi jusqu'à ce qu'il n’y ait plus aucune mem- 
brane, entourant la tumeur, qui puisse nous empêcher de saisir le pé- 
driloine. Mais, comme les vaisseaux, dans leur état de vacuité, présentent 
de la ressemblance avec les membranes, on ordonnera à l'aide de 
pousser fortement le testicule vers les côtés, et de relâcher la tension, 
afin que le sang afflue de nouveau dans les vaisseaux, et nous mette à 
même de les apercevoir et de les reconnaître. Après avoir trouvé 168 
Yaisseaux et les avoir liés séparément dans le voisinage de l’aine, car 
Cest aussi dans cette région que se trouve leur emplacement naturel, 
nous irons de nouveau, de l'autre côté, sur les pourtours [de l’incision], 
àl recherche du crémaster: du reste, cet organe est facile à trouver, 
And on à isolé 165 vaisseaux; nous le reconnaîtrons aux signes que 
πὰ avons exposés à propos des autres tumeurs. Après qu'on a isolé les 


ἡ, μηδείς 


der p. x em.; pris R.— 5. ἔλ- μέρει κατήθεσις αὖτ. R. — 13. [οἷς] ex 


— ἴθ. κινούμενα R. — 10. em:; om. R. 


10 


10 
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τοῦ xpeuaolñpos, τὸ ἐν μέσῳ σῶμα τὸ περιτόναιόν ce 
οὖν τῆς ἐπιδολῆς τρόπος él» οὗτος" οὐδὲν μέντοι κωλῦ 
πρότερον ἐντυχόντα τῷ κρεμασίῆρι κατὰ τὴν ἔρευναν αὐτο 
κατὰ συντυχίαν ἄλλως ἐξ ὑσΊέρου ἐπὶ τὴν τῶν ἀγγείων 


ἀφικνεῖσθαι. 
μζ΄. Περὶ διαφορᾶς “περιτοναίου καὶ δαρτῶν σωματοπεποιημέν, 


Ῥητέον δὲ ὅπως ἄν τις χειρουργῶν μὴ διαψευσθείη " οἱ y 
ves οἱ δαρτοὶ ὡς ἐπίπαν διὰ τῆς συνεχοῦς χειραψίας σωμι 
ποιημένοι, πολλῷ γίνονται ππαχύτεροι τοῦ περιτοναίου. 
δὴ πολλοὺς τῶν χειρουργῶν διὰ τὸ πάχος οἰομένους τοῦτο εἶναι 
περιτόναιον. Διακρινοῦμεν δὴ τοῦ “περιτοναίου τοὺς dapro 
ματι, συσΊάσει, περιφερείᾳ " χρώματι μὲν, ἐπειδὴ τὸ σερι 
λευκόν ἐσῆιν, ἅτε νευρῶδες ὃν, καὶ τῇ κύσει πτπαραπλήσιο 
τὴν χροιὰν, οἱ δὲ δαρτοὶ σφόδρα ἐνερεύθεις διὰ τὸ εὖ μάλα. 
vaisseaux et le crémaster, le corps qui se trouve au milieu es 
toine. Voilà la manière dont 11 faut s’y prendre; mais rien n’ 
du reste, si, en allant à la recherche du péritoine, on tombe d'ab 
le crémaster, de passer ensuite à l’investigation des vaisseaux 
qu’on les rencontre. 


A7. DE LA DIFFÉRENCE ENTRE LE PÉRITOINE ET LE DARTOS ÉPAISSI 


H faut dire comment le chirurgien évitera de se tromper; car ) 
rement le dartos s’épaissit, parce qu'on le touche continuellem 
les mains, et ainsi il devient beaucoup plus épais que le périto! 
membrane induit donc en erreur beaucoup de chirurgiens, qu 
à cause de son épaisseur, que c’est là le péritoine. Nous disin) 
donc le dartos du péritoine par sa couleur, sa consistance et5a for 
la couleur, car le péritoine est blanc, vu qu'il est nerveux, et ilre 
à la vessie pour la couleur, tandis que le dartos est extrèmeme) 


à + } 
3. κρεμασΊῆρι ex em; πρεμασήῆρί τε Ut. σωματοπεποιημένων ex EœiE 


R. — Ib. κατὰ τὴν ἔρευναν conj.; xare- τοποιημένων R; it. 1 7-8. — 
ρευνᾶν R.— ἡ. ἀλλ᾽ ὡς R. — Cn. 47, τῇ R. 
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TE συσΊάσει δὲ, ἐπεὶ τὸ μὲν περιτόναιον πυκνόν ἐσῆι καὶ 
10) 


σὸν καὶ λεῖον, οἱ δὲ ἐκ τῶν ἐναντίων χαῦνοι καὶ δασεῖς καὶ ἀνώ- 
» : à ἱ 
γοι" περιφερείᾳ δὲ, ἐπεὶ τὸ μὲν κοῖλόν ἐσῆιν ὥσπερ καὶ κύσίις, 
αἱ 
δὲ οὐδεμίαν ἐντὸς ἔχουσι τοιαύτην εὐρυχωρίαν, ἀλλὰ ἁπλῶς σε- 
οἱ 0€ ἘΝ 
ιξέέληνται. Περιελόντες οὖν οἱῳδήποτε τρόπῳ τοὺς δαρτούς : βέλ- 
4 ἣι = τ 
ον γὰρ σεριελεῖν ἤπερ ἁπλοτομεῖν, οὐκ ὀλίγα συντελούσης τῆς 
σεριαιρέσεως σρός τε τὴν εὔκολον εὕρεσιν τοῦ περιτοναίου καὶ τὴν 
ῥᾳδίαν τῶν ἀγγείων καὶ τοῦ κρεμασήῆρος διάκρισιν καὶ τὴν εὐερ- 
ἣ »-»" 22 
γεσίαν τῆς ἀποθεραπείας, ἀνοιδούντων τῶν δαρτῶν καὶ φλεγμαι- 
νόντων, εἰ μὴ περιαιρεθεῖεν, ἐμποδιζόντων [τε] πρὸς τὸν ἔναιμον 
à ἀποθεραπείας τρόπον" τά τε ἀγγεῖα ὁπόσα ἐν τοῖς δαρτοῖς εὔ- 
τῆς ATOUEP γ ρ 
rot € € » 
εὑρεθείη, πάντα διασφίγξαντες πορρὸς τὸ μὴ αἱμοῤῥαγεῖν μετὰ 
ρώσ!ὰ ρ ᾽ ΒΟΡΡ 
\, γειρουργίαν, μηδὲ ἐνθρομβώσεως αἴτια γίνεσθαι, [τὰ μείζονα 
τὴν χειρουργίαν; fl ᾽ LL 


ν ἀποέξροχίσαντες), τὰ δὲ μικρότερα καταπείραντες εἰς αὐτὰ ἄγ- 
μ ροχ ᾽ fi ρ : γ 


ἃ cause des vaisseaux nombreux qui le recouvrent; par la consistance, 
car le péritoine est dense, compacte et lisse, tandis que 1e dartos estspon- 
gieux, rugueux et inégal; par la forme, parce que le péritoine est creux, 
dela même manière que la vessie, tandis que le dartos ne présente aucune 
Cavité dans son intérieur, mais entoure tout simplement [le testicule]. 
HAPrès avoir extirpé le dartos, de quelque manière que ce soit (il vaut 
mieux, en effet, l'extirper que d'y faire une incision simple, attendu 
que l'extirpation contribue assez fortement à faciliter la découverte du 
Pénitoine , ainsi que l'isolement des vaisseaux et du crémaster, et à rendre 
le traitement secondaire plus commode; car, si on n’extirpe pas le dar- 
tos, cette tunique se gonfle, s’enflamme, et forme un obstacle à la mise 
en Œuvre de la méthode de traitement secondaire qu'on applique aux 
Plaies saignantes), nous en viendrons à l'isolement du péritoine, après 
Or obstrué tous les vaisseaux considérables qui se rencontreront 
dans Le dartos, pour empêcher que ces vaisseaux ne donnent lieu à 
Ἢ écoulement de sang après l'opération, et ne deviennent la cause 
Me obstruction de la plaie par des caïllots, liant les plus volumineux, 


Bo ὁ Æ αὐ ἀν 
% ἕπὶ μὲν τῶν κοίλων ἐσΊίν PR. — Ib. 13-14. [τὰ μείξονα μὲν ἀποδροχίσαντες], 
GR — χρ, [τε] δχ 6πι.; ὁπ. Ἀ.. ---  conj:; om. R, — 14. εἴσω τά R. 


σι 
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10 
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κισῆρα καὶ περισϊρέψαντες πολλάκις καὶ ἀποτυφλώσαντες α᾽ 
τῆς “ερισήροφῆς » ἐπὶ τὴν [τοῦ] περιτοναίου διάκρισιν ἐλευ 
Χωρίσαντες οὖν αὐτὸ τῶν τε ἀγγείων καὶ τοῦ Ἀρεμασήῆρος 
ἐλυτροειδοῦς" χωρίζεται. δὲ εὐκολώτατα, εἰ τύχοιεν οἱ dar 
ριῃρημένοι μὲν, ὅλος [δὲ] ὁ κρεμασήὴρ ὃ τε δίδυμος μετὰ 
τροειδοῦς ἄσκυλτοι τύχοιεν εἶναι " τὸ μὲν περιτόναιον ἀνο 
τες σφόδρα τῷ ὑπηρέτῃ σ-παραδώσομεν κρατεῖν ἐάσαντα τὸν ὃ 
αὐτοὶ δὲ καταταξάντες εἰς τὸν ὄσχεον τὸν δίδυμον σὺν τοῖς à 
καὶ τῷ κρεμασήῆρι, οὕτως ἐπὶ τὴν κατανόησιν ἐλευσόμεθα τ : 
ριτοναίου. Διὰ τοῦτο δὲ κατατάσσομεν πρὸ τῆς ἀποκοπῆς 
ριτοναίου τὸν δίδυμον εἰς τὸν ὄσχεον, ἵνα μὴ «πολλαῖς ὧς 
μένων ἐπιψύχηται. Μετὰ δὲ τὴν κατάταξιν, εἴτε ἄρα τῷ me 
[6] ὑμὴν daprès spoonprnuévos εἴη, [εἴτε μὴ], χωρίσαντές᾽ 
πάντων τῶν ἄλλων σωμάτων, ψηλαφησαντές τε ἐπιμελῶς 


fixant dans les plus petits des crochets pour les tordre à plu 
prises, et les oblitérer à l'aide de cette torsion. Done, après avc 
le péritoine des vaisseaux, du crémaster et de la tunique vas 
cette séparation se fait très-facilement, pourvu qu’on ait ex! 
tos, et que le crémaster tout entier, ainsi que le testicule, conjo 
avec la tunique vaginale, n'aient pas éprouvé de tiraillemen 
avoir tiré fortement en haut le péritoine, nous donnerons cet 
brane à retenir à l'aide, qui laissera là le testicule (voy-'p. 4 
sqq.), tandis que nous-mêmes nous placerons cet organe dans 
tum, conjointement avec les vaisseaux et le crémaster, pour! 
suite à la reconnaissance du péritoine. La raison pour laquél 
plaçons le testicule dans le scrotum, avant de faire la résectio 
ritoine, c'est la crainte que cet organe ne se refroïdisse quand. 
dehors pendant plusieurs heures de suite. Après avoir mis le 
en place, nous séparerons 16 péritoine du dartos ainsi que d 
parties, qu’il y ait des adhérences entre ces deux membranes 0 
nous explorerons soigneusement le péritoine avec la main, de] 


1. “σεριτρέψαντες R. — 2. [roÿ] ex λότατα R.— 5. [dé] ex ὁ.» ΟΠ 
em.; om. R.— 3. Xwpoavres R.— ἡ. 13. [δ] ex em.; om. R = 
ἐρυτροειδοῦς R; it. L 5-6. — Ib. εὐκοι- μή] conj.; om. R. 
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"λιξ ἐντέρου παρωλισθηκυῖα εἰς αὐτὸν λανθάνῃ γνωρισόμεθα 

ἃ τοῦτο τῇ διαυγείᾳ" πλατυνομένου γὰρ ταῖς χερσὶ τοῦ σεριτο- 

ou, κατὰ ἐκεῖνα οὐ δυνήσεται διαυγεῖν τὰ μέρη κατὰ ἃ ἡ ἕλιξ κεῖ- 
ya» - ἘΔ ΝΣ ΩΣ “ἢ ᾿ 

νωσόμεθα δὲ τῇ ἁφῇ " ἀνώμαλον γὰρ τῷ πάχει τὸ περιτό- 


ἧς τῶι. Γ " =. à 
8 πεσεῖται, σὴ μὲν λεπ]ὸν ὃν, [ἢ] τῆς ἕλικος κεχώρισήίαι, 


πο 

γα!» Ÿ ὐ Ι 

ΕἸ à παχύτερον, ὡσὰν καὶ τῆς ἕλικος ὑποπιπΊ)ούσης δεδιπλω- 
; 


μένη. 


μη΄. Περὶ ἀποκοπῆς «εριτοναίου. 


Εἰ μὲν οὖν “αρέκειτο τὸ ἔντερον, κενὸν δὲ εἴη τὸ περιτόναιον, 


ἐπὶ τὴν ἀποκοπὴν χωρήσομεν τοῦ σεριτοναίου " ἀποκόπλομεν δὲ 


μάλιστα τῆς συμμετρίας σ]οχαζόμενοι " εἴτε γὰρ ὀλιγώτερον τοῦ 10 


χατωλισθηκότος “Φαντὸς ἀποκοπείη, παλιγγενεσίας αἴτιον, κεχα- 
λασμένων τῶν χειλῶν καὶ πάροδον εὔκολον παρεχόντων τῇ κατο- 


λισθήσει τῶν ἐντέρων " εἴτε “σλείω τοῦ κατολισθαίνοντος ἀποκο- 


quelque anse d'intestin qui aurait glissé [dans le scrotum | ne nous ait 
échappé; or nous reconnaîtrons cela à la transparence du péritoine; car, 
Son étend cette membrane avec les mains, on ne pourra voir les par- 
[165 à travers elle dans l'endroit où se trouve l’anse intestinale. Nous re- 
connaitrons encore cette circonstance au tact: en effet, le péritoine pré- 
sentera une épaisseur inégale; dans tel endroit il sera mince, c’est-à-dire 
dans celui où il est sans contact avec l’anse intestinale, et dans tel autre 


ibsera plus épais, attendu que l'anse intestinale s’y présente repliée sur 
elle-même. 


48. DE LA RÉSECTION DU PÉRITOINE. 


LS; l'intestin est placé latéralement, et si le péritoine est vide, nous 
feSéquerons cette membrane: mais nous ferons surtout attention à l'é- 
‘endue de cette résection; en effet, si on retranche une portion moins 
Sonsidérable que toute celle qui a glissé vers le bas, la conséquence en 
νῷ Du d'unc nouvelle hernie, vu que les bords de la plais res- 
ne. ol et fourmironé un passage facile aux intestins qui EX 

glisser vers le bas: si, au contraire, on retranche plus que ce qui 


F [ἢ ex em.; om. R. — 6. ὥσανεί R. — (ἡ. 48,1. 11. πάντως R. 
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πείη; πὠροσεπισπασθέντος ἐκ μέρους καὶ τοῦ κατὰ φύσιν, 
μὲν καὶ σάλιν κῆλαι, “πολλάκις μὴ δυναμένων εἰς αὑτὰ συ 
τῶν χειλῶν τοῦ ππεριτοναίου διὰ τὸ μέγεθος τῆς ἐκτομῆς, καὶ 
νεύουσε δὲ πολλάκις, ὡσὰν τῶν κατὰ φύσιν σωμάτων me 
νων. ἵνα οὖν μὴ πλανηθῶμεν τῷ μέτρῳ, δεῖ τὸ πεεριτόναιον 
σθαι πρὸς τὸ ἐκτὸς ἐχομένους τῆς κορυφῆς αὐτοῦ" ὅταν δὰ 
τὰ χείλη τὴς ἐν τῷ ἐπιγασΊρίῳ διαιρέσεως ἐκτρέπεσθαι ,0 
λουθοῦντος τῷ ἐπισπασμῷ τοῦ περιτοναίου, ἔξω τῆς δι 
ἐσήιν - εἰ δὲ σφόδρα ἐκτραπείη τὰ χείλη, γινώσκειν ὅτι τέ 
δέοντος ἐπεσπασάμεθα, καὶ ἐνδιδόναι προσήκει. Μετὰ δὲ ἘΠ 
ληψιν τὴν αὐτάρκη ἐπισήρέφομεν " μετὰ γὰρ τὴν ἀθρόαν ἀ: " 
Φρίσσον τε καὶ συντρέχον εἰς ἑαυτὸ οὕτω μύει, ὡς μηκέτι μὴ 
ρῆνα μήλης παραδέχεσθαι. Et δὲ ἕλιξ ἐντέρου κατωλισθη 
χοι, ἀπὸ τῶν κενεώνων ἀρξάμενοι τοῦ περιτοναίου πρὸς τῇ: 


τῶν μερῶν, ἠρέμα τὴν ἕλικα εἰς τὸ βαθος ἀπωσάμενοι, τῷ, 


s’est échappé, et qu'on attire, de plus, une partie de la portion 
ritoine qui est restée dans son état naturel, de nouvelles herni 

dront aussi, parce que les bords de 1a plaie du péritoine ne pou 
toujours se réunir à cause de l'étendue de la résection, et 168 
courront souvent du danger, parce que des parties qui se trouvaie 
leur état naturel ont été extirpées. Afin que nous ne nous {ro 
donc pas par rapport à la mesure, il faut attirer le péritoine 
rieur, en faisant attention à son sommet, et quand les bords de 
des téguments du ventre commencent à se renverser, attendu ἃ 
péritoine obégt à la traction, [ce qui doit être retranché] est arr 

de cette plaie; mais, si les bords de la plaie sont fortement ren: 
faut reconnaître qu'on ἃ poussé trop loin la traction, et qu'on 
modérer. Après avoir suffisamment serré le péritoine , nous le ἴο 
car, si on de tranche d’un seul coup, il se crispe, se rétractes 
même, et se ferme tellement, qu'il n’admet même plus le boutor 
sonde. Si une anse intestinale s’est échappée, il faut commence 
partie vide du péritoine, près du sommet des parties, pour re 
doucement cette anse vers la profondeur; puis nous ordonner 


2. κῆλαι ex em; κοῖλοι R.— Ib, αὐτάς R. 
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dn τοὺς δακτύλους ἀμφοτέρων τῶν χειρῶν ππαρακελεύσομεν τάξαι 
‘à 


Bord τὰ χείλη τῆς διαιρέσεως, καὶ σεριλαξόντα τὸ ἀπωσθὲν μέ- 


pos τοῦ ἐν 
προπεσεῖν αὖθις, οὕτω τε ἐπὶ τὸ μέτρον τῆς ἀποκοπῆς ἐλευσόμεθα. 
sE δὲ προσφυὲς κατά τι μέρος τὸ ἔντερον τῷ περιτοναίῳ - γνωρί- 


σομεν δὲ ἐκ τοῦ μηδαμῶς ἐκθλίδεσθαι τοῖς δακτύλοις > μηδὲ χωρί- 


τέρου ἀναθιξάζειν τε καὶ κατέχειν ἔνδον ὑπὲρ τοῦ μὴ 


δεσθαι κατὰ ἐκεῖνο τὸ μέρος τοῦ ππεριτοναίου δύνασθαι" τῷ μὲν 
ὑπηρέτῃ κελεύσομεν διὰ ἀμφοῖν ταῖν χεροῖν συνέχειν τε τὰ χείλη 
τῆς διαιρέσεως καὶ ἄνωθεν εὖ μάλα τὰ ἔντερα, ὡς μὴ δύνασθαι σρο- 
πεσεῖν ἄλλην ἕλικα, αὐτοὶ δὲ ἐν τοῖς Xemloïs τοῦ σεριτοναίου [τοῖς] 
χεχωρισμένοις [τοῦ] ἐντέρου διαίρεσιν ἐμβαλόντες ἱκανὴν œapadé- 
ἕασθαι δάκτυλον, καθηήσομεν τὸν λιχανὸν καὶ κατὰ ἐπικόπου τοῦ 
δακτύλου διελοῦμεν τὸ περιτόναιον παρὰ τὴν πρόσφυσιν τοῦ ἐν- 
τέρου, πιροσκαταλείποντες τᾶν τὸ προσπεφυκὸς τῷ ἐντέρῳ τοῦ 


ὃ περιτοναίου. Μετὰ τοῦτό τε καταπείραντες εἰς τὰ χείλη τοῦ σερι- 


Taide de placer les doigts de ses deux mains près des bords de l’incision, 
de saisir la partie refoulée de l'intestin, de la remonter et de la retenir 
à l'intérieur, pour qu'elle ne retombe pas, et nous en viendrons ainsi à 
5. déterminer l'étendue de la résection. Si l'intestin a contracté , sur quelque 
point, des adhérences avec le péritoine (or nous reconnaîtrons cette 
circonstance à ce que l'intestin ne peut, en aucune façon, être refoulé 
avec les doigts, ni séparé du péritoine sur le point dont il s’agit), nous 
ordonnerons à l'aide de contenir avec ses deux mains les bords de l'in- 
cision, et de retenir très-fortement les intestins en haut, de manière à 
rendre impossible la chute d’une nouvelle anse intestinale ; nous-mêmes 
nous ferons, dans la partie mince du péritoine éloignée de l'intestin, 
{ne incision assez grande pour qu’elle puisse admettre le doigt; nous 
introduirons le doigt indicateur à travers cette incision, et, nous servant 
de ce doigt comme d'un appui, nous diviserons le péritoine parallè- 
lement À son adhérence avec l'intestin, en laissant réunie à l'intestin 
6 toute Ja Partie du péritoine qi a contracté des adhérences avec lui. Alors 
Aus fixerons, dans les bords de l'incision du péritoine, deux crochets 


R 1. Gapareheto. conj.; παραδώσομεν R.— δ, κατὰ τὸ μ. — το. αὐτοῖς R. — 
2. 


παραλαᾷ. PR, — ἡ. προσπεσεῖν 10-11. [τοῖς] et [τοῦ] ex em.; om. R. 
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τοναίου δύο τυφλάγκισῆρα καὶ ἀνατείνειν ὑπηρέταις «παραὸ 
αὐτοὶ τὸ ἔντερον ἀπηλλαγμένον ἤδη τοῦ “περιτοναίου, συναπο, 
τες αὐτῷ τὸ καταλειφθὲν ἐκ τῆς πσροσφύσεως, ἀπώσομεν 
λιχανοῦ, ἔτι [τε] ἐγκειμένης τῆς κορυφῆς τοῦ δακτύλου, Sepi 
Φειν διὰ τῶν ἀγκίσήρων τὸ σεριτόναιον ἀρξόμεθα ) ἔπειτα ὑπι 
σαντες τὸν δάκτυλον, ἐπὶ πλέον τε περισήρέψαντες τὸν ὑμένα 
τὸ εἰρημένον μέρος ἀποκόψομεν. 


μθ΄. Περὶ τῆς μετὰ τὴν χειρουργίάν ἐπιμελείας. 


Μετὰ δὲ τὴν ἀποκοπὴν τοῦ ππεριτοναίου τῷ μὲν ὑπηρέτῃ ἀνε 
καὶ ΦυλάτἼειν κατὰ χώραν τὰ ἔντερα προσήάξομεν, αὐτοὶ δὲ 
δίδυμον ἀναθλίψαντες dvaBaloïusr, καὶ τὸν ὄσχεον ἐνδιπλοὶ 
διὰ τοῦ παραμέσου δακτύλου, καθάπερ τοῦτο ἐπρατΊομεν κατι 

\ / 7 ΝΥ ὃ δὲ \ A 2 - \ 
χᾶς, omoyyioavtés τε τὸν δίδυμον καὶ τὰ ἀγγεῖα καὶ τὸν xp 
σήῆρα, ἐκθρομδώσαντές τε τὸν ὄσχεον, εἰ ἄρα τύχοι τι τοῦ αἵμ 


mousses que nous confierons à des aides pour élever les lambea 
nous-mêmes nous refoulerons, à l'aide du doigt indicateur, l'int 
détaché désormais du péritoine, en entraînant avec lui les re 
son adhérence avec cette membrane, et, pendant que le somme 
doigt est encore placé dans la plaie, nous commencerons à tore 
péritoine avec les crochets; ensuite nous retirerons le doigt, nousst 
drons encore plus fortement le péritoine, et nous reséquerons cettex 
brane dans l'endroit indiqué. 


49. DES SOINS QU'ON DOIT PRENDRE APRÈS L'OPÉRATION. 


Après la résection du péritoine , nous ordonnerons à l’aide de ῃ 
tenir les intestins en place et en haut, tandis que nous-mêmes 
relèverons le testicule en 16 refoulant: avec le doigt annulaire,.n 
plierons le scrotum en deux, comme nous l’avions fait au comme 
ment; nous essuierons, avec une éponge, le testicule, les vaiss 
et le crémaster; nous enlèverons les caillots du scrotum, si par 
sard 1] s'était rassemblé du sang dans sa cavité; si, du reste, les 


2. αὐτό R. — ἡ, [re] ex em.; om. R. — Cn. 49, 1. 13. τύχοιτο τοῦ R. 
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je αὐτὸν συνδεδόσθαι " εἰ δὲ ἄρα ἔτι ἐπιδακρύει τὰ σώματα, καὶ 
4 καλουμένην εἰς ὑπόῤῥυσιν τομὴν σαραληψόμεθα, [ἡ] τις ἐμδαλ- 
era κατὰ ἐπικόπου τῆς κορυφῆς τοῦ œapauéoou δακτύλου, τοῦ 
τὸν ὄσχεον ἐκτρέποντος διὰ τῆς ἐν τῷ ἐπιγασΊρίῳ διαιρέσεως * 
» χημνίσκον σήενὸν, ἄνωθεν ἐπικειμένου τοῦ δακτύλου, ἐμδιδάσομεν 
εἰς τὴν διαίρεσιν τὴν [εἰς] ὑπόῤῥυσιν, καὶ τὴν ἀρχὴν αὐτοῦ διὰ τῶν 
ἡακτύλων τῆς dpiolepäs χειρὸς εἰς τὸ κάτω μέρος ἐπισπασόμεθα, τὸν 
δίδυμόν τε πάλιν εἰς τὴν οἰκείαν κατατάξομεν χώραν μετὰ τῶν ἐμπε- 
 φυκότων αὐτῷ σωμάτων. Μετὰ δὲ ταῦτα μότῳ ξηρῷ ταύτην œäcar 
παρεκπληρώσομεν τὴν ἐν τῷ ἐπιγασΊρίῳ τομὴν, ἄλλοις τε μότοις 
μετὰ τοῦτο διαξρόχοις ταῖς καὶ ἐπὶ ὑδροκηλῶν εἰρημέναις ἐμθροχαῖς 
τὴν διαίρεσιν ἐμπλάσομεν, καὶ ἄλλοις τὸ ἐπιγασήριον ἐπιληψόμεθα, 
ἐπιδησομέν τε καὶ ἀποθεραπεύσομεν παραπλησίως ὥσπερ ἠξιοῦ- 


μὲν τοὺς ὑδροκηλικούς. Ér) δὲ τούτων ἀκριθέσΊερον ἕκασία τπράτ- 


ties laissent encore suinter du sang, nous aurons recours à ce qu’on ap- 
pelle incision destinée à favoriser l'afflux et l'écoulement successifs, incision 
qu'on fait en prenant pour appui le sommet du doigt annulaire qui ren- 
verse le scrotum à travers l'incision des téguments du ventre; nous in- 
troduirons, dans l’incision destinée à favoriser l’afflux et l'écoulement 
du sang, une tente longue et étroite, en appliquant le doigt dessus ; nous 
attirerons vers le bas, à l’aide des doigts de la main gauche, le commen- 
cement de cette tente, et nous mettrons de nouveau le testicule, avec 
2 les parties qui lui sont adhérentes, dans son emplacement naturel. Puis 
nous remplirons de tentes sèches toute cetie incision des téguments du 
Yentre; ensuite nous boucherons l'incision [du scrotum?] à l'aide 
d'autres tentes humectées avec les embrocations que nous avons indi- 
Quées en parlant des hydrocèles, nous recouvrirons les parois du ventre 
d'une troisième couche de tentes, et nous aurons recours à une déliga- 
lion et à un traitement consécutif, analogues à ceux que nous avons re- 
ὃ commandés à propos des malades affectés d'hydrocèle. Mais, chez les 


2. [7] ex em.; om. R.— δ. “σήενήν προσθεν πεφυκότων R. — 12. ἐμπλά- 
*== 6. [εἰς] ex em.; om. R. Voy. 1.2. oouer conj.; ἐκσπάσομεν R. — Ib. ἐπι- 
D 8. κατάξομεν R. — 8-9. τῶν ἔμ- λειψόμεθα R. 
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\ » 29 2. 2 , 
τοντες, καὶ τοῖς σκέλεσιν αὐτῶν ἠρέμα συνηγμένοις ἑχατέρ 
κεφάλαιον ὑπεμδαλοῦμεν κατὰ τὰς ἰγνύας, dole ὁμοῦ μὲν évagl 


μένειν, ὁμοῦ δὲ ἐν dinde φυλατΊεσθαι τὰ σκέλη, μὴ ὑποπί, 


λαντες καὶ τῇ πρώτῃ καὶ τῇ δευτέρᾳ "ει: τὴν χειρουργίαν. Ἵ 
τρίτῃ λύσομεν, ἀτμῷ τε συριάσομεν, POS τε καταπλάσομεν ᾿ 
καὶ τὸ ἐπιγασήριον καὶ τὸν ὄσχεον " ἐχέτω δὲ μέλι ὁ ἄρτος τ 
τὸ μὴ ἀποξυνθῆναι. Καὶ τῇ τετάρτῃ λύσαντες καὶ καταιονήσο 
πάλιν ὕδατι καταπλάσομεν, καὶ τῇ πέμπΊῃ τοῖς αὐτοῖς χρησόμι 


εἴ τε μηδὲν ἐνοχλοίη, οἷον ἄλγημά τι, à συμπαθεια, ἢ ἔμετος χο 


malades dont ἢ] s’agit maintenant, nous userons d’une plus grandi 
gueur pour tous les détails du traitement : nous me Ἰόρι 


cune d’elles, un oreiller dans la fosse poplitée, de manière ἃ ce σι 
membres soient tirés en haut, qu ‘ils restent en même temps é a 
et qu'ils ne se placent pas sous la plaie. Nous assouplirons ἴδ p 
postérieure du cou, les hypocondres et les aines avec des embrocat 
nous donnerons à boire de l’eau miellée très-fortement cuite, et 
soumettrons le malade à un régime sévère le premier et le second, 
après l'opération. Le troisième jour, nous lèverons l'appareil, nous fe 
des fomentations à la vapeur, et nous appliquerons un cataplasme 
pain cuit sur les parois du ventre et sur le scrotum; ce pain deyra. 
tenir du miel, afin qu’il ne s'aigrisse pas. Le quatrième jour, nous À 
rons de nouveau l'appareil, nous ferons une nouvelle fomentation: 
de l'eau, et nous appliquerons un cataplasme; le cinquième jour 
recourrons aux mêmes moyens, et, s’il ne se présente aucun symptôL 
fâcheux, par exemple de la douleur, quelque accident sympathiques, 
vomissement bilieux, de l'insomnie ou de la fièvre, nous passerons 
emplâtres de cire. Après le septième jour, nous lèverons l'appareil 
nous appliquerons quelque emplâtre ramollissant. 


> € 


2. ἀναῤῥόποις R. — δ. [re] om. R. — 11. γε R. — 12. [ré] om. Ἀ. 
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»". Τίνα σημεῖα τοῦ ἀκινδύνως ἔχειν τὸν κεχειρουργημένον; 


ἡϊπακολουθεῖ μὲν τοῖς ἀσφαλῶς μέλλουσι διαζῆν κατὰ τὴν πορώ- 

εν ἡμέραν ὀδύνη περὶ τὴν τομὴν ἰσχυρὰ, ἐνίοις δὲ καὶ περὶ τὴν 
δευτέραν, πυρετός TE cs ἐπίπαν τῆς τορώτης νυκτὸς ἀρξάμενος, ἐνίοις 

᾿ δὲ περὶ τὴν δευτέραν ἡμέραν ἢ νύχτα. Ἰῦνδίδωσι δὲ ταῦτα περὶ τὴν 
τρίτην» ἢ τὴν τετάρτην, καὶ ἱδρὼς ἐπιγίνεται λυομένῳ τῷ πυρετῷ. 


να΄. Τίνα σημεῖα τῶν ἐπισφαλῶς ἐχόντων μετὰ τὴν χειρουργίαν; 


1 Τῶν δὲ μὴ πάνυ εὐτρόπως διακειμένων [οἱ μὲν] ἐφαιμοῤῥοοῦσι 

\ \ τὸ A δύ δύ. δὲ , Ν \ » 
μετὰ τὴν χειρουργίαν, καὶ κινδύνους δύο κινδυνεύουσι, τὸν μὲν ἐκ 
τῆς ῥύσεως τοῦ αἵματος, τὸν δὲ ἐκ τῆς Θρομβώσεως καὶ τῶν ἐξα- 
χολουθουσῶν συμπαθειῶν " οἱ δὲ χωρὶς αἱμοῤῥαγίας ἐν συμπαθείαις 


4 γίνονται νευρικαῖς. Καὶ τοῖς μὲν διὰ τὴν ῥύσιν τοῦ αἵματος κινδυ- 


50. QUELS SONT LES SIGNES QUI INDIQUENT QUE L'OPÉRÉ EST HORS DE DANGER. 


1 Les malades qui doivent survivre sont pris, le premier jour, ou quel- 
ques-uns aussi le deuxième, d'une douleur intense aux environs de la 
plaie; il survient une fièvre qui commence ordinairement la première 
nuit, mais chez quelques-uns aussi le deuxième jour ou la deuxième 

2'nuit. Ces symptômes s’apaisent le troisième ou le quatrième jour, δὲ ἢ 
survient de la sueur à propos de la résolution de la fièvre. 


51. QUELS SONT LES SIGNES QUI INDIQUENT QUE LE MALADE EST EN DANGER 
APRÈS L'OPÉRATION. 


Parmi les malades qui ne sont pas dans un état tout à fait satisfaisant, 
il yen ἃ qui éprouvent un écoulement de sang après l'opération, et 
ceux-là courent deux dangers, dont l'un tient à la perte de sang et l'autre 
à l'accumulation des caïllots et aux accidents sympathiques qui en sont 
la conséquence; d’autres malades sont frappés, sans avoir eu d'hémor- 
ragie, d'accidents sympathiques nerveux. Les malades qui courent du 
danger par suite de la perte de sang présentent les symptômes suivants: 


Cu. 51.1. 6. [οἱ μέ» ex em.; om, R.— Ib. ἐφαιμογοῦσιν R. 
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νεύουσι “παρακολουθεῖ ἰσχνότης, ἀτονία, σφυγμὸς μικρὸς, 
ἀλαμπὴς, ἄκρων περίψυξις, ἱδρὼς ὀλίγος ὑπόψυχρος " τοῖς δὲ 
νομένοις ἐν συμπαθείᾳ, εἴτε διὰ Θιρόμξωσιν, εἴτε ἄλλως cab 
ὑποπίευομένοις, παρέπεται ταῦτα wep} δευτέραν καὶ τρίτην, 
ἔτι πόῤῥω" τὰ ὑποχόνδρια ὀδυνῶνται, τὸ ἐπιγασήριον αὐτοῖς 
ἐντείνεται καὶ ἐμπνευματοῦται, καὶ πυρετὸς δριμύτερος ἐπακολο 
θεῖ, ταῖς νυξὶν ἐπιτεινόμενος μᾶλλον, καὶ κροτάφους ὀδυνῶντα, 
τένοντα καὶ ῥάχιν ἰσχυρῶς, καὶ βουδῶνας ἔτι μᾶλλον, παραφέρι 
ταί τε τῇ διανοίᾳ. ἘΠ δὲ χαλεπώτερον ἔχοιεν, ταῦτα [τὰ] συμ: 
ματα σφοδρύνεται κατὰ λόγον τῆς χαλεπότητος > καὶ ἐκ τῶν red 
τῶν εἰς τοὐπίσω κατατείνονται, δυσουριῶσί τε καὶ καρηθαροῦι 

ὥσπερ νεναρκηκότες, καὶ χολημετοῦσιν, ἀγρυπνοῦσί τε καὶ 
ρέκτοι διατελοῦσιν. Οἱ δὲ ὀλεθρίως ἔχοντες μύουσι μὲν To | 


maigreur, faiblesse, petitesse du pouls, extinction de la voix, refr 
sement des extrémités, sueur légèrement froide et peu abondante ;ce 
au contraire, qui sont en proie à une affection sympathique, que οἱ 
affection tienne à une accumulation de caïllots, ou qu’on ΒΟΌΡΟΟΙ 
les malades de souffrir d’une autre manière quelconque, sont pn 
deuxième ou le troisième jour, ou même encore plus tard, des acci 
suivants : les hypocongres deviennent douloureux, les parois du vent 
sont tendues et gonflées par le gaz sur toute leur étendue; ἢ su L 
une fièvre plus ou moins âcre, qui présente surtout des exacerba on 
pendant la nuit; les malades éprouvent des douleurs intenses 
tempes, à la partie postérieure du cou et à l'épine du dos, et plus 
core aux aines, et ils sont frappés de délire. Si les malades sont dans. 
état encore plus grave, les symptômes que nous venons d'énumê 
subissent une exacerbation proportionnelle à la gravité de la conditi 
où ces malades se trouvent: ils se recourbent en arriére à parür de la pa 
tie postérieure du cou; ils éprouvent de la difficulté à uriner, ils senten 
de la pesanteur à la tête, comme s’ils étaient en proie à la torpeuns 
vomissent de la bile; ils ne dorment point, et 115 restent sans appétit: L 
malades qui sont dans un état désespéré ferment la bouche, attendu 


1. ἀτονίας R. — 2. περίσφιγξις R. “παθῆναί re ὑποπΊενομένην R. — 9. [τα] 
— 8. εἴτε δ... μξωσιν Ἡ. --- 3-4. ἄλλως ex em.; om. R. : 
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4 συντεινομένων τῶν μασητήρων μυῶν, καὶ οὐ δύνανται διανοί- 
αΤ᾽᾽ τ 
y» τὸ στόμα, οὔτε αἰσθητῶς οὔτε διαλεγόμενοι " οἴονται γὰρ ὑπὸ 
€ 
παρισθμίων ἐνοχλεῖσθαι. Καὶ τὸ “ποτὸν πσίνοντες ἀνακόπΊουσιν εἰς 
ἢ 


τὰς ῥῖναθ» 
1 ολώδη» καὶ τὸ περὶ τὴν διαίρεσιν οὐδὲ ὅλως λέγουσιν ἀλγεῖν. 


λύζουσί τε, καὶ ἡ γαστὴρ αὐτοῖς ἐκταράσσεται ταραχὴν 


νθ', Περὶ τῶν αἱμοῤῥαγούντων μετὰ τὴν χειρουργίαν. 


, Εἰ δὲ αἱμοῤῥαγοίη, λύσαντες καὶ ἀφελόντες τὰ μότα, εἰ μὲν οἷόν 
τὸ εἴη; τὸ ἐφαιμοῤῥαγοῦν ἀγγεῖον ἐκληψόμεθα, εἴτε ἐν τοῖς δαρτοῖς 
ὑμέσιν εἴη τοῦτο, εἴτε ἐν τῷ περιτοναίῳ, εἴτε τι τῶν τρεφόντων 
͵ τετρῶσθαι τύχοι" γνωσόμεθα δὲ τοῦτο ἐκ τῆς διοιδηήσεως τοῦ ὀσχέου. 
4 Πάλιν ἀναβαλοῦμεν τὸν δίδυμον, οὕτω τε τὸ ἀγγεῖον ἐκληψόμεθα. 
 Πὶ δὲ μὴ δύναιτο ἀναδληθῆναι ππεριτεθρομξωμένος ὑπὸ τοῦ αἵμα- 

τος, εὐθυτομήσαντες τὸν ὄσχεον, ὥσπερ ἐπὶ τῶν ὑδροκηλικῶν, καὶ 


τὸ αἶμα ἐκκρίναντες, ἐπισπασάμενοί τε τὸν δίδυμον διὰ τῆσδε τῆς 


les muscles temporaux se contractent; ils ne peuvent ouvrir la bouche, 
étne savent pas même parler de manière à se faire entendre; en effet, 

ὅ 115 croient qu'ils sont incommodés par les amygdales. S'ils boivent, les 
boissons sont rejetées par le nez; ils ont du hoquet, leur ventre est dé- 
rangé par des selles bilieuses abondantes, et ils disent qu'ils ne sentent 
pas là moindre douleur aux environs de la plaie. 


52. DES MALADES QUI PERDENT DU SANG APRÈS L'OPÉRATION. 


L Siya de l'hémorragie, nous lèverons l'appareil et nous ôterons les 
tentes; puis nous saisirons, s’il est possible, le vaisseau qui fournit le 
sang, soit que ce vaisseau soit situé dans le dartos ou dans le péritoine, 
Soit qu'un des vaisseaux nourrissants ait été lésé; or nous reconnaîtrons 

2, cette dernière circonstance à la tuméfaction du scrotum. [Dans le der- 
nier cas], nous relèverons le testicule, et nous saisirons ainsi le vaisseau. 

ὃ Si nous ne pouvons relever le testicule, parce qu'il est entouré de caillots 
Sanguins, nous ferons une incision perpendiculaire sur le scrotum, 
Somme nous l'avons prescrit à propos des gens affectés d'hydrocèle; nous 
ÉVacuerons le sang, nous attirerons le testicule, en même temps que les 


3. ἀνακοπιοῦσιν R. — Cu. 52,1. 10. ἀναλαβοῦμεν R. 


10 
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διαιρέσεως, καὶ συνελκύσαντες αὐτῷ τὰ ἀγγεῖα, ἀποθροχίσομε, 
αἱμοῤῥαγοῦν. Εἰ δὲ μὴ ἐξ ἀγγείου φέροιτο μεγάλου, πολλὰ δὲ 

δακρύοι σώματα, εἰ μὲν ἄνωθεν, ταῖς τε ψυχούσαις καὶ ch 

ἐμθροχαῖς ddiaheirlws ἀπαντλήσομεν, μάννη τε πολλῇ χρησέ 

5 ἐπιπατΊοντες, καὶ λημνίᾳ σφραγῖδι, καὶ ἀσήέρι σαμίῳ, καὶ σπό" 

καινῷ, αἰσσῃ μὲν ἐνειληθέντι ὑγρᾷ, καέντι δὲ μετὰ τοῦτο 

λειωθέντι, χάρτῃ Te κεκαυμένῃ καὶ τοῖς ὁμοίοις. ἘΠῚ δὰ ἐκ 

ὀσχέου γένοιτο ἡ ἐπιδάκρυσις, ἐμδαλόντες, ὡς ἔφαμεν, τὴν ἐ 

ὀσχέῳ διαίρεσιν εὐθυτενῆ,, εἰ μὲν ὁ δίδυμος ἀνηρτῆσθαι τύχοι, 

10 εἰρημένοις ἰσχαίμοις ἐμπάσσομεν τὸν ὄσχεον " εἰ δὲ μένοι 


χώραν, μάννῃ καὶ κυαμίνῳ ἀλεύρῳ ὅτι Xenlordrous: προσηνῆ 


ἐσῆι ταῦτα τῷ διδύμῳ. 


vaisseaux, à travers celle incision, et nous lierors le vaisseau qui ᾿ 
le sang. Si le sang ne provient pas d’un grand vaisseau, mais 5᾽ 
plusieurs parties qui en laissent suinter, nous bassinerons continue 
ment, au cas où ce suintement a lieu en haut, à l’aide d’embroc. 
refroidissantes et astringentes; nous emploierons une grande qua 
de poussière d’encens dont nous saupoudrerons la plaie, et, en oui 
de la terre sigillaire de Lemnos, de la terre étoilée de Samos, 
éponges neuves, que nous roulerons dans du goudron pour les brû 
les triturer ensuite, du papier brülé et d’autres remèdes semblables 
le suintement de sang provient du scrotum, nous ferons , ainsi qu 
l'avons dit plus haut, une incision perpendiculaire sur le serotum 


au contraire, le testicule est resté en place, nous nous servironsc 
poussière d’encens et de la farine de fèves, réduites en poudre très: 
car ces médicaments exercent une action douce sur le testicule. 


2-3. ἐπιδαχρύε; R. — 5. érrrdrlor- 
τες R. — 6. κενῷ R. — Ib. αἰσσῃ 
conj.; πόσει R.— Ib. ἐνειληθέντι conj.; 
ἀνειλισθεί (sic) R. — Ib. καέντι δέ 
























4 


Ἶ 


»Ὦ» 


᾿ 


conj.; λειώματα R.— 10. ὀσχέον 
sic semper. — 1 1. ὅτε ex 611." ἔτε 
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νγ΄. Περὶ τῶν [ἐν] νευρικαῖς συμπαθείαις γινομένων. 


Εἰ δὲ φλεγμαινόντων τῶν σωμάτων νευρικαὶ συμπάθειαι σαρα- 
λουθοῦσι; φλεξοτομεῖν χρὴ τηνικαῦτα καὶ λιπαίνειν εὖ μάλα ταῖς 
A 
Mépoxots. Ei δὲ μᾶλλον ὑποπΊεύοιτο ὁ κίνδυνος, mÜpelpor καὶ κά- 
9 ἐ 


χρυ καὶ πέπερι καὶ κασήόριον ἐμπασσέσθω, καὶ λιπαινέσθωσαν 


σλέον τῶν ἄλλων τένοντές τε καὶ χεῖρες, καταιονάσθωσάν τε ἀπὸ 
τοῦ ὀμφαλοῦ μέχρις ὀσχέου ἀφέψημα τήλεως, λινοσπέρμου, μαλά- 
\ δὲ δ 1 A ὃν LA Δ τ \ A 2 ψ' 2 
ὁ χης. Τὴν δὲ διαίρεσιν καὶ τὸν ὄσχεον κατὰ ἀρχὰς μὲν ἐρίοις οἰσυ- 
1 £ce 2 7 - δ 2 3 3 
mnpois, TPOETIÉE λημένων μότων τῇ διαιρέσει, σκεπασήέον ἐπι- 
τις - > 1 en = à A, 2 Ἢ 
τεγγομένοις συνεχῶς οἰνελαίῳ πολλῷ καὶ Θερμῷ, μέχρις ἂν ἀρχὴν 
En διαπυήσεως, εἶτα ἐπὶ τὰ καταπλάσματα μεταβατέον, ἐπὶ τού- 
ï 
douaxa ἐπὶ τὰς τομὰς œapahnnléor, εἴτε πρὸς διαπύησιν 
τοῖς Ψαᾶρμ. ᾽ 


La ! 
εἴτε mpès ἀνακάθαρσιν, εἴτε καὶ πρὸς ἀπούλωσιν καὶ τὴν τῶν κόλ- 
53. DES MALADES FRAPPÉS D'AFFECTIONS SYMPATHIQUES NERVEUSES. 


Ι Si, par suite de l'inflammation des parties, il survient des affections 
sympathiques nerveuses, il faut faire une saignée et assouplir fortement 
ἢ [168 cou et le dos ?] à l’aide des embrocalions. Si on soupçonne un péril 
plus grave encore, on saupoudrera avec de la pariétaire d'Espagne, de 
Jarmarinte, du poivre ou du castoréum ; on graissera, plus fortement en- 
Core que les autres parties, la parlie postérieure du cou et les mains, et 
on fera, depuis le nombril jusqu'au scrotum, des aflusions avec une 
Sdécoction de fenugrec, de graine de lin ou de mauve. Âu commence- 
ΩΣ après avoir placé préalablement des tentes sur la plaie, on recou- 
Mira aussi bien cette plaie que le scrotum de laine en suint qu'on 
lüumectera continuellement avec une grande quantité d'huile et de vin 
chauds, jusqu’à ce qu’il survienne un commencement de suppuration; 
Ensuite on passera aux cataplasmes, après lesquels on aura recours à 
des médicaments qu’on appliquera sur les incisions, et qui favoriseront 
Soit La Suppuration, soit la mondification des plaies, soit la cicatrisation 


De 8, tit. [ἐν] ex em.; om. R.—6. KR. — 12-p. 498, 1. 1. καί τινων κόλ- 
γυμά re τήλ, R. — 8, σκεπασῆαί πων» R. 


᾿ ΝΣ 


co 
w 


10 
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Toy κόλλησιν" εὔδηλα δὲ πιάντα ἐσΊίν. Ἐχέτω δὲ [τὸ 
σματα ἄρτου καὶ μέλιτος καὶ λινοσπέρμου καὶ ΄“σηγάνοι 
vou. Ei δὲ μὴ κουφίζοιντο πρὸς αὐτῶν, ἀντὶ τῆς καᾶταιο 
αὐελον ἐμβιδαζέσθωσαν. ................... 


CC ρον: ss. 


et le recollement des sinus; or tous ces médicaments sont co 
cataplasmes devront contenir du pain, du miel, de la grain 
la rue et du cumin. Si les malades ne sont pas soulagés par 
on les placera dans une baignoire au lieu de les soumeltre 


1. [τα] ex em; om. R. 
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ΒΙΒΛΙΟΝ NA’. 


jones esse sense ss ss 


Xe’. Περὲ κακοήθων καὶ δυσοπουλώτων ἑλκῶν. Éx τῶν Γαληνοῦ. 


ν Ὁ Ὁ νοῶ διν sense ee NU EMA SIENS 
π΄... 


1 [Ὁμοίως δὲ καὶ τὰ σηπεδονώδη τῶν ἑλκῶν ὅσα τε τῶν πέριξ χω- 


flo ἀνάξρωσιν ἔχει καὶ τὰ δυσεπούλωτα mdvra ἐσ]ὴν ἀνεκπύητα 


χαὶ ὅσα τῶν] κακοήθων ἑλκῶν ἰδίοις ὀνόμασι κατὰ ἐξοχήν τινα 
MNT καρκινώδη; ἢ ἢ τηλέφεια, Φαγεδαινικά " “ἄντα 
ἢ γάρ ἐσΊ: ταῦτα ἀνεκπύητα. Δυσεπούλωτον μὲν οὖν ἐσῆιν ἕλκος τὸ 
διὰ ἐπιῤῥοὴν “πολλῶν ἢ δριμέων κωλυόμενον εἰς ὠτειλὴν ἰέναι διὰ 


τὸ καθυγραίνεσθαί τε καὶ τροσαναδιδρώσκεσθαι ὑπὸ τοῦ ῥεύματος, 


LIVRE LL 


36. DES ULCÈRES DE MAUVAISE NATURE ET DES ULCÈRES DIFFICILES À CICATRISER. 
— TIRÉ DE GALIEN. 


Les ulcères putrilagineux, les ulcères caractérisés par la corrosion des 
Parties environnantes et les ulcères difficiles à cicatriser présentent tous 
une absence de ἜΣ ον il en est encore de même des ulcères de 
Mauvaise nature, qu’ on désigne par des noms particuliers et qu’ on 

2ppelle spécialement ulcères carcinomateuæ , chironiens, téléphiens et pha- 
Jédéniques : en effet, tous ces ulcères sont sans suppuration. L'ulcère 
difficile à cicatriser est celui qu'un afflux d’humeurs abondantes ou 
âcres empêche de marcher vers la guérison, parce qu'il est humecté et 


à 4 36, tit, Περὶ ΡῈ ἑλκῶν Aët.; del. ap. R.— 2. δυσεπούλωτα δὲ “πάντα Gal. 
4 15. Êx τῶν ΤῬαληνοῦ om. ἢ — 4. τηλέφια R Gal. — 4-5, πάντα 
τ 18. [ὁμοίως..... τῶν] Gal.; del. ἐσήὶ καὶ ταῦτα R. 


32. 


10 &: 
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καὶ ὅταν ἤτοι τὰς τρίχας ἴδῃς ἐκπιπΊούσας τῶν περικειμέ; 
ἕλκει χωρίων, ἢ καὶ τὸ σῶμα λεπίδας ἀφιὲν, ἴσθι τοῖς οὕτως 
μοχθηροὺς ἐπιῤῥεῖν τῷ μορίῳ χυμοὺς ἀναδιδρώσκοντας τὸ ὃ 
κακόηθες δὲ ᾧ ἐπιῤῥεῖ μὲν οὐδὲν, δύσκρατον δὲ ἔχει τὸ μόρ, 


Ἢ 
δὲ x καὶ μίγνυσθαι συμβαίνει τινὰς τῶν εἰρημένων Re. ἢ χα 


πάσας ἅμα. Χρὴ δὲ οὐχ ἁπασῶν δήπουθεν ἅμα λέγεσθαι τὴν 


corrodé par cette fluxion; quand vous voyez que les poils tomb 
parties qui entourent l’ulcère, ou qu’il se détache de petites écail 
corps, sachez que, chez les gens qui sont dans cet état, il y a ver 
tie un afflux d’humeurs vicieuses qui corrodent l’uicère; l’ulcère: 
vaise nature, au contraire, est celui où il y a absence complète d'e 
mais où la partie qui en est le siége est mal tempérée : d'où il. 
qu'elle pervertit continuellement le sang normal qui lui arrive pQ 
nourrir et qui devient la cause de la production des bourgeons cf 
dans les parties qui en ont besoin. Les ulcères difficiles à guérir 
nent tels, les uns aussi bien que les autres, soit par le mauvais ten 
ment de la chair ulcérée, soit par l’afflux d’une humeur. Hy ἃ 
pèces de mauvais tempérament, attendu que, dans certains cas, la 
sous-jacente s'écarte de son état nalurel uniquement sous le rappo 
qualités, tandis que, pour d’autres, il existe une complication avé 
tumeur survenue après coup; l'afflux présente deux autres variétés | 
a la quantité et à la qualité des humeurs qui affluent. ῃ arrive, Ἷ 
que quelques-uns de ces états, ou même tous à la fois, se com 
entre eux. On ne doit pas exposer simultanément la manière d Ἷ 


4. ἦτοι τό R. — Ib. δέρμα Gal. — — 13. ἤ om. R. — 14 dir. 
9. εἰσί ex cm; ἐσήί R; ἔσήωσαν Gal, σθαι R 1" m. 
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do τῆς ἰάσεως, ἀλλὰ ἑκάσήης ἰδίᾳ. Τῆς μὲν οὖν σαρκὸς αὐτῆς ἰάσῃ 
τὴν δυσκρασίαν, εἰ μὲν αὐχμώδης καὶ ξηρὰ Φαίνοιτο, τέγγων εὐ- 
; χράτῳ πολλάκις ὕδατι. Κατὰ ἑκασήην δὲ χρῆσιν ὁ σκοπὸς ἔσω 
σοι τῆς καταντλήσεως, ὅταν πρῶτον εἰς ἔρευθός τε καὶ ὄγκον αἴ- 
ρηται τὸ μόριον, ἀφίσίασθαι τηνικαῦτα" διαφορησεις γὰρ ὃ εἵλκυ- 
y σὰς χαταιονῶν ἐπὶ πλέον. Ἀλλὰ καὶ τῶν φαρμάκων ἡ δύναμις ὑγρο- 
τέρα τις oo τῆς ἔμπροσθεν ἐπὶ τῆς ὑγιοῦς σαρκὸς πσαρῃνημένης. 
10 Εἰ δὲ ὑγροτέρα τοῦ κατὰ Φύσιν ἡ σὰρξ Φαίνοιτο, τὰ ἐναντία “πποιη- 
τέον, ἐπιτείνοντα μὲν τῶν Φαρμάκων τὴν δύναμιν ἐπὶ τὸ ξηρότερον, 
ὕδατι δὲ μηδὲ ὅλως χρώμενον, ἀλλὰ εἰ καὶ ἀποπλύνειν δέοι τὸ ἕλ-- 
1 χος, οἶνος, ἢ ἀφέψημα αὐσήηρᾶς ττόας π᾿ὡαρεσκευάσθω. Κατὰ ταὐτὰ 
δὲ τὴν μὲν Θϑερμοτέραν τοῦ δέοντος σάρκα ψυκτέον, τὴν δὲ ψυχροτέ. 
12 par ϑερμαντέον. Τῶν δὲ σὺν ὄγκῳ τινὶ mapà Qioiv ἡλκωμένων 


μορίων ἰᾶσθαι χρὴ πρότερον τὸν ὄγκον " ἡ τις δὲ τῶν παρὰ φύσιν 


dier à tous ces états; au contraire, chacun d’eux exige que son traite- 
ment soit exposé séparément. Vous guérirez donc le mauvais tempéra- 
ment de la chair elle-même en l’humectant fréquemment d’eau tiède, 

8 lorsqu'elle semble aride et sèche. Chaque fois que vous ayez recours à 
l'eau, vous vous proposerez pour but d'interrompre l'affusion dès que 
vous verrez la partie devenir rouge et se tuméfier; car, si vous poussiez 
Splus loin l'affusion, vous dissiperiez ce que vous auriez attiré. Mais les 
propriétés des médicaments que vous emploicrez doivent être aussi un 
peu plus humides que celles des médicaments que nous avons re- 
10,commandés plus haut, lorsqu'il s'agissait d’une chair saine. Si la chair 
Parait plus humide que dans l’état naturel, il faut faire le contraire et 
exagérer les propriétés des médicaments dans le sens de la sécheresse, 
en s’abstenant complétement d'employer de l’eau; si l'ulcère a besoin 
d'être lavé, vous tiendrez tout prêt du vin, ou une décoction de quelque 

LL herbe légèrement âpre. De la même manière vous refroidirez la chair 
Qui est plus chaude qu'il ne le faut, et vous réchaulferez celle qui est 
P trop froide. Lorsque l’ulcération des parties est compliquée d’une tumeur 
Contre nature, il faut d’abord guérir cette tumeur; or nous dirons dans 
Eur. — 10, δέοιτο τό R. — 11. -— Ib. παρασκευαζέσθω Gal. — Th. 


où à op) ἀκ} À ῦ 
ἵνος ἡ ὀξύκρατον ἢ ἀφέψημα Gal. ταῦτα R. 


σι 


10 


10 
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ἁπάντων éolir ὄγκων ἡ ἴασις, ἐν τοῖς ἑξῆς εἰρήσεται" 
ἐξ αὐτῶν συνῆπΊαι τῇ τῶν ἑλκῶν a ne ῥητέον. ἐπε 
χείλη ἜΠΗ τῶν Ko ἐπὶ τι τ ἐπρθίπερ ἢ ; ἢ σκληρότητος Ὁ 


, - , , ! \ Pal: 
ραπεύειν τοῖς μαλάσσουσι φαρμάκοις, ὅταν καὶ ὃ χάμνω; 
ἔχῃ προθυμίας. Οὕτω δὲ κἀπὶ τῶν ἐπιῤῥεόντων τοῖς ἡλχ 
μέρεσι μοχθηρῶν χυμῶν ἡ μὲν ὡς ἡλκωμένων ἴασις ἐν τῷδι 


ἢ 


ται, ἡ δὲ ὡς κακοχυμίας ἢ πλήθους ἐν τοῖς ἰδίοις ἐχείν, 


σμοῖς. Orév οὖν ἐκείνων ὀλίγῳ τι “λείων καὶ μὴ ππολὺ Φαι 
ἢ τοῦ κατὰ φύσιν ὁ ἐπιῤῥέων χυμὸς, ἀποτρέπειν αὐτὸν χα 
σήέλλειν προσήκει σήύφοντα καὶ ψύχοντα τὰ πρὸ τῶν ἡ 
νων χωρία. Χρὴ δὲ καὶ τὴν ἐπίδεσιν ἄρχεσθαι μὲν ἀπὸ τοῦ 
θότος, ἐπινέμεσθαι δὲ ἐπὶ τὸ ὑγιές. Τὰ δὲ τοῖς ἕλκεσιν, 


la suite (voy. div. XLIV et XLV) comment on traite les tumeurs. 
nature, quelles qu’elles soient; pour le moment il s’agit d'expo 
partie de ce traitement qui se rattache à celui des ulcères: Lors 
bords de l'ulcère seuls sont arrivés à une décoloration ou à une 
tion très-prononcées, il faut les couper sur tout le pourtour del 
aux limites de la chair saine, ou bien leur appliquer un traitem 
dure plus longtemps et qui consiste dans l'emploi des médu 
ramolfissants, si cela est conforme aux, désirs du malade: De 
pour le cas d'un afflux d’humeurs, vicieuses vers les parties ul 
nous dirons ici même comment il faut guérir cette affection, 
qui regarde l'ulcération des parties; en ce qui touche le mauva 
ou la surabondance des humeurs, nous en parlerons quand noi 
serterons spécialement sur ces sujets. Lors donc que, dans ces aflei 
Thumeur qui afflue est un peu plus abondante et pas beaucoul > 
mauvaise que dans l’état naturel, il faut la détourner et la rep 
en resserrant et en refroidissant les parties situées au-devant des 
ulcérées. On commencera également la déligation sur la parties 
et on la fera marcher vers la partie saine. Vous trouverez, à l'aide 


3. ἥκῃ ex em.; ἥκει R; ἥκοι Gal. — 9. ἐκείνων om. Gal. — Ib: ὀλίγ 
5. [οὕτως] conj.; om. R. Voy. Gal. — πλείω Gal. — Ib. πολλῷ Gal: 


9 τὸ 


20 μὺβ 
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" ῥευματικῶν προσαγόμενα φάρμακα κατὰ τήνδε σοὶ τὴν 
εὑρισκέσθω. Ἐπειδὴ τὸ μὲν ἐπέῤῥευκεν ἤδη τῷ ἕλκει καὶ 
“τερον αὐτὸ πολλῷ καὶ ῥυπαρώτερον “πεποίηκε, τὸ δὲ ἔτι καὶ 
τ ἐτιῤῥεῖ; 
ν ὥσ!ε κωλῦσαι τὸ ἐπιῤῥέον ὑγρὸν, ἕτερον δὲ Gale διαφορῆσαι 
ἐνεστηριγμένον ἐν τῷ πεπονθότι μορίῳ. Γίνεται δὲ ταῦτα διὰ 
φαντίων δυνάμεων + ἀνασΊέλλει μὲν γὰρ τὸ ἐπιῤῥέον ὅσα σήύφειν 
πέφυκε φάρμακα, διαφορεῖ δὲ τὸ περιεχόμενον ἐν τῷ πεπονθότι 
Lo τὰ δύναμιν ἔχοντα διαφορητικην τε καὶ ἑλκτικήν. Τὰ δὲ ἕλ- 
1 καὶ διαφοροῦντα τὰς ἐκ τοῦ βάθους ὑγρότητας ἀναγκαῖόν ἐσήι 
μὴ ἄνευ δριμύτητός τινος ἐργάζεσθαι τοῦτο, τῇ δριμύτητι δὲ ἐξ 
ἀνάγκης ἕπεταί τις ὀδύνη διὰ τὸ δάκνεσθαι τὸ ἕλκος, καὶ οὕτω 
συμθαίνει διὰ τὴν ἐκ τῶν δακνόντων ἀνίαν ἐρεθίξεσθαι μᾶλλον τὴν 


ἐπιῤῥέουσαν ὑγρότητα " τούτου δὲ γινομένου, φλεγμαένειν τε ἅμα 


méthode suivante, les médicaments qu'il faut, en cas d’ulcères compli- 


18 {πό5 de fluxion, appliquer sur ces ulcères eux-mêmes. Lorsque, d’un 


19 


20 


côté, il y ἃ des humeurs qui ont déjà afflué vers l’ulcère et qui l'ont 
rendu beaucoup plus humide et plus impur qu'il ne l'était, et que, d’un 
autre côté, il y en a d’autres qui y affluent encore, il est nécessaire de 
se proposer deux buts pour son traitement : l'un consiste à intercepter 
Thumeur qui afflue, et l’autre, à dissiper celle qui est fixée dans la partie 
affectée. Or ces deux résultats s’obtiennent avec des médicaments doués 
de propriétés opposées : en effet, l'humeur qui afllue est repoussée par 
185 médicaments qui sont de nature à exercer un effet astringent, tandis 
que l'humeur contenue dans la partie affectée est dissipée par ceux qui 
Sont doués de propriétés dissipantes et attractives. Les substances qui 
êttirent et dissipent les liquides provenant des parties profondes ne sau- 
Faient certainement pas produire cet effet sans posséder une certaine 
icreté ; mais l'âcreté ἃ pour conséquence nécessaire un certain degré de 
douleur, parce qu’elle excite des mordications dans l'ulcère, et de cette 
Manière il advient que la douleur produite par les substances mordi- 
fntes provoque davantage l'afflux des liquides, et que, par suite de cette 


L Ὶ μὲν ἀποκρούσασθαι Gal. — Ib. διαῷορ. τε καί om. Gal. — 10. τοῦ om. 
71e om, Gal, — 8, ἐν om. R. — 9. Gal.-- 11. οὐκ Gal.— Ib. τινος om. Gal. 
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καὶ διαδιδρώσκεσθαι τὸ ἕλκος. Ἐπεὶ τοίνυν τὰ διαφοροῦν: 
ῥύπον ἐκκαθαίροντα δριμείας ἐσῆὶ δυνάμεως, ἐπὶ ὅσον 
πλῆρές ἐσ, τὸ ἕλκος, οὐκ ἀντιλαμβάνεται τῆς δριμύτητο 
ὁ κάμνων " καθάπερ γάρ τι πιρόδλημα τῶν ἡλκωμένων Hp 
πος μέσος ὑπάρχων τοῦ τε φαρμάκου καὶ τῆς ὑποκειμένης 
οὐκ ἐᾷ τὴν ὑπὸ τοῦ Φαρμάκου γινομένην δῆξιν καθικνεῖο 
ἕλκουσ. Προσέχειν οὖν δεῖ πτόσον ἀποῤῥύπίεται τοῦ ῥύπου, 
σον ἐγκαταλείπεται, καὶ εἰ τοῦτο ἀνώδυνον ποράσσεται + δῆ τ 
ὡς πρὸς τὴν ἀφαίρεσιν τοῦ ῥύπου καθαρώτερον γινόμενον. 
αντιλαμβάνεται τῆς δριμύτητος. Μέγισον οὖν σημεῖον à 
μηδὲν ἔτι τοιῷδε φαρμάκῳ χρῆσθαι, ἐὰν δηξεως ἀντιλαμι 
πάσχον μόριον, καὶ τὰ “πέριξ αὐτοῦ σώματα ἐρυθρὰ γίνητα 
γὰρ δριμέων φαρμάκων ἴδιόν ol: τό τε δηγμὸν ἐμποιεῖν τᾷ 
καὶ ἔρευθος ἐργάζεσθαι τοῖς πέριξ σώμασιν. ἘΠ δὲ ἀφλέγμαν 


circonstance, l'ulcère s’enflamme en même temps qu'il est c 
Puisque les médicaments qui dissipent et qui enlèvent les in] 
sont doués de propriétés âcres, le malade ne s'aperçoit pas. 
âcreté aussi longtemps que l'ulcère est plein d’impuretés : car 
puretés consliluent une espèce de rempart pour les parties, 
attendu qu'elles sont placées entre le médicament et la chaïs 
cente, et elles ne permettent pas que les mordications causées ἢ 
médicament pénètrent jusqu’à l'ulcère. On fera donc attention ἃ ἢ 
tité des impuretés de l’ulcère qui sont détergées, ainsi qu’à daiq 
de celles qui restent, et on examinera si cette élimination se 
douleur; car il est clair que, à mesure qu'on enlève les impur 
cère devenu plus pur sentira l’âcreté [des médicaments |: Que 
donc pour vous une preuve très-concluante qu'il ne faut plus, en 
açon, employer de pareïls médicaments, si la partie affectée ὁ 
des mordications et si les parlies qui l'entourent deviennent ro 
c'est une propriéié spéciale des médicaments âcres de causer des, 


13-14, ἕλκει τῷ δριμεῖ φαρμάκῳ καί R. 
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à σορὶ τὸ ἕλκος εἴη, δηγμοῦ δὲ μηδὲν ἀντιλαμβάνοιτο, ῥύπος δὲ 
ἡπιγίνοιτο τῷ ἕλκει, τῷ δριμεῖ φαρμάκῳ προσήκει ἐπιμένειν * πάν-- 
πῶς γὰρ ὠφελήσει τὸν ῥύπον ἀποκαθαῖρον καὶ τὴν ὑγρότητα ξηραῖ- 
νον" ἅμα μέντοι τῷ καθαρὸν γενέσθαι τὸ ἕλκος καὶ ἀντιλαμθάνε- 
ἔγαι βραχείας δηξεως τὸν κάμνοντα μεταθαίνειν ἐπὶ ἕτερον φάρμακον 
τῶν ἀδίκτως ξηραίνειν καὶ σγύφειν δυναμένων, ὁποῖά ἐσῆι τὰ σε- 
πλυμένα μεταλλικὰ, καὶ τὰ μὴ “ππεπλυμένα μὲν, ἄδηκτα δὲ Φύσει. 
5 Γινώσκει» δὲ καὶ τοῦτο, ὡς οὐ μόνον τὰ δριμέα φάρμακα ῥυπαίνει 
τὰ καθαρὰ τῶν ἑλκῶν, ἀλλὰ γὰρ καὶ τὰ πάνυ μαλθώδη καὶ ἐκλε- 
λυμένα ταῖς δυνάμεσιν " τοιαῦτα δέ os δηλονότι τὸ σΊέαρ καὶ 
οὗ πιμελὴ καὶ κηρὸς καὶ αὐτὸ τὸ ἔλαιον. Χρὴ δὴ οὖν ἐπὶ τῶν πεπα- 
λαιωμένων ἑλκῶν μηδαμῶς προσφέρειν τὰ τοιαῦτα, mr εἰ μὴ 
ἐπουλωμένα ἤδη τυγχάνει " τηνικαῦτα γὰρ ὑπὲρ τοῦ τὰς οὐλὰς μα- 


2) λάσσεσθαι καὶ τὰ τοιαῦτα τῶν φαρμάκων πρόσφερε. Mi δυναμένης 


nées, si l'on ne ressent aucune mordication dans l’ulcère, et s'il s'y 
forme des impuretés, il faut persister dans l'emploi du médicament 
âcre : en effet, ce médicament sera nécessairement utile, puisqu'il dé- 
terge les impuretés et dessèche l'humidité; mais, aussitôt que l’ulcère 
est devenu pur et que le malade sent une légère mordication, on passera 
ἃ quelque autre médicament appartenant à la classe de ceux qui peuvent 
dessécher et resserrer sans causer de la mordication : tels sont les mé- 
dicaments tirés du règne minéral, pourvu qu'ils soient lavés, ainsi que 
ceux de ces médicaments qui, par leur nature, ne causent point de mor- 

25dication, ces derniers sans être lavés. Il faut savoir aussi que les médica- 
ments âcres ne sont pas les seuls qui rendent les ulcères impurs, mais 
qu'il en est de même pour ceux qui ont la consistance de la cire à écrire 
et dont les propriétés sont très-faibles; à cette classe appartiennent le 

20 suif, la graisse, la cire et l'huile elle-même. On ne doit donc, en aucun 
Le: appliquer de pareils médicamenis sur les vieux ulcères, à moins 
Qu'ils ne soient déjà cicatrisés : alors, en effet, vous pourrez leur appli- 

A 4e médicaments semblables, dans le but de ἄς les cicatrices. 

médicaments ne peuvent pas venir à bout de l'afux d'humeurs, on 


9: μαλθώδῃ ex em.; μαλθακώδη R. — το. δυνάμεσι anpwroedÿ: τοιαῦτα R. 
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or 
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δὲ ὑπὸ φαρμάκων κρατηθῆναι τῆς ἐπιῤῥοῆς, τὴν αἰτίαν αὐ: 
σκεψάμενον ἐχείνην ἐκκόπΊειν Φρότερον. Ei μὲν οὖν δῶ, ἷ 
τοῦ δεχομένου τὸ ῥεῦμα μορίου τοῦτο συμξαίνοι, ταύτην. 
ἐπεὶ δὲ αὕτη διὰ δυσκρασίας ἀμετρίαν ἀεὶ γίνεται, Sepa 

εἴρηται ἔμπροσθεν τὴν duaxpaciar, ἰάσῃ καὶ τὴν ἀτονίαν 
διὰ ἕτερον μόριον, ἢ καὶ σύμπαν τὸ σῶμα, σληθωρικὸν ἢ, 
μον ὑπάρχον, ἐπιῤῥέοι μοχθηρὸς χυμὸς, ἰάσασθαι χρὴ τρ 
τὸ τοῦ ῥεύματος αἴτιον μόριον, ἢ τὸ σύμπαν σῶμα. Êr) ἂν 
οὖν ἀρκεῖ καθᾶραι μόνον, ἐπὶ ἐνίων δὲ ἀφελεῖν αἵματος, ἐπὶ 
δὲ ἄμφω ταῦτα πρᾶξαι, τινῶν δὲ ὑπερκείμενον ἐκκόψαι La 
ἧπαρ, ἢ σπλῆνα, ἤ τι μόριον ἕτερον ἐπίσημον πσεπονθὸςε à 

Êre) δὲ ἀναγκαῖόν ἐσῆι τὰ δυσεπούλωτα καὶ κακοηθη τῶν 
ὑγρότητος εἶναι μεσ]ὰ μοχθηρᾶς, οὐκ ὀλίγα δὲ αὐτῶν κ 


ἔχειν δαψιλῆ, ὅταν ἐπιπάτΊειν αὐτοῖς μέλλωμέν τι τῶν Enp 


en recherchera la cause et on la supprimera tout d’abord. Si donce 
constance tient à la faiblesse dela partie qui accueille la fluxion il 
de guérir cet état; mais, comme il est toujours la conséquence d 
de mauvais tempérament, vous guérirez la faiblesse en traitant 661 
tempérament de la manière que j'ai indiquée plus haut (p. 501) ï 
meur vicieuse afflue parce qu'une autre partie, ou bien tout le coi 
en proie à la surabondance ou à un mauvais étal des humeurs , On; 
d’abord soit la partie qui est la cause de la fluxion, soit tout l'en 
du corps. Chez certains malades, il suffit de purger; chez d'aut 
faut tirer du sang; chez d’autres encore, ἢ faut faire les deux © 
la fois ; chez quelques-uns, enfin, on est obligé d’exciser une varicé 
au-dessus de l'ulcère, ou. de guérir une affection du foie, de 1ἃ τ 
de quelque autre partie importante. Mais, comme les ulcères diffic 
cicatriser et les ulcères de mauvaise nature sont inévitablement Τί 
de liquides vicieux, et qu’un assez bon nombre de ces ulcères con 
en outre, une grande quantité d’impuretés, on doit, lorsqu'on, ei 
saupoudrer avec quelque médicament sec, les essuyer préalab 


8. μόριον om. Gal. — 10. ὑπερκειμέ- Gal. — Ib. ἡ 51... ἐπίσημον ὁτὰ, Ὁ 
νῶν R 2° τὴ, — 11. σπληνὸς ἢ ἥπατος AËt. — Ib. ὡρονοήσασθαι Gal. + 
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προεκμάτίειν χρὴ διὰ ὀθονίου μαλακοῦ τε καὶ καθαροῦ καὶ 
y 


ὙΌΣ 
Us ᾿ ! S , / 
ἥξωθεν ἐμπλασήρου λεπΊυνούσης τὰ χείλη λάτυσμα, κατά τε 


ντας δὲ τοῦ Φαρμάκου τὸ κοῖλον τοῦ ἕλκους ἐπιξαλ-- 


4 
ou PAM ὀθόνιον ἔξωθεν ἴσον πτάντῃ, καὶ κατὰ αὐτοῦ σπόγγον 


5 τ À = \ \ 
FR ἡ οἴνου, καὶ περὶ παντὸς ποιεῖσθαι ψυχρὸν διαμένειν τὸν 


a L 
ὐ γ0»» Ὁ γίνο 
Qui 4 4 à 
ψχρὸν ἄνευ τοῦ 
fes ἄνω γέμεσθαι χρή εἰ δὲ δυσὶν ἐθέλοις κεχρῆσθαι, καθάπερ ἐπὶ 
Γ᾿ χκαταγματικῶν, ὁ μὲν πρότερος ἀπὸ τοῦ πεπονθότος μορίου 


À ͵ / ͵ ς δὰ a , ΄ 
aps τὴν ἄνω χώραν νεμέσθω μόνην, à δὲ δεύτερος κάτω μὲν τρό- 


L ἽΝ " à 
ιτὸ ἂν εὐκόλως εἰ συνεχῶς αὐτοῦ καταντλοῖ τις ὕδωρ 


λύειν τὸν ἐπίδεσμον. Ἐὺ μὲν εἷς ἐπίδεσμος εἴη, κάτω- 


me F4 L 2 > _\ »Ἢ δ 
τερον; ἐφεξῆς δὲ ἄνω τελευτῶν εἰς ταὐτὸ τῷ προτέρῳ παραγινέ- 


σῆω. Πρόδηλον οὖν ὅτι τοὺς ἐπιδέσμους τούτους ἐξ ὀθονίων, οὐ ῥά- 
ποὺς εἶναι προστκει * λύειν δὲ καὶ διὰ τρίτης καὶ λύσαντας μὴ 
προσφέρειν ὕδωρ τῷ ἕλκει, ἀλλὰ κατὰ ὃν προείρηται τρόπον ἄρτι 


διὰ ὀθόνης μαλακῆς τε καὶ ξηρᾶς καὶ καθαρᾶς ἀπομάτΊοντας τοὺς 


“ec un linge doux, propre et sec; puis, remplissant la cavité de l'ulcère 


pable d'amincir les bords; extérieurement sur cet emplâtre on placera 
unlinge qui ait les mêmes dimerisions dans tous les sens , et, sur ce linge, 
“une éponge lrempée dans l’eau ou dans le vin; on s’attachera surtout à 
faire en sorte que l'éponge reste froide; or on obtiendra facilement ce 
τόδ αἱ si on l'arrose continuellement d’eau froide, sans défaire l'appa- 
reil Si on ne prend qu'une seule bande, on la fera marcher de bas en 
aüt; mais, si on veut en employer deux, comme dans les appareïls 
pour les fractures, la première doit marcher uniquement de la partie 
üléciée vers le haut, tandis que la seconde ira d’abord en bas, pour 
&boutir ensuite en haut, en finissant au même point que la première. 
il 4 clair que ces bandes ne doivent pas être faites de vieux linge, 
Bis de toile ordinaire; on défera l'appareil tous les trois (deux) jours; 
Seulement, après l'avoir défait, on ne lavera pas l’ulcère avec de l'eau, 
Bis on essuicra l'ichor de la manière que j'ai indiquée un peu plus 


Le τὸ κοῖλον ἕλκος R; τὴν κοιλότητα τλοίη Gal.; ἐπισήάζοι Aët, --- 7. μὲν οὖν 
re ἁπάντῃ Gal. — 5. ὕδατος ψυ- Gal. Aët. — Ib. ὁ ἐπίδεσμος Gal. — 8. 
EU 6, ,οτανελεῖ R; καταυ- δυοῖν Gal. 


“avec le médicament, on appliquera à l'extérieur un emplâtre carré ca- 
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ἰχῶρας * ἐὰν δὲ καὶ πέριξ τοῦ ἕλκους ἐμφαίνηταί τι Φλε 
ἐπιβάλλειν ἐπὶ τοῦ mhariouaros ἔξωθεν ἐπὶ πολὺν τόπο 
Φάρμακον ἐκ τῆς ἐμῆς Φοινικίνης, οὐχ ἁπλῶς τετηκυίας, ἃ) 
ᾧοντος οἴνου προσειληφυίας ὅσον οἷόν τε σλεϊσῆον. Οὐ 
διὰ τοῦ τυχόντος ἐλαίου τήκειν αὐτὴν προσηκει, ἀλλὰ εἰς 
θρότης ris, ἢ ὅλως Sepuôrns ἐπικρατεῖ κατὰ τὰ πέριξ τοῦ 
διά τινος τῶν σ]υφόντων καὶ ψυχόντων " 851} δὲ τοιαῦτα. μι 
vôv τε καὶ μήλινον " εἰ δὲ μὴ ππαρείη ταῦτα, τὸ καλούμενο 


κινον ἔλαιον" εἰ δὲ σκληρότης ἐπικρατεῖν Φαίνοιτο, διὰ ἐλι 


μηδὲν ἐν τῷ περιέχοντι τὸ ἕλκος τόπῳ μοχθηρὸν ἐμᾷφαίνητι 
γοῦν τῷ ὑπερκειμένῳ τὸ ὑγρὸν φάρμακον ἐπιβάλλειν, ἀπο; 
μενον, εἴ τι πρόσθεν ἢ μοχθηρὸν, ἢ æhéor τοῦ προσήκοντο: 
haut, avec un linge doux, sec et propre; si les environs de Τὶ, 
sentent quelque symptôme d’inflammation, on appliquera ex 
meut sur l’emplâtre carré, à l’état liquide, une assez grand 
de mon médicament au suc de palmier, pour qu’il se disperse 
grande étendue; seulement on ne se bornera pas à fondre le 
ment, mais on y ajoutera autant de vin astringent que poss 
outre, vous ne le fondrez pas non plus dans la première huïil 
tombera sous la main ; mais, si c’est la rougeur ou, en génér. 
leur qui prédomine dans les environs de l’ulcère, vous le di 
dans quelque huile astringente et refroidissante : telles sont, pare 
l'huile aux feuilles de myrte et l'huile aux coings, ou, si vou 


si on s'aperçoit, au contraire, que l'induration prédomine; 
le médicament au suc de palmier dans l'huile vieille ou dans 


1. τὰ πέριξ Gal. — Ib. ἐμφαίνῃ Gal. σίνινόν Aët.; μύρσινόν Gal:; μύ 
—— 2. κατὰ τοῦ Gal. — Ib. ἔξ, ἐ τσ. τ. — 13-p. 509, 1. 1. émépperex 
ἐξῆκον Gal. — 7. τε καί R.— 7-8. μυρ- ῥεῖ Gal; ἐπιῤῥέει R. 


DES ULCÈRES. 509 


4 μάλιστα ὅταν ἐν σχέλει τὸ ἕλκος ὑπάρχον ὑπερκειμένην 
1, ᾿ M et 

ie φλέξα κιρσώδη. Καὶ εἰ μὲν εἴη δυνατὸν ἄνευ τῆς τοῦ σώματος 
6 C9 Ν 2 

x Mens ἀλουτεῖν τὸν Θεραπευόμενον, ἀνατριβδόμενόν τε σινδόσιν 

Ε΄ er, ἄμεινον, ἐφεξῆς τε διὰ ἐλαίου, κἄπειτα διὰ ἁλτήρων 

ἐπὶ 

γυμνὰ 

2 

ὑπερχειμεν 
- / 

AdEns ὅλου τοῦ σώματος, οὐ χρὴ λύειν τὴν ἐπίδεσιν, ἀλλὰ ὡς 


ϑόμενον, εἰ σκέλος εἴη τὸ πεπονθὸς, ἢ διὰ δρόμων ἐπὶ τῶν 


ὡν᾿" εἰ δὲ ἀλουτεῖν ἀδύνατον εἴη τῷ Θεραπευομένῳ χωρὶς 


“πιδέδεται λουσάμενον ἐκθλίψαντά τε τοῦ σπόγγου τὸ ϑερμὸν ὕδωρ 
εὐθέως ἄλλο καταχεῖν ψυχρὸν, ὡς μηδεμίαν ὑπολείπεσθαι Sepué- 
pre χατὰ τὴν ἐπίδεσιν. ΕΠ δὲ φαίνοιτο προχωρεῖν ἡ Θεραπεία, 


‘114 à ᾿ 
χαὶ χωρὶς ἐπιθέσεως σπόγγου ϑεραπεύεσθαι δύνανται, τῆς ὑγρᾶς 


Φοινικίνης ἐπιδαλλομένης ἔξωθεν καὶ χωρὶς ἐπιθέσεως σπόγγου 


RASE ἜΗΝ À ᾿ 
48 χαταλαμξανομένης ἐπιδέσμοις καταγματικῷ τρόπῳ. Ταῖς κοπΊαῖς 


δ χαλουμέναις [ὃ] χρώμενος ἔσω τις Θερμὰς ἔχων τὰς χεῖρας. 


raient afflué auparavant, et surtout si l’ulcère ἃ son siége à la jambe et 

τῇ 51} ἃ au-dessus de lui une veine variqueuse. S'il est possible que le ma- 
lade ne prenne point de bains, sans que cela fasse du tort à son corps, 
cela vaut mieux; alors on se contentera de le frotter pendant longtemps 
aYec des toiles de coton, puis avec de l'huile, et ensuite de le soumettre 
älexercice des haltères, si la jambe est la partie affectée, ou à la course, 
sil s'agit des parties supérieures ; si, au contraire, le malade ne peut se 
passer de bains sans en éprouver du dommage, on ne défera pas l'appa- 
ΤΟ]; mais, après avoir administré au malade un bain sans toucher à cet 
appareil, on exprimera de l'éponge l’eau chaude [qui s'y est introduite] 
bon versera immédiatement dessus de l’eau froide, de manière qu'il 
ne reste pas la moindre chaleur dans l'appareil. Si on voit que la guéri- 
S0n fait des progrès, on peut traiter les malades sans mettre une éponge 
Sur l'appareil; alors on appliquera, à l’état liquide, le médicament au 
Suc de palmier, sans placer une éponge sur lui, et on l’assujettira avec 
L π΄... disposées comme dans les appareils destinés aux fractures. 
ecin qui emploie les emplâtres faits avec des substances pilées 


4. ἄμεινον om. Gal. — Th. re om.R. R.— Ib. ἀπολείπεσθαι R. — 14. [6] 
" τοῖς σπόγγοις R. — 9. Sepuér conj.;om.R. 
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2 pe Ἷ 4 
Ἀναιρείσθω τηλικοῦτον τοῦ φαρμάκου μέγεθος, ἡλίκον. 
καὶ σλατυνθὲν ἐπιτεθήσεται χατὰ ὅλου τοῦ ἕλκους, ὡς αἱ 
σκέπειν. ὅταν δὲ À βαθὺ, πτροσαναπληροῦται τὸ κοῖλον αὐ 


ἐντεθέντος αὐτῷ τοῦ Φαρμάκου, καὶ μετὰ ἐκεῖνο πάλιν τ 


μαλακὸν ἐπιδέσμῳ κατειλημμένον ἐξ ὀθόνης, ἅπαξ ἢ δὶς ἐ 
περὶ τὸ πσεπονθὸς μόριον ἑλιττομένῳ τηλικούτῳ τὸ «σλάτος 
κατειλῆφθαι τὸ ἕλκος ἅμα τοῖς χείλεσι καί τι τῶν ὑπερχ 
τε καὶ ὑποκειμένων αὐτοῖς. Ἡ δὲ ἐπίδεσις ἀπὸ δυοῖν ἀρχῶ; 
δέσθω" καλοῦσι δὲ οὕτως, ὅταν τὸ μέσον ὅλου τοῦ τελαμῶ; 
δάλληται τῷ πεπονθότι τόπῳ, τῶν σκελῶν δὲ ἑκάτερον di 


πρὸς τὸ ἀντικείμενον. Εἶτα, ἐὰν μὲν ἰσχυρὸν ἢ τὸ ὀθόνιον, 


on puisse le placer sur toute l’élendue de l'ulcère, de mani 
recouvre aussi les bords. Quand l'ulcère est profond, on remp 
rement sa cavité en y mettant une couche du médicament ,'et 
on place de nouveau sur elle un morceau carré du même er 
lequel s'étendra aussi sur les bords de l'ulcère; ensuite on n 


roulera une ou αὐ fois autour de la partie affectée, et dont à 
sera assez considérable pour s'appliquer sur tout l'ulcère, y. 
les bords, et même un peu sur les parties inférieures et supé 
On fera la déligation à deux chefs; or on donne ce nom à un appt 
lorsque le milieu de toute la bande est appliqué sur la partie ἃ 
tandis qu'on amène les deux chefs en sens opposé. Si la toile est ( 
manière à retenir sûrement l'éponge à l’aide d’un seul tour deb 


L. τοῦτο Gal. — 4-5. ἐπιτείνεται R. — 12. ὅλον Gal. — 13. κεφαλῶ 
— 5. τούτων ἢ, --- 10. καί τι καί Gal. it. Ρ. 511,1. 8. — Ib. ἐπάγεται 
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Φή 
τος ὅδ SN NE θό ὃ δέ - ἜΡΜΟ / 
ὡς ἑλκόμενον ἔπι TO DEROVUOS. ταν OË σοι TAUTA κατὰ τὴν πρώτην 
y 
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DE TUE ἀσφαλῶς κατέχειν τὸν σπόγγον, αὐτόθι mov συῤῥα- 
us € ᾿ 
era διὰ τῶν περάτων, ἀφαιρουμένου ψαλίδι τοῦ περιτΊεύον- 


"ἂν δὲ ἀσθενὲς, αὖθις ἀχθήσεται τῶν σκελῶν ἑκάτερον ὁμοτό- 


ἡμέραν πραχθῇ; τῇ δευτέρᾳ διάδρεχε τὸ σπογγίον, ὕδατος ἐπιχέων 

1 ri δε Re , 

γυχροῦ. Θερμοῦ δὲ καὶ ξηροῦ τοῦ περιέχοντος ὄντος, καὶ δὶς καὶ 
ΓᾺ Le? 7 1 δ \ 4 À 21 \ /. 

τρὶς τῆς ἡμέρας ποιητέον τοῦτο, καὶ λυτέον τὸν ἐπίδεσμον διὰ τρί 


της εἰ δὲ χειμὼν εἴη, καὶ διὰ τετάρτης. Érioxenléor δὲ τὴν γε- 


γονυῖαν 
τε τῇ κοιλότητι τοῦ ἕλκους καὶ κατὰ τὰ χείλη, καὶ μέντοι καὶ œé- 

f κ΄ ; A ἕ , ν᾽ ὡς , À 1 À 
ριξ αὐτῶν ‘ ἤτοι γὰρ «ξηρότερον, ἢ ὑγρότερον, ἢ Θερμότερον, ἢ 
ψυχρότερον τοῦ πρόσθεν ἐφάνη ὅλον τὸ πεπονθὸς μόριον, ἕκασΊόν 


ἐκ τοῦ φαρμάκου περὶ τὸν ππεπονθότα τόπον ἀλλοίωσιν ἔν 


Ἢ » ᾽ -» K \ ù f 2 ! 7 θ ,ὔ 
qe τῶν μερῶν αὐτοῦ. Καὶ πρὸς τούτοις ἐπισκέπγεσθαι προσήκει, 
πότερα δὴ καθηρηταί τι τῶν χειλῶν, ἢ μεμάλακταί πως, ἢ λε- 
λέπλυνται, καὶ wep) τῆς κατὰ Tv χροιὰν ὑπαλλαγῆς, καὶ περὶ τοῦ 


χατὰ τὸν ῥύπον πλήθους " ἐκ τούτων γὰρ εἴσῃ, “πότερον ἰσχυρότε- 


on réunira immédiatement les bouts à l’aide d’une couture, en relran- 
chant avec des ciseaux ce qu'il y a de trop; si, au contraire, la toile est 
faible, on ramènera de nouveau chacun des chefs, qu'on attirera avec 
une force égale, sur la partie affectée. Après avoir fait cela le premier jour, 
vous humecterez, le second jour, l'éponge en l’arrosant d'eau froide. Si le 
lemps est chaud et sec, vous ferez la même chose deuxiou trois fois par 
Jour, et vous lèverez l'appareil tous les trois (deux) jours; si, au con- 
traire, les choses se passent en hiver, on défera la bande tous les quatre 
(trois) jours. Vous ferez attention au changement que le médicament a 
Produit dans la profondeur de l’ulcère , ainsi que sur les bords, et aussi 
Ἵ celui qu'il aura amené dans les parties environnantes : en effet, lout 
l'organe affecté, aussi bien que chacune de ses parlies, se montrera 
Où plus sec, ou plus humide, ou plus chaud, ou plus froid qu'au- 
Paravant. En outre, il faut regarder si quelque partie des bords a été 
détruite ou ramollie en quelque sorte, ou amincie, et examiner le 
fhangement de couleur et la quantité des impuretés : car, par ces signes, 


10. καί post μέντοι om. Gal. — 14. δή ex em.; dé R; om. Gal. 
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ρον, ἢ μαλακώτερον ἐπιθεῖναι προσήκει φάρμακον, ἢ τ 


μαλακώτερον ποιῆσαι βούλοιο, μιγνὺς ἐν τῷ μαλάττειν ὁλ 
N - τ 2 7, LA 
vds τῶν σήυφόντων ἐλαίων, μυρσινίνου, ἢ ῥοδίνου, ἢ ἢ un 


σχινίνου, ἢ μασήιχίνου, ἢ κυπρίνου el δὲ ἰσχυρότερον, ἡτι 


λεῖον ἀκριβῶς, ἵνα ἐν τῷ μαλάτΊειν ποροσβάλλῃς. Ἰὑπεὶ δὲ ἔνι 
ou ; \ CUS 2 / A 2 © S 
μίζουσιν, εἰ τρὶς τῆς ἡμέρας ἐκμάξειας τοὺς ἰχῶρας τοῦ 
ἄμεινόν τι πράτΊειν, τοὺς δὲ ἅπαξ λύοντας καὶ αὐτοὶ ππολλ. 
καίμνοντες ὡς ἀμελούμενοι μέμῷῴονται, προσήκει γινώσκειν ua 
αἱ ποιότητες ἁπάντων τῶν æhnotalévTor εἰς ἀλλήλας τι 
κἂν τὸ ἕτερον ἰσχυρότερον αὐτῶν ἢ “πολλῷ " κατὰ γάρ τοι τὶ 


γον τοῦτον ὁμοειδεῖς Gus ἀλλήλαις τῷ χρόνῳ γίνονται, κἂν ὃ 


vous saurez s’il faut appliquer un médicament plus fort ou plus 
que le premier, ou bien le même que la première fois. Vous P 
aussi facilement modifier le premier médicament lui-même 
ajoutant, au moment où vous le pétrissez, au cas où Vous vo 
rendre plus faible, une pelite quantité de quelque huile astrin, 
comme l'huile aux feuilles de myrte, l'huile aux roses, l'huil 
coings, l'huile au lentisque, l'huile de mastix, ou l'huile à V'al 
et, au cas où vous voulez rendre le médicament plus fort, un p 
battilures de cuivre où de vert-de- -gris; car vous devez avoir pi 
d'avance ἀπὸ petite quantité de chacune de ces deux substances 
réés avec soin, afin que vous puissiez l’ajouler en pétrissant 16 τῇ 
ment. Comme certaines personnes croient qu'en essuyant trois K 
jour l'ichor de l'ulcère, on fait mieux que si on agit autrement 
les malades eux-mêmes blâment souvent ceux qui ne lèvent lappe 
qu'une fois par jour, comme si on les néoligeait, vous devez savo 
les propriétés de tous les corps mis en contact réciproque agissenl, 
sur l'autre, même quand l'un de ces corps a des propriétés beaiï 
plus actives que l'autre; car, de cette manière, ces corps prennén 
quelque sorte, par l'effet du temps, une nalure semblable, même 
| 

3. ὀλίγου R.— 4. μυρσινίνου ex em.; τερον R. — 7. mpocédlys R — 
μυρίνου R; ἤτοι μυρσίνου Gal.— 6. ἑκά- ἡμᾶς R. Voy. Gal. \ 
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ὡσι πάμπολυ" γενομένης δὲ ὁμοειδοῦς τῷ Θεραπευομένῳ σώματι 


ὡς τοῦ φαρμάκου “οιότητος ἡ ὠφέλεια μείζων ἕπεται. 
τῇ 


A2". Περὶ τῶν διὰ κιρσὸν δυσιάτων. 


Μεγάλης δὲ ὑπερκειμένης κιρσώδους φλεξὸς καὶ κατὰ χροιὰν ἐμ- 
φαινούσηϑ οὐκ ἐρυθρὸν, οὐδὲ χρησ]ὸν αἷμα περιέχειν, ἀλλὰ μελαν- 
ἡ τερόν τὲ καὶ μελαγχολικώτερον, ἐκκόπΊειν χρὴ τὴν Φλέδα. Αμεινον 
δ ἐπὶ τούτων τὴν ἰσχὺν τοῦ Separevouévou ϑεασάμενον ἀπὸ ᾧλε- 
Οτομίας μὲν ἄρξασθαι, καθᾶραι δὲ ἐφεξῆς φαρμάκῳ μελαγχολικὸν 
ὀικενοῦντι χυμὸν, ἢ σὺν τούτῳ καὶ φλεγματικὸν, ἐπειδὴ καὶ οὗτος 
συνεπιῤῥεῖ τῷ μελαγχολικῷ κατὰ τὰς τῶν κιρσῶν γενέσεις, εἶτα 
ἑξῆς αὐτὴν κατὰ τὸ μῆκος σχάσαι τὴν ὑπερκειμένην τοῦ ἕλκους 
DER καὶ κενώσαντα δαψιλὲς, αὐτὴν ταύτην πτρότερον ἰάσασθαι 


5 τὴν γενομένην διαίρεσιν τῆς φλεβός. ταν δὲ ἀκριβῶς ἤδη Φαίνηται 


il existe entre eux une très-grande différence; or, quand la qualité du 
médicament a acquis une nature semblable à celle du corps du malade 
en traitement, il en résulte un effet utile plus grand que s'il en était 
autrement. 


37. DES ULCÈRES DIFFICILES À GUÉRIR PAR SUITE D'UNE VARICE. | 


1 Si la veine variqueuse placée au-dessus de l'ulcère est considérable, 
et si elle montre par sa couleur que le sang qu’elle contient n’est ni 
rouge, ni ulile, mais plutôt noir et atrabilaire, on excisera cette veine. 

2Cependant, dans ces cas, il est préférable de commencer, en ayant égard 
aux forces du malade, par une saignée, de purger alors à l’aide d'un mé- 
dicament qui évacue soit l'humeur atrabilaire, soit, conjointement avec 
elle, le phlegme (puisque cette dernière humeur afflue en même temps 
que l'humeur atrabilaire, à l'époque où les varices se forment), d'ouvrir 
ensuite longitudinalement la veine placée au-dessus de l’ulcère, et de 
Cicatriser en premier lieu, après avoir opéré une évacuation abondante 
[de sang, | cette incision elle-même que vous aurez faite sur la veine. 

Quand ἢ vous semble que cette incision est complétement cicatrisée , 

δ 5. 1. ἡ, οὐδ οὔτε Gal. — 11. δαψιλῶς R. — Ib. αὐτήν om. R. 


IV. 33 


σι 


10 


10 



































514 ORIBASE. COLLECT. MÉD. LI, 38. 


, nn ον vi A ὲ οἷ 
συνουλωμένη, τηνικαῦτα τῇ Θεραπείᾳ τοῦ κακοήθους ἐπιχ; 


προείρηται. 
λη". Περὶ τῶν κυκλοτερῶν ἑλκῶν. 


τῶν δὲ κυκλοτερῶν ἑλκῶν ἐπειράθημεν ἱκανῶς μηδὲν 8 
τῇ ἰάσει τὸ σχῆμα" οὐ γὰρ δὴ αἴτιόν ἐσΊῆι τῆς κακοηθεία. 
τομάτων ἑλκῶν, ἀλλὰ σημεῖον " ὅσα γὰρ ἐξ ἐπιῤῥοῆς ὑγρῶν; 
ρῶν ἀναθδιθρώσκεται, ταῦτα [τῷ] ὡσπερεὶ κέντρῳ τὸ ρὲ 
χόμενον πάσχειν μόριον ἀνάλογόν τι, εἰς μῆκος καὶ λάτο 
νόμενα κυκλοτερῆ γίνεται " διὰ αὐτὸ δὲ τοῦτο καὶ ὑπόκοιλα" 
πρῶτον ἀρχόμενον ἀναδιδρώσκεσίαι μέρος αὐτῶν κοιλότει 
τοσοῦτον γίνεται τῶν πέριξ, ὅσον καὶ ππολυχρονιώτερον. 
τοι καὶ τὰ χείλη τῶν τοιούτων ἑλκῶν σκληρὰ καὶ ἄχροα τοὶ 


vous vous appliquerez à traiter l'ulcère de mauvaise nature de laz 


que j'ai décrite plus haut (chap. 36). 
38. DES ULCÈRES CIRCULAIRES. 


Nous avons suffisamment constaté par l'expérience que la { 
ulcères circulaires ne constitue pas du tout un obstacle à leur θὰ 
car cette forme n’est pas la cause de la mauvaise nature des, 
spontanés, mais elle en est un signe : en effet, tous les ulcèr 
corrodent par suite de l'afflux de liquides vicieux deviennent 
laires, lorsqu'ils s'étendent en longueur et en largeur, parce quel 
qui a commencé le premier à s’ulcérer se trouve, en queique sort 
une situation analogue à celle du centre [ d’un cercle]; pour la 
raison, ces ulcères se creusent aussi plus ou moins : car la 
ces ulcères qui a commencé à se corroder la première devient d 
plus creuse, comparée aux parlies environnantes, que son affectic 
de plus longtemps. En outre, les bords de ces ulcères deviennent 
en général, durs et décolorés’, et, pour cette raison, il faut les Tr 
sur toute la circonférence, attendu que cette opération est util 


1. κακοήθ. ἕλκους ἐπιχειρεῖν, Gal. Ib. κέντρῳ ex em; κέντρον R 
— Cu. 38, 1. 6. [τῷ] conj.; om. R.— σάσχει R. 
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τελεῖται " διὸ καὶ περιτέμνεσθαι δεῖται, κατὰ ἀμφότερα συμῷέ- 
πο ne me à ΠῚ ς 
ἀ τος τούτου αὐτοῖς, ὅτι τε τοῦ αἵματος ἀποῤῥεῖ συχνὸν, ὅτι ve 
0 ΤᾺ 
χώσεως ἢ ἐπουλώσεως ἀρχὴν ἐκ τῶν σεριτμηθέντων λαμβάνει. 
cap D UN ᾿ νου θυ ἐλ αν νὰ 
κάλλιον μὲν οὖν ἐν κύκλῳ σπεριτέμνειν τὸ χεῖλος" εἰ δὲ μὴ, ἀλλὰ 
3 a > 
υτώς γ8 τὸ ἥμισυ, κατὰ τὸ μῆκος ἢ κατὰ τὸ πλάτος τὴν σερι- 
σᾶ » Ἷ 
μὴν αὐτοῦ ποιούμενον " δεῖ γὰρ κατὰ τὰ σχήματα τῶν ὑποκειμέ- 
10 
᾿ ,ὕ \ 7 e! \ C0 Fe = 
“ων μυῶν περιτέμνειν, καὶ μαλισήα ὅταν καὶ αὐτῶν τι τῶν μυῶν 
+. pe \ 9 \ » 3 » ᾽ } SAS 
πεπονθὸς ἢ Tobro γὰρ εἰς τὴν τῶν οὐλῶν εὐσχημοσύνην συντελεῖ 
Γ σμικρὰ, καὶ εἰς τὰς κατὰ ᾧύσιν κινήσεις τῶν μυῶν. Μεγάλων 
μώτοι τῶν τοιούτων ἑλκῶν ὄντων, καὶ κάθαρσιν τοῦ σώματος τῆς 


Dus θεραπείας «προηγεῖσθαι βέλτιον. 
λθ'. Περὶ σηπεδονωδῶν ἑλκῶν. 


1 Τὰ δὲ σηπεδονώδη τῶν ἑλκῶν ὅταν ἐπινέμηται τοὺς πέριξ τό- 


us, ὀνομάζουσιν ἰδίως vouds. Kai δῆλον ὅτι τῶν σφοδροτάτων 
ἢ TOUS; le μ ρ 


deux rapports : d'abord parce qu’il s'écoule une grande quantité de 
sing, ensuite parce que la plaie qui résulte de cette resection devient 
point d'origine, soit pour le développement des bourgeons charnus, 

ὃ τοὶ! pour la cicatrisation. Il est donc préférable de faire la resection des 
bords sur toute la circonférence de lulcère ; maïs, si cela ne se peut pas, 
on en reséquera, du moins, la moitié, en pratiquant cette opération soit 
dans le sens de la longueur, soit dans celui de la largeur : car, en opé- 
fant la resection dont il s'agit, il faut se guider d'après les contours 
des muscles sous-jacents, surtout si quelque partie des muscles eux- 
mêmes est affectée : en effet, cela exerce une influence assez considé- 
rable sur la beauté des cicatrices, ainsi que sur l’accomplissement des 

Douvements naturels des muscles. Si les ulcères de ce genre ont une 
Brande étendue, il est préférable de faire précéder toute autre espèce de 
latement par une purgation du corps entier. 


39. DES ULCËRES PUTRILAGINEUX. 
x Quand les ulcères putrilagineux envahissent les régions environ- 
an ju ἣ ἅ 
les, on les appelle spécialement ulcères envahissants. ΤΊ est clair que 
ἢ 
M: 39, 1. 13, ἰδίως om. Gal. 
32. 
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φαρμάκων καὶ δριμυτάτων δέονται τῷ πυρὶ τὴν δύναμιν 
οἷόν ἐσΐ: μίσυ καὶ χαλκῖτις καὶ ἀρσενικὸν καὶ τίτανος x 


ράκη " καὶ γὰρ καὶ καίει παραπλησίως πυρὶ τὰ τοιαῦτα Ga 


πολλάκις δὲ καὶ τούτων νικωμένων, αὐτῷ τῷ πυρὶ χρώμεθα 


μ΄. Περὶ τῶν ἀναῤῥηγνυμένων πολλάκις ἑλκῶν διὰ φθορὰν Ga 

ἥ 14 
ὅσα δὲ τῶν ἑλκῶν εἰς πλείονα χρόνον ἐχπίπίει, ἐς 
μὲν πολλάκις, μετὰ χρόνον δὲ οὐ “πολὺν ἀναφλεγμαίνει τε 
ἀναῤῥηγνυται, λυομένης αὐτῶν τῆς οὐλῆς " ὅταν γὰρ ἐκ τῶ, 
Φερομένων φαρμάκων ἡ κατὰ τοῦ «πεπονθότος ὀσΊοῦ σ' 
κειμένη ξηρανθεῖσα συνουλωθῇ, παραχρῆμα μὲν ὑγιασῇ 
δοκεῖ, κατὰ βραχὺ δὲ πάλιν ἰχῶρός τινος ἐπιῤῥέοντος. ἐκ τ' 
ρομένου κατὰ τὸ βαθος ὀστοῦ, Φλεγμονή τέ τις αὖθις ὑπι 


ces ulcères exigent l'emploi des médicaments les plus viole 
plus âcres, qui ressemblent au feu par leurs propriétés, com 
fate de cuivre déliquescent, le cuivre pyriteux, l'orpiment, lan 
le réalgar : en effet, de pareils médicaments brülent d'une ma 
logue à celle du feu, et même, s'ils ne peuvent venir à boutd 
ladie, nous avons souvent recours au feu lui-même. ' 


ἀο. DES ULCÈRES QUI SE ROUVRENT À PLUSIEURS REPRISES, PAR SU 
D'UNE CORRUPTION DES 08. 


Souvent les ulcères qui traînent en longueur se cicatrisent, 
de temps après, 118 s’enflamment et se rouvrent de nouvea 
que leur cicatrice se rompt : en effet, lorsque, par l'action des. 
meñts qu’on applique, la chair qui recouvre l'os malade s’est 
et cicatrisée, l'ulcère semble pour le moment être complétemen 
mais, comme il s'établit de nouveau peu à peu un aflux d’icho 
nant de l'os corrompu, qui est situé dans la profondeur des p! 
survient encore une nouvelle inflammation sourde, laquelle 


3. καὶ γὰρ καίει R 1° m.; καὶ γὰρ οὖν φλεγμαίνηται καὶ αὖθις KR. -τ 
καὶ καίει Gal. --- On. 4o, 1. 6, dua- ῥηγνύεται R 1° m. 
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: 197. , » 
wi αύου γένεσις ἕπεται διαδιθρώσκοντος μὲν τὴν οὐλὴν, ἑλκοῦντος 
χὰ > = € PAS 
ἃ τὴν σάρκα. Τίς οὖν ἡ τῶν τοιούτων ἑλκῶν ἴασίς élu; ξηραν- 
ἃ ὁδ *” 


» ἐπὶ τοσοῦτον ὡς ἀποσήῆναι τὸ œemovbès τοῦ ὀσοῦ μέρος. 


[μα΄. Περὶ λοιμώδους ἕλκους. Ëx τῶν PolGou. 
7 
Καλεῖται δέ τι καὶ λοιμῶδες ἕλκος, ᾧ συνεδρεύει φλεγμονὴ ἰσχυρὰ 


᾿ : ᾿ 
πυρετὸς ὀξὺς καὶ ππαραφροσύνη " ἐνίοις δὲ καὶ οἱ βουξῶνες ἐπω- 


A 

χαὶ 
0 \ 2 ᾿ 2. Δ ΄ Cr 

pus σκληρύνονται, καὶ οὐκ εἰς μακρὰν ἐπὶ τούτοις τοῖς ἕλκεσιν 


. ἀπόλλυνται. L'éperou δὲ τὰ πολλὰ τοῖς σερὶ τὰ ἕλη οἰκοῦσιν. 
μ6΄. Περὶ λοιμικῶν ἑλκῶν. Êx τῶν ἀρχιγένους. 


1 Τὸ δὲ λοιμῶδες καλούμενον ἕλκος οὐκ ἐν σήόματι μόνον, ἀλλὰ 


2 
da) ἐπὶ τοῦ λοιποῦ γίνεται σώματος, μαλισΊα δὲ ἐν κνήμαις. Ἀλλὰ 


τὸ μὲν ἐν στόματι ἕλκωσίς ἐσῆι περὶ τὰ τῆς κιονίδος ἢ τῆς ὑπερῴας 


de la formation d’un pus qui corrode la cicatrice et qui ulcère la chair. 

Quel est donc le moyen de guérir de pareils ulcères ? C'est un dessé- 
chement poussé assez loin pour amener l’exfoliation de la partie malade 
de l'os. 


κι, DE L'ULCÈRE PESTILENTIEL. — TIRÉ DE RUFUS. 


D Mexiste encore un ulcère qu'on appelle pestilentiel; il est accompagné 
d'une inflammation grave, d’une fièvre aiguë et de délire; chez quelques 
malades, les aines sont aussi 16 siége d’une induration douloureuse, et 
il s'écoule peu de temps entre la formation de ces ulcères et la mort du 

“malade, On les rencontre le plus souvent chez ceux qui demeurent dans 
le Yoisinage des marais. 


42. DES ULCÈRES PESTILENTIELS. — TIRÉ D'ARCHIGÈNE. 


L'ulcère dit pestilentiel ne survient pas uniquement dans la bouche, 
Mais aussi sur le reste du corps, et surtout aux jambes. L'ulcère pes- 
tlentiel qui a son siége dans la bouche est une ulcération blanche et 

ÉMauvaise odeur qui occupe les environs de la luette ou du palais, 


ag ὅλην ἐπιφάνειαν Gal. — σαρά R. — Ib. τά ex em.; τοῦ R 2° m,; 
ἄκνοντος Gal, — Cu. 42, 1. 10. om. 1°. 


"» 


σι 
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μέρη λευκὴ καὶ δυσώδης, νομὴν ἔχουσα ταχεῖαν, καί 
εἴσω, ἔσγιν ὅτε δὲ ἐπὶ τοὺς ἐκτὸς τόπους. Τῇ μὲν οὖν ε 
παρέπεται, καὶ ἐν τῷ χρέμπΊεσθαι ἐσχάριον ἀνάγεται, 
ἢ ἰχωροειδές - ἀναβαινούσης δὲ τῆς νομῆς, ἔτι μᾶλλον τὰ β, 
νεται. [lost δὲ ἐπὶ τούτων ὁ ἐν σϊόματι συνεχὴς ἀνακχογχυ; 
8 re διὰ φακοῦ, καὶ [olaQédos ἀγρίας, σιδίων, καὶ κελυφαν 
ρύων], ἢ κηκῖδος ὀμφακίνου ἀφέψημα, καὶ βάτου ἀκρεμόνω; 3 
λαίας τε καὶ ἐλαίας ἡμέρου φύλλων, ἢ καὶ σχίνου, ἐλξίνη; 


οι 


χυλὸς ὑποκισή 


᾽ 


ἡ βετ]ονικὴ δὲ καὶ ἡ ἀλόη " σύνθετα δὲ αἱ τε ἀνθηραὶ ἣν 


et qui envahit rapidement les parties voisines, en allant quelqu 
l'intérieur et d’autres fois vers l'extérieur. Si cet ulcère s'étend 
“ térieur, il est accompagné d’une pelile toux, et, quand les 
lent se débarrasser des crachats, 115 rejettent une petite escarré 
de sang ou d’ichor; si l’ulcération envahissante s'étend encore. ] 
vers l’intérieur, la petite toux devient plus grave. Les remè 
de l'efficacité consistent dans l'emploi fréquent d’un gargarisme, Ἷ 
principaux ingrédients sont, pour chaque cas en particulier, ou 
ülles, ou de la slaphisaigre (9), ou de l'écorce de grenade, Οἱ 


? 


de noix (?), ou une décoction de noix de galle vertes, de son 
ronce, de feuilles d’olivier soit sauvage, soit cultivé, de feuil 
tisque, ou de la Pariélaire de Judée, ou le suc d’hypociste, ou 
plume employé par les teinturiers, ou l'herbe appelée bettonicas 
le suc de cette plante. Les médicaments [employés dans cettes 
sont ou simples, ou composés : les médicaments simples son 
de cuivre natif, le sulfate de cuivre déliquescent, l’alun de plun 
le deutoxyde de cuivre (les médicaments énumérés jusqu'ici ag 
cacement aussi quand ôn les mêle au miel), la beltonica el 


À. ἀναλαμβανούσης R 2° m.— Ib. τά 9. χυλοῦ R. — 11. σῶρι] 


om. R 1% m. — 6. [σαφίδος ἀγρί] 
conj.; del. ap. R. — Ib. κορυφάνων R. 
— 6-7. [καρύων] conj.; del. ap. R. — 


dos, ἢ σ]υπΊηρία σχισΊὴ À οἱ βαφεῖς χρῶν 
10 βετΊονικὴ βοτάνη καὶ ὁ χυλὸς αὐτῆς. Papua δὲ τὰ μὲ 
δὲ σύνθετα, καὶ ἁπλᾶ μὲν σῶρι, μίσυ, σ]υπΊηρία duo 


μένη, SiQpuyés: ταῦτα καὶ σὺν μέλιτι μιγέντα ἐνεργῶς a 
































70. σῶρι marg. — Ib. μέσυ 
add, marg. 2° m.-— 12. 694p) 
13. σύνθετοι R. 
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: 198. εἶ à à 
Dos où [ail διὰ μόρων καὶ διὰ ῥοᾶς, ἡ τε διὰ τῶν οἰσυπηρῶν ἐρίων, 
Εν ἡ λεγομένη o@payls, πᾶσαί τε αἱ ὑπὸ τὸ αὐτὸ πἰπήουσαι γέ- 
3 Περιφείδεσθαι δὲ τοῦ μή τι καταποθῇ " ταύτῃ δὲ δοκῷ καὶ εἰς 
6 9° 


ΕΣ 
x ἀνίατον περιίσήασθαι τὰ νήπια. Ἐξωθεν δὲ καταπλάτΊειν οἷς 
LA 
Ί 


3 εἰς τὰς νὸ 
Le περιχρίσίοις , ἢ ὡς ἔμπλασίρον ἐν ὀθονίῳ ἐπιτίθησι οὐχ ἁμαρ- 


ἢ 
μὰς π-αρεκελευσάμην. Ἀλλὰ καὶ εἴ τις περιχρίει τὰ κύκλῳ 


2 , À 4 L à: ” € C9 
ἡ τίσει. ἣν τόπῳ δὲ σεριψύχοντι κατακλίνειν, καὶ τροφαῖς ὑγραῖς 


᾿Ξ , A , 2 , ΠΑ ἈΠ. ον Ὁ) L 
Saurév, σάντως δὲ κοιλίαν ἐξυγραίνειν, τὰ δὲ ἐκτὸς ἐπικαίειν. 
μγ'. Περὶ ἀνθράκων. Ëx τῶν Ταληνοῦ. 


À 
1 ἄνθρακες δὲ ouvislavre ἐπειδὰν μελαγχολικὸν γενόμενον καὶ 


. οἷον ζέσαν τὸ αἷμα διακαύσῃ τὸ δέρμα. Ταῦτα ἄρα καὶ σὺν ἐσχάρᾳ 


γίνονται; καὶ Φλύκταινα προηγεῖται τοῦ ἕλκους ὥσπερ ἐν τοῖς 


médicaments composés sont les compositions Jlorides, les liniments aux 
mûres et aux grenades , le médicament à la laine en suint, celui qu'on 
frappelle sceau et tous ceux qui rentrent dans le même genre. Π faut prendre 
garde d'avaler aucune partie de ces médicaments : c’est de cette manière, 
je pense, que, pour les petits enfants, cet état devient incurable. À l’exté- 
ieur on appliquera les cataplasmes que j'ai recommandés contre les 
dulcères envahissants. Mais, si on oint les parties environnantes avec les 
liniments, ou si on emploie, sous forme d'emplâtre, en les appliquant 
sur un linge, [les médicaments énumérés plus baut, ] on ne commettra 
Opas d'erreur. Les malades doivent être couchés dans un endroit frais; 
on les mettra au régime des aliments d’une nature humide et on leur 
Procurera de toute nécessité des selles liquides en même temps qu'on 
brûle les parties extérieures. 


43. DE L'ANTHRAX. — TIRÉ DE'GALIEN. 
L D. Les anthrax surviennent lorsque le sang, étant devenu atrabïlaire et, 
Pour ainsi dire, bouillonnant, ἃ complétement brûlé la peau. Pour ceite 


rai ᾧ τ x 
on, leur formation est aussi accompagnée d’une escarre, et l'ulcère 


ἥ 1: [ail ex em. om. R. — 6. ἐπιθέ- Cu. 43,1. 9. μελαγχολικὸν γενόμενον 
Ἢ R. τ δ. πάντως conj.; παντί R 2° om, Gal. — 11. φλύκταιναι προηγοῦν- 
| 3 Quid scripserit 1° dubium est. — ται Gal. 
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πυρικαύτοις, ὀξύτατόν τε πυρετὸν ἐπιφέρει καὶ κίνδυνον ὑ 
Γίνονται μὲν οὖν ἐκ χυμοῦ παχέος τε. καὶ ζέοντος " ἄρχον: 
“πολλὰ μὲν ἀπὸ ᾿φλυχταίνης, ἐνίοτε δὲ καὶ χωρὶς ταύτη 
κνῶνταί γε πάντως ἐν ἀρχῇ τὸ μόριον, εἶτα ἀνίσήαται @ 
τις, ἧς ῥηγνυμένης ἕλκος ἐσχαρῶδες γίνεται. Ἰ]Τολλάκις. 
φλύκταινα γεννᾶται κνησαμένων, ἀλλὰ “πολλαὶ μικραὶ καθα; 
κέγχροι καταπυκνοῦσαι τὸ μέρος, ὧν ἐκρηγνυμένων ὁμοίω: [ἐ 
ρῶδες ἕλκος γεννᾶται)... «Ὁ 214. νον εν 


48 ε8ὁ «94. δὃὲὸ 9. δϑε.. 4496 δε. 9 ζ. 6 8. δ κὰκ δ) τ ον 


νζ΄, Πρὸς τὰ κακοήθη καὶ δυσεπούλωτα καὶ χρόνια τῶν ἑ 
[ἔκ τῶν Γαληνοῦ.] 


{ΠῚ δὲ λημνία σφραγὶς] ἐπὶ χρονίων καὶ [κακοηήθων » 


est précédé d’une bulle, comme dans les brülures par Îe feu 
amène une fièvre suraiguë et un danger pressant. Les anthra 
nent donc d'une humeur épaisse et bouillonnante; ils commer 
dinairement par une bulle, mais quelquefois aussi sans cet 
seulement les malades ont toujours, au commencement, du Ρ 
partie affectée, ensuite il surgit une bulle qui, en se rompanl 
lieu à un ulcère couvert d'escarres. Souvent, lorsque les 
grattent, il ne se forme pas une bulle unique, mais plusie r 
qui ressemblent à des grains de millet, et dont la partie est pa 


CATTES. roses ee 


57. REMÈDES CONTRE LES, ULCÈRES DE MAUVAISÉ NATURE, LES ULCÈRES 
ET LES ULGÈRES DIFFICILES À CICATRISER. — TIRÉ DE GALIEN-\ 


cères chroniques, d’ulcères de mauvaise nature, d'ulcères P 


1. ἐπιφέρουσιν Gal. — 5. οὐδεμία R σφραγίε] del. ap. R; les la 
Gal.— Cu. 57, tit. Hpds. ἑλκῶν Ad  quées par des crochets sont 
Eun.: del. ap. R. — Ib. [Ëx τῶν Ta] tion spéciale, comblées à 1 
om. Ad Eun. — Cu. 57, 1. 9. [Ï...…. lien. — Ib. xp. καί om: Gal 
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msn καὶ δυσεπου]λώτων ἑλκῶν μεγάλως ὠφέλησεν" ἡ δὲ χρῆ- 
σις [γίνεται κατὰ] τὸ μέγεθος τῆς τοῦ ἕλκους κακίας" τὸ μὲν [γὰρ 

“σῶδες καὶ] λίαν “λαδαρὸν καὶ ῥυπαρὸν ἀνέχεται διὰ ὄξους δρι- 
1 μντάτου] τῆς λημνίας λελυμένης εἰς πηλώδη δηλονότι] [σὐσΊασιν. Καὶ 
2 γὰ οἴνου δὲ, ἢ ὕδατος, ἢ ὀξυμέλιτος, ἢ ὀξυκράτου, [ἢ μελικράτου, 
. ὑπω5] ἂν ἡ χρεία κελεύῃ, ἐπιτήδειόν ἐσήιν. ἘΠ᾿ τις [ϑυίαν ἐχ] μο- 

χὐέδου σκευάσας μετὰ δοίδυκος μολυῤδίνου | ῥόδινον ἐμ]δαλὼν, ἢ 


ὀμφάκινον ἔλαιον, ἢ χυλὸν ἀειξώου, [ἢ κοτυλη]δόνος, ἢ σέρεως, ἢ 
ϑριδακίνη5 , ἢ χονδρίλης, ἢ ψυλλίου, ἢ ὄμφακος, ἢ ἀνδράχνης, τρί- 
Cor ὡς ἀνεῖναι χυλόν τινα, ἄρισίον ἕξει φάρμακον πρὸς τὰ καρκι- 
γώδη καὶ κακοήθη, πρός τε τὰς ἐν αἰδοίοις καὶ ὄρχεσι καὶ τιτθοῖς 


φλεγμονὰς, πρός τε τὰς ἐν ἕδρᾳ μετὰ ἑλκῶν, ἢ σϊολίδων ἀνεξασμέ- 


neux et d’ulcères difficiles à cicatriser; mais on modifie la manière de 
l'administrer d’après le degré de malignilé de l'ulcère : en effet, on traite 
avec succès un ulcère impur, de mauvaise odeur, et fortement pénétré 
de liquides avec de la terre sigillaire délayée dans du vinaigre très- 
9 âcre, pourvu qu’on lui donne la consistance de la boue. C’est aussi une 
méthode convenable que de délayer la terre dont 1] s’agit dans du vin, 
de l’eau, de l'oxymel, de l'eau vinaigrée ou de l’eau miellée, suivant 
3 que la nécessité de chaque cas particulier l’exigera. Si, après s'être pro- 
curé un mortier et un pilon, tous les deux en plomb, on verse dans ce 
mortier de l'huile aux roses, ou de l'huile d'olives vertes, ou du suc de 
joubarbe, de cotylédon, de chicorée, de laitue, de duriou jaune, de 
pulicaire, de raisin vert ou de pourpier, et si on triture ensuite de ma- 
nière que le plomb lâche une espèce de suc, on aura un excellent re- 
mède contre les ulcères carcinomateux et les ulcères de mauvaise nature, 
ainsi que contre les inflammations des membres génitaux, des testicules 
et des mamelles, et contre celles du siége qui sont accompagnées d'ul- 


1. ὠφεληθείη δὲ χρῆσις R. — 3. σλ. R.— Ib. βαλὼν εἰς αὐτήν Gal. — 7-8. à 
TE καὶ pur. Gal. — 5. dé Syn., ad ὀμφάκινον à μήλινον À μύρσινον ἔλαιον 
Eun.; om. R Gal. — 5-6. [ἢ μελικρ. Gal. — 8. [ἢ κοτυλη-] Syn., ad Eun.; 
ὅπως} Syn., ad Eun.; τε καὶ pelxp. ὧς καὶ κοτυλη- Gal.; del. ap. R. — 9. à èp- 
Gal.; del. ap. R.— 6. E} τις om. Gal. Gaxos Syn., ad Eun.; ὄμφακος R. — 
το lb. [ϑυίαν ἐλ] Syn., ad Eun.; Θυίαν το. εἶναι R; ἀνεῖναι καί Syn. — 10-11. 
γοῦν ἐκ Gal.; del, ap. R.—- 7. [ῥόδινον σπρὸς.... «κακοήθη om. Gal.— 11. πρός 
St] Syn., ad Eun.: ῥόδινον Gal.; del. ap. τε τάς ad Eun.; πρὸς δὲ τάς R. 
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νων. dla τοῖς ἀνωδύνοις ὠφελίμως μέγνυται Φαρμάκοις. 


















κακοήθη καὶ καρκινώδη τῶν ἑλκῶν. T'dpos καὶ ἡ ἀπὸ τῶν ταις 
ρῶν ἰχθύων ἅλμη πρὸς τὰ σηπεδονώδη τῶν ἑλκῶν ἁρμότίει. 
ταύριον τὸ μικρὸν καταπλασσόμενον πρόσφατον τά τε made 
δυσεπούλωτα τῶν ἑλκῶν ἀπουλοῖ, καὶ τὰ κακοηθη ἰᾶται. Ἰζυπο 


σου τὰ φύλλα καὶ οἱ βλασΊοὶ καὶ τὰ σφαιρία τὰ νέα καὶ ἁπαὶ 


σεσιν ἀλύπως τε ἅμα καὶ ἀσφαλῶς ἐχβόσκεται. Κυπέρου αἱ 
τὰ διὰ ὑγρότητα πολλὴν ἑλκύδρια δυσεπούλωτα ϑιαυμασΐ ὥι 
λοῦσιν. Ὑπερικοῦ τὸν καρπὸν μετὰ τῶν φύλλων ξηράνας καὶ x 
εἰ ἐπιπατΊοις, ἰάσῃ τὰ “λαδαρὰ καὶ σηπεδονώδη τῶν ἑλκῶν. 


ie τ Ἀβαξρηξ: ὴ a τοῖς ὑγροῖς ἀν, νὰ χωρὶς ἡ; Γ 


médicaments calmants employés contre les ulcères de mauvaise na 
et contre les ulcères carcinomateux. Le garon, ainsi que la saumu 
des poissons salés, convient contre les ulcères putrilagineux. Si on: 
ploie, sous forme de cataplasme, la petite centaurée à l'état d'hé 
fraîche, elle recouvre d’une cicatrice les vieux ulcères et les ulcères 
ciles à cicatriser, et elle guérit les ulcères de mauvaise nature 
feuilles, les jeunes pousses, et les boules jeunes et tendres du 
tarissent, sûrement à la fois et sans causer d'incommodilé, les didi 
qui se trouvent profondément situés dans les affections caractérisées, 
de la pourriture ou par un excès de liquide qui pénètre les par 


ulcères qui se cicalrisent difficilement par suite d’un excès d'humidi 
Si, après avoir desséché et pilé le fruit et les feuilles de mille-per 
vous vous en servez pour saupoudrer, vous guérirez les ulcères 
d'humidité et les ulcères putrilagineux. La cendre de courges desséché 


il en est de même de la cendre de racine d’aneth. Le plantain con 
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ra καὶ σηπεδόνας ἁρμόττει. Ὁμοίως καὶ ἀσπάλαθος. Ῥιράθυ 
3 ῥεύμα " i 
45] Ἢ ς ὁ 1 A role à 1 PAR 
πρὸς σηπεδόνας dpuôtier, καὶ μάλισΊα ὅσαι κακοηθέσήερα τέ εἰσι 
ji καὶ χρονιώτεραι. Καὶ τὰ μεμελασμένα κα[ὶ τὰ λίαν ῥυπαρὰ] μετὰ 
τῷ μέλιτος ἀποκαθαίρει, καὶ ἄνθρακας [ἀπολύει. Ἰσα]τις ἡ ἥμερος πρὸς 
ἐν ἕλκος κακόηθες δρ[ασΊηρίως ἀνθίσταται], κἂν σήπηται, κἂν 
“πᾶν ᾽ ᾽ 
ἀναξιθρώσκηται" εἰ δέ ποτε τῆς τοῦ] κάμνοντος φύσεως ἰσχυρο- 
τέρα φαίνοιτο, μιγνύναι χρὴ] τοῖς Φύλλοις αὐτῆς λειωθεῖσιν ἢ ἄρ- 
hoc τον; ἢ [κρίθινον ἄλευρον] | à πύρινον, ἢ ἄλφιτα κατὰ τὴν ἐν ἑκάσήῳ 
16 [ἐπικρατοῦσαν διάθεσιν»). Ἡ δὲ ἀγρία πρὸς μὲν τὰς ὑγρὰς σηπεδό- 
vas [ἰσχυροτέρως ἀν]θίσήαται, τὰ δὲ ἄλλα χείρων ἐσΊὴν ἀμετρό- 
17 τερον [ξηραίνων. Τῷ] ὀστράκῳ τῶν ὀνομαζομένων ἰδίως ὀσήρέων 
[κοκαυϊμένῳ χρῶμαι πρὸς τὰς ἐκ ῥευμάτων χρονίας καὶ δυϊσσαρ]κώ- 


18 τοὺς κοιλότητας ὅσαι συριγγώδεις εἰσὶ καὶ βαθεῖαι. ἸΙάντα δὲ ταῦτα 


contre les ulcères de mauvaise nature, contre les fluxions et contre les 
13 pourritures. Π en est de même du genêt anthoclade. La sabine convient 
contre les pourrilures, et surlout contre celles qui ont une assez mau- 

14 vaise nature et qui existent depuis assez longtemps. Combinée au miel, 
celte herbe déterge aussi les ulcères noircis et extrêmement impurs, et 

15 elle fait tomber les anthrax. La guède cultivée combat efficacement tous 
les ulcères de mauvaise nature, que ces ulcères se pourrissent ou qu'ils 
soient corrodés ; mais, si parfois ce médicament semble trop fort pour la 
conslitution du malade, il faut ajouter, aux feuilles triturées de l'herbe 
dont il s’agit, du pain, de a farine d’orge ou de froment, ou de l’alphi- 

16 ton, suivant l’état qui prédomine dans chaque cas particulier. La guède 
sauvage combat encore plus efficacement les pourritures humides ; mais, 
pour le reste, elle est inférieure à l’espèce cultivée, parce qu’elle des- 

17 sèche outre mesure. J'emploie les écailles brülées des huîtres propre- 
ment dites contre les cavités qui proviennent de fluxions, qui existent de- 
Puis longtemps, et où il est difficile de produire des bourgeons charnus, 

18 lorsque ces cavités sont fistuleuses et profondes. Toute cette classe de 


2. σηπεδόνα R. — 4. ἡ om. R.— ἰσχυράς R. — 10-11. ἀμετροτέρως Gal. 
5. δρασγηρίως Syn.; δρ..... R; Θαυμα- --- 11. ξηραίνων] γὰρ ἤδη καὶ μετὰ τοῦ 
σήῶς Gal. — Ib. ἀνθίσταται] del. ap. R. δάκνειν ξηραίνει Gal. — Ib, Τῷ] del. 
— 8. ἐν om. R, ad Eun. — 9. dypds] ‘ap. R; om. Syn., αὐ Eun. 
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τὰ doÎpercion καὶ τὰ ὑπερσαρκοῦντα μετρίως καθαιρεῖ dal 
σήέλλει. ΣΣηπίας ὄσήρακον ἄκαυτον κοπΊόμενόν τε καὶ λε nn 
τὰ ἕλκη ξηραίνει. ἔρια κεκαυμένα τὰς αλαδαρὰς σάρκας 


ἑλκῶν ἀποτήκει τάχισΊα. Ἰ]λατάνου φλοιὸς καυθεὶς καὶ κατὰ 


καὶ τοῖς κακοήθεσιν ἕλκεσιν ἄρισ]όν ἐσῆι φάρμακον ἐπιπατί 

ξηρά + αὕτη γὰρ καὶ καθαίρει καὶ σαρκοῖ καὶ ἐπουλοῖ. Ἄναγι 
; 

ai δύο τοῖς σηπομένοις βοηθοῦσιν. Αλόη τὰ δυσεπούλωτα τῶν 


testacés détruit et réprime modérément les ulcères à chair luxuriar 
L'os de seiche non brûlé, mais pilé et trituré, dessèche les ulcères 
laine brülée consume très-rapidement les chairs pétries d'humidité qu’ 
trouve sur les ulcères. L'écorce de platane brûlée guérit les ulcères 
purs et pétris de liquides par suite d’un excès d'humidité, si on 
saupoudre sans y rien ajouter. La germandrée aquatique, employ 
l’état sec, nettoie les ulcères impurs , etrecouvre d’une cicatrice les 
cères de mauvaise nature, si on les en saupoudre. L'’écorce de la 
d’opopanax est efficace contre la dénudation des os; elle guérit at 
les ulcères qui prennent une mauvaise nature. Si on se sert, pour. 
poudrer, de la racine de fenouil de porc à l’état sec, elle amène 


les ulcères de mauvaise nature : en effet, cette racine nettoie, fait poi 
ser les bourgeons charnus et cicatrise. Les deux espèces de mouron 

lagent les parties qui se pourrissent. L’aloès guérit les ulcères difhicil 
à cicatriser, surtout ceux qu'on trouve au siége et sur le membre génik d; 
si on le délaye dans l’eau, ce médicament fait aussi du bien aux inf 


1. dopeibèn ex em.; ὀσ]ρεώδη R.— 4. καυθεὶς καί e Gal.; om. R. — 5. ἐπ 
Ib. καθαίρει R. — 1-2. προσγέλλει R πατΊόμενος Syn., ad Bus ἐπιπλ. RGal 
Gal. — 2. ἄκαυτον ex em.; ἀκαπΊον R; It. 1. 10. — Ib. παλαιά Gal. — 7: δ 
πρὶν καυθῆναι Gal. — 3. τά om. R. — κους Gal. — 9. ἡ om. R, Syn. 
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196. à " ᾿ 
ζλεγμονὰς αὐτῶν ὕδατι διεθεῖσα. ΚΚαλαμίνθης ὃ χυλὸς ποὺς ἐν τοῖς 


ἡπεδονώδεσιν ἕλκεσι ouviolauévous σκώληκας ἀναιρεῖ. Παλαιὰ 


28 7 sine NUE Ut : τι 
χάρυα τὰ ἐλαιώδη πρὸς ἄνθρακας ποιεῖ, καὶ κυπαρίσσου τὰ Φύλλα 


na) οἱ βλασΊοὶ καὶ τὰ νέα καὶ ἀπαλὰ σφαιρία σὺν ἀλφίτοις. 


21 mations des mêmes parties. Le suc de calaminthe tue les vers qui se dé- 
28 veloppent dans les ulcères putrilagineux. Les vieïlles noix huileuses 
agissent contre les anthrax: il en est de même des feuilles, des jeunes 
ousses et des boules jeunes et tendres du cyprès, pourvu qu'on ÿ 
ajoute de l’alphiton. 


1. ἐν τοῖς Syn., ad Eun.; om. R.— Syn., ad Eun.; καὶ μαλακά Gal.; om. 
à. ἀναιρεῖν πέφυκεν Gal.—-4. καὶ ἁπαλά R. 
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P.3,L4: ἀθάρῃ] ἀθήρη κυρίως ἡ πυρίνη “Ἴισάνη λέγεται". ᾿ 
Ῥ, 8,1. 11 : Τὸ σ͵εάτωμα] ἀπὸ τοῦ α' τῶν Χειρουργουμένων κεφάλαιον 
ὁμοίου. δ 
Ρ.4,1.γ-8: περιτεῖναη ὁ μὲν ἄντυλλος σήεάτωμα (an σ7αίτωμα 3) καλεῖσθαί ῷ 
ἀπὸ τοῦ σήέατος (1. σήαιτός)" τὸ γὰρ περιεχόμενόν ἐσῆι ζυμοειδές" ἡ ἀπὸ of 
διότι σήεατῶδές ol: τὸ περιεχόμενον" ὃ δὲ Ἡλιόδωρος ἐν πρώτῳ Χειρουργ 
νων Φησὶν ὅτι πσιμελή ἐσῆι “παρὰ φύσιν μεμεγεθοποιημένη κατά τινα ἀνεκλ 
«αθητικὴν ἰδιότητα ηὐξημένης τῆς τοπικῆς πιμελῆς κατὰ πρόσθεσιν τῆς ϑρεπΊ 
ὕλης τῆς ἐν αὐτῷ " ἀναδόσεως γινομένης. ; 
P. 7, L 7 : μελικηρίδη ὁ μὲν ἄντυλλος ἀπὸ τῆς Φύσεως τοῦ περιεχομένου ὕ 
φησι τὸ ὄνομα" ξανθότερον γάρ ἐσῆι καὶ μελιτωδέσΊερον " τὰ δὲ αὐτὰ καὶ ὃ Dax 
φησιν ἐν τῷ ιγ' τῆς Θεραπευτικῆς ὃ ὃ δὲ Ἡλιόδωρος καὶ αὐτὸς τὰ αὐτά φησιν. 
δὲ κηρία οὕτως ὠνομάσθαι" ἐν α' Χειρουργουμένων λέγει κατὰ μεταφορὰν τὴν 


1 Dioscoride (II, 114) et Pline (XXII, 25) disent, au contraire, que Τἀθήρα était 
bouillie faite avec de l'épeautre, et chez Pollux (1, 248) on trouve un fragment du. 
comique Phérécrate, où il est question de ἀθάρη faite avec du καχρύδιον, c'esban 
avec de lorge. (Voy. t. 1, p. 618.) Les autres auteurs qui ont parlé de ᾿άθήρα dise 
comme notre scholiaste, que c’est une préparation faite avec du froment (roy. le ré 
mais ils diffèrent pour les détails. Plusieurs de ces auteurs ajoutent que l'ébnpa ël 
mets égyptien, et c'est ce qui nous a engagé à traduire ce mot par bouiilie éqyptienne.d 
thographe de ce mot varie aussi beaucoup; on trouve dûdpn, ἀθήρα, ἀθάρα, ἀθήρ 
ἀθηρά. En outre, un des grammairiens publiés par Bekker (Anecd. p. 351), dériva 
mot de ἀθήρ (voy. plus bas, p. 531, 1. 18) admet aussi la forme ἀθέρα. (Gonf. E ) 
Proleg. pathol. serm. gr. Ὁ. 58.) D’autres attribuent à ce mot une origine orientale. (Me 
Sprengel ad Dioscor. 1.1. et le Trésor.) — ? Les mots τῆς ἐν αὐτῷ semblent corrom] 
on pourrait cependant rapporter αὐτός au malade.— Voyez, pour la définition du stéato 
Pollux , IV, 203.—* Lisez 40 τ. Ocpar. Voy. Meth. med, XIV, 125t.X, p. 985: (οἱ 
Tum. pret. nat. δ, τ. VIT, p. 718. — On voit que notre scholiaste regarde comme τ 
nymes les mots κηρίον el μελικηρίς, employés comme noms de maladies. Pour 58 
vaincre qu'il est dans l'erreur, 1] suffit de consulter les auteurs cités dans la table des 
pitres. Chez Celse (V, 18, 18) l'un de nous (A. Corn. Celsi de medicina. Denuo récensuil 
Car. Daremberg, Bibliotheca Teubneriana , 1859 Υ a supprimé, non sans de bonnes rais 
l'assimilation entre favus et μελικηρίς qu'on lit dans les éditions précédentes. Conf: 
Pollux, IV, 197, 198 et 201,et, dans les œuvres de Galien, Tum. preæl. nat, 5 et 19; 
loc. 1, 8; Eupor. I, 2, et II, 8; Def. med. 391; t. VII, P- 718 et 728, XII, p. 164, 
p- 323 et 397; XIX, p. 443. 


1 Voyez la remarque placée en tête des Scholtes , t, III, p: 680. 
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τοῖς μελισσούργοις " κηρίου " ὡς γὰρ ἐκεῖνο ? κατατρήσεις ἔχει δι’ ὧν τὸ μέλι 
D pset, οὕτω καὶ ἐπὶ τοῦ ἕλκους φθειρομένη ἡ σὰρξ μελιτοειδῆ ἰχῶρα ἐκκρίνει ὃ. 
ἽΝ 1.9: Τὸ ἀθήρωμα]) ἀθήρωμα καλεῖσθαί φησιν ἀπὸ τοῦ τὸ περιεχόμενον éo- 
1 τῇ map? Siyuritors λεγομένῃ 4 ἀθήρᾳ: ἕψημα δ᾽ ἐσῆὶ γινόμενον map’ αὐτοῖς 
ἐκ πυρίνου λευκοῦ ἀλεύρου. 

Ῥ, το, 1. ἀ : βὰν ἀθηρωμάτιο»] Ἀπὸ τοῦ γ' τῶν Χειρουργουμένων, κεφάλαιον 
περὶ τῶν κατ᾽ ἀγκῶνα παθῶν. 

Ῥ,το, ἰετα ΣΊ7εατωμάτια] ἀπὸ τοῦ β' τῶν Χειρουργουμένων, κεφάλαιον Περὶ 
σίεατωμάτων μελικηρίδων, “«π“ώρων, τῶν ἐν τοῖς βλεφάροις ἀθηρωμάτω» 5. 

P. ν,1- 3 : Ô κυρίως] ἀπὸ τοῦ α' τῶν Χειρουργουμένων κεφάλαιον τοῦ ὁμοίου. 

Ῥ, 18,1. 11: Τὸ σκλήρωμα] ἀπὸ τοῦ a! τῶν Χειρουργουμένων κεφάλαιον τοῦ 


τοῦ ἐν 


ὁμοίου. 
Ἵ 4 14, 1. 6 : Καθάπερ dé] ἀπὸ τοῦ δ' τῶν Χειρουργουμένων κεφάλαιον ep} τοῦ 
σκληρώματος τοῦ ἐν τῷ τραχήλῳ τῆς κύσήεως. Ἷ 

P. 15,1. ὃ : Γαγγλίων τὰ μέν] ἀπὸ τοῦ Περὶ τῶν ἐκτὸς παθῶν μονοβίξλου. 

P.15, 1.11: Τὸ γάγγλιον] ἀπὸ τοῦ à τῶν Χειρουργουμένων. — Φήρεα τὰ 
προμηκέσήερα, γογγρῶνας τὰ σήρογγύλα ce 

P. 17, L 8 : ὁ δὲ Ξενοφῶν] Ἀπὸ τοῦ Περὶ τῶν ἐκτὸς παθῶν, κεφάλαιον περὶ 
ἀκροχορδόνων καὶ μυρμηκιῶν. ὅτι ἀκροχορδὼν εἴρηται ὥς φησιν ὃ Γαληνὸς ἐν τῷ ιδ΄ 
τῆς Θεραπευτικῆς 7 παρὰ τὸ ἐν ἄκρῳ ὀχεῖσθαι τῷ σώματι. 

P.22,1,1: Τὸ προσαγορευόμενον» ἀγκύλιον] ἀπὸ τοῦ α' τῶν Χειρουργουμένων 
χεφάλαιον τοῦ ὁμοίου. ᾿ 

P. 25,1. 6 : ΤλῶτΊα dé] ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ βιδλίου, κεφάλαιον τοῦ προγεγραμ- 
μένον. 

P. 27,1. 9: Χοιράδες] ὁ Ἡλιόδωρος ἐν τῷ γ᾽ Χειρουργουμένων Φησὶν ὡς αἱ χοι- 


ὙΠ] faut probablement lire μελιτουργείοις. -- 5 ἐκεῖνα R. — 5 ἐκκρίνηται R. — 
Δ Voyez la note sur la scholie appartenant à la p- 3, 1. 4. — 5 Lisez ἀθηρ. τῶν ἐν τοῖς 
BA. — 5 Cette scholie semble étre tirée du Comment. de Galien sur le liv. VI des Épide- 
mes. Dans le passage que nous avons en vue (sect. II, 6, t. V, p. 296) Hippocrate dit : 
τὸ ψυχρὸν συσρεπτικὸν οἷον τὰ Φήρεα καὶ αἱ γογγρῶναι, et Galien (t. XVIP, Ρ. 37- 
98) ajoute que les deux mots en question signifiaient des tumeurs dans les parties ner- 
veuses , comme celles qu’on nommait γάγγλια, et d'autres encore; qu’on appelait Φήρεα 
Ἴδς tumeurs de forme allongée, et γογγρώνας 165 tumeurs arrondies. Voyez, du reste, sur 
létymologie et la signification de ces deux mots, Galien 1. 1. et dans son Glossaire (p. 586% 
où il faut corriger, d'après l'avis de Foës et de Franz, @npiaxrimds en Φήρεια κτητιπιῶς, 
δέ ποι en Φήρεια drlinds, comme le voulait Eustachius), Foës, Œcon. Hippocr.; Schnei- 
der, Comment, sur Théophraste, Hist. Plant. 1, 8, 6, et Lobeck, Rhematicon, p. 294 (10). 
Nous croyons, conformément à l'avis de Foës et de Lobeck, que, chez Hippocrate, il faut 
Sen tenir, en dépit des meïlleurs manuscrits, à la leçon Φήρεα des anciennes éditions. 
ἤρεα est la forme ionienne de Φήρεια, neutre pluriel de l'adjectif @apetos, appartenant 
à en Φήρ, ressemblant à celles des Φῆρες. Φήρ est la forme éolique de Sp, béte fauve; 
Das, d'après Galien (Comment. 1. c.), les loniens employaïient spécialement cette forme 
tolique du mot Sp pour désigner les satyres. —7Lisez β' τῆς Θεραπ. Voy. Meth. med. IL, 
2tX,p. 84. Du reste, parmi les auteurs auxquels nous renvoyons dans le registre à 
Propos du chapitre actuel, ainsi que parmi les auteurs cités dans le Trésor, in voce, on en 
fe plusieurs qui donnent, pour le mot ἀκροχορδών, une étymologie qui nous semble 
Le Yrasemblable que celle de Galien, en disant que cette tumeur tire son nom de la 
“onstance qu’elle ressemble au bout coupé d’une corde, 
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,ράδας. Περισήερεῶνος κόπρον ἅμα ἀχύρῳ κριθίνῳ καὶ ὕδατι κατάπλατῆς 
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ράδες ἐτύμως ὠνομάσθησαν κατὰ μεταφορὰν τὴν ἀπὸ τῶν χοιράδων 1" εὑρίσχο; 
oucTpoQai ἀδενώδεις κατὰ τὰς σιαγόνας, αἷς εἰσιν ἐμφερεῖς αἱ χοιράδες: | 
Paoiy * ἀπὸ τῆς πολυγονίας τοῦ ζῴου τὴν ἐτυμολογίαν ἔθεντο ὅτι καὶ τὸ 
“σλήθει γεννᾶται. ὃ δὲ ἄντυλλος πρὸς τοῖς εἰρημένοις φησὶν ὅτι ἔνιοι διὰ πὴ 
σήασιν αὐτῶν καὶ τὴν ἀνωμαλίαν οὕτως ὠνόμασαν, διότι καὶ τῶν “πετρῶν τὸ, 
χούσας τοῦ ὕδατος ἀνωμάλως χοιράδας προσαγορεύουσιν. 
P. 44,1. 1 : Τοὺς ἐν τῷ ὀσχέῳ] ἀπὸ τοῦ ε' τῶν Χειρουργουμένων, κεφάλαιον 
ἐν δὴ 17 
ὁμοίου. 
P.46,1. 1: Αἱ χοιράδες] ἀπὸ τοῦ ιδ' τῆς Θεραπευτικῆς. ἸΠόλλητος 3. 0 





ÉAulou κοτύλαι δύο, λιθαργύρου LS, ἀῤῥενικοῦ ZE’. Le 
P. 47, L 18: Εἴτε πνευματικήν] ἀπὸ τῆς Θεραπευτικῆς αὐτοῦ συνόψι 
ὁλίον 19° À, κεφάλαιον τοῦ ὁμοίου. 


D 


© Le mot χοιράδων ne signifie rien de plus ici que χοίρων, petits porcs, de ταῦ 
dans le liv. XLVIIL (13 et 20, p. 266, 1. 14, et p. 283, 5), “παρειάς ne signifi 
plus que σαρειά, joue. (Voy. 16 Trésor et Lobeck, Proleg. path. serm. gr. P- 44 
La plupart des auteurs cités dans la table des chapitres dérivent χοιράς de χι 
donnent de cette étymologie des explications analogues aux deux premières de no 
laste, Le plus singulier des passages de cette espèce est celui de l'Etym. Gud. 
(Ρ. 567, L. 57 544.) que ces tumeurs font du cou des hommes une nouvelle espèce 
à cochon (1. καινοὺς συφεῶνας, au lieu de κενοὺς σοφεώρας). Quant à l'éty 
d’Antyllus, qui est aussi donnée par Paul d'Égine, VI, 25, nous aimerions mieu 
tourner, quoique le mot χοιράς soit très- fréquemment employé dans le sens. 
(Voyez le Trésor, in voce.) — ? Pollès d'Ægæ, en Asie Mineure, était un médi 
Tantiquité qui paraît avoir cultivé la divination avec bien plus d’ardeur que 
guérir, Suidas et Eudocie ( Violetum , dans les Anecdota de V. ioïson) nous ont do 
liste de ses écrits. La plupart se rapportent à la science des présages; ἢ nya 
dical que les Τήματα ἐν βιϑθλίοις β', et peut-être les ἰατροσυμβολικά. Galienme 
mais Pollès comme médecin, mais il le nomme une fois en tête d’une petite liste 
auteurs qu'on regardait comme les meilleurs de tous ceux qui avaient écrit sur. 
sages. (Comm. in Vict. Acut. 1, 15;t, XV, Ρ- 444.) Fabricius avait déjà vu (Bb 
t. XUT, p. 375 anc. éd.) que, dans ce passage, il fallait lire τὰ Πόλλητος au 
᾿Ἀπόλλητος ; mais Kühn πὰ tenu aucun compte de cette correction.) D'après Suid 
voi), Pollès s'était surtout occupé des présages tirés des rencontres acid 
Outre les recettes citées dans notre scholie, on en possède encore plusieurs.a 
Pollès; Oribase (Synops. III) en donne trois, Aëtius sept (une IX, 24, et six 
Paul d'Égine une (IV, 16), et Nicolaüs Myrepsus également une (I, 147). (Voy-a 
Pollès, Fabricius L. L)— ὁ Dans les scholies sur le XLVI° livre nous trouvons encor 
passages, et un cinquième au livre L (p. 532,15; p- 533,1. 5, 23 et 26; P: 54 
voy. aussi t. IT, p. 685, L 15, et p. 689, L 14 et 19), où ἢ est fait mention\d 
Abrégé de la Méthode thérapeutique. Si Yon compare les passages d'Oribase aux 
scholies se rapportent avec ceux de la Methode thérapeutique qui leur correspondk 
a le droit de conclure que l'auteur de labrégé, qu'il ait été fait par Galien lun 
par un autre, ἃ usé d’une grande liberté à l'égard du texte original, à moins,q 
suppose que le traité de la Méthode thérapeutique a subi des altérations considéra 
puis l'époque où l'abrégé en question ἃ été fait. Dans sept des neuf passages où 105 
citent cet abrégé, la citation contient l'indication du numéro du livre d'où ke 
d'Oribase ἃ été tiré. H en résulte que cet abrégé comptait plus d'un livre; mais, 
reste, ces indications sont si fautives, qu'on ne saurait en tirer aucune conclusion: par 
au nombre des livres dont Tabrégé était composé. —i Nous croyons que βιδλίον ιδ 
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p. 52, 1. 9 : Διαφοραί] ἀπὸ τοῦ α' τῶν Χειρουργουμένων; κεφάλαιον τοῦ 
ὁμοίου. à 
“ 56,1. 3 : Éo7 με] ἀπὸ τοῦ α' τῶν Χειρουργουμένων, κεφάλαιον τοῦ ὁμοίου. 

Ε 58, 1. 1 : Ei μὲν κατα] ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ sable. 

p. 60, 1.» εἰδοχθεῖε] Περὶ τὸ εἶδος ἀνιαροί". 

p. 61,1. 10: ἐν οἴνῳ] ἀπὸ τοῦ ἐπιγεγραμμένου Ὑποτύπωσις ἐμπειρική μονοθί- 
Ejou περὶ τὸ ἥμισυ τοῦ λόγου" τὰ δὲ αὐτὰ καὶ ἐν τῷ 14! τῶν ἁπλῶν “περὶ σαρκὸς 
"σιν εὑρεῖν αὐτολεξεί. 


Ῥ,θι, 1. 1ὅ: ὀχθῶδες) ὄχθος κυρίως τὸ ὑψηλὸν καὶ ἀπόκρημνον καὶ “πετρῶδες 
τοῦ ποταμοῦ καὶ τὰ τῆς γῆς ἐπανασήήματα" 


Τὸν» δὲ μέγ᾽ ὀχθήσας 3. 


p.62, 1. 2 : Χρώμεθα) ἀπὸ τοῦ ὑποτύπωσις ἐμπειρική μονοβίξδλου. 

p. 63, 1. 1 : Οὐδὲν μέν] ἀπὸ τοῦ Τῶν χρονίων ππαθογνωμονικοῦ, τὸ τελευταῖον 
χεφάλαιον. 

P. 68, 1. 7 : ἀνέδην] ἀντὶ τοῦ ἀσήάτως καὶ συγκεχυμένως καὶ ἀνεδράσήως- εἴρη- 
ται δὲ κατὰ oTépnoir τοῦ αἰδοῦς, ὃ ἐσῆι τῆς ἰδεύσεως". 

P. 68,1. 11 : ἀπεράσεις] ὥστε τοὺς ἐμέτους ἀπεράσεις ἐκάλεσεν. 

P. 74, 1. 2-3 : κώρυκον] Κώρυκός ἐσῆι Θύλακος μέγισΊος “πεπληρωμένος ἢ ἀχύ- 
puy ἢ ἄμμου ὃν ἐξαρτῶντες ἐώθουν οἱ γυμναζόμενοι ταῖς χερσὶν ἐγκρούοντες" σα- 
φῶς δὲ περὶ τούτου κατὰ τὸ ς ὃ βιδλίον κεῷ. λα΄ φησὶν ὃ ἄντυλλος. 


ici la même chose que plus bas (p. 540, 1. 10) ἔνθα τὸ τεσσαρεσκαιδέκατον ἐπιτέμνεται. 
—1 Conf. Suidas, Hésychius et le scholiaste de Lucien, Piscat. t. 1, Ρ. 616, ed. Reitz. — 
DL α 517 et passim. Comme notre scholiaste ne semble pas faire de différence entre la 
signification des mots ὄχθος et ὄχθη . il peut paraître étonnant qu'il n'ait pas dérivé l'ad- 
jectif ὀχθώδης plutôt de ὄχθη que de ὄχθος. En ce cas, il aurait pu citer un des vers où 
Homère emploie le mot ὄχθη, tandis qu'il est maintenant réduit à citer un passage où 
on ne trouve que le verbe dérivé ὀχθέω. D’autres grammairiens (voy. Et. M. p. 645, 
À 17, et Et. Gud. p- 445,1. 26-28), admettant une différence de signification entre ὄχθη 
et ὄχθος, prétendent que le premier de ces deux mots signifie la rive escarpée d’une ri- 
vire, et le second une hauteur quelconque. Mais ἢ] semble que les bons auteurs ne tiennent 
fucun compte de cette différence. (Voy. le Trésor.) --- I ressort de cette scholie, ainsi que 
des δὲ 14 et 15 du ch. 27 d'Oribase (νογ. Indication des livres et des chapitres de Galien, 
P:xt) que le médecin de l’empereur Julien regardait comme ayant été véritablement écrit 
par Galien le traité Περὶ ὑποτυπώσεως ἐμπειριςἧς dont nous possédons encore une tra- 
duction latine, publiée dans les collections latines des œuvres de Galien. —= 4 Lisez aidé- 
us. Notre scholiaste ne paraît pas avoir été le seul qui ait commis la faute de dériver dvé- 

ἣν d'un & privatif et de αἰδώς. Du moins VEtym. Gud. (p. 54, 1. 30) prend le soin 
d'avertir que cette étymologie est vicieuse. Cependant ce même adverbe a été encore l'ob- 
Jet d'autres étymologies erronées. Ainsi V'Etym. M. (p. 103, 1. 10) le dérive d'un ἃ privatif 
et de ἔδος, Hésychius d’un α privatif et de ἔσαι d of: ἱδρῦσαι, VEtym. M. (1. L), et 
Apollonius (De adverb. dans Bekker, Anecd. p. 612) de α privatif et de fnps. La seule éty- 
Mologie véritable qui consiste à dériver ἀνέδην directement de dv/n se trouve dans 


D M. (p. 781, 1. 31) et chez Eustathius (Ad 1]. p. 168, 1. 36). — 5 Voy. VI, 38:01, 
P: 531. 


IV. 34 


10 


15 


20 


10 


15 


20 


























530 SGHOLIES. 


P. 78, L 14: τῷ γερμανικῷ σμήγματι] ὅτι 6 ‘odrw καὶ γερμανικὸν σι 
λεῖται |. 

P. 82,1. 12 : συνουσίας) Τοιγαροῦν καὶ ὁ ἀρχιγένης καὶ εὐνουχίξει τοὺς. 
ξαμένους τῷ πάθει τούτῳ κατέχεσθαι. 06 


LIVRE XLVI 


P. τοῦ, 1. 14 : παραγωγήν] Παραγωγή ἐσῆιν 66108 à ὀσἸῶν μεταγωγὴ 
μένου κατ᾽ ἀνάκλασιν εἰς τὸν τόπον τὸν κατὰ φύσιν ὃ. 

P. 104, 1 8 : Τῶν μέν] ἀπὸ τοῦ Περὶ ἀγμῶν καὶ ἄρθρων: ῥητοῦ 5... 

P. 106,1. 1 : Σκοποί ἀπὸ τοῦ Περὶ ἀγμῶν καὶ ἄρθρων τμῆμα a! n 
βάλλεσθαι μὴ ἐπὶ τὸ ἕλκος, ἀλλ᾽ ἔνθα τὸ dypas. ᾿ 

P. 115, 1. 11 : ὑγρὰ κηρωτή] ὅτι ἐν τῷ ὑπομνήματι τοῦ Περὶ ἀγμῶν. 
πρώτου 7 περὶ τῆς ὑγρᾶς διαλεγόμενος κηρωτῆς φησιν ὅτι «ποτὲ μὲν ῥοδί 
μενος ὁ κηρὸς, “ποτὲ δὲ ἐλαίῳ, καὶ αἰτήης ἔσήιν ὅτε λαμβάνει ξηρᾶς, ἡ 
“σισσηρὰν ὀνομάξουσι κηρωτήν. Ἷ 

P. 128,1. 11 : ὑπαυχένια] Τὰ νῦν κατὰ Ῥωμαίων διάλεκτον 2epEndp 
μενα. ἐν 

P. 128,]. 14 : ἱπώσεως] ἀντὶ τοῦ ἐχπιέσεως καὶ διαφορήσεως " ἱπῶσα 
ἐξελκῦσαι. ᾿ j ᾿ 

P. 129, L. 1 : περόνης] Τρ. καὶ m'lépyns. 

P. 146, L. 7 : Οὐχ ἕτερον] ἀπὸ τοῦ αὐτοῦδ, τμῆμα γ', ῥητοῦ" doi δ᾽ οἷσι 
ται τὸ τοῦ πήχεως. 


1 Arétée (Cur. diut. morb. IL, 13, p. 275, ed. Ermerins) et Pline, ΧΧΥΤΙ, 5 
au contraire, que le savon est une invention des Gaulois. Galien (Sec. loc. ἯΙ 
p- 826 et 827) et Aëtius (VIIT, 6) parlent aussi de savon gaulois. Cependant Plin 
que, chez les Germains, les hommes fäisaient un usage plus fréquent du’savoi 
femmes. — ? Voy. Aët. XIII, 122. — 5 Scholie copite des Déf. med. attribué ᾽ 
(4843 t. ΧΙΧ, p. 462). Dans cette définition on kit à tort μεταγωγή au lieu de 
Remarquons ici que cette scholie, ainsi que presque toutes les autres qui sont & 
Déf. méd. manquent dans R. Voy. cependant les scholies sur καταρτιζομένου, 
et sur ἀγκύλην, p. 232, 1. 7. --- " Ajoutez τμῆμα γ΄. Du reste, cette scholie 
toutes celles qui indiquent les traités des divers auteurs où Oribase a pris se 
manque dans Ü. La plupart des autres scholies des livres XLVI-XLIX se tro jeni 
ment dans R et dans U. Nous indiquerons spécialement celles qüi se trouvent da 
— 5 Ajoutez τοῦτο δὲ οἱ σλεῖσΊοι τῶν ἰητρῶν. Voy. ci-dessous la note 8; nous 50] 
du reste, à moins de raisons particulières, toutes les autres mentions de ce comme 
la note en tête des scholies. — 5 Cette scholie contient une erreur. Le texte d’ 
auquel se rapporte la partie du commentaire de Galien où Oribase a puisé ici, 65 
μὲν οὖν, μὴ “πιέξων δὲ κάρτα. Le texte ἀρχὰς βάλλεσθαι appartient au livre 
cine du médecin. Voy. Hippocrate, t. IlT, p. 296. — ? Voy. Comm. in Jrac 
τς XVIII?, p. 365. — ὃ Pour faire comprendre ce que signifient les mots τοῦ! 
faut faire attention aux trois points suivants : 1° La dernière moitié de la secti 
Comment. de Galien sur le traité Des fractures manque dans les mss. sur lesque 
publié, et par conséquent aussi dans les éditions des œuvres du médecin de 
le texte d'Hippocrate cité dans cette scholie (voy. ὃ 45, t. LIL, p. 556) appartient 
à la partie du traité hippocratique pour laquelle les éditions de Galien n€, fou 
pas de commentaire; 2° en parcourant les scholies que nous publions dans ce. 


SCHOLIES. 531 


p.147 JL aa : μηλώσε ἀντὶ τοῦ τῇ σημειώσει", ὡς αὐτὸς ἐν τοῖς Χειρουργου- 
τοις Φησὶν ᾿» ἀλλὰ καὶ" ὃ Ταληνὸς ἐν τοῖς ὑπομνήμασι τοῦ Περὶ τῶν ἐν κεφαλῇ 
F4 éruv φησίν" μήλωσιν δὲ ὀνομάξει τὴν διὰ τῆς μηλωτίδος ἐπίσκεψιν, ἣν “ποιού- 
us καθέντες αὐτὴν ἐδώ); ἀνθ PA ἱ 

, 152,1. 8 : οὐ πάντως] ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ. (An ἀπὸ τῶν Χειρουργουμένων) 

p.153, 1. 6 : Ταύτῃ] ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ. 

Ρ, 154, 1.6 : ἣν πρώτοις] ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ, κεφάλαιον Περὶ τῆς τῶν σωμάτων 
ἀνασΊολῆς. αν à 

p.157 L 13 : ψυχρὸν ὕδωρ] Τὴν αἰτίαν ζητῶν δι’ ἣν τὸ ψυχρὸν ὕδωρ βούλεται 
αρασήάζεσθαι καί φησιν ὡς us τινες x per τ βρεχόμενον τὸ ὀστέον ἘῸΝ 
τρυπητότερον γίνεσθαι, ὅπερ ἀπίθανόν φησιν ἐν ἀκαρεῖ χρόνῳ γίνεσθαι. Αλλης οὖν 
αἰτίας ἕνεκα τοῦτο “σαραλαμδάνεσθαί φησιν" ἐπεὶ γὰρ τὸ" τρύπανον “περισήρεφόμε- 
“ον θερμαίνεται, καὶ διὰ τοῦτο μαλακυνόμενον ἀμδλύνεται, τὸ ψυχρὸν ὕδωρ παρα- 
σήάζεται, ἵνα ὡσανεὶ βαπΊόμενον κρατύνεται 10, Τούτῳ καὶ οἱ λιθοξόοι τῷ τρόπῳ 
χρῶνται εἰς τὴν τῶν φαρμάκων κατετρεισιν 1". 

p.158,1. 12: Μετὰ τήν] ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ. 

P. 161,16 : ἀθερολογίῳ) ἀντὶ τοῦ 13 ἐργαλείῳ τὰ λεπήότατα τῶν >pavoudrwr 
ἐχλέγοντι" ἀθέρες γὰρ τὰ λεπΊότατα καὶ τριχοειδῆ τῶν ἀσήαχύων ἐξέχοντα μέρη 1. 

Ῥ, 168,1. 12: Τῆς τῶν ῥαφῶ»] ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ, κεφάλαιον τὸ ὅμοιον. Ἐύρήσεις 
δὲ τὰ αὐτὰ πρὸ ὀλίγον τούτου τοῦ «αρόντος βιδάξων αὐτολεξεί κεῷ. κε ταὶ 

P. 170, 1. 10 : ἐξασήεις] Ô Ταληνὸς ἐν ταῖς ἱπποκράτους ἐξηγήσεσιν ἐξασΊίας 


τι 


ainsi que celles que nous avons publiées dans le tome précédent (p. 680-689, et surtout 
p. 688-689), on se convaincra facilement que notre scholiaste, d'accord sur ce point avec 
Galien (Comm. in art. 1, præf. t. XVIIT, p. 300 sqq. Comm. in fract. I, 1; τ. XVIIP, 
p. 323 544.) et M. Littré (t. 1, p. 338 sqq.), regarde les livres d'Hippocrate Des fractures 
et Des articulations comme un seul et même traité. Π donne à ce traité le titre Περὶ 
ἀγμῶν καὶ ἄρθρων : en conséquence, 11 cite les trois sections du commentaire de Galien 
sur le livre Des fractures comme les trois premières sections du commentaire sur ce traité 
Περὶ ἀγμῶν καὶ ἄρθρων, et les quatre sections du commentaire de Galien sur le livre Des 
articulations comme les sections IV-VII du commentaire sur ce même traité; 3° Le ὃ 2 de 
notre chapitre 5 est tiré de la section ΠῚ du commentaire de Galien sur ie livre Des ar- 
ticulations. (Voy. Indication des livres et des chapitres de Galien auxquels correspondent les 
éviraits d'Oribase, p. x.) Alors tout deviendra clair : les mots ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ se rap- 
portent à la scholie perdue qui indiquait la source d’où le ὁ 2 du chap. 5 est tiré : en effet, 
88 paragraphe se trouve dans ce que notre scholiaste appelle la VI° section du comment. 
Sur Le traité II. ἀγμῶν x. ἄρθρων, tandis que le ch. 6 est tiré de la ΗΠ’ section du même 
comment, — 1 U ὅτι διὰ τὴν ἐκ τῆς μήλης σημείωσιν εἴρηται —? ds... .... φησίν 


Om. R.— 5 ἀλλὰ καῇ Φησὶ γάρ R qui omet φησίν après τρωμάτων. --- ' ποιοῦμεν R. 
τοῦ ΠῚ semble que καί est de trop. — © ἀπίθ. αὐτῷ δοκεῖ χρόνῳ γίν. R:— 7 Παρα- 
QUE. οὖν τὸ ὕδωρ φησίν R. --- ἐπειδὴ τό R. ---" τὸ γοῦν À. R. — 1 κρατύνηται R. 


τ à ! , 

το Sic. Nous ne savons comment il faut corriger les mots corrompus φαρμάκων κατε- 

τρεισιν. 1] n’en est pas moins évident que le scholiaste ἃ en vue l'habitude des scieurs 
€ Pierre, qui jettent un peu d’eau dans l'incision qu'ils ont faite avec la scie. La der- 


Mère partie de cette scholie, depuis Τούτῳ, manque dans Ὁ. — 1" τοῦ om. R. Dans Ὁ, 
tte scholie manque entièrement. — l Les auteurs du Trésor ont rassemblé un grand 
ù LUE ᾿ : ï αν, ἃ ἢ 
ombre de gloses qui disent à peu près la même chose. — 11 Voyez, sur le fait énoncé 


pt Cette scholie, qui manque naturellement dans U, la Liste des manuscrits et des impri- 
Mes σαὶ NA Bron } 
% ui ont servi à la constitution du texte du présent volume. 


34. 


σι 
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5 τοῦ τέλους" τὰ δὲ αὐτὰ καὶ ἐν τῷ δ΄ τῆς αὐτῆς συνόψεως, ἔνθα τὸ ς᾽ βιδλ 
τέμνεται. 
1 Voy. p. 468 ed. Franz.—? 5. 26, t. XVIII”, p. 791. --- * ποτὲ, «..- op 
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Φησὶ; καλοῦσιν ἔνιοι μὲν τὰ ἐπανισήάμενα ἐπ’ ἄκρων τῶν σχισθέντων 600 
καὶ ἀπὸ τῶν ῥακῶν τὰς κρόκας" ἐμοὶ δέ φησι καὶ τὰ πρὶν σχισθῆναι προῦχο 13 
αὐτὸν τρόπον ὀνομάξειν δοκεῖ. ἣν δὲ τῷ ὑπομνήματι τοῦ κατ᾽ ἰητρεῖον τα 
Φησίν" μήτε τὰς καλουμένας ἐξασήίας, αἵ τινες ἐν τοῖς ὑφαινομένοις, ἐνίοτι 
πίτηδες, ἐνίοτε δὲ ἀκουσίως γένονται προμήκεις ἐξοχαὶ, ποτὲ μὲν αὐτῆς τῆς 
ἐσῆι δ᾽ ὅτε καὶ τῆς πορφύρας", ἀλλὰ καὶ κατὰ' τὰς καλουμένας “παρυφὰς 
τοῦτο πράτήουσι διὰ παντὸς αἱ γυναῖκες. À 
P. 172,1. 2 : κεχρυφάλου] Τουτέστι" τῷ γυναικείῳ ἀναδέσμῳ τῷ νῦν à 
σουδαρίῳ. Ὶ 
Ρ. 176, 1. ὃ : Πάντα τα] ἀπὸ τοῦ Περὶ τῶν ἐν τῇ κεφαλῇ τραυμάτων, ὁ 
δὲ ἕδραι τῶν ὀξέων. ἵ 
Ρ. 197, 1. 4 : Τῶν δὲ ἄλλων] ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ συνεχῆ τοῖς παρὸ αὐτῶν. | 
P. 178, 1. 7 : παμάραις] ὅτ, ὁ ἀπολλώνιος 7 ἐν τοῖς Καρικοῖς φησι κα' ὸ 
διάλεκτον κάμαρα λέγεσθαι τὰ ἀσφαλῆ. Διὰ τοῦτο οὖν καὶ τὰς ὑπὸ τῶν EX 
καλουμένας ψαλίδας, ὡς ἀσφαλεῖς οὔσας οἰκοδομὰς, καμάρας λέγομεν, ὥς, 
ὁ Ταληνὸς ἐν τῷ η΄ τῆς Περὶ χρείας μορίων", λέγων ὅτι τὰ τοιαῦτα τῶν οἱ 
μάτων ἔθος ol τοῖς ἀρχιτεκτονικοῖς καμάρας τε καὶ ψαλίδας ὀνομάξειν. 
δὲ αὐτάς φασι"" διὰ τὸ ἐοικέναι τῷ κάτω μέρει τῆς ψαλίδος ὅπερ 801} καμα; 
ὡς καὶ τοῦτο ἑτέρωθί φησιν ὁ Γαληνός". 1 
P. 178, 1. 10 : ὁμοίως τῷ] ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ, ῥητοῦ" ὀστέον τιτρώσκεται ἃ 
κεφαλῆς 2. MoN. 
P. 178,1. 14 : Πλητήόμενου) ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ, ῥητοῦ" καὶ don τοῦ βέλεος 
ται ἐν τῷ ὀστέῳ 15. S 
P. 199, L 4 : Αἱ μὲν οὖν] ἀπὸ τοῦ ς΄ τῆς Θεραπευτικῆς, ὡς πρὸ © 


R. --- ' κατά om. R.—5 Τουτέσῆι om. R. Dans les notes sur Suidas et Hésy 
trouve un grand nombre de gloses analogues, où on donne comme synonymes de 
Qaos, κροκύφαντος (voy. ch. 21; p. 186, 1. 3), σαβδακάνθιον (σαβδακάθιον, cab 
σουδάριον, et quelquelois δεσμότριχον ou κεφαλοδέσμιον. Par une glose d'A 
(4411. p. 1280, 1. 59) et par les petites scholies sur l’Iliade (X, 469) on voit que 
@ayros était un mot plus récent que κεκρύφαλος. On dérivait le premier de 4pl 

ὑφαίνω (voy. schol. Aristoph. Vesp. 1143 et le Trésor); quant à l'étymologie de ΧΕ. 
os, voy. Lobeck, Proleg. pathol. serm. gr. p. 90. Le κεκρύφαλος était proprement] 
que, durant toute l'antiquité, les femmes portaient pour retenir les cheveux; 
la nuit que le jour, quand elles ne sortaient pas. Voy. Becker, Charikles, t: 1Π|] 
- ὁ κίδραι R. Voy. $ 3, t. I, p. 192. ---7 N s'agit d’Apollonius d’Aphrodisey, 
prêtre et historien, sur lequel Suidas donne une notice bibliographique, et qui es! 
cité par Étienne de Byzance. I ressort de l’une de ces citations [χωλὸν τεῖχος ᾿ 
Καρικά dont il s'agit dans cette scholie avaient au moins dix-huit livres. Voyez» du 
Vossius, De hist. gr. p. 505.— ὃ 1] faut probablement lire καμαρά, et de même pl 
(p.539, 1. 18), où nous avons une scholie à peu près identique. — * Voy: Us. p 
123 t. ΠΙ, p. 667. Cf. XXIV, ας t. HIT. p. 279. -- " Au lieu de ὥς @not.. ve φασι. 
ψαλίδας δὲ αὐτάς φησιν ὥς σου τῷ Ταληνῷ δοκεῖ... 11 és... Ταληνός om. À 
que Gocchi le remarque, le passage cité ne se rencontre pas dans les œuvres de Gal 
nous possédons encore actuellement : ἢ] doit donc être tiré d’un traité perdu: — ἢ Vo 
Ἐς IN, p. 210. — # Voy.S 7; t. IT, p. 208. ( 
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p. 180; 1.9: διασχόντω» ἀντὶ τοῦ! διεσ᾽ηκότων καὶ διεληλυθότων. 

p. 180,1. 11-12 - ἀλλὰ πολλάκις] ἀπὸ τοῦ Τῶν ἐν τῇ κεφαλῇ τραυμάτων, ῥητοῦ" 
ούτων τῶν τρόπων τῆς κατήξεως. 

Ἷ p. 181,1. 2: Καὶ χρῆσθαι] ἀπὸ τοῦ ç' τῆς Θεραπευτικῆς, ὡς πρὸ pu στίχων 
τοῦ τέλους" τὰ δὲ αὐτὰ καὶ ἐν τῷ α΄ τῆς αὐτῆς συνόψεως, ἔνθα τὸ ς΄ ἐπιτέμνεται. 
p.182, 1. 9 : Βὲ δὲ καί ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ [ἀπὸ τοῦ Περὶ τῶν ἐν τῇ κεφαλῇ τρ.]" 
ἀλλ᾽ οὐ χρὴ τὰς Page αὐτὰς πρίειν ὃ. 

p.183, 1. 5 : Ἐπὶ μὲν οὖν] ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ. 

Ῥ,183,1. 1: ὡς el γε] ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ. 

Ῥ, 184, 1. 2 : Βὲ δὲ ἀπὸ αὐτοῦ] ἀπὸ τῆς ς΄ ᾿πιδημίας" ἐφ᾽’ ὧν τὸ ἀναβάλλεσθαι 
βλάδη , τὸ Θᾶττον ἐνεργεῖν ἄμεινον". 

P. 184 , 1. 3-4 : Δεῖ δέ] ἀπὸ τοῦ Περὶ τῶν ἐν τῇ κεφαλῇ τραυμάτων, ῥητοῦ" ἔπειτα 
διαμοτῶσαι “ὡᾶν τὸ ἕλκος. 

P. 184,1. δ: καί more καί] ἀπὸ τῆς ς᾽ ᾿πιδημίας, τμῆμα ζ΄, ῥητοῦ τῶν ὕδατω- 
δέων μὴ ψαύειν ἤτρου + 

P. 184, 1.9: εἰ καὶ μὴ τᾶν] Σημείωσον τοῦτο ὅλον ὡς ἀναγκαῖον 1. 

Ῥ, 184,1. 10 : κατὰ ταύτην» ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ Περὶ τῶν ἐν τῇ κεφαλῇ τραυμάτων, 
ῥητοῦ: ἄλλως τε καὶ τῆς Θερμῆς ὥρης. 

P.184,1. 12: Νηδενὸς δέ] ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ, ῥητοῦ" ἔπειτα διαμοτῶσαι τᾶν τὸ 
ἕλκος. 

P.185,1. 1 : Δεῖ δέ] ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ ῥητοῦ τῆς ς΄ ᾿πιδημίας" τῶν ὑδατωδέων μὴ 
ψαύειν ἤτρου ἡμέρας 10. 

P.185,1.3 : Φαρμάκοις] ἀπὸ τοῦ α' τῆς Συνόψεως τῆς Θεραπευτικῆς, ἔνθα τὸ 
ς΄ βιδλίον ἐπιτέμνεται. 

Ρ, 1.85,]..12 : ὡς καῇ ἀπὸ τοῦ ç' τῆς Θεραπευτικῆς πρὸς τὸ τέλος τοῦ λόγου" 
τὰ δὲ αὐτὰ καὶ ἐν τῷ ια' τῆς Συνόψεως ἔνθα τὸ ς΄ ἐπιτέμνεται. 

P. 185,1. 13-14 : Καὶ ΘαυμασΊόν] ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ, τὸ 1! τελευταῖον ῥητόν. 

P. 186,1. 2 : Πάντες δέ] ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ, Περὶ τῶν ἐν τῇ κεφαλῇ τραυμάτων, ῥη- 
τοῦ" οὐδὲ ἐπιδεῖν χρὴ ἕλκος ἐν κεφαλῇ 2. 

P.186, 1. 11 : ère] ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ, ῥητοῦ" ἣν μὴ ἐν τῷ μετώπῳ ἢ 13 τὸ ἕλκος 15, 

P. 186,1.12 : éyAnpai] ἀντὶ τοῦ βλαδεραὶ καὶ δύσφοροι. 

ΙΒ. 187, 1. 14: Τὴν τοῦ κρανίου] ἀπὸ τοῦ α' τῶν Χειρουργουμένων, κεφαλαίου 
τοῦ ὁμοίου. 

P. 188, 1. 1 : τερηδόνα] ὅτι κατὰ μεταφορὰν τῶν ππιροσιξουσῶν τερηδόνων τοῖς 
“λοίοις εἴρηται τὸ σάθος, ὡς αὐτός φησιν" ὥσπερ γὰρ ἐκεῖναι διεσθίουσι τὸ ξύλον, 
οὕτω καὶ τὸ πάθος φθείρει τὰ ὀσήέα 5. δὲ Ταληνὸς ἐν τῷ Περὶ αἰτίας νοσημάτων 
φησίν 15. τὸ δὲ τῆς τερηδόνος ὄνομα πλεονάζει» σως δοκεῖ τῷ ε σΊοιχείῳ" “παρὰ 
γὰρ τὸ τρῆμα συγκεῖσθαι menioleure, καθάπερ τρηδών τις οὖσα. 


à τοῦ om. R. — ? Voy.$ 9,t. IL, p. 210. --- " Voy. $ 12, t. ΠΕ, p. 228. Une scholie 
à été omise par le copiste. — “ Le texte cité dans cette scholie ne se trouve ni dans le 
vr livre Des épidémies , tel que nous le possédons actuellement, ni dans aucun autre livre 
hippocratique. —  γογ. 5 14, t. IL, p. 236.— ὁ Voy. Epid. VI, vu, 4.— 7 Cette scho- 
le manque dans U. — 8 Voy. $ 14, t HI, p. 238.—° Voy. Not. 5. — 1° Voy. Not: 6. 
= T0 om Re Voy. $ 13, t. HI, 230. — 2 εἴη R. — 1 Voy. 5. 13, t. ΠΙ, p. 230. 
ἮΝ ἐδ εἴρηται... ὀστέα] καὶ διεσθιουσῶν τὸ ξύλον εἰρῆσθαι τὸ πσάθος φησίν R. — 

Voy. ch, 115€. ὙΠ, p. 38. 
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P. 193, L 4 : Ὑποδρομή] ἀπὸ τοῦ a! βιδλίου τῆς Συνό 


νων; μετὰ τὸ τρίτον τοῦ βιδλίου, κεφαλαίου τοῦ ὁμοίου. 
P. 194, 1. 1 : βλιχῶδες] Παρ’ ἱπποκράτει τὸ κατάξηρον δηλοῖ ἢ τὸ λελὶ 
νον. Γράφεται δὲ καὶ βλιμῶδες καὶ δηλοῖ τὸ ἄγριον καὶ prod î 
P. 197, L: 10 : Τοὺς δέ] ἀπὸ τοῦ a! βιδλίου τῆς Συνόψεως τῶν Χβιρουργι 
μετὰ τὸ τρίτον τοῦ βιδλίου, ὡς μετὰ ε΄ σήίχους τῆς ἀρχῆς τοῦ ὁμοίου κεφαλαίου, 
P. 202, L 7 : σκαρδαμυγμοί] Σκαρδαμύτγει»" ἐστὶ τὸ πυκνῶς nie 
πειν τοῖς ὄμμασιν. 


News τῶν Χειρου 
ΟΡ 


ἐν καὶ ἀ 

| 

P, 205,1. 3: διονυσίσκους] Κέρατα μὲν λέγεται ἀπὸ τῆς τῶν κεράτων ἐχφ, 

τῶν γινομένων τοῖς ἀλόγοις ζῴοις. Διονυσίσκους' δὲ αὐτοὺς “προσαγορεύουσιν 
τῆς πρὸς τὸν Θεὸν» ἐμφερείας, ὡς αὐτός φησιν ἐν τοῖς Χειρουργουμένοις sn 

P. 207,1. 1 : Τῆς ἀλωπεκίας] Τοῦτο τὸ σάθος ὠνόμασαν οἱ πρὸ ἐμοῦ Χχειρου 


ἘΝ 
1 Ὁ it cette scholie ainsi : γρ. βλιμῶδες καὶ δηλοῖ τὸ ἄγριον καὶ ὑδρισήικόν" 
δὲ ἱπποκράτει τὸ λελεπισμένον δηλοῖ. Le passage d'Hippocrate cité par le schol: 
trouve De cap. vuln. το; t. ΠΙ, p. 252. Il faut cependant remarquer que, dans ce 
sage, tous les manuscrits d'Hippocrate n'ont pas βλιχῶδες, mais γλισχρῶϑες, Icçon 
M. Littré a cru devoir conserver. Nous croyons qu'il aurait mieux valu préférer Br 
1° à cause de notre scholie et de Ja glose d'Évotien que voici : βλιχῶδες] οἱ δὲ 
χρῶδες. Ἐπικλῆς μέν φησι τὸ λελιπασμένον μετὰ γλοιώδους ὑγρασίας anal) 
Ἐὐφορίων δὲ τὸ ἐκπεπιεσμένον καὶ κατάξηρον. Baxyeïos δὲ καὶ Λυσίμαχος διὰ τι 
γράφουσι σλιχῶδες, σημᾶναι Sékovres τὸ ἐξεπΊυγμένον ; 25 pour les raisons que 
avons développées dans le t. ΠῚ (Ρ. 693) à propos des adjectifs en ddns, etsurl 
nous reviendrons encore dans la note de la p.505, 1. 9, du volume actuel. Dansda tradu 
nous avons suivi l'explication d'Épiclès : 1° parce que cette explication nous semble 
convenir à la nature des choses que celle d'Euphorion; 2° parce que, dans απ ἢ 
du poëte comique Diphilus (ap. Athen. IV, p-132), on trouve l'adjectif analogue, 
νώδης, et que, dans ce fragment, cet adjectif ne saurait avoir d'autre sens que celui de 
seux, Nous ne croyons pas, malgré cela, qu'il faille, dans notre scholie, changer λελεπ' 
vo en λελιπασμένον, ainsi que Gocchi le propose, car le scholiaste suit évidemmi 
plication d'Euphorion ; le mot κατάξηρον en est la preuve. En outre, Suidas et H 
expliquent aussi βλιχῶδες par λελεπισμένον. Si on regarde λελοπισμένον comme! 
missible, il vaudrait mieux le changer en ἐκπεπιεσμένον qu'en λελιπασμένον. La 
Bacchius et de Lysimaque n’est peut-être pas entièrement à dédaigner ; φλιχῶδεσ, 
sans doute être dérivé de σλίξ, à jambes écartées , et significrait fortement déhise 
variante βλιμῶδες semble aussi susceptible d’être défendue, pourvu qu'on se rappel 
βλιμάξειν ne signifie pas un outrage quelconque, ainsi que notre scholie semblee 
mais une espèce particulière d'outrage, sur laquelle on peut consulter surtout Schol- 
Aves, 530, ctl'Etym. magn. p. 200, 1. 46. (Cf. aussi le Trésor.) Le mot βλιμῶδες signi 
donc qui a été trop manié, trop palpé avec les mains. — ?Voyez, sur la signification du 
σκαρδαμύτίειν et les diverses manières dont on en ἃ fait J'étymologie, Etym. magn. 
L 52, et p. 716,1. 3; Etym. Gud. p.299, 1. 9; Suidas, ἀσκαρδαμυλτί et σκαροαι 
τειν, avec les notes de Bernhardy; Hésychius, cuapoapirler, avec la note; Exot 
Ρ- 194; Schol, Aristoph. Ἐφ. 292, et Eustathius, Ad Il, p'82, 41480 Conf. aussi} 
Rhematicon, p.247. —5 Φησὶν εἴρηται R. On lit aussi chez Pollux (IV, 205) ὉΠ 
ἐν τῷ τόπῳ τῶν κεράτων περὶ τὸ μέτωπον “σωρώδεις ἐκφύσεις περὶ τὸ δέρμα. 
même Pollux (II, 81), ainsi qu'Hésychius, rapportent qu'on désignait aussi ne 1 ; 
de κέρατα Ja région des muscles temporaux. — ᾿ διονυσιακούς U; διονυσιακούσ ἡ 
Sera Χειρουργουμένοις om. R. — © U lit le commencement de cette scholie.a 
σχόλιον. τι οἱ pô τοῦ Ἡλιοδώρου χειρουργοὶ οὕτω τὸ σάθος ὠνόμασαν. 


SCHOLIES. 535 


à μεταφορὰν τὴν ἀπὸ τοῦ ζῴου" ὡς γὰρ ἡ ἀλώπηξ καρπῶν ἐσήιν ἀφανισήικὴ, καὶ 
χατὰ μ᾽ δ “" ς ΝΣ Οἱ δέ Ἐν De ἠδ à! 576 
. πάθος τῶν τριχῶν, ὡς αὐτός φησιν. Οἱ δέ φασιν" ὡς ἡ ἀλώπηξ χνοώδεις ἔχει ÜT 
τὸ ; ᾿ 

χαλκιζούσας τὰς τρίχας, οὕτω καὶ ἐπὶ τοῦ πάθους γίνεται. μέντοι Ταληνὸς ἐν 
τι $ 
τῷ πρώτῳ τῇ 
ἀλώπηξιν- 


ς Κατὰ τόπουςϊ οὕτως ὠνομάσθαι Φσηὶν διότι συνεχῶς γίνεται ταῖς ὃ 
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p. 211,1. 8: χάσκει»] ἀντὶ τοῦ χαίνειν. 

p. 212, 1. 13 : Τάχισγα dé] ὅτι εἰ μὴ Θεραπευθῶσιν οἱ τοιοῦτοι, περὶ τὴν de- 
χάτην αὐτούς φησι τελευτᾷν ὡς ἐπὶ τὸ σολύ!. 

P. 221, 1. κλιμακτῆρι] Καὶ ἐνταῦθά τι ἱπποκράτειον ῥητὸν καὶ τὴν ἐξήγησιν 
αὐτοῦ τίθησιν " κλιμακιτῆρα δέ φησι τὸ σλάγιον ἐν τῇ κλίμακι ξύλον ὅπερ νῦν βαθμὸν 
ὀνομάξουσιν". Ὁ 

P. 225,1. 1 : ἢ τῶν κατ᾽ ἀγκῶνα] ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ (ἀπὸ τοῦ Περὶ ἀγμῶν καὶ ἀρ-- 
θρωνῚ» ἀπὸ τμήματος γ', ῥητοῦ" καὶ ἀπόχρη ἡ κατάτασις ἡ ἐς τὸ ἰθὺ γινομένη. 

Ῥ, 225,1. 4 : Τνώρισμα) ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ, πρὸ τῶν πρὸ αὐτοῦ, ῥητοῦ" ἔστι δὲ καὶ 
τούτων τὰ μὲν σλεϊσΊα σμικραὶ ἐγκλίσεις 7. 

P. 226, L à : ὅταν οὖν] ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ, ῥητοῦ χρὴ δὲ τῶν εἴσω ὀλισθαι- 
γόντων ὃ. 

P. 226, 1.6-7: τὸ γιγγλυμοειδές] Γίγγλυμος μὲν" κυρίως ὁ σήρεφόμενος γόμφος 
ἐπὶ τῶν Θυρῶν, καὶ ἐπὶ τοῦ Sépanos οἱ στροφεῖς, ὁ μέντοι Ταληνὸς ἐν τῷ τμήματι 
410 τοῦ Περὶ ἀγμῶν καὶ ἄρθρων 1) καλεῖν φησι τὸν ἱπποκράτη γιγγλύμους πάσας τὰς 
χοιλότητας αἷς ἐμδαίνουσιν ἐξοχαί τινες ὀσήῶν, ἐπειδὴ καὶ οἱ γίγγλυμοι τὰ μέν τινα 
μέρη κοῖλα, τὰ δὲ ἐξέχοντα κεκτημένοι, τοῖς μὲν κοίλοις ὑποδέχονται τὰς ἐξοχὰς 
τῶν πλησιαζόντων, τοῖς δὲ ὑπερέχουσι τὰς 15 κοιλότητα, ὥσπερ τὸ τοῦ βραχίονος 
χάτω 13 ἐμβαῖνον εἰς τὴν τοῦ σήχεως"" κοιλότητα. ἀλλὰ καὶ αἱ 15 τῆς κεφαλῆς ῥαφαὶ 
οὕτως ἂν κληθείησαν, ἐπειδὴ κατὰ “ριονοειδεῖς ἀντεμβάσεις 15 σύγκεινται. 

P. 226,1. 16 : Τὸ δὲ μετασήῆνα ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ, ῥητοῦ" γίνεται μὲν οὖν ὀλιγά- 
aus τοῦτο 17, 

P. 2527, 1. 12 : ὅταν γάρ] ἀπὸ τοῦ ἐφεξῆς ῥητοῦ" ἣν δὲ ὑπεραιωρηθῇ, ῥηϊδίη ἡ 
χατάτασις 18, ἱ 

P. 298, 1. 1 : ἢ δὲ εἰς] ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ, ῥητοῦ: χρὴ δὲ ὀθόναις." σκληρὸν εἰ- 
λιγμένον. 

P. 230,1. 4-5 : καταρτιξόμενο»] Καταρτισμὸν ὁ Ῥαληνός φησιν ἐν τῷ Περὶ ὅρων 


1 Cap. 4: ἢ. ΧΗ, p. 882. R a ἐν τῷ ια΄. — ? Zonaras (in voce) donne encore une 
autre explication de l'étymologie ἃ ἀλωπεκία " ἀπὸ τῆς ἀλώπεκος ἥ τις, ἔνθα ἂν οὐ- 
βήσῃ, τὸν τόπον ἄκαρπον “ποιεῖ, ξηραίνουσα καὶ τὴν mpoürdpyoucar βοτάνην καὶ 
ἑτέραν ἀναδλασήῆσαι οὐ συγχωρήσει. ----" τοῖς R.—# Voy. Hippocr. Artic. 81: t. IV, 
pi 146.— 5 Conf. Pollux, VII, 112, et X, 1713 Hésychius et Photius (Lexique). — © Voy. 
Fract. 393;t. I, Ῥ- 546.—7 Voy. Fract. 39; t. IL, p. 544. —% Voy. Fract, ho; t. ΠΙ, 
ἰὼ ὅ46. - 9 δέ R. Du reste, cette scholie, jusqu'au mot σήροφεῖς, paraît avoir été co- 
Piée sur l'Etym, magn. (p. 231, 1. 30) ou sur Hésychius. — 10 τα’ R. Voy. du reste Comm. 
in fract. 1, το; τ. XVI, p: 349. —! ἀγμ. ἄρθρ. Ὁ; ἀκμ. καὶ ἄρθρ. Β..--- ἸΒ τάς om. 
RÜ, 5 κάτω] “πέρας R,— 1 “πήχεως} pou R. — 15 αἱ om. RU. — " ἀντεμθλή- 
σεις R. — 17 Voy. Fract. 1; t. ΠῚ, p. 546. ---- !5 Voy. Fract, la τ. ΠῚ, p. 548. — 19 ὁβό- 
vois ἢ, Voy. du reste Fract. La; t. ΠΠ, p. 552. 
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μονοθίδλῳ, εἴπερ ἄρα καὶ γνήσιόν ἐσῆιν αὐτοῦ τὸ σύγγραμμα, μεταγωγὴ 
ἀπὸ τοῦ “παρὰ φύσιν τόπου εἰς τὸν κατὰ Φύσιν. Ἑΐρηται δὲ ἀπὸ τοῦ ἀρτίου, τι 
τοῦ ὑγιοῦς À. ἦν 
P. 230, 1.9: Κατὰ μὲν οὖν] ἀπὸ τοῦ ἐφεξῆς ῥητοῦ ἀτὰρ καὶ ἡ εἰς τὸ 
τασιςὅ. 


























Ρ, 231,1. 3: ὅταν ἡ κερκίς] ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ, τμῆμα γ', ῥητοῦ" τοῦτο μὲ 
“παχύτερόν ἐσῆιν". ᾿ 
Ῥ, 231, 1 14 : Dasfoerai] ἀπὸ τοῦ ἐφεξῆς ῥητοῦ" δῆλον οὖν γίνε 
μενον. oi 
P. 231,1. 19 : Eë μὲν οὖν] ἀπὸ τοῦ ἐφεξῆς ῥητοῦ" οἷσιν οὖν τὸ τοιοῦτ, 
οὐκέτι ῥηΐδιον ὃ. 
P. 232, 1 2 : Χρὴ δὲ τήν] ἀπὸ τοῦ ἐφεξῆς ῥητοῦ ὡς δὲ ἐπιδεῖν χρὴ ἐ 
P. 232, 1 7 : ἀγκύλην] ὅτι ἐν τῷ προγεγραμμένῳ Περὶ ὅρων bo 
ἀγκύλην Φησὶ γίνεσθαι !! πτάθος περὶ τοὺς ἐν τῷ τραχήλῳ, ἢ τοὺς ἐν το 
τένοντας, ἐμποδιξομένους τῆς ἐνεργείας. ""; 
P. 239, 1. 8 : κινεῖται] Κίνημα 13 ἐσῆι τῶν κατὰ γόμφωσιν À κατὰ 
συγκειμένων ὀσήῶν «οτὲ μὲν ἐν τῷ αὐτῷ τόπῳ παρὰ φύσιν κίνησις, ποτὲ 
τὸν παρὰ φύσιν τόπον ἔκσήασις, ὥσπερ ἐκτοπικοῦ"" ταρσοῦ ὀσήαριδίων x 
σπονδύλων εἴωθε γίνεσθαι. | Def. 47h] 
P. 243, 1, 8 : μένωσιν Δεῖ γὰρ εἰδέναι ὅτι τετραχῶς πάσχει ἡ ῥάχι 
τὸς νευόντων τῶν σπονδύλων, καὶ λέγεται λόρδωσις, ἣ εἰς πλάγιον, à 
σκολίωσις, ἢ μένουσιν οὗτοι καὶ χαυνοῦνται οἱ σύνδεσμοι, ἡ ἔξω, καὶ λέ 
ᾧωσις 14, ᾿ 
P. 244,1 9 : ἀφαιρεῖται] ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ βιδλίου τῆς Συνόψεως τῶν y 
μένων μετὰ τὸ ἥμισυ τοῦ βιθλίου, κεφαλαίου τοῦ ὁμοίου. ᾿ 
Ῥ, 246, 1. 10 : καιρίᾳ] Τί τῆς καιρίας τὸ σημαινόμενον, κατ᾽ ἀρχὴν 
βιδλίου παρεγράφη "5, ι | 
P. 247, 1 χα: ἀφαιρεῖται] ἀπὸ τοῦ ε΄ τῶν Χειρουργουμένων, κεῷαλαι 
ὁμοίου" ἔστι δὲ τελευταῖον κεφάλαιον. 


| ἐν τῷ..... σύγγραμμα om. R. Voy. du reste 476; t. XIX, p. 461. — ? pe 
μετάγειν U. —5 doléou R; ὀσήοῦν U; ὀστοῦ à ὀσἸῶν Pseudo-Cal, — 4 La 
partie de notre scholie, depuis Elonra, ne se trouve pas chez le faux Galien. Cor 
plus bas la scholie au mot καταρτισμοῦ (p.387, 1. 12 ).-- 5 Voy. Fract. 43; t 1 
—", Voy. Fract. 443 t TL, p. 554. — ? Voy. Fract, ἀκ: τ UL, p. 554. — 5 Vo) 
ἀλν t UT, p. 554. —% Voy. Fract. 44; τ. I, p. 556. -— 19 Cette scholie et 
autres sont tirées des Définitions médicales attribuées à Galien. Nous les repre 
cause des différences de rédaction, différences qu'il sera aisé de reconnaître en: co 
le texte imprimé de Galien avec nos scholies. À la suite de chacune de ces schol 
indiquons le n° de la définition. Voyez, pour celle-ci, 399 (t. XIX, p. 444). Go 
15, p. 22 sqq. et les auteurs cités dansla Table des chapitres. — 1 Or... 

γκύλην φησὶν ὃ Ῥαληνός R. — 15 R omet cette scholie, ainsi que, parmi les 5 
toutes celles qui sont empruntées aux Def. med. du faux Galien. - - 1) An 64707 
Pseudo-Gal. ἃ seulement ἐκ. — 11 Conf. , outre les auteurs cités dans da table 
pires, Gal. Loc. aff. IV, 6; Comm. in aphor. IV, 35, et VI, 46; Comm. in ar 
(t VILLE, p. 2423 τ XVI, p. 7095 £. XVIII, Ῥ. 74 sqq. et 553), Foës. con: 
et Gorré, Def. méd. — 1 Noy. la scholie sur καιρία au commencement du livre XL 
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p. 249,1. 8: Ééxddxrudot]| ἀπὸ τοῦ y τῶν Χειρουργουμένων, κεφαλαίου τοῦ 


ὁμοίου. ἀ AN ͵ 1 
p. 251, L11: XQfyyel ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ, κεφαλαίου τοῦ ὁμοίου. 
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p.253,11: καιρία] Καιρίαν οἱ μὲν τὴν λεπ]ὴν Φασκίαν ἔλεγον “«͵αρὰ τὸ κεί- 
εσθαι" οἱ δὲ τᾶν ὁτιοῦν ὕφασμα " καῖρον ' γὰρ τὸν μίτον ἔνιοί φασι, καὶ καιρώματα 
4 διαχωριστικὰ τῶν σΤημόνων πλέγματα, καὶ ἁπλῶς 3 παίρωμα ὃ τὴν ὑφὴν ἔλεγον. 
ἐντεῦθεν τὸ καιροσέων À τῶν εὖ ὑφασμένων φησὶν ὁ “ποιητής ὅ. 


Καιροσέων 5 δ᾽ ὀθονέων 7 ἀπολείδεται ὃ ὑγρὸν ἔλαιον" 


Ρ. 71,1. 15} γλουτός] Τλουτοὶ μέν εἰσι τῆς ὀσῷύος, τουτέστι τοῦ πέρατος τῶν 


σπονδύλων, τὰ παρ᾽ ἑκάτερα", κενεῶνες δὲ τὰ μετὰ τὰς νόθας πλευρὰς “παρὰ τὸ | 


κενὰ εἶναι τῆς ὀσήώδους ὑποσήάσεως 10, ᾿ 

P. 281, L 10 : Τῶν ἐπιδέσμων) ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ 1} ἐπιγεγραμμένου μονοθίδλου 
μετὰ τὸ προοίμιον, καὶ τὰ ἐφεξῆς πάντα μέχρι τοῦ τέλους ἀπὸ τῶν ὁμοίως ἐπιγε- 
γραμμένων κεφαλαίων. 


καιρόν R; καίραι Ὁ; καὶ ῥάμμα P. Voy. Etym. magn. p. 498, 1. 8, et p. 499,1. 13; 
Schol. Οὐ, n, 107; Suidas et Hésychius, avec les notes des éditeurs; Eustathius, Ad Od. 
p.1671,1 55 sqq. Du reste, il est clair que la première étymologie se rapporte à κειρία, 
ct la seconde à καιρία. Les éditeurs du Trésor regardent le premier de ces deux mots 
comme seul légitime, probablement parce que c'est le seul qu'on trouve chez les bons au- 
teurs, et nos manuscrits {voy. les variantes des pages 366 et 411) nous auraient permis 
de nous conformer à leurs préceptes. Malgré cela, la seconde étymologie ne nous a pas 
paru tellement inadmissible qu’elle nous défendit de supposer que nos auteurs médicaux 
se soient servis du mot καιρία. --- ? ἅπαν R.— ὃ καιρώματα U,— 4 xépos ἐών R; καῖ- 
ρον ἐών U.—5 Od. ἡ, 107.—° népos ἐών R; καῖρον ἐών U. — 7 δ᾽ ὅθεν P ; δ᾽ 
ὅσονέ (sic) R, --- ὃ ἀπελάμπετο RU. — 5 L'abréviateur de Rufus (p. 52) donne la 
même définition du mot γλουτός. ( Voy. Orib. XXV, τς ὃ. II, p. 391, 1. 5.) Ensuite il 
ajoute : ασυγαὶ δὲ τὰ μετὰ τὴν ὀσφὺν σαρκώδη καὶ ἐφέδρανα. Pour Rufus lui-même, 
au contraire (p. 32), γλουτοὶ, συγαὶ et ἐφέδρανα sont synonymes et signifient la même 
chose que ævyaf pour l'abréviateur. Pour ce qui regarde 18 sens du mot γλουτός, Pollux 
(IL, 183 et 184) et le faux Galien (ntrod. 10 ; t. XIV, p. 707) sont d'accord avec le vrai 
Rufus. Mais le scholiaste de l'Iliade de Bekker (ε΄, 66) se rapproche plus de l'abréviateur. 
On ylit γλουτὸς κατὰ τοὺς “σαλαιοὺς τὸ σφαίρωμα τῆς κοτύλης. — Voy. aussi les petites 
Scholies, — En outre, Galien dit (De oss. ad tir. 215 ἐν IL, p. 773 ; voy. Orib. XXV, 20; 
P. 417,1. 5) qu'on appelle aussi γλουτός le grand trochanter. Enfin le scholiasie de 
lHiade (L c.) dérive ce mot de γλοιὸν διὰ τὸ ἐν αὐτῷ τρυφερὸν καὶ γλοιῶδες. --- 1 On 
trouve la même définition avec la même étymologie chez Galien, Comm. in art. 111, 74; 
t& XVII, p. 589; Comm. in prognost. Il, 1, et Comm. in offic. med. IT, 16, τ. XVII, 
P.112 et 764; Schol. IL. €, 284 et 857; Etym. magn. p. 503, 1. 28 ; Hésychius et Suidas 
(Sonf. aussi les notes des éditeurs/de ces deux lexiques), et Eustath. Ad 1]. p. 423, 1. 38, 
et P. 547, L Δα. Voy. aussi Érotien, p- 218; Pseudo-Gal. Jnirod. 103 t. XIV, p. 705, et 

ufus, Appel. part: corp. hum. Ὁ. 32. Les définitions de Pollux (11, 165 et 170) sont un 
Peu différentes, — 1! Au lieu de αὐτοῦ, il faut probablement lire ὡσαύτως, 
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d , N D 1 4 

P. 321, L 1 : Τούτῳ rives] ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ λόγου μετὰ σ΄ σήΐχους, 2@ 
λέφιος 1 μετὰ τὸ τρίτον τοῦ κεφαλαίου. | 
P. 329, L 7: πεδίου] Πεδίον 81} τὸ μέρος τὸ ἐκ πέντε ὀσήῶν συγκα, 
πρὸ τῶν δακτύλων τοῦ ποδὸς, ὡς εἶναι αὐτὸ μεταξὺ ταρσοῦ καὶ δακτύλων 

ὅ ὑποκείμενον τῷ πεδίῳ λέγεται σήῆθος “σοδός. ἡ" 
P. δδι,1, 12 : οὔτε κατὰ βουδῶνα] ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ λόγου, ἐκ τοῦ ἊΣ 
λόγου. 


ὺ 
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P. 336, 1. 12 : Aeidrepoy] ἀντὶ τοῦ εὐεικτότερον, εὐγνωμονέσερον. 
Ρ. 388,1. 5: καπέτων] Τοὺς 3 τῶν ξύλων σωληνισμοὺς καπέτους Ὡροσηγόρ, 
10 Îrroxpdrns}, ὡς προϊόντες ἐν τῷ κζ΄ ne@.i τὸν Ῥοῦφον εὑρήσομεν λέγ, 
ἱπποκράτους βάθρον ἐξηγούμενον. di 
P. 345,1. 10 : æploleis] ἀντὶ τοῦ πρίονες ὃ, 
P. 347, L 12-13 : οἱ μέν εἶσι τετράγωνοι, οἱ δὲ φακωτοί] Τετράγωνοι 
κοχλίαι, οὺς οἱ χρυσοχόοι διαπλάτήουσιν ἐν τοῖς τῶν γυναικῶν λεγομένοις 
15 φακωτοὶ δὲ οἷς οἱ κναφεῖς χρῶνται πρὸς τὴν τῶν ἱματίων Gino, καὶ δι 
τῶν τεχνιτῶν ππιεσΤηρίων ὀργάνων δέονται ὃ “παρὰ τὸ ἐοικέναι τῷ ἐδωδίμι @ 
τῶν κοχλιῶν ἕλικας 7. \ 
P.355, 1. 9: διανταίων») ἀντὶ τοῦ ἐναντίων. 1: 11 
P. 356, 1 13 : μεταληπΊικῆς] Περὶ τῆς μεταληπΊ unis κινήσεως ἐν τῷ ξ΄ τ 
20 χρείας μορίων ὃ “σολὺν «ποιεῖται λόγον ὁ Ταληνὸς, διαλεγόμενος περὶ τῶν 
ρυγγα κινούντων μυῶν, καί φησι ὅτι κατακέχρηνται αὐτῇ οἱ ἀρχιτέκτονες ἐν 
χανήμασι, καὶ πρὸ ἐκείνων ἡ Φύσις 5, καὶ φαραδείγματι χρῆται 10 τῇ κι» 
“παρόντος μηχανικοῦ γλωττοκόμου, μεταληπτικὴν λέγων εἶναι κίνησιν τὴν 
μέσων ἄλλων κίνησιν. ἀλλὰ καὶ ὃ Ἡλιόδωρος τὸν τρόπον τῆς κατὰ μετάλη! 
25 ἀντιμετάληψιν κινήσεως mapadidwor! μετὰ τὸ ἑξῆς κεφάλαιον 13, | 


© Nous ne savons comment il faut corriger ce mot corrompu. I s’agit pro 
du nom d'un bandage. — ? ὅτι τούς U. —5 Artic. 723 t IV, p. 298. Gale 
son commentaire sur ce passage, IV, 5o; t ΧΥ͂ΠΙ, p. 750); Apoll. Lex. 
Schol. IL o, 356; Hésychius (voy. aussi les notes des divers éditeurs), Eustathiu 
Il. p. 1019, 1. 62, et p. 1376, 1 29, affirment que le mot κάπετος signifie prop: 
un fossé. La plupart le dérivent de σκάπήω, je creuse. Conf. Lobeck, Pathol. ser 
elem. p. 125. Eustathius et le scholiaste de l'Hiade assurent, en outre, que c'était u 
propre aux Argiens. — ! Voy. ch. 26; p. 433,1. 4.5 R n'a pas cette giose. Ur ᾿ 
Le glossateur ἃ cru qu'il s'agissait non de poissons-scies, mais de scies, ce qu'il étai 
qu'à un certain point, en droit de faire, parce que les anciens appelaient quel 
aussi une scie æpéolns. Cela ressort de Pollux, qui énumère (II, 113) le @p/51 
éditions ont, ἢ est vrai, πρίσΊις, mais les manuscrits ont, à ce qu'il paraît, σι 
entre les outils des charpentiers (réxroves), et d'Hésychius : πρίσης ῥίνων» 
Mais'il nous ἃ semblé qu'une image d’un poisson-scie était un ornement plus 
pour une machine de réduction que celle d’une scie. — ὃ καὶ door... δέονται om, 
7 σαρὰ τὸ ἐοικότως κόκκοις τοῦ ἐδωδίμου φΦακοῦ κατ᾽ ἀλλήλων ouvreleruérols 
ἤ Voy. ΝΠ, 143 & I, p. 575. --- 9 ἐκείνων φησί Ἐ, --- 10 χρῆσθαι R a 
ai... .. παραδίδωσι om. ἢ, qui ajoute, à la place de ces mots, après κεφάλαιον» 
Ἡλιόδωρος “περὶ αὐτοῦ (1. αὐτῆς) διαλέγεται — 1 Voy. p. 367, 1. 8, et, plus ba 
plusieurs autres passages. 
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p.362, 1, 12 : ἀμθοειδές] ἀντὶ τοῦ κεκυρτωμένον καὶ ὑπερέχον, τί δ᾽ clin ἄμ- 
By, ἐν τοῖς ἔμπροσθεν ὁ Ταληνὸς ! SrecdOnoen. 

P. 363, 1. 4: κατατάσεσι"" Κατάτασίς ἐσῆιν ὁλκὴ σωμάτων εἰς τοὺς κάτω τόπους " 
ταύτη δὲ ἡ μέν τίς ss εὐθύπορος, ἡ δὲ κατὰ βετάληψιν. [ Def. 479] 

Ῥ. 379» 1. 10-11 : Ἐϊξαρθρεῖ..... παραρθρεῖ] Éédo0pnud ἐσῆιν ὀσήοῦ κειμένου 3 
κατὰ φύσιν ἐκ κοιλότητος βαθείας ἔκδασις εἰς τὸν τόπον τὸν παρὰ φύσιν. Παράρθρημά 
“σι “παραλλαγὴ À φορὰ ὀσήοῦ κατὰ φύσιν κειμένου ἐξ ἐπιπολαίου κοιλότητος εἰς τὸν 
παρὰ φύσιν τόπον. [ Def. 473 et 4η3.} à 
p. 384,1. 4: ἐξελκυσμόν. «...- σφάλμα] Ἐξελκυσμός ἐσῆι μεταγωγὴ 60105 ἢ 
ἐσϊῶν ἐκ τῆς ἐπιφανείας εἰς τὸ βάθος. Σφάλμα ol μεταγωγὴ ὀσήοῦ à ὀσήῶν κάτω- 
γεν ἄνω. [ Def. 482, 183. 

Ρ, 387; 1.12: καταρτισμοῦ] Καταρτισμός ἐσῆι μεταγωγὴ ὀσήοῦ à ὀσήῶν ἐκ τοῦ 
παρὰ φύσιν τόπου εἰς τὸν κατὰ φύσιν ὃ. | Def. 476.] 

Ῥ, 991, 1. 11: περἰσφαλσι») Περίσφαλσίς ol μεταγωγὴ ὀσήοῦ à ὀσήῶν “περί 
τι προὐποκείμενον αἴτιον À. 

P. hou, 1. 14 : ψαλίδες] ἀντὶ τοῦ καμάραι " ψαλίδας γὰρ οἱ ἕλληνες ἐκάλουν τὰ 
τοιαῦτα σχήματα διὰ τὸ ἐοικέναι τῷ κάτω μέρει τῆς ψαλίδος, ὅπερ éoTè καμαροει- 
δές" οἱ δὲ κάμαρα ἔλεγον τὰ ἀσφαλῆ κατ’ ἰδίαν διάλεκτον. Kad ταῦτα οὖν τὰ σχή- 
ματα ὡς ἀσφαλεῖς οὔσας οἰκοδομὸς καμάρας, οἱ δὲ καὶ κάμαρα ἔλεγον ὅ. 

P. 4o4, 1. 10 : εὐθύποροσ..... κατάτασις] Εὐθύπορός ὃ ἐσῆιν ὁλκὴ σωμάτων εἰς 
τοὺς κάτω τόπους τῶν ἀρχῶν κατ᾽ εὐθὺ ἀποδιδομένων τοῖς τῆς τάσεως αἰτίοις 1" ἡ δὲ 
χατὰ ἀντιμετάληψίν Sol ὁλκὴ σωμάτων εἰς τοὺς κάτω τόπους, μεταλαμδανομένων 
τῶν ἀρχῶν διὰ τροχιλιῶν κάτω ππροσδεδεμένων, ἀντιλαμδανομένων ὃ δὲ καὶ δι᾽ ἀλ- 
λων τροχιλιῶν ἄνω προσδεδεμένων, εἶτα ἀποδιδομένων τοῖς τῆς τάσεως αἰτίοις. [(- 
Def. k79-] 

P. 406, 1. 1 : ἀνάτασιν εὐθύπορο"] ἀνάτασίς ἐσῆιν ὁλκὴ σωμάτων εἰς τοὺς ἄνω 
τόπους, ἀποδιδομένων κατ᾽ εὐθὺ " τῶν τῆς καιρίας 10 ἀρχῶν τοῖς τῆς τάσεως αἰτίοις 11" 
ἡ δὲ κατὰ μετάληψιν καὶ κατὰ ἀντιμετάληψιν ἀνάτασις νοεῖσθαι δύναται ἀπὸ τῶν ἐπὶ 
τῆς κατατάσεως 15 εἰρημένων "5" | CF. Def. 480.] 


! Voy. XLVII, 43; p. 221-222, d'où ἢ résulte qu'il faut probablement lire du6n au lieu 
de ἄμδων. Conf. aussi plus bas la scholie sur ἀμδοειδῆ (p. 417, 1. 5). — ? κινουμένου 
Pseudo-Gal. Def. méd. 475 (1. XIX, p. 460), d'où la première partie de cette scholie est 
tirée, — 3 Conf. la scholie au mot καταρτιξόμενον (p. 280, 1. 4). — * Toute la forme 
de cette définition semble prouver que le scholiaste l'a tirée de son exemplaire des Def. 
méd. du faux Galien, bien que, dans l'état actuel de cette collection, elle ne s’y trouve 
Pas. Elle manque aussi dans R. Voyez ce que nous avons dit, p. 536, note 12.— 5 Romet 
lle scholie, probablement parce que ce n’est qu'une répétition, avec de légères modifi- 
lions et abréviations, de celle que les deux manuscrits avaient déjà donnée au mot καμά- 
Pas (ρ, 178,1. 7). .-- 5 Il faut probablement lire Κατάτασις εὐθύπορος. Dans le texte 
Actuel des Def. méd. du faux Galien (479, t. XIX, p. 461), d'où cette scholie est tirée, il 
xte probablement une lacune, d'où il résulte que le commencement de cette définition 
st confondu avec la fin de celle que notre scholiaste donne plus haut au mot κατατάσε- 
σιν (p. 368, 1. 4). — 7 τοῖς... αἰτίοις ex em.; τῶν... αἰτίων U. —® 1] faut probable. 
Ment lire ἀντιμεταλαμᾷ. --- 9 κατ᾽ εὐθύ ex em.; καὶ εὐθύς U, — 1° καιρίας ex em.; ma- 
τῳ Ü. τοῖς... .. αἰτίοις ex em: τῶν. .-. αἰτίων Ὁ]. --- 1" πατατάσεως ex em.; κατὰ 

Eos ΤΠ; κατασήάσεως Pseudo-Gal. — 1} νοεῖσθαι εἰρημένων Ὁ). 
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P. 407, 1. 2 : didracw] Διάτασίς ἐσῆιν ὁλκὴ σωμάτων εἰς τοὺς ἄγω 
πους. | Def. h81.] 

P. 415,1 1 : κνώδακασ] ἀντὶ τοῦ περὶ ἄξονας ἢ xévrpa 1, ὶ 

P. 417, 1. 5 : ἀμβοειδῆ] ἀντὶ τοῦ ὑπερέχουσαν ? : ἄμθωνας γὰρ τὰς τῶν 
γον ὑπεροχάς 5, ΐ 

P. 432,1 3: ὁ “Ῥαυμασιώτατος] ἀπὸ τοῦ “ῇροοιμίου τοῦ βονοδίδλου, 
ἄνθρωπος L+ rivès δὲ αὐτὸ Περὶ ἐξαρθρημάτων ἐπιγράφουσιν. 

P.435, 1 7: ἐκπαλεία5] ἀντὶ τοῦ προπήδησις ὅ. 


LIVRE L. 


P. 459, 1. 1 : ἐπὶ &y] ἀπὸ τοῦ 10° τῆς Θεραπευτικῆς. Μετὰ τὸ ἥμισυ 
αὐτὰ εὑρήσεις, καὶ ἐν τῷ 5 βιδλίῳ τῆς Συνόψεως, ἔνθα τὸ τεσσαρεσκαιδέ) 
τέμνεται. ᾿ 

P. 460,1. 10 : Τῶν ἐκ γενετῆς) ἀπὸ τοῦ β' τῶν Χειρουργουμένων, vs 
ὁμοίου. ; ᾿ 

P. 463, 1 13 : Êx γενετῆς) ἀπὸ τῶν ἀντύλλου Χειρουργουμένων, ΐ 
κεφάλαιον τοῦ τρίτου μέρος. ὑποσπαδιαίαν δὰ λέγεσθαί φησιν αὐτὴν δ] 
ἐν τῷ δ' τῶν “Χειρουργουμένων παρὰ τὸ σπᾶσθαι τὴν βάλανον. 

P. 466, L 1 : Ἡ τοῦ οὔρου] Ἐκ τῶν Χειρουργουμένων, κεῷ. τοῦ ὁμοίου. 

P.466,1. 5: ΔιτΊόν»)] ἀπὸ τοῦ βιδλίου τῶν Χειρουργουμένων, κεῷ. το 

Ρ,409,1. 1: ᾿λκώσεωο] ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ, κεῷ. τοῦ ὁμοίου. ne 

P. 469,1. 10 : Οὐ περί] ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ βιδλίου, κεῷ. τοῦ ὁμοίου, συ; 
mp αὐτοῦ. 4 

P. 472,1 1: Σαρκοῦται] ἀπὸ τοῦ δ' τῶν Χειρουργουμένων, κεῷ. τοῦ ὁμι 

Ρ, 475,1. 1: Payddes] ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ, κεῷ, τοῦ ὁμοίου. 

P.487,1.8: Εἰ μὲν οὖν] Συνεχὲς τοῖς πρὸ αὐτῶν. ἷ 

P. 493,1 1 : Éraxo}ouber] Συνεχὲς τοῖς πρὸ αὐτῶν. 

P. 493,1. 6 : Τῶν δὲ μη] Συνεχὲς τοῖς πρὸ αὐτῶν. 

P. λ95,1.6 : E? δὲ αἱμοῤῥαγοίη] Συνεχὲς τοῖς πρὸ αὐτῶν. : 

P. 497, L 1 : Εἰ δὲ φλεγμαινόντων} ἀπὸ τῶν αὐτῶν, μετ᾽ ὀλίγον τῶν πρὸ 


LIVRE LI. 


P. 505, 1. 8 : Τινώσκειν dé] ἀπὸ τοῦ ἱπποκράτους τοῦ Περὶ ἑλκῶν, pra 
καὶ ὅσα μαλθώδεα καὶ ἐλαιώδεα 9. ' 


? Voy. Hésychius et le Lexique latin de Forcellini, in voce. — ? ὑπερέχον 
scholie manque dans R. --- 5 Conf. Erotien, Apollonius Citiensis, Comm. in Hip, 
artic. ap. Dietz, Scholia in Hippocratem et Galenum , t. I, p: το; Eustathius, in Il: 
1 28 sqq. et p. 716, 1. 34 sqq. et Foës. Œcon. Hippocr. in voce. Conf, aussi 
la scholie au mot duSoerdés (p. 362,1 12).— 4 Ce titre est évidemment cor 
nous ne savons pas comment il faut 10 corriger. — 5 R n'a pas cette olose. —= 
cation du numéro du livre manque. —? H faut probablement corriger, d'apr 
βιδλίον β' κατὰ (τὸ) y! μέρος. 9 I faut probablement lire ὑποσπαδίας (ou ὗ 
Giaious)....... αὐτούς. 9 Voy- Hippocrate, Des plaies, 2; τ. VI, p. ol. αἱ 
ont écrit l'histoire liltéraire de Galien ont oublié de citer, parmi ses œuvres, 10 ce 
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Ρ. 509: 1 τὸ νι: Ro ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ" μετὰ οὐ œoAÙ τῶν πρὸ αὐτῶν " ἐν 
6 1 3 τῶν σρὸς AVOPOHAXOU γεγραμμένων φαρμάκων. 
Ῥ, ὅν 1. 3: Τῶν δὲ κυκλοτερῶν] ἀπὸ τοῦ ἱπποκράτους Περὶ * ἑλκῶν, ῥητοῦ' 


N 


τὖν ἑλκέων τὰ κυκλοτερῆ Ἶ 
.1,6 : δεῖ ya πὸ τοῦ ὶ τῶν à 4 
p.515 qe el à ÿ Περὶ τῶν κατὰ κεφαλὴν τραυμάτων, ῥητοῦ" ao 
τὰ aux AOTEPÉ® ἢ ᾿ Ἂχ 
1. o : Μεγάλων ὃ τοῦ 7 ἑλκῶν. ῥητοῦ" τῶν Ë 

Ρ. 4% " Y | ἀπὸ τοῦ Περὶ ἑλκῶν, ῥητοῦ " τῶν ἑλκέων τὰ κυκλοτεροῇ 
᾽ν ὑπόκοι. 7 ï 

p.517: 1. 4 : Καλεῖται δέ] ἀπὸ τοῦ Τῶν ἐκτὸς παθῶν. 

p.517» 1,8 : Τὸ δὲ λοιμῶδες] ἀπὸ τοῦ βιδλίου τῆς Συνόψεως τῶ; 

ὡς - 
an μετὰ τὸ ἥμισυ τοῦ βιδλίου. oc 

p. 518,16: κελυφάνων) ἀντὶ τοῦ κορυφῶν À κελυφῶν 5. 

P. 519,19 : ἀνθρακε:] ἄνθραξ εἴρηται ἀπὸ τῆς 1) τοῦ ἄνθρακος ὁμοιότητος 
ὡς αὐτός φησι» ἐν τῷ B'11 τῆς Θεραπευτικῆς. , 
faire sur le livre hippocratique Des plau Ori 

‘+ per ὯΝ es plaies , dont nous voyons qu Oribase nous ἃ conservé 
des extra + (Conf. plus bas les scholies aux mots τῶν δὲ κυκλοτερῶν, p. 5h, 1.3, et 

‘ » P- οἷ, ὃν, 
D ibid. 1. 7). Cependant ce commentaire est déjà cité par Galien lui-même. (Comm. 
4 t. XVUT, P: 695.) — ! Les mots ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ se rapportent à une 
᾿ olie per lue qui indiquait la source d'où l'extrait précédent d'Oribase était tiré 
aussi bien l'extrait actuel que les d | î nu 
n l'e que les deux précédents sont empruntés au livre IV, S 

Voy. Indication des livres et des chapi ἱ Er 

; à + es © apitres de Galien auxquels correspondent les extraits d’O- 
fe. τ αὐτοῦ R.—" Lisez €. Cependant il pourrait se faire aussi que le scholiaste 
eût mal compté, et par conséquent écrit € au lieu de 8, 0 τὴν περί R. —? Voy. Hi 
pocrate, Des plaies, 8;t. VI, p. 406. Conf. p. 5 ὕ ΠΝ 
‘6 ; » P. nf. p. blo, note 9. — Voy. Des plaies de la tête 
Εν δι αϑή. --- 7 περὶ τῆς περί Πι. -- ὁ Voy. Hippocr. Des plaies, 8;t. ΝῚ,Ρ 106 

. p. 54o, note 9. —° a] ἐγ] É épétiti de L 

" ΕἾ ἢ ; e 9 κορυφῶν À est évidemment une répétition vicieuse de κελυ- 

D : e, le grammairien Ammonius distingue entre κέλυφος et κέλυφανον : κέλυ- 

ν μὲν γὰρ λέγεται ἐπὶ τῶν ὀσήρακοδέρμων, οἷον τῶν κογχυλίων, κελύφανον δὲ 

τῶν τραγημάτων καὶ ὀσπρίων Mais, en géné 1 

ti + Mais, général, les auteurs ne tiennent aucun 

pe de cette différence. Voy. aussi Tzetrès, Ad Lycophr. 89. — *° τῆς om. R. — re" 
R. Voy. Meth. med. 11. 25t. X, p. 82. “ἦν, 
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ÉKAOTAÏ BOH@HMATON. 


α΄. Περὶ κεφαλαλγίας. 


Εἰ μὲν ἐν πυρετοῖς κεφαλαλγεῖν συμβαίνει, Φλεδοτομεῖν ἐν τῇ πρώτῃ 
δευτέρᾳ » εἰ μήτε ἡλικία, μήτε ὥρα κωλύοι, ἢ τι ἄλλο τοιοῦτον. Καὶ μᾶλλο 
τέον, οἷς ἀφανὲς τὸ ἄλγημα ἐγένετο αἰφνίδιον οὐκ ἐπὶ εὐλόγοις αἰτίοις, οἷς 
ἱκανῇ ῥύσει à κοιλίας. ἘΪ δὲ ὕὑσήερον μετὰ ἑδδόμην εἰσδάλλοι ἡ κεφαλαλγι 

5 σήέον ἀπὸ ἰἱνίου ἡ ἡ αὐχένος, à βδέλλας προσθετέον κατὰ μηνίγγων. Παρηγο 
καὶ τὴν κεφαλὴν ταῖς διὰ ἐλαίου ἐμξροχαῖς κατὰ αὑτὸ ἢ “πέμπτον ὀξους με 
“«αρηγορεῖ δὲ καὶ τὸ ἀνηθέλαιον καὶ τὸ “σηγάνινον καὶ τὸ ἀμυγδάλινον. Kara 
δὲ ἁρμόξει μετώπῳ καὶ κροτάφοις Gpocaydueva ἄρτος διὰ ὀξυκράτου καὶ 
ἔσήιν ὅτε σὺν ἀμυγδάλοις, ἢ ῥόδοις, ἤτοι ξηροῖς, ἢ ἁπαλοῖς σὺν ἡδυόσμῳ, 

10 γλήχωνος μισγομένων τῷ ἄρτῳ μετὰ περσίκου Φύλλω». Ἰϊοιεῖ δὲ καὶ son, 
ὄξει καὶ ῥοδίνῳ, à κισσοῦ κόρυμϑοι ἐν ὀξει καὶ ῥοδίνῳ, à ἔρπυλλον διὰ ὕδατος 
καὶ προσλαβὸν πύρινον ἄλευρον, ἢ καρδάμωμον Φρυγὲν καὶ λεανθὲν ὄξει καὶ 
à ζύμη μετὰ ῥοδίνου, ἢϊρις ξηρὰ μετὰ ὄξους. Συνεχῶς δὲ ἀλλασσέσθω ἕκαστον Ἶ 
ἀπρακτεῖ γὰρ χρονίσαντα. ἘπίχρισΊα δὲ μετὰ ὄξους ἀλόη, ἢ à ἀμμωνιακὸν, À 
15 à ἄρτος κεκαυμένος, à κροκόμαγμα καὶ κηκὶς ἴσα μετὰ ὄξους. Êri δὲ τῶν d 
τῶν κηκὶς καὶ κροκόμαγμα μετὰ οἴνου ἐπιχρίεται, ἡ δαφνίδων ἐξάγια β' καὶ 
Φύλλων [ὁ 6΄, νάπυος Ζβ', ἢ ἢ σμύρνης καὶ ἀλόης καὶ λιδάνου καὶ ὶ καστορίου καὶ εὖ 
ἴσα μετὰ ὄξους.---Μάλαγμα πρὸς κεφαλαλγίαν .| Κηροῦ Ζιζ', ἀμυγδαλίνου ἐλαὶ ( 
ἰοῦ ξυσήοῦ, κιμωλίας, χαλκίτεως ἀνὰ LA »κισήρεως Ly', χαλκοῦ κεκαυμένου 
20 σήομώματος ἀνὰ LE. βὰν δὲ δοκῇ σκληρότερον εἶναι, ἀμυγδαλίνῳ ἐλαίῳ μέ 
Πρὸς δὲ τὴν λεγομένην ἡμικρανίαν “ποίει οὕτως. Τερεδινθίνης, χαλκοῦ κεκαν 
κολοφωνίας, μίσυος ὠμοῦ ἐξ ἴσου" ἐμπλάσήρῳ χρῶ. Ἄλλο. 1 Νάπυος “δ΄, κηρ 
ρεδινθίνης ἀνὰ 2 β', ἐλαίου παλαιοῦ Ζα΄. --- Κατάπλασμα εἰς ἡμικρανίαν]- Aa 
λείων Ζβ', πηγάνου φύλλων 2 β', νάπυος Ζα΄. ὕδατι διεὶς κατάπλασσε. τ 
25 ὁ διὸ τῆς Θαψίας πρὸς ἡμικρανίαν.] Χυλοῦ Θαψίας Lie’, σμύρνης Ζη', ὀποπάνα: 
εὐφορθίου ς΄, νίτρου Ld', ὁποῦ παρθμιοῦ 2δ', πεπέρεως LB, σαγαπηνοῦ, 
Λείου διὰ ὄξους καὶ χρῶ, μετὰ δὲ ἕξ ὥρας λοῦε. ἘΪ δὲ βούλῃ ὑφειμένῳ x 


Ca. 1, 1. 3. ἐφένετο X. — ο. ἁπαλοῖς] Jo... ἑψηθέντι... προσλαβόντι X 
σᾶλη X. C£ Paul. ΠΙ, 4. — 11-12, éprÜd Paul. ibid. — 27. ὑφημένως X. 
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po lon ἀναλαδὼν ἔμπλασσε καὶ ἔα νυχθήμερον. ---- Τροχίσκος ἡμικρανικὸς ὁ διὰ 
save 
λειώσα ἢ ὦ δι ᾿ ! 

ἄρθρου δὲ ἀφελὼν τὸ φάρμακον ῥῆξον τὴν φλύκταιναν καὶ Θεράπευε σσαρύγρῳ 
σᾶ!» Dre ἀναγαργάρισμα πρὸς κεφαλαλγίαν φλέγμα κρατούμενον περὶ κεφαλὴν 
ἬΝ Νάπυος ἐκλελειωμένου καὶ κεχυλισμένου Jo ιδ΄, σ]αφίδος ἀγρίας Ld', συρέ- 


Qpoo L3', σεπέρεως 28’. Κόψας καὶ σήσας μῖξον καὶ ἐν ἡλίῳ ἀνακογχυλίζου. 


ρίδων.ἢ Κηροῦ La!, ὀξυγγίου παλαιοῦ Ζα', κανθαρίδων Ζα', σκορόδων La. 


2 


ς ὁμοῦ ἀναλάμβανε τῇ κηρωτῆ,, ἐμπλάσας τε ἐπίθες ἑσπέρας καὶ ἔα διανυκτερεῦ- 


β΄. Ipès ἐπιληπΊικούς. 


AU) 


Sans ὀπήῆς τὸ ἐντὸς λείου καὶ ἀνίσου ἀνὰ ὀξύξδαφον καὶ σελίνου ὀξύβαφα γ΄. Êx 
τούτον δίδου καρύου μικροῦ τὸ μέγεθος μετὰ ὀξυμέλιτος. Προπεριπατείτωσαν δὲ καὶ 
perd τὸ σιεῖν, εἶ δύναιντο, ἄνω καὶ κάτω διατρεχέτωσαν.----Αλλο.] Φύλλα ἁπαλὰ ἐλαίας 
je! μετὰ κασΊορίου τριωβόλου σὺν ὀξυμέλιτι. Βοηθεῖ δὲ καὶ κατὰ αὑτὸ τὸ κασήόριον. 
ἄλλο ἐπιληπτικοῖς, καὶ τοῖς περιοδιῶς σπωμένοις, À εἰλεωδεῶς ὀχλουμένοις, ἣ 
χρονικῶς κεφαλαλγοῦσιν.] Κασήορίου, ἀδροτόνου, mdvaxos, πυρέθρου, κρόκου ἀνὰ 
Zn, πηγάνου ἀγρίου σπέρματος, σμύρνης, πιεπέρεως λευκοῦ ἀνὰ 28΄. Λειώσας ὄξει 
σκιλλίνῳ καὶ πλάσας τροχίσκους δραχμιαίους δίδου ἀπυρέτοις᾽ μὲν ἐν ὀξυμέλιτι, 
πυρέσσουσι δὲ ἐν ἀνέσει à διαλείμματι διὰ ὑδρομέλιτος ἐπὶ τρεῖς ἡμέρας. Ποιεῖ καὶ 
ἀρθριτικοῖς, ἄγει καὶ ἔμμηνα ἐννάκις ὧς εἴρηται “ποτιξόμενον. Ὀλέγχει ἐπιληπΊικοὺς 
ϑυμιώμενα ἄσφαλτος, ἢ γαγάτης λίθος, ἡ κέρας ἐλάφειον ἢ αἴγειον, ἐσθιόμενον δὲ 


ἧπαρ τράγειον. 
γ΄. Πρὸς σιτυριάσεις. 


Κιμωλίαν βρέξας ὕδατι καὶ μαλάξας καὶ προσϑαλὼν νίτρον σμῆχε σεύτλου χυλῷ 
καὶ χρῖς. Λιδανωτὸν καὶ σμύρναν τρίψας ἐλαίῳ μετὰ ταῦτα κατάχριε σήαφίδι ἀγρίᾳ, ἢ 
Φρυκτῇ μετὰ οἴνου λείᾳ. 


δ΄. Πρὸς ἀλωπεκίας. 


ἀλκυόνιον τὸ τραχύτερον καύσας καὶ λύχνου ἐλαίῳ λειώσας ἐπίχριε. Βασιλικὰ κάρυα 
χαύσας ἐπίχριε σὺν μέλιτι. À μῦν ζῶντα καύσας ἐπίχριε σὺν μέλιτι. Πεπέρεως, 
προθατείας κόπρου ξηρᾶς, ἐρυσίμου, εὐξώμου σπέρματος ἀνὰ Z9"', ἑλλεδόρου λευκοῦ 
Ἅγ', μυῶν ἀφόδου “γ΄. ἀναλάμδανε χολῇ ταυρείᾳ à τραγείᾳ À dela. Κηκῖδας καύσας 
λείου σὺν οἴνῳ καὶ ἐπίχριε. Λεπίδος σ᾽ομώματος λειώσας μετὰ ὄξους καὶ ἐλαίου παλαιοῦ 
ἐπίχριε. Καλάμου Φύλλα κεκαυμένα μετὰ ἀρκείου σήγέατος διπλασίονος. Πρὸ παντὸς 
δὲ φαρμάκου καὶ πρὸ πάσης ῥώσεως ἀνάτριδε συνεχῶς ἦτοι νίτρῳ, À βολξῷ, ἡ ἐπὶ 


βραχὺ κρομμύῳ, ὡς μὴ ἑλκωθῆναι, καὶ ξύρα τὸν τόπον συνεχῶς. 


2. σκόρδων Χ, et sic sæpius.— 6. ἐχλε- τρισὶν ἡμέραις X. — On. 3, 1. 21. ἐλαίῳ 
δϑιωμένης καὶ κεχυλισμένης X. — Cn.2, aa μετὰ ταῦτα Χ. — Cu. 4, ἰ. 23. τρὰ- 


"δι ἀνήθου Aët. — 16. τρεῖς ἡμέρας Αδι.; νότερον Aët.; τραχύτατον Paul. 
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Εἰ Πρὸς ῥεούσας τρίχας. 


Λάδανον καὶ ἀδίαντον ὃ καλοῦσι πσολύτριχον, ἐπίχριε σὺν οἴνῳ καὶ μύρε 
βαλανείου καὶ μετὰ βαλανεῖον + à ἀλόην σὺν οἴνῳ μέλανι αὐστηρῷ, à cup 
δανον σὺν οἴνῳ καὶ μυρσινίνῳ. À σπυράθους καύσας ἐπὶ ὀσήράκου λείου με: 


mpoËvphous ἐπίχριε. ι 


ς΄. Πρὸς φθεῖρας τὰς ἐν τῇ κεφαλῇ. 


Σανδαράκην μετὰ ἐλαίου, à κισσοῦ χυλὸν σὺν μέλιτι, ἢ σινωπίδα ue 
κεδρίᾳ, à ὑγρᾷ πίσσῃ μετὰ oTurnplus, à δαφνίδων ππιέσματι, ÿ ἐλαίῳ ῥαφα; 
δὲ τὸ ὅλον σῶμα σήαφὶς ἀγρία σὺν ἐλαίῳ ἐπιχριομένη. +110 


ζ΄. Πρὸς ἀχῶρας. 


᾿ Οἱ ἀχῶρες ἕλκη εἰσὶν ἐν τῇ κεφαλῇ γεννῶντα ὑγρασίαν μυξώδη, συμᾷι 
ἐπὶ τοῦ γενείου καὶ ἐπὶ τοῦ ἐφηδαίου κατὰ τὸν τῶν τριχῶν τόπον. Χρησήέον 
λιθαργύρου Ζις', πηγάνου φύλλων Ly', σήαφίδος ἀγρίας Lo, χαλκά 
Μυρσινίνῳ ἐλαίῳ ἀναλαδὼν γλοιώδη ἐπίχριε. 


η΄. Σμήγματα πυκνοῦντα κεφαλήν. Ἡ 


Νίτρου X a, δαφνίδων χ β', σγαφίδος ἀγρίας χ a', σικύου ἀγρίου pie 
Σμάσθω ἐν βαλανείῳ μὴ ἀλειψάμενος, κατὰ δὲ τῶν ὀφθαλμῶν κατεχέτω 606 
λύπήυχον ἢ σπόγγον. : 


θ΄. Περὶ τῶν ἐν ὀφθαλμοῖς παθῶν. 


ἄλειμμα τὸ λεγόμενον ὑγείδιον ὅ τινες Ἀμμωνίου ἐκάλεσαν ποιοῦν πρὸς ἀρ 
ὀφθαλμίας καὶ ἐπικαύματα καὶ κοιλώματα καὶ mpôs τᾶν ἕλκος καὶ ὑποπύους 
σεις, χημώσεις, ποροπήώσεις καὶ πρὸς τὰ χρόνια μυοκέφαλα, σήαφυλώμα 
Ποιεῖ δὲ καὶ πρὸς τὰς ὑπὸ ὑδατίδων γινομένας Φλεγμονὰς, ἀνακαθαίρει τε καὶ ἀ 
καὶ ἀπουλοῖ" τοὺς δὲ μὴ δυναμένους διά riva αἰτίαν, ἦτοι διὰ πόνον ea 
ὀφθαλμοῦ κοιμηθῆναι ἄγει εἰς ὕπνον γευνικῶς ὡς ὑπνωτικὸν φάρμακον" χρῶ 
φοῦ, À γάλακτος, à ὕδατος μέσῃ κράσει, ἢ παχυτέρῳ. Καδμείας Zie!, deu 
κασήορίου Le’, νάρδου ἱνδικῆς 4 δ', σΤίμμεως Ζμ', ἀλόης Le, κασίας LÔ!, Xe 
χαλκοῦ κεκαυμένου Lis’, ῥόδων ἄνθους Ζη', λυκίου ἰνδικοῦ Ly', λίθου ox01 
κρόκου Le’, μολίδδου κεκαυμένου καὶ memhuuévou Ln', ὀπίου δραχμαὶ Ἵ 
Ly', κόμμεως Lun’, ὕδωρ ὄμδριον " δεδοκιμασμένον ἄγαν. 


Cu. 5,1. 3. μυρσίνῳ X, et sie semper. — Cn. 9,1. 22. xacoias X, et sic sp 
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ι΄. Πρὸς ὥτων ἀλγήματα. 


ἀλγημάτων μὲν ὄντων ἐν πυρετοῖς καταπλασΊέον ὠμαῖς λύσεσιν ἐπιτιθέντα ἄνωθεν 
«ρσίππους ἁλῶν πεφρυγμένων, κατὰ δὲ τοὺς τῶν ἀλγημάτων “παροξυσμοὺς σπυρια- 
Ἢ σπόγγοις διὰ ὑδρελαίου μέχρις ἀπονίας" πάντων γὰρ μᾶλλον οὗτοι παρηγοροῦσιν" 
καὶ σάλι» καταπλασήέον, εἴς τε τὸν πόρον ἐγχυματισήέον ἔλαιον ᾧ ἐναφήψηται γῆς 
ὄτερα, À ὄνοι οἱ ὑπὸ τὰς ὑδρίας, À ἀράχναι. Éyyvuarioléon δὲ δοσκυάμου σπέρμα 
τετριμμένον μετὰ ῥοδίνου, à δαφνίδων “πίεσμα, ἢ χυλῷ κονύξης, À πολίου, à ααρ- 
θενίου μετὰ ἴσου podlvou κεχλιασμένῳ" à κενταυρίου χυλὸν, ἢ χολῇ βοείᾳ μετὰ χυλοῦ 
ῥοιᾶς γλυκείας ἡψημένῃ : à ὀπὸς μήκωνος μετὰ γυναικείου γάλακτος" À χυλῷ συρήνων 
ῥοιᾶς μετὰ μέλιτος. ---- Ipôs ὦτα ππυοῤῥοοῦντα.] Σχισήῆς, κρόκου, κηκῖδος ἴσα σὺν 
io αὐσ᾽ηρῷ ἐγχυμάτιξε χλιαρῷ" πρὸς δὲ ὀδύνας μεγίσΊας καὶ σύον ἀμύγδαλα πικρὰ 
λελεπισμένα κ΄, ἀφρονίτρου, λιδάνου, ὁπίου ἀνά Ly', κρόκου Ld', χαλβδάνης LE’, 
σμύρνης α'. ὄξει λείου καὶ ἐνσῆαξε ὀδύνης μὲν οὔσης ῥοδίνῳ διεὶς, συοῤῥοούντων δὲ 
οἰνομέλιτι À ὀξυμέλιτι" δυσηκοίας δὲ οὔσης ὄξει. ΤἸρὸς δὲ σκωληκιῶντα πόρον ἔγκλυξε 
ἀφέψημα ἀψινθίου, à κευταυρίου, ἣ πρασίου. ñ καππάρεως QU» χυλὸς, À τοῦ 
χαρποῦ, ἢ κεδρέα, ἢ ἑλλέδορος λευκὸς, À οὖρον ἀνθρώπου παλαιὸν, ἕκασον σὺν 
μέλιτι.---- Ὑπερσαρκήματα ἐν ὠσίν. ἤγκλυξε νίτρῳ διὰ ὕδατος Sepuoÿ. Διάψα λεπίδι 
γαλκοῦ μετὰ σανδαράκης ἴσοις" ἐσχαρωθέντα μέλιτι ἀνακαθαίρειν. — Θλάσεις ὥτων.] 
ἄρτου Θερμοῦ τὸ ἐντὸς σὺν μέλιτι ὁλμοκοπήσας κατάπλασσε" φλεγμονῆς δὲ γενομέ- 
γὴς χόνδρῳ σὺν ὄξει ἑφθῷ κατάπλασσε. ὕδατος ἐναποληφθέντος εἰς τὸ οὖς ἔνσήαξε 
χυλὸν χρομμύου, à διὰ καλάμου ἐκμύξα ὡς διὰ σίφωνος. Ζῴου ἐμπεσόντος εἰς ἀκοὴν 
ἐνσίαξε πρὸς τὸ ἀναδιδασθῆναι αὐτὸ μαλάχης χυλὸν, ἢ κενταυρίου ἀφέψημα μετὰ 
ὄξους" ἡ ἀψινθίου χυλόν, ἢ ὀπὸν σκαμμωνίας σὺν νίτρῳ καὶ ὕδατι Θερμοῖς, à νίτρον 
σὺν χυλῷ ἁψινϑίου καὶ ὄξει, ἡ πράσου χυλὸν μετὰ μέλιτος, ἢ Θεῖον ἄπυρον σὺν 
οὔρῳ παιδίου. Ψηφίδος ἐμπεσούσης, À μηλωτίδι ἀνάσπα διὰ ῥητίνης, ἢ ταυροκόλλης, 
ἢ δρώπακος. --- Θλάσεις ὥτων.] Σάνδυκος, ἐλαίου ἀνὰ X α΄, ὕδατος [Ὁ ς΄. ἅψε ἕως 
συσήῇ καὶ ἔμπλασσε. Δυσηκοΐαις αἰγὸς οὖρον καὶ χολὴν ἐγχυμάτιξε" χρονίαις ὀδύναις 
καὶ ἑλκώσεσιν ὥτων ἐψιλωμένου χόνδρου κυκλαμίνου χυλοῦ à λινοσπέρμου μέρη δύο, 
βέλιτος ἀτγικοῦ μέρος ἕν. ÉVe ἕως μέλιτος σχῇ πάχος καὶ volale χλιαρόν. 


ια΄. Πρὸς τὰ τῆς ῥινὸς ἕλκη. 


Διάχριε τὰς ῥῖνας τῷ ἀνδρωνείῳ τροχίσκῳ à τῷ Μούσα σὺν γλυκεῖ" κεῖνται ἐν τοῖς 
σ]οματικοῖς - à ψιμυθίῳ σὺν οἴνῳ, ἡ σαμίᾳ γῇ, à μολίδδου. σκωρίᾳ, à λιθαργύρου καὶ 
γυμυθίου καὶ μολίδδου σκωρίᾳ ἴσοις μετὰ οἶνου καὶ ἐλαίου, ἢ ἀμόργῃ, ἢ σανδαράκῃ μετὰ 
ὅλαίου. ---. Πρὸς σαρκώματα, ὀξαίνας, αἰγίλωπας.] Χρῶ δὲ ἐπὶ ὀξαινῶν οὕτως. Δοὺς τῷ 
πάσχοντι ὕδωρ καταῤῥοφῆσαι καὶ κρατεῖν ἐν τῷ στόματι ἐμφύσα διὰ σύριγγος τὸ φάρ- 
βᾶχον. Χαλκοῦ ἐρυθροῦ ῥινήματος μέρος ἕν, ἁλῶν ἀμμωνιακῶν μέρη β', olurnplas 
σἹρογγύλης μέρη γ', ὄξους δριμυτάτου μέρη ιβ΄. Λειοτριδήσας ὁμοῦ καὶ βαλὼν εἰς 
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σκεῦος ἐρυθροῦ χαλκοῦ ἐν ἡλίῳ ξήραινε ἐν τοῖς ὑπὸ κύνα καύμασι, κινῶν ῥ 
χαλκοῦ ἕως ξηρανθῇ" ἀποτίθεσο δὲ ἐν κεραμιαίῳ τεύχει. Ποιεῖ δὲ καὶ 
σηπεδόνας “άσας ξηρόν" ἐμπλασσόμενον δὲ μετὰ κηρωτῆς ῥοδίνης ἔλχ 


ιβ΄. Tpôs σσώλυπας. 


Πώλυπας ἐξεσθίει σροηλκωθέντας δρακοντίου pla ἐμπασήὴ, à χυλ 
χριόμενος, κυπαρίσσου σφαιρία λειωθέντα σύκου σαρκὶ καὶ ἐντεθέντι 





καταπασὴ, ὀπὸς σιλφίου μετὰ χαλκάνθου ἢ ἰοῦ. Κυνεία λευκὴ ὄξει 
ἐγχυματιξομένη À καταχριομένη “ποιεῖ ἄκρως. Προσέτι δὲ τῶν καυσῆιν 
τοῦτο. ÂoGéolou ζώσης LB, χαλκίτεως Ζα', τρυγὸς κεκαυμένης Z 4 
Μετὰ σγακτῆς κονίας τερῷ διάχριε. ᾿ 


,γ΄. Πρὸς αἰγίλωπας. 


Αἰγίλωπας ἰᾶται ἐπὶ ὧν μὴ διὰ βάθους τὸ ὀσήέον ἔφθαρται μασηθέν 
μενα ἀρνογλώσσου φύλλα, ἣ ἀνθεμίδος, à μαλάχης σὺν χολῇ raupela. 
σμύρνα οἴνῳ λειωθεῖσα χυλώδης ὡς κολλύριον, ἣ χυλὸς αἰγίλωπος τοῦ 
ἐπάνω τιθεμένων ὀθονίων ξηρῶν. ἀλλασσέσθω δὲ ἕκασίον τρὶς τῆς ἡμέι 
καὶ μαλάχης φύλλα μετὰ ἄλατος μασηθέντα. ὅταν δὲ ἀνασήομωθῇ, μόνα 
σοιεῖ ἄχρις ἀπουλώσεως. ᾿ : 


19. Πταρμικά, 


ÉXAS6opos λευκὸς, ἢ κασήόριον, à πέπερι, ἢ σΤρούθιον, ἢ ὁμοῦ σ΄ 
δὲ ἐμφυσᾷν, ἀλλὰ πἹερῷ διαχρίειν ὡς ἐσωτάτω τῆς ῥινός. — Πλεονάξοι 
μοὺς “αῦσαι.] Πϊγχυμάτιζε ῥόδινον, à νάρδινον, à γλυκὺ ἔλαιον" ὀσῷραν 
“ΠἼαρμὸν ἄνισον, ἢ ὥκιμον. 


ιε΄. Αἰμοῤῥαγίας ῥινός. 


Χαλκῖτιν λεάνας ἀνάλαδε ἐλλυχνίῳ δεδευμένῳ ὕδατι, ἢ 'σριαπίσκῳ, καὶ 


À λυκίῳ ἰνδικῷ διάψα" à ὀνίδα καύσας τὴν σποδὸν ἐμφύσα- à χυλίσας τὴν ὀνί 
τὸν χυλόν" ἢ μυλίτου λίθου ἐκ πυρᾶς σξεσθέντος ὄξει τὴν ἀτμίδα ὀσῷρα 
δὲ ὦτα ἐμφρασσέσθω καὶ τὸ μέτωπον ἔμξρεχε σπόγγοις ἐξ ὕδατος ψυχροῦ" 
καὶ διασφίγγειν τὰ ἄκρα ἀποδεσμῷ καὶ σικύαν τῷ ἰνίῳ κολλᾷν μετὰ αἵματοϑ 
σεως" ἔσήιν ὅτε καὶ φλεδοτομεῖν καὶ ὀξυπαγῆ δὲ τῷ μετώπῳ ἐπιχρίειν.---ἄ, 
“ποιοῦν.] Ῥοδοειδοῦς σκεύασμα. [ῥοϊδαρίου καὶ] ὥχρας τὸ ἴσον duels voi 
ἀντικείμενον οὖς. 


On. 15, 1. 21, αὐτῷ Paul. ; αὐτό Χ, — δαρίου καὶ] ex Aëk. lat. ; ῥόδου, 
24, ἔμδρεχε Paul.; evye X. — 27. [Poi- Aët gr; om. X. 
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ις΄. Πρὸς τὰ ἐν σήόματι αἱμασσόμενα οὖλα. 


συ στῆς La', λιδάνου καὶ μασήίχης ἀνὰ Zd', menépews La'. ἀναλαδὼν ἔμπασσε. 
Le τὰ αἱμασσόμενα καὶ ῥευματιξόμενα οὖλα.] Ὡμοτάριχον ἐν χύτρᾳ καύσας 
- τὴν σποδιὰν καὶ πιαράπτου. --- ἄλλο.] Σχισήῆς καὶ βαλαυσήίου καὶ σμύρνης ἀνὰ 


ἰον 2 
Ἢ κηκῖδος La, πεπέρεως 5", Χρῶ. 


4, 
εζ΄, Πρὸς σπαρουλίδας. 


Παρουλίς do φλεγμονὴ σερί τι μέρος τῶν οὔλων ἥ τις μὴ λυθεῖσα ἐκπυΐσκεται, 
κοτὲ δὲ φλεδοτόμῳ διαιρεθεῖσα διασγέλλεται μότῳ, ἢ ξύσματι ὀθόνης. Χρῶ δὲ οὕτω 
Hp” gelou ἀπύρου, menépeuws, olunlnplos σχισΊῆς ἴσα. 


(γ΄. Πρὸς τὰς τῶν οὔλων διαδρώσεις καὶ λάδους. 


Τάλα ὄνειον, ἢ κοινὸν, ἦτοι αἴγειον, ἐλαίας Φύλλων ἀφέψημα, mAardyou φύλλων 
ἐν δξει ἡψημένων " ξηρὰ δὲ προσαπΊόμενα ἰὸς σιδήρου, κύτινοι. ---- ἸΙρὸς ἐπουλίδας.] 
ἡπουλίς ἐσήιν ἀπὸ φλεγμονῆς ὑπερσάρκωμα κατὰ τὸν ἐσώτατον γόμφιον, ἔστιν ὅτε 
μετὰ συρετοῦ καὶ ὀδύνης" χρείαν οὖν ἔχει κατασ]ολῆς. ΧρησΊέον τοίνυν ἰῷ ξυσήῷ 
χυτὰ αὑτὸν ἢ μετὰ κηκῖδος, À σώρει κεκαυμένῳ, À σΊ)υπΊηρίᾳ πάσῃ, ἢ λεπίδι χαλκῇ 
Mari, ἢ μετὰ ὄξους λειωθείσῃ ἐπὶ ἱκανὰς ἡμέρας καὶ ξηρανθείσῃ. 


ιθ΄. Πρὸς παρισθμίων φλεγμονὴν ἡ διὰ μόρων. 


Μόρων χυλὸς κο. ιβ'. ὕψε ἕως σαχυνθῇ᾽ εἶτα προσλαμβάνει οἴνου αὐσήηροῦ £a καὶ 
γλυχέος κρητικοῦ, ὃν ἡμεῖς σταφιδίτην καλοῦμεν ἐπιχωρίως, Ë α΄, μέλιτος Ë α', σμύρ- 
Ms δ᾽, κρόκου, ὀμφακίου, σχιστῆς ἀνὰ Ζβ'. ἔψε ἕως συσήάσεως.---- Περὶ φλεγμονῆς 
ἐν σαρισθμίοις καὶ κιονίδι.] ἘΪ μὲν ἐν πυρετῷ φλεγμαίνοι “σπαρίσθμια καὶ κιονὶς, ἀνα-- 
γιργαρίσματα ἁρμόζει διὰ ἀφεψήματος πἰτύρων, ἢ ῥόδων, ἢ Φοινίκων, ἡ φακῆς" 
dolons δὲ τῆς φλεγμονῆς À ἀκμαξούσης μυιτέον αὐτοῖς τὸ μέλι ὃ ἐν ἀρχαῖς οὐ δεῖ 
Po, οὐδὲ ἐν ἐπιδόσεσιν, ὡς μὴ τῇ δριμύτητι ἐφέλκεσθαι ῥεύματα. Et δὲ ἐχπυηθέντα 
ἰαγείη, γαργαρισήέον μελικράτῳ μετὰ Φακοῦ ἀφεψήματος, ἢ ῥόδων, ἐπιμένοντας 

Pi σαντελοῦς λύσεως. Ν σΊήοματικὴν διαλύειν καὶ διδόναι γαργαρίξειν. ---- Πρὸς τὰ 

"σαρισθμίοις λοιμιιὰ ἕλκη.] Χρησήέον τοῖς προγεγραμμένοις, ἰδίως δὲ τῇ τε διὰ 
μύρων μετὰ ὕδατος Θερμοῦ. ñ ὑδρόμελι ἔχον ἄνθος ῥόδων, ἢ κόσῆον, À ῥοῦν, ἢ pa 


pe 16,1, 2, ὡμοτάριχον Paul. ; Opôy καθαυτῷ X.— 13. λειωθείσης...... Énpar- 

D” Χο — 4. πέπερ Χ, et sic sæpius. θείσης X. — Cn. 19, 1. 19. πταρακμαζού- 

ὟΝ 18, 1. 8. Post ὄνειον, supple ex Aët. σης Aët. — 22, διαλύειν 1 διάκλυσιν Paul. 
aul. ϑερμὸν διακλυξόμενον. — 12. — 23. τῇ ex me.; τήν X. 


35. 


σι 


20 
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ξηρὸν ἐμπασσόμενον. Πειρᾶσθαι δὲ μηδὲ ὅλως χειραπήεῖν ἡ εὐαφῶς ma 
ὥρησε δὲ καὶ ὃ ἀνδρώνειος τροχίσκος, μετὰ δὲ τοὺς ἐρεθισμοὺς τ' ὕτι 
γλυκείᾳ ῥίζῃ διιεμένῃ. 


x. Πρὸς ἀφθας. 


Κηκίδων ἀφέψημα καὶ μέλιτος τὸ ἴσον ἕψε ἕως μελιτώδους συσήα, 
πάσης πρᾳότητος διάτριδε. — ἄλλο. Ποιεῖ καὶ πρὸς τὸν λεγόμενον β 
ξυστοῦ, κηκῖδος, λεπίδος χαλκοῦ, χαλκίτεως ἴσα. Ἰαράπήου. ἔστι ὃ 
διάκλυσμα. 


κα'. Πρὸς ἀντιάδας. 


Κηκῖδος Ζη', μίσυος LE’, ἁλῶν ὀπτῶν LE: ξηρῷ χρῶ. --- ἄλλοι] ( 

λείῳ παραπήου. — Τὸ Νούσα ἰατρεῖον πρὸς τὰ ἐν σήόματι.Ἶ Σχισήῆς 

10 νης, χαλκάνθου ἀνὰ Le’, κυτίνων Ld', κρόκου γ'. ἔνιοι καὶ κροκόι 
δὲ μὴ παρείη κροκόμαγμα, κρόκου ἄλλας Ζβ', καὶ σμύρνης ἄλλην , 


οἰνομέλιτι καὶ χρῶ οὕτως. HA 


κβ'. Πρὸς βάτραχον ὑπογλώσσιον. 


Νίσυος, ἰοῦ Evoloÿ ἴσα ξηρά" διάτριδε τοὺς ὑπὸ τὴν γλῶσσαν τόπο 
λείων προδιαίρει τὰς ὑπὸ τῆς γλώσσης φλέβας, κατὰ δὲ τοῦ ἀνθερεῶνο 
15 ἀνθηρᾷ, ἢ τῷ σφαιρίῳ, À τῷ διὰ φῶν ππαρύγρῳ. 


λγ΄. Στοματικὴ διάχρισήος. 


ὄμφακος ἤδη διαυγάξοντος λευκῆς σ]αφυλῆς χυλοῦ κο. α', μέλιτος κ 
mpéws κάταγε εἰς ποσὸν πάχος, εἶτα μίξας σμύρνης, id: ὀμφακίοι 
LB, πάλιν ἑψε ὡς σύσήασιν διαχρίσΊου λαβεῖν. 


κδ΄. Στοματικὴ ἀνθηρὰ πρὸς πάντα. 


20 χρόκου La!. Πάντα λεῖα Le χρῶ. --- Mouton ὁ ἀνδρώνειος πρὶ 
τίνων pie en ἀνὰ “ὦν er Ζδ' à η΄, ἀλόης ἢ λιδάνο 


2. Once Paul.; ὠνήσει X. — Ib. τοὺς Paul; δίελε Aëtius. — Ib. τὶ 
ἐρεθισμούς Aët., Paul.; τοῦ ἐρεθισμοῦ X. Paul. oh γλῶσσαν X.— 10: 
—Cn.22,1 14. προδίαιρε X; προδιαιρεῖν ἀθηρᾶχ. 
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dl ἀρισΊολοχίας ῥίζης, ἐλαφείου κέρατος κεκαυμένον, paollyns ὀλίγον. 


ρῶ.--- Πρὸς βρώματα ὀδόντων. Βρώματι ὀδόντων ἐντίθει σήύρακα dyaha- 

3 

ρὸν εἰφορδίῳ; 

κάνακᾶ» 
ἡ ἴσου Ὁ τ 

) κατοχῆς. ---- Πρὸς ὀξοσήόμους. ἁλὸς ἀμμωνιακοῦ, ἴρεως, κυπέρον ἴσα" 

να μετὰ χ' HR δεβεῶρυ ρ 

“ 


ἡατρίψαρ ἐπὶ ἱκανὸν τὰ οὖλα διακλυζέσθω οἴνῳ εὐώδει. 


κε΄, Πρὸς χείλη ἐῤῥωγότα. 
διάχριε' ποιεῖ γὰρ τὸ δέον τἀχισΊα. Hôn δὲ καὶ τοῦτο ὠφελεῖ" 


ἀμόργῃ ἐφθῆ 


ï 
σίίατος χηνείου, μέλιτος, 


βραχύ . 


τερεδινθίνης ἴσα, ῥόδων ἄνθους, ὑσσώπου, ῥοδίνου ἀνὰ 


κς΄. Διάχρισμα ἀποφλεγματίξον. 


ὑριγάνου, σινάπεως, ὑσσώπου, πεπέρεως, Θύμου, πυρέθρου ἴσα. Κόψας καὶ 
σίσας μέλιτι φυρῶν διάχριε τὴν ὑπερῴαν" ὕσήερον δὲ καὶ τὰ παρίσθμια νάπυος δι- 


πλοῦν. 
κζ΄. Πρὸς [κό]ρυξαν, κατασΊαγμὸν καὶ κατάῤῥους. 


ἶρινον μύρον ἔνσήαξε ταῖς ῥισίν. ἀφλέγμαντον ἐπιτιθέναι κατὰ τοῦ μετώπου, οἷον 
τὴν ἱχεσίου, à τὴν ὀξηρὰν, ἢ τὴν ἀθηνᾶν, à τὴν BapSapor* ἐπιχρίειν δὲ ἔνδοθεν 
τοὺς μυκτῆρας λιδανωτῷ καὶ σμύρνῃ συλλελειασμένοις μετὰ οἴνου καὶ ἐλαίου ὡς ἔχειν 
πάχος μέλιτος. À μελάνθιον κεκομμένον ἐν ὀθονίῳ ἀποδεθὲν ὀσφραινέσθωσαν, ἢ 
πέπερι, ἢ κύμινον" γαργαριξέσθωσαν δὲ σκυδελίτην Θεερμὸν, à πρότροπον. Τὸ διὰ 
ὑσσώπου καὶ σύκων καὶ σΤροθδίλων ἀφέψημα μετὰ ἴρεως ῥοφείτωσαν. --- ἄλλο πρὸς 
χατάῤῥουν.Ἷ Στύρακος 2 δ΄, σμύρνης, ὀπίου, χαλδάνης ἀνὰ La. Τλυκεῖ ἀναλαδὼν 
“cola ὀροδιαῖα καταπότια καὶ δίδου εἰς κοίτην β' ἡ γ' À δ', καὶ ἐπιῤῥοφείτω γλυκέος 
χεχραμένου κο. β΄. — ἄλλο.] δρμίνου σπέρματος, μήκωνος μελαίνης σπέρματος, 
λινοσπέρμου πεφωγμένου ἴσα μέλιτι ἑφθῷ ἀναλαδὼν δίδου vole διαμασᾶσθαι. 


an. ἀρτηριακή. 


Πρὸς τραχύτητα βρόγχου καὶ βῆχα διαίμους τε πἼύσεις. ἀμύγδαλα σικρὰ λελε- 
Τισμένα κε', λινοσπέρμου πεφωγμένου Ζ δ΄, τραγακάνθης Ζβ', σ]ροδίλων κόκκοι λ', 
#0 ὠπγημένου τὴν λέκιθον. À τραγάκανθα ὕδατι βρέχεται, τὸ δὲ ὅλον γλυκεῖ ἀνα- 
λαμβάνεται, Εἰ δὲ ἡ Φωνὴ ἐγκέκοπαι, μέλιτι μῖξον ἀντὶ γλυκέος, μάλιστα ἐπὶ ὧν 


1: ὀλίγον ex em; ὀλίγης X. — On. 26,1. 15. À Onvär Aët., Paul. ; ἀθηρᾶν X. 
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ἀναχθῆναί τι δεῖ. — À διὰ κωδυῶν σποικίλη.] Κωδύας μήκωνος χ 0) 
ὕδατος Éeolia γ', καὶ ἔασον βραχῆναι ἡμέρας γ' καὶ ἑψήσας ὡς λειῷθ, 
τὰς μὲν κωδύας ῥίψον, τῷ δὲ ὕδατι μῖξον μέλιτος Ë α', καὶ ἑψήσας 
συσήάσεως πρὸς τῷ ἐπαίρειν ἔμπασον κρόκου, σμύρνης, ἀκακίας, ὑπ 
ἀνὰ La’. Δίδου εἰς ὕπνον ἔκλειγμα. --- ἄλλο.] Στέατος ὀρνιθείου pool 
μέλιτος κο. α΄. ἔψε κινῶν ππηγάνου κλωνίοις ἕως συσήῇ. Δίδου δὲ νή 
τροφὴν, καὶ εἰς νύκτα. 


κθ', Περὶ βηχός. 


À βὴξ ῥευματισμός ἐσῆιν ἀρτηρίας τραχείας καὶ Séparos* ἐὰν δὲ. 
πνεύμονος. Ἁρμόξει δὲ καταῤῥοφεῖν ἐπὶ αὐτῇ τὸ διὰ ὑσσώπου καὶ ἴρεως: 
ἀφέψημα συνεχῶς. --- ἄλλο τὸ διὰ σήύρακος.] ἀμώμου, κασίας ἀνὰ f 
fo a's’, vapdooldyuos [Ὁ α' 5", κρόκου [Ὁ d', πεπέρεως λευκοῦ La! 0 
Abdou κοχλιάριον.---- ἄλλο Bnysxdy mpaÿrepor.] Μέλιτος [ογ', Bouripo: 
Jo γ΄, κυμίνου Ζγ', λινοσπέρμου Ζβ'. ἸΙροαπαφρίσας τὸ μέλι. Ulyvye 
μετὰ τῶν λοιπῶν καὶ πάλιν ἕψε ὁμοῦ. ---- Βῆχα ξηρόν.] Βῆχα ξηρὸν. 
ζέοντος καταρῥόφησις" διὰ σαχύτητα γὰρ φλέγματος μὴ ἀνάγοντες vof 
“ποσῶς βοηθοῦνται.---- Πρὸς βῆχας καὶ φθίσεις ἰσόσήαθμος.] Φύλλου, a 
ὑσσώπου, ῥόδων ξηρῶν, ἀνίσου, ὀπίου, κρόκου, xdolov, ὑοσκυάμου 
σμύρνης τρωγλοδύτιδος, ναρδοσήάχυος, ἴρεως ἀνὰ La, μέλιτος τὸ ἀρ: 
χυάμου μέγεθος εἰς νύκτα. 


λ΄, Δυσπνοϊκοῖς, ἀσθματικοῖς, ὀρθοπνοϊκοῖς. ἢ 


Κατάπλασμα διὰ σύκων καὶ αἰρίνου ἀλεύρου καὶ κριθίνου ἔχον καὶ ῥη 
βὸν καὶ μέλι" ἐμπασσέσθω δὲ αὐτῷ καὶ Ἶρις καὶ μάννα. Οὐκ ἀχρησΐος δὲ: 
μετὰ ῥητίνης καὶ κηροῦ καὶ ἴρεως καὶ μάννης. ᾿ἀσθματικοῖς πόμα δίδοται à 
τόνου, 2a0Toplou, χαμαιπίτυος, ἀμμωνιακοῦ Θυμιάματος ἴσα. Μέλιτι ἀναλα 
κυάμῳ ἴσον. Édood» τινες ἀφρονίτρου κοχλιάριον a! ἐν τρισὶ κυάθοι ᾿ 
KaoTopiou, merépeus, ἀμμωνιακοῦ Θυμιάματος, ἀφρονίτρου ἴσα. Aldoué 
Loue ἄλλο.] Κασήορίον, ἀμμωνιακοῦ Θυμιάματος ἀνὰ Ln', πεπέρεως 
Γλυκεῖ ἀναλαδὼν δίδου κυάμῳ ἴσον σὺν βελικράτῳ κυάθοις γ'. — ἀλλ . 
ὀπήῆς [Ὁ ς΄, σήρουθίου fo β', μέλιτος x α', Δίδου μύσήτρου σλῆθος νήσΐει ἐκλι 
ἄλλο δυσπνοϊκοῖς.] Σινάπεως La’, νίτρου ἀφροῦ Ly', ἐλατηρίου ἡμιωθδόλιο; 
ὕδατι ]λάσσε τὸ τᾶν εἰς καταπότία, δίδου δὲ β' ἐπὶ ἡμέρας β' πρωὶ καὶ δὲ 


βονται γὰρ ἀλύπως, Καὶ ἐν “παροξυσμῷ μὲν δοθὲν δυσπνοοῦσιν αὕτη καὶ 


Δ. τό X. --- Ib. ἔμπλασον X. 5. ἔκ- ipivou X, Paul. — 21. ἐμπασσέι 
λειγμα Aët.; ἔλιγμα Χ, et sic fere semper.— Paul. ; ἐμπλ. X.— Ib. μάννη X2°2 
Cu. 30, L 20. αὐρένου ex em. ; ἐρίνου Aët; οἱ 27. κυάμου X,— 31. αὐτή XI 
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y, ἐξ ἐπιμονῆς δὲ καὶ λύει διδόμενον παρὰ δυσὶν ἡμέραις τοῖς ἰσχυροτέροις. 

ν n & «νιγομένων δίδου ἀφρονίτρου Ly' μετὰ ὑδρομέλιτος κυ. γ'. Καὶ μετὰ xap- 
y ἐνίοτα à καρδαμώμον παραχρῆμα βοηθεῖ, ἸΤοιεῖ ἡ δύναμις καὶ ἐπὶ ἰσχιαδικῶν. 
0 


ἀψνθίου, σείου ἀπύρου ἴσα. Κόψας καὶ ἐκλεάνας δίδου μετὰ μέλιτος. 
h 
λα΄. Περὶ aiuonoïx@r. 
λἱμοπήοϊκοῖς δίδοται χυλὸς πρόσφατος ππολυγόνου, ἢ ἀρνογλώσσον, à βάτου, ἢ 
χηκίδων, 


ἐμπάσσει 
ἫΝ ἡ ἐλαίας ἡψημένης χυλὸν, À ἀκακίαν, ἡ ὑποκισήίδα, ἢ βαλαύστιον, ἢ πράσιον, 


ἡ ῥοῦν; à κηκῖδα λείαν, ἢ ἐρυθρόδανον, À κόμμι, À τραγάκανθαν μετὰ μήκωνος με- 
γίνης » à αυτίαν λαγωοῦ, ἢ ἐλαφείαν, ἢ μοσχείαν, À σράσου σπέρμα ὅσον τοῖς τρισὶ 
ιχτύλοις κατασχεῖν μετὰ ἴσου μήκωνος σπέρματος, ἢ ὄμφακος ξηροῦ κοχλιάριον .---- 
{ροχίσκος ὁ διὰ κοραλλίου.] Λιβάνου ἄῤῥενος Ln', γῆς σαμίας, βαλανσήίων, κοραλ- 
γον ἀνὰ LS’, ἀμύλον, λημνίας σφραγίδος ἀνὰ 4β', ὀπίου, ὑοσκυάμον σπέρματος ἀνὰ 
2. ἀναλάμδανε χυλῷ ἀρνογλώσσου. ---- ΑἱμοπΊοϊκοῖς.] Κοραλλίου, σαμίου dolépos 


ἡ ὠκίμου, ἡ ἡδυόσμου κατὰ ἰδίαν μετὰ ὄξους βραχέος. À ῥᾶ ποντικὸν λεῖον 
ν τῷ ποτῷ, à σάμιον dolépa, ἢ λημνίαν σφραγίδα μετὰ τοῦ σαμίου, ἢ κο- 


(σα. Δίδου κοχλιάρια γ' μετὰ ὀξυκράτου κυάθους γ' κατὰ μέρος. — ἡ διὰ ἱτεῶν.] 
Κηροῦ, σιτυΐνης, σίσσης, ἀσφάλτου ἀνὰ χα', μελαντηρίας, χαλκίτεως, χαλκάνθου, 
μίσυος, ψιμυθίου, κηκίδων, ἰοῦ Évaloÿ, κυτίνων, ῥοὸς, σχισήῆς σήυπήηρίας καὶ 
σϊρογγύλης ἀνὰ Jo γ΄, λεπίδος [Ὁ γ', ὄξους κο. ς᾽, ἐλαίου τὸ ἀρκοῦν, ἰτέας Φύλλων 
ἁπαλῶν X α΄. ἡψήσας ἐν ὄξει τὰ φύλλα καὶ ἐκθλίψας ῥίψον καὶ λείου τὰ ξηρὰ ἐν αὐτῷ 
ἕως ὅλον ἀναλωθῇ, εἶτα ἐπίδαλλε τὰ τηκτὰ ἐν τῇ Θυίᾳ" ἐπιτίθει δὲ τοῖς αἱμοπΊ οἵκοῖς 
χατὰ τοῦ ξγώρακος καὶ τῶν μεταφρένων-" ἔτι δὲ καὶ ἐνάρθροις καὶ πρὸς “παλαιὰ ἕλκη 
χαὶ καταγματικὰ, mpôs re κεφαλαλγίας, ὀφθαλμῶν ῥευματισμόν. Éo7: δὲ καὶ ἔμμοτος 
ἀγαθὴ, τὸ δὲ ὅλον ξηραντικὴ καθέστηκεν. — Ἡ διὰ αἰρῶν ἀναξηραντικὴ ποιοῦσα 
χαὶ σρὸς σπλῆνα καὶ χοιράδας μαλάσσουσα.] Πίσσης χβ', κηροῦ [Ὁ η',τερεξινθίνης ἢ 
πιτυΐνης Jo 0', ἀσφάλτου [ὁ β', αἰρίνον ἀλεύρου £a’ ὃ ous fo ιδ΄, ἐλαίου παλαιοῦ [Ὁ ε', 
οἴνου ὀλίγον. ! 


λβ΄. Πρὸς φθισικούς. 


Φθισικοῖς ἔκλειγμα.] Μέλιτος ἀτήικοῦ X α', Φοινίκων [0 δ', σϊαφίδων λιπαρῶν [οβ', 
σήύρακος [Ὁ a, κρόκου, ἴρεως, δοσκυάμου σπέρματος, τραγακάνθης ἀνὰ 2 δ΄, στροξί- 
λων Le’, ἀμύλου [ὁ α' 35". — ἄλλο.] Μέλιτος £ a!, οἶνου σκυξελίτου ᾧ α΄. ἕψεται ὁμοῦ 
μέχρι συσΊάσεως κινούμενον γλυκυῤῥίζης κλάδῳ, εἶτα μίγνυται σμύρνης ὀδολὸς, 
Ἰρόκου ὀβολοὶ δύο. Δίδοται vÂoles κοχλιάρια β. — ἄλλο καλλισῆον.] Σκίλλαν 
σπτήσας ἕως ἀνθρακώσεως τῶν ἔξω λεπισμάτων, εἶτα τὸ ἐγκάρδιον αὐτῆς λείου μι- 
γνὺς τῷ ἐγκαρδίῳ αὐτῆς μέλιτος μέρη ς΄. Δίδου νήσίει. ---- ἄλλο κάλλιον. ὀρόξινον 


On, 32, 1. 29. ἔψηται X. — 32-33, λειοῦν μιγνύντα τὸ ἐγκάρδιον αὐτῆς X. 
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ἄλευρον χυλῷ σκίλλης ἀναλαδὼν ξήραινε, ἐν δὲ τῇ χρήσει κόψας τοὺς 
Ari μιγνὺς πρόσφερε molles. --- ἄλλο! Βουτύρου προσφάτου, τε; Ç 
τος ἴσα. Aldou hole. — ἀλλο. OpdBov ; lpews, γλυκυῤῥίζης, ἀμυ 

ἴσα. Μέλιτι ἀναλαδὼν δίδου. Ἦ διὰ κωδυῶν μετὰ τροφὴν δίδοσθαι ἁρμόξ 
la δὲ ἐν τοῖς πρὸς κατάῤῥουν. ---- ἢ διὰ πρασίου.] Πρασίου κόμης 
ὕδατος κυάθοις ς', καὶ ὅταν δὴ τὸ τρίτον λειφθῇ τοῦ ὕδατος, μίγνυε αὐτι 
καὶ ἕψε ἕως μελιτώδους ouoldoews. Ï δόσις κοχλιάρια β' ἢ y. Ποιεῖ δὰ 
κῶν καλῶς «πολλὰ τῶν ἐν τοῖς βηχμιοῖς καὶ πρὸς κατάῤῥους dvayeypal 


λγ΄. Περὶ ἐμπυϊκῶν. 


οἰ μπυϊκοὶ καλοῦνται οἷς ἂν ἀπόσήημα γενόμενον ἐν τῷ ὑπεξωκότι τὰ 
συῤῥαγῇ κοινότερον δὲ καὶ οἷς ἀπὸ ἄλλου τινὸς μέρους τοῦ Θ'ώρακος 
γίνοιτο ἐκ συῤῥήξεως ἀποσήήματος. Τοῖς οὖν ἀνόγουσι mio ἁρμόζει ἃ 
σικοῖς, καὶ μάλισήα τὸ διὰ ὀρόξων. Éxheryux ἀνακαθαῖρον éuruixots. Ki ρ 
σαγαπηνοῦ Ζ δ΄, σμύρνης La, κασήορίου 4β', ὀπίου LB, πεπέρεως λ 
ἐν ὕδατι σλάσσε τροχίσκους ἄγοντας Ly', καὶ δίδου ἕνα μετὰ ὕδατος. 
ὀρόξονυ.] ὀρόβου ππεφωγμένου καὶ ἐρηριγμένου Ζη', κωναρίων Ζη', μύλου. 
peus “δ΄, σηγάνου χυλοῦ La’, μέλιτος ἀπέφθου. ἹΚοινότερον δὲ ἁρμόζει 
φθισικῶν. --- Τὸ μέγα διὰ πρασίου.] Ναρδοσήάχνος [Ὁ α', “πεπέρεως λεὺ. 
πρασίου χυλοῦ [Ὁ α΄, μέλιτος E α', οἴνου ἀμιναίου ξα΄. Τὸν χυλὸν σὺν τῷ 
μέλιτι ἔψε καὶ σύσασιν ἔχοντι ἐπίπασσε τὰ ξηρὰ λεῖα. jh 


λδ΄. Πρὸς περιπλευμονικούς. 


Ἡροποτιστέον τοὺς περιπλευμονικοὺς σύκων ἀφεψήματι μετὰ ὑσσώπο 
ἀφεψήματι, ἢ μελικράτῳ ἴριδος λείας ἐμπασσομένης" Eole δὲ τῆς ἴρεως κι 
Ἐπιτιθέναι δὲ κατὰ ὅλου τοῦ Sépauos καὶ τῶν “σλευρῶν κυπρίνην κηρωτὴ: 
ἴρεως ἐμπεπασμένην, ἢ κηρωτὴν διὰ σηγανίνου ἐλαίου καὶ ἴρεως ξηρᾶς, ἢ τ 
καὶ ῥητίνης, μυελοῦ τε καὶ βουτύρου καὶ ὑσσώπου καὶ ἴρεως ξηρᾶς καὶ ναρϑὶ vou, 
ἴσων. \ 


Xe Περὶ πλευρίτιδος. 


Πλευρῖτίς ἐσ; πυρετὸς ὀξὺς καὶ συνεχὴς ἐπὶ φλεγμονῇ τοῦ ὑπεζωκότος τι 
ρὰς ὑμένος. ἔξωθεν οὖν ἐπιτίθεται αὐτοῖς ἐν ἀρχαῖς ἔριον ἐλαίῳ πηγανίν 
ἢ ἔριον τεθειωμένον ἐμξραχὲν, ἢ ἔριον ἐκ “σἰσσελαίου ἐμπεπασμένου βραχέο' 

1 


6. ὕϑατι κυάθων X. Ib. δέ Χ. -- Gn. CF Aët., Paul. — On. 35, 1. 28. 
33, 1. 15. ἠριγμένου X. — Cu. 34, L a1. τὸ ἐσθιόμενον ἐνδραχέν X. = 
βελικράτου ἢ ἔριδι λεία ἐμπασσομένη Χ. πλασμένον X. ἷ 
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«τὰ δὲ διατρίτον κατάπλασμα γῦρις μετὰ λινοσπέρμου καὶ μέλιτος καὶ σηγανίνου 
μ 


2 U ° 
ἐλαίο ἵ ἢ "ἢ 

7 ἀσφάλτου καὶ μέλιτος καὶ ἐλαίου. Δεῖ δὲ μιγνύειν τοῖς καταπλάσμασι πυρέθρου, 
κχ' 


ἐσήω δὲ πάνυ κοῦφον καὶ λαγαρόν" ἡ τὸ [διὰ] αἰρίνου ἀλεύρου μετὰ κηροῦ 


ἡ νάπνος, à κάχρυος, ἢ καρδαμώμου. --- Éveue “σλευριτικοῖς.ἢ ἔλαιον πσηγάνινον 
ἔχον τερεδινθίνης καὶ FAIRE — Διὰ σγόματος.] Διὰ oTouaros δὲ ψηφία μέλιτος 
καθέφθου καταπινέτωσαν. ---- ἰὐκλειγμα.] ἀμυγδάλων πικρῶν, λινοσπέρμον, σήροδι- 
λίων, ἀμύλου ἴσον μετὰ μέλιτος ἀπέφθου. El δὲ ἀνὰ κύαθον μίξαις, τρόσθαλε πεπέρεως 
κόκκους À, σμύρνης LR, κρόκου La. Λείον καὶ ἀναλάμδανε μέλιτι ἀπέξθῳ X α΄. 
προσθείη δὲ ἄν τις καὶ πεπέρεως κόκκους ιε΄. — ἀντίδοτος σλευριτικὴ ἐπὶ χρονι- 
σάντω»]- Δαφνίδων Ζη', σηγάνου ἀγρίου σπέρματος Ly', épiolodoylas μακρᾶς Ζδ', 
auipyns LS', γεντιανῆς Ζδ', μέλιτος ἀπέφθου X α'. Ἡ δόσις καρύου “ποντικοῦ τὸ μέ- 
γεθος.--- ἄλλη]. ÉXenlou Ζις', τηγάνου σπέρματος Ld', σμύρνης Lo’, μέλιτος X α'. 
τ ἐπίθεμα πλευριτικὸν τὸ δυσῶδες]. Πιτυΐνης X α΄, κηροῦ [ο ς΄, σηγάνου χλωροῦ 
fo ς', κυπρίνου [ὁ ς᾽, Θείου ἀπύρον, ὀποπάνακος, σαγαπηνοῦ ἀνὰ 4 δ΄. Éyd δὲ καὶ 
χαλβάνης L9'. — ἄλλο ἐπίθεμα χρονίων ἀλγημάτων πλευρᾷ]. Κηροῦ, “πιτυΐνης, 
αίσσης ἀνὰ Xa', δαφνίδων λελεπισμένων Χ α΄, ἀμμωνιακοῦ Sumiduaros [Ὁ ς΄, χαλβάνης 
fo δ', πυρέθρου [ὁ β', νίτρου Yo β', ἰοῦ ξυστοῦ Jo α', εὐφορθίου lo α', ἐλαίου δαφνί- 
you [ὁ α', ἢ κοινοῦ παλαιοτάτου [ο δ΄. ---- ἀντίδοτος ἀθανασία ἀνώδυνος, πλευριτική]. 
Κασίας Ζη΄, νάρδου σήάχνος, ἀμώμον, κρόκου, ὀπίου, σήύρακος, κόσήου, σμύρνης 


ἀνὰ 2δ', μέλιτος κόκκον α΄. 


λε΄. Περί συνάγχης. 


Συνάγχης εἴδη δύο' τὸ μὲν γὰρ ἄνευ φλεγμονῆς ὑποκρύφα συμδαίνει, τὸ δὲ σὺν 
φλεγμονῇ. πὶ μὲν οὖν τῶν μετὰ φλεγμονῆς παραλαμθάνειν τὰ σρῴως σήύφοντα 
γαργαρίσματα, οἷον ἀφέψημα ῥόδων, à Gants, ῥοὸς, ἑλίκων ἀμπέλου, μύξων, ὕδρο- 
μέλιτι ῥόδων ἄνθος ἐμπάσσοντα, μόρων χυλὸν σὺν ὑδρομέλιτι, ἀκρέμονας ἀμπέλου ἢ 
βάτου" εἰ δέ τις ἀναδορὰ γένοιτο, ἄρτου ἀπόδρεγμα Θερμὸν, ἢ πυρῶν ἀφέψημα, ἡ 
ἄμυλον ἀνέντα ὕδατι Θερμῷ᾽ εἰ δὲ προσάγοι ἀπόσήασις, “σπιτύρων ἀφέψημά τι μετὰ 
σύκων καὶ ὑσσώπου ἣ ἀδροτόνου. ἘΠ δέ σως ἑλκοῖτο, κροκίον μιγνύειν τῷ μελυιράτῳ, 
ἢ κόστου, ἡ γλυκυῤῥίζης ἀφέψημα" ἐν δὲ “παρακμαῖς χυλὸς αΤισάνης λεπτός. Διά- 
Χρισῆος δὲ ἡ διὰ μόρων, ἢ ῥοὸς ἀπόδρεγμα κατακόρως κεχρωσμένον τῇ γεύσει ἐμ- 
φαῖνον τὴν σήύψιν᾽ μετὰ ὑδρομέλιτος δὲ ἀφέψεται ἕως συσήάσεως. À ῥοὸς χυλὸς μέ- 
λιτι μίγνυται τριπλασίονι καὶ ἑψηθεὶς ἕως ouoldoews διαχρίεται ἁρμοδίως ἐν “παρακμῇ, 
μάλιστα εἰ καὶ ὑσσώπου ἔχοι" ἐπὶ δὲ τῶν ἄνευ φλεγμονῆς τὰ δριμύτερα, οἷον ὑδρόμελι 
ἔχον ὑσσώπου ἀφέψημα, ἢ ὀριγάνου, à νᾶπυ᾿χυλωθὲν συνήθως καὶ μιγὲν μελικράτῳ, 
ἢ ἀφέψημα κασίας, à ἀγαρικοῦ, à γεντιανῆς ἐν μελιιράτῳ, σύκων μετὰ ὑσσώπου ἀφέ- 
γημα- ἐπανίσΊαται γὰρ ἡ σὰρξ καὶ καταλαμδάνει τὴν βυθιωτέραν Θλίψιν. — Διά- 


4 y. x Cr Er Fr ΄ 
2. δια] ex em.; om. Χ, --- Ou. 36, 1. μυξῶν X. --- 29. κεχρωσμένον ex em; 
΄ 5 * Υ mn 
21: ὑποκρύφα conj.; ὑπὸ νύκτα Χ. -- 23. χρώμενοι X. Voy. Aël. 
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χρίσμα συνάγχης]. Πίσσα ὑγρὰ μετὰ νίτρου καὶ παλαιοῦ ἐλαίου > À ἀψίψθιο,; 
Fpouxal μέλιτος, À ἀμμωνιακὸν διειμένον μέλιτι.---- Âvayapydpioua]. Πη; 
μετὰ γάλακτος, ἢ ὀμφάκιον μετὰ ὑδρομέλιτος, γλυκυῤῥίζης καὶ λευχ 
ἑψηθέντα σὺν ὑδρομέλιτι, à μετὰ γάρου καὶ μέλιτος τὸ νᾶπυ, ἢ κυκλαμένου εἰ; 
τμηθείσης ἐν γλυκεῖ τὸ ἀφέψημα διαχρίειν, ἢ ὁπῷ κυρηναϊκῷ διειμένῳ μετὰ ὁ 
τῇ διὰ μόρων σ]οματικῆ διειμένῃ μετὰ ἐλατηρίου. ι 


λξ΄. Περὶ ἐπιληψίας. 


Τοὺς ἐμπεσόντας εἰς ἐπιληψίαν διαδρέχειν λιπαρῶς τὰ σπώμενα καὶ das 
μέρη, διακρατεῖν τε καὶ ἀπευθύνειν, εἶτα διασήήσαντας τὸ σήόμα ἐπικαθεῖ 
λον ἢ αἹερὸν κεχρισμένον ἐλαίῳ πρὸς τὸ κομίσασθαι φλέγμα" τούτου γὸ 
σμονὴ, ἅτε γλίσχρα καὶ κολλώδης ὑπάρχουσα, χρόνῳ περὶ τὴν κεφαλὴν dp 
τὰ νεῦρα ἀποθλίψασα καὶ μὴ διατρέχειν ἐν αὐτοῖς τὸ ψυχικὸν πνεῦμα ἐναῷ, 
κατάπτωσιν εἰργάσατο. Χρὴ οὖν τοῖς ὀσφραντοῖς τὴν αἴσθησιν ἐρεθίξειν.. 
πευκεδάνῳ, κυρηναϊκῷ ὁπῷ, ἀσφάλτῳ, κεδρίᾳ, αἰσσῃ προσάγειν" μετὰ 
παροξυσμοὺς, εἶ μηδὲν κωλύοι, φλεδοτομεῖν ἀπὸ ἀγκῶνος. Μηδὲν δὲ ὑπείκον: 
«αροξυσμοῦ, τὰ μὲν ἄκρα σιναπισμῷ καταληπΊέον, σικύαν Te κολλητέον τ τ 
δρίοις. Μὴ γενομένης δὲ μηδὲ πρὸς ταῦτα ἀνοχῆς, ὀλιγίσήη μὲν ἐλπὶς, ὅμω. ' 
σαλέως ὁ ἰατρὸς κασήόριον βιαξόμενος ἐγχείτω, καὶ ὀπὸν κυρηναϊκὸν μετὰ 
καὶ ὄξους, καὶ διὰ ἕδρας ἐνιέτω κενταυρίου ἀφέψημα ἢ κολοκυνθίδος. Τοὺς ὃ 
σήάντας ἐκ τῆς ἐπιληψίας μετὰ τὴν ἀνάληψιν τῇ διὰ τῆς ἱερᾶς καθάρσει χρ' 
Αὕτη μὲν οὖν τίς ἐσῆιν ἡ τῆς προσφάτου καὶ ὀξείας ἐπιληψίας ϑεραπεία" ἐφεξ 
ὅσα πρὸς ἀνασπευὴν τῆς κεχρονισμένης παραδώσομεν. Χρὴ τοίνυν τοὺς σαὶ 
ἐν ὑδροποσίᾳ μὲν μακρᾷ συνέχειν, ἐγχειροῦντας δὲ τῇ ϑεραπείᾳ καὶ ῴῷλεδοτο, 
μηδὲν κωλύοι, καὶ διαλιπόντας τέσσαρας ἢ ε΄ ἡμέρας ἀναλαθεῖν τὸ σωμάτιο: 
οὕτω καθαρτικῷ ὑποκενοῦν, μάλιστα διὰ ἑλλεδόρου μέλανος ἢ κολοκυνθίδος, εἴ 
καὶ διὰ σκαμμωνίας. Δεῖ δὲ τοῦ μὲν ἑλλεδόρου δίχα τῆς ἐντεριώνης κεκομμι 
σεσησμένου ἐμπάσσεσθαι μελικμράτου κυάθοις ε' ἡ ἐξ, ἡ μέλιτι ἀπέφθῳ ἀναλα 
μετὰ ὀλίγου ππεπέρεως. Τῆς δὲ κολοκυνθίδος τὸ σπέρμα ἐκβαλόντας πὐληροῦ! 
ἔχουσαν τὴν ἐντεριώνην δεῖ γλυκέος, καὶ ἐὰν ὅλην τὴν νύκτα, ἕωθεν δὲ κα 
τὸ γλυκὺ διδόναι πιεῖν" μετὰ δὲ τὴν αὐτάρκη κάθαρσιν λούειν μὲν αὐτοὺς, τῇ δὲ 
σικυασήέον ὑποχόνδριά τε καὶ μετάφρενα μετὰ ἀμυχῶν, εἶτα διασήσαντας xd 
pas καὶ ἀναλαδόντας τὸ σωμάτιον τῇ διὰ κολοκυνθίδος ἱερᾷ προσάγειν" εἶτα 
τοῦτο σικυασήέον κεφαλὴν καὶ ἰνίον, τῇ δὲ ἑξῆς καταπλάττειν αὐτὴν ἄρτῳ die 
μὲν μελικράτῳ, συλλελειωμένῳ δὲ πικροῖς ἀμυγδάλοις, ἢ ἑρπυλλίῳ, ἢ ἡδυόσι 
καλαμίνθῃ, ἢ σηγάνῳ, καὶ τοῦτο ποιητέον ἐπὶ τρεῖς ἡμέρας, μετὰ δὲ ταῦτα ξυράι 


On. 87,1. 9. σ͵Ἱερὸν κεχρισμένον ὅγη., ἐκβαλόντας Syn., Paul.; ἐκβάλλοντα: 


ex em.; ὅσα τε X,— αἡ. εἶτ᾿ οὖν X.—— 27. μένοις X. 
τὴ Yi 
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τὴν κεφαλὴν καταχρίειν meuxeddyou ὀπὸν ἐν ὄξει διειμένον" à σπονδύλιον ἐνέψειν" 
»ιασΊήσαντα δὲ πάλιν καὶ ἀναλαβόντα τὸ σωμάτιον διδόναι τῆς διὰ κολοκυνθίδος ἀν- 
ειδότου ὀδολοὺς θ' ἐν μελικράτῳ, καὶ διασήήσαντα ἡμέρας πάλιν διδόναι τῆς ἀντιδό- 
του 4γ᾽» εἶτα ΄πἼαρμικοῖς χρῆσθαι, καὶ μετὰ mévre ἡ ι ἡμέρας κασήόριον διδόναι ἐν 
μελικράτῳ καὶ διασήήσαντα πάλιν κλύξειν τῷ διὰ κενταυρίου καὶ κολοκυνθίδος, εἶτα 
τὴν ἱερὰν αὖθις διδόναι καὶ ἐφεξῆς ἀποφλεγματισμοῖς χρῆσθαι καὶ ἐῤῥίνοις, εἶτα 
τῷ σιναπισμῷ χρῆσθαι κατὰ τῆς κεφαλῆς. Δεῖ δὲ καὶ δριμυφαγίαις ἐν καιρῷ χρῆσθαι. 
λη΄. Περὶ καρδιακῶν. 


Πῶς σημειώσῃ καρδιακόν; ὅταν ἐν ὀξεῖ πυρετῷ καὶ καυσώδει σφυγμὸν εὕρω œu- 
«νὸν καὶ ἀμυδρὸν καὶ τῶν ἄκρων κατάψυξιν, καὶ ἱδρῶτας περὶ τὸ πρόσωπον καὶ μέχρι 
σήήθους ψυχροὺς καὶ κολλώδεις, καὶ τὴν ἀποφορὰν τοῦ χρωτὸς γεώδη προσϑάλλουσαν, 
ya) τοῦ wep} τὴν καρδίαν σφυγμοῦ σφοδρότητα καὶ μέγεθος καὶ πρὸς τούτοις ἀπο- 
ρίαν καὶ ἀλυσμὸν, τὸν τοιοῦτον καρδιακὸν εἶναι λέγω. ἀέρος οὖν ψυχροῦ ἐπεισόδῳ 
χαὶ ῥιπισμῷ βοηθητέον, ἀποσπογγισγέον τε τὸ πρόσωπον ὀξυκράτῳ ψυχρῷ, καὶ 
χαταδρογχιξέτωσαν, καὶ ὀσφραντὰ “ποικίλα προσφερέσθωσαν, τὰ δὲ ἐπιδόλαια ἀφαι- 
ρείσθω, καὶ τὸ ἐπιδεδλημένον δὲ ἔσήω κοῦφον καὶ τριδακόν. Tadra καὶ τὰ λοιπὰ τῆς 
τοιάύτης Separelas Ταληνὸς ἐδίδαξεν ἐν τοῖς Ilepi λιποθυμίας Θαυμασήῶς Πρὸς T'Aui- 
χωνα" τοῖς δὲ ἐξιδροῦσι μέρεσιν ἐμπαστέον μυρσίνῃ λείᾳ, ἢ κιμωλίᾳ, ἢ οἰνάνθη, ἢ 
ἠλέκτρῳ, μάλισγα Θώρακι καὶ τραχήλῳ καὶ μασχάλαις καὶ ὑποχονδρίοις καὶ βουδῶ- 
σιν. ὁμοίως δὲ βοηθεῖ ἐμπασσόμενα σίδια μετὰ μάννης, ἢ κηκὶς κατὰ αὑτήν τε καὶ σὺν 
ἀσδέστῳ, ἢ σαμία γῆ μετὰ κόμμεως, ἢ τρὺξ οἴνου κεκαυμένη " τὰ δὲ ἄκρα ἦτοι μέχρι 
γονάτων καὶ ἀγκώνων, ἢ μέχρι μασχαλῶν καὶ βουδώνων καταπασήέον τρυγὶ κεκαυ- 
μένῃ, À καὶ ἀσδέσήῳ, ἢ πυρέθρῳ, À πεπέρει" À βολθοῖς λείοις καταχριέσθωσαν μετὰ 
πεπέρεως ἀπὸ βραχιόνων μέχρι δακτύλων, καὶ ἀπὸ μηρῶν ὁμοίως, περιτιθεμένων 
αὐτοῖς λεπτῶν ταινιδίων. ἈἉρμόξει δὲ καὶ νᾶπυ καὶ σύρεθρον, καὶ ἀδάρκη. Τροφαὶ δὲ 
ἄρτος ἐξ ὕδατος ψυχροῦ ἡ ἐξ οἴνου καὶ ὕδατος κεκραμένου, πόδες ὕειοι, ἀγκύλαι, 
ῥύγχη, «τηνὰ, ψυχρὰ δὲ καὶ ταῦτα πιροσφερέσθω. Τῇ δὲ κεφαλῇ καὶ μετώπῳ μηδὲν 
ἐμπάσσειν, ἀλλὰ ἐπιχρίειν ἀκακίαν μετὰ κόμμεως διὰ ἀφεψήματος ῥόδων χυλοῦ ἐπι- 
χριομένην. Ἰξατάπλασμα τοῖς ὑποχονδρίοις διὰ Φοινίκων, μήλων καὶ ῥόδων καὶ οἶνάν- 
θης, ἀκακίας, ὑποκισήίδος καὶ σ]υπτηρίας. Ei δέοι ποτὲ κλυσήῆρος, ἀφέψημα λινο- 
σπέρμου καὶ πτισάνης καὶ ἁλὸς συμμέτρου καὶ μέλιτος, ἢ ὕδωρ κατὰ αὑτὸ, ἢ ὑδρόμελι, 


À ὑδρέλαιον. 


λθ΄. ἹἸΙρὸς ἀτονίαν καὶ ἀνορεξίαν σ]ομάχου. 


ἀνορεξίας οὔσης καὶ ἀτονίας ἐν σήομάχῳ, ὀσφραντὰ δεῖ προσάγειν ἤλεκτρον, 


eo 7 
ἡδύοσμον, γλήχωνα, ὕσσωπον, καταπλάσσειν δὲ τὸ διὰ Φοινίκων καὶ μήλων καὶ ἀλ- 


$. ἡμέραν Syn. — Cu. 38,1,10. προσδάλλ, Aët.; ἀποῦ. X.— 27-28, ἐπιχριόμενον X. 
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Φίτων - πρὸς δὲ τὴν ἀτονίαν σὺν τούτοις καὶ μαστίχης καὶ οἰνάνθης καὶ dl 
μιγνύναι. Μετὰ δὲ τὸ ῥωσθῆναι ποσῶς ποτίζειν ἀψινθίου ἀπόξρεγμα κυάθ 
ἀλόης La’, ἢ τὴν πικράν " ἔστι δὲ ἡ πριρὰ ἥδε" ἀλόης Lp', ἀσάρου, κρόκου 
σήάχυος, κινναμώμου, ξυλοδαλσάμου, μασήίχης ἀνὰ Lo’: δίδου κοχλιάριον. 
μετὰ ὕδατος πυάθοις γ', ἡ ὑδρομέλιτι. --- Πρὸς 'δηγμὸν σγομάχου, σήόματος 
Aus. | ἀυδράχνην καθεψήσας ὕδατι ὡς λειφθῆναι τὸ τρίτον, κοτύλην “πρόσῷς 
ψυχρὰν, ἢ γαλακτώδη " à ἀδίαντον, ὃ καὶ φολύτριχον καλεῖται, ὁμοίως εἰς ἀποτρί 
ἑψήσας, μίξας ῥοιᾶς ὀξείας χυλὸν καὶ βραχὺ ἐμπάσας ἡδυόσμου πότιξε. ἢ 
ἄνθος λεῖον ἐμπάσας ὕδατι πότιζε. — Πρὸς ῥευματισμὸν oloudyou.] Κατάπλο 
διὰ μέλιτος καὶ ἀλφίτου “σάλης καὶ Φοινίκων καὶ ὀμφακίου καὶ μήλων, καὶ ᾿ 
κυδωνίων, ἀκακίας τε καὶ οἰνάνθης καὶ ἀλόης καὶ σιδίων καὶ ὑγρᾶς σγυπήηρι 
ὑφαιρεῖν τὸ μέλι τε καὶ τὸ ἄλφιτον μιγνύειν τε κηρωτῇ ῥοδίνῃ. — Πρὸ 
Πρὸς δὲ λυγμὸν σομάχου ἀπὸ ψύξεως ἐπιτιθέναι ἔλαιον διὰ σηγάνου καὶ κυμί 
ἀψινθίου ἐν ἐρίῳ. Λυγμὸν διὰ ἔνδειαν γεγονότα τροφὴ ἀποικονομεῖ. Λυγμὸν δὲ 


Te. καὶ ἀναφώνησις μετὰ «λείονος κραυγῆς, καὶ σύντονος καὶ μακρὸς περίπι 
καὶ ταχεῖα αἰώρησις, καὶ ἔτι μᾶλλον ἱππασία, σικύαι τε μετὰ σλείονος φλογὸς 
σήήθει καὶ τῷ μεταφρένῳ κολλώμεναι. Λυγμὸν τὸν ἐπὶ πυρετοῖς τὰ αὐτά Gus. 
ματα σαύει. Λυγμὸς ἐπὶ καταφοραῖς, ἢ τετάνοις, ἢ συγκοπαῖς γινόμενος ἐγγὺ 
ϑάνατον σημαίνει. Προποτίζειν οὖν συνεχῶς μελικράτῳ, ἢ ὕδατι ψιλῷ μετρίως & 

ἢ κασήόριον σὺν μελικράτῳ κυάθοις β' «πλῆθος τριωδόλου. 


μ΄. Χολῇ ὀχλουμένοις τὸν σ]όμαχον. 


ὑπομένουσ: μετὰ ἰλίγγου τῆς κεφαλῆς καὶ ἱδρώτων ψυχρῶν, ἔτι δὲ ἐκλύσεως καὶ 
κρότητος καὶ ἀμυδρότητος σφυγμῶν. Καταπλάσσειν μὲν οὖν τοῖς προειρημένοι 
φοινίκων καὶ κενοῦν διὰ κλυσήῆρος, ποτίζειν τε σέρεως χυλὸν, τῷ δὲ πποτῷ ἡδύο 
ἐμπάσσειν. 


μα΄. Πρὸς τὰς κυνώδεις ὀρέξεις. 


Κυνώδεις καὶ ἐπιτεταμένας ὀρέξεις τροφῆς ἔχοντας καταπλάτΊειν ὠμηλύσει» 
μὴ ἀπαιτῇ τὰ σπλάγχνα" ποτὸν δὲ ἀθρόον διδόναι, ῥόφημα πόλτοι διὰ μέλιτος MO 
καὶ διὰ ἐλαίου -σλείονος ἢ σήέατος χηνείου ἢ ὀρνιθείου" λαχάνων δὲ σεῦτλον, pod 
πολοκύνθην μετὰ ἐλαίου καὶ ydpou, καὶ καταπίμελα αἹηνὰ, ἰχθύας λιπαροὺς, ai 41 
> À - ea 22 A 2 1 
ἐξυμωμένους, παρεμπλέκειν τε συνεχῶς τῷ «ποτῷ τὴν τροφήν. Ef δὲ καὶ ὁπῶρ 


7. ψυχρῷ X. — 10. ἀλ. καὶ dns X, — βαλλόμ. 2° m.— (π. ho, 1. 45, Οἱ AËER 
14. τροφὴν ἀποικονομεῖν Χ. --- 15. ἔτασις  X.— Ib. ὀχλουμένοις X, — Cn. 41.} 
(sic) X. — χη. αἰώρησις Aët.; μετεώρισις “σόλτοι Aët. ; om. X. — 28-29. “πολλοῦ. 
Χο τϑ, κολλώμεναι Aët.; βαλόμ. X. 1m; Δδι.; πόλτος Χ 1° πι.; πόλτους 2° me 
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ἐνδέχοιτο διδόναι, ἁρμόξει méreipa mEpourd, ἄπιοι, χωρὶς ἐμϑάμματος πέπονες. πὶ 
Σ ῥευματίξοιτο τὴν κοιλίαν, τὰ διὰ γάλακτος ῥοφήματα dpioa. 
μβ΄. Πρὸς Θλίψιν σήομάχου. 


Αἱ μετὰ τροφὴν Θλίψεις σ᾽ομάχου γίνονται wepi τὰς πέψεις καὶ ἀναδόσεις τῆς 

τροφῆς» ἐπὶ ὧν χρησΊέον διαδέσεσι, ψηλαφίαις, αἰώραις, ἐπὶ ἐνίων δὲ καὶ ἐγκαθίσμασι 
ἢ , \ 2 = » SA 22 1 N La / 

καὶ ποδῶν καταιονήσεσι καὶ ἐμθδροχαῖς. Ἐ δὲ ἐπὶ σπλάγχνου τινὸς φλεγμονῇ συμδαί- ὃ 
νοι, ἐκείνην πρότερον ἀποικονομητέον διά τε ἐμδροχῶν καὶ καταπλασμάτων᾽" συνη- 
θέσερον δὲ τοῖς τὸ ἧπαρ παρὰ φύσιν διακειμένοις ἐπιγίνεται μετὰ συρώσεως παντὸς 


τοῦ σώματος» μάλισία δὲ χειρῶν καὶ “ποδῶν, καὶ ἐρεύθους προσώπου. 


μγ΄. Ἡρὸς σιαλισμὸν σήομάχον. 


ὄξος σκίλλινον, ἢ ἁλμάδων ἐλαιῶν ζωμὸς, ἢ ϑαλλίων ἀφέψημα, à κηκίδων ὀμφά-- 
χων, à ὀμφάκιον ὕδατι διειμένον, ἢ σΊυπΊηρία σχισ]ὴ ὡσαύτως" πάντων δὲ μᾶλλον ποιεῖ 10 
ἀλόη διειμένη ὕδατι, καὶ τὰ ἁπαλὰ δὲ φύλλα τῆς ἐλαίας διαμασηθέντα πάνυ ἁρμόξει. 


μδ΄. Πρὸς τοὺς μὴ κατέχοντας τὴν τροφὴν οὗς οἱ “παλαιοὶ ἰδίως στομαχικοὺς 


προσηγόρευον, κατάπλασμα. 
ρ 5 


Νέλιτι μιγνύσθω τήλινον ἄλευρον καὶ μαλάχης σπέρμα λεῖον ξηρόν. ei δὲ κοπῆναι 
μὴ δύναιτο ἡψημένον, καὶ βραχὺ ἔλαιον “ποιεῖ ἴσα μαλάγματι. --- ἄλλο.] Αἴρινον 
ἄλευρον καὶ ἐρύσιμον μετὰ μέλιτος. Éyéro δὲ ἀντὶ τοῦ ἐλαίου πίσσαν ὑγράν. 


με΄. Πρὸς τὰς καθημερινὰς ναυτίας καὶ τοὺς ἐμέτους καὶ τοὺς ἀποξυσμοὺς 
τῆς τροφῆς. 


σι 


Κοριάνδρου σπέρματος La ὡς ἄλφιτον ἐμπάσας ὕδατι πότιζε, ἢ Θιριδακίνης λευ- 1 
χῆς σπέρμα κοχλιάρια δύο, À μασήίχης χίας τετριμμένης κοχλιάριον α', καὶ μασᾶσθαι 
δὲ αὐτὴν καὶ ἀποπΊύε:ν πρὸ τῆς πόσεως συμφέρει. ἕλκους ἐν στομάχῳ ἣ κοιλίᾳ ὄντος, 
ἀπέχεσθαι μὲν δριμυφαγίας πάσης, ἐπίθεμά τε διὰ Φοινίκων καὶ κυδωνίων μήλων καὶ 
ἀλφίτων, κηρωτήν TE ἐπιτιθέναι διά τε μηλίνου ἢ ῥοδίνου ἔχουσαν ἀμμωνιακὸν καὶ 
λίδανον, ἐμπλασήροι À τε Ἱκεσίου καὶ ἡ διὰ ἰτεῶν, τό τε Νειλέως ἐπίθεμα" ἔστι δὲ τὸ 20 
Νειλέως τοῦτο: Κηροῦ χα', ἀμμωνιακοῦ Θυμιάματος χα', κρόκου 4 δ΄, ῥοδίνου à ναρ- 


’ ᾿ 
δίνου x β'. ὄξει λείου κρόκον καὶ ἀμμωνιακόν. 
ρ pus 


μς΄. Περὶ ἐμπνευματώσεως σήομάχου. 


Po PT \ a 
Πνευματοῦται ὁ σήόμαχος ἤτοι τῇ κοιλίᾳ συνδιατιθέμενος, À τῷ κόλῳ, καὶ σοφίξεται 


“το ea 
τοὺς πολλοὺς διὰ τὸ τὰς ἐκ τῆς πνευματώσεως ὀδύνας εἰς αὐτὸν ἐρείδειν ὡς αὐτὸς 


ἢ 


On. 42,1. 5. κατεωνίσεις ἐνθροχοιΧ. --- On. 14,1. 14. Éx ro δέ Aët; ἔχοντος X. 
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“προηγουμένην ἀναδεδεγμένος “πεῖσιν. ἘΠ μὲν οὖν μετὰ τροφὴν συμδαίνοι » Gpo 
ρότατόν éol βοήθημα ἔμετος τῆς τροφῆς. ᾿ϊπιθετέον δὲ ἔξωθεν ἔριον ἐλαίῳ dede 
ἐν ᾧ ἡψήθη κύμινον καὶ σήγανον καὶ ἀψίνθιον. Προσεμπεπάσθω δὲ σελίνου σπέ 
ἢ σίνωνος" “ποτίζειν δὲ ἀλόης La’, ἢ κασορίου Ζα', παρὰ ὅλον τε τὸν χρόνον 
Separelus ὑδροποσία ὀνίνησιν, oi ὅτε αὐτοτελὲς βοήθημα ὑπάρχον .---Κηρωτή] 
ρωτὴ σή)ομαχική. Κηροῦ fo 1’, ἀμμωνιακοῦ Θυμιάματος [ὁ ι', κολοφωνίας fo δ᾽, αὶ 
κυπέρου, ἴρεως, καρδαμώμου, λιδάνου, ἀλόης ἀνὰ Ld', ναρϑίνου ἣ μηλίνου ἡ bo 
Loc. ὄξει λείου τὸ ἀμμωνιακὸν à οἴνῳ. ---- Πρὸς ἀτονίαν oloudyou.] Ῥοιὰς ὡρί 

À ς΄ ὅλας κόψας ἐπίχες ὕδατος ὃ γ', καὶ ἔψει εἰς ἀποτρίτωσιν, εἶτα ἐκθλίψας καὶ ὁ 
ἕψει “σάλιν τὸ ὕδωρ ἕως συσήάσεως, καὶ δίδου ἐξ αὐτοῦ τῷ ἀσθενοῦντι κοχλιάρι 
β' ἢ γ', ἀπυρέτοις μετὰ οἴνου, πυρέσσοντι δὲ μετὰ ὕδατος. --- ἄλλο πρὸς ἄτι 
σγομάχου.] Poids ὀξείας καὶ γλυκείας καὶ σέρεως χυλοῦ ἴσα μίξας προσέμπασον Be 
ἡδυόσμου καὶ σότιξε, καταῤῥοφεῖν δὲ ἐκ διαλειμμάτων βραχέων: ἢ οἰνάνθην λείο 
ἔμπασσε τῷ «ποτῷ μετὰ σήάχυος νάρδου. ἁρμόζει δὲ καὶ σέριν ἐσθίειν καὶ 

Θριδακίνης. ---- Τὸ διὰ καλαμένθης ὀξύπορον.] Πεπέρεως Xa!, λιγυστικοῦ fo S' 
xwvos, καλαμίνθης ἀνὰ [Ὁ y, ζιγγιδέρεως To β', πσετροσελίνου [Ὁ a's', Θύμου 
μέλιτος ὅγ'.--- Τὸ διὰ τριῶν ππεπέρεων " ποιεῖ καὶ πρὸς τριταίους, rerapralous x 
φημερινούς]. Πεπέρεως μέλανος [ὁ δ΄, menépeus λευκοῦ [Ὁ β', πεπέρεως μακροῦ 
ναρδοσήάχυος, κινναμώμου, ἄμμεως, καρώου, ὑσσώπου, σεσέλεως, δαύκου » GE 
σελίνου ἀνὰ fo αἱ, ζιγγιδέρεως Ζδ' - τινὲς δὲ καὶ ἑλενίου [Ὁ α΄" μέλιτος ἀπέφθου; 
Χρῶ. --- Τὸ διοσπολιτικὸν πσεπΊικόν.] Ζιγγιδέρεως [Ὁ γ', ππεπέρεως λευκοῦ, 40 
νίτρου, σηγάνου χλωροῦ ἀνὰ [ὁ α΄, ὄξους καὶ μέλιτος τὸ ἀρκοῦν. Τῷ ὄξει λειοῦτα 
νον, ζιγγίδερι, νίτρον - ἔνιοι δὲ νίτρον οὐ βάλλουσιν. ---- ἄλλο πεπΊικόν.] ἁλῶν. 
σιλφίου [Ὁ β', menépews fo β', πετροσελίνου [Ὁ os", σεσέλεως, καρώου, γλήχ, 
ἄμμεως, ζιγγιδέρεως, σ]αφυλίνου σπέρματος, σίνωνος ἀνὰ [Ὁ α΄, λιγυσήικοῦ. 
σελίνου ῥίξης La. — Πεπτικὸν κάλλιον τοῦ διοσπολίτου.] Κυμίνου Θηδαϊκοῦ Ir 
καρδαμώμου, πεπέρεως, dodpou, ζιγγιδέρεως, πετροσελίνου ἀνὰ [Ὁ α΄, πὴ 
σπέρματος Ld', ὄξους no. α', μέλιτος κο. β'. — ἄλλο ὀξύπορον.] ἸΙηγάνου @ 


ζιγγιδέρεως, ἑλενίου, νίτρου ἀνὰ “η΄. — Κηρωτὴ σγομαχική.] ἀψιωθίου ; 
μασήίχης, σήύρακος, κηροῦ, νάρδου μύρου ἢ ῥοδίνου. ---- αυσουμένοις σήόμαχο: 
vlos.] Γλυκυῤῥίξης ἀφέψημα ἢ τὴν ῥίζαν ἐμπάσσοντα δοτέον πποτῷ, ἢ ἑλίκων ἄμ’ 
ἀφέψημα ἡ ἀπόδρεγμα, ἡ ἀνδράχνης χυλόν" μετὰ ὕδατος δὲ χυλίξεται. Οἱ δὲ χε 
μέλαιναν γεννῶντες ποινέτωσαν γλήχωνος ἀφέψημα, ἢ ὕδωρ ἐν ᾧ σίδηρος 808 
— Πρὸς δηγμὸν σγομάχου.] dla γυναικεῖον Θηλαξόμενον, σόγχον xUA0s 
μήκωνος, ἢ ἀμύγδαλα πικρὰ, ἡ σριύου σπέρμα προσενεκτέον. --- Τὸ διὰ κυδων 
πεπΊικόν. Οξυμέλιτος, χυλοῦ κυδωνίων ἀνὰ β΄, πσεπέρεως, ζιγγιδέρεως ἀνὰ Je 
ἔνιοι καὶ πσετροσελίνου [ὁ β'. Βέλτιον δὲ γίνεται σκιλλίνου ὄξους λαδόν. Τινὲς 
κυδώνια τῷ ὄξει καθεψήσαντες οὕτω σκευάζουσιν .---Τὸ διὰ κιτρίου πρὸς Fri 
ὄξους 0. y, κιτρίου σαρκὸς χα', ὑσσώπου, πηγάνου, ὀριγάνον ἀνὰ δεσμίὸ 
Νυχθήμερα ε΄ βραχέντα ἐν τῷ ὄξει ἕψεται ἕως μελιτώδους συσήάσεως καὶ ἐ 
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σθέντα ῥίπτεται, τῷ δὲ ὄξει μίγνυται μέλιτος E α', καὶ σάλιν ἕψεται ἕως μελιτώδους 
joldoews' ὅταν δὲ εὖ ἔχῃ, ἐμπάσσεται ἀσάρου, μήου, ππεπέρεως λευκοῦ ἀνὰ [Ὁ β' 5". 
ἡ δόσις πρωὶ καὶ εἷς κοίτην. ---- Διὰ μασγίχης ἐπίθεμα.] Τερεθδινθίνης, μασήίχης ἀνὰ 
Π}. δ, ταυρείου σήέατος καὶ κηροῦ ἀνὰ Lo θ΄, μέλιτος, νάρδου μύρου ἀνὰ χα΄. --- 
ἐπίθεμα τὸ διὰ μελιλώτου.] Μελιλώτων [ὁ η΄, ἀμμωνιακοῦ [ὁ γ', βδελλίου Lo γ', μυ- 
ροδαλάνου, οἰνάνθης ἀνὰ To β', κρόκου, σμύρνης, λιβάνου, κυπέρου, ἴρεως, καρδα- 
μώμου, κασίας, νάρδου κελτικῆς, ἀλόης ἀνὰ [Ὁ a, κηροῦ X a, τερεδινθίνης fo ις΄, 
γάρδου μύρου X α΄. Ef δὲ δέοι ποτὲ, καὶ ὀποδαλσάμου Jo β' - ὄξει ἡ οἴνῳ. — À παν- 
θεία.] Τηλίνου ἀλεύρου Ë α', ἀλθαίας σπέρματος δ α', ψυλλίου E α', oléaros χηνείου 
προσφάτου Χ α΄, κρόκου, φύλλου, ἀλόης, χαμαιμήλου ἀνὰ Jo γ', μελιλώτου, βερενι- 
χαρίου νίτρου, ῥόδων ξηρῶν, ἀμώμου, σήύρακος, σμύρνης, κυπέρου ἀνὰ ΓΟ β', λίθου 
ἀσσίου ἄνθους, καρδαμώμου, ναρδοσήάχυος ἀνὰ fo αἰ 5", λιδάνου, ἀφρονίτρου λείου, 
xdoou ἀνὰ [ὁ α΄. Κόψας σήσας λείου, εἶτα μίσγε τὸ χήνειον. Êr) δὲ τῆς χρήσεως 
τοῦ φαρμάκου [ὁ d', κηροῦ [Ὁ η', ῥοδίνου x y', λινοσπέρμου χυλοῦ fo η΄. --- ἀνηθίνη 
χηρωτή. ἐλαίου Ë α', ὕδατος ἔ 9", σγέατος [Ὁ ς΄, κηροῦ [ὁ δ', ἀνήθου [Ὁ δ', χαμαιμή- 
λου [Ὁ γ', σκίλλης lo γ', ἀγχούσης Lo α΄". — il γλυκεῖα ἀντίδοτος.] ἀλόης fo €, 
ἴρεως [ὁ β', μασήίχης Jo ds", νάρδου κελτικῆς [ὁ α'8', memépews Ζδ', ζιγγιδέρεως 
δ΄, ὄξους lo €’, ῥιζῶν μαρόθου φλοιοῦ ἃ γ', μέλιτος E αἱ .---Οξύπορον ἀρχιγένους.] 
Πεπέρεως λευκοῦ Ly', ἄμμεως, λιγυσήικοῦ, σελίνου σπέρματος, ἀμυγδάλων “σιπρῶν 
πεφωγμένων ἀνὰ τριώβολον, καρδαμώμου, ἀνίσου, ζιγγιδέρεως, καρώου ἀνὰ Ζ2δ', 
σιλφίου 2 δ΄, νεκταρέας Ζα΄. Μέλιτι ἀναλαδὼν μετὰ δεῖπνον δίδου καρύου “ποντικοῦ 
τὸ μέγεθος διὰ ὕδατος κυ. β'. Ἰποθείσης δὲ αὐτῆς οὔτε ὀξυρεγμία, οὔτε ἀλλη τις δια- 
φϑορὰ ἣ σήρόφος ἀπαντᾷ. Νεκταρέα ἐσΊὶν ἑλένιον. 


μζ΄. Περὶ π]αρμῶν. 


Ἐνοχλοῦσι πΊαρμοὶ πλεονάκις ἐμπίπήοντες ἐν πυρετοῖς" καὶ γὰρ πληροῦσι τὴν 
κεφαλὴν καὶ ἐλέγχουσιν ἐνίοις τὴν δύναμιν καὶ αἷμα ἐκ ῥινῶν ἄγουσιν. ἀντιβαίνειν 
οὖν αὐτοῖς δεῖ" κατέχει δὲ ἐπιφερόμενον πἹαρμὸν διάτριψις τῆς ῥινὸς καὶ τοῦ μετώ- 
που καὶ ὀμμάτων, χάσμη τε καὶ τῆς ὑπερῴας τρίψις, σπουδαία ἐρυγὴ, ἔντασις εἰς 
λαγόνα, μετεωρισμὸς τῆς κεφαλῆς, ἐπισ᾽ροφὴ ἐπὶ πλευρὰν, ψηλαφία τῶν ἄκρων, 
μασητήρων μυῶν λιπασμὸς καὶ Θερμοῦ ἐλαίου εἰς ὦτα ἔγχυσις, σιλήματος Θερμοῦ 
ὑπόθεσις τῷ ἰνίῳ, ὀσφραντὰ μῆλον, ἄλφιτον, οἵ τε ἐκ Θαλάσσης σπόγγοι καινοί. 
Τηνομέγης δὲ ὀσμῆς καὶ μὴ διεξιόντος τοῦ ππ]αρμοῦ, ἀνάπαυσις τοῦ τραχήλου ἐπιτη- 
δευέσθω καὶ συνεχὴς τῶν δριμειῶν ὀσμῶν πεῖρα καὶ ἄνεσις τῆς διανοίας" τὸ γὰρ 
φιλότιμον περί τι δυσοδεῖ περὶ αὐτό. Épeblêer σ͵Ἱαρμὸν αἰφνίδιός us ἐξ ὕπνου ἔγερ-- 
TS, καπνὸς, κονιορτὸς, ὀσμὴ δριμυτέρα, οἷον πέπερι, νᾶπυ, πασήόριον, σήρου- 


θίου ῥίζα, χαμελαία » ἰὸς ξυσ]ὸς, ἀρισήολοχία σήρογγύλη. 


Cu. 47, 1. 33, Svooder e conj.; δυσώδι X. 
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μη΄. Περὶ λιποθυμίας. 


Η μὲν ἐν πυρετοῖς διὰ πρόδηλον αἰτίαν συμδαίνουσα λιποθυμία ὥσπερ. 
κρισιν ἢ ἐπανασήασιν, κίνησιν, φόδον, ὀδύνην, βοήθειαν ἔχει τὴν περιγρ, 
αἰτίων τούτων " οὔτε γὰρ ἐξανίστασθαι αὐτοῖς ἐπιτρεπήέον, οὔτε ἐνδοτέον τὰ 
ἐκκρίσεσιν, τά τε ἀλγήματα ππαρηγορητέον, ἀλλὰ καὶ τῶν dun. τὰς 
αἰτίας λυτέον διὰ παραινέσεων, διασφίγγειν τε τὰ ἄκρα καὶ σικύας προσϑάλλε 
ἐμπροσθίοις μέρεσι καὶ ὀπισθίοις τοῦ oloudyou, ἐπὶ σλευράν τε κατακλιτέον, 
μένην τε τὴν κεφαλὴν ἐπιθέσει χειρὸς εὐαφοῦς μετὰ ξυλίψεως πιεοήέον, ς 
τε προσφέρειν καὶ διανοίγειν. ἐπὶ μέγα τὸ σήόμα" ππροκαταληφθέντες γὰρ 
δάνονται, μηδὲ εἰς πεῖραν τῆς λιποθυμίας ἐλθόντες. Τοὺς δὲ ἐν βαλανείῳ: 
ἀρχομένους ταχέως ἐμβιβάζειν, μήτε καταδύσει, μήτε πσπολλῇ καταχύσει XP. 
λιποθυμοῦντας δὲ ἐξακτέον ταχέως, καὶ τὸ μὲν σῶμα κούφῳ τινὶ καλύ 
πρόσωπον σπόγγῳ ἐκ ψυχροῦ ἀποσπογγίξειν, À καταῤῥαίνειν ψυχρῷ, τρί 
πρόσωπον, ἀνατρίδειν re εὐτόνως τοὺς πόδας' δοτέον δὲ καὶ ψυχρὸν δια 
ἔσήιν ὅτε καὶ καταῤῥοφῆσαι. Λυτικὸν δὲ λιποθυμίας καὶ τὸ ἐπὶ πλεῖσῆον ὅσο; 
γειν τὸ σήόμα, ἢ, εἰ μὴ δύναιντο, ἡμῶν καθέντων τοὺς δακτύλους End 
ὀδόντων πρὸς τοῖς χαλινοῖς. ἀνοικτικὸν καὶ τὸ παραπιέξει» καὶ τοὺς dx 
“πόρους καὶ τὰ λεγόμενα λιθοειδῆ ὀσήᾷ. Τοὺς δὲ εὐτελεσήέρους καὶ ῥαπισήέο; 
τιλτέον τὰς τρίχας. ÉuSdnois δὲ ἑνὸς μὲν ὠφελεῖ, πολλῶν δὲ κατὰ τὸ αὖτ 
Τὰς μέντοι μετὰ σφοδρὸν λιποθυμίαν ἢ εἰς Θερμὸν ἢ εἰς ψυχρὸν καθέσεις 
Θανάτου Φοθεῖσθαι" ἢ γὰρ χαλασμῷ τῶν σωμάτων ἐκκρινόμενον τὸ ὅπ 


Sepudr ἀπόλλυται, ἢ πηγνύμενον ὑπὸ ψύξεως ἀποσδέννυται. 


μθ΄. Περὶ τῶν κατὰ τὸ ἧπαρ παθῶν. 


ὅσοις πόνος ἐν τοῖς δεξιοῖς μέρεσιν ὑπὸ τὸ δεξιὸν ὑποχόνδριον παρέπι 
ὄγκος καὶ βάρος ὥσπερ τινὸς ἐξηρτημένου καὶ κατατείνοντος καὶ συναίσθησ' 


go) dypoia ποσὴ καὶ ἀμεταληψία τῆς τροφῆς, ἐπισήήσηῃ ταῦτα συμθαίνειν 
νουσι τὸ ἧπαρ. ὅσοις μέντοι καὶ πυρετοὶ καὶ φρῖκαι σαρακολουθοῦσιν» ὄγκο 
μετὰ τῶν ἄλλων τῶν προειρημένων, οὗτοι ἀπόσήημια ἐν ἥπατι ἔχουσιν. Εἰ 
οὖρα ἐπιφάνειαν ἔχοι ὑγροῦ ἣ καὶ τὰ διαχωρήματα, ἢ μετὰ τῆς τροφῆς ἀ 
ὑγρὸν ὑπὸ τὸ son ἐν ταῖς ἀνακλίσεσιν, À ἦχος À κλυδὼν ἐπιφαίνο το, 

χρὴ ἐῤῥῆχθαι τὸ ἀπόστημα. Εἰ δὲ σκληρία “σολυχρόνιος καὶ ὄγκος ὑποπίπ' ' 
δοκοίη αὐτοῖς ὥσπερ τι βάρος ἐξηρτῆσθαι τοῦ διαφράγματος ; καὶ δύσπνοια καὶ 

xpoia καὶ ἀνορεξία “σαρακολουθοῖ, ἐσκιῤῥωμένου ἥπατος σημεῖα. ᾧλεγμο 


Cu. 48, L 16. ἀνυτικόν Αδι. --- 19. xa- 1. 25. τροφῆς ἐπίσήασις εἶα vi 
θέσεις Aëtius; διαθέσεις X, — On. hg, ver X. 
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ποκειμένη5 à Are ti ne 1 A a ie vue Rte 
| À ἀλεύρου À TANT us EL ea τίνων, À Med Te Wei {1011 
Ν δ ὑγρὸν με τ ἔσω μετὰ ἰδίως de “«οιεῖ ἐπὶ je ἀγρίας μαλάχης 
εαμελιιράτῳ ἑψηθεῖσα τ: μιγεῖσάτε τοῖς προειρημένοις. Εἰ δὲ μείξων 
πὴ φλεγμονὴ τοῦ ἥπατος, μικτέον τῷ καταπλάσματι χαμελαίαν, ἢ χαμαίπιτυν, ἢ αό- 
γον; À ἄσαρον, ἢ μῆον, À ἠρυγγίου ῥίξαν À σπέρμα, à δαῦκον. Ποιεῖ δὲ καὶ τὰ σῦκα 
ψόμενα καὶ συλλεαινόμενα, Θερμότερον δὲ γε τοι κατάπλασμα εἰ προσλάβοι πιτυΐνης 
rs fo y ἢ “πίσσης ξηρᾶς τὸ αὐτό. — Ἡπατικαὶ ἀντίδοτοι. ΤΙ σἰκρὰ ἡπατιριἡ.Ἶ 
ἀλόης Ζρ', ξυλοξαλσάμου, ἀμώμον, ἀσάρου, ναρδοσήάχυος, κρόκου, μασήϊίχης ἀνὰ 
2. Δίδου La! ἡ κοχλιάριον μετὰ ὕδατος Seppo [ὁ γ'. — Ἡ διὰ ὀξυμέλιτος πικρὰ 
ποιοῦσα σΊ ομαχικοῖς, κολιιοῖς, ὑσγερικαῖο, ὑδρωπικοῖς. Μαράθου ῥίζης Φλοιοῦ X γ', 
déous, εἶ παρείη; αἰγυπήίου" ei δὲ μή γε, κοινοῦ κο. ζ΄. ÉvVe τὰς ῥίξας εἰς ἀποτρίτωσιν 
ui ῥίψας αὐτὰς μῖξον τῷ ὄξει μέλιτος ὅ α' ἢ X β' 5", καὶ πάλιν Ve ἕως συσήάσεως με- 
χτώδους᾽ ἐπάρας δὲ καὶ ψύξας ἔμπασον ἴρεως ἰλλυρικῆς Lo β', ἀλόης [ὁ η΄, μασ]ίχης 
yes fo a!, ζιγγιδέρεως, κασίας, νάρδου κελτικῆς ῥιξῶν À τῆς κόμης, ἑλενίου ἀνὰ [ὁ α', 
πεπέρεως δ΄. ἣν ἄλλοις οὐχ εὗρον mérepr. Ἐὶ δὲ παρείη, μήου lo α' " ei δὲ μὴ παρείη, 
où ἐμποδίζει. Τινὲς καὶ ὁποῦ ππαρθικοῦ" ἐγὼ δὲ οὐδέπω τὸν ὀπὸν ἔμιξα. À δόσις 
χοχλιάριον ἐν ὕδατι, ἡ ὑδρομέλιτι κυ. δ', lai ἐπιῤῥοφείτω ὕδατος κύ. α΄. --- Ἡπατικὸν 
ξηρίον χρονίαις διαθέσεσιν.] Κασήορίου, “ετροσελίνου, κυπέρου, “πεπέρεως λευ- 
χοῦ. ἢ δόσις κοχλιάριον ἕν ἐν μελικράτου κυ. γ'. = ἡ πατικὸν ξηρίον. ἀνίσον, γεν- 
mais, ἀμυγδάλων πικρῶν, ἀψινθίου ἴσα. Κοχλιάριον ὅδατι Θερμῷ δίδου. Κόσήου, 
τήλεως, ἄμμεως ἴσα. Κοχλιάριον ἕν. ---- Τοῖς ἐψυγμένοις. ἧπαρ. ὁριγάνου κοχλιάριον 
ἐν μελικράτῳ" à πρασίου κοχλιάριον ἕν, ἡ ἀφέψημα αὐτοῦ, à ππελεκίνου κοχλιάριον 
y. — To διὰ λυκείου ἥπατος κάλλιστον" ἐξόχως γὰρ ποιεῖ. Γεντιανῆς, χαμαιπίτυος, 
πρὰσίου, σελίνου, πετροσελίνου, χολῆς dpuelas, νάπυος, σκολοπενδρίου, μίλτου, 
πάνακος ῥίξης, ἐρυθροδάνον, κράμδης σπέρματος, dpiolodoylas μακρᾶς, σεπέρεως 
λευκοῦ, νάρδου σήάχυος, κόσήου, εὐξώμου σπέρματος, ἠρυγγίου ῥίζης, πολίου, 
ἐχίου, εὐπατορίου, ἀρκευθίδων ἴσα ἀναλάμδανε μέλιτι ἀπέφθῳ. Δίδου “ποντικοῦ κα- 
mpiou τὸ μέγεθος. ἔνιοι καὶ λυκείου ἥπατος καὶ ἑλενίου ἴσα, καὶ ἡμεῖς οὕτως. ---- ἀν- 
τίδοτος ἡπατικοῖς, σπληνικοῖς, ἱκτερικοῖς, πρὸς Ἑγώρακος πόνους, ὑποχόνδρια διῳ- 
δηχότα καὶ μετέωρα, καὶ πρὸς τοὺς μολιδδώδεις τὴν χροιάν.] Κρόκου “(,, σχοίνου 
ἄνθους 28’, κασίας, ναρδοσήάχυος ἀνὰ LB, σμύρνης, κινναμώμου, xdolou ἀνὰ Lo’, 
μέλιτος ἀπέφθου τὸ ἀρκοῦν. ἀποτίθεσο ἐν ἀργυρῷ σκεύει, δίδου δὲ αἰγυπήίου κυά- 
βου τὸ μέγεθος διεὶς ὕδατι καὶ μέλιτι, À οἰνομέλιτος κυάθοις y' καὶ ὕδατος κυ. θ'. — 
Mods ἧπαρ σκιῤῥωθέν.] Σκιῤῥωθέντος ἥπατος απότημα ἀναγαλλίδος τῆς τὸ κυανοῦν 
ἄνθος ἐχούσης" πότιξε μελικράτῳ" ei δὲ ἐνδεδωκότα ἐσῆὶ τὰ συρεκτικὰ, ὀξυμέλιτι. ὴ 
σχίλλῃς ὀπΊῆς ὁμοίως τριώβολον" ὀπήᾶται δὲ ἡ σκίλλα ἐν καμίνῳ ἕως ἀνθρακώδη 
αὐτῆς τὸ ἐξώτερα, καὶ δίδοται τοῦ éynapdlou. — Περὶ ἀποσήάσεως ἐν ἥπατι Θερα- 


, ; 
πείας.] ἀποσήάσεως δὲ οὔσης ἐν ἥπατι συνεργεῖ τῇ συῤῥήξει καταπλάσματα διὰ 


36. ἐσήί conj.; ἐπὶ X. Conf. Aët. 
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λινοσπέρμον, τήλεως, κριθίνου, παραμιγνυμένης αὐτοῖς ῥητίνης, μάννης. 
ἀλθαίας ῥιξῶν, mepiolepäs κόπρον, σπυράθων, πολίου" σπύραθοι δέ εἰσι 
προς. --- Ἡπατικὸν κἀλλισΊον.] Καπνοῦ τοῦ ἐν ταῖς κριθαῖς φυομένου d@ 
τριτωθέν. Κιχορίδυ καὶ χαμαίδρυος ἀφέψημα ὁμοίως τῆς ῥίζης πότιξε. = 
ῥήξεως ἥπατος. Συῤῥήξεως δὲ γενομένης ἐν ἥπατι ἔμπλασίροι ἀναξηραντι 
ἱκεσίου, ἡ διὰ ἰτεῶν, τροπαραληφθεισῶν τῶν μαλακτικῶν ἐμπλάσήρων ὡς 
σέου. — ᾿ϊπίθεμα ἡπατικόν.] Κηροῦ, ἀμμωνιακοῦ Θυμιάματος ἀνὰ X al, τε 
fo δ', μελιλώτον Jo β', κρόκου [Ὁ α', νάρδου μύρου [ὁ ε΄. Τὸ ἀμμωνιακὸν dés, 
λεάνας μίσγε τὰ λοιπὰ τοῖς τηκτοῖς. ἀναληφθέντι χρῶ. --- ἄλλο ἐπίθεμα καλλ ; 
Knpoÿ, τερεδινθίνης ἀνὰ Lo’, νίτρου, τήλεως, δαφνίδων, σαμψύχου ἀνὰ fo 
peus fo α΄, ἰρίνου μύρου τὸ ἀρκοῦν, οἴνου κόκκον α΄. Τὰ ξηρὰ φυρᾶται τῷ 
ἐπιούσῃ μίγνυται τοῖς τηκτοῖς. Ἡ δὲ χρῆσις μετὰ διπλασίονος κηρωτῆς »αρ 
ἄλλῳ ἀντιγράφῳ νίτρου [ὁ β΄. --- ἀπλᾶ καὶ σύνθετα mivdueva πρὸς ἡπατιριού 
τιιοὺς πότιζε ἀναγαλλίδος χυλὸν, ἀγαρικοῦ ἀφέψημα, À χαμαιπίτυος, ἢ acid 
ἀκόρου, ἢ σφονδυλίου ῥίξαν σὺν οἴνῳ" ἢ ἄμωμον, ἢ κασίαν, ἢ ἐλελίσφακον. 
προῖς ἀμυγδάλοις ἐν μελικράτῳ, ἢ ἄσαρον σὺν ὕδατι, À γεντιανῆς Ζα΄, ἡ γλυκὶ 
χυλοῦ La! μετὰ ὕδατος, ἢ τῆς ῥίξης ἀφέψημα, ἢ ἀριστολοχίας ὁμοίως, 
ῥίζης τριώβολον ἐν μελικράτῳ, À ἠρυγγίου La μετὰ φΦυλλίνου σπέρματος, 
λου ἀφέψημα, ἢ ῥᾶᾷ ποντιιοῦ ἀπυρέτοις, ἢ ἠριγέροντος ἀπόξεμα, ἢ “πολίου ὁμ 
σινωπίδος Ζα΄.--- Ἡπατικὸν χρονίαις ππεριωδυνίαις καὶ σκληρίαις.} Κόσήου, 
ππεπέρεως, ξηροῦ τηγάνου κόμης, πίσσης ξηρᾶς ἴσα. Πότιζε ποχλιάριον 
ὑδρομέλιτι, À οἴνῳ. — ἄλλο ἡπατικόν.] Κρόκου Ld', ἀμμωνιακοῦ Θυμιάματο 
Τὸν κρόκον ὕδατι βρέξας καὶ λεάνας καὶ ἐπιδαλὼν τὸ ἀμμωνιακὸν ἀνάλαβε καὶ" 
τροχίσκους. Δίδου ὕδατι La! ἢ τριώδολον. --- Ἡπατιρκόν.] ἀλόης ΖΡ, γλανκ 
Δίδου ξηρὸν ἀπυρέτοις οἴνῳ κεκραμένῳ εὐθυλούτροις μύσρον α', mupéoaou 
κράτῳ. 


ν'. Περὶ σπληνός. 


ὅσοις ὑπὸ τὸ dprolepèy ὑποχόνδριον ἄλγημα καὶ διάτασις καὶ κάρος κα 
καὶ τῆς γλώσσης ξηρότης μετὰ φρικιῶν καὶ πυρετῶν παρακολουθεῖ καὶ ἐν 
στροφαῖς βάρος ὥσπερ ἀποσπωμένου τινὸς, σπληνικοὶ καλοῦνται. Καὶ σκιῤῥι 
wore σπλὴν ὥστε ὄγκον ὑποπίπΊειν μείξονα μετὰ σκληρότητος καὶ ἀντιτυπίο 
δοκεῖν λίθον αὐτοῖς ἐκκρέμασθαι" δραμόντες δὲ ἢ κοπιάσαντες ἄλλως as où 
ἕλκη τε δυσαλθῆ ἴσχουσι , καὶ μάλισα “περὶ τὰ σκέλη, καὶ *ax es 
ἐπὶ τὸ μελάντερον" χρονίξζοντες δὲ καὶ ὑδρωπιῶσιν. Éuépoyai οὖν posa 
Φλεγμαίνοντος σπληνὸς ὀξέλαιον ἐν οἰσυπηροῖς ἐρίοις, καταπλάσματα δὲ « c 
μέλιτος καὶ ἀλεύρου κριθίνου μετὰ ἀψινθίου καὶ μυροδαλάνου, ἢ διὰ καππάρει 
λείας" doc δὲ τοῦ καταπλάσματος τέταρτον" ἢ καππάρεως ὁμοίως, ἢ [ΠῚ 
τὸ ἴσον" à κυκλαμίνον ὁμοίως" ἢ ἀλθαίας ῥίζης ἐν ὀξυμέλιτι λειανθείσης x 





Cu. 50, 1. 27. xdpos| βάρος Aët. 
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γείσηϑ: Κηρωτὴ δὲ διαδεχομένη τὸ κατάπλασμα μυροδάλανον ἐχέτω. ---- Ποτήματα 
σπληνυιά. Ποτήματα διδόσθω ἀμμωνιακοῦ μέρη δύο μετὰ ἑνὸς μέρους κασΊορίου" 
ulérs mme σὺν ὀξυκράτῳ La’: ἢ μυρίκης καρποῦ, à φύλλων, À ἄνθων, à κισσοῦ 
χόκκοι 1e! μετὰ ὀξυκράτον, à πολίου σπέρματος, ἢ ὁρμίνου σπέρματος μετὰ ὀξυμέ- 
jyros, À ἑρπύλλου ὀξύξαφον. ἢ ὕδωρ χαλκέως ἐν ᾧ τὸν σίδηρον βάπτουσιν, À λι- 
βάνου ὀξολοὺς δύο μετὰ μαράθου σπέρματος κοχλιάριον μετὰ οἴνου" À ἀμμωνιακοῦ 
φυμιάματος La’ μετὰ ὀξυμέλιτος κυ. γ'. — Πότημα σπληνικόν.ἢ Νυρίκης καρποῦ 
LI, ππεπέρεως δ΄, ναρδοσήάχυος LP, ἀμμωνιακοῦ Θυμιάματος 4β'. Ἡ δόσις 
al: ὀξυμέλιτι λειοῦται [ ἢ] ὄξει σκιλλιτικῷ. — ἄλλο! Πάνακος ῥίξης, ἀμμωνιακοῦ 
ϑυμιάματος, καππάρεως ῥίζης φλοιοῦ, σἹρουθίου, σκίλλης ὀπτῆς τὸ ἐντός" δίδου ἴσα 
ὀβολοὺς à ἢ ε΄ à δραχμὴν α΄. Ποιεῖ δὲ καὶ ἀσθματικοῖς καὶ ὑδρωπικοῖς. ἀλλο.] 
Κυπέρου LB", ἄγνου σπέρματος Lu’: κόψας καὶ σήσας πότιξε διὰ ὕδατος ἐν ᾧ σίδηρος 
πολλάκις ἐσδέσθῃ. ---- ἄλλο «ότημα.) Στρουθίου καὶ καππάρεως ῥίξης, δικτάμνου, 
σἸαφυλίνου, π“άνακος ῥίξης, σή]αφυλίνου σπέρματος ἴσα" δίδου μετὰ ὀξυμέλιτος à 
ὕδατος. — Τροχίσκος σπληνικός.) Κυκλαμίνου Ζκ', βρνωνίας Ln', διιτάμνου LB, 
σκίλλης ὀπῆς Zn, καππάρεως ῥίζης φλοιοῦ Le, opoublou ῥίξης Ζς΄. Ποίει τροχί- 
σχους τριωβολιαίους ἐν ὀξυμέλιτι κυάθους γ' καὶ δίδου καταπότια εἰς ἄπεφθον ἐμδάψας 





μέλι. — ἐπίθεμα τὸ διὰ σπυράθων σπληνικοῖς, ὑδρωπικοῖς καὶ ἧπαρ ἐσκιῤῥωμένοις.] 
Κυπρίνου à παλαιοτάτου ἐλαίου x y', κηροῦ ἃ β' 5", σπυράθων αἰγὸς, δαφνίδων λελε- 
πισμένων, ἴρεως ἰλλυρικῆς ἀνὰ ἡμίνα, τερεθδινθίνης X α΄, νάπυος, νίτρου, κυπέρου, 
πυρέθρου, ῥαφάνου σπέρματος, καππάρεως ῥίζης φλοιοῦ ἀνὰ [ὁ γ', κολοκυνθίδος 
ἐντεριώνης [ὁ α', τήλεως [ὁ α΄. ἔστιν ὅτε τὰ ξηρὰ ἀναλαμθάνεται τοῖς τηκτοῖς ὄξει 
φυραθέντα- ἐγὼ κολοκυνθίδος Jo β' ἔδαλον." εἰ δὲ ἡ κοιλία ῥέοι, μηδὲ ὅλως βάλλειν. 
ἢ δὲ αἰγεία κόπρος ξηρὰ μὲν οὖσα κόὀπΊεται καὶ σήθεται' ἁπαλὴ δὲ καὶ πρόσφατος 
ὄξει συλλεαίνεται. — Διὰ δαφνίδων.) Κηροῦ, œioons, πἰτυΐνης, ταυρείου σήέατος, 
ἀμμωνιακοῦ Θυμιάματος, νίτρου, δαφνίδων ἀνὰ x β΄, xdypuos [ὁ γ'. Τὰ τηκτὰ ἐπίδαλε 
Τοῖς ἄλλοις λείοις. Διαφορεῖ, ἐπισπᾶται, “ποιεῖ τε καὶ πρὸς ἰσχιάδας καὶ ἡμικρανίαν. 
Kéxpuos μὴ παρόντος, βάλε œüÜpelpor, — ἄλλο ἡμέτερον.] Κηροῦ, «ιτυΐνης, 
σίσσης ξηρᾶς, δαφνίδων λελεπισμένων X ἀνὰ α΄, νίτρον, χαλβδάνης ἀνὰ [ὁ ς΄, ἰοῦ 
ξυσήοῦ fo α', εὐφορθίου [ὁ α΄, δαφνίνου ἐλαίου fo δ΄. Ποιεῖ καὶ πρὸς κύστιν ἀλγοῦντας, 
ἧπαρ ἐσκιῤῥωμένον καὶ σπλῆνα, ἄρθρων ἐπὶ ἀλγήμασι, καὶ ἔμμηνα ἄγει ῥᾷον. --- Τὸ διὰ 
μελιλώτου.] Τερεβινθίνης X β΄, κηροῦ ἃ α΄ 5", μελιλώτου [ο θ΄, ἀμμωνιακοῦ Θυμιάματος 
Lo, βδελλίου lo δ' 5", μυροθδαλάνου, οἰνάνθης ἀνὰ [ὁ γ', κρόκου, κυπέρου, καρδα- 
μώμου, ἴρεως, duduov, κασίας, κελτικῆς ἀνὰ Lo α' 5", νάρδου μύρου X β'. Éviore καὶ 


ὁποβαλσάμου βάλλω  β. 
να΄. Περὶ ἐιτέρουν 


, 
Συνίσήαται ἵμτερος τῆς διακριτικῆς τοῦ πνεύματος δυνάμεως ἠτονηπυίας καὶ χωρί- 


ζει» ὶ à , » 
καὶ διαπέμπειν εἰς ἃ προσήκει οὐ δυναμένης, κατάρχειν δὲ τῆς τοιαύτης κατα- 


9: [7] ex em.; om. X. Conf. Paul. — 21. ῥεφάνου X, et sic passim. — 31. &pbpa X. 
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σκευῆς δύναται καὶ τῆς ἀπὸ ἄκρων διατεινούσης ἐπὶ τὰ ὅλα καὶ τῆς à μέ 
Πεπλανῆσθαι δὲ ὑποληπΊέον τοὺς οἰομένους ἥπατος διάθεσιν εἶναι, ἐπεὶ ας 
ἱκτεριρκῶν ἰδεῖν ἔστι μηδὲ ὅλως τὸ ἧπαρ ἐν αἰσθήσει τινὶ ἔχοντας, ἐνίους δὲ ὑπ 
καίτινας ὑπὸ σήόματος κοιλίας ἐνοχλουμένους. Εἰσὶ δὲ τοῦ σάθους διαῷο ' 
γὰρ λεκιθώδεις εἰσὶ τὴν χροιὰν καὶ ἔκλευκοι" οἱ δὲ μελαντέραν καὶ χαλεπωτι 
σιν. --- Θεραπεία.] Αἷμα οὖν, ὅπως δὲ ἂν ἔχωσιν, ἀφαιρετέον ἀπὸ ἀγκῶνος σύ 
μὴ φθάσειεν ἰσχνωθῆναι καὶ ἐγγὺς καχεξίας γενέσθαι, τῆς ἡλικίας ἀπαιτο 
ἐπαφαιρέσεως. Émrhdesos δὲ καὶ ὁ κλυσγήρ-" ἐπιτομὴ δὲ γένοιτο πάντων 48 
κάθαρσις" εἰ δέ τι ὑποπίπΊοι φλεγμαῖνον, καὶ σικύαι καὶ ἐμδροχαὶ καὶ καταπλαὶ 
μαλάγματα.----Ποτά ἁπλᾶ.) Σελίνου ἀπόξεμα πότιξε τοὺς ἱκτεριποὺς, ἡ ἀδὲ 
ἀποτρίτωσιν δὲ ἑψέσθω" à ἀψινθίου ἀφέψημα" ἢ ἀψίνθιον ἔμπασσε τῷ σοτῷ 
Savoy ἔμπασσε φοῖς ῥυτοῖς. Ἀκρως δὲ ποιεῖ ῥαφάνων χυλὸς ποτιξόμενος 
ἀκράτου" ἔσω δὲ τοῦ τε χυλοῦ καὶ τοῦ οἴνου ἴσον" ἡ δόσις κυάθου αἱ ἢ β τὸ 
ἡ ἀφρόνιτρον μετὰ οἰνομέλιτος. Κυνὸς δὲ αἷμα ἔδοσαν τινες ἱκτερικοῖς καὶ παι 
κίμησαν, λαπάθον τε ἀπόξεμα εἰς ἀποτρίτωσιν ποθὲν καλῶς “σοιεῖ. Φυλᾶάι 
χρὴ τὴ» συνέχειαν τῶν «ποτῶν. ἸΠοτίξεται δὲ καὶ χυλὸς κιχωρίου κύ. α' ἢ δύο 
οἴνου, ἢ ἑρπύλλου ἀφέψημα ἀποτριτωθέν. Τοὺς δὲ ἐπὶ ἥπατος φλεγμονῇ in 
“ποτίξειν διὰ προσφάτου οἰνομέλιτος, ἀφεψήματος ἀρισήολοχίας λεπήῆς, ἢ 
ἢ ἀδιάντου, ἢ ἐρεδίνθων λευκῶν. ὴ ἐρυθροδάνου τριώβολον, à σήρουθίου β 
σύκου ξηροῦ ἐσθιέτωσαν, ἢ Φοίνικος. À Selov ἀπύρου La! ἐν φοῖς ῥοῷε 
σήαφυλῖνον αὐτὸν, τουτέστι τῆν ῥίζαν ἐν οἴνῳ ἕψειν εἰς ἀποτρίτωσιν καὶ 
τοῦ οἴνου κύαθον a! πρὸς ε' ὕδατος" ἢ κέρατος ἐλαφείου ῥινήματος La! HET ς 
a καὶ ὕδατος κυάθους β, ἢ A ant χυλὸν, À és ἄλευρον ao. ὅδο 


dodpou καὶ ἀνίσου σπέρματος καὶ σελίνου καὶ ἀψινθίου ἴσων rpoylouos: πρὸ 
κοὺς χρῶ τοῖς ἡπατικοῖς" δίδου δὲ καὶ κιννάμωμον ὅσον τρισὶ δακτύλοις κατέ 
οἰνομέλιτος κύ. a! ὕδατι κεκραμένου. — À Xo.] ἀγρώσήεως Ly' μετὰ di 
-- ἄλλο! Ὀροξίνου ἀλεύρου Lo’, κρόκου, κελτικῆς ἀνὰ ἥμισυ ὀδολο 
Σμύρνης κυαμιαῖον μέγεθος, πσπεπέρεως κόκκους κε', ἴσον τε κινναμώμονυ. --- 
Ἐρεδίνθων ὀξύξαφον, μαράθου δεσμίδιον ἑψήσας ὡς τακῆναι δίδου τὸν χυὴ 
οἰνομέλιτος. --- ἱκτερικὸν ποτόν. ρόξου, κελτικῆς νάρδου, κέρατος ἔλαφει 
ματος ἀνὰ L<', ππεπέρεως λευκοῦ Ζα' 5", λιδάνου La’. Μέλιτι ἀναλαδὼν πότι 
μέλιτι ἢ ὑδρομέλιτι καρύου “ποντικοῦ τὸ μέγεθος. --- Πότημα.] Στρουθίου κι 
ἐρυθροδάνου κόκκ. α', ὕδατος κυ. γ'. Δίδου νήσΊει καὶ περιπατείτω ταχέως.--- 
Σκορόδου ἀγλῖθας γ' λείας μετὰ οἶνου ἰταλικοῦ ἡμίνης “σότιξε ἐν βαλανείῳ, dpi 
δὲ ἱδροῦν κάθιε εἰς τὴν ἔμδασιν- τοῦτο κάλλισῆον. Ἐϊναπειλημμένης δὲ χολ 
τοὺς ὀφθαλμοὺς καὶ τὴν κεφαλὴν ἐλατήριον ἡλίκον ὀρόξου γάλακτι VUE! 
ὕπΊιον δὲ κατακλίνας ἐν τῷ χείλει τῆς ἐμδάσεως τοῦ βαλανείου ἐνσΊαξε ταὶ 


4. τίνος X. --- 18. ἀφέψημα Χ. --- 27. ὅδ. κεκραμένῳ X. — 29. ἴσον, 


ἴσου Χ. 
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νθέως κάθιε εἰς τὴν ἔμβασιν τὸν Θεεραπευόμενον, καὶ καταδύειν μὲν τὴν io a μὴ 
Ε one, καταχύσει δὲ χρῆσθαι. Μετὰ δὲ τὸ λουτρὸν ἀναληπ]ικῶς διαιτᾷν ἐγχεῖν τε 
40 ὡσαύτως τὸ ἐλατήριον, καὶ ἐν ἡλίῳ καθεζομένου, À κυκλαμίνου χυλὸν, À 
rio χυλὸν, À μελανθίου χυλὸν ὡσαύτως. 


νβ΄. Περὶ ὑδρωπικῶν. 


ἐπὶ τοῦ ὕδρωπος πρὸ πάντων πυρετοῦ ὄντος ἐπιμέλειαν “ποιήσομαι καιροῦ τοῦ 

δέοντος τροφῆς καὶ τῶν ἄλλων βοηθημάτων τ ᾿ς Αὐρύρητίκα cu “ποτήματα 
là ᾿ pu | 

ἁρμόξει ὑδρωπικοῖς ἅ τινα μὴ PRE er nb dau ἐκ Rue Aude 
ἀφέψημα σελίνου ῥιξῶν, ἢ νάρδου, ἢ ἬΝ nes δὲ an Ce τοῦτοι βαλ- 
σάμον, νάρδου, κασίας, κυμίνου, γλυκυῤῥίξης, ὦ: ἀμώμου, Hd ΤῊ 
τροσελίνου, καλάμου ἀρωματικοῦ, “σεπέρεως, σεσέλεως, ποι δι ον ai pe ᾿ς 
χαὶ ἑκασΊον κατὰ αὑτό. Δίχα δὲ βάρους τὴν οὔρησιν κινεῖ σκίλλα dm: ὀπήᾶται δὲ 
χαὶ μετὰ μέλιτος λεαινομένη ὡς ἔκλειγμα δίδοται. Éva@eŸnbein δὲ ἂν καὶ τοῖς ue 
pos ὕδασιν. Ὑδραγωγὰ δὲ προσφέρειν μετὰ τῆς λοιπῆς ἀγωγῆς ἐκ ae 
ἀφέψημα στρουθίον, à τιθυμάλλου, à κόκκον κνίδιον λεπ]ὸν, ἢ ππολυπόδιον, ἢ ἽΝ 
λεγομένην» ἄποιον, ἥν τινες χαμαιρέφανον καλοῦσιν, à ἐρυρον: Τὴν μέντοι συνεχῆ 
χρῆσιν τῶν τε ὑδραγωγῶν καὶ τῶν διουρητικῶν ὡς ἀναιρετικωτάτην αοραιπητξου, -- 
Ππότημα ὑδραγωγόν.] Φοινίκων “πατητῶν fo δ', κόκκου κνιδίου LB, ἀλόης, tire 
βερενικαρίου ἀνὰ La’. Ἡ δόσις Ζα' 5" σὺν οἰνομέλιτι. Εὐφορδίου, νίτρου ἀνὰ Ζὃ, 
τηλίνου ἀλεύρου Ζη΄. Ἡ τελεία δόσις Ζδ' σὺν οἰνομέλιτι. H διὰ ὀξυμέλιτος πικρὰ 
χατὰ βραχὺ κενοῖ μηδὲν τῶν δυνάμεων ἀποκόπήουσα" κεῖται ἐν τοῖς dan — 
Πότημα ἁπλοῦν.] Σκίλλης τοῦ ἐντὸς χβ', οἴνου αὐστηροῦ ξεσήία y’. ἡ ψήσας εἰς ἀπο- 
τρίτωσιν δίδου ἐκ τοῦ οἴνου κατὰ ἡμέραν ἀπὸ μύσήρου ἀρξάμενος κατὰ πρόσθεσιν 
éndoîns ἡμέρας ἕως [Ὁ α΄. Πλέον δὲ μὴ προχωρείτω ὁ σήαθμός. Τινὲς δὲ καὶ τῆς 
σκίλλης βραχὺ διδόασιν. --- Καταπότια Διοκλέους.] Μαράθου σπέρματος, καππάρεως 
ῥίζης φλοιοῦ, σικύου σπέρματος, καρδαμώμου, ἠρυγγίου ῥίζης ἀνὰ ὀξύδξαφον, περι- 
σἹερᾶς κόπρου ὀξύδαφα δύο. Λειάνας ὡλάσσε καταπότια κυαμιαῖα καὶ δίδου τρία 
χατὰ ἡμέραν. ---- Πεσσὸς γυναιξὶν ὑδρωπικαῖς.] ἀνίσου, κυμίνου, καρδαμώμου, νίτρον, 
ἀριστολοχίας, γλήχωνος, τήλεως, σύκων τοῦ ἐντὸς ἴσα σὺν οἴνῳ ἀναληφθέντα πσροσ- 
Ter. — Καταπλάσματα.] Αἴρινον ἄλευρον μετὰ ἀψινθίου καὶ σύκων καὶ ὑσσώπου 
χαὶ Gprydvou ἐν ὀξυμέλιτι, ἢ βόλβιτα ξηρὰ μετὰ ὀξυμέλιτος, ἢ βολβὸν μετὰ μέλιτος, 
À βόλξιτα ξηρὰ μετὰ ὀξυκράτου à ὀξυμέλιτος- ἐχέτω δὲ καὶ τέταρτον Selou ἀπύρου" 
ἢ σπυράθους αἰγὸς ἐν, οὔρῳ φαιδὸς ἀφθόρου" ἢ κυάμινον ἄλευρον καὶ ὀρόδινον μετὰ 
ὀξυμέλιτος, ἡ ἅλμης. Τὰς δὲ τῶν σκελῶν οἰδήσεις ἄρτον βρέξας καὶ λειώσας σὺν αὐτῷ 
ἁλὸς λειοτάτου καὶ ἐμπλάσας ἐπίχριε ἐῶν ἕως ὡρῶν d', ἀποῤῥεύσαντος δὲ ὑδατώδους 
ἀποσπογγίσας καὶ ἀπομάξας ἐπάλειῷε μηλίνῳ, ἢ μυρσινίνῳ, à σχινίνῳ ἐλαίῳ.---- ἀλλο 

Cu. 52,1 17. ἀλωήν Χ,, et sic semper.— τό X.— Ib. σὺν οἴνῳ) σουσίνῳ X.— 32. 


20, Ürooudnlovon X. -— 21. τὸ ἐντός X. σπυράθους (sc. κατάπλασσεὶ) Syn., ad Eun., 
δ AS) a de , " 
— 23. ἕως Paul; ὡς X. — 28. τοῦ Paul; Aët., Paul.; σπυράθων Χ. 
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κατὰ τὰ μέσα καταπλασσόμενον " “ποιεῖ καὶ σπληνικοῖς καὶ κοιλιακοῖς καὶ cs 
κοῖς.] Ῥοῦ ls » γύρεως σιτίνης ἢ αἰρίνης, à κυαμίνου ἀλεύρου 5: 
ele ἀνὰ lo y': σὺν ὀξυμέλιτι κατάπλασσε. — Τὸ “πολυάρχειον. ] Κηροῦ. ͵ 
X a’, μύρου νάρδου x α', τερεδινθίνης, ἀμώμου ἀνὰ of, μαστίχης χίας, Φολιά 
Jo d', ναρδοσήάχυος, σεπέρεως, κόστου, κασίας, λιδανωτοῦ, σμύρνης »βδελλίου, 
Φύλλου, κυπέρου, μελιλώτου, κινναμώμου, ξυλοκασίας ἀνὰ Lo δ', ὁποβαλσάμοι 
Οἴνῳ φΦαλερίνῳ τὰ ξηρὰ Φυραθέντα πάλιν ξηραίνεται καὶ τότε λειωθέντα ξηρὰ ἀνα 
vero τοῖς τηκτοῖς καὶ ὁλμοκοπεῖται" ἐπὶ τέλει δὲ ἄδροχον à ἐμπάσσεται τὸ Φύλλο 
τὸ Φολιάτον, καὶ ὕσήατον τὸ ὀποδάλσαμον. Êri μὲν οὖν ὑδρωπικῶν καὶ σπλ 
ἀκράτῳ χρησήέον, ἐπὶ δὲ σήομαχικῶν καὶ κοιλιακῶν καὶ ἡπατικιῶν καὶ δυσεντ 
μικτέον αὐτῷ διπλασίονα κηρωτήν. Τινὲς καὶ ἡδυχρόου μάγματος [Ὁ as! Bar 
Τὸ διὰ σπυραθων κεῖται ἐν τοῖς σπληνικοῖς. — ἱπωτήριον ὑδρωπικοῖς, σπλὶ 
ἰσχιαδικοῖς, ἀρθριτικοῖς.] Κολοφωνίας, κηροῦ, œicons βρυτίας, νίτρου, 
ρου ἀνὰ Ζιβ', σ]υπτηρίας Φορίμης, λιβάνου, ἐλαίου παλαιοῦ ἀνὰ [Ὁ ς΄. Ëuo) 
ἐπὶ μὲν ὑδρωπικῶν ὑφαιρεῖν τοῦ νίτρου τὸ 5" διὰ τὸ μὴ ταχέως Φοινίσσειν" ἐν 
ἄλλων «παθῶν ὡς ἔχει. --- ὑδρωπικῶν ἐμπνευματουμένων.ἢ ἄρτου ξα', xvu 
δ΄, σαμψύχου [ὁ y', συρέθρου [ὁ β', εὐφορθίου Jo α΄. Σὺν οἰνομέλιτι κατάπλαοσ 
ῥάχιν σᾶσαν ἕως τῶν συνωμίδων καὶ ἰσχίων καὶ τὸ ἐπιγάσήριον ἕως μασθῶ 
δὲ παρὰ μίαν καὶ πάλιν κατάπλασσε. Ποίει ἐντὸς ε΄ ἢ ς᾽ καταπλασμάτων" ἐγὼ 
θιον ἀντὶ εὐφορθίου ἔξαλον. ---- ἄλλο κἀλλισΊον. 1 Στέατος χοιρείου Fe 
dur, ἁλῶν κοινῶν. Κατάπλασσε συχνῶς. 


νγ΄. Περὶ χολέρας. 


Χολέρα ἐσΊὶν ὅταν ἐξ ἀπεψίας ἔμετος χολωδῶν καὶ ὀξωδῶν καὶ κνισωδῶν ὦ 
γόνηται καὶ ἡ κάτω κοιλία ὅμοια διαχωρῇ, δίψος τε “παρακολουθῇ καὶ ἐφίδρω 
τῶν σφυγμῶν ἐκκοπὴ καὶ μυῶν τῶν ἐν ἀγκῶσι καὶ μηροῖς καὶ γασήροκνήμαις 
τε καὶ τάσις. ἀπερατέον οὖν εὐθέως τὸ διεφθορὸς ὕδατος χλιαροῦ πποθέντο 
ὑδρόμελι πνευματοῦν ἐπιτείνει τοὺς σήρόφους, τὸ δὲ ὑδρέλαιον ἐρεθίζει. 50) 
τισμούς. Συνεργητέον δὲ καὶ τῇ διὰ κοιλίας Explos. ὅταν δὲ ἡ μὲν Exxp 
σηται, συντήξεως δὲ ἢ τὰ ἐκειρινόμενα, οἷον ξυσματώδη, γλοιώδη, μυξώδη;, 
τε τῆς τοῦ σώματος περιοχῆς γίνηται, μάλισα τῆς yaolpès συμπιπΊούση 
τε σφυγμοῦ μειουμένου καὶ muxvousévou ἀμετρότερον, σκέπειν τε καὶ Sa 





κοιλίαν, λιπαίνειν τε τὰ κῶλα καὶ τοὺς μυώδεις τόπους, καταπλάσσειν FE τὸ 
νίκων μετὰ οἰνάνθης καὶ ἀκακίας καὶ ὑποκισήίδος καὶ ῥοῦ καὶ σιδίων, διδόναι, 
ταῤῥοφεῖν ὕδατος ψυχροῦ κατὰ κύαθον ἐπιεικῶς δὲ ἐσήω ψυχρόν" το’ τα γὰρ 
ἀπεμεῖται, καὶ τὸ σάνυ ψυχρὸν ἔσΊιν ὅτε τ΄'λῆξαν ἀποσήρέφει τὸ ἔμφυτον ὁ 
φλεγμονὴν ἀπεργάζεται. ᾿ϊμπεπάσθω τε τῷ ῥοφουμένῳ ὕδατι οἰνάνθης, ἢ ἐμθρε; 
ἢ ἕλικες ἀμπέλου, ἢ ῥόδα ἁπαλά. À χυλὸν δοτέον ῥοᾶς βραχὺ ἡδυόσμου ἐμπᾶσ 


19. Hofes. καταπλασμάτων aique id  1.31-32. Φοινίκων Aët., Paul,; Go 
quinquies aut sexies faciio Aët, lat. — Cn. 53, λων X.— 36. ἡδυόσμου Aët.; τἢ ἠδ 
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Βέλτιον δὲ ὁ τῆς ὀξυγλύκεος ῥοιᾶς χυλός. Δριμυτέρων δὲ ὄντων τῶν ἐκκρινομένων 
φυιύου σπέρμα βραχὲν καὶ λεπισθὲν καὶ τριφθὲν διδόσθω μετὰ ὕδατος κυ. γ', ἔστιν 
ὅτε καὶ μετὰ ἀμύλου. Âxaracyérou δὲ τῆς Φορᾶς οὔσης καὶ τοῦ σφυγμοῦ ϑρυπΊομέ- 
νου καὶ περιψύξεως καταλαμβανούσης καὶ σεριιδρώσεως, ἐνίοτε καὶ λυγμῶν, ἐπὶ οἶνον 
ἐλθετέον σήύφοντα μετρίως ἄνοσμον σὺν χόνδρῳ À μετὰ ψιχῶν, καὶ ἐκ διαλειμμάτων 
καταῤῥοφεῖν διδόναι, ἡ ἄλφιτον τῷ κράματι ἐμπάσσοντα διδόναι ὁμοίως κατὰ ῥόφημα. 
εἰ δὲ ἀποσρέφοιτο τὸ σιτώδη, τῶν ὡραίων τι ἀποχυλίξοντες τὸ σαρκῶδες ἀποπήυέ- 
τωσαν" ἁρμόξει δὲ ἀποχυλίζειν ὠμὸν μέσπιλον, κυδώνιον, ὀπτὸν κρουσΊούμινον, 
σϊαφυλὴν, μάλισήα μὲν τὴν ἀπὸ τῶν σήεμφύλων, ἤδη δὲ καὶ κρεμαστὴν σὺν τοῖς 
γιγάρτοις" ὀσφραντὰ δὲ κυδώνιον μῆλον, ῥόδα, οἶνος, μήκων. [pds δὲ τὰς συνολκὰς 
ῥάκη ϑερμὰ ἁπαλὰ ἐλαιοθραχῆ τοῖς μυσὶ περιτιθέναι, κηρωτάς τε ὑγρὰς ἐχούσας 
τι καὶ xaoloplou καὶ σικυωνίου. Τοὺς δὲ σιαγονίτας μύας τὸ καλύπήειν ἐρίοις καὶ 
ἀσῶδες καὶ ἱδρωτοποιοῦν" ἐπαφαῖς οὖν αὐτοὺς μαλακτέον. Διδόναι τὰ ἐν τροφῇ ὑῶν 


πόδας, νεοτ]οὺς σερισγερῶν καὶ ἀλεκτορίδων, πέρδικας, κίχλας, φάσσας. 


νδ΄, Περὶ κοιλιακῶν. 


Κοιλιακὴ διάθεσις ἰδίως ἐσ]ὶν ὅτε λεῖα καὶ κάθυγρα ἐκδίδοται διαχωρήματα; ἀτο- 
νούσης τῆς γασήρὸς ἀναδιδόναι αὐτά. Κατάπλασμα οὖν λινόσπερμον μετὰ φοινίκων 
ἀκροχλίαρον ἐπιτιθέναι, μικτέον τε καὶ ἀκακίας καὶ ὑποκισήίδος. ἄκρως δὲ ποιεῖ καὶ 
σχῖνος καὶ βάτος συνεψομένη τῷ ὀξυμέλιτι. Πάνυ δὲ ἐπιτήδειον ἐμπνευματώσεως οὔσης 
κυμίνου προσλαδὸν καὶ ἀνήθου καὶ πηγάνου" πάντα καταπασήέον. Κατάπλασμα 
ὠμήλυσις διὰ ὀξυμέλιτος. Ei δὲ ἐπίσχεῖν Θέλοιμεν τὰ φερόμενα, συνεμξαλοῦμεν μῆλα 
χυδώνια, oTurTnplar ὑγρὰν, ἀκακίαν, κηκῖδα, ὑποκισήίδα, ὁτὲ μέν τινα τούτων, ὁτὰ 
δὲ πάντα. Κηρωταὶ διὰ μυρσινίνου ἢ σχινίνου μετά τινος τῶν σήυφόντων, οἷον κηκῖδος, 
σιδίων. ᾿πιθέματα ἄκρως ποιοῦντα τό τε διὰ δαφνίδων καὶ τὸ διὰ σπερμάτων, κεί- 
HEva τὸ μὲν ἐν τοῖς ὑδρωπικοῖς, τὸ δὲ ἐν τοῖς σπληνικοῖς" ἔστι δὲ τοιοῦτον. Κηροῦ, 
τερεδινθίνης ἀνὰ X α΄, ταυρείου σήέατος, κυπρίνου, μέλιτος ἀνὰ [ὁ ς΄, ἀμμωνιακοῦ 
ϑυμιάματος ἀνὰ Jo γ΄, μελιλώτου, βράθυος, κελτικῆς νάρδου, καρδαμώμου, δαφνίδων, 
σαμψύχου, σελίνου σπέρματος, ἀνίσου, νίτρου, ἴρεως, κυπέρου, κασίας, κρόκου, 
λιδάνου, σμύρνης, σήύρακος, mdvaxos ἀνὰ [ὁ α'5', ὄξους ἢ οἴνου no. α΄. Μὴ ὄντος 
πάνακος, ὀποπάνακα ἔδαλον. Ëri μὲν οὖν ὑδρωπικῶν καὶ σπληνικῶν ἀκράτῳ χρη- 
σήέον ἐπὶ δὲ τῶν λοιπῶν ἀνετέον οὕτως. Τοῦ Φαρμάκου X a, κηροῦ, κολοφωνίας ἀνὰ 
Le, ναρδίνου [Ὁ η΄, οἶνον βραχύ" οἱ δὲ ὄξους. ὑποδαλσάμου δὲ προσλαδὸν ἔοικε 
“ολυαρχείῳ " ἐχέτω δὲ [Ὁ β'. Καὶ τὸ Κηφισοφῶντος, δρώπαξ δὲ ἔχων ἀσφάλτου καὶ 
ϑείου καὶ ἀδάρκης. ἸΠότημα ἀρνογλώσσου σπέρμα μετὰ ὕδατος À κράματος, à σίδια 


ὑοιᾶς. ἐπὶ ὁλ! γον δὲ σήομάχου ἅπήεται" ἀλεκτορίδων δὲ κοιλία ξηρὰ ἐμπασσομένη τῷ 


Ἵ 


. τῆς  ὀξυγλύκου X.— 11. τοῖς μυσί ἱδρωτοποιοῦντες X. — Cu. 54, 1. 23. 
ul 53 τοῖς ΔΝ 11}: μυσί Αδι.; τοῖς δαφνίδων Δδι., Paul.; δαφνῶν X, --- 31. 
βυχτῆρσι X. 13. ἱδρωτοποιοῦν Aël: προσβαλῶν X. 
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“ποτῷ, ὡσαύτως σήρουθοκαμήλου » λαγωοῦ “υτία ἢ ἐρίφου. Ἀρμόσαι δὲ ἂν. 
ρητικὰ μεταῤῥευματισμὸν ποιούμενα, σέλινον, ἀδίαντον καὶ τὰ τούτοις à ἔοι) 
ἀντίδοτοι, καὶ “σἄντων μᾶλλον ἡ Θηριακή. ---- Πότημα πρὸς κοιλιακούς. 
συμμέτρων ἕψεται σίδια, ἐπὶ μὲν τῶν συρεσσόντων ὕδατι ὀμβρίῳ, ἐπὶ δὲ 
οἴνῳ κυ. ς΄, μέχρι τὸ τρίτον λειφθῇ, καὶ δίδου πρὸ τροφῆς uv. β' .--- -- ἄλλο! Ῥ 
γλύψας λήρωσον olvou καὶ ἐλαίου καὶ βαλὼν ἁλὸς ὀλίγον λείου καὶ ἑψήσα 
τρίτον ἐπίδαλε φὸν καὶ συγκινήσας ἕνωσον ἕψων ἕως ouoldoews, δίδου τε 80 
τρεῖς ἡμέρας ἐπιδιδοὺς ἀκράτου βραχύ. ---- ὁ διὰ ἠλέκτρου τροχίσκος duce 
ἔστι καὶ mpôs αἱμοπήοϊκοὺς ἔξοχον" ποιεῖ καὶ πρὸς clopayimods, Φθισικοὺ 
σοντας, ἐμπυϊκοὺς, κύσΊιν ῥευματιξομένους, κοιλιακοὺς πινόμενος. Ψυλλί 
μασήίχης χίας ZX, ἠλέκτρου, ἴρεως, κρόκου ἀνὰ 4λ', ὀπίον Lie’. Ἡψήσας μέ 
ψυλλίου χύλιξε καὶ τῷ χυλῷ συλλέαινε τὸ ἤλεκτρον καὶ τὴν μασήίχην, εἶτα τ' 
πον ψύλλιον ὡσαύτως χυλίσας λείου ὁμοίως, τοῦ δὲ ὄντος τοῦ χυλοῦ ἐπίβξ, 


ἰλλυρίδα καὶ λέαινε, εἶτα τὸ ὅπιον, ἐπὶ τέλει δὲ τὸν κρόκον ὡς μετὰ μίαν À 
πλάσσε δὲ τροχίσκους τριωδολιαίους καὶ ἄλλους δραχμιαίους καὶ χρῶ ἐπὶ τᾶς 
ον Χρησήέον δὲ καὶ τῷ κροκώδει, ἐπιῤῥιπ]έσθω. δὲ τῇ κοιλίᾳ x 
διὰ νάπυος ἢ τὸ διὰ τοῦ νάπυος μάλαγμα, ἢ αὐτὸ τὸ νᾶπυ ἐν ἀρχῇ, ἐμπάσσειν 
ποτῷ ὀμῴακα ξηρὸν κοπέντα καὶ σησθέντα ἐσήω δὲ ἀμιναίας σ]αφυλῆς. --᾿ 
κοιλιακοῖς.] ἀκάνθης αἰγυπήίας, ῥοιᾶς χυλοῦ ἀνὰ Ζ η', ἀκακίας χυλοῦ Ζ ς΄, τε 
γ΄, κηκῖδος Ζδ', σμύρνης Ζβ', κυμίνον, ππεπέρεως, ῥοὸς συριακῆς, Pa 
ἀνὰ [ὁ α΄ 58", σιδίων [ὁ α΄, σιλφίου “δ΄. Κόψας καὶ σήσας βρέξον ἐν ὄξει καὶ 
δήσας δίδου ἐξ αὐτοῦ ἤτοι ξηροῦ La’, ἐμπάσσων τῷ ποτῷ, ἢ Φυρῶν ὀξυμέ, 
καὶ ἑσπέρας. --- Τὸ κλειδίον πρὸς πᾶσαν κοιλιαπκὴν διάθεσιν. Κηκῖδος ὀμῷακ 
ὀπίου 2δ'. ὕδατι σλάσας δίδου ὁροβιαῖα καταπότια γ' μετὰ χυλοῦ ῥοὸς ἣ μύ 
ἄλλο κοιλιακοῖς. Ἰῴφὸν, μέλι, οἶνος, σιδίων βραχὺ καὶ σεπέρεως" ἀπὸ τηγάνου 
-- ἡ Πολυειδοῦς σφραγὶς κοιλιακοῖς, δυσεντερικοῖς, τεταρταΐζουσιν, ὀφθαλμο 
ματιξομένοις" das καὶ ἀνώδυνος. Ὑοσκυάμου λευκοῦ σπέρματος Ζδ', ἀνίσοι 
σελίνου σπέρματος Ζδ', μήκωνος La’, ὀπίου La’. Λεάνας μετὰ ὕδατος μὴ πάνυ ΐ 
λάσσε τροχίσκους ὀξολιαίους, καὶ δίδουν ἕνα μετὰ ὕδατος μὴ πάνυ ψυχροῦ. 
διὰ σπερμάτων.] ἀνίσου, ἄμμεως, μαράθου σπέρματος ἀνὰ δραχμαὶ (ἷ, σελίνου 
ματος Li, σετροσελίνου, ὀπίου ἀνὰ Ζβ', ὑοσκυάμου σπέρματος 2 5". Πλάσι 
χίσκους. 


νε΄. Περὶ δυσεντερικῶν. 
Δυσεντερία ἕλκωσις τῶν ἐντέρων 801} νομώδης ἐπὶ ἧς ἀποκρίσεις γίνονται 40: 


ΗΝ 

ποικίλαι, εἶτα πρὸς ὀλίγον αἱματώδεις καὶ χολώδεις καὶ ἐπὶ τέλει ἰχωρώδει5, δ᾽ 
»“ C9 mm 2 Pi f 

ἀπὸ τῶν νεκρωθέντων σωμάτων εἰώθασι ῥεῖν. Καταπλασήέον οὖν τοῖς ἐπὶ τῶν 10 


2. μετὰ ῥευματ. X. Conf. Aët. — 6, GX- Χ. --- 13. τοῦ δέοντος X.— OC: 5 
yov iv -- 8, ἐπιδιδῶν Χ, — Ib. βραχέος εἶτα Paul.; ἤτοι X. — Ib, πρὸς λό 
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ἂν καταπλάσμασι, καὶ μάλιστα εἰ φΦλεγμαίνοιεν. Θρεπήέον δὲ μετὰ ε΄ ἡμέραν αἰγείῳ 
κι 


4 


ἀλακτι κερασθέντι μέλιτι μόνῳ, ἀρκούμενον ἐπὶ δύο à τρεῖς ἡμέρας, εἶτα μέλι μὲν 


2 
pe. \ ; 
mé εἰς ἀποτρίτωσιν ἕψοντα διδόναι" προσεπιδοῦναι μέντοι καὶ ἄρτον διάδροχον, 


Ἵποι καὶ πόλτους μετὰ γάλακτος ἐσκευασμένους δοτέον. Λαχάνων. δὲ οὐ πολλὴ μὲν 


νύειν, αὐτὸ δὲ τὸ γάλα ἕψειν εἰς ἥμισυ καὶ διδόναι τροφήν - μετὰ δὲ ἡμέρας γ' 


alpes» ὅμως δοτέον αὐτοῖς ἀπογεύεσθαι σέρεως ἑφθῆς καὶ ἀρνογλώσσου καὶ κράμδης 
διέφθον δυσὶν ὕδασιν ἑψομένης" βέλτιον δὲ εἰ τὸ δεύτερον ὀξυκράτῳ κερασθείη. Σάρκες 
δὲ οὐ σάνυ ἁρμόξουσι τοῖς δυσεντερικοῖς, ἐν χρονισμῷ δὲ ἀναγκαῖον εἰς αὐτὰς συν- 
δραμεῖν. Αἱρετέον οὖν τήν τε τῶν, σἹηνῶν καὶ τὴν τῶν ἀγριμαίων. ὀπώρας δὲ φειδὼ 
élu” εἰ δὲ ἄρα ἀποκάμοι ὁ σήόμαχος ὑπὸ τῆς ξηρότητος, συγχωρητέον ἄπιον ἑφθὴν 
καὶ κυδώνιον ἑφθὸν, σήαφυλήν τε τὴν ἐκ χύτρας καὶ τὴν ἐκ τῶν σήεμφύλων- καρύων 
δὲ καὶ μεσπίλων καὶ κράνων ἀδλαδῶς ἂν δοθείη. ἸΠΤοτὸν ἐν ἀρχαῖς ὕδωρ ὄμδριον À 
πηγαῖον, ἐνδέχεται δὲ ἐναφέψειν τῷ ὕδατι ὀπώραν τινὰ σήύφουσαν εὐσγομαχίας 
ἕνεκα, μάλιστα ῥοιὰν, γίγαρτα τεθλασμένα" ὕσήερον δὲ κεκμηκότος τοῦ σγομάχου 
οἶνον δοτέον σαδῖνον, ἀλβανὸν, σουῤῥεντῖνον, καίκουδον" ἐφεκτικώτεροι δὲ σουῤ- 
ῥεντῖνος, σιγνῖνος, καὶ τούτων μᾶλλον μαρσικός. --- Évépara δυσεντερικοῖς.] ἁρμόξει 
τοῖς δυσεντερικοῖς διὰ τοὺς ἐνοχλοῦντας τεινεσμοὺς σἼισάνης χυλὸς μετὰ oTéaros 
ὑῥείου" βέλτιον δὲ ποιεῖ αἰγείου À τράγου προσλαβόν. Ἑὐθετώτερον δὲ χόνδρου à 
ὀρύζης χυλοὶ, ἡ πυρίνης “Ἴισάνης. Éo7i ὅτε δὲ ἀνενδότου οὔσης τῆς πρὸς τὴν ἔκδοσιν 
προθυμίας ἅλμη ἐνεθεῖσα ἀπήλλαξε τελέως σάσης ὀχλήσεως" ἀρκοῦσι δὲ ἁλῶν Le’ 
ἐν κοτύλῃ Θερμοῦ ὕδατος. Ei δὲ αἷμα ἀποσήάζοιέν, ἐνετέον χυλὸν πολυγόνου À ἀρ- 
γογλώσσου μετὰ ἀκακίας, ἢ λυκίου, ἢ ὑποκισήίδος, ἢ βαλαυσήίου, ἢ σιδίων. Ki δὲ 
ἐπείγοι, καὶ ἴσχαιμόν τι ἐνετέον, οἷον τέφραν οἰσυπηρῶν ἐρίων ἣ σπόγγου καινοῦ 
βραχέντος micon ὑγρᾷ, à αἵματι βοείῳ καυθέντι, ἢ ὀθονίου τέφρᾳ προϑραχέντος 
συπΊηρίᾳ διαλελυμένῃ καὶ ξηρανθέντος, à ὀνίδος χυλῷ, μάλισΊα μὲν αὐτομάτως ὑγρᾶς 
ἐνιέναι, ἢ μετὰ χυλοῦ “πολυγόνου, ἢ ἀρνογλώσσου βραχείσης καὶ ἀποχυλισθείσης. 
Νομῆς δὲ οὔσης ἰσχυρᾶς ἐπὶ τὰ ἐσχαροῦντα ἔρχεσθαι" ἔστι δὲ ταῦτα ξηρά τε καὶ τρο- 
χίσκοι ἐνιέμενοι.---Τροχίσκος Μάγνου τοῦ ἐφεσίον. ἀρσενικοῦ “ζ΄, σανδαράκης “η΄, 
χάρτου κεκαυμένου LN', ἀσδέσήου LB’, λιδανωτοῦ Le’. Λεαίνεται οἴνῳ μυρτίτῃ καὶ 
πλάσσονται τροχίσκοι Ly ἡ δ' ἢ β. Évieru δὲ πρὸς ἡλικίαν καὶ δύναμιν μετὰ d@e- 
ψήματος βάτον, ἡ σιδίων, À μύρτων συγκαθηψημένων μετὰ φακῆς ἀφεψήματος. --- 
Τροχίσκοι φΦαυσήίνειοι ὧν ὁ μὲν λαμβάνει χάρτου κεκαυμένου Ζλ', ἀσδέσ]ου Ζκε', 
σανδαράκης Li, ἀρσενικοῦ Ζιβ'. Τὸ ἔνεμα φακῆς καὶ μύρτων ἀφεψήματι ὡς ἐπὶ τοῦ 
ἀνδρομάχου LB: εἰ δὲ χρονία εἴη ἡ διάθεσις, καὶ ἁλῶν LE’. ὁ δὲ ἕτερος do8éolov 
«(, σανδαράκης Le', ἀρσενικοῦ Ln', χάρτου κεκαυμένου “λ΄. ἀνάπλασσε διὰ οἴνου 
ἀνὰ 2δ', ᾿νίεται καὶ οὗτος ἀφεψήματι φανῆς καὶ μύρτων, τῆς μὲν Φαλῆς διὰ ὕδατος 


« 


Ἀερασθείσης, τῶν δὲ μύρτων διὰ οἴνου" αλῆθος δὲ μέχρι κυάθων η΄ À θ'. --- O τοῦ 


γ. δισέφθου (om. δυσὶν... ἑψομένης), Χ. --- 25. χυλῷ Paul.; χυλοῦ X. — 26. 
Paul. Conf, Aët. — 15. μέσπιλον καὶ κρά- βραχέντε καὶ ἀποχυλισθέντι X. — 28, 
NX, — 16. μαρσικός ex em.; μαρισινός ἐνιέμενα X. 
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ἀνδρομάχου τροχίσκος δόκιμος.) ἀρσενικοῦ Ζιβ', χάρτου κεκαυμένου 
ἀνὰ Ζ ιε΄, σανδαράκης Le’, ὑποκισήίδος Le, olunnplas σχισήῆς LS, λεπίδο. 
Z9’, Λείου οἴνῳ μυρτίτη ὃν χρὴ οὕτως ἕψειν. Μύρτων μελάνων £ β'- &le, "οἱ 
στηρῷ ἰταλικῷ, ἢ ἀμιναίῳ ξ γ' ἕως ἥμισυ λειφθῇ. Λείου τὰ ξηρὰ οἴνῳ. Ἰ)πὶ πρὰν 
τῶν τροχίσκων ὕσήατον τὴν ἄσδεσΊον ἐπίδαλλε. Οἱ μέντοι τροχίσκοι ἔστω, , 
οἱ δὲ δύο, οἱ δὲ ἑνός. ᾿νίεται δὲ διὰ ὕδατος ἀφεψήματος φακῆς καὶ ῥόδων κα 
διὰ οἴνου, ἴσων κιρνωμένων τοῦ τε οἴνου καὶ τοῦ τῆς Ganñs ἀφεψήματος" à 
πᾶν ἰταλικὸς δ. Δίδοται τελείοις μὲν Ly' ἡ δ', παιδίοις δὲ 2β'. --- Τροχίσκο 
τῶν ἀμείνων, ὧν ἐπισήάμεθα, πιροσαγορευόμενος Νυμφοδότου" σύγκειται Ἷ 
τῶν ΦαυσΊιανῶν, διαφωνεῖ δὲ ἡ τοῦ ἀρσενικοῦ ovoTabuia, πρακτικώτερος δὲς 
ἔργων ἐφάνη" ἔστι δὲ οὗτος.] Χάρτου κεκαυμένου Ζλ’, ἀρσενικοῦ “η΄, do6écil 
σανδαράκης Le', οἴνου αὐσΊηροῦ ὃ y’. ἕψεται κατὰ αὑτὸν ὁ οἶνος ἕως λειφθῇ τὸ 
καὶ οὕτω μίγνυται τοῖς ξηροῖς ἐν Θυίᾳ, καὶ λειαίνεται μέχρι συσήάσεως καὶ 
σονται τροχίσκοι ἀνὰ LS. ἢ χρῆσις δὲ αὐτῶν mpès δύναμιν, ἡ δὲ ἔνεσις διὸ 
τε καὶ ὕδατος, τῷ μὲν ὕδατι φακῆς καὶ ῥόδων ξηρῶν ἐναφηψημένων, τῷ ὃ 
μύρτων, ὥστε τὸ τᾶν ἐξ ἀμφοτέρων «λῆθος κοτύλης γενέσθαι. Πρὸ μιᾶς δὲ 
χέσθω ὁ στόμαχος μυρσινίνῳ τε καὶ οἴνῳ σαλαιοτέρῳ" τὸ γὰρ φάρμακον εἴωθε: 
καθάπΊεσθαι. Καὶ πρὸ τῆς ἐνέσεως δὲ ψωμοὺς ὅσον δύο à τρεῖς [τῷ] πάσχοντι 
πυρετοῦ μὲν ὄντος σφοδροῦ ἐξ ὕδατος ψυχροῦ À γαλακτώδους" μικροῦ δὲ ὃν 
εὐκαταφρονήτου à μηδὲ ὅλως παρόντος κράματι τὸν ἄρτον ἐμβδρεκτέον. Ed 
τὴν ἔνεσιν ἐκκαίοιτο ἢ καὶ ἀνατρέποιτο ὃ σήόμαχος, δοτέον τεθαῤῥηκότω. 
ψυχρὸν καὶ σαραθετέον Θριδακίνης Θυρσάριον διὰ ὄξους μετὸ ἄρτου καθαροὶ 
ἐλαίας λευκὰς διὰ ὄξους ὁμοίως. ni δὲ τῶν ἅμα τῷ ἐνίεσθαι τὸ φάρμακον ἐκβι ; 
τῶν καὶ κρατεῖν τοῦ ἐνέματος οὐ δυναμένων mpoeviévar ἅλμην" τινὲς δὲ ἁλὸς IG 
»νιακοῦ κοχλιάριον α' ἢ μικρῷ «λεῖον συγκαταμιγνύουσι τῷ φαρμάκῳ" ἡμεῖς 
ζωμοῦ τῶν ἁλμάδων ἐλαιῶν τῶν λευκῶν ὅσον κυάθ. ς' ππροενίεμεν καὶ διασγήσα 
ἡμιώριον ἢ μικρῷ σλεῖον ἐνίεμεν τὸν τροχίσκον, καὶ κατέχουσιν αὐτὸ, καὶ τὸ 
μακον μᾶλλον ἐνεργεῖ γυμνοῖς τοῖς ἕλκεσι προσπίπγον. Καὶ κατὰ αὑτὴν δὲ ἡ τῶν κο 
δάδων ἐλαιῶν ἅλμη μιᾶς κοτύλης πλῆθος ἐνιεμένη ξερμὴ πρακτικῶς βοηθεῖ. 
χίσκος κατωτερικὸς Πρισκιανοῦ.] ἀρσενικοῦ, σανδαράκης, χάρτου κεκαυμένου ἂν 
Ζιβ', ἀσδέστου Ln'. Τὸ τέλειον ἔνεμα Ζγ', τὸ μέσον β' 5"... β' πρὸς δύναμιν" ἐν 
ἐνέσει προθεραπεία ἡ αὐτὴ ἡ ἐπὶ τοῦ Νυμφοϑδότου προειρημένη. --- ἐπίθεμα où 
τερικοῖς.] Σ7υπΊηρίας ὑγρᾶς, ἀκακίας, κηκῖδος, σιδίων, πίτυος φλοιοῦ ἀνὰ L 
κηροῦ Jo β, μυρσινίνου ἢ σχινίνου ἢ μηλίνου ἃ α΄. Πλὴν τῆς σ)υπΊηρίας τὰ. Ι 
κόψας καὶ σήσας ἕψε ἐν οἴνῳ καὶ λειοτριδήσας ἐπίδαλλε ἐν τῇ Θυίᾳ τὴν σΊυπήηρί 
ἐπὶ τέλει δὲ τὴν ἀκακίαν καὶ συλλειώσας ἀναλάμβανε τῇ κηρωτῇ. --- Ιότημα du 
τερικοῖς, καὶ μάλιστα κοιλιακοῖς χρονίοις.] ἄμμεως Ζη', βαλαυσήίων, κηκῖδος ἀνὰ Ζ' 
menépeus LE. Δίδου κοχλιάριον μετὰ φοῦ ῥοφητοῦ ἢ μετὰ ὕδατος, ἀπυρέτοις 
μετὰ κράματος. --- Τροχίσκος “ποτιξόμενος πρός τε κοιλιακοὺς καὶ δυσεντερικὸ 


4. ὧν ex em.; ὡς X.— 18. [τῷ] ex em.; om. X. 
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| γϑόμενος μετὰ ὕδατος Θερμοῦ κυ. γ᾽ δραχμῆς μιᾶς σλῆθος. ἀνίσου, σελίνου, ἄμ- 
FR ὑποκισήίδος χυλοῦ, βαλαυσήίων, ὑοσκυάμου λευκοῦ σπέρματος ἀνὰ Ζη', ὀπίου 
3: ἐν ἄλλῳ τὸ ὅτιον ἴσον. — Τροχίσκος ὁ ἄνδρωνος ἐνιέμενος δυσεντερικοῖς La’ 
)β λῆθος.] Σιδίων, ἀρισΤολοχίας σήρογγύλης, κηκῖδος ἀνὰ Ζη', σ]υπΊηρίας σχι- 
φηε»λιδανωτοῦ, ἀλόης ἀνὰ 2δ', σμύρνης, χαλκάνθου ἀνὰ Ζβ'. Λέαινε μετὰ γλυκέος 
χρητικοῦ καὶ ἀποτίθεσο ἐν χαλκῷ ἀγγείῳ. Ποιεῖ δὲ πρὸς νομὰς, γαγγραίνας, ὦτα 


τνοῤ 
} τὰ ὅμοια. — Κοιλιακοῖς, δυσεντερικοῖς “ποτήματα.] Νάρδος “«“Ἰνομένη σήεγνοῖ 


»“ οἱ u ! ν᾽ \ \ ! ς u 4 
ῥοοῦντα, ἀνθρακάς τε, ἔτι τε ἕλκη “παλαιὰ καὶ νεμόμενα, ῥυπαρά τε καὶ ἕρπητας 


χὰ 
χοιλ 
λχαπάθου ὕδατι ἐπιπασθὲν, λαγωοῦ œurlas τριώδολον σὺν ὕδατι, κέρατος ἐλαφείου 


(ἀν, σμύρνης καλῆς κυαμιαῖον μέγεθος σ]ερεὸν καταπινόμενον, σπέρμα ἀγρίου 


χεκαυμένου καὶ ποεπλυμένου κοχλιάρια β' σὺν τραγακάνθη, ἢ αὐτὴ ἡ τραγάκανθα, ἢ 
ῥοῦς, ἡ κηκὶς ὀμφακίνη, À σίδια, à βάτου ῥιξῶν ἀφέψημα ἀποτριτωθὲν, ἢ λάδανον 
σὺν οἴνῳ αὐσΤηρῷ, ἡ ἀκακίας χυλὸς, ἢ ὑποκισήίδος, ἢ λύκιον ἰνδικὸν, ἢ σάμιος ἀσήὴρ, 
ÿ βαλαύστιον. Éo7: δὲ ἔνια αὐτῶν κακοσήόμαχα" διὸ μετὰ περισκέψεως διδόσθω, μήτε 
πυρέσσουσι, μήτε ὀδυνωμένοις" πρὸς δὲ καὶ εὐτονοῦσι τὸν σήόμαχον .--- Évépara ἐπὶ 
τῶν μηδέπω νεμομένων ἑλκώσεων.Ἶ Πυρῶν χυλοῦ, ἢ τράγου, ἢ χόνδρου, à α]ισάνης, 
à ὀρύξης μετὰ oléaros τραγείον, à αἰγείου, ἢ γάλακτι λίαν Θερμῷ, ἢ μετὰ ἀμύλου. 
Συμπλεκέσθω δὲ ἑκάστῳ ἐνέματι ἀφέψημα μύρτων, ἡ ῥόδων, ἢ σιδίων, ἡ Φακοῦ, ἢ 
βαλαυσήίου" συνηψήσθω δὲ τοῖς χυλοῖς à σχῖνος, ἢ μυρσίνη, ἢ ἀκακία.---- Δυσεντερικοῖς 
τροχίσκος κατωτερικός.] ἄρτου ἀλεξανδρίνου Ζλβ', ἀρσενικοῦ Ζια', doSéolou Ly', 
σανδαράκης Ζη΄. Τὴν σανδαράκην σὺν τῷ ἀρσενικῷ λείου ἐπὶ ἱκανὰς ἡμέρας σὺν οἴνῳ, 
εἶτα τὴν doGeolov, εἶτα τὴν τοῦ ἄρτου omodidy: «λάσας δὲ τροχίσκους ὡς ἐπὶ τοῦ 
Νυμφοδότου δίδου.---- ἄλλο δυσεντερικοῖς.] ἀσξέσγον, ἀρσενικοῦ, σ᾽υπ7ηρίας σχισήῆς 
ἀνὰ Zn, ἀκακίας Ly', χαλκοῦ κεκαυμένου, ὀπίου, βαλαυσήίου ἀνὰ La’. Aelou ἐν 
οἴνῳ, ἔνιε δὲ Ζβ' τελείοις μετὰ οἴνου καὶ ὀρύζης χυλοῦ. --- Τροχίσκος ὃ Φιλάδελφος 
mpôs δυσεντερίας καὶ aiuoppaylas.] Σανδαράκης, ἀρσενικοῦ ἀνὰ Jo α΄ 5", τιτάνου Ζγ'. 
Λείου οἴνῳ αὐστηρῷ καὶ ποίει τροχίσκους ἀνὰ Ld' καὶ γ' [καὶ] δύο, καὶ éme πρὸς δύ- 
γαμιν μετὰ οἴνου μυρτίτου..---- ὑποθετὸν δυσεντερικόν.] Κρόκου [Ὁ β', ὀπίου Zd', λι- 
βάνου [Ὁ α' 5, σμύρνης [Ὁ α΄, κασΊορίου [ὁ δ΄. Ἁγναλάμθανε οἴνῳ αὐσγηρῷ καὶ ποιήσας 
χολλύρια λεπΊ α ὑποτίθει.---- ἀλλο.] Βάλσαμον μετὰ κροκύδος παράθες τῷ δακτυλίῳ. 
“ ἀνωτερικὸν ξηρὸν κοιλιακοῖς, δυσεντερικοῖς. ΣΊ7υπΊηρίας καὶ μασήίχης χίας 
ἴσα" ἕκασῆον λειώσας καὶ σήσας λείου ἅμα μίσγων ἐπιμελῶς" δίδου δὲ ἐν ὠῷ ῥοφητῷ 
μετρίως ὑδαρεῖ κοχλιαρίου λῆθος ἡ Ζα', τελείοις δὲ Ζβ' ἐπὶ ἡμέρας γ΄. ὅτε δὲ 
μέλλοι ῥοφᾷν, ἁλὸς χόνδρον ὑπὸ τὴν γλῶσσαν τιθέτω. ' 


νς΄. Περὶ λειεντερίας. 


Λειεντερία, ὡς αὐτὸ τὸ ὄνομα ἐμφαίνει, ἐκλεασμός τις ἐντέρων ἐσῆὶν, ὁποῖος ἂν 


γένοιτο ἀπὸ οὐλῆς, ἀποτελεῖται δὲ τὰ μὲν “πολλὰ δυσεντερίας προηγησαμένης καὶ 


27. [καί] ante δύο Αδι,; om, Χ. — 34. μέλλη X. 
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βαθείας ἑλκώσεως οὐλῆς ἐπιγινομένης" ἐνίοτε δὲ καὶ ἀπὸ ῥευματισμ 
ἐντέρων. ἸΤαρακολουθεῖ δὲ τοῖς ἑαλωκόσιν ἔκδοσις σκυδάλων ἀκατεργάσων 
μόνον τὸ δοκεῖν περιεπ]ισμένων ὥστε δηλοῦσθαι τὴν ληφθεῖσαν τροφήν. ἐκ 
οὖν διορισθήσεται τῆς κοιλιακῆς διαθέσεως ἡ λειεντερία. Ëx παντὸς τοίνυ 
ἀνακλητέον τήν τε πεπΊικὴν ἐ: ἐνέργειαν καὶ τὴν καθεκτικὴν δύναμιν τῶν DET OL! 
διαγωγῇ τῇ τε ἐπὶ κοιλιακῶν καὶ δυσεντερικῶν εἰρημένῃ" συνεχέσήεραι δὲ 
ἁρμόξουσι δριμυφαγίαι καὶ ἔμετοι ἀπὸ δείπνου, δρωπακισμοί τε "“σρῶτον χειρ 
σκελῶν, εἶτα Sépanos καὶ κοιλίας, Φοινιγμοί τε οἱ διὰ μαλαγμάτων καὶ διὰ νά 
Καταπότια.] Σιδίων, σμύρνης ἀνὰ Ζη', σ]υπΊηρίας σχισήῆς, ὑποκισΊίδος + 
“δ΄. Δίδου ὀροβιαῖα μεγέθη πέντε à ζ΄. 


νζ΄, Περὶ τεινεσμοῦ. 


Τεινεσμὸς προηγεῖται τῶν “λείσήων δυσεντεριῶν, 01: δὲ οὗτος poly 
ἔκδοσιν ἀπαραίτητος οὐδὲν ἐξάγουσα εἰ μὴ ἄρα ὀλίγα οἰνωπὰ, καὶ μετὰ raÿr 
à σχεδὸν τῆς ἐπιτεταμένης προθυμίας γίνεται “σπαραίτια, οἰδηματώδης δὲ @ 
ἐντόπιος γινομένη ἔμφασιν “παρέχει κοπρίου ἐγκειμένου καὶ ἐπιζήτησιν End 
Δῆλον δὲ ὡς περὶ τὸ ἀπολῆγον τοῦ ἀπευθυσμένου ἐντέρου γίνεται ἡ σπεῖσι 
ἐκκριτικὴ δύναμις ἐγκάθηται. Ἁρμόξει δὲ, εἰ ἐνδέχοιτο, φλεβοτομία" εἰ ὃ 
ἀσιτία ἄχρι τῆς διατρίτου, dual re λύσεις Sepual ἐπιτιθέμεναι κατὰ ὀσφύος κι ) ἦτ 
ἢ λάδανον μετὰ νάρδου. Merd δὲ τὰς ἀποκρίσεις ἐγκαθιζέτωσαν σ]υμμάτων 
ματι καὶ ἀγαθίδας διὰ σ᾽υμμάτων ϑγερμῶν προσιθέσθωσαν τῇ ἕδρᾳ, à lrvpa 
δέσμῳ διὰ ὀξυκράτου Sepuod, ἢ ὠμὴν λύσιν, ἢ σίδια ἡψημένα καὶ λελειοτρι 
κατὰ ἰδίαν, εἶτα καὶ μετὰ μαλάχης ῥίξης. Νάλισγα δὲ ποιεῖ ἡ τῆς ἀγρίας uad 
ἐψηθεῖσα καὶ λειοτριδηθεῖσα ἐπὶ ὀσήράκῳ τε ππεπυρωμένῳ Ξερμανθεῖσα. Hi 
βαῦει τὰ τῶν ἐρεθισμῶν καὶ τῆς φλεγμονῆς τύχοι ὄντα, ἐνετέον σιτώδεις 


μετὰ σήυμμάτων ἡψημένους ὥσπερ τοὺς ἄνευ νομῆς δυσεντερικούς. 
νη΄. Περὶ ἑλμίνθων. 
ἕλμινθες ἐν πυρετοῖς περὶ μὲν τὰς ἀρχὰς γενόμεναι τὴν ὑπόσΊασιν ἐξ non: 


εταδολῇς τῶν ὅλων ἐπὶ τὸ κρεϊτήον, ai δὴ καὶ τάγιον ἀποκρίνονται. Παρέπ. 
μ ρ > x Ρ 


δηγμὸς cToudyou καὶ κοιλίας καὶ βῆχες σμικραὶ διερεθίξουσαι ἄνευ φλέγματος," 


τοὺς ut τισὶ δὲ προσρέχουσαι τῷ oloudyo ναυτιῶν καὶ δηγμῶν αἰτίαι V0) 
ἣν μὲν οὖν ἀρχῇ τῆς νόσου τοῖς ἐπιεικεσήέροις χρησΊγέον βοηθήμασι, καὶ μά 


Cu, 57,1 12. αἱμωπά Aët., Paul. — 15, ᾧ ex em; n X. 
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φλογμονῶν περὶ τὰ μέσα ὑπαρχουσῶν. ΚαταπλασΊέον οὖν Θερμίνῳ μετὰ ἴσου λινο- 
σπέρμου ἡψημένῳ μετὰ ὑδρομέλιτος" ἔσήιν ὅτε καὶ βρνωνίας ῥίξαν συνεμθλητέον λείαν, 
ἣ ἀψίνθιον, “πληρωτέον τε τὸν ὀμφαλὸν χολῇ ταυρείᾳ, ἢ μελανθίῳ διειμένῳ γάλακτι 
υναικείῳ. Ἐΐ δὲ ἐπείγοι τὰ τῶν ἑλμίνθων, προποτισήέον ἀψινθίῳ, à σερίφῳ, à ἐμ- 
ον εἰς κυάθους γ΄ ὕδατος μύστρου «λῆθος ἀλεύρου Θερμίνου, à εὐξώμου σπέρ- 
μάτοθ» ἢ κράμβης, ἢ ἀρνογλώσσου, ἢ καρδάμου, ἢ ῥοᾶς ὀξείας ῥίξης λείας, ἢ ῥίνημα 
ἐλαφείου κέρατος, À μίλτου σινωπικῆς κοχλιάριον ἕν, ἢ καυλῶν xpdu6ns χυλὸν, ἢ 
γογλώσσου;, ἢ ῥαφάνου χυλὸν, “παιδίοις κύ. α' ΄λῆθος, τελείοις δὲ κυ. γ΄. Τινὲς δὲ 


ἔλαιον τοὺς ἀνεχομένους ποτίζουσιν. Τοὺς δὲ παῖδας “σποτισήέον μύρτων ἀφεψή- 


ras] 


dp 
; 

αἱ 
3 μετὰ ἡδυόσμου" τοὺς δὲ τελείους ἀψινθίου. Τοὺς δὲ μετὰ κοιλίας ῥεύματος ἐνο- 
χλουμένους ὑπὸ ἑλμίνθων προποτιστέον τῷ τοῦ ἀρνογλώσσου χυλῷ ἐπὶ ἴσης γὰρ 
πρὸς ἑκάτερον σύμπγωμα ἐνεργεῖ. KararhaoTéoy δὲ τούτους μιγνύοντας ὠμαῖς λύσεσι 
καὶ ἀψίνθιον καὶ «έριν καὶ ϑέρμινον καὶ ἀδρότονον καὶ σαντόνιπον" ἤδη δὲ καὶ σίδια 
καὶ ἀκακίαν καὶ βαλαύστια καὶ κηκῖδα" παυσαμένου γὰρ τοῦ ῥεύματος, “παύεται, ὡς 
εἰκὸς, καὶ ἡ τῶν ἑλμίνθων yéveois. —Ilepi σλατείας ἕλμινθος.] Καὶ ἡ σσὐλατεῖα ἕλμινς 
πλεονάζει μὲν ἐπὶ συρετῶν, γίνεται δὲ καὶ ἐν μακραῖς νόσοις" dos δὲ ἡ “λατεῖα ὡς 
εἰπεῖν τοῦ ὑπεξωκότος ὑμένος μεταβολὴ ἔνδοθεν τῶν ἐντέρων ἐπέ τι σῶμα ζῳῶδες, 
ἐπιφέρων δηγμοὺς τοῦ σήομάχου συνεχεῖς καὶ πρὸς τὰ σιτία ἀνεπίσήατον ὁρμήν" τὰ 
δὲ λαμβανόμενα οὐ κατατάσσεται, ἀλλὰ ταχέως ἐκκοπροῦται. Παρέπεται δὲ αὐτοῖς 
ἰσχνότης τοῦ σώματος καὶ ἀδυναμία μετὰ νωχελείας, συναίσθησίς τε λιμώδης" τὸ δὲ 
ἀψευδέσΊτερον σημεῖον τοῖς διαχωρήμασι συναποκρίνεταί τινα ἐμφερῆ σπέρματι κολο- 
χύνθης. À δὲ Separela σύμφωνος" “προποτισμοὶ γὰρ οἱ διὰ τῶν δριμέων καὶ σκορο- 
δοφαγία καὶ τὸ διὰ τῆς σ]έρεως φάρμακον καὶ τὸ διὰ χαλκάνθου καὶ τὸ διὰ τῆς ὀξείας 
ῥοιᾶς ῥίζης" à γὰρ ἐκκρίνεται ὅλη διὰ ὅλου ἀπισῆον ὄψιν μεγέθους χάριν παρέχουσα, 
À κατὰ μέρη ἀποκρίνεται, ἀπολυθεῖσα μέντοι οὐκέτι συνίσήαται. ---- Περὶ ἀσκαρίδων.] 
Αἱ δὲ ἀσκαρίδες εἶδός εἰσιν ἑλμίνθων συνισήάμεναι περὶ τὰ ἔσχατα τοῦ ἀπευθυσμέ- 
vou ἐντέρου καὶ τὰ πρῶτα τοῦ σφιγκτῆρος ἐπιφέρουσαι τῷ τόπῳ τούτῳ κνησμὸν ἰσχυ- 
ρόν" ποιητικαὶ δὲ τοῦ πάθους αἰτίαι φαῦλαι τροφαὶ καὶ ψύξεις καὶ διαφθοραὶ σιτίων. 
Κενωτέον οὖν ἅλμῃ δριμείᾳ, ἢ ἀφεψήματι κενταυρίου, ἢ ἀψινθίου, Sepuorépois τε καὶ 
μετὰ τὸ κενωθῆναι ὑποχρισΊέον τοὺς “πεπονθότας τόπους, ἁπλοῖς μὲν ἀκακίᾳ, ὕποκι- 
old, ἡ ῥοὸς χυλῷ μετὰ ὑγρᾶς σ]υπΊηρίας, συνθέτοις δὲ τῷ τε ἀνδρωνείῳ τροχίσκῳ καὶ 
τῇ Πολυειδοῦς σφραγίδι καὶ τῷ οἰσυπηρῷ. Τοὺς δὲ τελειοτέρους ἐνετέον τοῖς δριμυ- 
τέροις καὶ ἐγχυματισήέον κεδρίαν. Ἐσήω «δὲ διὰ οὗ ἐνίεμεν κεράτινος κλυσήὴρ, 
τουτέστιν αὐλίσκος πάντοθεν διατετρημένος καὶ τρὸς τῇ βάσει εὐθύτρητος " ὃν ἐνθέν- 
τες ὑπὲρ τὸν σφιγκτῆρα πληροῦμεν κεδρίᾳ ὡς τὴν π«αρένθεσιν τῆς κεδρίας καὶ κατὰ 
τὰ πλάγια γίνεσθαι, εἶτα ἠρεμεῖν κελεύομεν, πολλάκις δὲ τοῦτο ποιοῦμεν. Î κρέας 
ἁλισγὸν ὑπολίπαρον ἁρμόσαι δυνάμενον ἐνθέντες ἐπιδέσει χρώμεθα ἐπὶ ὅσον ἂν ὑπομέ- 


νωσι χρόνον, καὶ αὐτὸ δὲ σολλάκις “ποιοῦμεν. — Σύνθετα βοηθήματα πρὸς ἕλμινθας 


16. ἀπυρέκτων Aët.; ἀπυρέτων Ῥαυ!.--- προειρημένη Aët. — 29. Κλυσήέον Aët. 
17. T4 Aët., Paul.; τό Χ. --- 20. σύμῷ. τῇ --- 38. τοῦτο Paul. 
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σήρογγύλους.] ÉXeniou, ἀμμωνιακοῦ Θυμιάματος, merépeus, ἐν ἄλλῳ αἼέρ 










































Ζ α΄5". Μετὰ ὀξυμέλιτος Seproÿ δίδου καὶ διασ᾽ήσας πότιξε εὐφορθίου La 
τελείοις. — ἄλλο.] Πεπέρεως ὀξύδαφον, νίτρου LB. Δίδου ἐν κοτύλῃ ὅδ 
κεκενωμένῳ:" βέλτιον δὲ εἰ σροσλάξδοι σκαμμωνίαν ὀλίγην. — ἀπλᾷ βοηθ 
Πρὸς ἕλμινθας σ]ρογγύλας πότιξε ὑσσώπου ἀφέψημα, πρὸς δὲ πλατεῖαν" 

κηρίαν καλοῦσιν" νίτρου, καρδαμώμου, merépews ἴσα “ότιξε. Παραχρῆμα. ἄγ: 


20". Περὶ πνευματώσεως. 


Πνευματώσεως ἀρχὴ τροφὴ κακῶς διῳκημένη "παρέπεται δὲ τοῖς ἐμπνευι 
βάρος oloudyou καὶ διάτασις, ἐρυγαί τε διάκενοι πρὸς ὀλίγον κουφίξουσαι 
τε πνευμάτων διὰ κοιλίας εἰς ἔντερα παραπεμπομένων " ὑποπίπΊει δὲ καὶ ὄγκι 
τὴν κοιλίαν ὑπόχαυνος εἴκων πρὸς τὰς τῶν χειρῶν ἐπιθέσεις ἄλεας "τολέως ἐνὸ 
Τισὶ δὲ αὐτῶν καὶ ἀλγήματα καὶ ναυτίαι σαρέπονται καὶ κεφαλῆς αἴσθησις. Et 
τῆς παντελοῦς ἀποκαταστάσεως τραφεῖεν, πσροσεμφυσῶνται τὰ μέρη καὶ δίιατε, 
ἐπὶ λεῖον, ὀδύνης φερομένης πολλάκις μέχρι κλειδὸς καὶ ὠμοπλάτης καὶ, 
καὶ πσαντὸς τοῦ νώτου σὺν τῷ καὶ τὰς ἐρυγὰς ἐπέχεσθαι ὥς τινὰς καὶ νιγ ι 
“παραπλήσιόν τι πάσχειν. Πρὸ δὲ τῶν καταπλασμάτων σικύας προσθάλλειν τ’ 
μετὰ “πλείονος φλογὸς, ἥ τε τροφὴ σιτώδης ἔσήω, καὶ μετὰ πολὺν τῆς προσ 
χρόνον προσφερέσθωσαν mordv, τρίψεις τε μετὰ τὰ σιτία τῶν ἄκρων ἐπι 
σαν, ὑπαγέσθω τε ἡ κοιλία, προσαγέσθωσάν [τε] αἵ τε προειρημέναι κηρωτα 
μαλάγματα. Ἐ δὲ ἐπιτρέποιεν οἱ καιροὶ, ἐμδιδασήέον αὐτοὺς εἰς ἔλαιον. ΤΙροκ 
γενομένης προσφερέσθωσαν πἼηνὰ ἐξ ὕδατος καὶ ἰχθύας τοὺς ἁπαλοσάρκους 
ἐν ἀναλήψει ἀναληπΊικῶς ἀγέσθωσαν, σιναπιζέσθωσάν τε καὶ μετὰ πολλι 
σικυαξέσθωσαν καὶ καταγυμνασίαν μετιόέτωσαν. Ei διατενὲς εἴη τὸ σύμπήω, 
ἐν “παροξυσμῷ καταπλασήέον τῷ διὰ τοῦ νάπυος, καὶ μετὰ ὀλίγον προποτιστέο! 
La! ἢ κασΊορίου Ζα΄. Καὶ τρίψιν τε ἐν τοῖς παροξυσμοῖς προσενεκτέον τῷ 0 
καὶ τῇ κοιλίᾳ διὰ μύρου ναρδίνου ἢ μηλίνου" λυθέντων δὲ τῶν ἀλγημάτων, σροσὰ 
αὐτοὺς ἐπί τε αἰώραν καὶ ἀλείμματα. Ἀρμοξόντως δὲ δίδοται εἰς νύκτα τοῖς μὴ 
πιοῦσιν ἄλλο τι φάρμακον τῆς διὰ δύο ππεπέρεων ὁροθιαῖον μέγεθος" εἰ δὲ euro 
κυάμου αἰγυπήίου. δροποτείτωσαν" πολλάκις γὰρ ὑδροποσία τὰς εἰς τὸ Ados, 
θώσατο εὐεμπήωσίας. ἀλείμμασί τε πλέον ἢ βαλανείοις χράσθωσαν. Êreyoul 
τῆς κοιλίας, ἀνυπερθέτως χρηστέον κλυσμῷ" μετὰ δὲ τοὺς παροξυσμοὺς Aove : 
καὶ οἴνου σύμμετρον δοτέον. ἣν διαλείμμασί τε περιπατείτωσαν οἱ εὕτονοι μὴ ἔλ 
σήαδίω» λ', οἱ δὲ ἀσθενέστεροι ἔλαττον, καὶ σκίλλινον ὄξος ῥοφείτωσαν, αρό 
τροφῆς καὶ μετὰ τὸ τραφῆναι εἰς κοίτην. Οἱ δὲ ὑπὸ πλείονος τροφῆς ἐμπνεὺμ 
μενοι, οὐ δυνάμενοι δὲ ἔλαττον λαβεῖν διαιρείτωσαν αὐτὴν, ἐπὶ ἀρίστῳ τὸ τὶ 


3. Πτέρεως Paul. --- On. 59, 1. 17-18. X.— 20. σήηνά] ἄρτον X.— 21; ἀνα 


2 


ἐπιτελείσθω X.— 18. | Te] avant af om. ἀναληπήικῶς Aët.; ἀλήψει ἀ 
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οσφορὰν ἀεὶ διὰ ὑπονοίας ἐχέτωσαν, τήν τε πολυποσίαν, βλαδεροῦ ὄντος τοῦ σλή- 
a ᾿ 
γυς τῶν ὑγρῶν. --- ὄξους σκιλλιτικοῦ σκευασία.] Σκίλλης κεκαθαρμένης καὶ διαμε- 


μρισμένην Xe’, ὄξους ξὶ μη΄. Τίθει ἐν ἡλίῳ Θεερινῷ ἡμέρας μ' καὶ μετὰ ταῦτα χρῶ. 


ξ΄. Περί εἰλεοῦ. 


pieds πάθος ὀξύτατον καὶ ἐπώδυνον ἐντέρων συνισήάμενον ἐπὶ βραδυπεψίαις à 
ψύξεσιν, ἐπειδὰν τὰ φθαρέντα μείνῃ " συνίσήαται δὲ καὶ ἐπὶ σπάσμασι καὶ ῥήγμασι καὶ 
ολάσμασι καὶ ταῖς τῶν ἐντέρων εἰς ὄσχεον κατολισθήσεσι, καὶ ἐπὶ δηλητηρίοις Φαρ- 
μάκοισ. Τὸ μὲν οὖν παιδία συριατέον ἐλαιοθραχέσιν ἐρίοις συναφεψομένου τῷ ἐλαίῳ 
χυμίνου, ἡ œnydvou, ἢ ἀνήθου ὁτὲ δὲ καὶ ἐμπασγέον τὴν κοιλίαν κυμίνῳ λείῳ, εἶτα 
ἐπιθετέον τὸ ἔριον. Μὴ “παρηγορούμενα δὲ καταπλασήέον ὠμῇ λύσει μετὰ κυμίνου, 
à σελίνου καὶ ἀνίσου, ἢ σηγάνου σπέρματος, ξηροξαλανισΊέον τε μέλιτι καὶ κυμίνῳ 
no) πηγάνου σπέρματι καὶ νίτρῳ. Ἰῃγκαθισήέον δὲ αὐτοὺς εἰς ὑδρέλαιον, μετὰ δὲ ἀσι- 
τίαν σόλτοις τρεφέσθωσαν. Ἀρμόξουσι δὲ καὶ [ai] διὰ τῶν φακῶν καὶ κύσήεων pla 
ἐσΊι δὲ ὅτε καὶ διὰ σπόγγων ἐξ ὑδρελαίου πσροσοισήέον. Πυριατέον τε καὶ τὴν ἕδραν 
διά τε τῶν σπόγγων καὶ διὰ ἀγαθίδων. ΧρησΊέον τε καὶ τρίψεσι τῶν μερῶν μετὰ 
πολλοῦ λίπους διὰ εὐαφῶν χειρῶν. Κηρωταὶ δὲ ἐπιτήδειοι διά τε κυπρίνου καὶ πη- 
γανίνου καὶ ἀνηθίνου. Évéuact τε χρησήέον διὰ ἐλαίου συναφεψηθέντων αὐτῷ κυμίνου 
χαὶ σηγάνου. Iepi δὲ μειράκια ἢ τοὺς ἀκμάξοντας συσΊάντος τοῦ σάθους Φλεξοτομη-- 
τέον ἀνυπερθέτως ἐπαφαιροῦντας ἤτοι ἑσπέρας, ἢ τῇ ἑξῆς, συσ]ολῇ τε χρησήέον ἄχρι 
διατρίτου. ἘΪ δὲ κωλυθείη μὲν φλεδοτομῆσαι, ταῖς μετὰ κατασχασμοῦ σικύαις ἐντὸς τῆς 
πρώτης διατρίτου χρησήέον. Διασφιγκτέον δὲ σάντας πσροανατετριμμένων τῶν ἄκρων 
τοῖς ϑερμαντικοῖς. Éveréon δὲ τούτους τὸ διὰ κυμίνου καὶ σηγάνου ἔλαιον ἡ τὸ διὰ ur 
βίου ἐχον καὶ ἁλῶν, à ὀποπάνακος Ζα', ἢ μετὰ νίτρου La’ ἀσφάλτου 2 δ' καὶ ἐλαίου 
πηγανίνου [ὁ y" ἢ ε' καὶ ὕδατος [ὁ α΄, ἢ χαλδάνης “δ΄. Κλυσμοὶ δὲ ἁρμόξουσι διὰ 
ῥιζῶν σικύου ἀγρίου ἀφεψήματος μετὰ La! σμύρνης καὶ μέλιτος καὶ ἐλαίου, ἡ oixbou 
ἀγρίου ῥιξῶν καὶ ἀψινθίου ὁμοῦ ἑψηθέντων, à τήλεως ἀφέψημα μετὰ ἁλῶν καὶ μέλιτος 
καὶ ἐλαίου. Ῥάλανος ἀρίσήη ἡ διὰ μέλιτος καὶ κυμίνου καὶ νίτρου καὶ πηγάνου σπέρ-- 
βατος ξηροῦ. Τὰ δὲ διὰ ἐλαίου ἐνέματα παρὸ τροφῆς ἐνετέον, καὶ μάλιστα τὸ διὰ 
ἀσφάλτου. ei δὲ ἐπείγοι, καὶ μετὰ τροφὴν mod ὠφελεῖ, καὶ αἱ σικύαι δὲ κατὰ ὅλου 
τοῦ ἐπιγασήρίου κολλώμεναι “σολλαὶ, πολλάκις μόναι, [πολλάκις] δὲ κατασχαξόμεναι 
ἐν τοῖς ἀλγοῦσι τόποις ἐπιτεθεῖσαι, κατὰ ὧν καὶ τῇ ἑξῆς κολλητέον σικύας μετὰ ἃς 
μαλάγμασι χρησήέον τῷ τε διὰ δαφνίδων καὶ τῷ διὰ σπερμάτων καὶ τῷ Κηφισοφῶντος. 
“+ Πότημα. λψινθίου καὶ κυμίνου ἴσον, à πάνακος μετὰ ὕδατος, À xaolToplou, ἢ 
ἀνίσου καὶ memépews ἴσον. Δίδου Ζα' 5" μετὰ ὀξυμέλιτος, καὶ ἀνήθου ἀφέψημα σύνηθες 
λαὶ Ὡρόσφορόν ἐσΐιν. Μετὰ δὲ τὸ σιεῖν ἄρτον εἰς Sepudr ζέον ἐμξαλὼν εὐθέως δίδου 
φαγεῖν τοὺς ψωμούς" σωθήσεται γὰρ κἂν ἤδη σνίγηται. Ἐξναφεψέσθω δὲ ἄνηθον ὕδατι 


Ε θο, 1. 8. ἐμπασήέον Αδι.; ἐμπλα- καί Αδι.; om. X.— 17. μειρακίων X.— 329. 
Éo X,— 12. [ail ex em. ; om. X. — Ib. [πολλάκις] con].; om, X. Voy. Aët., Paul. 
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καὶ ἐλαίῳ - Θαυμασήῶς γὰρ ποιεῖ πρὸς αὐτοὺς τοῦτο πσινόμενον κὰν ἐμῶι 
Μὴ ἐνδιδούσης δὲ τῆς διαθέσεως ποτίζειν τῇ [ϑηρι]ακῇ, à τῇ διὰ δυοῖν. ; 
ἢ ταῖς [εἰρημέναις κολικαῖς, ἢ [τῇ] Φιλωνείῳ" ἡ ἐνετέον [τ ὐ ἀνωδύνο 
ἐνέμασιν. Τοὺς [δ]ὲ ἀπὸ σπασμάτων ἢ ῥηγμάτων Φλεβοτομεῖν.. 


[ξβ΄. Περὶ κολικῶν.] 


. Τὸ διὰ μελιλώτου.] Μελιλώτου Lo θ', βδελλίου Lo θ΄, ἀμμωνιακοῦ Sy 
Lo Ό', μυροδαλάνον, οἰνάνθης, καρδαμώμου ἀνὰ [ὁ γ', κρόκου, κυπέρου, ἢ; , 
βου, ἀλόης, νάρδου κελτικῆς, κασίας ἀνὰ [0 α' 5", κηροῦ X α'5', τερεθδινθίν; 
λίνου, ἢ ῥοδίνου, ἢ ναρδίνου x β΄. Ole ὀλίγῳ τὰ Enpà σεσησμένα 6À 
Évlore ἐπιδάλλομεν καὶ ὀποδαλσάμου Lo β' καὶ λιβάνου Lo α’.---Πόμα. Κολικο 
ματουμένοις, δυσπεπΊοῦσιν ἐπιτετευγμένον πτόμα.] λψινθίου, γλήχωνος͵ 
λευκοῦ, κυμίνου ἀγρίου, δαφνίδων λελεπισμένων ἴσα. Ξηρὸν rie χο 
μύσήρου αλῆθος ἐν ὕδατι Sepu κυ. γ' viole. — Éveua ἀνώδυνον κολιρι 
ὑγρᾶς Ly', κεδρίας Ζβ', ὀπίου Ζα'. Évoas ἔνιε ὅσον τὸν λιχανὸν δάκτυ ᾿ 
τῆς τοῦ πρώτου κονδύλου καμπῆς μολῦναι μετὰ ἐλαίου “σηγανίνου κο. α 
ἔνεσιν μίγνυε βουτύρου [ὁ α' καὶ τερμινθίνης Lo α΄ 35" ὑποκάθηται γὰρ καὶ ὃ 
— Κατωτερικὸν κάλλισ7ον ᾧ ἐγὼ ἐχρησάμην καὶ εὐδοκίμησα.ἢ Κασήορίου Zÿ 
LB, vapdooldyuos Ζβ', νίτρου Ζβ', ὁπίου Ly', σηγάνου 2δ', σμύρνης 4 
λάμβανε μέλιτι ἑφθῷ, ἐπὶ δὲ τῆς χρήσεως λαβὼν καρύου “σοντικοῦ τὸ Hey 
οἴνου κράσει καὶ ἐπίδαλλε œnyavivou ἐλαίου κρᾶσιν, ἵνα ὦσι κράσεις δύο, : 
χρῶ «πρὸς κοίτην προλούων τὸν ἄνθρωπον κάμνοντα. --- Κοκκία ὑποθετὰ ducs 
λικοῖς.] Κασήορίου, ὀπίου, σμύρνης, λιβάνου ἴσα ὑποτίθεμε». --- Φύσας ἐπὶ 
λριῶν προκαλέσασθαι.) Μίσυ ὀπ]ὸν μετὰ μέλιτος τὴν ἕδραν ἐπίχριε καὶ Sa 


ἔγ'. Περὶ νεφριτικῶν. 


ὀξέως παθόντων τῶν νεφρῶν φλεξοτομεῖν ἀπὸ ἀγκῶνος καὶ ἐπαΦαιρεῖν, 
τε καὶ καταπλάσσειν, ἥ τε κοιλία ὑπαγέσθω ἁπαλοῖς ἐνέμασι διά τε ἐλαίου, 
ψήματος τήλεως, ἢ μαλάχης καὶ ἀρτεμισίας. Ποτίξειν δὲ ἀφεψήματι Cod, À 
ἢ μήου" πλεῖον δὲ ἔσήω τὸ πόμα, τό τε ὕδωρ καθαρὸν καὶ πηγαῖον. Va 
τροφὴν καὶ ὡς Φάρμακον προσφέρεσθαι" ἐγκαθίσματα δὲ καὶ ἐν ταῖς ἀκμαῖ 
καὶ λουτρὰ ἐν παρακμαῖς. Τὰ δὲ καταπλάσματα ῥητίνην ἐχέτω καὶ ἀφαιρ 








αὐτῶν κηρώματα ἐπιτιθέσθω. Ἰϊπεχομένων δὲ τῶν οὔρων διὰ τὸ ἄνω που λίθοις 
φράχθαι mupraréor καταπλάσμασι καὶ ποτισΊέον τοῖς Θρύπτουσι λίθους; μ' 
ψήματι" ἢ ἡμιονῖτιν ἣν καὶ “ριονῖτιν καλοῦσιν, ἢ σαξιφραγέε" καὶ ἐσθιόμε: 
ὠφελεῖ τὸ σίον" À ἀγρώσήεως καὶ τριβόλου ἀφέψημα. --- Νεφριτικὸν πόμα.) À 


2-4. [Snpil.…. [vo æ]... [εἰρη]... [τῇ]... [τ]... [9] delet. apud X. G£: 
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y, πετροσελίνου, ναρδοσήάχυος, menépews λευκοῦ καὶ μέλανος καὶ μακροῦ 
σελίνο 4 1 , > SN " , ἜΝ 0 
Ἢ Li, κινναμώμου, σμύρνης, ὁπίου ἀνὰ 2 δ', κασΊορίου, δαύκου, σίνωνος ἀνὰ 67 
4 χὐάμου λευκοῦ σπέρματος La’, ῥέου, σαξιφράγον, βετΊονικῆς, κασίας, κυμίνου 
3 «νοῦν σικύου σπέρματος λελεπισμένου ἀνὰ Ζα', μέλιτος ἀτήικοῦ τὸ ἀρκοῦν. Πότιξε 
λιν 4 δ \ 
je καρύου Θουτιζοῦ τὸ μέγ ενς διὰ ὕδατος F0 διὰ Poe “Re 
nos mpès τὰς ἐν “NE A An PIRE καὶ pa οὐροῦντας, ἢ μυξώδη, ἢ αἷμα, 
pos τὸ ψώρας #66 καὶ ἑλκώσεις.ἢ ἢν Δ ἢ τ: ἢ Ζιβ', σελίνου 
σπέρματος, ὑοσκυάμου σπέρματος λευκοῦ ἀνὰ Lc', κασίας LO', κωνείου σπέρματος 
πισμένου, ὀπίου, μαράθου σπέρματος, λαπάθου ἡμέρου σπέρματος, σήροβιλίων 
πεφρυγμένων, κρόκου, ἀμυγδάλων πικρῶν λελεπισμένων, καρύων “ποντικῶν λελε- 
πισμένων ἀνὰ Ly'. Τινές φησι καὶ βοτάνης φυσαλίδος ῥωμαϊσΊὶ οὐισικαρίας καλουμέ- 
msels τε olePdrous λεκομένης κόκκους κε'. Λειοτριδήσας ἅπαντα γλυκεῖ κρητικῷ 
σλάσσε τροχίσκου5" «ότιξε δὲ ἀπυρετοῦσι μὲν ἐν κυάθοις τρισὶ γλυκέος κρητικοῦ, 
πυρέσσοντας δὲ ὅδατι Θερμῷ. ἢ δόσις Ζα' ἢ β' - ἐνίεται καὶ διὰ καθετῆρος. --- Πρὸς 
λιθιῶντας ἀντίδοτος διουρητική.] Κρόκου Zn’, σμύρνης Le’, σχοινάνθου 2 δ΄, κασίας, 
γυρδοσ]άχυος, κόστου ἀνὰ Ζβ', ππεπέρεως λευκοῦ, μακροῦ, ππολίου, dodpou ἀνὰ 
249", ἀγαρικοῦ Ζα'5', γλυκυῤῥίζης χυλοῦ Ζα' 5", νήσσης Θηλείας αἵματος Ζβ', ὁπο- 
ξυλσάμου La. ἀναλάμβανε μέλιτι ἀπέφθῳ διπλάσιον καὶ δίδου καρύου “ποντικοῦ τὸ 
μέγεθος μετὰ οἰνομέλιτος. Τὰν ἀντιγράφῳ δὲ καὶ ταῦτα προσέκειτο" ῥόδων ξηρῶν, 
μήου, ἀκόρου ἀνὰ La’. Toïs αύον οὐροῦσι νάρθηκας καύσας καὶ λειοτριδήσας πότιξε 
τὴν σποδιὰν μετὰ γλυκέος κρητικοῦ ὅσον τοῖς τρισὶ δακτύλοις λάβοις. Πρὸς δὲ τὰς 
διαίμους οὐρήσεις πότιξε τὰ pahaxd κάρυα μετὰ γλυκέος κρητικοῦ" τὸ αὐτὸ καὶ πρὸς 
διγμούς. — Σύγχρισμα νεφριτικόν.] Κυπρίνου X γ', κηροῦ X β', τερεδινθίνης X α', 
λενταυρίου, σατυρίου, σμύρνης, πεπέρεως, εὐφορδίου ἀνὰ [Ὁ γ', κυπέρου, πσυρέθρου, 
γλήχωνος ἀνὰ [ὁ α΄. Μετὰ τὸ ἀναλαβεῖν ἀλλήλοις μίγνυε ὀποδαλσάμου [ὁ δ'.--- ἀπλᾶ 
σιρόμενα.] Éyivou ἄνθος, φοῦ, μῆον, ἄσαρον, ἄκορον κατὰ αὑτὸ ἕκασγον καὶ μετὰ 
ἀλλήλων ἐμπασσόμενα ὕδατι, ἡ ἀφηψημένα" ἀγαθὸν καὶ τὸ “πετροσέλινον. --- ἸΙρὸς 
ἕλχωσιν νεφρῶν καὶ κύσγεως.] Κωναρίων ἡμέναν, φυσαλίδας 1, κάρυα βασιλικὰ r', 
ἀρύόχου, λαπάθου σπέρματος ἀνὰ Zn, ὀπίου Ly, σικύου σπέρματος Ly', σελίνου 
σπέρματος Ζγ', μέλιτος ἀπέφθου τὸ ἀρκοῦν. ἡ δόσις τριώβολον.----Ἰζονδῖτον νεφριτικὸν 
᾿ ὥρὸς νεφρῶν χρονίους mévous καὶ κύσγεως καὶ δυσουρίας καὶ ἰσχουρίας καὶ σΊραγ- 
γουρίας καὶ ψύξεις τῶν μερῶν ἐκκρίνει δὲ καὶ “πώρους καὶ λίθους Spirler καὶ πρὸς 
τὰς dl das διαθέσεις τῶν αὐτῶν τόπων “ποιεῖ καλῶς.] Σαξιφράγου LE, βετ]ονικῆς La’, 
“ετροσελίνου μακεδονικοῦ Ρ. ς᾽, ναρδοσήάχυος Γρ. γ', φύλλου, ῥέου ἀνὰ Γρ.γ', ἐρυ-- 
σίμου ρος’, πεπέρεως [p.1@", μέλιτος Ë α', οἴνου καλοῦ ËS'.— ἀλλο κονδῖτον νεῷρι- 
Hx6v.] Oivou ER ,méliros ξ β', πεπέρεως Ζιβ', σαξιφράγον, vapdocldyvos, πετρο- 
σελίνου, κασίας ἀνὰ CON 


ξδ΄. Περὶ τῶν ἐν vole “παθῶν. 
ἰσχουρίας ὑπαρχούσης ἐν κύστει, ἣ δυσουρίας διὰ φλεγμονὴν, ἢ αἱμοῤῥαγίαν, 
, 
À La Aët.; Jo & X.-— 11. duà Z fo YX; 
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Φλεθοτομία χρησίμη, καὶ καταπλάσσειν ὥσπερ τοὺς νεφριτικούς. Θρόμξῳ; 
ἐμφρασσόντων τὴν δίοδον, ὀξυμέλιτι ποτισήέον, à κονίᾳ ἐλαίῳ κεκραμέ 
θριδατείῳ, ἡ τῇ διὰ ἐχιδνῶν Snprau, à τῇ διὰ αἱμάτων. ΔΛιτὰ δὲ “οτίξε 
ἀδιάντου, ἢ σίου, ἢ πριονίτιδος, à ἀρτεμισίας, ἢ σικύου ἀγρίου σπέρματ 
δὲ διὰ ὀξάλμης, ἢ διὰ σ]ακτῆς κονίας. Αἱμοῤῥαγούσης δὲ κύσήεως διαι 
καὶ «ποτίζειν ὡς τοὺς αἱμοπήοϊκοὺς, ἐπιτιθέναι δὲ ἔξωθεν Φοίνιξιν ἀνειλημμέν 
ἢ χυλὸν αὐτοῦ, À λύκιον, ἡ ἀκακίαν. Φλεγμονῆς δὲ ὑπαρχούσης μὴ 
ὀλιγοποσίᾳ τε καὶ ὀλιγοσιτίᾳ ϑεεραπεύειν, κοιλίας τε κενώσει καὶ καταπλ 
τοπικαῖς σικύαις, ἐνέμασί τε διὰ ἕδρας διὰ ἐλαίου πηγανίνου. Οἷς δὲ ἐπέσ' 
οὔρου ἔκκρισις ἄνευ φλεγμονῆς τῆς ἐκκριτικῆς ἐνεργείας ἀνατραπείσης, x 
ὥσπερ ἀναμιμνήσκοντας τὴν ἐνέργειαν ἐγκαθίσμασι, νίτρῳ τὲ maparlo 
πόρου, ἢ ἀφρονίτρῳ; ἢ κόρεσι τεθλασμέναις. Ei δὲ μὴ ὑπακούοι, καθ 
αὐτούς" διουρητικοῖς δὲ μὴ προποτίζειν ὡς μὴ τῷ ἀπωθισμῷ “προσδιατείνοι 
Ταῖς δὲ ἀπὸ ψύξεως 01 ραγγουρίαις ἢ δυσουρίαις ἐπαμύνειν διὰ τῶν ἄρωμα 
τισμάτων, καὶ μάλισήα τῇ Θηηριακῇ,, καὶ τέτήιξι ξηροῖς ἐμπασσομένοις ὕδατι 
ὀλίγῃ νάρδῳ. Ἐ δὲ ὥρα “παρείη αὐτῶν, ἐσθιόμενοι noi ὠφελοῦσιν. Mi ) 
σίον δὲ ἁρμόξει. Δίαιτα δὲ διὰ Θηραίου κρητικοῦ, διὰ οἰνομέλιτος, χόνδρου ὁ 
“πἼισάνης, ἀσπαράγων, μαλάχης, καρίδων καὶ τῶν ἄλλων» ἰχθύων, γάλακ 
Φείου κρέως καὶ ὀρνιθείου γάλακτι πσεποτισμένου. Λουτρῷ δὲ σπανίως yp 
οὐδεμιᾶς γὰρ περισήάσεως ἁρμόξει τὸ λουτρόν. --- Πρὸς λιθιῶντας.} M 
«ποτίζειν σικυοῦ σπέρμα, ἣ σελίνου, à σϊαφυλίνον, à δαύκου, à σίον τὸ mt 
Φυόμενον, ἣ ταύτῃ τῇ ἀντιδότῳ λαμδανούσῃ ἀσάρου, σχοίνου ἄνθους, πᾶσι 
ναμώμου ἶσον. Αἱμοῤῥαγούσης κὐσήεως μετὰ τῶν ἄλλων βοηθημάτων ἵκανι 
σικύαι κατὰ κενεώνων καὶ ἰσχίων κολλώμεναι, ἐπίθεμα “πρὸς τὸ αὐτὸ δι 
καὶ ἀκακίας καὶ ὑποκισΊίδος καὶ σιδίων καὶ σ]υπΊηρίας. Ποιεῖ δὲ ἄκρως καὶ 
ὑγρᾷ αἰσσῃ δευθεὶς καὶ καυθεὶς ἀναληφθείς τε τοῖς Φοίνιξιν, ἢ διὰ χυλοῦ ἀρ’ 
διὰ ἕδρας éveblels. — Éyxdhioua εἰς τὸ αὐτό. ὐξύκρατον, à ἀφέψημα σχένο 
ἢ σιδίου, à ῥοὸς βυρσοδεψιρῆς. Θρόμθους αἵματος ἐν κύσήει διαλύει mi90 
ὀπὸς, ἢ τὰ φύλλα αὐτοῦ λεαινόμενα καὶ πινόμενα. Αἱμοῤῥαγούσης κύσ' 
τῷ ῥᾶ τῷ ποντικῷ, à σαμίᾳ γῇ, ἢ σφραγίδι λημνίᾳ, καὶ τὰ σύνθετα ὅσα 
πΊοϊκοῖς δίδοται προσενεκΊέον. Πρὸς ἑλκώσεις κύσήεως κατάπλασμα διὰ 
σγαφίδων μετὰ κηκῖδος καὶ σγυπήηρίας καὶ σιδίων καὶ ἀκακίας καὶ ὑποκισ 
δὲ ἐπικείσθω, oi ὅτε καὶ φΦακοῦ ἐπιτιθεμένον τῷ καταπλάσματι.- Ταῦτα 
Φοίνιξιν ἀναλαμδανέσθω, À σὺν αἰρίνῳ ἀλεύρῳ ὀξυμέλιτι ἡψήσθω. Ei δὲ à 
φλεγμαίνοι, ὠμῇ λύσει καταπλάσσειν, ἐγκαθίξειν re καὶ συριᾶν. ΝΝεμομενῇ 
ἑλκώσεως ἐνιέναι τῇ κύστει διὰ καθετῆρος τὸ διὰ χάρτου. Ei δὲ μένει dp 
ἑλκώσεως, ἐνιέναι γάλα μετὰ ἀμύλου, à ππομφόλυγος, ἢ τοῦ ἀσήέρος #08 
τοῦ διὰ φυσαλίδος τροχίσκου. ---- Πρὸς δηγμοὺς κύστεως. Δηγμοὶ περὶ τὴ 





11-12. Gupanlouévous τοῦ πόρου χόνδρων Χ. --- 18-19. à ἐριφείου 
Aët.; παραπΊομένω τοῦ τόρου Χ. --- 17. “1. δαυκοῦ Χ, οἱ sic Sæplu: 
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" ἐπὶ προηγουμένῃ ἑλκώσει γίνοιντο, διὰ τὸ χολῶδες ἄκρατον ὑπάρχειν τὸ συνει-- 
ε 


/ 


do περίτήωμα ἀποτελοῦνται" χρονίξοντες δὲ δασύνουσι καὶ ἑλκοῦσι τὰ μέρη. 
va ᾿ à ᾿ ù 

μόζει cols συνεχῶς μὲν ἀποπυριᾷν, Fa ὃ A ποτὸν καὶ ἀπουρεῖν 
ψαγκάξειν αὐτοῦβ ἴσυθια; Ἡροπορίξευ, δὲ τις σικύου AE AHRGT INSEE à 
μυγδάλοις τιν ἢ ἀμύλῳ μετὰ γάλακτος ἑφθοῦ, À μετὰ φΦοινικοδαλάνων ἀφεψή-- 

τος; À γλυκέσιν οἴνοις, Προσλαμβανέσθωσαν δὲ καὶ οἱ καρνωτοὶ φοίνικες. — Πρὸς 
ποὺς ἐν πυρετοῖς δυσουριῶντας.ἢ Οἱ δὲ ἐν πυρετοῖς δυσουριῶντες ἐμδρεχέσθωσαν 
τότε ἦτρον καὶ τὸν περίνεον μέχρι τῶν ἰσχίων πηγανίνῳ ἐλαίῳ, à σικυωνίῳ, ἢ τα- 
Ju, ἐπεχομένης τε τῆς κοιλίας ἐνιέσθωσαν τήλεως, ἢ μαλάχης ἀφεψήματι. ἔγκαθι- 
ἄσθωσαν δὲ εἰς ὑδρέλαιον, ἢ τήλεως ἀφεψήματι. Ἀιρμόξουσι δὲ ἐπειγούσης τῆς δια-- 
έσεως καὶ σικύαι μετὰ ἀμύξεως, κηρωτὴ δὲ πρὸς τὰ αὐτὰ ἐπιτηδειοτάτη. ἀγρίας 
μαλάχης ῥίξαι ἕψονται σικυωνίῳ ἐλαίῳ μετὰ ὀλίγου ὕδατος ἕως ξηραὶ γένωνται, καὶ αὐταὶ 
μὲν ῥίπονται, τὸ δὲ ἔλαιον μίγνυται χυλῷ πηγάνου ὡς εἶναι τοῦτο τέταρτον, καὶ 
κηροῦ καὶ κασήορίου τὸ ἀρκοῦν. Πότιμα δὲ τοῖς οὕτω διακειμένοις ἁρμόξει διουρητικὰ, 
ἐφέψημα πετροσελίνου, à μαράθου ῥίζης, ἢ σἸαφυλίνου, à μήου, à ἀκόρον, ἣ κρήθ- 
μου, À ἀσάρου ῥίζης, À δαύκου κρητικοῦ, ἢ τινος ὁμοίου. ---- Ἰρρὸς ἕλκωσιν κύσήεως.] 
λκωμένοις κύστιν δοτέον σικυοὺς καὶ mérovas χωρὶς ἐμβάμματος καὶ τὰ σπέρματα αὐ- 
τῶν, σῦκα ξηρὰ καὶ καρυωτοὺς φΦοίνριας καὶ ξγάσια πεφρυγμένα, οἴνους δὲ Snpalous, 
σχυδελίτας, προτρόπους, μελαμψιθίους λευκοὺς, "Θεατὸς ἰταλικοὺς, ἢ γλυκεῖς ἀλθα-- 
γοὺς, φαλερίνους, καὶ ΄άντων μᾶλλων καίκουδον καὶ χρυσατγικὸν Sepivdy. — Πρὸς 
αὐράλυσιν κύσήεως.] Οἱ σαραλυθέντες τὴν κύστιν οἱ μὲν ἀπροαιρέτως ἐπκρίνουσι τὸ 
οὖρον, καὶ ὅσον ἐπὶ τούτῳ ἔχουσιν ἀκινδυνότερον, οἱ δὲ οὐκ ἀποκρίνουσιν, ἀλλὰ κατέ- 
χόντες διατείνονται τὴν κύστιν καὶ τὴν ὀσφὺν καὶ τὸ ἦτρον καὶ ἐν οἰδήματι τοὺς μηροὺς 
ἔχουσι καὶ μὴ ἐξουρήσαντες νεκροῦνται τὰ ὑποκείμενα καὶ οὐκ εἰς μακρὰν τελευτῶ- 
σιν" ὅθεν ἀνυπερθέτως αὐτοὺς καθετηριστέον καὶ συνεχῶς εἰς ὑδρέλαιον ἐγκαθισήέον 
Ha) ἐξαντλητέον ππολλάκις τῆς τε ἡμέρας καὶ τῆς νυκτὸς, καὶ μάλισήα μετὰ τὸ καθετη- 
flo: ἀγανακτεῖ γὰρ τὰ μέρη" καὶ καταπλασήέον ὠμῇ λύσει διά τε οἴνου γλυκέος καὶ 
μέλιτος. Προποτισήέον δὲ κασήορίῳ" ἐνετέον δὲ τοῖς διὰ πηγάνου καὶ κενταυρίου καὶ 
χυμίνου καὶ πσαλαιοῦ ἐλαίου, ἢ σικυωνίῳ. Κλυσήῆρές τε ὠφελοῦσι καὶ ὀλιγοποσία καὶ 
ἄχοτα τὰ πρὸς παραλύσεις ποιοῦντα, προποτισμοίτε κασήορίου καὶ διουρητικῶν. Τοὺς 
δὲ ἀπροαιρέτως ἐκκρίνοντας σ]υπ]ικῶς ἀκτέον καὶ τονωτέον τὰ μέρη διὰ τῶν δακνόντων 
᾿ὐθταπλασμάτων καὶ μαλαγμάτων τροφῶν τε ξηραντικῶν καὶ ποτοῦ ψυχροῦ. Τὸν δὲ ταῖς 
ἀγαλήψεσιν εὐτονωτέρως χρῶ καὶ δρωπακισμοῖς καὶ Φοινιγμοῖς καὶ τῷ διὰ νάπυος, 
ἄμμῳ τε διαπύρῳ καὶ αὐτοφυέσιν ὕδασι ψυχροῖς. Τὰς δὲ ἐπὶ ῥάχεως τρώματι, ἢ σήώ- 
μάτι, ἡ ὀλισθήματι Savarinaïs συνδρομαῖς συνεδρευούσας ἀδύνατον ἰᾶσθαι. — Πρὸς 
Mets αἱμοῤῥαγίαν καὶ δηγμοὺς nai ἑλκώσεις.] ἀμύλου Ln', λινοσπέρμου ππεῷωγ- 
μὲν οὐ, σικύου σπέρματος λελεπισμένου, μήκωνος λευκῆς σπέρματος, τραγακάνθης 


dd CS. à τραγάκανθαν γλυκεῖ προδραχεῖσαν καὶ ἀναλαμβάνεσθαι σὺν αὐτῇ τὰ λοιπά. 


ne PU purs bn ἀμυγδάλων πικρῶν ..... ἀμύλου Χ. ---- 20. καίκουθον» ex em.; 
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Ἡ δόσις τριώδολον μετὰ κυάθου γλυκέος xenpauévou. ἀλγήματα κύσγι 
ἰᾶται λινοσπέρμου κύαθος α' μετὰ γλυκέος, σήσαμον, δρμίνου σπέρι 
καρπὸς, λωτοῦ καρπὸς, σπέρμα μήκωνος λευκῆς ἢ μελαίνης Ζα' 
κυδωνίων ἄνθους ἀφέψημα,, ἑλίιων ἀμπέλου ἀφέψημα. Πρὸς ἑλκώσεις 
μὲν καὶ τὰ νεφριτικὰ, ἰδίως δὲ ποτιξόμενα ἀνδράχνης χυλὸς σὺν γλυκεῖ 
“πάσης ἀφέψημα, καὶ μάλισα τῆς ἐκ τοῦ Παρνασοῦ, ἐλάτης μυρεψ, 
γάλα, οἶνος γλυκὺς, κυπαρίσσου κόμης μετὰ σμύρνης ὀροθιαῖον μέγει 
ἐν κύσήει Spôrles σινόμενα éypéolews, ἀδιάντου ἀφέψημα σὺν οἱ 
σπέρμα, ὀξυμυρσίνης ῥίξα ἢ 6 καρπὸς, ἱππομαράθου ῥίξα καὶ τὸ σπέρμ 
μιλησίου 6600} δύο, ἀμύγδαλα πικρὰ ἐν γλυκεῖ τριώβδολον σὺν οἴνῳ, ᾿ 
καρποῦ ὁ χυλὸς χλωροῦ, γλυκυσίδης ῥῶγες οἱ συῤῥοὶ, δάφνης ῥίξης Φ) ί 
λον μετὰ οἴνου εὐώδους, καρδαμώμου τριώβολον μετὰ φλοιοῦ plèn 
κονία ἀμπέλου, ἄμωμον. --- Λίθων ξρυπήικόν.] Φλόμου ῥίζης φλοιοῦ 
“σλῆθος" σίδηρος δὲ μηδαμῶς Θιγγανέτω τῆς βοτάνης" πότιζε δὲ ἑξῆς 
διαλίμπανε δέκα. ---- Διουρητικόν.] Καρδαμώμου, ἀμώμου, σχοίνου ἄν! 
κόσήου, σμύρνης ἀνὰ Ly', κασίας Ζα', μέλιτος τὸ ἀρκοῦν. À δόσις κυὰ 
τὸ μέγεθος. ---- ἄλλο.] Πετροσελίνον, μύρτων μελάνων ἀνὰ Ζις', σελῇ 
Ζλβ', ἄμμεως Ln', ναρδοσήάχνος κελτικῆς 2 δ΄, σμύρνης Ζβ', μέλιτο 
ἮΙ δόσις Ζα' μετὰ ὑδρομέλιτος à μετὰ οἴνου κεκραμένου κυάθων yo 


ξε΄. ἸἹΙρὸς γονόῤῥοιαν. 


Γονόῤῥοιά ἐσῆιν ἔκκρισις ἀπροαίρετος σπέρματος, ἐπὶ οἷς ἁρμόξε | 
σκέπη τῆς ὀσφύος καὶ τῶν ἐν βάθει σιλήμασί τε ῥοδίνου ἢ μηλίνου ἢ οἶναν 
δὲ καταπλάσσειν τοῖς διὰ Φοινίκων, μήλων, οἰνάνθης, ῥοὸς καὶ τῶν ὁμοί 
τε καὶ Üroxolidos , ἐγκαθίξειν τε σχίνου καὶ βάτου ἀφεψήμασι καὶ τῶν" 
ἐν οἴνῳ καὶ ὕδατι" τροφαῖς δὲ χρῆσθαι ἀναξηραντικαῖς, μετὰ δὲ τοὺς pi 
vous ἄγειν ἐπὶ γυμναστικὴν ἀγωγὴν διὰ ἧς τότε ὅλον σῶμα καὶ τὰ πεποὶ 
εἰς ῥῶσιν “αραχθήσονται. — ἸΠρὸς γονόῤῥοιαν.] Θρίδακος σπέρμα μύ 
μετὰ ψυχροῦ πότιξε. 


ξς΄. Περὶ σατυριάσεως. 


À σατυρίασις περὶ τὰ σπερματικὰ μόρια ouvlolare μετὰ φλεγμονῆς" 
βοτομεῖν τοὺς ἁλόντας τῷ πάθει καὶ μέχρι διατρίτου ἐν ἀσιτίᾳ τηρεῖν, ‘à 
τὸ ἦτρον καὶ τὰ ἰσχία μετὰ τῶν αἰδοίων οἰσυπηροῖς ἐρίοις διὰ οἰνελαίου κο 
yes τὰ ὑπερκείμενα καὶ δίψει πιέζειν, ἐπεχομένην τε τὴν κοιλίαν κενῸ 
κλύσματι ὡς μὴ ἐπιτείνεσθαι τὴν διάτασιν, καὶ τροφὴν σιτώδη διδόναι on 
ὑδροποσίᾳ τηρεῖν. Émuévoyros δὲ τοῦ πάθους, cinvaoléo μετὰ κατα 
δὲ πλῆθος παράκειται, καὶ βδέλλαις κενοῦντα καὶ ταῖς κοιναῖς ὠμαῖς 
πλάτΊειν. 


Cu. 66,1. 34. τὰς κοιλίας ὠμῇ λύσει Paul. 
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ξζ΄. Περὶ ἀπράκτων μορίων. 





Οἱ ἀπρακτα μόρια ἔχοντες πρὸς ἀφροδίσια οὐκ ἰσχύουσιν ὁρμᾷν, ἄθυμοι δὲ διὰ 
ro γίνονται. Τυμναζέσθωσαν οὖν τὰ κάτω μέρη τριδόμενοι τοῖς διὰ menépews καὶ 
Προ καὶ εὐφορθδίου ἀκόποις. Σιτία δὲ αὐτοῖς Θιερμὰ καὶ Θεερμαντικὰ καὶ φυσώδη 
ἶ Gest, οἶνοί TE εὐώδεις καὶ ἀμύλια, καὶ χόνδροι καὶ κῶνοι καὶ πράσα καὶ εὔξωμα 
4 βολθοὶ, προποτισμοί τε διὰ σατυρίου καὶ πσεπέρεως καὶ εὐξώμου σπέρματος καὶ 
χνήκον. Καθευδέτωσαν δὲ ἐπὶ μαλακαῖς κοίταις καὶ ἀναγινωσκέτωσαν ἀκολάσήων 
ψαγνώσματα..--- Évrarixdy ποιοῦν καὶ πρὸς πάρεσιν τῶν αἰδοίων.) Νάπυος, σάνακος, 
νἰώμον σπέρματος ἀνὰ ἐξάγια η΄, καρδαμώμου σπέρματος 2 δ΄, memépews κόκκους κ'. 
ἤλατι ἀναλαδὼν ἢ εὐξώμου χυλῷ mAdoce τροχίσκους καὶ δίδου La’ νήσήει μετὰ οἴνου 
ou χύαθον ἕνα κεκραμένου χλιορῷ no. α΄.--- Évrarixdy.] Λαγωοῦ «υτίαν, ἢ λέοντος 
σἸέαρ PIE ἢ τὰ τρία πεπέρια μετὰ χυλοῦ εὐξώμου.---ἀλλο.] Εὐξώμου σπέρματος, σά- 
Pos, σινάπεως ἀνὰ Ζη', καρδαμώμου Ζ δ', σεπέρεως κόκκοι x’. Πάντα λειάνας σὺν ὕδατι 
ἡχυλῷ εὐξώμου mAdace τροχίσκους καὶ δίδου La’ σίνειν μετὰ οἴνου. ---- Σατυριακή.] 
ἤιγγιδέρεως, σατυρίου τοῦ ἀνωτέρου μέρους ἀνὰ Ζη', σκίγκου τῆς οὐρᾶς, μήου, 
ἀσάρου, πετροσελίνου, καρδαμώμου, σεσέλεως ἀνὰ « δ΄, εὐξώμου σπέρματος, κιν- 
γυμώμου ἀνὰ Ly', ὁρμίνον, πσεπέρεως λευκοῦ, κνίδης σπέρματος ἀνὰ Ζβ', σχοίνου 
ἄνθους, ναρδοσήάχυος ἀνὰ LS", αἵματος τραγείου μύσήρον α΄. Δίδου La’ μετὰ οἴνου" 
τοῖς δὲ ἀσθενεσήέροις διὰ γάλακτος. 


ξη΄. Περὶ κόπων. 


Κόποι οἱ μὲν ἐκ τοῦ πλείονα διαπονῆσαι γινόμενοι φλεγμονὴν περὶ τοῖς διαπο-- 
γήσασι νεύροις ἀποτελοῦσιν" ἁρμόξει δὲ ἡσυχία καὶ συσήολὴ, ἐμδροχαί τε ἀεὶ διὰ 
ἐλαίου, Οἱ δὲ αὐτόματοι κόποι ἐκ πλήθους γινόμενοι mod πρότερον Φλεδοτομίαν 
ἐπαιτοῦσιν. Οἱ δὲ ἀπὸ συνήθων “πόνων γινόμενοι κόποι Sépunr μετὰ “παραλλαγῆς 
σφυγμῶν ἐπιφέρουσι, καὶ οὗτοι ἀσιτίαν μὲν ὑπογράφουσι, λουτροῖς δὲ ἀποκαθίσήανται 
Mal ὑγραῖς τῇ ἑξῆς τροφαῖς καὶ ὑδροποσίαις. ---- Σύγχρισμα τοῖς ἐκ κινήσεως κοπωθεῖ- 
σιν] ἀφρόνιτρον ὕδατι λύσας καὶ διηθήσας μῖξον οἴνῳ βραχεῖ καὶ ἐλαίῳ τετραπλα- 
σίονι καὶ ἐρίοις οἰσυπηροῖς ἀναταράξας ἱκανῶς Srépuauvé τε καὶ σύγχριε τοὺς λουομέ- 
Dos καὶ τοὺς ἀλουτοῦντας. 


ξθ΄. Περὶ ῥήγματος καὶ σπάσματος. 


ῥῆγμα καὶ σπάσμα τὸ μὲν ἐν σαρκώδει μορίῳ, τὸ δὲ ἐν νευρώδει συνίσήαται" αἰτίαι 
\ 
δὲ τούτων αἰφυίδιός τις καὶ ἀνώμαλος ἢ σφοδρὰ κίνησις, καὶ μάλισήα ὅταν drprrla 
. à À 
M ἀθέρμαντα καὶ ἀμάλακτα “πρὸς τὰς κινήσεις ἄγηται τὰ σώματα" διασπᾶται γὰρ ταῖς 


τοιαύ ᾿ "Ἢ 
ares διαθέσεσι πολλὰ τῶν ἐν αὐτοῖς μορίων. 


ο΄. Περὶ τρόμων. 


ἢ ᾿ / 
Τρόμοι ἐν πυρετοῖς γινόμενοι, εἰ μὲν ἐξ ἁμαρτημάτων συμβαίνοιεν, ἀποχὴ ἔσήω 


οι 
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τῶν βλαψάυτων, καὶ πρῶτον μὲν ἐμθρεκτέον τὸ σῶμα τᾶν ἐλαίῳ σαι 
ἐνδόσεσι τῶν ἐπισημασιῶν “παλαιῷ, À σικυωνίῳ. Σκεπέσθω δὲ τὰ ἄκρα 
κοῖς προαληλιμμένα, εἶτα “προσδλητέον σικύας ἀπὸ τοῦ πρώτου σ. 
ῥάχεως καὶ ὀσφύος, παροκαταπλασσομένων τῶν μερῶν μετὰ τῶν ὕπο: 
5 λύσει. Σκεπέσθω δὲ καὶ ταῦτα ἐρίοις ἐκ “παλαιοῦ ἢ σικυωνίου ἐλαίο 
προσοισήέον σιτώδεις καὶ ῥοφηματώδεις Sepuès πάσας. Ei δὲ Χρονίσ, 
τοὶ, ἐμβιδασήέον παρὰ μίαν εἰς ἔλαιον, καὶ τρίψεσιν ἐπιμελέσῆερον ἁπαλ 
Εἰ δὲ ἐπιχρονίσειεν ἡ διάθεσις, “«ροποτισΊέον κασήγορίῳ μετὸ μελικι 
ϑερμοῖς τόποις αἰωρητέον, ὅτε καὶ τὰ εὐδιοίκητα τῶν σσ]ηνῶν καὶ ἰχθύς 
10 σάρκους προσοίσομεν. Λυθέντων δὲ τῶν πυρετῶν λουσγέον “σαραιίτου, 
εἰς τὸ ψυχρὸν ἔμβασιν καὶ οἴνου “πόσιν. Ei δὲ “σεπαυμένων τρομώδεις 
σθωσάν τε καὶ εἰς ὑδρέλαιον ἐμδιξαξέσθωσαν, μυρακόποις τε κεχρήσθωσαν 
ξέσθωσαν τόν τε νῶτον καὶ τὴν ῥάχιν. ᾿ὑπιῤῥιπήέσθω δὲ αὐτοῖς καὶ μάλα 
δὲ ἀρισΊον τὸ “ππολυάρχειον ἐξανειμένον κυπρίνῃ κηρωτῇ" καθόλου δὲ 
15 σαρκίας" ταύτῃ γὰρ συναποκαθίσήαται καὶ ἡ τῶν νεύρων ἀτονία. Πάντων 
λαθητέον ἐπὶ αὐτῶν ψύξιν καὶ ἀπεψίαν. ---- Πρὸς τρόμους τοὺς ἄνευ mupere 
πλωνίων, σφονδυλίου ὅσον τοῖς τρισὶ δακτύλοις λαθεῖν, κασήορίου καὶ vhr 
β΄. Δίδου κατὰ ἡμέραν κοχλιάριον a! μετὰ ὀξυμέλιτος ἐπὶ ἡμέρας γ' ic 
Πάνακος καὶ memépeuws κόκκους ε΄. λεῖα “πότιξε ἐν κυάθῳ a! μελικράτο: 
20 σότιξε κασήόριον, ἀλθαίας ῥίζης ἀφέψημα, δαμασωνίου φύλλων ZI! ἐ 
εὐπατόριον μετὰ ὕδατος πποτιξόμενον, λαγωοῦ ἐγκέφαλος ἐσθιόμενος. 
Ζωσίμου περιβόητον] Πιτυΐνης [ὁ v, κηροῦ [Ὁ δ', ἐλαίου ππαλαιοῦ X a! 
β', ἀδάρκης [ὁ α', εὐφορβίου, νίτρου, ἀφρονίτρου ἀνὰ [ὁ α', ἁλῶν fo δ'. Τὸ ἀφρ' 
εὐφόρβιον καὶ τὴν ἀδάρκην λείου σὺν οἴνῳ, εἶτα ἐπίδαλλε ὁποπάνακα καὶ; 
25 χωρὶς δὲ τὰ τηκτὰ μετὰ ἀγχούσης τῆξον ἵνα χρωσθῇ, καὶ ψύξας ἀναξύσαι 
Ποιεῖ ἰσχιαδικοῖς, ἄρθρα ἀλγοῦσι χρονίως, “λευρὰς ἐψυγμένοις, ana) 
τασυγκριτικὸν τὸ πιεντάμυρον.] Νάρδου μύρου x y" à Κὶ β', κηροῦ, σήύρακος 
χίας ἀνὰ [Ὁ γ', ὀποδαλσάμου x α'. ὃ σήύραξ βρέχεται ἐν τῇ νάρδῳ ἦι 
διπλώματι τακεὶς ῥίπΊεται, καὶ τότε ὁ κηρὸς τήκεται μέρει τῆς νάρδου" À: 
30 λεαίνεται σὺν ὀλίγῃ νάρδῳ, ἐπὶ τέλει ὀποδάλσαμος. 




























οα΄. Πρὸς παντὸς ψύχους ἀπαλλαγήν. 

Λαβὼν χαμαίδρυν βοτάνην μάσησαι καταπίνων, καὶ φαραχρῆμα ἀπαλλάσι 
μεῖζον ἀπαλλακτικώτερον οὐκ ἐσήιν. ' 

οβ'. Περὶ σπασμῶν. 

Σπασμοὶ ἐπὶ τῶν πσυρεσσόντων εἰ συμδαίνοιεν καὶ κατὰ ὅλον τὸ σῶμα; ᾿ 


τοῖς τετανικοῖς Separedoouer: εἰ δὲ κατὰ μέρος, τὸ μὲν πρῶτον διακρατοῦντ 


19. κυάθῳ Ῥαα!.; κόκκῳ X, 
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PT ue τῶν μερῶν πειθηνίως ταῖς yivouévas ὑπὸ αὐτῶν σληγαῖς ἀντιδαίνοντες, 
us 


σροσϑάλλειν μετὰ κατασχασμοῦ, σκελῶν μὲν συνελκομένων ἰσχίοις καὶ τῷ ὑσήάτῳ 
fé 


mléov τε ἐλαίῳ πηγανίνῳ, ἢ σικυωνίῳ, ἢ παλαιῷ, ἢ διὰ κασήορίου, σικύας 


ne" χειρῶν δὲ σπωμένων, νώτῳ τε καὶ τῷ πρώτῳ αὐτοῦ σπονδύλῳ τῷ τε ὑπερ- 

yo τοῦ ὦμον ἄρθρῳ. Ἑ μέντοι ὅλου τοῦ σώματος ἀπαθοῦς ὄντος συνέλκοιτο 
εἴλος ἢ βλέφαρον ἢ γλῶτα, χαλεπὸν ἡγητέον τὸ σύμπήωμα καὶ μεγάλων φόδων 
εἰστικὸν, εἶ καὶ μικρὰ τὰ πεπονθότα μέρη εἶναι δοκεῖ. Τὰς ἀφαιρέσεις οὖν ἀπὸ τοῦ 
lou ἐπὶ τούτων “σοιητέον καὶ τῶν πρώτων σπονδύλων. 


ογ΄. Περὶ τετάνου. 


πετανικῶς σπωμένους ἐν ἀρχῇ φΦλεξοτομητέον, ἐρίοις τε σκεπασΊ ἐον τὰ μέρη ἐλαιο- 
ἐραχέσι διά τε σικυωνίου ἐλαίου καὶ κασήορίον" σικνασήέον δὲ μετὰ ἀμυχῶν᾽" αἱ γὰρ 
χοῦφαι καὶ βλάπτουσιν. Σικυαξέσθω δὲ αὐχὴν καὶ ῥάχεως τὰ ἑκατέρωθεν καὶ σήήθους 
τὰ μνωδέσλερα καὶ ὑποχόνδρια, ὅ τε τῆς κύσήεως τόπος καὶ ὁ τῶν νεφρῶν. ΦεισΊέον 
δὲ τῆς ἀφαιρέσεως οὐκ ἀθρόως ἀφαιροῦντας, ἀλλὰ μεμερισμένως" τοὺς δὲ ἱδρῶτας 
ἐλαιοδραχέσιν ἐρίοις ἀναρπάξζειν μὴ λάθωσι ψύξαντες. Ei δὲ χρονίσειεν ὃ τέτανος, εἰς 
ἔλαιον ἐμβιδάξειν δὶς τῆς ἡμέρας μὴ ἐμδραδύναντας εἰς αὐτό" ἐκλυτικωτάτη γὰρ τῶν 
δυνάμεων ἡ εἰς ἔλαιον ἔμδασις" ἐν ἀσκίοις τε ἢ κύσήεσι διὰ ἐλαίου συριᾷν. Ποτισήέον 
δὲ ὑδρομέλιτι λιπαρῷ εἰς ἥμισυ ἑψηθέντι, πσάνακος δὲ ὁποῦ τοὺς εὐτόνους “πποτισήέον 
τετρώβολον" ei δὲ μή γε; τὸ ἐλάχισῆον ὀξολόν. ὑὕπείδοιτο δὲ dy τις αὐτοῦ τὸ κακο- 
σϊόμαχον. Δοτέον καὶ ἀμμωνιακὸν Suulaua, ἢ ὁποῦ κυρηναϊκοῦ ὀροθιαῖον μέγεθος, 
περιπλασθὲν δὲ ἀπέφθῳ μέλιτι καταπινέτω. Σιλφίου τε ῥίξης κοχλιάρια β' ἐμπασθέντα 
μελικράτῳ κυάθους τρεῖς δίδοται, ἢ ὑσσώπον ἀφέψημα" πάντων δὲ διαπληκτικώτατον 
χαὶ ἀνυσιμώτατόν oi κασήόριον" διδόναι δὲ αὐτοῦ κοχλιάρια β' ἢ τρία μερίσαντα 
αὐτοῦ τὸ σλῆθος" où λυπήσει γὰρ, οὐδὲ εἰ μετὰ τροφὴν αὐτοῦ δοίης. Καὶ τὰ λοιπὰ 
δὲ na} αὐτὸ τὸ ποτὸν σχολῇ κατὰ ὀλίγον λαμβανέτωσαν" δυσκαταποτοῦντες γὰρ εἰς 
τὰς ῥῖνας ἀνακάμπήουσι τὸ mord, ὅθεν ἰσχυρῶς σπαρατΊόμενοι ἐρεθίξονται σπᾶσθαι. 
Διαχριέσθωσαν δὲ τὴν ἕδραν πσηγανίνῳ ἐλαίῳ μετὰ ὀποπάνακος, ἐνιέσθωσάν τε τῇ 
ἕδρᾳ τοῖς αὐτοῖς. ---- Σύγχρισμα ποιοῦν πρὸς τετανικούς.] Νάρδου ᾧ a’, κηροῦ [ὁ β', 
φύλλου, ἀμώμου, σήύρακος, μασΊίχης χίας ἀνὰ [Ὁ α', κασήορίου 2 δ΄, ἀδάρκης, εὐῷορ- 
βίου, πεπέρεως ἀνὰ [Ὁ δ', νάρδου σήάχνος Lo α', ὀποξαλσάμου [Ὁ α' " χρῶ. — πόμα 
ὀπισθοτονικοῖς καὶ ψυαδικοῖς.] Πάνακος ῥίξης, ππεπέρεως λευκοῦ, κόσγου, σμύρνης, 


3 
ὁπίου ἴσα δίδου ἀράκου τὸ μέγεθος εἰς κοίτην. Ποιεῖ καὶ ὀρθοπνοϊκοῖς. 


οδ', Περὶ παραλύσεως. 


Τὴν παράλυσίν τινες τῶν ἀρχαίων ἀποπληξίαν ἐκάλουν" ἱπποκράτης γάρ “οὐ φη- 
7 ἀπόπληκτον αὐτῷ τὸ σκέλος ἐγένετο ἀντὶ τοῦ “σάρετον. ἢ μὲν οὖν ἀπὸ διαιρέσεως 


2. ox. ἢ πσαλ. Paul.; σικ. mu. X Aë. — Cu. 74, 1. 33. ἀπόπληκτον Aët., Paul.; 
τ Cn, 73,1 21, ἀπληκτότατον Aët., Paul. ἀπὸ πληκτικόν X. 
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νεύρου γινομένη mdpecis ἀνίατος ὑπάρχει, ἡ δὲ ἀπὸ δυσκρασίας érireo, 
βοηθεῖται ὑπὸ φλεδοτομίας, ei γε ἐπιτρέποι ἡλικία, ἕξις, ὥρα, ἔθος y 
Σύμμετρος δὲ ἔσω ἡ ἀφαίρεσις ὡς μὴ ἐπιταθῇ τὸ σύμπήωμα" ψύξις γὰ 
τητος τὴν πάρεσιν ἀπεργάξεται. Καὶ ἐκ τῶν ἀντικειμένων ἀφαιρείσθω 
εὐθέως διά τε πηγανένου ἐλαίου, à σικυωνίου, ἢ παλαιοῦ, τροφαὶ σιτώδεις ὁ ῥοῷ; 
κλυσήῆρες, σικύαιτε κολλάσθωσαν ἐν τοῖς σαρεθεῖσι μέρεσιν, εἰ μὲν πολλὰ 
σμένως" εἰ δὲ ὀλίγα, ὑπὸ ἕν. Καταπλάσσειν τε μετὰ τὰς σικύας καταπλάσμα 
αἰἴσσαν, ῥητίνην, μάννην " κἀλλισήα δὲ ποιεῖ ἀρτεμισία συνεψομένη καὶ κα 
πήγανον καὶ κόνυξα, ὕστερον δὲ καὶ νίτρον. ὕδωρ δὲ ὀλίγον μεμίχθω. 
ἐν τῇ ἑψήσει ἀναλισκέσθω. Aayapd δὲ ἔσήω τὰ καταπλάσματα ὡς μὴ ἐρεθίσι 
μετὰ δὲ ταῦτα βέλτιον ἀντὶ ὠμῆς λύσεως τὸ ἔριον. Ταχέως δὲ μεταδαίνε 
ρώματα καὶ μαλάγματα, ἥ τε κοιλία ὑπαγέσθω διά τε ἀλόης καὶ ἡ πολυποϑδι 
μωνίας, ἢ τῷ διὰ κολοκυνθίδος ππόλτῳ. ΣύγχρισΊα δὲ λιπάσματα τοιαῦτ 
λαιῷ σκίλλαν ἐνταρίχευε ἐπὶ ἡμέρας μ' ἐν ἡλίῳ" εἰ δὲ μὴ “παρείη τοιοῦτον 
ἑνὶ ξέσγῃ ἐλαίου δύο [ὁ τῆς σκίλλης. Κάχρυ ὁμοίως σκευάσαντα μικτέον αὶ 
ὑπὲρ τοῦ μὴ διαῤῥεῖν. Εἰ δὲ καὶ χαλδάνης προσλάβοι [ὁ a!, βέλτιον « 
Φαρμακωδέσήερον δὲ ἄκοπον ἔσήαι εἰ σπροσϑληθείη κασΊορίου [ὁ a! καὶ εὐῷ 
καὶ ἀδάρκης Ζ δ΄ καὶ νίτρου ἴσον. Φαίνεται δὲ ὡς ἀπὸ πρᾳοτέρων ἀρχόμε; 
ὀλίγον ἐπιτείνομεν τὰ συγχρίσματα. Ἐὐθετεῖ δὲ ἄκρως καὶ ἡ βατράχιος βο " 
ψομένη τῷ ἐλαίῳ à ἐν ἡλίῳ ταριχευομένη" ἤδη δὲ καὶ ὶ σέπερι καὶ αὐρεύρον. αὶ 
καὶ νίτρον καὶ νᾶπυ εἰ κατὰ ὀλίγον συμμιγνύοιντο ταῖς διὰ τῶν προειρημέ va 
ξομέναις κηρωταῖς. Μαλάγματά re ἁρμόξει τό τε διὰ δαφνίδων καὶ τὸ YAwp 
λάκις δὲ κηρωτὴ κυπρίνη ἀναλαβοῦσα νᾶπυ δαψιλὲς ἤρκεσε τὴν τοῦ add 
πληρῶσαι χρείαν. Σμήγματα διὰ νίτρον καὶ τρυγὸς κεκαυμένης, ἀγρίου τε σικύου 
εὐφορθίου, ἀδάρκης καὶ ἀσδέσΊου καὶ λιδανωτοῦ εὔθετα" πτολυωφελέσήατο, ὁ 
πακες ἐπὶ τῶν σπαραλυτριῶν ἐσκευασμένοι διὰ πίσσης, μάννης, τερεδινθίνη 
Θαψίας, εὐφορδίου. Πότημα κασήορίου Ζα', ὀποπάνακος κυάμου μέγεθο 
μενον. Θαυμασήῶς δὲ ποιεῖ καὶ τὸ σαγαπηνόν" ἔσήω δὲ αὐτοῦ ὁροδιαῖον τὸ 
ἤτοι καταπινόμενον, ἢ μελικράτῳ ἀνιέμενον καὶ ππινόμενον. Καὶ ὁποῦ δὲ κυ 
μέγεθος κέγχρου καλῶς ἐνεργεῖ, ἥ τε διὰ δύο πεπέρεων ἀντίδοτος. ΠΠ 
σπασμοῦ.] Êmi τῶν κυνικῶς σπωμένων κοινῶς μὲν εὐθετεῖ βοηθήματα τὰ apoy 
μένα ἅπαντα" καὶ γὰρ Φλεβοτομία, ei μηδὲν κωλύοι, καὶ xAvoTNp καὶ καταπ' 
καὶ κηρωταὶ καὶ μαλάγματα καὶ δρώπακες καὶ σιναπισμοὶ καὶ χατάχρισις 
ἰδίως δὲ ἐπίδεσις ἡ εἰς τὰ ἀντικείμενα σ“αράγουσα καὶ ἀφαίρεσις αἵματος ἀπὸ 
τῶν ὑπὸ τὴν γλῶσσαν τεταγμένων καὶ σικύαι κατὰ τοῦ πρώτου σπονδύλου τι 
καὶ ἀποφλεγματισμοὶ καὶ διὰ ῥινεγχύτου κάθαρσις καὶ κατὰ τοὺς ὀφθαλμοὺς ἐπι 
δριμέα" ὕστερον δὲ καὶ ἐγχρίσματα. — Περὶ καταπόσεως mapelelons:] Εἰ ὃ 
τάποσις “παρεθείη ; τουτέστιν ἡ ἐνθετικὴ τῶν σιτίων προθυμία" σήόμαχος γὰρ α' 
Ἡ 
10. ἀναλισκέσθω Aët., Paul; ἀναλυέσθω χρισῆα δὲ λιπάσματαοκχ em.; 20) XP 


X.— 11-10. ἐπί τε κηρώματα ex em; ἐπι- Am. X. Voy. Paul. — 30. δύο] FPE 
ται Θιρώματα X. Conf. Aët, — 13. Σύγ- 306. καθάρσεις Paul. \ 
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θεὶς ὄλεθρον ἐπιφέρει" mapañnnléos τὰ καθόλου ἐπὶ πάσης mapéoews δοκιμασθέντα" 
ἰδίως δὲ σικύαι ὑπὸ τὸν ἀνθερεῶνα τιθέμεναι καὶ διάχρισήοι δριμεῖαι διά τε xuoTopiou 
καὶ σαγαπηνοῦ καὶ ὁποῦ παρθικοῦ. ὥφελεῖ δὲ μάλισα ἀνακογχυλισμὸς διὰ νάπυος 
καὶ διαμάσησις φλέγμα ἀνάγουσα, οἷον Derépews σὺν σήαφίδι ἀγρίᾳ μετὰ μασήίχης. 
-- Πρὸς γλῶσσαν παρεθεῖσαν.] Ei δὲ γλῶσσα παρεθείη, τὰς ὑπὸ αὐτῆς φλέβας τέ- 
ua καὶ προκενωθέντων κλυσήῆρι ἣ φλεβοτομίᾳ σικνάξειν τὸν ὑπὸ τὸν ἀνθερεῶνα 
τόπον, καὶ ἀποφλεγματισμοῖς τοῖς σροειρημένοις χρῆσθαι καὶ διακλύσμασι τοῖς διὰ 
νάπυος καὶ γυμνασίοις τῆς γλώσσης. --- Περὶ παρέσεως τῶν φΦωνητικῶν ὀργάνων. 
Εἰ δὲ τὰ φωνητικὰ παρεθείη μέρη, τῷ Θώρακι προσφέρειν τὰ βοηθήματα" ἰδίως δὲ 
πνεύματος κατοχὴν καὶ ἀναφώνησιν ἐμμελῆ. ὀφρύος δὲ à βλεφάρου παρεθέντος, 
ϑεράπευε συγχρίσμασιν ὁμοίως" ἐπὶ τέλει δὲ καὶ ἀναῤῥαφῇ. — Πρὸς κύσ7ιν σαρε- 
θεῖσαν.ἢ Ἡ δὲ τῆς κύσήεως “πάρεσις, εἴτε κατέχοι τὸ οὖρα, εἴτε καὶ ἀπροαιρέτως ἐκ- 
πρίνοιτο, μεθοδευέσθω ὁμοιοτρόπως τῶν τε ἐμδροχῶν καὶ καταπλασμάτων, ἔτι δὲ καὶ 
δρωπάκων καὶ σιναπισμῶν κατά τε τοῦ ἤτρου καὶ τοῦ περινέου ἐπιτιθεμένων " ἰδίως δὲ 
ἐνέματα τῷ δακτυλίῳ ἐνιέσθω ἀνακαλέσαντα τὴν τῆς κύσήεως ἐνέργειαν, κατὰ ἀρχὰς 
μὲν ἔλαιον σηγάνινον ἢ σικυώνιον μετὰ βουτύρου συνηψημένου καὶ κυμίνου, à ἀνήθου, 
μεμιγμένου τε xaoloplou. Ἑὐτονώτερον δὲ καθάπήεται ἐνιέμενα κενταυρίου ἀφέψημα 
ἢ κολοκυνθίδος, νῦν μὲν ὕδατι, νῦν δὲ χυλῷ “Ἴισάνης συνεψομένων τούτων ἄριστα 
δὲ σοιεῖ καὶ ὀριγάνου ἀφέψημα, à Θύμου, à χυλὸς ἀναγαλλίδος. Πᾶσι δὲ τούτοις τό 
τε σικυώνιον, ἢ παλαιότατον ἔλαιόν αραμικτέον καὶ κασήόριον᾽ ἐνίοτε δὲ καὶ ὁπο- 
πάνακος, ἢ χαλβάνης 2 δ' - ἔσῆιν ὅτε δὲ καὶ σίλφιον ἀφεψηθὲν ὕδατι. Êr) μέντοι τῶν 
κατεχόντων καθετηρισμῷ χρησόμεθα καὶ μετὰ τὴν τοῦ οὔρου ἀποκένωσιν ἔτι ἐγκει- 
μένῳ τῷ καθετῆρι προσδεῖται κύστις, à ἀσκίον μεστὸν ἐλαίου τινὸς τῶν προειρημένων 
ἐνεμάτων- ἐνίοτε δὲ καὶ σλείσήη ἀπαντᾷ ὠφέλεια. Τὰ δὲ διουρητικὰ συμμέτρως προσα- 
κτέον" ἔσήι δὲ νάρδος, σχοῖνος, σίον, μάραθον, σκίλλινον ὄξος ἢ οἶνος. ---- Πρὸς 
καυλοῦ πάρεσιν.] Εἰ δὲ καυλὸς mapebein, τὰ μὲν οὖρα οὐκ ἐμποδίζεται, ἡ συνουσία 
δὲ καὶ ἡ τοῦ σπέρματος πρόεσις. Χρησήέον δὲ οἷς καὶ ἐπὶ κὐσήεως καὶ κατὰ τῶν αὐτῶν 
τόπων" νῦν δὲ καὶ κατὰ τῶν ἰσχίων διδόναι δὲ ἐσθίειν τὰ τὴν ἔντασιν ἐρεθίξοντα" 
ἔσήι δὲ βρώματα “πολύπους, ἐχῖνος, καὶ ἐν πἼηνοῖς ψάρος, ἐλαάῷου. κρέα. Φασὶ δὲ 
περιαπήόμενον τὸ αἰδοῖον τὸ ἐλάφειον τὸ αὐτὸ δρᾷν ἤδη δὲ εὔξωμα, βολβοὶ, κοχλίαι, 
κασΊόριον ποτιζόμενον. ἄθετα δὲ ὑποληπγέον γάλα, τυρὸν, τά τε λοιπὰ σέμματα, ϑρι- 
δακίνας τε καὶ τὰ λοιπὰ λάχανα τὰ ψύχοντα. --- Πρὸς ἀπευθυσμένου πάρεσιν.Ἶ ἀπευ- 
θυσμένου δὲ παρεθέντος, ἢ ἐπέχεται ἡ ἔκκρισις, ἢ ἀλόγως ἀποκρίνεται τὸ σκύδαλον καὶ 
ἀπροαιρέτως" ἐμφερῶς δὲ τῇ κύστει Θεραπεύεται τῶν αὐτῶν βοηθημάτων τροσφερομέ- 
»ὼν τοῖς ἰσχίοις, οἷον σικυῶν, καταπλασμάτων, δρωπάκων, μαλαγμάτων, σιναπισμῶν" 
πλεῖστον δὲ ἰσχύει τὰ διὰ κλυσήῆρος προσαγόμενα᾽ ποικίλως μέντοι ἐνίεται, more μὲν 
τὰ σήύφοντα, morè δὲ τὰ χαλῶντα, καὶ ἄλλοτε τὰ δάκνοντα καὶ ἀμύσσοντα᾽ οὐδὲν γὰρ 
οὕτω συλλαμβδάνει ταῖς τῶν κινήσεων ἀναλήψεσιν ὡς ἡ ποικίλη καὶ οὐ μονοειδὴς μόχλευ- 


σις. Σ7υφέσθω οὖν ἀφεψήμιτι κυπαρίσσου, σχίνου, βάτου" λιπαινέσθω δὲ καὶ χαλάσθω 


31. τὰ δὲ λοιπά X. 
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ὑείῳ στέατι καὶ χηνείῳ καὶ μαλαχίνῳ ἐλαίῳ" ἀμυσσέσθω δὲ ἅλμης ἐνιεμόνης à κολ 
θίδος ἀφεψήματος, ἢ κενταυρίου, ἣ κονύξης, à σιλφίου, à τριφύλλου τῆς doPaXri£o 
À γεντιανῆς ἐμπασσομένης τῷ ἐνέματι. Εἰ δὲ ἀντίληψις εἴη ψύξεως, καὶ τοῦ διὰ εὐ 
6lou ἀκόπου ἐλαίῳ ἀνεθέντος ἐνιέσθω. — Περὶ κώλων παρεθέντων.) Τὰ δὲ Νὰ 
“ππαρεθέντα μετὰ τῆς κοινῆς ἐπιμελείας καμπή)έσθω καὶ ἐκτεινέσθω καὶ τριδέσθι 
γὰρ σλεῖσον τῆς ἐλπίδος ἡ τρίψις διορθοῖ" γεγενήσθω δὲ ἄλλη ἐπὶ ἄλλων" où 
λανθάνει ὅτι ἡ μὲν ἀνειμένη λύει τάσιν, ἡ δὲ ἐπιτεταμένη συσήρέφει καὶ συνάγει 
mhadapà καὶ ἔκλυτα, ἡ σύμμετρος σαρκοῖ, ἡ “πολλὴ ἐλατήοῖ καὶ ἄτροφα ἐργάξε 
ἄλλην οὖν ἐπὶ ἄλλης δοκιμασήέον “ππερισήάσεως" ds ἐπίπαν μέντοι ἡ εἰς εὐτροῷ, 
ἄγουσα τὰ μέρη ἀνακαλεῖται τὰς ἐνεργείας ἐπὶ μέντοι τῆς κατὰ ἐπέκτασιν po 
κτέον καταπλάσματα καὶ μαλάγματα σγύφοντα..---Δίαιτα κοινὴ σάσης mapéoeus, Τὴ 
δίαιτα τοιαύτη doc: μετὰ τοὺς ὕπνους ἀποθέμενοι τὴν ἐκ τοῦ κοιμᾶσθαι νωχέ 
ἀποδιδόντες τὰ κατὰ κοιλίαν ἠρέμα διακινείτωσαν, ἥτοι διὰ ἑαυτῶν, ἤτοι διὰ ὃτ' 
ἐπαιρόντων αὐτοῖς “θαράλληλα τὰ σκέλη, εἶτα ἀναφωνείτωσαν, ἡνίκα τὰ Φωνητικὰ 
παρειμένα. Μετὰ δὲ τὴν ἀναφώνησιν μικρὸν ἀπηρεμείτωσαν, ei κοπωθεῖεν, μὴ; 
δοντες" δίχα γὰρ τούτου ἐπιδλαβεῖς εἰσι πάντες οἱ ἐν ἡμέρᾳ ὕπνοι, καὶ μάλισήα 
μετὰ τροφήν. ἀπηρεμήσαντες δὲ γυμναξέσθωσαν, καὶ ἀποθεραπευθέντες, ἢ more 
λουσάμενοι, ἀρισήάτωσαν κοῦφόν τι, οἷον micdyny ἐκ μελικράτου, ἢ χόνδρον, ἐνί 
δὲ σῦκον ἢ σϊαφυλὴν σὺν ἄρτῳ. Πειρατέον μέντοι ξηροφαγεῖν τὸ πλέον τοῦ ἐπὶ ἀρί 
ἄρτου, ἔνθεν οὐδὲ προπόματι χρηστέον, à παντελῶς ὀλίγῳ δίψους ἐγκειμένου ὕδ 
Μετὰ δὲ τὸ ἄρισγον εἰς Suundiay πσπαραδιδόσθωσαν, ἢ καὶ βιωτικαῖς χρείαις mp 
χέσθωσαν" μέλλοντας δὲ δειπνεῖν προσυγχρίειν, διακινεῖν τε τὰ “παρειμένα mpe 
Ἐ'σήω δὲ τὸ δεῖπνον τοσοῦτον ὅσον [ἀν] ῥᾳδίως πσέψωσιν. Διδόσθω οὖν τἹισάνη καὶ 
αὑτὴν, ἢ σὺν κυάμῳ, ἢ φακῇ" λαχάνων κράμβη καὶ ὁ ἐξ αὐτῆς ἀσπάραγος, κρεῶ 
Θαλάσσια, καὶ τούτων τὰ ἄδρωμα καὶ συνεσ᾽ραμμένην ἔχοντα τὴν σάρκα, συῶν 
ἄκρα, πέρδικάς τε καὶ φάσσας καὶ mepiolepàs, λαγωούς τε καὶ λεξηρίδαδ. Hors 
μὴ ἐμπλεκέσθω τῇ τροφῇ, ἀλλὰ à πρότερον ἀποθεραπευέσθω τὸ δίψος, ἢ ἐπὶ τρο 
ληπήέον. ἀφεκΊέον δὲ οἰνομέλιτος καὶ ὀπώρας" διὰ γὰρ τὴν κουφότητα ἐπιπολάξουι 
τρέπεται καὶ ὀξίξει. Τραγημάτων δὲ συγχωρητέον Φοίνικας καὶ ἀμύγδαλα. Οἶνοσ, 
μόξει μήτε νέος dv, διὰ τὸ Φυσῶδες, μήτε ἄγαν σαλαιός" ἔσήω δὲ σαθῖνος, à ἀλθαν 
À τιδουρτῖνος, ἢ χῖος, ἢ λέσθιος. Μετὰ μέντοι δεῖπνον μήτε αὐτόθεν καθευδέτω 
διὰ τὸ τὸν ἐπὶ ποσῷ ὑποβιδασμὸν ἀναγκαῖον εἶναι εἰς πέψιν, μήτε πολὺν χρό 
γρηγορήσαντες ἀγρυπνίας ἐπακολουθούσης διὰ τὸ τοὺς mayuuepeolépous ἀπὸ 
τροφῆς ἀτμοὺς ἤδη διαπεπνευκέναι. Καθόλου δὲ φυλακτέον διαφθορὰν τροφῆς 
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ψύξιν, ἔγκανσιν, ἀργίαν, κόπον, συνουσίαν, πσπολυοινίαν. ---- Σύγχρισμα παραλυτικοῖς 
ἁρμόζον ἐν ἀρχαῖς. Γλευκίνου, ἰρίνου, κυπρίνου, δαφνίνου ἀνὰ χα, κηροῦ [ὁ δ', τε- 
pe&wblons, ὑσσώπου ἀνὰ [ὁ β', xaoloplou [o α', εὐφορβίου Ζδ΄. Χριέσθω διὰ τούτου 
μετὰ τῶν “πεπονθότων καὶ τὰ ἀπαθῆ μέρη. ---- ἄκοπον τὸ δυσῶδες.] Éalou “παλαιοῦ 
ξα', τερεδι»θίνης Ly', κηροῦ ZX’, ἀμμωνιακοῦ Θυμιάματος Lis', ὀποπάνακος fo α', 
μέλιτος ς΄. -- Χλωρὸν ἄκοπον ᾧ οἱ περὶ τὸν ἀρχιγένην καὶ Hpddoror ἐχρῶντο. 
Κηροῦ X als", ἐλαίου παλαιοῦ X α΄ 5", χαλβδάνης, ὁποπάνακος; λιδανωτοῦ ἀνὰ [Ὁ α' À 
ἀνὰ Lo δ', ἀμμωνιακοῦ Θυμιάματος, ἰοῦ ξυσΊοῦ ἀνὰ Jo γ', κυπρίνου καὶ μηλίνου ἀνὰ 
fo γ΄, ὄξους τὸ ἀρκοῦν. ὁ ὀποπάναξ ὄξει λειαίνεται σὺν τῷ ἰῷ καὶ λιδανωτῷ καὶ ἀῷρο-- 
νίτρῳ; ὁ δὲ κηρὸς μετὰ τῆς τερεδινθίνης καὶ χαλβάνης καὶ τοῦ ἐλαίου τήκεται" τὸ δὲ 
ἀμμωνιακὸν οἱ μὲν σὺν τῷ ὄξει λεαίνουσιν, οἱ δὲ σὺν τῷ κηρῷ τήκουσιν. Μετὰ δὲ τὸ 
πάντα τετηκέναι προσεμδάλλεται τὸ μήλινον καὶ τὸ κύπρινον καὶ διηθούμενα κατα- 
χεῖται ἐν τῇ Θυίᾳ καὶ ἐκλεαίνεται ἐπιμελῶς ἄχρις ἑνωθῇ. Êri δὲ σκληροτέρων, εἰ 
κατὰ ἀκόπου σύστασιν γίνεται, βέλτιόν φησι τοῦ μὲν κηροῦ ὑφαιρεῖν ἡμίλιτρον, τοῦ 
δὲ ἐλαίου προσθεῖναι ἡμίλιτρον, ἢ καὶ τῆς ἐπάνω συσήάσεως μενούσης “ππροσθάλλειν 
γλευκίνου Χ α'. Σπουδαιὸν δέ ἐσῆι φάρμακον οὐ μόνον τοῖς “παραλελυμένοις, ἀλλὰ 
καὶ ἰσχιαδικοῖς καὶ τοῖς τὴν ψυχρὰν λεγομένην πποδάγραν ἔχουσι, κάλλισ7ον καὶ 


ἑτεροκρανίαις ταῖς χωρὶς πυρετοῦ" ἐπεὶ μέντοι ἡμάρτηται ἡ γραφὴ μὴ ἔχουσα τερε-. 
POP XP g μ' μᾶρ γ7ρ Χ' ρ 


δινθίνης, ἐστοχασάμην βάλλειν [οἱ΄. ὃν δὲ τῷ Ἡρᾶ τόμῳ τερεθδινθίνης X as" λαμθάνει 
ᾧ γίνεται μετασυγκριτικὸν καὶ λέγεται. Τούτῳ οὖν τῷ ἀκόπῳ οὐ δεῖ “περὶ τὰς σρώτας 
ἡμέρας χρῆσθαι » ἀλλὰ ἤδη τῆς ππαρέσεως πρὸς χρονιότητα ῥεπούσης καὶ τὴν μετα-- 
σύγκρισιν καλουμένην. — Περὶ φοινιγμῶν.] Οἱ δὲ Φοινιγμοὶ παραλαμβανέσθωσαν 
καὶ αὐτοὶ ἤδη χρονιζούσης τῆς διαθέσεως, καὶ μάλισήα εἰ τὰ τῆς ἁπΊήικῆς αἰσθήσεως 
ἐπιλείποι, μήτε δὲ εὐθὺς ἀπότομοι, μήτε λίαν ἔκλυτοι. Πρῶτον μὲν οὖν ψιλώθρῳ χρι- 
σΊέον τὰ ἐπίσημα μέρη καὶ μετὰ ὥραν μίαν ἀποσπογγισΊέον καὶ πυριατέον, εἶ μὲν εἴη 
πρόχειρα τὰ μέρη, καθάπερ χεῖρες, σκέλη, διὰ καταντλήσεως, εἶτα οὕτω διὰ τῆς 
τῶν ἐκτεθλιμμένων σπόγγων ἀτμίδος. Μετὰ δέ τινας ἡμέρας κνίδαις τὰ αὐτὰ διαῤῥα- 
moléor ἢ νάρθηξιν ἐσχισμένοις τύπλοντας κατὰ τοῦ σλάτους, ἔπειτα μετὰ ἄλλο διά- 
σήημα Θαψίᾳ χρησΊέον ὡς ἐπὶ τῶν ἰσχιαδικῶν ὑπεδείχθη. Παραπλήσιον δὲ δύναται καὶ 
σκίλλα, διχῇ δὲ κατατμηθείσης αὐτῆς ἐπὶ ἱκανὸν παρατρίδεται τοῖς “πεπονθόσι τόποις 
ἄχρι τοῦ κνησμὸν πολὺν καὶ δυσανάσχετον ἐγεῖραι, ὃν ἀποθεραπεύει προσεπιτείνασα 
ποσῶς “υρία τε ἡ διὰ σπόγγων καὶ κατάντλησις καὶ ἀπολίτρωσις, ἐπάλειψίς τε ἐλαίου 
ϑερμοῦ. Καλῶς δὲ φοινίσσει τὰ πεπονθότα μέρη καὶ ῥίξα κρίνου λελειοτριδημένη 
χριομένη τε καὶ εὐτόνως ψηχομένη. * Κνησμὸν μὲν οὐκ εἴωθε παρέχειν, ϑερμαίνειν 
τε τοὺς τόπους ἐπαλγῶς καὶ τὴν αἴσθησιν ἑλκώδη “ποιεῖν, κατασήολῇ δὲ τῆς ὀδύνης 
αὐτῆς οἷον αυρία τε καὶ καταιόνησις διὰ ἐλαίου Θερμοῦ ἐπίχυσις. Παραληπῆέον δὲ καὶ 
σικύας εἰς Φοινιγμοῦ λόγον δίχα κατασχασμοῦ" σήενόσήγομοι δὲ ἔσήωσαν καὶ σὺν φλογὶ 


3. διά conj.; δέ X.— 14. τοῦ post ἡμίλ. 115. s. d. ἀρχιγένους. — 24-25. xpioléoy 
ex em. ; TO X.— 15. μενούσης οχ 6πι.; μιᾶς εχ em. Littré; xpnoTéor X.— 26. εἶτα] εἰ 
μὲν οὔσης X. — 20. Touro X ; marg. ἀρχ μή, Littré. 
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πολλῇ τπροσδαλλόμεναι. Μεθελκέσθωσαν δὲ βιαίως ἄνω τε καὶ κάτω μέχρι τοῦ τὴν 
αἴσθησιν ἐκ βάθους ἀνακαλέσασθαι καί τινα ὕλην ἐπάγεσθαι. 
εὐθὺς ἐπιῤῥίπτειν ἐξ ἀλεύρου ipivou καὶ κριθίνου διὰ μέλιτος, ῥητίνης τε πιτυΐνης καὶ 
νίτρου, ἢ ἀντὶ τοῦ καταπλάσματος μαρσίποις χρησήέον πεφρυγμένων ἁλῶν. Δρώπα. 


κισμοί τε οἱ διὰ ἀσφάλτου, Selou καὶ νίτρου, διαδεχέσθω δὲ αὐτοὺς ἐκνίτρωσις χαὶ 


λουτρόν. ὁ δὲ σιναπισμὸς ὅτι μὲν ἔσῆι μέγα καὶ πστολυωφελὲς βοήθημα καὶ ταῖς TOI.” 


ταις. διαθέσεσι κατάλληλον εἴρηται πολλάκις" δεῖται δὲ προσοχῆς ἐπὶ τῶν παρειμέ. 
νων, καὶ μάλισήα ἐπὶ ὧν τὰ τῆς αἰσθήσεως ἐλλείπει" οὔτε γὰρ τῶν δηγμῶν, 
πυρώσεως ἀντιλαμδάνονται, καὶ δέος μήποτε ἀναισθητούντων αὐτῶν ἡ μακρὰ τοῦ 
καταπλάσματος ἐπίθεσις ἕλκωσιν καὶ φλεγμονὴν ἐργαζομένη κωλύσῃ τὸ λουτρὸν, 
ὅτερ οὐ μόνον ἀποθεραπεύει τὸν ἐκ τοῦ βοηθήματος σκυλμὸν, ἀλλὰ καὶ τὰ μέγιστα, 
συνεργεῖ τῇ τῶν σωμάτων μεταθδολῇ καὶ τὴν αἴσθησιν ἐπὶ τὴν φυσικὴν ἀντίληψιν ἀνα-. 
καλεῖται. Δεῖ τοιγαροῦν ἐκ μέρους, ἵνα μηδὲν λάθῃ τοιοῦτο, ἀποκαλύπτειν τὸ κατά- 
πλασμα καὶ καταθεωρεῖν εἰ γέγονεν αὐτάρκης ὃ φοινιγμὸς, εἰ πρὸς τὴν ἐπίθλιψιν τοῦ 
δακτύλου ἐπιπολαιότερον ἣ βαθύτερον ἔρευθος ὑποπίπτει σκορπιζόμενον πρὸς τὴν 
ἐπίθλιψιν Θᾶττον à βραδύτερον, εἰ Θερμὸὰ καλῶς τὰ σώματα πρὸς τὴν ἀφὴν φαίνεται, 
κἂν ἔχῃ τὸ βοήθημα τὴν αὐτάρκη συμμετρίαν, ἐπὶ τὸ βαλανεῖον ἄγειν" εἰ δὲ μηδέπω 
τῶν εἰρημένων τι “παρείη, ἐπικαλύψαντας ἐᾶν καὶ δεύτερον ἐπισκοπεῖν" ἐὰν δὲ οὕτω 
τύχῃ, καὶ τρίτον. ---- Τοπριαὶ ἐπιμέλειαι τῶν “παρειμένων μερῶν.] Τοπικῶς δὲ ἁρμόζει 
λαλιᾷ μὲν καὶ καταπόσει ἀναφώνησις, ἐπὶ ὧν ἥ τε γλῶσσα καὶ ἡ κατάποσις ἐμποδίξεται" 
κινεῖται δὲ ἱκανῶς τὰ μέρη ταῦτα καὶ ὑπὸ τῶν “πἸαρμῶν καὶ ὑπὸ τῶν φλέγμα ἀγόντων 
διαμασημάτων καὶ ὑπὸ τῆς τῶν δακτύλων καθέσεως Θλιβξόντων εὐτόνως καὶ σπαρασ- 
σόντων τήν τε βάσιν τῆς γλώττης καὶ τὴν ἀρχὴν τοῦ oloudyou. Πλεονάκις δὲ ἐπι- 
καθιέσθωσαν ἄχρι τοῦ φοινίξαι τὸ πρόσωπον καί τινας “σερὶ τὸν τράχηλον καὶ τὸ 
πρόσωπον ὀλίγους ἱδρῶτας προσκαλέσασθαι. Τῶν δὲ κώλων τινὸς παθόντος κάμψεις 
τε καὶ ἐκτάσεις τὸ μὲν πρῶτον διὰ ἑτέρων, ἔπειτα δὲ καὶ διὰ ἑαυτῶν. Êmi δὲ τοῦ κυ- 
νικοῦ σπασμοῦ ἰδιαίτερον βοηθοῦνται ὑπό τε πἸἼαρμικῶν καὶ ἀποφλεγματισμῶν τῶν 


ἤν" 
διὰ νάπυος, σ]αφίδος ἀγρίας, πεπέρεως, ἀναγαργαρισμάτων τε διὰ ὑσσώπου, Θύμου, 


οὔτε τῆς 


ἀψινθίου, κασήορίου. Χρησιμώτατος δέ ἐσΊιν ἐπὶ αὐτῶν καὶ ἐπίδεσμος ὁ διὰ τῆς γένυος 


πλεκόμενος μετάγων τὴν διασήροφὴν τῆς γέννος ἐπὶ Θάτερα, προσαγορεύεται δὲ 
Φορβειά.--- ἄκοπα διάφορα. Χλωρὸν ἄκοπον “πρὸς ππαρέσεις.] Κηροῦ, τερεθινθίνηδ, 
ἐλαίου παλαιοῦ ἀνὰ X α' 5", κυπρίνου, ἰρίνου, μηλίνου ἀνὰ X α', ἰοῦ ξυσΊοῦ fo ς΄, μαννῆ9) 
χαλβάνης, ἀφρονίτρου, ἀμμωνιακοῦ Θυμιάματος, ὀποπάνακος ἀνὰ [ὁ δ', σήέατος, 
αἰγείου [Ὁ γ', πεπέρεως λευκοῦ Jo γ᾽, memépews μέλανος [Ὁ as’, ἀδάρκης lo α΄. bo 
ἰὸν, ὀποπάνακα, ἀφρόνιτρο» λείου ὄξει. --- ἄκοπον. ÉAatou ππαλαιοῦ XP, κηροῦ lou 
iplvou, δαφνίνου, olupaxlvou, κυπρίνου ἀνὰ [ὁ ς΄, μυελοῦ ἐλαφείου Lo δ', ἀμμωνιᾶκον 


! 
1 , Σ ἘΝ 1 
Sumduaros, χαλξάνης, εὐφορδίου, xaooplou, ὁποπάνακος, ππεπέρεως ἀνὰ Lo 6 





Κατάπλασμά τε Θερμον 











2 ᾿ À Ὁ à ÀE= 00 
ὁ ὀποπάναξ, εὐφόρξιον, κασήόριον πέπερι ὄξει λειοῦται. ἸΤοιεῖ δὲ πρὸς τὰ σαρᾶλετ M 
᾿ Pre ων ρ 


λυμένα καὶ ἠγκυλωμένα καὶ ἰσχιάδα. --- ἀνετικὸν σύγχρισμα.] Δαφνίδων τεθλασμένων» 


ἢ ὰ 
τήλεως βεθρεγμένης, μαλάχης ἀγρίας ῥιζῶν, σαμψύχου. Φυρᾶται τὸ σάμψυχον μεῖ 


ἊΝ ἐν ᾿ à ἐπιδάλλεται 
τῆς τήλεως καὶ τῶν δαφνίδων ὕδατι καὶ μετὰ ὥρας ε΄ μίγνυται ἡ ῥίζα καὶ ἐπιδάλλε 


Ι 
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ἔλαιον καὶ ἕψεται διπλῷ σκεύει ὥρας ε' à ς΄ ἕως ἀναλωθῇ ἡ τῶν βοτανῶν ὑγρότης καὶ 
αὐταὶ καπυρωθῶσιν, καὶ ἐξαιρεθὲν τὸ ἔλαιον λαμθάνει πρὸς ξέσήην α΄ κηροῦ [ὁ γ', 
τερεδινθίνης Jo α΄. Éyéreo δὲ ἡ τῆλις ὕδατος ὡς “πρὸς ἐλαίου ξέστην lo γ΄. - ἄκοπον 
κἀλλισΊον.] Πηγανίνου ἐλαίου παλαιοῦ χ δ΄, κηροῦ, πιτυΐνης ἀνὰ [Ὁ η΄, χαλβάνης [ὁ α΄. 
ÊÉvlore τῷ ἐλαίῳ σροαφέψεται ἕως φρυγῇ σκίλλης [ δ΄. — Μυράκοπον.] Νάρδου μύρου 
χα', κηροῦ, μασήίχης χίας, σήύρακος, ὀποδαλσάμου ἀνὰ [ὁ δ'. Διπλώματι τηκέσθω; 
Διηθήσας ἐπίδαλλε τὸ ὀποβάλσαμον. ---- Πρὸς τὰς ἐξ ὁδοιπορίας ψύξεις ἄκοπον.] T'Aeu- 
κίνου, ἀμαρακίνου ἀνὰ Χ α΄, κηροῦ τυῤῥηνικοῦ Jo γ', εὐφορθίου Ζ δ΄. Ἑὐτονώτορον 
δὲ γίνεται εἰ προσλάβοι ἰρίνου ἢ δαφνίνου X α΄, κηροῦ ἄλλην [Ὁ a's’, τερεδινθίνης 
L e' καὶ κασΊορίου 2 γ᾽. ---- Φολιάτου σκευή.] Φύλλου Jo γ', ἀμώμου lod!, κασίας oc, 
λαδάνου [ὁ α΄, memépews λευκοῦ κόκκους μ', σμύρνης τρωγλοδύτιδος Ζ α΄. Λειώσας 
ἐπιμελῶς ἐπίδαλλε ναρδίνου ἐλαίου Χ α΄, καὶ mdr τρίδε ἐπιμελῶς: πρὸς δὲ τὸ με- 
λάντερον γενέσθαι τὸ φάρμακον καρύων λέπη καύσας καὶ τρίψας ἐν Θυίᾳ ἐπίδαλλε" 
πρόσδαλλε δὲ καὶ ὀποδαλσάμου κοχλιάρια y καὶ κηροῦ [ο᾽ α', καὶ ἑνώσας καλῶς χρῶ 
“πολυτελεσήάτῳ μύρῳ. --- Λυσιπόνιον μυράκοπον Τιμοκλιανοῦ ἰατροῦ εὕρεμα ᾧ δεῖ 
χρῆσθαι κατὰ “παντὸς μέρους τοῦ σώματος ἀλγοῦντος ἠρεμαίᾳ τρίψει καὶ ππολλῇ.] 
Στύρακος, νάρδου σ]άχυος, χίας μασ]ίχης, φύλλου ἀνὰ Jo β', ἀδάρκης, εὐφορβίου, 
πεπέρεως ἀνὰ [ὁ α΄, κηροῦ fo n', νάρδου μύρου E β', ὀποδαλσάμου lo 1. Τὰ ξηρὰ 
κόψας σήσας λείωσον καὶ κηρωτὴν “ποίησον, ἀναξύων μίγνυε καὶ τελείως ἑνώσας τὸ 
ὀποδάλσαμον ἐπίξαλλε κατὰ ὀλίγον. --- Τὸ κοπΊόν.] Βδελλίου, λιβανωτοῦ, ἴρεως 
ἰλλυρικῆς, ταυρείου σγέατος ἀνὰ [ὁ β', ἀμμωνιακοῦ Θυμιάματος [ὁ a's", ὀποπάνακος, 
χαλβάνης, σήύρακος ἀνὰ fo α΄, κηροῦ [ὁ n', τερεδινθίνης [Ὁ η΄, πεπέρεως λευκοῦ 
κόκκους ρξ΄. Τὸ ὕπερον ἀλείφων γλευκίνῳ κόπίε. 


οε΄. Περὶ ἰσχιαδικῶν. 


ἰσχιαδικοὺς ἐν ἀρχῇ μετὰ δύο ἀσιτίας τῇ τρίτη φλεξδοτομητέον, ἐμδρεκτέον τε τὰ 
μέρη τούτοις. Κυπρίνου κυ. η΄, ὄξους κυάθους δ', νίτρου κυ. β', κάχρυος κύ. α΄. Συνε- 
ψηθέντα ἀναλαμβάνεται οἰσυπηροῖς ἐρίοις καὶ ἐπιτίθεται" “ποιεῖ δὲ σηγανίνη ἐμδροχή. 
Νετὰ δὲ τὴν ἀπὸ ἀγκῶνος ἀφαίρεσιν τῇ ἑξῆς φλεξοτομητέον ἐπαφαιρέσει χρώμενον 
τῇ ἀπὸ σφυροῦ τοῦ ἐνδοτέρου. Eira μετὰ μίαν ἢ δύο μέσας κλυσήέον συνήθει κλύ- 
σματι ἕνεκα κομιδῆς ἐμφραγμάτων, εἶτα τῇ ἐπιούσῃ, ἢ μετὰ μίαν μέσην, ἐνιέναι δριμὺ 
ἔνεμα, ἴζστι δὲ μέλιτος καὶ ἐλαίου τὸ αὐτὸ, ὕδατος κυ. β', νίτρου La’, τερεβινθίνης LS". 
Θερμανθέντα ταῦτα καὶ ἑνωθέντα ἔνιε λεῖα, nai ἐπιπυρία τὸν δακτύλιον ὑπὲρ τοῦ 
“σσλείονι χρόνῳ κατασχεθῆναι τὸ φάρμακον. ἔκ τοῦ σπλείσήου δὲ ὑγρασίαν μυξώδη 
εἰθισαι ἕλκειν, ἐνίοτε καὶ αἷμα, ὅτε μείζων ὠφέλεια ἀνακύπίει. Ei δέ τι ἐνυπολεί- 
ποιτο τῆς διαθέσεως, καὶ τῇ ἐπιούσῃ ἐνετέον " σπανίως γὰρ τῇ τοιαύτῃ ἐπιμελείᾳ δια- 
μένει μὴ ἐκκοπεῖσα ἡ ἰσχιάς. Ἐὶ δὲ ἐπιμείνειεν ἡ διάθεσις, διαλιπόντα ἡμέρας ὀλίγας, 


μὴ μέντοι ὥσε “«ροαφανισθῆναι τὴν ἐκ τοῦ πρώτου βοηθήματος ὠφέλειαν, “σάλιν 


Cu, 75, 1, 31. ἐπιπυρία Aët,; ἐπιπυριᾶν X. --- 35. ἐπιμένοιεν X. 
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χρῆσθαι τῷ αὐτῷ ἀντὶ ἁπλοῦ ὕδατος κενταυρίου ἀφέψημα μιγνύντα, Τὸ μὲν οὖν αὐ νι ᾿ 
ἰσχιαδικὰ ταύτῃ τῇ ἐπιμελείᾳ ἐξεκόπη, καὶ σικυασήέον δὲ μετὰ φλογὸς πλοίου, 
ἀμυχαῖς βαθυτέραις χρώμενον" ῥητέον δὲ καὶ τὴν λοιπὴν ἐπιμέλειαν τῷ διὰ EE 
ἔστιν ὅτε τῆς χρήσεως γίνεσθαι. ἀπὸ ἄλλης τοίνυν ἀρχῆς ἐμέτους παραληπῆξον M, 
ἀπὸ ῥαφανίδων, ἣ τοὺς ἀπὸ δείπνου, καὶ μετὰ αὐτοὺς τῇ ἐπιούσῃ δρωπακισήέον ἐν" 
“πεπονθότας τόπους καὶ ὅλον τὸ σύγκριμα, νίτρῳ τε ἀποσμηκτέον λούοντα μετὰ ταῦτα 
τῇ δὲ ἑξῆς ἀλείμματα “προσοισέον τά τε διὰ εὐφορθίου καὶ τὰ διὰ ἀδάρκης, εἶτα διαλι. 
πόντα ἡμέρας δέκα ἀπὸ ἄλλης ἀρχῆς καθάραντα τῇ ἐπιούσῃ σιναπισήέον μέχρι ῥύσεως 
αἵματος" διαδέξεται δὲ τὸν σιναπισμὸν βαλανεῖον, ὅτε καὶ μείξονος παραστήματος 
χρεία τῷ κάμνοντι εἰς ὑπομονήν. — ὃ διὰ τῆς κολοκυνθίδος “σόλτος.] Τὸ δὲ καθαρτι: 
κὸν ᾧ πρὸ τοῦ σιναπισμοῦ δεῖ κεχρῆσθαί ἐσῆι τοῦτο. Λαδὼν κολοκυνθίδας δύο καὶ 
“εριγλύψας κένωσον τῆς ἐντεριώνης καὶ τοῦ σπέρματος" περιωδυνίας γὰρ ἰσχυρὰς 
εἴωθεν ἐπιφέρειν γεμίσας Te τὰς κολοκυνθίδας ἐλαίου γλυκέος καὶ Doudous τοῖς ἐξ 
αὐτῶν περιγλυφεῖσιν ἔασον μίαν νύκτα, τῇ δὲ ἑξῆς τὸ ἔλαιον ἐκχέας εἰς χύτραν καὶ 
ὕδατος ἐν καὶ ἥμισυ, καὶ αὐτὰς τὰς κολοκυνθίδας ὁμοίως ἕψε cle ἂν τακερωθῶσιν, 
[εἶτα] αὐτὰς μὲν ῥίπΊειν, τῷ δὲ ὑδρελαίῳ πάλιν ἐπὶ ἱκανὸν ἑψηθέντι ἐμπάσσειν ἄρτον 
καθαρὸν κεκομμένον καὶ σεσησμένον, καὶ ππολτοποιήσαντα διδόναι λουσαμένῳ ἐξ 
αὐτοῦ σφαίρας μέγεθος ἐχούσας καρύου ποντικοῦ ὀκτωκαίδεκα καὶ ὕδωρ ἐπιπιεῖν 
αὕταρκες. ἘΠ dé τις βούλοιτο εὐτονώτερον αὐτὸ “ποιῆσαι, «αραμιγνύειν ἑλλεδόρου 
μέλανος τριώβολον. Τοῦτο ἐξαρκεῖ καὶ τὴν ἐν “πολλῷ χρόνῳ σκιῤῥωθεῖσαν ἰσχιάδα 
ἐξαλεῖψαι. ἕψονται δὲ αἱ κολοκυνθίδες ἕως τακερώσεως, ἀλλαχῇ μετακενωθέντος 
τοῦ ἐννυκτερεύσαντος αὐταῖς ἐλαίου, εἶτα ἐπειδὰν ἀποθλιδεῖσαι ῥιφῶσι, τότε μέγνυ- 
ται τῷ ὕδατι τὸ ἔλαιον καὶ “πάλιν συνέψεται, εἶτα οὕτω μίγνυται ἡ ἐκ τοῦ ἄρτου geule 
δαλις. ἔστι δὲ τούτῳ τῷ καθαρτικῷ καὶ πλεονάκις χρῆσθαι ὑφαιροῦντα τοῦ wANOUSEM 
ἔτι δὲ ἴχνους τῆς διαθέσεως ὑπολειπομένου ΄ππαραληπΊτέον τὴν ἰδηρίδα καλουμένην, 
ὑπὸ δέ τινων καρδαμίνην ῥίξαν, κοπεῖσαν μετὰ ὀξυγγίου καὶ ἔξωθεν ἐπιτιθεμένην, 
κηρωτῇ τε σκεπάζξειν τὰ μέρη ἐν τοῖς ἀπὸ τῶν βοηθημάτων διαλείμμασι ταύτη- ὀὁπο- 
πάνακος [Ὁ a! διαλύεται ὄξους κυ. β', εἶτα κηρωτὴ ἐκ κυπρίνου γενομένη συνανᾶ- 
μαλάσσεται. Οἱ δὲ ἀρχαῖοι ἐχρήσαντο καὶ καύσει διά τε καυτήρων «επυρακτωμένων 
καὶ διὰ ἐλαίου. ἣν μὲν τοῖς “αροξυσμοῖς διαδεῖν τὰ ἄκρα σροσήκει, ἐμϑρέχειν τε cuves 
χῶς καὶ καταπλάσσειν ὠμηλύσει, καὶ μᾶλλον αἰρίνῳ μετὰ ῥητίνης καὶ σριύου ἀγρίου 
ῥίξης καὶ νίτρου καὶ καλαμίνθης καὶ κάχρυος καὶ δαφνίδων, mupiäv τε διὰ κέγχρον. 
φρυκτῆς ἢ ἁλῶν καὶ ἐλαίου, durs τε λεπήῇ διαίτῃ μετὰ ὑδροποσίας, καὶ ποτὰ δὲ ἐν 
“παροξυσμοῖς προσφέρειν ὁπὸν κυρηναϊκὸν ὀρόδου μέγεθος. ἄχρως δὲ ποιεῖ καὶ κατ 
oloplou £a! σὺν ὁποπάνακος ὀβδολοῖς γ'. ἔχει δὲ χώραν ἐπιμενόντων τῶν ἀλγην 
μάτων καὶ τὰ ἀνώδυνα ὡς ἡ διὰ δύο “πεπέρεων. É» δὲ τοῖς διαλείμμασι τὰ γυμνάσια 
ἐπιτελείσθω διά τε περιπάτων καὶ συνεχῶν διακάμψεων καὶ ἀφάλσεων καὶ δρόμων 


s 920 
συμμέτρων᾽ αἰώρα δὲ ἡγήσεται ἡ διὰ ἵππου ἁρμόξουσά ως τῷ παθει τούτῳ καὶ ἀνὰ 


16. [εἶτα] Or. XLV, 29, p. 66,1. 8: τα, διὰ καύσει Χ. --- 35. ὀδολοῖς Aët. Jat.; om: 
X; καὶ ἀποθλίψας Aët. — 26. καρδαμίνην X. — 37. ἀφάλσεων ex em.; ἀσφάλσεων 
Aët.; παρδαμήτην X. — 29. καύσει Aët.; Paul; ἐφάλσεων X. 
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φώνησι. --- ἰσχιαδικὸν ἐπίθεμα.) Πίσσης ξηρᾶς fo d', Θείου ἀπύρου lo β΄. Κόψας 
καὶ σήσας ὁμοῦ ἐπίπασσε προλούσας ἔτι ἔνθερμον ἔχοντι τὸν χρῶτα καὶ σκέπαζε 
χάρτῃ. Ποιεῖ ἐπὶ ἰσχιαδικῶν τό τε χλωρὸν ἄκοπον καὶ τὸ μετασυγκριτικὸν καὶ τὰ σὺν 
αὐτοῖς ἐπὶ ᾿ σαραλύσεως προειρημένα. — ἰσχιαδικὸν πσότημα.] ὑροβίνου ἀλεύρου, ἀνί- 
σου; μαράθου ἴσα μέτρῳ δίδου ὀβολοὺς ἐννέα οἴνου ἡμικοτυλίῳ ἄγει διὰ οὔρων πάχος, 
ἱκανῶς δὲ καθάρας εὕροις [ἀν]. Δίδου μηκέτι. — I λέαινα ἀνασκενασήική.] ÉXalou 
“αλαιοῦ ἃ β', μολιβδαίνης, ἁλῶν κοινῶν, τερεδινθίνης Lp', λεπίδος ἐρυθρᾶς Lo 1, 
ἰοῦ ξυστοῦ, opoublou, χαμαιλέοντος μέλανος ῥίξης, dpiolokoyias, νάπυος ἀνὰ [ὁ β', 
ἐνίοτε καὶ κάχρυος ἢ πυρέθρου ἀνὰ fo α΄. ἸΠοιεῖ καὶ τῇ κεφαλῇ ἐπιτιθεμένη πρὸς ἡμι- 
κρανίαν.--- ἄκοπον “παρὰ τοῦ φιλοσόφου ἰσχυρόν. Κυπρίνου Χβ', ἰρίνου χα’ 5", δαφνί- 
νου X α', κηροῦ X α', πεπέρεως [Ὁ γ', ὀποπάνακος [ὁ γ', εὐφορθδίου Lo β', καστορίου 
fo B', στρουθίου Lo β', σαμψύχου Lo α΄, ὑσσώπου καὶ τερεδινθίνης ἀνὰ [Ὁ α΄. — ἄλλο 
ἐπαινούμενον παρὰ Ναρκιανοῦ.] Κηροῦ [Ὁ ιη΄, “σἰσσης ξηρᾶς fo ς΄, τπιτυΐνης [Ὁ γ', 
χαλθάνης [ὁ θ', σάπωνος [ὁ γ', &elou ἀπύρου [ὁ γ', ἁλῶν φρυκτῶν [ὁ δ', mupélpou 
[0θ', καρδαμώμου [Ὁ ς΄, φΦέκλης [Ὁ ς΄, εὐφορθίου [ὁ β', ππεπέρεως [ὁ α', ἀδάρκης Lo α΄. 


ος΄. Περὶ ποδάγρας καὶ ἀρθρίτιδος. 


Τὸ ποδαγρικὸν καὶ ἀρθριτικὸν “σάθος ὁμοιοειδῆ καθέσήηκεν ἀλλήλοις" μόνῳ γὰρ 
διαφέρει τῷ λήθει τῶν ἀλγούντων τόπων, ἐπειδὴ περὶ μόνους μὲν τοὺς mÜdas τῆς 
ὀδύνης συμβαινούσης moddypa προσαγορεύεται, διαδιδαζομένης τε ἐπὶ τὰ γόνατα, 
χεῖρας, ἀγκῶνας, γλουτοὺς, ὠμοπλάτας ἀρθρῖτις καλεῖται, τοῖς τε τέλεον ἐχομένοις 
καὶ σφόνδυλοι καὶ σπάθαι καὶ γένυες, καὶ οὐκ ἔστι τις ὀσ᾽έου συνάρθρωσις ἣ οὐκ ἐπω- 
δύνως διατίθεται. Τὰ» ἀρχῇ τοίνυν τῆς συναισθήσεως, εἴτε τὸ σάθος ἄρχοιτο, εἴτε ὁ 
παροξυσμὸς, ἐμδρέχειν οἰνελαίῳ διὰ ῥοδίνου ψυχρῷ, ἢ καὶ χλιαρῷ, καὶ τηρεῖν ἐπὶ 
ἀσιτίας μίαν ἡμέραν, τῇ δὲ δευτέρᾳ ἢ τῇ τρίτῃ φλεξοτομεῖν, εἰ πρώτη κατάπειρα τοῦ 
σάθους εἴη" οἱ γὰρ δεύτερον à τρίτον πεπονθότες καὶ βλάπήονται ὑπὸ τῆς φλεξοτο- 
μίας" διὸ μᾶλλον κλυσΊέον αὐτοὺς, εἶτα καταπλάσμασι ypnoléos σήύφουδί re καὶ ψύ- 
χουσιν, ἐπειδή mep ὡς ἐπὶ τὸ mAciolos τὰ Θιερμαίνοντα παροξύνει τοὺς τόπους, 
οἷόν ἐσῆι πολύγονον, ψύλλιον, κορίανδρος, μήκωνες, κώνειον, ἀρνόγλωσσον, σήρύ- 
χνον, ἀνδράχνη, ἀείξωον, φακὸς ὃ ἐπὶ τῶν τελμάτων, ῥόδων φύλλα, σέρις καὶ τὰ 
ἐοικότα. Λεῖα δὲ μετὰ ψιχῶν ἐπιτιθέσθωσαν à κατὰ αὑτὰ, συνεχῶς δὲ ἀλλασσέσθωσαν" 
ϑερμαινόμενα γὰρ ῥᾳδίως ἀποδάλλει τὴν ἰδίαν ποιότητα. Ἡηκυνομένου δὲ τοῦ πάθους 
ἀμυχαῖς χρησΊέον αὐτῶν τε τῶν ἐν ὀδύνῃ μερῶν, καὶ τῶν ἐν κύκλῳ χαρασσομένων. 
— ἔμπλασ ρος μετὰ τὰς ἐπιδόσεις ἁρμόζουσα παρηγορικὴ τῶν ἀλγημάτων.] Κηροῦ, 
ῥητίνης, κολοφωνίας, ἀειξώου τῶν κορυφῶν ἀνὰ [ὁ ς', κασΊορίου [Ὁ α', τερεδινθίνης 
Lo β', νίτρου ἀφροῦ [ὁ ς΄. Τὸ ἀείζωον λειοτριδήσας σρόσθαλε τὸν ἀφρὸν τοῦ νίτρου 
καὶ σάλιν συλλέαινε" τὰ δὲ τηκτὰ τήξας κατάχεε ἐν τῇ Θυίᾳ μὴ ὑπὸ ἕν, ἀλλὰ κατὰ 


μέρος συνεκλεαίνων ἐπιμελῶς καὶ σαραπάσσων τὸ κασήόριον. ---- ἄλλη mpôs τὰς ἐπὶ 


5. οἴνῳ X. --- 6. [dv] ex em.; om. X. 
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mod “παρατεινούσας ἀκμὰς ἐκμαλάσσουσα καὶ ἀνασκευάζουσα τὰς διαθέσεις. Too 
ὑγρᾶς x y, κηροῦ [ὁ τς΄, μάννης [ὁ n', τερεδινθίνης [Ὁ ε', νίτρου συῤῥοῦ ἡμικοτύλιον, 
ἐλαίου “παλαιοῦ καθαροῦ ἡμικοτύλιον κο. α΄. ἕψεται ἡ πίσσα ἕως ἀποσήαξομένῃ na, 
μολύνει, εἶτα ἐπιδληθέντος τοῦ ἐλαίου ἕψεται σλείοσιν ὥραις, εἶτα ἐπιδάλλεται δ. 
κηρὸς σὺν τῇ μάννῃ καὶ wood ἑψηθέντων ἐπιδάλλεται ἡ ῥητίνη ὅταν δὰ καλῶς 
ἑψηθῇ, ἐπιδάλλεται τὸ νίτρον καὶ ἅπαξ ἀναξέσαν ἐπαίρεται καὶ καταχ εἴται τῇ ϑυᾳ 
ὀλίγῳ ἐλαίῳ κεχρισμένῃ.---- Ξηρὸν μετασυγκριτιριόν. Τούτῳ χρησήέον ἐν βαλανείῳ. εἰ 
δὲ ἀλουτοῖεν, μετὰ γυμνάσιον ψηχέσθωσαν καὶ σπόγγοις σεριμασσέσθωσαν τὸ τροσ- 
καθήμενον τοῦ ξηροῦ.] Νίτρου ἐρυθροῦ X a', νάπυος ξηροῦ, κάχρυος ἀνὰ χ β', Ses 
δόρου λευκοῦ, Θείου ἀπύρου ἀνὰ X α΄. Éyd μὴ εὑρὼν κάχρυ πύρεθρον ἔβαλον. --. 
Δίαιτα ποδαγρικῶν καὶ ἀρθριτικῶν.Ἶ Δεῖ δὲ ἀπέχεσθαι μὲν μάλισήα κρεηφαγίας “πάσης 
καὶ οἰνοποσίας, ὅτι τε ἀφροδισίων καὶ τῶν συνεχῶν λουτρῶν, ἤδη δὲ καὶ τῶν ἄλλων 
βρωμάτων ὅσα ψύχει, ἀλλὰ δὴ καὶ τῶν πνευματωτικῶν καὶ συρωτικῶν καὶ εἰ δυσκό- 
λως διοικεῖται" διὸ καὶ μελιτήώματα καὶ τραγήματα καὶ τὴν γλυκίξουσαν ὀπώραν καὶ 
ῥᾳδίως ἀποξυνομένην φευκτέον, κρόμμνά τε καὶ σκόροδα καὶ πράσα καὶ ῥαφανῖϑας, 
αὶ γογγυλίδας, ἀλλὰ καὶ ὀσπρίων Φακὴν, κύαμον, σίσον, ἢ τό γε πλεονάζειν ἐν 
αὐτοῖς πσαραιτητέον. Δίαιτα δὲ ἐν τοῖς διαλείμμασι συνδιατιθέσθω διά τε περιπάτων καὶ 
καταπλασμάτων καὶ τρίψεων, πρὸς δύναμίν τε πάλης, σπανίου τε λουτροῦ καὶ διὰ 
ἑπΊὰ ἡμερῶν δρωπακισμῶν ὅλου τοῦ σώματος, κἀὶ μετὰ αὐτοὺς ἀνατρίψεως διὰ νίτρου 
ὀπΊήοῦ, σιναπισμοῦ τε δὶς τοῦ μηνός. Ümi δὲ τῶν τοῖς σήύφουσι “παρηγορουμένων 
xpnoléor μήκωνι καὶ τοῖς Φύλλοις οἴνῳ. ἑψηθεῖσιν, ἢ κηκιδίοις ῥοὸς μετὰ ἀλφίτου 
πάλης, ἡ κιτρίου σαρκὶ μετὰ ἄρτου. Êm) δὲ τῶν τοῖς Θερμαίνουσι χαιρόντων σῦκα 
πίονα ἕψεται ὕδατι καὶ ἐκθλιδέντα καὶ σὺν οἴνῳ λεανθέντα ἕψεται σάλιν μέχρι συδήα- 
σεως καὶ ἐπιτίθεται. ἄκρως δὲ ποιεῖ καὶ τὰ τῆς ἐλαίας Φύλλα συνεψόμενα τῷ κριθίνῳ, 
ἀλεύρῳ, καταπλασθεῖσα αἰγεία δὲ κόπρος ἐκ τῆς yaolpôs ἄρτι τυθέντος τοῦ ζῴου 
ἀφαιρεϑεῖσα καὶ ἐπιτεθεῖσα. — ὕλη ἐπιθεμάτων ποδαγρικῶν.] Êre) δὲ καὶ ὑπὸ τῶν 
ἐναντίων εἶναι δοκούντων τινὲς ὠφελήθησαν, ῥητέον ἀναμὶξ τὴν ὕλην αὐτῶν: ὠφελεῖ 
τοίνυν ἥ τε ἀγρία ἀτράφαξυς καὶ ἡ ἥμερος σὺν ἄρτῳ καταπλασσομένη, À φλόμου φύλλα 
μετὰ βολξβῶν καὶ ἄρτου λειαινόμενα, ἢ μετὰ ἀλφίτου. Ταῦτα δὲ κωλύει τὴν τῶν Gus 
por σύσΊασι»" Θέρμινον ἄλευρον σὺν ὀξυμέλιτι ἢ ὀξυκράτῳ, σιλφίου ῥίξα σὺν ἄρτῳ, 
ñ βρυωνίας ῥίξα ὁμοίως. Βολδοὶ ἐκπυροῦντες τὴν ἐπιφάνειαν διαχέουσι τὸν “αροξυ- 
σμὸν, λεαινόμενοι δὲ ἐπιμελῶς μετὰ παιπάλης ἀλφίτου À μετὰ ἄρτου ἐπιτίθενται. Καὶ 
κράμδη δὲ σὺν ταῖς ῥίξαις καίεται ἧς ἡ σποδὸς σήέατι ὑείῳ παλαιῷ ἀναληφθεῖσα ἐπι: 
τίθεται. Ἰππὶ δὲ τῶν ἐρυσιπελατώδη συναίσθησιν ἐχόντων ἐπιφανῆ Φέρει «παραμυθίαν 
ἦτοι παρηγορίαν κολοκύντης τὸ λέπος ἐπιτιθέμενον, «σέπονός τε καὶ σικύου ἡ σὰρξ 


2 Fa 3! À 7 ἀλ- 
κατὰ αὑτά τε καὶ μετὰ ἄρτου, περδικίου τε Φύλλα καὶ κισσοῦ σὺν ἄρτῳ ἢ πάλῃ 


ἢ \ ; ον 
φίτου. Ποιεῖ δὲ καὶ σμύρνιον καὶ σελίνον σπέρμα, τισὶ δὲ τετήρηται καὶ τὸ πήγανον 


Ἢ Χ 2 « “πλασμὰ 
ἄκρως ποιοῦν ἐπὶ ποδαγρικῶν. — Καταπλάσματα ἕτερα. Ἐ!-σΊι δὲ καὶ κατάπλασμι 
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9. xdypuos] βράθυος Aët. — 13. τὰ ἀνάτριψις X. — 20. ne ως 
Us τὶ οἰ 2 
myeuparotina καὶ συροτικᾶ X. — 17. ἐν ἀναμὶξ τὴν ὕλην Paul.; ἀνάμιξ ᾿θῆν 
τοῖς conj.; σὺν τοῖς X, — 10. μετὰ αὐτοῦ τὴν ὕλην X. 
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τοιοῦτο. ἄρτος συγκομισήὸς ὀξυκράτῳ Bpayet λεαίνεται καὶ προσλαμβάνει ὡς τὸ τρίτον 
αὐτοῦ ἀκτῆς Φύλλα καὶ σήέατος ὑείου ταριχηροῦ ὡς n ἢ θ΄. Καταπλάσμασι χγρησήέον 
καὶ τούτοις" ὠμῇ λύσει διὰ τήλεως καὶ κριθίνου ἀλεύρου, ἢ τήλεως καὶ λινοσπέρμου, 
ἡ τρυγίου οἴνου μετὰ κριθίνου, ἢ κυαμίνου, à ὀροβίνου, à ῥίζης μαλάχης ἀγρίας d@e- 
ψήματι μετὰ κριθίνου, à ῥίζης σριύου ἀγρίου ἑφθῆς ἐν ὕδατι ππροκαταιονήσαντα τῷ 
ὕδατι, ἢ Φύλλοις ἀμπέλου μετὰ πάλης ἀλφίτου, ἡ ῥαφάνῳ ἑφθῷ μετὰ μαλάχης, ἢ 
σεύτλου φύλλοις, ἢ ῥοὸς φύλλοις χλωροῖς, κυτίνοις ἡψημένοις, ἢ κυδωνίοις μήλοις 
ὁμοίως σὺν ἀλφίτοις, à ὀπίῳ καὶ σγύρακι καὶ ἀμυγδάλοις πικροῖς μετὰ κυπρίνου καὶ 
ὄξους, ἠριγέροντι σὺν ἄρτῳ καὶ ὀξυγγίῳ. ---- ἄκοπον πρὸς τὰ οἰδοῦντα ἀρῦρα καὶ 
ἐπαλγῆ.] Κυπρίνου ἢ σικυωνίου X β' 5", κηροῦ [ὁ γ', νίτρου ἀφροῦ [o γ', μυελοῦ ἐλα- 
φείου [0β', δαφνίδων λελεπισμένων, ἴρεως ξηρᾶς ἀνὰ [ὁ αἱ 5', σπεπέρεως Ζβ'. Λειο- 
τριδεῖται τὰ ξηρὰ ὀξει. Διαχεῖ καὶ τὰ ἐν βάθει ἐπισπώμενον, ἔστιν ὅτε καὶ érooldcers 
εἰς ἐπιφάνειαν ἤγαγεν. ---- Πρὸς σώρους.] Νίτρου ἀφρὸν λεάνας ἐν ἐλαίῳ παλαιῷ μετὰ 
ὀλίγου κρόκου καὶ ὄξους κατάχριε" βέλτιον δὲ εἰ ὄξει λειώσας τὸν ἀφρὸν τοῦ νίτρου 
καὶ τὸν κρόκον κηρωτῇ δὲ ὑγρᾷ ἀναλάθοις. --- Τὸ διὰ κεδρίας.] Κηροῦ, πίσσης, κε- 
δρίας ἀνὰ Ζν', κολοφωνίας Ζκε', σροπόλεως Ζιζ' ἢ ιβ'. ἂν ἄλλῳ ἔχει οὕτως" κηροῦ, 
πἰσσηφἰνὰ Ly', κολοφωνίας, σροπόλεως, κεδρίας ἀνὰ 2 κ΄. --- Πρὸς τοὺς ἄνευ οἰδη- 
μάτων πποδαγριῶντας.] Κηροῦ Jo y', δαφνίϑων [Ὁ γ', σικυωνίου à παλαιοῦ ἐλαίου [ὁ Θ΄. 
— À τὸ Νειλέως -] ἐσΊι δὲ κηροῦ Jo ς΄, ἀμμωνιακοῦ Sumiduaros [Ὁ ς΄, κρόκου LB, 
ῥοδίνου Le’. ὄξει τὸ ἀμμωνιακὸν λείου. À τὴν τετραφάρμακον “σροσλαμβάνουσαν καὶ 
λιβανωτοῦ ὡς εἶναι τῶν ε΄ Lo δ΄. --- Κηρωτὴ πσοδαγρική.] Στέατος ὑείου παλαιοῦ [Ὁ ς΄, 
σικύου ἀγρίου ῥίξης ἑφθῆς ἐν μελιριράτῳ [ὁ β' à y: ἐπίχριξ. ---- ἸΤοδαγρικὴ ἐμψυκτικὴ 
διὰ ὀπίου, κρόκου καὶ ἄρτου καὶ τῆς διὰ χυλῶν" κεῖται ἐν τοῖς ἑδρικοῖς. -- Κηρωτὴ 
φοδαγρική.] Χυλοῦ ἀλθαίας, τήλεως, λινοσπέρμου ἢ β΄, ἐλαίου παλαιοῦ χβ', κηροῦ, 
κολοφωνίας ἀνὰ Χα΄, χαλβάνης Jo β'. Συνέψονται τῷ ἐλαίῳ οἱ χυλοὶ καὶ τότε ἐπιδαλ- 
λεται κολοφωνία, olaros δὲ ὁ κηρὸς συνολμοκοπηθεὶς τῇ χαλβάνῃ. — ἀρθριτικὸν 
χατάπλασμα.] ἄρτου τὸ ἐντὸς Jo ς΄, φῶν ὀπτῶν λεκίθους δ', μελιλώτου [ὁ β', μέλιτος 
τὸ ἀρκοῦν. ὦ ἄρτος καὶ τὸ μελίλωτον οἴνῳ γλυκεῖ ἀποδρέχονται. --- Πρὸς τοὺς ἀπὸ 
σήρέμματος τὰ dpfpa ἀλγοῦντας, οἷον γόνατα, ὥμους, σφυρὰ, ἀγκῶνας, καὶ μάλισήα 
εἰ χρονίσειαν.] Κηροῦ, «ιτυΐνης, κολοφωνίας ἀνὰ lo c’, τερεδινθίνης Lo α΄, κυπρί- 
vou Jo δ΄, ÿ τὸ ἀρκοῦν, τήλεως ξηρᾶς λεπ]ῶς σεσησμένης ἡμίναν. ἀνάλαϑε τὸ ἄλευρον 
ἀναλυθείσῃ τῇ κηρωτῇ. --- Κηρωτὴ ἀρθριτικοῖς ἀφθονίου τοῦ ῥωμαϊκοῦ δικολόγονυ.Ἷ 
Κηροῦ, σέατος χοιρείου, κολοφωνίας, πιτυίνης ἀνὰ X β΄, βουτύρου, τερεδινθίνης 
ἀγὰχ αἰ, χαλβάνης [Ὁ α΄, ταυρείου σήέατος X β', οἰσύπου x α΄. Τακὲν σήγνυται" ἐπὶ 
δὲ τῆς χρήσεως συντήκεται ναρδίνῳ μύρῳ. Χρῶ καὶ Θαυμάσεις. --- ἤμπλαστρος λαυ- 
βεντιανὴ μετὰ τὰς ἐπιδόσεις.) Λιθαργύρου X α', μολιδδαίνης Ka, χαλκοῦ κεκαυμένου, 
χαλδάνης, χαλκάνθου ἀνὰ [ὁ β', κολοφωνίας, κηροῦ ἀνὰ X α΄, ἐλαίου παλαιοῦ χ β΄. 
“2 λιθάργυρον, μολίδδαιναν ἕως ἀμολύντου, εἶτα ἐπίδαλλε χαλκὸν, χάλκανθον λεῖα, 
VoTdrny δὲ τὴν κηρωτὴν μετὰ τῆς χαλδάνης, ἐπὶ δὲ τῆς χρήσεως ἀνεὶς τοῦ μὲν φαρ- 


37. λεκύθους [ὁ δ' X. 
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μάκου μέρος ἕν, κηροῦ δὲ μέρη δύο, καὶ ἐλαίου τὸ ἀρκοῦν “Ἴερῷ κατάχρι 
ἔμπλασῆρος παρηγορική.] Κηροῦ [Ὁ ε', κολοφωνίας [Ὁ α', σῆέατος τὰυρ 
ἐλαίου κο. α', χυλοῦ λινοσπέρμου [ὁ η΄, γύρεως [ β', λιδάνου fo at, λιθαρ 
— ἀντίδοτος ἰδία Λεπιδιανοῦ.] Χαμαίδρυος, dpiolohoylas σήρογγύλης, 
5 ἀνὰ X α', σηγάνου ἀγρίον σπέρματος Ë α΄. Δίδου ξηρὸν κοχλιάριον a! 
᾿ς ϑερμοῦ ἢ ψυχροῦ" ἢ πλάσσε. À δὲ πόσις ἡμέρας τξε΄. 


οζ΄. Περὶ ἐλεφαντιάσεως. Nid. χην, 20. t. IV, p. 65-82 


οη΄. Περὶ κνησμῶν, ἀλφῶν, λειχήνων, λέπρας, λεύκης. 


Éni τοῦ κνησμοῦ φλεδοτομίᾳ χρησήέον καὶ λουτρῷ. Πάντως μὲν νήσήει 

ἔθος, καὶ μικρὸν βεθρωκότα τὸ δεύτερον λούειν" δύσιμιμον γὰρ τὸ πάθος 

τὰ τετριχωμένα καὶ σμᾷν τήλεως ἀφεψήματι, ἣ σεύτλου, ἡ πιτύρων, ἢ 

10 μαλάχης ἀγρίας ἡ ἡμέρου" συμπάσσειν δὲ καὶ ἀλεύρῳ κυαμίνῳ, À μυροβαλ. 
χρονίξοι, πυριᾷν καὶ λούειν ἀφεψήματι ἐλελισφάκου, μυρίκης, λινοξώσί, 
νου, γλήχωνος, δαφνίδων, σικύου ἀγρίου ῥίζης, κονίᾳ στακτῇ, ὀξάλμῃ ᾿"" 
συμπάσσειν δὲ τούτοις" νίτρῳ μετὰ ὄξους τρυγὸς, à τούτῳ à λαμβάνει γέτι 

Ë α΄, λιβανωτοῦ, Selou ἀπύρου ἀνὰ X α΄, κιμωλίας Jo 1e! * à τούτῳ" ἀφρονίτῃ 

15 ἀπύρονυ, ἀλκυονίου κεκαυμένου ἴσον" εἰ δὲ ἐπιτεῖναι Θέλεις, καὶ ἑλλεθόρι 
Συγχρίειν δὲ ὀξελαίῳ, συντετριμμένης σήαφίδος ἀγρίας. Καταχρίειν δὲ. 
ὄξους, ἢ καρδαμώμῳ, ἢ σηπίας ὀσήράκῳ μετὰ ὄξους, ἡ σανδαράκῃ, ἢ κισσοῦ 

ἢ Θείῳ ἀπύρῳ, ἢ λαπάθου ῥίξη, ἢ νίτρου μὲν ὀβολοῖς δύο, σ]αφίδος δὲ ὁ 
σανδαράκης ἀνὰ Jo β' μετὰ ὀξελαίου. ---- Πρὸς ἀλφοὺς καὶ λέπρας καὶ λειχ' 

20 κυονίου, νίτρου ἀνὰ Lo β', ἑλλεδόρου λευκοῦ, Selou ἀπύρου ἀνὰ [ὁ αἱ, 
σπεκλαρίου κεκαυμένον [ὁ α΄. Ποιεῖ πρὸς μέλανας. --- ἄλλο πρὸς μέλανα 
Συκῆς ἀκρεμόνων χλωρῶν Χ α΄, πηγάνου [ὁ ς΄, δοσκυάμου fo ς' τοῦ xvÀ 
cou, μίσυος ἀνὰ lo α΄. Σὺν ὄξει ἐν ἡλίῳ κατάχριε, καὶ ταχέως ἀπόψα πρὶ 
--Λειχηνικόν.] Κηροῦ, τερεθινθίνης, ππροπόλεως, ©-Eiou ἀπύρου, σήυπτηρία 

25 lou. Τερεβινθίνης [ὁ β', Selou ἀπύρου fo α', λιβάνου Jo δ΄. Édy δοκῇ ox 
δίδου πλείω τερεβινθίνης καὶ ἐπιτιθεὶς λύε διὰ τρίτης, καὶ “σάλιν ἐπιτίθει ἕω s 
κώσει, εἶτα ἐπὶ τὴν διὰ χυλῶν διάθδαινε" δύναται δὲ καὶ αὐτὸ ἐπουλοῦν. -- 
λειχῆνας καὶ λέπρας.] ἄγνου σπέρματος μετὰ ἀφρονίτρου σὺν ὄξει ἐπίχριε, À 
ἄλευρον σὺν ὄξει, à ἀγχούσης ῥίξαν μετὰ ὄξους. ἤτον" 


οθ΄. Περὶ λέπρας καὶ ψώρας. 


88 ἢ λέπρα καὶ ἡ ψώρα ἑκάτερον τραχυσμός éol τῆς ἐπιφανείας μετὰ 


Cu. η8, 1, 10. συμπάσσειν conj.; σὺμ- σὺν πᾶσι X χ" m.; σὺν œûa 
πᾶσι X 1° m.; συμπᾶσσι 2° m.; σὺν τούτοις τροπάσσειν Paul.; συμάσιν (516) 
Paul.; συμπάτειν Aët — Ib, μυροθαλα- σῶμα Αδι. — 11. σφέκλης κΕκὸ 
vivo Aët,, Paul. — 13. συμπάσσειν conj.; Paul. 
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ἀποψήξεως σωμάτων, ἐπὶ μὲν τῆς ψώρας λεπΊῶν καὶ αἰτυροειδῶν, ἐπὶ δὲ τῆς λέπρας 
φολιδοειδῶν. Τρέπεται δὲ τὸ χρῶμα worè μὲν ἐπὶ τὸ μελάντερον, «ποτὲ δὲ ἐπὶ τὸ 
λευκὸν» «οτὲ δὲ ἐπὶ τὸ ἐρυθρόν. Διακρίνεται δὲ ὁ ἄγριος λειχὴν τῷ αὐτὸν μὲν κυκλο- 
repôs ἐπινέμεσθαι, τὴν δὲ λέπραν οὐχ ὁμοίως, οὐδὲ τὴν ψώραν. ---- Πρὸς λέπραν. 
Αἰρίνου ἀλεύρου La’, νίτρου ἀφροῦ “δ', χαλκάνθου Ln', σεύτλου ῥίζης λεάνας τὸ 
ἀρκοῦν ἕψε ὄξει δριμυτάτῳ, ἐπὶ δὲ τῆς χρείας λαξὼν τὸ ἀρκοῦν καὶ μίξας κατάχριε 
παχεῖ προεκνιτρώσας τὸν τόπον καὶ ἐπιδήσας ὀθονίῳ- ἐπίλυε δὲ διὰ τρίτης καὶ ἀπό- 
αλυδε ὕδατε ψυχρῷ, καὶ πάλιν ἐπίχριε. ἀλφοὺς, λέπρας καὶ λειχῆνας ἀποκαθαίρει 
σΊαφὶς ἀγρία σὺν ϑεείῳ ἀπύρῳ καὶ ἀρσενικῷ, σχιστὴ μετὰ ὄξους καταχριομένη.--- Πρὸς 
λέπρας, ψώρας.] Méou καὶ χαλκῖτιν ἴσα μετὰ οἴνου ἐπίχριε πολλάκις. ---- Δεπρικόν.] 
ἀσφοδέλου ἢ σεύτλου ῥίζης χυλοῦ [ὁ ς΄, Selou ἀπύρου, μάννης ἀνὰ La! νίτρου η΄. 
Εηρανθὲν ἐπίχριε διεὶς ὄξει. — Tep} λεύκης.] Ἡ λεύκη σπῖλός 8074 περὶ “ἂν μέρος 
τοῦ σώματος γινόμενος, ἐπὶ δὲ τῶν τετριχωμένων “ππολιοῖ μὲν, οὐ ψιλοῖ δὲ, Τοῦτο 
ϑεραπεύει ῥοὸς ἄνθη Ln', νίτρου ἀφροῦ Le', ἀλκυονίου Ly', Selou ἀπύρου 2 β'.---. 
Πρὸς ἀλφοὺς μέλανας καὶ λειχῆνας.] Θείου ἀπύρου, νίτρου ὀπΊοῦ, ἀλκυονίου ἀνὰ 
Lo β', κόμμεως [ο α΄. ὄξει λείου. ---- Ἐφήλεις, σπίλους, ἰόνθους, ἀλφοὺς Θϑεραπεῦο».] 
ρόδων ἀλεύρου X β', εὐξώμου σπέρματος X α', ἀμυγδάλων σικρῶν, σικύου ἀγρίου 
ῥίξης ἀνὰ X α΄. Οἰνομέλιτι συλλέαινε, ἐπίχριε δὲ διὰ μέλιτος, μετὰ δὲ ὡριαῖον διά- 
σήημα ἀποσπόγγιξε. — Darods αἶρον.] Θέρμους πικροὺς ἐν κονίᾳ βρέχε ἕως oi- 
δήσωσιν" λειώσας δὲ ἐπίχριε ἕως ἀφέλῃ. ---- ἄλλοι] Σάπωνα γαλλικὸν ὕδατι λειώσας 
καὶ μέλιτι ἐπέχριε" ἔασον ὥρας γ', μετὰ δὲ τὸ ἀποσπογγίσαι χρῶ τῷ διὰ χυλοῦ. --- 
Πρὸς λειχῆνας.] Νίτρον καὶ λάδανον σὺν ὄξει κατάχριε. --- Σμῆγμα ὁ ἀσκληπιός.] 
Nispou, ἀφρονίτρον, ἁλῶν κοινῶν, καππαδοκικῶν, ἀμμωνιακῶν καὶ GIXPÔV, κισήρεως, 
δαφνίδων ἀνὰ [ὁ ς΄, ἑλλεθόρου, σΊρουθίου, Selou ἀπύρου, νάπυος, κόμμεως, σ]αφίδος 
ἀγρίας, φέκλης, ἴρεως ἀνὸ [Ὁ γ', κηκῖδος, κυπέρου,σαμψύχου, πυρέθρου, λιβάνου, 
σχοίνου ἄνθους, σικύου ἀγρίου ῥίζης, πρασίου ξηροῦ κόμης, χαμαιλέοντος μέλανος 
ἀνὰ [ὁ α΄ 8. --- Πρὸς ἀλφοὺς μέλανας. Λιθαργύρου [ὁ β'5", Θείου ἀπύρου [ὁ a's', 
νίτρου [ὁ α', κισήρεως [Ὁ α' " ἑνώσας [χρῶ]. 


α΄. Περὶ καθαρτικῶν ἁπλῶν. 


Χολαγωγοῖς χρησΊέον ὥρᾳ πάσῃ καθαρτικῇ my χειμῶνος. ἀλόης La! μετὰ μελι- 
χράτου διδόσθω ὄρθρου: φθάνει γὰρ πρὸ τοῦ ἀρίστου κατεργάσασθαι- οἱ δὲ ἑσπέρας 
ἢ μετὰ τροφὴν διδόντες βλάπγουσιν " διαφθείρει γὰρ τὴν τροφὴν, ὅ τε ὕπνος διαχεό- 
μενος ἐπὶ τῷ φαρμάκῳ μάλισήα ἀδικεῖ. Κενοῖ δὲ χολὴν ξανθήν. Δίδοται δὲ κεφαλὴν 
βαρουμένοις, ὀφθαλμιῶσι, διψώδεσι, τοῖς τε ἐν τοῖς ὕπνοις Φαντασιώδεσιν ἄνευ αὐυ- 
ρετοῦ, τοῖς τε διαδρομῆς φρωιώδους À ναρκώδους αἴσθησιν ἔχουσι καὶ τοῖς Φύσας δρι- 


βείας ἀποκρίνουσιν à δακνομένοις τὰ ἔντερα καὶ τοῖς περὶ σήόμαχον πυρώσεως à 3 


᾿͵ “Δ », 
%ons, ἢ νοσηλείας ἀνατρεπήικῆς ἀντιλαμβανομένοις, καὶ τοῖς ἐπὶ λήθει «εριτήωμά- 


28. [χρῶ] om. X. — ἀπ. 80, 1. 31. ἤ πάσης X.— 36. ἀνατρεπΊικῆς Aët., Paul.: 
Paul. ; οἱ X. — 35-36. ἢ dons Aët., Paul. ; ἀνατροπΊικῆς X. Conf. p. 596,1. 25. 
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τῶν κλυσθῆναι μὴ δυναμένοις. Δίδοται δὲ τοῖς ἀνεχομένοις τῆς πικρίας αἱ 





























θολὸν» λειοτριδηθεῖσα μετὰ κυάθου μελικράτου " τοῖς δὲ μὴ ἀνεχομένοις, 
αὐτῆς εἰς καταπότια ἀναλαμδάνεται μετὰ χυλοῦ κράμξης, ἢ Θιριδακίνης sh 
ἢ κιτρίου. Μέλας ἑλλέδορος χολὴν ἄγει ἐκ mavrds τοῦ σώματος ἄνευ σέριο 
διὸ καὶ πυρέσσουσι δίδοται “σλὴν τῶν σραγγῶς καὶ συνεχῶς “ὐρεσσόντι 

δὲ καὶ τοῖς ἄνευ “πυρετοῦ ὀξέως νοσοῦσι καὶ τοῖς ἐν χρονίοις νοσήμασι δεοι 
λαγωγοῦ φαρμάκου, οἷον μαινομένοις, ἑτεροκρανικοῖς, ὑπὸ κεφαλαίας cp 
ῥευματιζομένοις ὄμματα, περὶ ϑώρακα διαθέσεις ἔχουσιν. ἐππιτηϑειότατος. 
σπλάγχνοις τε καὶ ὑσγέρᾳ καὶ nice: φαρμακείας δεομένοις: ἀγαθὸς δὲ 
τραχείας ἀρτηρίας χρονίως πσεπονθυίας, ἱκτεριῶσί τε καὶ τοῖς ἐξανθήματα 
λειχῆνας ἢ ἕρπητας, ἢ ἐρυσιπέλατα, ἢ λέπρας. À δόσις δὲ τοῦ “σλήθους 
ῥιζῶν βρεχομένων ὀλίγῳ ὕδατι, ἔπειτα ἀναπ͵υχθέντων αὐτῶν καὶ ἀφαιρεί 
δηλητηριώδους αὐτῶν ἐντεριώνης, εἶτα ξηραινομένου τοῦ φλοιοῦ καὶ κοπήομέ 
σηθομένου. Διδόσθω δὲ μελικράτῳ à ὕδατι πσροησιτηκόσι “πάντως, κα 
παντελοῦς καθάρσεως οὐδὲν Sperléor. Δίδοται δὲ καὶ φυραθεὶς μέλιτι ὡς κι 
τινὲς dE μιγνύουσιν αὐτῷ γλήχωνα ἡ Θύμδραν-" οἱ δὲ ὀξυπόρῳ τινὶ ἔμιξαν. 
δὲ ἐπὶ τπσάντων τῶν δρασήικῶς καθαιρόντων ἀπαγορεύομεν τοῖς Qapu 
ὑπνοῦν μέχρι “σαντελοῦς καθάρσεως. Σκαμμωνία σαραπλησίως ἑλλεθόρς 
καὶ ἔτι μᾶλλον χρησήέον οὖν ἐπὶ πσαθῶν ἐπὶ ὧν καὶ τῷ ἑλλεδόρῳ. "Τῶν δὲ καθα; 
“πάντων ὑπαρχόντων κακοσήομάχων «λὴν τῆς ἀλόης κακοσ)ομαχωτέρα 
μωνία. Οὐ δοτέον οὖν αὐτὴν οὔτε τοῖς πσεπονθόσι σήόμαχον, οὔτε mp 
Ânupérois οὖν αὐτὴν καὶ εὐσήομάχοις καὶ δυσήμεσι καὶ τοῖς μὴ ῥᾳδίως λι 
δοτέον mAñ0os ὀδολῶν δ'" μικτέον δὲ αὐτὴ» ἀλσὶν εὐαρτύτοις, ἢ ὀξυπόρῳ 
εὐσήομάχων ἢ ζιγγιδέρει ἢ πεπέρει ἣ γλήχωνι, ἢ αὐτοῖς ψιλοῖς τοῖς ἁλσίν 
ἀνατρεπτικὸν αὐτῆς καὶ κακοσήόμαχον ἐπανορθοῦσιν οἱ ἅλες. Δίδοται κι 
λιτὸς ἐφθοῦ, καὶ καταπότια ἐξ αὐτῆς γίνεται μετὰ κόμμεως dpaGixoÿ Qu 
Κολοκυνθὶς μάλισήα μὲν χολὴν καθαίρει, καθαίρει δὲ καὶ μύξας, δύναμιν δὲ ἔχει 
λαχυῖαν ἑλλεθόρῳ καὶ σκαμμωνίᾳ" ἐκεῖνα μὲν γὰρ αἵματος καὶ τῶν σέεριεχ, 
αἷμα ἀγγείων καὶ τῶν ἐκ τούτων “σεπλεγμένων ἐσήὶ καθαρτικά" κολοκυνθὶς à 
καὶ τῶν νευρωδῶν σωμάτων " διόπερ ὑποληπΊέον τὸ μυξῶδες τὸ ἀγόμενον ὑπὸ αἱ 
ταῖς καθάρσεσιν ἀπὸ τῶν νεύρων ἥκειν. Δοτέον οὖν αὐτὴν τοῖς κεφαλὴν σεπονθ, 
δὰν μῆνιγξ ἢ ὁ περικράνιος κεκακῶσθαι τύχῃ ἐν σκοτωματικοῖς, ἑτεροκρανῖκε 
κεφαλαίας ὀχλουμένοις, ἀποπληκτικοῖς, κυνικῶς σπωμένοις, χρονίως ὄμματα 
τιζομένοις, ὀρθοπνοϊκοῖς τε καὶ ἀσθματικοῖς καὶ βήσσουσι χρονίως, ἔτι τε ἰσχιὸ 
ἀρθριτιροῖς, τοῖς τε περὶ νεφρὸν à κύστιν χρονίαν ἐσχηκόσι διάθεσιν. Δίδο 
δραχμῆς λῆθος τῆς ἐντεριώνης χωρὶς τῶν κόκκων ἐν μελικράτου κυ. β', ἐναφη 
αὐτῷ καὶ σηγάνου. ΚοπΊέσθω δὲ ἡ ἐντεριώνη καὶ σηθέσθω λεπήοτάτῳ κοσκίνῳ. 
λεανθεῖσα πολλάκις πάλιν σηθέσθω- “πάσχει γάρ τι τοιοῦτον. Λεανθεῖσα ap 
χῆναι λεπ]οτάτη φαίνεται, τῷ μελικράτῳ δὲ ἐμθδληθεῖσα καὶ ἀνυγρανθεῖσα διο 


33. ὀχλουμ., ἐπιληπΊικοῖς, ἀποπλ. Paul, — 35. χρονίαν Aët.; χρονίως X3 om 
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σφόδρα ὥστε ἀπισΊεῖσθαι Ὁ 1 1 1: ὅτι διέσησήαι. Το οὖν τῶ οἰδηούντο με- 
ὧν τῆς κολοκυνθίδος ἐνίοτε προσίσχεταί τινα À τῇ γασΊρὶ, ἡ τῷ σήομάχῳ, μάλισήα 
δὲ ταῖς ἕλιξι τῶν ἐντέρων. ἅτε οὖν δριμέα ὄντα Φύσει καὶ SAME a με 
2 2 . 

ἑλκοῖ τὰ ἔντερα καὶ συμπαθείας νευρμιὰς ἐπιφέρει, σήρόφους ἢ de Rae διὸ δὴ 
μάλισΊα προνοητέον τοῦ καλῶς λελεάνθαι τὴν κολοκυνθίδα. Οἱ δὲ κόκκοι “71... 
ἐν οὐδὲν ἔχουσιν" εἰσὶ δὲ κακοσήόμοχοι σφόδρα καὶ παρὰ τοῦτο τ τῆς ὠφε- 
λείας βλάβην παρέχουσιν. ϑλατήριον moe ARE δύναμιν ἔχει CHARS A ὧν 
δὲ αὐτοῦ τριώδολον λεῖον μετὰ γάλακτος κο. α'. Ἰὑκλεκτέον δὲ τὸ πρασίξον καὶ κοῦφον 
καὶ μὴ “παλαιότερον ἐνιαυτοῦ. Τιθύμαλλος ἄγει χολὴν σκαμμωνίᾳ ἀπ νὴ 
δίδοται δὲ τοῦ ὁποῦ olayôves τέσσαρες à εἰ σὺν ἀλφίτῳ φυραθεῖσαι καὶ τ το: κατα- 
πινόμεναι" κατασχεθεῖσαι γὰρ ἐν σΤόματι τὴν γλῶσσαν ἑλκοῦσι καὶ τὰ 212 Aa 
pides καθαίρουσι χολὴν ὥσπερ ἑλλέδορος καὶ σκαμμωνία" ἐπι 1: on dé 
€ À \ 3 

ἐμφερὲς κατὰ μέγεθος ὀρόξῳ. Δοτέον δὲ ὁπΊὰ ἢ ὀκτὼ καὶ μέχρι LE Τοῖς pe το: 
μὲν οὖν πλείω καθαρθῆναι δεομένοις διαμασᾶσθαι Ὡροσήακτέον , τ δὲ μὴ ϑών ἐμ- 
πράκτου, μηδὲ πολλῆς ἀποκρίσεως χρήξουσιν ὁλοσχερεῖς in καὶ ἐλ: 
εἰ κακοσήόμαχοι τύχοιεν. Héron βοτάνη ol “σοικιλωτάτη τοῖς nee τ} 
τῶν ἀπρεμόνων λείων ξηρῶν ὅσον ὀβολοὺς ὀκτὼ ἐν Here ὅτ, Paper δὲ 
παραπλησίωα ἑλλεδόρῳ χολήν" μάλισ]α δὲ ἁρμόζει τοῖς φυσώδεσι τὰ Θ᾽ ἃ δὴ 
μελαγχολίας κατάρχει; καὶ σπληνὸς ἐμπνευματώσεσι καὶ ὑσήέρας καὶ MOVE NA ds 
φοῖς οἰδήμασι περιτοναίου" πρὸς γὰρ τῷ χολὴν ἄγειν καὶ φυσῶν ἐστι {4 ... 
ὥς σου καὶ ἱπποκράτης λέγει. Κενταύριον τὸ μικρὸν χολὴν καὶ μύξας Ἀλήπιρειῃ 
ἰδίως δὲ ἰσχιαδικοῖς ἁρμόζει. Πίνεται δὲ αὐτοῦ τὸ ἀπόξεμα ἀποξζεσθὲν ὕδατι" ἐσήω δὲ 
τοῦ κενταυρίου πλῆθος La!s”, τοῦ δὲ ὕδατος κοτύλη, καθηψήσθω Fe εἰς di 
ὀξύγαρον καθαρτικόν.ἢ Σκαμμωνίας, “ππεπέρεως, τ γιδέρεωξ; topauen a des 
σπέρματος ἀνὰ Jo α', ὄξους,, γάρου, μέλιτος ἀνὰ ἢ α΄. --- Κοκκία tete) face 
fo a!, κολοκυνθίδος ἐντεριώνης, σκαμμωνίας ἧς’, ἀγαρικοῦ Ζγ᾽, ét xHAoù 
LB, uaollyns La, πεπέρεως λευκοῦ LS". Χυλῷ κράμβης ἀναλάμβανε, Αλόης fax ; 
σκαμμωνίας [ὁ a', κολοκυνθίδος Ζδ.---- Καθαρτικὸν ὀξύπορον.ἢ Dean ee 
πηγάνου, σκαμμωνίας ἀνὰ [Ὁ a, νίτρου βερενικαρίου ἀνὰ [Ὁ γ', ὄξους Lo S μέλιτος 
Xa!. Ἡ δόσις κοχλιάριον ἕν μετὰ ὕδατος ἂν. α' " δίδοται δὲ καὶ κατὰ αὑτὸ ὡς nue 
— ἡ διὰ ὀξυμέλιτος πικρά.ἢ ἀλόης [ὁ δ', φύλλου [ο β΄, κόστου, κασίας, ἀμώμου, 
ἴρεως ἀνὰ La!, μαράθου ῥίζης φλοιοῦ χ α', μασΊίχης, νάρδου κελτικῆς, ζιγγιδέρεως 
ἀνὰ 2α', ὄξους Ebony α' 5", μέλιτος £ als". — Μελαίνης χολῆς καθαρτικόν.Ἶ ὕδατος 
ἔγ', μέλιτος κύ. y', ὅπερ ἐσΊὶ ξεσήίου τὸ τέταρτον, ἐπιθύμου lo α΄. se 5158: ἕψε 
ὁμοῦ καὶ μετὰ τὸ περιλειφθῆναι τὸ τρίτον τοῦ “«παυτὸς δίδου αἰνεῖν πρὸς ce 
Δοκεῖ δέ μοι τὸ τέταρτον διδόναι, τοῖς δὲ εὐέκτοις καὶ τὸ ἥμισυ. --- pas xoÀs 
χαθαρτικόν.Ἶ ἀπίου τὸ πρὸς τῇ ῥίξη τὸ μὲν ἄνω χολὴν μέλαιναι καθαίρει τὸ ἥμισυ, τὸ 
δὲ ὅλον καὶ ἄνω καὶ κάτω. — Πρὸς τοὺς ὑπερκαθαιρομένους.] Éri τῶν ὑπερκαθαιρο- 


De ὲ ἢ ᾿ 3 ACL) cn 
μένων συστέλλειν τὸ ποτὸν καὶ ὑπνοῦν ἐπιτρέπειν διδόναι δὲ οἶνον αὐσ]ηρὸν dma 


2. προσίσχεται Aët., σροΐσχεται X Paul. 
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ράχυτον κατὰ βραχὺ μετὰ κρίσιν σὺν ὕδατι ἐπιτεταμένως ϑερμῷ. Καλὸν δὲ 
ἁδρὸν τοῦ ἀλφίτου φώξαντα ἐπιπάσσειν τῷ “ποτῷ. À κωδύαν “πεφωγμένην à 

πάσσειν τῷ “ποτῷ. ἸΙοιεῖ δὲ καλῶς καὶ φακῆ ἐπ]ισμένη [σὺν ὀξε καὶ σεύτλῳ, 
ἑψηθεῖσα, πρροσλαθϑοῦσα καὶ ῥοῦν, καὶ ἄπιοι σκληραὶ ἐκμυξώμεναι, ἢ κυδώνια 

πρὸς κοιλίαν “ποτιζόμενα, À ὄμφακος ξηρᾶς κοπείσης καὶ σησθείσης καὶ 
ἔσήω δὲ ἀμιναία ἡ ὄὀμφαξ ἢ ἱταλική. 


ma’. Περὶ ἐμετικῶν. 


Épérois χρῶνται καὶ οἱ ὑγιαίνοντες ὑπὸ ΄λήθους τροφῆς βαρούμενοι καὶ 
σοῦντες ὀξέως, ἐπειδὰν ὑπὸ φλέγματος ἣ τοιούτου τινὸς ἐνοχλῶνται" ἐμε 
Φαρμάκοις οὔτε ὑγιαίνουσιν ἐπιτρεπγέον, οὔτε τοῖς ὀξέως νοσοῦσιν" ἐπὶ y 
ἐσῆιν εὔθετα τῶν χρονίων διαθέσεων, καὶ μάλισήα τῶν ἐσκιῤῥωμένων καὶ 
ἰσχυρᾶς δεομένων" ἐξαιρέτως δὲ ἁρμόζει νεύροις κεκακωμένοις ἐν ποδάγρᾳ 
θρίτιδι, τρόμοις, παρέσεσιν, ἀποπληξίαις καὶ ταῖς ἀπὸ στομάχου γινομέναις 
ψίαις" ταῖς γὰρ ἀπὸ κεφαλῆς οὐ κατάλληλα. ᾿)πιτήδεια καὶ καχεξίαις, τοῖς τε 
τιώδεσι, τοῖς τε ἱκτερικοῖς, καὶ ὑδρωπικοῖς τοῖς κατὰ σάρκα, καὶ ταῖς λειχ 
ὀρθοπνοίαις, ἀσθματικοῖς, μανίᾳ, μελαγχολίᾳ, καὶ πᾶσιν ἁπλῶς ὅσα μηδεμίαν 
τίωσιν ἔχει πρὸς τὴν χρῆσιν τῶν ἐμετικῶν φαρμάκων " ἐναντιοῦνται δὲ αἵματι ς 
Joy, τνιξὶν ὑσΊερικαῖς, ναυτιώδεσιν, ὑπὸ νιγμοῦ ἐνεχομέναις οἷον συνάγ' 
δὲ ἐμετικῶν προχειρότατόν ἐσῆι κύπρινον - διδόναι δὲ ἀποδάπΊειν τοὺς δακτ 
αὐτὸ καὶ σροσάπΊεσθαι τοῦ γαργαρεῶνοςε" κινεῖ γὰρ ἔμετον εὐτόνως. Νάρδου κι 
ῥιζῶν “ζ΄, Θλάσπεως σπέρματος ὀξυδάφου “πλῆθος, κέσήρου ῥιξῶν Le! ς’, ὃ 
δοῦς γ' φύλλα, καὶ ἄλλα πολλὰ ἅπερ ἐν ἱσήορίᾳ εὑρίσκομεν, ἄνω καθαίρουσι 
οὖν χρῆσιν τούτων ἀπαγορεύομεν μηκέτι “σείρᾳ γινωσκομένην, ἀλλὰ μόνον 
κειμένην. Ῥαφανῖδες δὲ τῶν προειρημένων ἔλατῆον μὲν καθαίρουσιν ἄνω, ὦφι 
δὲ μᾶλλον, ὡσὰν οὐ τοῦ λήθους τῆς ἐκκρίσεως ἀνύοντος, ἀλλὰ τῆς πποιότη 
τῆς δυνάμεως αὐτῶν. Διὰ τοῦτο ὁ ἀπὸ ῥαφανίδων ἔμετος ὑπὸ πάντων τῶν ἴα! ρῶν ἐ 
πάντων τῶν χρονίων νοσημάτων “παραλαμβάνεται καθάπερ τις μικρὸς ἑλλεθδορῖς 
Δοτέον δὲ τὰς ῥαφανῖδας ἐπὶ μὲν παθῶν τῶν “πσπροειρημένων πσροησιτηκόσι καὶ 
μέσασι τρὶς μὲν ἢ τετράκις ἀπὸ δείπνου, νήσήεσι δὲ ἅπαξ ἡ δίς. Éclwaa δὲ αἱ 
vides δριμεῖαι σφόδρα καὶ νεαραὶ καὶ κατατετμήσθωσαν εἰς λεπ]ὰ πέταλα" à 
χέσθωσαν δὲ τὰ πέταλα πρὸ δύο ἢ τριῶν ὡρῶν ἐν ὀξυμέλιτι, κἄπειτα ἐσθιέτω. 
[ἂν] ὁ λαμδάνων δύνηται σλῆθος καὶ σλεισήάκις ἐπιῤῥοφείτω τοῦ ὀξυμέλιτος l 
δὲ ὡρῶν διαγενομένων ἐν αἷς χρὴ περιπατεῖν τὸν λαβόντα, μετὰ τοῦτο χλιαρὸν ὕϑι 
ἐπιπινέτω “λεῖσήον ὅσον, κἄπειτα μετὰ δακτύλων ἣ σ͵Ἱερῶν καθέσεως ἐμείτω. 
ζονται δὲ καὶ ἄλλον τρόπον αἱ ῥαφανῖδες οὕτως. ÉXXeGdpou τοῦ λευκοῦ καὶ καλ 
εἰς ῥαφανῖδας καταπείρονται ππροδιακεντηθείσας καλάμῳ, ἔπειτα εἰς τὰ κε! 


1. μετὰ κρηναίου ὕδατος Aët.— Ib. Sep- πεντος καὶ σεισθέντος Χ. --- Cu. 81; 
μοῦ X. — 3, [σὺν ὄξει] Aët.; om. X. --- νησΊικοῖς X.—31.[4r| om. X.— 33. été 
ἡ. ἄπιοι Aët.; ἄπυαι X, — 5, ξηροῦ κο- Aët.; ἐμεῖν X. 
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καθιεμένων τῶν τοῦ ἑλλεδόρου ῥιξῶν" ἄλλως γὰρ Ὁ ἢ en des τὰ ὑιδίᾳ τοῦ 
ελλεθόρου αἰφνίδιον καταπαρῆναι + ἐμμένοντα δὲ νύκτα ἐν A nt αὐτὰ μὲν 
εἰπονται» αἱ δὲ ῥαφανῖδες κατατμηθεῖσαι εἰς σέταλα ππροαποδρέχονται ds προείρηται 
jai ὡσαύτως δίδονται, ὥσ]ε τοῦτον τὸν ἔμετον μικτὸν καὶ οἰκειότατον τῷ ἑλλεθορι- 


σμῷ γίνεσθαι. 


σβ'. Περὶ ἀνωδύνων. 


ἀνωδύνοις ὕπνου μὲν ἕνεκα ypnoléoy τοῖς τε περιχρίσΊοις καὶ τοῖς καθιεμένοις 
εἰς τὰ ὦτα καὶ τὴν ἔδραν καὶ τοῖς ἐπιτιθεμένοις ξγώρακι καὶ κοιλίᾳ" πρὸς δὲ τὴν εὐ- 
χαιρίαν ἐπιτήδειος ἡ ἑσπέρα" εἰ δὲ καὶ τὰ mord προσαγάγοιμεν, βελτίους πάντων αἱ 
ἀντίδοτοι ἥ τε Φίλωνος καὶ ἡ διὰ δύο memépewr μήτε δὲ ἀρχομένων τῶν παθῶν, 
μήτε ἐν αὐξήσει ὄντων, ἀλλὰ μάλιστα μὲν ἐν παρακμῇ" εἰ δὲ ἐπείγοι, καὶ ἐν ἀκμῆ. 
mo δὲ πρὸς βῆχα καὶ δύσπνοιαν ἀρισῆον ἔχει καιρὸν τὸν μετὰ μέσην νύκτα" εἰ δὲ 
ἐπείγοι, τὸν μετὰ τὴν ἑσπέραν" τὰ δὲ διὰ ὀδύνην ἢ σπασμοὺς ἢ λυγμοὺς τὸν ἐν ἀκμῇ τῶν 
συμπΤωμάτων, κατὰ ὃν ἂν γίνηται χρόνον. Τοῖς δὲ διὰ ἕλκωσιν ἢ ῥευματισμὸν ἣ ἐποχὴν 
κοιλίας δοτέον πρὸ μιᾶς ὥρας τῆς τροφῆς μετὰ τὴν τοῦ σώματος ἐπιμέλειαν" τινὰ δὲ καὶ 
ἐν μέσῃ τῇ τροφῇ" ἐπιμιγνύμενα γὰρ τοῖς σιτίοις εἰς τὴν ἰδίαν δύναμιν μεταδάλλει, 
ἐάν τε καθαρτικὰ, εἶ οὕτω τύχοι, ἧ, à ἐφεκτικὰ, ἢ ἐκκριτικιὰ, τὰ αὐτὰ πποιοῦσι μετὰ 
τοῦ καὶ, el τινες ἄρα ἐκ τῶν φαρμάκων συμδαίνοιεν κακώσεις, ἀμδλύνεσθαι. Τὰ δὲ πρὸς 
ῥίγη ἢ πυρετοὺς διδόμενα πρὸ δυεῖν ἢ τριῶν ὡρῶν προσφερέσθω. Δεῖ μέντοι πάντας 
τοὺς λαμδάνοντας ἠρεμεῖν τινα χρόνον κατακειμένους ἢ καθεζομένους" εἰ δὲ μὴ ἐπεί- 
γοιεν οἱ καιροὶ, δοτέον ἐπὶ τρεῖς ἢ σέντε ἡμέρας, εἶτα διαλιμπάνειν τὰς ἴσας καὶ πάλιν 
προσφέρειν" τὰ γὰρ ἐν ἔθει ἀναλογεῖ τοῖς κατὰ φύσιν διαιτήμασιν. Διὰ τοῦτο καὶ τὰ 
ὠφέλιμα ἔλατ7ον ὠφελεῖ, καὶ τὰ βλαδερὰ ἔλατον βλάπτει. ἸΠαρασημειωτέον δὲ ὅτι 
τὰ ἀνώδυνα μὲν πρὸς τὰς ἀρχὰς τοῦ στομάχου καθάπήεσθαι εἴωθεν, ἐθισθέντα δὲ ἀδλαδῆ 
τε καὶ ἴδια γίνεται. — ἀνώδυνον ὑπνωτιπιὸν ἀναξηραντικὸν τροχισκάριον τρίγωνον 
ποιοῦν πρός τε κατασήαγμὸν, βῆχας, ὀφθαλμῶν ῥεύματα, πρός τε τοὺς τὴν τροφὴν 
ἀποῤῥίπήοντας, κοιλιακοὺς, δυσεντεριρκούς.] Σελίνου σπέρματος, δοσκυάμου λευκοῦ 
σπέρματος ἀνὰ Ζη', ἀνίσου Ζδ΄, ὀπίου La’. ὕδατι χλιαρῷ λεάνας σλάσσε τροχίσκους 
χυαμιαίους, δίδου a! ἡ β΄. — ὃ διὰ σπερμάτων τροχίσκος.] ἀνίσου, μαράθου, ὕοσ- 
χυάμου σπέρματος ἀνὰ Le, σελίνου σπέρματος, ἄμμεως ἀνὰ Ly', ὀπίου δραχμαὶ δ΄. 
ὕδατι χλιαρῷ λειοτριδήσας “λάσσε τροχίσκους Sépuuwr μεγέθη ἔχοντας, καὶ δίδου 
ὀῤθαλμιῶσι μετὰ ὕδατος, δυσπνοοῦσι μετὰ ὀξυμέλιτος" εἰ δὲ συρέττοιεν, διὰ ὑδρο- 
βέλιτος, κοιλιακοῖς καὶ δυσεντερικοῖς μὲν διὰ οἴνου κράματος, ἢ ῥοὸς ἀφεψήματος, 
ἢ ἑλίκων ἀμπέλου, πυρέσσουσι δὲ διὰ ἀφεψήματος κυδωνίων μήλων, ἢ μεσπίλων, À 
βραβύλων, à Φοινικοθαλάνων, σ]ομαχικοῖς μετὰ χυλοῦ ῥοιᾶς ὀξείας ἢ σέρεως, τοῖς δὲ 
ὑπὸ δριμέος χυμοῦ ῥευματιξομένοις μετὰ γλυκέος. δὲν ἄλλῳ ὁ διὰ σπερμάτων οὕτως 
ἔχει. Σελίνου σπέρματος Ζκ',ἀνίσου Ζις', ἄμμεως Lis, ὑοσκνάμου, μαράθου ἀνὰ Ζιβ', 
ὀπίου Ζη'. Πλάσσε τροχίσκους δραχμιαίους καὶ ὀδολῶν δ' καὶ γ', καὶ δίδου ἐν «σοτῷ ὡς 


Cu, 82,1. 16, τὰ αὐτὰ “ποιοῦσι conj.; αὐτὰ “ποιοῦσα X. 
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“προείρηται, καὶ Τὴ τῶν δραστικωτέρων δυσεντερικῶν ἐνεμάτων pd 
— ἀνώδυνον pds τε ἧπαρ καὶ λυγμοὺς καὶ σήρόφους κοιλιακοὺς καὶ τὰ 
πυρετῶν ῥίγη, ὑσήερικὰς πνίγας, τεταρταίους, ὑποχονδρίων πόνους καὶ Be à 
ῥευματιξομένους.] Σελίνου σπέρματος Zn!, ἀνίσου Ζδ', κασΊορίου LB, ΒΕ: 
σμύρνης LB', menépews Ζα'. Πλάσσε τροχίσκους ἄγοντας ἀνὰ Lol, καὶ δι, ou 
κοῖς μετὰ οἴνου, τοῖς δὲ λοιποῖς μετὰ μελριράτον, περιωδυνῶσι μετὰ γλυκ 
Ὑπνωτικόν.] Καρδαμώμου ζη!, πεπέρεως κόκκοι μ', σαγαπηνοῦ Ζδ', κασο 
ὀπίου “β΄. Ἡ δόσις ὡς δύο ὄροθοι. — Περὶ ἀγρυπνίας. Πρόσήγαξον τρίψιν 
πόδας καὶ κλύσμα τῆς κάτω γασῆ ρὸς ἤγουν ἔνεμα καὶ νίμμα προσώπου ἀπὸ τ 
τῶν κωδυῶν καὶ ἀνακόλλημα ἀπὸ τοῦ τροχίσκου τοῦ διὰ σπερμάτων, ἢ ὀπί 
σπέρματος τῶν κωδυῶν" ἡ ϑριδακίνης σπέρμα" ἀναλάμβανε δὲ ταῦτα μετὰ 
φοῦ καὶ οὕτως ἐπίχριε εἰς τὰς ῥῖνας καὶ εἰς τὸ μέτωπον, els τε τὰ ὦτα καὶ τὴ, 
κἀὶ Sépara. — Ὑπνωτικὰ κοκκία βηχικοῖς.] Οπίου, χαλβάνης, σήύρακος, 
κρόκου ἴσα" δίδου ὀροδιαῖα κοκκία γ' à δ' χωρὶς ποτοῦ. ---- Ἡ διὰ δύο “σεπέ 
ξιπύρετος.] Κινναμώμου, κασήορίου, ὀπίου ἀνὰ Ζς', σμύρνης, κόσήου, 
λευκοῦ καὶ μακροῦ, χαλδάνης ἀνὰ Ζγ', κρόκου LP. ἀναλάμθανε μέλιτι 8m 
δίδου κυάμου μέγεθος. ---- ἢ Φιλώνειος.] Πεπέρεως λευκοῦ Lu’, ὑοσκυάμου a 
Zn, ὀπίου “ι΄, κρόκου Le’, πυρέϑρον, εὐφορξίου, ναρδοσήάχυος ἀνὰ 
drlino ἢ ἄλλου ἀπέφθου τὸ ἀρκοῦν. ἀναλάμθανε, δίδου πποντικοῦ καρύου τὸ μι 
τελείοις, ὑποδεεσΊέροις δὲ κυάμου, “παισὶ δὲ ἐρεβίνθον, ἡπατικοῖς διὰ Gal 
“πολίου ἢ διὰ ὀξυμέλιτος, σπληνικοῖς διὰ ἀφεψήματος χαμαιπίτυος, ἢ καππάρεως 
év ὀξυκράτῳ εἰς ἀποτρίτωσιν ἑψηθεισῶν, λιθιῶσι διὰ ἀφεψήματος σελίνου ἢ “πετρι 
λίνου, τοῖς δὲ σ]ραγγουριῶσι μαράθου ἀφεψήματι, δυσπνοϊκοῖς καὶ ἀσθματικοῖ 
ὄξους σκιλλιτικοῦ κοχλιαρίων δ', Φθισικοῖς ἐν πὐισάνης χυλῷ καὶ βηχικοῖς 6 
σλευριτικοῖς μετὰ ἀφεψήματος χαμαιπίτυος, αἱμοπήοϊκοῖς μετὰ ὀξυκράτου, σι! 
τὰ ἐντὸς πάντα μετὰ ὑδρομέλιτος. Τὸ δὲ πλῆθος τοῦ ποτοῦ ἤτοι ἀφεψήματος 
κύ. γ'. — Περὶ τῆς ἀθανασίας ἀντιδότου. ἀθανασία ἀνώδυνος σσλευριτική.] Ki 
ναρδοσήάχυος, ἀμώμου, κρόκου, ὀπίου, σήύρακος, κόσγου, σμύρνης ἀνὰ Z 
λιτος ἀπηφρισμένου τὸ ἀρκοῦν. À δόσις ὡς ἡ Φιλώνειος. ---- ἡ Θιεσπεσιανὴ Gp 
ἐν κατακαλύψει ἀποσΊάσεις καθόλου καὶ σύον ἀνάγοντας καὶ πρὸς δυσεντερι 
Δαύκου, σίνωνος, ἴρεως ἰλλυρικῆς ἀνὰ Ζζ', σελίνου σπέρματος, μελανθίου, ὁπίου, 
Zy', καστορίου Ζβ', μέλιτος ἀπηφρισμένου τὸ ἀρκοῦν. Δίδου καρύου «ποντικοῦ 
μέγεθος. ---- Γπνωτικὸν μάλιστα τοῖς ϑώρακα ῥευματιξομένοις καὶ βήσσουσιν.ἸΣΙ 
νης LE’, κρόκου Ly', ὀπίου Ζγ', ἀνίσου 2 δ', δαύκου σπέρματος 4δ', σήύρακος ες 
ὑοσκυάμου σπέρματος Ζς΄. Γλυκεῖ λειώσας ἡ ὕδατι χλιαρῷ mdoce τροχίσκους. 
τριώβολον" δίδου ἕνα εἰς κοίτην. — ἀντίδοτος ἡ αιωνία.] Πεπέρεως μέλανος. 
“πεπέρεως λευκοῦ Ζς', μακροῦ Ζς', δοσκυάμου σπέρματος Lad', λιδάνου, πρό 
ῥέου ἀνὰ LB, φύλλου “ιβ΄, ὀπίου Lus', ἀμώμου Li, στύρακος ς΄, σμύρνης. 
κόσήου Ζη!, xacToplou Lx, ναρδοσήάχνος Lc', πυρέθρου Lc', εὐφορβίου ZE 
λιτὸς τὸ ἀρκοῦν. À dos εἰς νύκτα κυάμου μέγεθος. 
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ay. Περὶ ἑδρικῶν. 


Πρὸς φλεγμονὰς δακτυλίου ψιμυθίου lo δ', πομφόλυγος [ὁ α', à καδμείας ἁπαλῆς, 
λιβάνου [Ὁ α', σέρεως χυλοῦ κο. α΄. Λείου ἐπιδάλλων κατὰ βραχὺ τὸν χυλὸν ἕως ἀνα- 
dub, εἶτα ποιήσας κηρωτὴν ἐξ ἐλαίου ῥοδίνου X α' καὶ κηροῦ lo ς᾽ καὶ ἀναξύσας 

ἰγννε μαλάσσων εὐτόνως. Énie δὲ διὰ πυουλκοῦ καὶ ἐπάνω ἔμπλασμα Θεὶς καὶ ἔριον 
ἐπίδει. Ποιεῖ δὲ καὶ πρὸς ῥαγάδας φλεγμαινούσας καὶ τὰς μετὰ συρώσεως ἢ δηγμοῦ 
ἐν ἕδρᾳ ἑλκώσεις. — ἄλλο. Μυρσινίνου κο. a’, ψιμυθίου Lo δ', λιβάνου [ὁ β'. ἡ ψήσας 
τὸ ψιμύθιον μέχρι μελιτώδους συσήάσεως ἐπίχει προλελειασμένων τῶν δύο.--- Ἡδρικὸν 
χατουλοῦν.] Κηροῦ [ὁ β', καδμείας τρὶς κεκαυμένης [ὁ β', ψιμυθίου Jo α', μολίδδου κε- 
χαυμένον πεπλυμένου [Ὁ α΄, μυρσινίνου X α΄. Οἴνῳ λείου τὰ ξηρὰ ἐπὶ ἱκανὰς ἡμέρας 
χαὶ χρῶ. --- Πρὸς ῥαγάδας καὶ φλεγμονὰς ἐν ἕδρᾳ καὶ αἰδοίῳ καὶ κονδυλώματα.] Ψιμυ- 
θίου [Ὁ ε', λιθαργύρου Lo β' 5", λιδανωτοῦ, σκωρίας μολίδδον, oTurrnpias σχισήῆς ἀνὰ 
fo B'. Οἴνῳ ἀθαλάσσῳ λειώσας μίγνυε ῥοδίνῳ À μυρσινίνῳ. ἸΤοιεῖ πρὸς τὰ ῥυπαρὰ ἕλκη 
ἐν ἕδρᾳ; μάλισῆα περὶ τὴν τῆς βαλάνου σήεφάνην καὶ τὴν πόσθην à μήτε ὑπὸ τῶν 
ἐμμότων καθαίρεται καὶ ὑπὸ τῶν πρὸς νομὰς “παροξύνεται » À ὅταν ἀποσύρειν μὴ δύνων- 
ται. — Πρὸς ῥαγάδας ἀπουλωτικὸν ξηρόν.] Λίθον Φρυγίου, καδμείας, ψιμυθίου, ἀλόης, 
λιδάνου ἀνὰ Ld', λεπίδος, διφρυγοῦς ἀνὰ 2 δ΄. Δείου ἐπιμελῶς. — ὁ διὰ ἁλιιακκά- 
Guy τροχίσκος πρὸς ῥαγάδας καὶ κονδυλώματα, μυρμηκίας τε καὶ Θύμους καὶ σπάσας 
ὑπεροχὰς καὶ παρωνυχίας καὶ ἐρυσιπέλατα καὶ ὦτα πυοῤῥοοῦντα καὶ χείλη ἐῤῥωγότα 
καὶ σέλματα.] Ψιμυθίου Ζις', λιθαργύρου Ζιβ', ἁλικακκάδου ῥίζης φλοιοῦ ξηροῦ “ιβ', 
χαλκάνθου Ζβ', olumsnpias σχισήῆς Ζβ', σινωπίδος Ζβ'. ὄξε; λείου" πρὸς δὲ τὴν 
χρείαν ἐπὶ ἑκάστου “σάθους καταλλήλως ἀνεὶς ἐπίχριε. --- ᾿δρικὸν ἡ ἀμθροσία.] Kn- 
ροῦ, μέλιτος, ῥοδίνου, λιθαργύρον, ψιμυθίου, σγέατος aiyelou, βουτύρου ἀνὰ fo γ᾽, 
λιβάνου [Ὁ α΄.-- Δακτυλικὴ ῥαγάσι καὶ κονδυλώμασι τοῖς μετὰ χειρουργίαν.) Λιβάνου 
fo a, λιθαργύρον, ψιμυθίου, καδμείας ἀνὰ fo α΄, σ)υπτηρίας σχισήῆς, κρόκου, ἀλόης, 
μίσυος ὀπτοῦ ἀνὰ [ὁ β'. Λείου οἴνῳ σήύφοντι ἕως ἀναλωθῇ δικοτύλιον καὶ μιγνὺς 
μυρσινίνου X a! χρῶ. — Πρὸς κονδυλώματα.] Χαλκίτεως, οἰσύπου, μυελοῦ ἐλαφείου, 
βάτου Φύλλων ἀνὰ fo β'. Μετὰ κηρωτῆς χρῶ. — Πρὸς αἱμοῤῥοΐδας. Πρόσκλυσμα 
αἱμοῤῥοίδων.] Év ὕδατος κοτύλαις η΄ ἕψεται ἀκάνθης αἰγυπήίας, ἀρτεμισίας ἀνὰ lo ε', 
ἀκτῆς φύλλων [Ὁ ε', σιδηρίτιδος Lo δ', ἕως ἀπολειφθῇ τὸ ἥμισυ τοῦ ὕδατος" μετὰ δὲ 
τὴν ἕψησιν τούτων αἱ μὲν βοτάναι ῥἰπήονται, τῷ δὲ ὕδατι μίγνυται ξηρὰ ταῦτα. Με- 
λαντηρίας Ζι', σΤυπήηρίας σ]ρογγύλης Ζκι9", λιθαργύρου Ld', κηκῖδος Ζγ', μίσυος 
Ἐβ', σώρεως Ζβ'. Λύσας τὸ ξηρὸν ἐν τῷ ἀφεψήματι καταιόνησον ἑπΊάκις τῆς ἡμέρας 
ἐξ ὡριαίου διασήήματος, τῇ δὲ ἐπιούσῃ ἕτερον ὁμοίως σκευάσας καταιόνα, καὶ τῇ 
τρίτῃ ἄλλο σκευάσας ὁμοίως “ποίει. Εἰ δὲ ἐπιμένοι τι λείψανον, τῇ τετάρτῃ κατακεν- 
τήσας τὰς αἱμοῤῥοΐδας, ei αἰσθάνοιτο à αἱμάσσοι, τὸ μὲν ἀφέψημα ὁμοίως “ποίει, τοῦ 


A 2 F4 me 6 »"ὝἪ »“᾿ 
δὲ ξηροῦ τὸ ἥμισυ μίσγε, καταιονήσας δὲ mapdrlou τῷ ξηρῷ ἵνα ἀκριδῶς καυθῶσι, 


Cu. 83, 1. 34. ἐπιμείνοι X. 
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διὰ δὲ τὴν φλεγμονὴν ἄρτῳ ἔξωθεν κατάπλασσε. Τοῦτο καίει ταχέως jh 
πλάσματι ἐντὸς τῆς ζ΄ ἀποπίπγουσιν ai ἐσχάραι. 


md. Περὶ αἰδοιικῶν. 


δὲ τὰ ξηρὰ οἰνελαίῳ. --- ἄλλο εἰς τὰ αὐτά. Λίθου Φρυγίου κεκαυμένου τρὶς 
σδεσμένου τὸ μὲν πρῶτον Poe À ῥοδίνῳ, τὸ δὲ δεύτερον οἴνῳ, τὸ δὲ τρί; 
Ars [ὁ β', τ ἄνθους lo α', σιδίων Γο δ΄. ---- Τὸ διὰ χάρτου πρὸς νομάς. | 

χαλκοῦ Lo a ls, χάρτου κεκαυμένου fo «, ἀρσενικοῦ, σχισήῆς Ζς΄, Θείου ἀπύρ 
μολίβδου κεκαυμένου Zy'. Êni τῶν νομῶν ξηρὸν ἔμπασσε, à μότῳ ἐπίχριε 
μέξας καὶ βραχεῖ ῥοδίνου. Ei δὲ ἐπιπόλαιοι εἶεν αἱ νομαὶ; μόνῳ ῥοδίνῳ φυρῶν 
ἐπιτίθει. Καθόλου δὲ πᾶσαν νομὴν καὶ τὴν ἐπὶ αὐτῶν φλεγμονὴν κατάπλασ' 
ἑφθῷ μετὰ σιδίων σὺν μέλιτι καὶ βραχεῖ ῥοδίνῳ" εἶ δὲ σφόδρα φΦλεγμαίνοι, @ 
μετὰ ἄρτον βεδρεγμένῳ ἤτοι τὸ ἴσον, ἣ τὸ τρίτον, ἢ τὸ ἥμισυ. --- Κόρα 
νομὸς τὸ διὰ ὀξυμέλιτος.] Κηκίδων [ὁ β', λεπίδος [Ὁ α' 5", χαλκίτεως, ME 
To α΄. Λείου ὄξει ἐπὶ ἱκανὸς ἡμέρας, καὶ ἐπὶ τέλει μῖξον μέλιτος [Ὁ ε', χωρὶς δ 
σὰς κηρωτὴν ἀπὸ μυρσινίνου Lo τη’ καὶ ταυρείου σήέατος lo n! καὶ κηροῦ Lo 
τερεδινθίνης Lo α' μίξας συλλέαινε καὶ χρῶ ὡς τὸ διὰ χάρτου, διά τε œu 


À 


καὶ διὰ μότου παρατιθεὶς, ἐπάνωθεν δὲ καταπλάσσων À κηρωτὴν ἐπιτιῇ, 
κηκῖδος βραχὺ ἢ σιδίων, ἣ σπόγγον καὶ σόλτον ἐξ οἴνου. il Paydow, ἕλκε 
δοίων αὐτομάτοις.} ἀλόην ξηρὰν ἐπίπασσε" εἰ δὲ σήύφοιτο, μίγνυε καδμι ας 
κεκαυμένης τὸ ἴσον, à λέον, ÿ ἔλαττον. — Ῥαγάσι δακτυλίου, αἰδοίου γυναι Le 
ἢ ππόσθης.] Ψιμυθίου, μολιβδαίνης, κηκῖδος, μυρσίνης À σμύρνης lo. E au XP 
μετὰ οἴνου. --- Θύμων ἐν afdolois ξυράφιον.] Χαλκίτεως ὠμῆς, μίσυος ὠμοῦ. ἀ 
as", σ]υπήηρίας oyiolüs fo α΄, λεπίδος χαλκοῦ Lo β΄. Ξηρὸν ἐπίπασσε προῦγρ 
οἴνῳ τοὺς τόπους. — Θαυμασ]ὸν πρὸς déuis αἰδοίων.) Χαλκῖτιν καύσας χρῶ 


-- Ft ] Ῥόδων ἄνθους Lo β΄, ἀλόης lo α΄. Ξηρὸν π“ροαποπλύνας οἴνῳ ἐπίπι 


΄. Περὶ τοῦ εἰς ὄσχεον κατολισθήσαντος ἐντέρου καὶ μέλλοντος M 


ἀπεργάζεσθαι. 


Πειρατέον εὐθὺς σχηματίσαντας αὐτοὺς ἀναῤῥεπεῖς ἀναθλίδειν εἰς βουδῶνας 
κατολισθήσαντα τῶν ἐντέρων" γενόμενα δὲ ἐπὶ χώραν ἐπιδέσμοις σπαρακρὰ 
Εἰ δὲ περιῳδηκότων ἤδη μετὰ φλεγμονῆς τῶν περὶ τὸν ὄσχεον τόπων σρόφοι 3 
ἐμπνευματώσεις γίνοιντο; τὴν ἀνάθλιψι»ν παραιτησόμεθα" μείξονος γάρ ἐσῆι @XE 
vis αἰτία" φλεβοτομήσομεν δὲ καὶ συσ]ελοῦμεν ἄχρι τῆς πρώτης διατρίτου, ἐμ 
χοντες τὰ περὶ τὸν ὄσχεον κατὰ μὲν τὰς ἀρχὰς οἰσυπηροῖς ἐρίοις διὰ οἰνελαίου.» 


ὡς 


ρον δὲ καταπλάσσοντες καὶ κατασχάζοντες κατὰ κύκλον τὰ περιοιδοῦντα τῶν μδ 
» 

Cu. 84, 1. 22. μυρσίνης om. Aët. — δοῦντα τῶν ex em. ; σεριοιδοῦντων Χ, 

Cu. 85, 1. 28. χώρας Aët. — 33. σέριοι- ριῳδηκότα τῶν Aët. 


DE LA HERNIE. 603 


“μοληθέντα pape done ans “πολλάκις. Παρακμῆς δὲ γενομένης κηρωταῖς 

ησΊέον καὶ τῇ Myacéou ἀνιεμένῃ, ἐπιδέσει δὲ χρησόμεθα ἐπὶ “πλείους ἡμέρας. — 
ἀνακόλλημα ἐντέρων.] Σιδίων Li’, κηκῖδος ὀμφακίτιδος Ζε΄. ἡψήσας ἐν οἴνῳ αὐσ]ηρῷ 
χνάθους τρεῖς λειάνας ἢ: ἐπιτίθει πσπροαναθλίψας τὸ ἔντερον καὶ σπροκαταντλήσας ὕδατι 
ψχρῷ; εἰ μὴ xepèy εἴη mayerwdns, ἐπίλυε δὲ διὰ ἡμερῶν (ἷ, μένοντος ἐπὶ κλίνης 
«οὔ Θεραπευομένου ἐπὶ ἡμέρας λ', καὶ πὐίνοντος κυπαρίσσου ἀφέψημα μετὰ οἴνου. 
ro δὲ φάρμακον ἐπὶ παίδων “ποιεῖ. ᾿ὰν ἄλλῳ ἀντιγράφῳ πότιξε, φησὶ, σφαιρίων κυ- 
παρίσσου τριώδολον ἐν κράματι. AGE ἀνακόλλημα ἐντέρων. Κηροῦ, πἰτυΐνης, 
αίσσης, ἀσφάλτον, Selou ἀπύρου ἴσα. Προαναθλίψας ἐπιτίθει καὶ ἐπάνω σΊύγμα καὶ 
ἐπίδεσμον. — ἄλλο. Κηροῦ Zn, ταυροκόλλης Le’, ἀλόης Le’, τερεθδινθίνης γ΄, 
ἀσφάλτου Ἅγ', μάννης τριώβολον χειμῶνος καὶ μυρσινίνου κοχλιάριον. Τερεδινθίνης 
fo os", κηροῦ, λιδάνου, σμύρνης, ἰχθυοκόλλης, κοχλιῶν ὀσήράκων, μαρμάρου ἀνὰ 
fo α΄. Τὴν ἰχθυοκόλλαν ὄξει πρόξδρεχε ἐπὶ ἡμέρας γ' καὶ λεάνας καὶ ἑψήσας καὶ σάλιν 
λειῶν ἀνάλαδε αὐτῇ τὰ λοιπά. ---- Ἐϊντεροκήλαις διὰ ἰξοῦ.] Πίσσης ξηρᾶς, τερεδινθίνης 
ἀνὰ X α', κολοφωνίας Jo β', ἰξοῦ δρυΐνου Jo ς΄, προπόλεως [0 d', χαλδάνης [ὁ β'. 
Τήκεται ἅμα “σίσσα, κολοφωνία, τερεθινθίνη, εἶτα οὕτως ἐπιβάλλεται ὁ ἰξὸς καὶ τα- 
χέως ἀρθέντα ἀπὸ τοῦ πυρὸς σπαθίξεται ἕως ψυγῇ. Ποιεῖ καὶ πρὸς χοιράδας, μελι- 
χηρίδας, ἀποσήήματα ἢ βουδῶνας à τράχηλον " ἐξιποῖ γὰρ καὶ σπαρακολλᾷ" “ποιεῖ καὶ 
ἐπὶ ἄρθρων ἐψυγμένων. Κηροῦ, κηπκίδων, σιδίων, ἀκάνθης αἰγυπΊίας. ἀναλάμβανε 
ὑγρᾷ πίσσῃ καὶ χρῶ. ---- Πρὸς ὑδροκήλας.] ἀσβεσΊον γλοιῷ ἀναλαξὼν ἐπιτίθει [σὺν] 
κηρωτῇ, καὶ βραχὺ νίτρου μίξας τῇ ἀσδέσγῳ. ἸΤοιοῦσι καὶ αἱ ἐπισπασήικαί. ---- Πρὸς 
ὑδροκηλικούς.] ῥίζας κράμβης καύσας ἀνάλαδε τὴν σποδιὰν σήέατι χοιρείῳ παλαιῷ 
τετηκότι καὶ ἐμπλάσας ἐπιτίθει, ἐπίλυε δὲ διὰ γ' ἡμερῶν. Πρὸς δὲ τὸ μὴ πάλιν συλ- 
λογὴν ὑγροῦ γενέσθαι χρῶ μαλάγματι τούτῳ. Κηροῦ x β', “πίσσης ξηρᾶς Jo ©, ἀμ- 
μωνιακοῦ Sumidparos fo κα', lun nplas ὑγρᾶς fo αἰ 5" ἣ καὶ β'. Ποιεῖ εἰς τοῦτο καὶ 
ἡ διὰ αἰρῶν" ἔστι δὲ αὕτη. --- ἢ διὰ αἰρῶν.ἢ Πίσσης χβ', σιτυίνης ξηρᾶς Lo S', κηροῦ 
λευκοῦ [Ὁ γ', κοινοῦ Γο γ', ἐλαίου παλαιοῦ [ὁ ε΄, ἀσφάλτου Lo β' 5", αἰρῶν ἀλεύρου 
Aerlordrou ἡμιχοινίκιον, ὅ ἐσῆιν [ὁ ιδ΄. Τοῖς τηκτοῖς ἐπαρθέντων ἐκ τοῦ πυρὸς ἐμ- 
πάσσεται ἡ ἄσφαλτος λειοτάτη " χλιαροῖς δὲ γενομένοις τὸ αἴρινον, καὶ ἐπιῤῥαίνεται 
ὄξος δριμὺ fo δ΄. Ποιεῖ καὶ “ρὸς τὰς ἐν μασθοῖς κακοήθεις σκληρίας" ἔσῆι δὲ πάνυ 
ξηραντωιὴ καὶ ἀνώδυνος. ---- Πρὸς ὄρχεων Φλεγμονάς.Ἶ Κηροῦ, œiruivns, ἀνηθίνου 
ἐλαίου, ναρκισσίνου ἀνὰ Lo ι', κυμίνου λειοτάτου [Ὁ ε', ὀνίδας εἰ. Καὶ τὰς ὀνίδας ξηρὰς 
μὲν κόπε καὶ σῆθε, νεαρὰς δὲ συλλέαινε τῷ κυμίνῳ καὶ ἀναξύσας τὴν κηρωτὴν dua- 
μάλασσε ἅμα πάντα καὶ χρῶ ἐμπλάσσων, ἄνωθεν δὲ τοῦ ἐμπλάσματος ἐρίοις χρῶ 
ἐλαίῳ ναρκισσίνῳ δεδευμένοις, à μηλίνῳ ἡ ῥοδίνῳ. ---- ἄλλο.] Κύμινον κηρωτῇ ἀνα- 
λαβὼν χρῶ" À σήαφίδι ἄνευ τῶν γιγάρτων διπλάσιον ἀναλαδὼν λεῖον κύμινον, à λι- 
γόσπερμον ἐν κράματι ἑφθῷ" ἢ τήλινον σὺν μελικράτῳ" ἢ κρίνου ῥίζαν ἐν οἴνῳ, καὶ 
λεάνας μίσγε βραχὺ μέλιτος. Ποιεῖ καὶ ἡ δύναμις αὕτη. Σταφίδος ἄνευ γιγάρτων Ζκε', 
κυμίνου ὀξύξαφον, «αἰτυΐνης ἴσον. Δοκεῖ δέ μοι ππιτυΐνης fo γ', μέλιτος τὸ αὕταρκες. 


20. [σύ;] Paul.; om. X. 
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Χρονίου δὲ οὔσης τῆς σκληρίας, σικύου ἀγρίου ῥίξαν ἑψήσας ἐν exp ; 
τριδήσας κατάπλασσε μετὰ ὀροθβίνου ἀλεύρου. --- ἄλλο εἰς ὄρχεων Φλεγμο 
γέροντα χλωρὸν κατάπλασσε, ἢ κολίανδρον χλωρὸν μετὰ σήαφίδων, &x 
μένον τὰ γίγαρτα, à ἐρεδίνθων ἄλευρον σὺν μελικράτῳ ἑφθῷ, à κολόκυ 
D κυδώνια ἑῷθά. Φλεβξοτομία ἀπὸ σφυροῦ βοήθημα ὄρχεων Φλεγμαινόντων, 
κνησμοὺς περὶ ὄρχεις.] Νίτρου, σήαφίδος ἀγρίας, σ7]υπΊηρίας ὑγρᾶς. Ô 
δήσας καὶ ῥοδίνῳ κατάχριε ἐν βαλανείῳ, μετὰ δὲ τὸ λούσασθαι ἐπικαταχρι 
τὸ λευκὸν μετὰ μέλιτος. — Αλλο.] Τρύγα ὄξους ξηρὰν οἴνῳ Qupdoas χρῶ à 
προτέρῳ καὶ μετὰ ταῦτα φοῦ τὸ λευκὸν ἐπίχριε. ᾿ 




















me". Περὶ ἰσχαίμων. 


10 Μάννα λιδανωτοῦ ἐμπασσομένη ἐπέχει αἱμοῤῥαγίας, ἣ λιδανωτὸς, μᾶλλο 
καυμένος. Μήνιγγος αἱμοῤῥαγούσης χρηστέον λιδανωτῷ, ἢ σαμίᾳ γῇ ἀσήέρι) 
μένῃ. ὀφθαλμῶν αἱμοῤῥαγούντων ὕδωρ ψυχρὸν ἐγχυματισΊέον καὶ τὰς διὰ κο; 
ἐγχύσεις ψυχρὰς «προσοιστέον ἁρμόξει δὲ πάντων μᾶλλον τό τε ἡμέτερ, 
καὶ τὸ διὰ Gallas, τό τε διὰ ἐρείκης καὶ τὰ διὰ ῥόδων. — Ἡ ῥοδία ἴσχαιμος 

15 κῖδος ὠμῆς LAB, κηκῖδος κεκαυμένης καὶ ἐσδεσμένης οἴνῳ σποδιᾶς <a! | 
χαλκοῦ, εἴτε μέλανος, à ἐρυθροῦ Lun’, χαλκάνθου Lao’, σΊυπΊηρίας σχισΐ 
Λείου μετὰ ὄξους ἐπὶ ἱκανὰς ἡμέρας. ἸΠοιεῖ δὲ καὶ “πρὸς νομὰς καὶ ἐπουλίδας 
σήέλλει καὶ τὰ ὑπερσαρκοῦντα, χνοῦς δὲ διὰ μήλης σήιμμιξόμενος κατουλοῖ. -- 
ἔσχαιμον.] Miouos ὠμοῦ x α', πολυγόνου χυλοῦ ξηροῦ X α΄, olunnplas σχι 

20 γ΄. ὄξει συλλεάνας “ποίει τροχίσκους, πρὸς δὲ τὴν χρείαν ὄξει λύσας βρέχε 5’ 
καὶ ἐπιτίθει τῷ αἱμοῤῥαγοῦντι ἕλκει, — ἄλλο ῥᾳδίως κατέχον αἱμοῤῥαγίας. 
τεως Lu’, λιδανωτοῦ ἡ μάννης Ζις', ῥητίνης ξηρᾶς Ζη', γύψου προσφάτοι 
μὲν ἄλλα κόψας καὶ σήσας ἀπόθου ἐν τυξίδι χαλκῇ À σιδηρᾷ, τὴν δὲ γύψο: 
μέλλῃς τῷ φαρμάκῳ χρῆσθαι, τότε λειώσας μίγνυς. ---- ἄλλα ἴσχαιμα ἁπλᾶ. 

95 ῥαγίαν Ἰσήησιν ἕκασῆον τούτων κατὰ αὑτό" ἀλόη, λιβανωτὸς, ἰὸς σιδήρου ᾿ 
αἰγεία ξηρὰ, ὀνεία, ἱππεία. Καὶ καυθεῖσαι δὲ ποιοῦσιν ἄσφαλτος, βατράχο! 
μένου σποδὸς, φρύνου, ὀθονίου κεκαυμένου σποδὸς, διφρυγοῦς λίθου καὶ κην 
διφρυγῶν ὄξει ἐσθεσμένων, σ7υπ7ηρία πᾶσα, μυρσίνη ξηρὰ, χαλκῖτις, σπό; 
βραχεὶς ὑγροπίσσῃ καὶ καυθεὶς, ἀμπέλου φλοιὸς ἢ φύλλα ξηρά. 


οζ΄. Περὶ αἱμοῤῥαγίας μυκτήρων. 


30 Μυκτήρων αἱμοῤῥαγίαν σγέλλει ὀξυσχοίνου καρπὸς ταῖς ῥισὶν ἐντιθέμενος» 
Φύλλων χυλὸς, χαλκῖτις ἐλλυχνίῳ ἀναληφθεῖσα,, ἀνθυλλὶς κεκαυμένη ξηρὰ, νά 


2-3. Πριγέροντα Λὸϊ., Paul: Ἠρίγε- L 16. elle X.— 18. μήλης σήιμμις 
βον X. — ὃ. κοριαννόν (sic) Paul. Conf. vos Aët. XIV, 36: μῆ (reliqua erasas 
Ρ. 591, 1. 28. — 6. ὄρχεων Χ. --- Cu. 86, X. 
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À ἐντὸς σὺν ὄξει, ὀνὶς ci ἢ ὑγρὰ μετὰ ὄξους" τῷ δὲ μετώπῳ ἐμπλάσσεται γύψος 
ετὰ ὄξους» ἢ ὕδατος, à φοῦ τοῦ λευκοῦ: ὡσαύτως βολβοὶ σὺν χυλῷ πράσον, À σὺν 
δξει. ΤΠ 
ψυχροῦ κε: 
à λυχνίῳ ἀναλη 
ὑγρᾷ αἰσσῃ διαδρέξας καῦσον ἐν χύτρᾳ καὶ τῇ σποδιᾷ μῖξον ἴσον ἑκάσΊου μίσυος, 


ρὸ δὲ τούτων ἁρμόξει διάδεσις χειρῶν καὶ σκελῶν καὶ ἀναγαργαρισμὸς ὕδατος 
πραμένου ὄξει. — ἀλλο! Μυκτήρων αἱμοῤῥαγίαν σγέλλει πράσου χυλὸς 
φθεὶς μετὰ λιβανωτοῦ κεκαυμένου. --- ἄλλο ἴσχαιμον.] Σπόγγον καινὸν 


αλκίτεως, χαλκάνθου κεκαυμένων “πάντων. --- ἴσχαιμον καθόλου “πρὸς πᾶσαν διαί- 
geo] Θεῖον ἄπυρον μετὰ ἴσου λιδανωτοῦ" “ποιεῖ δὲ καὶ κατὰ αὑτὸν ὁ λιδανωτός. --τ 
ἴσχαιμον ἀφλέγμαντον “ποιοῦν, σολλάκις δὲ καὶ τὰς ἀπὸ ἀρτηριῶν αἱμοῤῥαγίας ἔσήη- 


σεν.ἢ 
λαγῴαις Θριξὶν ὡς ὅτι mheïoloy ἐπιτίθει. — ἴσχαιμον “αρὰ Πλατυσήμου, “ποιεῖ δὲ 
χαὶ πρὸς νομὰς τάς τε ἐν αἰδοίοις καὶ τὰς λοιπὰς, περιαιρεῖ τε τύλους καὶ χοιράδας 
μέλιτι καὶ ἐλαίῳ Qupabé».] Θείου ἀπύρου, ἀρσενικοῦ, σανδαράκης, ἀσδέσήου ζώσης 
ja πάντα. — ἴσχαιμον ἰσχυρόν. Πιτυΐνην ξηρὰν λειώσας ἐπιτίθει ἤτοι κατὰ αὑτὴν, 
à μετὰ μάννης. Θρόμϑθους τοὺς ἐν βάθει διαλύει ποεινόμενον, ἢ ἐν κοιλίᾳ, À ἐν κύστει 
χονία συκίνη μετὰ ὕδατος, Θύμος ἐν ὀξυκράτῳ à Θύμόδρα, σίλφιον μετὰ ὀξυκράτου, 


ὁποῦ παρθικοῦ ὁροδιαῖον μέγεθος. 


ἀλόην μετὰ λιβανωτοῦ διπλασίονος λεάνας σὺν τῷ λευκῷ τοῦ φοῦ καὶ ἀναλαδὼν 


« 
η΄. ᾿μπλασήροι ἔναιμοι πρὸς νευροτρώτους, αἱ δὲ αὐταὶ moiobos καὶ πρὸς τὰς 


περιθλάσεις τῶν νεύρων. 


Τὸ κίσσινον πρὸς νευροτρώτους καὶ νύγματα, καὶ μάλισΊα ἐπὶ τῶν χρονισάντων καὶ 
ἤδη μεριρπιὰς ἀποσΊάσεις ποιούντων, ποιεῖ δὲ καὶ σρὸς τὰ μετὰ ἐκδυρσώσεως κατάγματα.] 
Λεπίδος ἐρυθρᾶς Jo δ', λιδάνου [ὁ γ', picuos fo α' 5", χαλκίτεως [Ὁ δ΄, ὄξους κο. ς΄. Λείου 
ἐν ἡλίῳ Θερινῷ ἕως τὸ “σλεῖσΊον τοῦ ὄξους ἀναλωθῇ, εἶτα ἐπίδαλλε τὸν λιδανωτὸν καὶ 
πάλιν συλλέαινε" ἐπειδὰν δὲ τὸ ὄξος ἀναλωθῇ, “ποίει κηρωτὴν ἀπὸ κηροῦ Jo sy" καὶ 
ἐλαίου fo τη΄, καὶ yaAGdvns [ὁ β', καὶ ἀναξύσας μίγνυε μαλάσσων. Ei δὲ μὴ νύγματα 
εἴη, ἀλλὰ διαίρεσις, καὶ μάλισήα ὅπου νεῦρα γυμνά ἐσῆιν, ἀντὶ χαλδάνης τερεθινθίνης 
lo β' βάλε, ἔμπλασσε καὶ Sepdreve δὶς τῆς ἡμέρας ἄνωθεν ἔρια διὰ ὀξελαίου ἐπιτιθεὶς, 
πρὸς δὲ τὰς ἁπλᾶς διαιρέσεις ἡ κηρωτὴ ἐσήω ἀπὸ κηροῦ Jo τις’ καὶ ἐλαίου χ β' 5". Τοῦτό 
ἐσῆι τὸ κίσσινον. — ἢ ἰνδή.] ἰοῦ ξυστοῦ [ὁ ς΄, κηκῖδος, χαλκάνθου, μίσυος, σῆυ- 
πΊηρίας σχισήῆς καὶ σ]ρογγύλης; χαλκίτεως ὀπήῆς, λεπίδος χαλκοῦ ἀνὰ Lo y', ἀλόης 
lo ds", σμύρνης fo α΄, λεπίδος σιδήρου [Ὁ ε΄, ψιμυθίου Lo ς΄» λιθαργύρου χ α', κηροῦ, 
κολοφωνίας, πίσσης, ἀσφάλτου ἀνὰ [ὁ 1e, ἐλαίου X α΄, ὄξους νὸ ἀρκοῦν. --- ἮΙ φαιὰ 
Ταληνοῦ, ἤτοι κιῤῥά.] ᾿ϊλαίου παλαιοῦ x δ', λιθαργύρου X γ', ὄξους X β΄, λεπίδος 
χαλκοῦ μελαίνης [Ὁ β', χαλκίτεως [o β'. Τὰ ξηρὰ λείου ἐπὶ ἱκανὰς ἡμέρας, τὴν δὲ λι- 
θάργυρον ἐν τῷ ὀξελαίῳ ἕψει ἕως ἐπὶ σοσὸν συσήῇ, καὶ τότε ἐπίξδαλλε τὰ λειωθέντα 
ἐν τῷ ὄξει μεταλλικὰ καὶ ἕψε μαλακῶς ἕως ἀμολύντου. Τὸ ἐν τῇ λειώσει ὄξος οὐ χρὴ τοῦ 
& τῇ ἑψήσει ὑφαιρεῖν. Αὕτη κόλπους μὲν κολλᾷ καὶ σύριγγας ξηραίνει, τηκομένη 


2. τὸ λευκόν X. Conf. Aët, VI, 94. — 9. ἀρτηρίαν X. — 12. σεριαίρει Χ. 
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δὲ μετὰ ἐλαίου καὶ τῶν ἑλκῶν τὰ δυσαλθῇ ἐκπέσσει καὶ τουοποιεῖ. Δῆλον 
δεσμον ἐπὶ τῶν κόλπων ἀπὸ τοῦ αὐυθμένος ἀρχόμενοι ἄξομεν ἐπὶ τὰ σήόμια. he 
λάγχλωρον νύγμασι, νευροτρώτοις καὶ σᾶσι τοῖς ἐναίμοις" κολλᾷ γὰρ ἀφ à 
ρῆσαν, mort δὲ καὶ πρὸς χρόνια ἕλκη πρεσξυτικά τε καὶ εὐνούχων, ἔτι δὲ πρὸς 
ἕδραν, μασχάλας, βουβδῶνας, τράχηλον, αἰδοῖον.] Χαλκοῦ κεκαυμένου, y 
σήολοχίας σ᾽ρογγύλης, ἁλὸς ἀμμωνιαπκοῦ, λεπίδος χαλκοῦ, σ7υπτηρίας σγι 
ὑγρᾶς ἢ σήρογγύλης, μίσυος, χαλκάνθου, χαλκίτεως, ἰοῦ ξυσήοῦ, καδμείας. 
σμύρνης, λιβάνου, πάνακος ῥίζης, λιθαργύρου, ψιμυθίου ἴσα πάντα, Λειοῦται 
Sépous ὥρᾳ μετὰ ὄξους ἐπὶ ἱκανὰς ἡμέρας καὶ σὐλάσσεται εἰς τροχίσκους, καὶ 
χρείας λειοῦται ὄξει διούγγιον τοῦ φαρμάκου καὶ ἀναλαμδάνεται κηρωτῇ ἐχούσῃ 
Lo ς΄, κολοφωνίας τῆς Φρυκτῆς καλουμένης [Ὁ ς΄, ἐλαίου ἐπὶ μὲν τῶν ἁπλῶ 
καὶ τῶν λοιπῶν ἑλκῶν μυρσινίνου Jo η΄, ἐπὶ δὲ τῶν νευροτρώτων “παλαιοῦ. ----: 
λαίου.] Διθαργύρου χ β', ὄξους xd’, ἐλαίου παλαιοῦ X δ' - εἰ δὲ τοῦ ἐλαίου καὶ τι 
dvd ς΄ λάβοι, διὰ ὅλης μὲν ἡμέρας ἕψεται καὶ μέλαν ἀποτελεῖται ὥσπερ ἄσφα; 
ραντικώτατον δὲ γίνεται ὡς καὶ σύριγγας τὰς “περὶ τράχηλον ἰᾶσθαι καὶ 
ἔναιμά τε κολλᾷν καὶ τὰ λοιπὰ κατουλοῦν. — Ἡ σαΐτις καταγματιρὴ, ἔνο 
Φαλικὴ , κόλπων κολλητική.] Λιθαργύρου, σήέατος ταυρείου, πίσσης ξηρᾶς à 
οἱ δὲ Jo τς΄ - ἐλαίου κικίνου, ἢ σικυωνίου »ἢ παλαιοῦ for, τερεθδινθίν ς font, 
λιξανωτοῦ [ὁ η΄, ὄξους [ὁ τς΄, κηροῦ [ὁ δ΄, ὀποπάνακος, χαλξβάνης, ἰοῦ Eu 
[ α΄. ἔψε ἔλαιον, λιθάργυρον, oléap ἕως ἀμολύντου, εἶτα ἐπίξαλλε αίσσαι 
δινθίνην, κηρὸν, εἶτα χαλβάνην, μάννην, τὰ δὲ λοιπὰ ὄξει συλλειάνας » καὶ 
τὸν κάκκαβον ἐκ τοῦ πυρὸς καὶ ποσῶς ψύξας κατὰ σήαγόνα ἐπίδαλλε, ἐπι 
πάλιν ἕψε ἕως ἀμολύντου. ---- Βάρδαρος ἔναιμος πρὸς τὰς ἀξιολόγους δ 
μάλιστα ἐν κεφαλῇ, ὀσήέα διακεκομμένα, χόνδρους, ἡπατιποὺς, om 
ἀνάγοντας, πρός τε κυνόδηκτα, ἀνθρωπόδηκτα, κόλπους. Κηροῦ, «πίσσης 
ἀσφάλτου, “ἰτυΐνης ἀνὰ X α', μάννης [Ὁ c!, ψιμυθίου, χαλκάνθου ἀνὰ [Ὁ δ', 
νακος [ὁ B', ἐλαίου [ὁ ε΄, ὄξους χ β'. Τὰ τηκτὰ τήξας ἐπάρας τε ἀπὸ τοῦ œupès 
τὸν χάλκανθον διειμένον ὄξει, καὶ ἐπισήήσας ἕψε, εἶτα ἐπάρας πάλιν ἐπ 
ψιμύθιον λελειωμένον ὄξει καὶ πάλιν ἕψε, ἐπὶ τέλει δὲ μάνναν καὶ ὁποπάνα 
εὐθέως περισπάθιξε ἕως ψυγῇ καὶ χρῶ. --- À ἀθηνᾶ.] Σιδίων, χαλκοῦ κεκαὺμ 
ἀρισήολοχίας σ]ρογγύλης καὶ μακρᾶς, ἁλὸς ἀμμωνιακοῦ, λεπίδος χαλκοῦ, li 
σ7υπηρίας σχισήῆς καὶ σ]ρογγύλης, ἴρεως ἰλλυρικῆς, μίσυος, χαλκάνθου, χαλκ 
ἰοῦ ξυσήοῦ, καδμείας, ἀλόης, σμύρνης, λιβάνου, τυροπόλεως, ἀμμωνιακοῦ 9 
τος, χαλβάνης ἀνὰ [Ὁ α΄, χηροῦ, πίσσης ἀνὰ Zp', φρυκτῆς κολοφωνίας τῆς Ἀ 
μένης Ly', ἐλαίου lo ς΄. ὄξει λειούσθω τὰ ξηρὰ ἐν ἡμέραις “πολλαῖς καὶ οὕτως ἐπι 
τὰ τηκτά. os δὲ ἐμπλασήὴ ἔναιμος, τραυματικὴ, ἀφλέγμαντος, κολλητικὴ» 
δὲ ἔμμοτος πρός re νευρότρωτα καὶ νύγματα μυῶν re διακοπάς. Moi δὲ καὶ κει 
ποιεῖ καὶ πρὸς τὰ δυσεπούλωτα καὶ τὰ “σερὶ βουδῶνας καὶ μασχάλας ἐξ ἀπο 
τετμημένα, καὶ καθόλου ξηραντικωτέρα ἐσ]ὶ πάσης δυνάμεως. Ἡ δὲ αίσσα βρυτία ἔ 
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εἰϑὲ μὴ παρείη, κοινή" ἡψήσθω δὲ κατὰ αὑτὴν μετὰ ὄξους Lo sn! ἕως τὸ ὄξος ἀναλωθῇ. 
ἡ διὰ ἰτεῶν.] Χαλκάνθου, μίσυος, μελαντηρίας, χαλκίτεως, ἰοῦ ÉvoToÿ, ψιμυθίου, 
χηκῖδοσ, σΊυπΊηρίας σχισήῆς καὶ σΤρογγύλης ἀνὰ fo ς΄, ἰτέας φύλλων ἀπαλων λβ', ὄξους 
κο. β΄ ,κηροῦ, σιτυΐνης, mioons, ἀσφάλτου ἀνὰ X β', ἐλαίον τὸ ἀρκοῦν. Eis τὰ τηκτὰ 
ἅψεται τὰ τῆς ἱτέας Φύλλα εἰς ἀποτρίτωσιν μετὰ ὄξους, καὶ αὐτὰ μὲν ἐκπιασθέντα pire- 
qu, ἐν δὲ τῷ ὄξει λειοῦνται τὰ ξηρὰ ἕως τὸ ὄξος ἀναλωθῇ, καὶ λοιπὸν τὰ τηκτὰ ἐπιρα- 
τερᾶται. Éo7e δὲ ἔναιμος, κολλητικὴ, πρός τε aiuorloïxods καὶ ἄρθρα ξηραντική. — 
Νευροτρώτων ἐμμέθοδος Separela ἐκ τῶν Τ᾿ αληνοῦ ἡ καὶ τοῖς νευροθλάσήοις ἁρμόξουσα.] 
Οἱ παλαιοὶ mdvres ἰατροὶ τῇ καλουμένῃ συνήθως ἐναίμῳ [καὶ] κολλητικῇ ἀγωγῇ ἐθε.- 
ράπευον καὶ τοὺς νευροτρώτους" κατὰ ἀρχὰς γὰρ ἐπετίθουν τι Φάρμακον τῶν ἐναίμων 
χαλουμένων σειρώμενοι κολλᾷν τὰ χείλη τοῦ τραύματος" εἰ δὲ ἐφλέγμηνεν, ὕδατι 
χατήντλουν Θερμῷ καὶ δαψιλεῖ ἔλαιον σαραχέοντες, καταπλάσματά τε Ὡροσέφερον 
ἄλευρον σύρινον ἡψημένον ἐν ὑδρελαίῳ. Καὶ τοὺς μονομάχους δὲ ὅσοι κατὰ τῆς μύλης 
ἐτρώθησαν, ἀνωτέρω τε ταύτης κατὰ τὸν “σλατὺν καὶ λεπ]ὸν τένοντα ὡσαύτως ἐθερά- 
πευον, ὀλίγοι δὲ ἐξ αὐτῶν χωλούμενοι διεσώξοντο. Évipyour δὲ κἀπὶ τῶν τῆς χειρὸς 
δακτύλων ὡσαύτως ὥσΊς σήπεσθαι τὰ βλαβέντα καὶ Θ'λασθέντα νεῦρα οὕτως ὡς ἐοικέναι 
τοῖς ἡψημένοις. Δεῖ τοίνυν ἀπέχεσθαι τῆς ἀγωγῆς ταύτης ἐπὶ νευροτρώτων ἢ VEUPO- 
θλάσήων, Θεραπεύειν δὲ τρόπον ὃν ὁ Ταληνὸς ἐξεῦρεν οὕτως, ἐπιτιθέντα μὴ σκληρὸν, 
ἀλλὰ ὥσπερ ἔμμοτον ἀνιέμενον φάρμακον, ὅποϊόν ἐσῆι τό τε ὑπὸ ἡμῶν καλούμενον 
χίσσινον καὶ τὸ ἐμφερὲς αὐτῷ τὸ γαλήνειον καὶ τὸ μελάγχλωρον, ἥ τε ἰνδὴ καὶ ἡ 
ἀθηνᾷ ἀνεθεῖσα, ἤ τι τῶν ὁμοίων, ἐπάνω τε ἔρια ἐλαίῳ Sep διάδροχα, Θεεραπεύειν 
δὲ δὶς τῆς ἡμέρας, ὄρθρου καὶ ἑσπέρας, καταιονοῦντα ἐλαίῳ Θερμῷ ῥέποντι ἐπὶ τὸ 
μετρίως Θερμότερον" τὸ γὰρ χλιαρὸν ἐμπλασσόμενον οὐκ ἐπιτρέπει τοῖς σώμασι 
διαπνεῖσθαι. Δεῖ δὲ καὶ διὰ τετάρτης ἀλλάσσειν τὸ ἔλαιον, ὅπως ἀμιγὲς ὃν ῥύπου 
καὶ ἰσχνὸν γνησιώτερον τυγχάνῃ τῶν “σεπονθότων. ὕδατος δὲ “Ὡροσαγωγὴν ἐν ὅλῃ 
τῇ Θεραπείᾳ παραιτεῖσθαι μέχρι. τοῦ μηδὲ ἅψασθαι τοῦ ἕλκους, ὥστε κὰν ἐν ἀρχῇ 
δέῃ τὸ αἷμα τοῦ τετρωμένου ἀποπλῦναι, διὰ ἐλαίου τοῦτο parles ἀναγκαῖον, ἀλλὰ 
καὶ ὅταν μετρίως ἔχοντες οἱ κάμνοντες λούωνται, μηδὲ τότε ἐπιτρέπειν αὐτοῖς, εἰ δυ- 
γατὸν εἴη, εἰς ὕδωρ βρέχειν τὸν σεπονθότα τόπον" ὡς τὸ “πολὺ γὰρ ἐν ἄκραις ταῖς 
χερσὶν οἱ νευρότρωτοι γίνονται. Τῶν δὲ καλῶς ἐπιμεληθέντων οἱ τὴν ἑδδόμην ἀφλέγ- 
Havroy ὕπερβαντες ὡς μήτε ὀδύνην τινὰ ἔχειν, μήτε τάσιν, βεβαίως καὶ ἀσφαλῶς ὑγιαί- 
ϑουσιν. — Πρὸς μερικὰς ἀποσΊάσεις ἐπὶ νευροτρώτων.] Κηροῦ, κολοφωνίας, βουτύ- 
βου ἀνὰ X α΄, αἰσσης ξηρᾶς, μέλιτος ἀνὰ Jo ς΄, ἰοῦ [ὁ γ΄, ὄξους τὸ ἀρκοῦν. Συννόει 
Ts αὐτὸ σκευάσεις. --- ἤΐναιμος κολλητικὴ αυκτική.}" ÉAafou χ β', λιθαργύρου X a, 
βολιδδαίνης Xa', λεπίδος χαλκοῦ, χαλκάνθου, ἰοῦ ξυστοῦ, χαλδάνης ἀνὰ [Ὁ β', κηροῦ, 
χολοφωνίας ἀνὰ ἃ β΄. --- ἀποχύματος σκευασία.] Icons ξηρᾶς X a’, κηροῦ Lo δ', 
Piruiyns [ὁ ς΄, πίσσης ὑγρᾶς Ld'. Τήξας ἅμα διήθει εἰς λεκάνιον ἔχον ὕδωρ καὶ ἀνα- 


6-7. ἐπικατερᾶται ex em.; ἐπικατερρε- Οαϊ.; om. Χ. --- 21. ἤ τι ex em.: εἴτε Χ, 
ται Χ. ἐπικατάχει Synops.; Cf. Gal. Sec. -- αἡ. καὶ δ. τ. καὶ ἀλλ. Χ, — 25, ὥροσα- 
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μαλάξαε ταῖς χερσὶν ὡς πἀσήελλον χρῶ. — Evolixdr.| ἀποχύματος X γ' 




















! # 3 % 
πίσσης, σήέατος ravpelou ἀνὰ [ὁ ς΄, ὀποπάνακος [0 γ'. Οἴνῳ [ὁ] ὀποπάναξ λειο 
Δ} pie en “παλαιοῦ à Ρ, pe a ne a, ES 


λωτος.] Édafou “παλαιοῦ Ë β', ἁλῶν κοινῶν, ψιμυθίου ἀνὰ Lo ις!, χαλθον ἶ 
λοχίας μακρᾶς ἀνὰ [Ὁ δ', προπόλεως [Ὁ ε', mdvaxos [ὁ β΄. 


αθ'. Ipôs ἄρθρα ῥευματιξόμενα καὶ ἕλκη κακοήθη καὶ δυσεπούλωτα. 


ΔΛιθαργύρου Lo ε', πίσσης [Ὁ ις΄, ἀμμωνιακοῦ [Ὁ γ', εὐφορβίου [Ὁ γ', χαλβι 
a', κολοφωνίας [Ὁ ς΄, oléaros χοιρείου [Ὁ ς΄, κόπρου wepiolepäs [ὁ δ', ἁλῶν. 
- Χαλασήικὴ κηρωτὴ ξυστική.] Κηροῦ, κολοφωνίας, ταυρείου σήέατος, “ιτυΐ 
ὅτε χρησΊέον ταύτῃ. --- Τὸ ἐξαφάρμακον τρὸς χειμέθλας ἡλκωμένας.] ÉAalo 
ταυρείου σήέατος, κηροῦ ἀνὰ X α', λιθαργύρου [ὁ ς᾽, κολοφωνίας lo d', μέλιτος 
---ἢ΄ὔ χείρ.) Ταυρείου σΊέατος lo ε', κηροῦ [ὁ α΄, τερεθδινθίνης Jo γ'» βουτύρου N 
ὑσσώπου [ὁ αἰ. ---- À διὰ αἰρῶν.ἢ Πίσσης λίτρας β', πιτυΐνης [ὁ θ', κηροῦ κοι: 
γ᾽» τυῤῥηνικοῦ Jo γ', ἐλαίου “παλαιοῦ [Ὁ ε΄, ἀσφάλτου σεσησμένης Lo β' 5’, αἱ 
ἀλεύρου  α', ὄξους κυπρίνου κο. β'. 


Ζ΄. Περὶ φλεγμονῆς. Voy. t. III, p. 558-564; χιιν, 5. 


— ἢ τετραφάρμακος.] Κηροῦ, πίσσης ξηρᾶς, oléuros ταυρείου, κολοφωνίας 
ἀνίεται ἐλαίῳ ῥοδίνῳ. — Ἡ τοῦ ἀξζανίτου.] Στέατος ὑείου τετακότος X α΄, weux 
τίνης, à œuruivns lo {ἷ, κηροῦ, ταυρείου oléaros, οἰσύπου, œloons ξηρᾶς [ὁ 
Νακεδονιιόν.] Κηροῦ, κολοφωνίας, πίσσης, ταυρείου oléaros, λιδανωτοῦ ἴσα 
καὶ ἐπάρας ἀπὸ τοῦ πυρὸς τότε ἔμπασσε τὸν λιδανωτὸν καὶ χρῶ. --- ἀντεμόρι 
Τῆς διὰ χυλοῦ χ β', ἐλαίου χ β', κολοφωνίας } al, πτιτυΐνης X α΄, oivou X α' 5 
καὶ σπαθίσας ἕως ψυγῇ ἐπίδαλλε μετὰ τὸ ψυγῆναι τὸν οἶνον.---Πεντάθετος ἀντεμθι 
Κηροῦ, κολοφωνίας, “ιτυΐνης, πίσσης, dobéolou ἴσα. Érapas τὰ τηκτὸ ἔμπα 
ἀσδεσΊον" ἡ δὲ χρῆσις τοιαύτη. Τήκεται κηρὸς ἐν ἐπ]απλασίονι ἐ ἐλαίῳ καὶ ἐπιδὰ 
τοῦ φαρμάκου ἴσον τῷ κηρῷ, τακέντος δὲ αὐτοῦ ἄφελε ἀπὸ τοῦ πυρὸς καὶ σπάθιξε 
γέντι δὲ μιγνύων οἶνον κατὰ βραχὺ ὡς τὸ τρίτον τοῦ ἐλαίου ἀνάκοπγε ἐπιμελῶς. To 
πρὸς τοὺς ἐν δικασ]ηρίῳ ξεσθέντας καὶ ξύλοις τυφθέντας ἐμφερῶς τῇ πρὸ αὐτῆς. 
λάριον τὸ διὰ ἑλκύσματος ἘΠῚ τε ἀποσύρματα καὶ τὰ ὁμοια.Ἶ Ταυρείου σγέατος; χ' 
ἀνὰ loi, ἑλκύσματος fo ς᾽, κολοφωνίας [ὁ δ΄, σσίσσης [ὁ β', ἐλαίου x β'5". Évl 
ἕλκυσμα ξηρὸν λειοῦται οἴνῳ ἣ χυλῷ τς Νὴ παρόντος ἑλκύσματος, μολι 

χρώμεθα. ---- ἢ διὰ φῶν. Κηροῦ fo ς΄; ψιμυθίου, λιθαργύρου, ἀμύλου ἀνὰ fo gs 
ὠμὰ d', ῥοδίνου τὸ ἀρκοῦν. --- ἕτερον πάρυγρον.] ΔΛιθαργύρου, ψιμυθίου ἀνὸ [Ὁ 


2. [6] om. X. — Cr. 89,1. 11. κηροῦ] p.620,1.12.— (πη, 90 9]. 18. oicürou | 
χολῆς Paul. ; ὁοσκυάμου χυλοῦ Aët. Conf. Paul. ; ὑσσώπου X. 
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κηροῦ fo c', ἐλαίου ῥοδίνου Ἃ α' 3", ἀμύλου Jo β΄. --- ἮΙ ἀνθηρα. Âo6éolou ζώσης καὶ 
ψιμυθίου ἀνὰ lo a's", κηροῦ [Ὁ d', κολοφωνίας [ὁ θ', λίπους ὑείου Lo ζ', λινοσπέρμου 

υλοῦ κο. α΄. Ἡ κοτύλη τοῦ ἐλαίου ἄγει σγαθμῷ [ὁ ι΄. Λείου τὴν ἀσδεσΊον καὶ τὸ ψιμύ- 
γιον μέρει τοῦ χυλοῦ, εἶτα καὶ ὅλον ἐπίδαλλε τὸν χυλὸν, τὰ δὲ τηκτὰ Θερμὰ κατα- 

das λειοτρίδει ἕως ψυγῇ. Θαυμασήῶς ποιεῖ πρὸς “τερνῶν ῥαγάδας, ἐπὶ δὲ ἑλκῶν 
φυλάσσου" δυσῶδες γὰρ ἀποτελεῖται. ---- Ἦ διὰ χυλοῦ.] Λιθαργύρου ἃ ς΄, ἐλαίου œa- 
λαιοῦ χειμῶνος μὲν χθ', Θέρους δὲ χζ'5', χυλῶν ἃ ε΄. ἅψε ὁμοῦ πάντα ἕως ἀμο- 
χύντου" οἱ δὲ χυλοὶ γίνονται οὕτως. ὕδατος £ κ', μολόχης ἀγρίας ῥιζῶν X d', τήλεως 
po, λινοσπέρμου X αἰ. Βρέχεται ἡ ῥίξα α', τῇ δὲ ἑξῆς ἐπιδάλλεται ἡ τῆλις, τῇ τρίτῃ 
τὸ λινόσπερμον καὶ ἕψεται ἕως παχύτατος γένηται ὁ χυλός. ἐγὼ ιβ' ξ ὕδατος βάλλω. 
__ To βρόμιον.] Τήλεως, λινοσπέρμου χυλοῦ ἃ α', ἐλαίου χα΄. ÉVe ὁμοῦ ἕως ἀνα- 
ποθῇ ὁ χυλὸς, εἶτα ἐπίδαλλε “παιτυΐνης [ὁ y', κῆρου [ὁ ς΄, κολοφωνίας [ὁ γ' χαλβά- 
νης [ὁ δ'. --- Πάρυγρος.] Κηροῦ [ὁ ς΄, ῥοδίνου ἢ ὀμφακίνου X B's". Τήξας μετὰ 
τὸ ἐπᾶραι ἐπίδαλλε τῆς διὰ χυλοῦ χα', καὶ σπάθιξε ἕως ψυγῇ καὶ ériolage οἴνου [ὁ ς΄, 
à ἀντὶ οἴνου χυλοῦ σέρεως ἢ ψυλλίου, μάλισήα ἐπὶ τῶν “περὶ ἕδραν “παθῶν καὶ épu- 
σιπελάτων. 


Za'. Χοιραδικὸν * παρὰ Προεχίου. 


Κάχρυος [ὁ δ', ἀμμωνιακοῦ Θυμιάματος [Ὁ γ', νίτρου, προπόλεως, ἰξοῦ δρυΐνου, 
χαλδάνης, τερεδι»θίνης ἀνὰ [ὁ α΄, λίθου συρίτου Z d', κόπρου œepiolepäs L δ΄. Τὸ 
φάρμακον κοπτόν ἐσήιν' οὐ δεῖ γὰρ αὐτὸ τήκειν. — ἡ διὰ γλοιοῦ χοιράδων διαῷο- 
ρητικὴ, δοθιήνων, ππαρωτίδων, ἀφλέγμαντος, τραυματικὴ ἐπὶ μεγάλων τραυμάτων. 
ΤΓλοιοῦ διυλισθέντος Ἃ γ΄ 5", Θαλάσσης πελαγίας χα'. ἅψε ὁμοῦ κινῶν ὑγρῷ καλάμῳ 
ἕως ἀναλωθῇ ἡ Θάλασσα, εἶτα ἐπίδαλλε κικίνου ἐλαίου ἢ παλαιοῦ x B', ἢ κοτύλας β', 
καὶ ἔψε ἕως ἂν δοκῇ ἀμόλυντος γεγονέναι, εἶτα ἐπίδαλλε κολοφωνίας ἃ β΄, κηροῦ 
χα', χαλκοῦ κεκαυμένου [ὁ β', ἀμμωνιακοῦ Θυμιάματος [o β', καὶ Ve ἕως ἀμολύντου 
συστάσεως. Ποιεῖ καὶ ἐπὶ σκληριῶν. — Τὸ διὰ ζύμης. Πιτυίνης χα', κηροῦ [ὁ η΄, 
ζύμης lo δ', ἐλαίου fo γ', ἁλῶν [ὁ γ'. Τοὺς ἅλας λείους μάσσε σὺν τῇ ζύμῃ, τὴν δὲ 
κηρωτὴν ἀναξύσας μίγνυε εὐτόνως καὶ χρῶ. --- Πρὸς χοιράδας ἡλκωμένας καὶ ἀνελ- 
λώτους.] Κηροῦ, αἰτυΐνης, σγέατος ἀνάλου, πρασίου, ἰοῦ ξυσήοῦ ἀνὰ fo ς΄. Συννόει 
σῶς σκευάσεις. ᾿ 


4β'. Πρὸς μελικηρίδας. 


ἀλῶν ὀρυκτῶν, ψιμυθίου, λιθαργύρου ἀνὰ χα’, μίλτου Lo ς΄; ἐλαίου “σαλαιοῦ ἃ γ', 
χαλβάνης, ὁποπάνακος, κηροῦ, τερεδινθίνης ἀνὰ fo α΄. ὁ ὀποπάναξ ὄξει λειοῦται. — 
Διαφορητικὴ χοιράδων, σκληριῶν ἐν μασχάλαις, βουξῶσι, τραχήλῳ. Μήκωνος κε- 
ρατίτιδος φύλλα λεάνας μετὰ ὀξυγγίου καὶ προπόλεως λιπαρᾶς ἐμπλάσας ἐπιτίθει.--- 
Ἡ διὰ ἁλῶν. ÉAafou παλαιοῦ X α' 5", λιθαργύρου X β', ψιμυθίου χ β', ἁλῶν εἴθε μὲν 
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μμωνιακῶν, εἰ δὲ μὴ, κοινῶν ἃ β΄. ἵἅψε πάντα ὅμου ἕως ἀμολύντου " οἱ δὲ ἅλες λειό-- 35 


T J 
rot ἐσήωσαν" ἐν ἐλαίῳ γὰρ τήκεσθαι οὐ πεφύκασιν». 
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, πὶ Ἵ: ᾿ \ 

γ΄ . Κοινοτέρως αἱ ἐπισπαστικαὶ oxAnplas διαλύουσι, ὁμοίως καὶ LA ere Ἶ 1! 
φλεγμονάς. “ 


Ποιοῦσι δὲ καὶ πρὸς δοθιῆνας καὶ Φύματα, χοιράδας, œapuridus, sl 
λυσσόδηκτα, πϑεριθλάσεις, wep} κεφαλὴν ἀποσΊήματα, νυγέντα μόνον καὶ Φύγεθλα. 
κολλῶσι καὶ κόλπους, καὶ moe οἷς ἐῤῥακωμένα καὶ λαγαρὰ ἐπίκειται σώματι 
Καὶ ποδαγρικοῖς ποιοῦσιν ἐν παραχμῇ, ἄρθρων τε ῥεύματα ἐξιποῦσιν. Ἔν, ἐν 
σπασήική.] Κηροῦ, τερεξινθίνης, ἐλαίου «παλαιοῦ ἀνὰ X α΄, ἀφρονίτρου λευχοῦ Pics 
νίτρου ἐρυθροῦ fo δὺ mpondhcws, χαλδανης, ἀρισήολοχίας σήρογγύλης ἀνὰ Τὸ le 
Τὸ νίτρον λεῖον μετὰ τοῦ ἐλαίου καὶ τοῦ ἀφρονίτρου ἔψε, εἶτα ἐπίδαλλε κηρὸν, τα. 
κέντος δὲ αὐτοῦ τὴν τερεθινθίνην, εἶτα χαλδάνην, “σρόπολιν ππροολμοκοπηθέντα 
καὶ εὐθέως ἀφελὼν ἀπὸ τοῦ πυρὸς ἐπίπασσε τὴν dpiolokoyiar καὶ σπάθιδε, Ποιεῖ 
ἐξόχως, καὶ pole πρὸς τὰ περὶ κεφαλὴν Θλάσματα, νύγματα καὶ δοθιῆνας καὶ 
τοὺς λαδαρωτάτους κόλπους. --- Ἡ διὰ νίτρου.] Ψιμυθίου fois, νίτρου [ὁ ς’, 
ἐλαίου παλαιοῦ κο. δ', σροπόλεως, χαλδάνης, ἀρισ᾽ολοχίας σΤρογγύλης ἀνὰ Po γ᾽ φ', 
Σκεύαξε ὡς τὴν πρὸ αὐτῆς καὶ χρῶ εἰς τὰ αὐτά. — Ἀὑπισπαστική.] ἀμμωνιακοῦ Su 
μιάματος [Ὁ ς΄, κηροῦ [Ὁ δ', τερεδινθίνης Jo δ', Selou ἀπύρον [ὁ y, νίτρου ay 
ἐλαίου Lo 8'.—À A0 συνάγον καὶ διαχέον καλὸν καὶ πρὸς χοιράδας.] Χαλβάνης, κηροῦ, 
Θείου ἀπύρου [Ὁ α', ἀμμωνιακοῦ Θυμιάματος fo α΄. ἐὰν ÿ σκληρὸν, “προσλαμθένει 
ἐρίνου. — Ῥῥηκτικόν. Πίσσης ὑγρᾶς, πίσσης ξηρᾶς, προπόλεως λιπαρᾶς ἴσα, Ῥοῦτο 
ῥήσσει καὶ ἀπουλοῖ. — Érionaolinôv.] Ναρκίσσου ῥίζαν λειοτριδήσας ἐν μελιεράτῳ 
μετὰ ἰρίνου ἑψήσας κατάπλασσε" à καλάμου ῥίξας λειοτριδήσας μετὰ μέλιτοσ" εἰ δὲ 
σκληρία εἴη, μετὰ μελικράτου" ἢ ἀρισ᾽ολοχίαν μετὰ μέλιτος. — Τὸ Ννασέον.] A 


θαργύρου, ἐλαίου φαλαιοῦ, πιμελῆς ὑείας “παλαιᾶς ἴσα ὁμοῦ ἕψε. Τινὲς τῷ ἐλαίῳ καὶ 


τῷ λίπει προσέψουσιν ἕως ψυγῇ ἀλθαίας X α' ἢ lo ς΄. --- Πρὸς μελικηρίδα.] ἁλῶν 
ὀρυκτῶν, ψιμυθίον, λιθαργύρον ἀνὰ X α', μίλτου Jo <', ἐλαίου παλαιοῦ χ γ', χαλδάνηθ, 
ὀποπάνακος, κηροῦ, τερεθινθίνης ἀνὰ [Ὁ α΄. Ô ὀποπάναξ ὄξει λειοῦται. --- ἄλλο εἰς 
μελικηρίδας.} Σταφίδας ἐκγεγιγαρτισμένας κ', λεπίδος, μάννης ἀνὰ “ὃ. Προπυριῶν 
ἐπιτίθει. ' 


4δ΄. Προς βουθδῶνας καὶ φύματα. 


Ψύλλιον ὕδατι βρέξας ἀναλαδὼν ὀθονίῳ χλιαρὸν ἐπιτίθει. 


Le’. Πρὸς ἀγκυλώματα μάλαγμα. 
Βδελλίου, oléuros μοσχείου, λιβάνου, ἴρεως ξηρᾶς, κάχρυος ἀνὰ [ὁ (, ἀμμώνιο- 
3 / δ Ἡ 
ποῦ Θυμιάματος Ζρ', ὀποπάνακος, 4a6dyns, σήύρακος ἀνὰ [0 εἰ, πιεπέρεως κόκκου: 


30 w', τερεδινθίνης X γ΄ 8', κηροῦ lo γ΄ 5". Βδέλλιον, πέπερι, ἀμμωνιακὸν», ὁποπᾶνακα) 


2 + ᾿ ὯὮ ἐ σήπον" 
Cu. 93, tit. Κοινοτέρως αἱ ex em.; Κοι- ποῦσιν ex em.; ἐξσήπουσιν X; ἐκοήπι 
νότεραι Χ. — 3. σλαδαρά Aët. — ἡ. ἐξι- σιν Aët. — 26. ἐπίτιθε Χ,, et sic spl 


DES GANGLIONS. 011 


μάχρυν κόπτε, εἶτα κηρὸν, ῥητίνην, χαλβάνην, καὶ σήέαρ παραχέων ἴρινον. ---- ἄλλα 
“πλᾶ χοιραδικά. Κόμης ῥοὸς τῆς εἰς τὰς ἀρτύσεις τῶν ὄψων [Ὁ α' βρέχε ἐν ὄξει ἐπὶ 
ἡμέρας τρεῖς καὶ ἑψήσας ἐμπλασήρωδῶς ἐπιτίθει. --.- Χοιράσιν.] ἀσξεσίΊος μετὰ γλοίου, 
à μετὰ δείου σγέατος" αἰγεία κόπρος σὺν ὄξει ἑφθὴ ἡ οἴνῳ" βοεία ὡσαύτως" ἀρνό- 

λωσσον μετὰ ἁλῶν" ἀδίαντον μετὰ ἁλῶν" ὁρόξινον ἄλευρον βραχὲν οὔρῳ «παιδὸς 
ἀφθόρον καὶ ἀναληφθὲν πίσσῃ καὶ κηρῷ καὶ ἐλαίῳ τετηκόσιν" αἴρινον ἄλευρον σὺν 
λινοσπέρμῳ καὶ κόπρῳ περισΊερᾶς ἐν οἴνῳ ἑφθῷ- ἢ σίλφιον μετὰ κηρωτῆς" ὄλυνθοι 
ἐριναῖοι ἑφθοί. 


Ζς΄. Πρὸς κηρία. 


Σταφίδες μετὰ πηγάνου, συκῆς τὰ ὁπαλώτατα φύλλα μετὰ μέλιτος, κάρδαμον 
μετὰ λινοσπέρμου σὺν μέλιτι, σικύου ἡμέρου ῥίξα μετὰ μέλιτος, Θεῖον ἄπυρον 
μετὰ κηρωτῆς ἢ τερεδινθίνης. ---- Égrdaolpos παρὰ Εὐτυχιανοῦ διαφορητιρκὴ καὶ 
χολλητική.] ÉAalou «παλαιοῦ fo “γ΄, λιθαργύρου [Ὁ ιγ', πίσσης [ὁ ς΄, ὁπίου Là, 
χαλδάνης 4δ', λεπίδος Ζα', χαλκοῦ κεκαυμένου Ly!.Ei δὲ ἐμμότῳ βούλει χρῆσθαι, 
ἀνάλυς οἰνελαίῳ. -- Ἡ διονυσιὰς “πρὸς μασθοὺς καὶ βουξῶνας ἐπισπασήικὴ διὰ τῶν 
᾿ἀδήλων πόρων διαφοροῦσα.] ÉAalou παλαιοῦ χα', ὕδατος χα΄. ὑψήσας τὸ ὑδρέλαιον 
ἐπὶ ὀλίγον ἐπίδαλλε νίτρου [Ὁ ς΄, μίσνος [Ὁ α', καὶ ἕψε ἕως ἀμολύντου, εἶτα ἐπίδαλλε 
μάννης λιδανωτοῦ [Ὁ ς᾽, κηροῦ [Ὁ ε΄, τερεθινθίνης [ὁ ς΄. 


45΄, Ῥαγγλίων διαλυτικόν, 


Ψιμυθίου, πιτυΐνης, ἐλαίου “πσαλαιοῦ ἀνὸ [ὁ a!, πηροῦ [ὁ β', ἀμμωνιακοῦ ϑυμιάμα- 
τος, χαλθάνης ἀνὰ [ὁ α΄. ἣν ἀντιγράφῳ œuruivms [Ὁ ε', κηροῦ [0 δ΄. ---- Χοιραδικόν.] 
Édatou παλαιοῦ [Ὁ η΄, λιθαργύρου [ὁ ς΄, ἰοῦ σιδήρου [Ὁ α' 5", ἀμμωνιακοῦ ϑυμιάματος 
lo η΄. ÉVe ἕως ἀμολύντου. --- Π ἀνίκητος πάγχρησήος ἐξαίρετος πρὸς νεύρων τρώσεις 
καὶ ἀγκυλώσεις, κἂν ἐξ οὐλῆς ὁ δεσμὸς γεγόνῃ, πρός τε ἄρθρα ἀλγοῦντα οἷον ὥμους, 
κόρωνα καὶ πρὸς τὰς ἐν “σέλμασι ῥαγάδας.] Δαφνίδων, ἴρεως ξηρᾶς, λιδάνου LE, 
χαλκοῦ κεκαυμένου Ζκ', νίτρου, ἁλῶν ἀμμωνιακῶν ἀνὰ Lic!, πυρέθρου, σήαφίδος 
ἀγρίας, κάχρυος, κόκκου κνιδίου, νάπυος, ᾿περισερῶν κόπρου, ἀρισἸολοχίας, xu- 
μίνου, ἰοῦ Évolo®, κυπέρου, εὐξώμου σπέρματος ἀνὰ Ln', ὄξους κο. ιβ΄. Λειοτρίδει 
τοῖς ὑπὸ κύνα καύμασιν ἕως τσᾶν τὸ ὄξος ἀναλωθῇ ξηρανθὲν, καὶ μετὰ ταῦτα “ποίησον 
οὕτως, Λαδὼν σῦκα λιπαρὰ X ιβ' ἕψησον εἰς ὕϑατος E ιβ΄, ἕως λειφθῇ τὸ τρίτον, καὶ 
διηθήσας μετακένου τὸ ὑγρὸν ἐν χαλκῷ ἀγγείῳ ὡς μὴ διουρίσῃ καὶ μίξας τῷ φαρμάκῳ 
Ὁλάσσε τροχίσκους καὶ ξήραινε. Êv δὲ τῇ ϑεραπείᾳ λειώσας μέρος τοῦ φαρμάκου ἐν 
ὄξει dya}duGaye ῥητινοκήρου ἐξ μέρεσιν ἀναξυσθέντος- ἔστι δὲ τὸ μὲν ἄκρατον ῥη- 
τινρόχῃρον τοῦτο. Κηροῦ μέρος ἐν πρὸς τρία ῥητίνης μετὰ βραχυτάτου ἐλαίου τακέν" 
τὸ δὲ μέσον κηροῦ μέρος ἕν πρὸς δύο ῥητίνης, τὸ δὲ ἀνιέμενον κηροῦ καὶ κολοφωνίας 


# 
'σα" τὸ δὲ ἐκλελυμένον ῥητίνης μέρος ἕν, κηροῦ τὸ διπλάσιον. --- Τὸ ψιστάκιον.} 


7. ἐν Synops., Paul; καί X. — Cn. 97,1. 88, ἀνειμένον Gal. 
39. 
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. νὰς ἡμέρας, καὶ πσαχυνθέντα εἰς γλοιώδη σύσήασιν ἀναλαμβάνεται τῇ κηρω 
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Knpoÿ, κολοφωνίας, πιτυΐνης» ὀξυγγίου, ὑοσκυάμου φύλλα ἴσα. PAU 
κιον.] Κηροῦ, κολοφωνίας, ὀξυγγίου, ὑοσκυάμου φύλλων ἴσα. 


Ζη΄. Περὶ ἀποσήημάτων. Orib. ἐ. III, χταν, 6, p. 564-567; xuiv, 10h) 568 
XLIV, 8, p. 570-577. 


θ΄. ἀνακαθαρτικὰ ἑλκῶν. 


Μέλι μετὰ ἴσης τερεθινθίνης καὶ ῥοδίνου, à ἀντὶ ῥοδίνου βουτύρου, pds 
μέλιτος' πρὸς δὲ τὰ νευρώδη ἢ μυώδη τερεδινθίνη ἐν διπλώματι τακεῖσα σὺ 
Τοῖς δὲ ἄγαν ῥυπαροῖς À καὶ νεμομένοις ποιεῖ πράσιον μετὰ μέλιτος" τοῦ 
ἐσχάρας ἐκδάλλει. -- À αἰγυπτία.] ἰοῦ Jo α΄, μέλιτος [οθ'. ἕψεται μαλθακᾷ 
ἐπὶ τὸ κιῤῥότερον μεταβάλῃ. Καθαίρει ἕλκη Φακὸς μετὰ μέλιτος, ἀριστολο) 
μέλιτος, νίτρου ἀφρὸς σὺν μέλιτι καυθεὶς βραχὺ προσλαδὼν ἴρεως, κολ' 
ἐλαῖαι. Écydpas ἀπὸ καύσεως ἀφίσήησι πράσα καρτὰ μετὰ ἁλῶν λεῖα κα 
μενα, ὄροθοι ἑφθοὶ, ἀρνογλώσσου φύλλα, Θαλλία, σῶρι κεκαυμένον, ἄρου ῥίζα. 
θαίρουσιν αἱ διὰ ἁλῶν κηρωταὶ συντακεῖσαι, ἥ τε ἰνδικὴ καὶ ὁ μελάγχλωρος Tp 
καὶ ἡ ἀθηνᾷ, καὶ ai. χλωραὶ ἀνιέμεναι. — ἀνακαθαῖρον ἰσχυρῶς.] ἀμόργης 
μέλιτος ἀπηφρισμένου, olurrnpias φορίμης ἴσα. --- Τὸ διὰ ὀρόδων ξηρὸν 
ἀνακαθαῖρον καὶ σαρκοῦν.] ρόθου κιῤῥοῦ [ὁ δ', ἀριστολοχίας μακρᾶς loa!, ἴρε 
λεπίδος χαλκοῦ Jo α', μάννης ἣ λιδάνου [ὁ α΄. ---- Τὸ διὰ κισήρεως.] Κιμωλίασ, 
pews κεκαυμένης καὶ ἐσδεσμένης ὄξει ἀνὰ [ὁ ε΄, λεπίδος χαλκοῦ καὶ χαλκοῦ 
μένου ἀνὰ [Ὁ β', κηροῦ Lo 0', μυρσινίνου X α΄. Λειοῦται μετὰ ὄξους τὰ Enpi 


μὲν οὖν χειρωνείων ΄λατύσματι χρώμεθα, ἐπὶ δὲ αἰδοίων καὶ τῶν λοιπῶν EX 
μέρος τοῦ φαρμάκου ῥοδίνης κηρωτῆς ἢ μυρσινίνης ἑπτὰ μέρη μίγνυμεν 
γνπτία ἀνακαθαρτική.) Νέλιτος κο. α', ὄξους Ë a', λεπίδος lo α΄, ἰοῦ Évoño 
τὸ μέλι καὶ τὸ ὄξος ἕως μελιτῶδες γένηται καὶ ἐπίπασσε τὰ ξηρά. — In 
ἑλκῶν ἡ τροφός.] Podivou, τερεδινθίνης, μέλιτος ἀνὰ Lo β', ψιμυθίου, βουτύ 
fo a! * οἱ δὲ καὶ λιδάνου [ο δ'.--- Ξηρὸν πληροῦν κεφαλικόν.] ὀροβίνου ἀλεύρου, 
ἀμύλου, λιδάνου, διαφανοῦς κεκαυμένου ἴσα. Τὸ διαφανὲς pouaiol σπεκλαὶ 
λεῖται. — ἄλλο! ἀμύλου, μάννης, ἅλικος ἴσα κόψας καὶ σήσας χρῶ. — 
μελιτηρά.] Χαλκίτεως, λεπίδος, κηκῖδος, βαλαυσήίων, ἀρισ]ολοχίας μακρᾶς à 
σιδίων, σχισήῆς ἀνὰ 2 δ΄. --- Κατασήαλτικά.] ΠῚ ῥοδία ἴσχαιμος κατασΊέλλ 
σαρκοῦντα" “σρογέγραπται ἐν τῷ “περὶ αἱμοῤῥαγίας χωρίῳ. Κατασγέλλο 
“ποιοῦν καὶ πρὸς νομὰς καὶ ὦτα πνοῤῥοοῦντα" ἔστι δὲ καὶ ἴσχαιμον.] Χαλκίτ 
συος ἀνὰ Lu', λεπίδος σιδήρου Lis', κηκῖδος ὀμφακίτιδος η΄. --- dy 
xaraoTéXhov.] Λεπίδος Ζ δ΄, ἰοῦ La’. Ποιεῖ δὲ καὶ κατὰ αὑτὴν ἡ Amis: 


On. 99. 1. 12. ἑφθῆς Paul.; ἐφίσης X. οἴνῳ Gal., Paul. — 26. Ἦ exe 
— 1δ. κισσήρεως X utrobique. — 16. dé] X. Conf. Paul. IV, 43 et VII, 1821 
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Ao8éoTov, λεπίδος χαλκοῦ, μάννης ἴσα. Iloust τοῦτο καὶ πρὸς τὰ κακοηθευόμενα καὶ 
ταῖς μύκαισ ὅμοια, ἀνακαθαίρει τε μετὰ μέλιτος καὶ πληροῖ μετὰ κηρωτῆς. --- Τὸ 
ἡλιοκαὲς ξηρίον, κατασήέλλον ἰσχυρῶς, ἄδηκτον- ποιεῖ καὶ πρὸς νομὰς καὶ τὰς ἐν 
σήόματι σηπεδόνας, καὶ μάλιστα ἐπουλίδας- λευκαίνει δὲ καὶ τοὺς ὀδόντας.] ἀσδέστου 
TE ἀρσενικοῦ [ὁ ς΄. Aclou ἐπιμελῶς τὸ ἀρσενικὸν ξηρὸν καὶ πλύνας τὴν ἀσδεσῆον 
ὃς καδμείαν μῖξον ξηράνας καὶ χρῶ. Bi δὲ βούλει, λειώσας τὸ ἀρσενικὸν μετὰ ὕδα- 
τος καὶ τότε μίξας τὴν ἀἄσθεσΊον εἰς ὀστρακίνην βαλὼν αὐτὸ λεκάνην ἔμβαλε ὕδωρ 
πληρώσας τὴν λεκάνην, καὶ τούτου ξηρανθέντος “πάλιν γέμισον δὶς καὶ τρὶς ξηράνας 
ἄνυ, καὶ τότε ἀπόθου αὐτὸ ἐπιμελῶς λειώσας ἐν ὀσήρακίνῳ ἀγγείῳ ἐπὶ ξηροῦ καὶ 
évorlolou τόπου. --- ἀπουλωτιιά. Aeuxn ἔμπλασῆρος ἀπουλωτικὴ πρὸς τοὺς ἁἀπαλό- 
χρωτας καὶ γυναῖκας, ἔτι δὲ καὶ εὐνούχους καὶ “παιδία " καλὴ δὲ καὶ ἐπὶ τῶν αὐτομά- 
των ἑλκῶν καὶ ἀποσυρμάτων" “ποιεῖ δὲ καὶ πρὸς πυρίκαυτα.] Λιθαργύρου Lo τς’, ψι- 
μυθίου χα', κηροῦ Lo ε', λιβάνου à τῆς μάννης [Ὁ ε', τερεβδινθίνης lo α', ἐλαίου λευκο- 
τάτου X β' 8", ὕδατος ϑαλασσίου Χβ' À κοτύλας δύο. Éve ἔλαιον, λιθάργυρον, ψιμύθιον 
διηνεκῶς κινῶν, ἀναλωθέντος δὲ τοῦ ὕδατος καὶ ἀμολύντου γενομένου τοῦ φαρμάκου 
ἐπίξαλλε ῥητίνην, εἶτα κηρὸν, καὶ ἐπάρας ἐκ τοῦ πυρὸς τὸν κάκκαβδον ἔμπασον τὸν 
λιβανωτόν. — Πρὸς τὰ τῶν γυναικῶν καὶ τὰ τῶν ἁπαλοσάρκων ἕλκη κακοήθη. 
Κηροῦ τυῤῥηνικοῦ Ζη!, τερεδινθίνης, σήέατος ταυρείου, μολίδδου κεκαυμένου καὶ 
πεπλυμένου ἀνὰ LS. Χρῷῶ ἐμμότῳ ἀνιεὶς διὰ ῥοδίνου À μυρσινίνου. ---- Πρὸς τὰ 
δυσεπούλωτα.Ἶ Λεπίδος σήομώματος “δ΄, χρυσοκόλλης Zd', χαλκάνθου ZB', ἰοῦ 
ÉvoToÿ 4β', κηροῦ Las’, τερεδινθίνης Lic'. Évlore ξηρὰ ἀναλαμδάνεται τῇ κηρωτῇ, 
ἐστιν ὅτε δὲ ὄξει σρολειωθέντα. ---- Ξηρὸν ἀπουλοῦν.) ὀσήρέων ἐν χύτρᾳ καέντων ἕως 
λευκὰ γένηται Ζιβ', μάννης Ζς', naduelus “δ΄, Ἠοιεῖ καὶ πρὸς νομάς. --- ἄλλο 
ἀπουλοῦν.] Λιθαργύρου, ψιμυθίου ἀνὰ Zn, σκωρίας μολίδδου, κηκῖδος, μυρσίνης 
ξηρᾶς ἀνὰ 28'. Χρῶ- εἰ δὲ βούλῃ, μετὰ κηρωτῆς. --- Πρὸς χειρώνεια καὶ ἐπὶ παντὸς 
ἑρπετοῦ δήγματος ἐπιτετευγμένον φάρμακον.) Λιθαργύρου x α΄, ἐλαίου παλαιοῦ χβ', 
χαμαιλέοντος μέλανος ῥίξης, ἀρισολοχίας, κηκῖδος ὀμφακίτιδος ἀνὰ [ὁ d', χαλβδά- 
νης, ἀμμωνιακοῦ Θυμιάματος, λιδανωτοῦ ἀνὰ Lo β'. Σκεύαξε κινῶν ῥίζαις χλωρῶν 
καλάμων. — Πρὸς τὰ δυσεπούλωτα HpaxXeidous. | Λεπίδος χαλκοῦ Jo δ΄, μάννης ἢ 
λιξανωτοῦ Lo δ', στυπτηρίας σχισΊῆς [Ὁ β', μίσυος [ὁ β'. Λειοτριδήσας μετὰ ὄξους ἐπὶ 
ἱκανὰς ἡμέρας “λάσσε εἰς τροχίσκους" ἐπὶ δὲ τῶν δυσεπουλώτων καὶ κακοήθων ἑλκῶν 
πρὸς [Ὁ α' τοῦ φαρμάκου κηροῦ τριπλάσιον μίσγε [ὁ γ', καὶ τερεθδινθίνης fo δ΄. Ei 
δὲ fo à! τοῦ κηροῦ βάλοις καὶ ῥητίνης [ a!, ἔσΊαι πρὸς τὰ μὴ πάνυ κακοήθη χρη- 
στὸν φάρμακον. Εἰ δὲ ἑξαπλάσιον ἔχοι κηροῦ, τουτέστιν Lo ς!', καὶ ῥητίνης Lo a's', 
ἐσῆαι ἁπλῶν ἑλκῶν κατουλωτικόν. --- Πρὸς χειρώνεια καὶ κακοήθη φάρμακον ἐπιτε- 
τευγμένον.] ἰοῦ ξυστοῦ Γοα’', λεπίδος χαλκοῦ lo α΄, κηροῦ Jo ς΄, ῥητίνης λάρικος, ἢ 
ἀντὶ αὐτῆς τερεθινθίνης Jo as". Τὰ τηκτὰ κατὰ τῶν ξηρῶν. Χρῶ μαλάσσων ἐπιμελῶς 
καὶ πλατυσμάτιον ἐπιῤῥίπτων κατὰ μόνου τοῦ ἕλκους καὶ τῶν χειλῶν αὐτοῦ, τὰ δὲ 
πέριξ ἀφλεγμάντῳ ἐμπλάσήρῳ καταλαμβάνων, σπόγγον τε ἄνωθεν ἐπιθεὶς ἐπίλυε διὰ 
τρίτης, καὶ ἀποπυριάσας τὸ ἕλκος τὸ αὐτὸ “λατυσμάτιον ἀποπλύνας ὕδατι μάλασσε 


καὶ πάλιν ἐπιτίθει ἕως ἂν ἄρξηται συνουλώσεως. Τενναῖον δέ ἐσῆι τοῦτο τὸ φάρμακον 
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ἔχον τριπλάσιον κηρόν" τοῦτο τὰ μετρίως κακοήθη Θεραπεύει. Γίνοιτο δὲ 
τρον ei λάθοι κηροῦ Jo n° καὶ ῥητίνης Lo β'. ἔτι δὲ πρᾳότερον γίνεται τ 
εἰ σενταπλάσιον τῶν μεταλλικῶν βληθείη ὁ κηρὸς καὶ ῥητίνης Lo G's" 
μᾶλλον εἰ ἑξαπλάσιον ὡς εἶναι τῶν μεταλλικῶν [ὁ β', κηροῦ Jo β', λάρικος ἢ΄ 
θίνης Jo γ'. Μὴ παρούσης δὲ ῥητίνης, μυρσινίνῳ ταῦτα μίγνυς, ἢ μηλίνῳ, 
_ ἱπωτήριον».ἢ Κηροῦ τυῤῥηνικοῦ, μολίδδου κεκαυμένου πσεπλυμένου ἀν, 
λοῦ ἐλαφείου Ζ δ΄, τερεδινθίνης 2 δ΄, ῥοδίνου τὸ ἀρκοῦν ὡς ἁπαλὸν γενέσι 
χειρώνεια.] Σταφίδος ἐκγεγιγαρτισμένης [Ὁ ς΄, λεπίδος χαλκοῦ Jo β'. 
λειώσας οἴνῳ ἀναλάμθδανε τῇ σγαφίδι πσπρολελειωμένῃ. --- Πρὸς παλαιὰ κα 
λωτα ἕλκη.] Σεύτλου Φύλλα ἐξινιάσας ἕψε μετὰ ὕδατος καὶ λεῖα moifous κα' 
Ποιεῖ δὲ καὶ μαλάχη ὠμὴ καταπλασσομένη. --- ἸΠλάτυσμα.] Νολιδδαή 
ψιμυθίου Lo γ', κολοφωνίας Po 1B', κηροῦ Lo δ', μυρσινίνου X α'. Ξηρὰ 
μεταλλικὰ μίσγε τῇ κηρωτῇ ψυγείσῃ καὶ ἀναξυσθείσῃ. 


ρ΄. Οὐλὰς ὁμοχρόους ποιῆσαι. 


Λιθαργύρου, ἡδυόσμου, λιβανωτοῦ, μέλιτος ἴσα.----ἸΠρὸς οὐλὰς μελαίνας.] Κρ, 
Xou κόπρου Li, λιδάνου 4β', ψιμυθίου Ζβ'. Διὰ ὕδατος ἐπιχρίεται, ἢ κυπρ 
ρωτῇ μιγέν. --- Οὐλὰς λευκαῖνον.] Σάπωνος, κυνείας λευκῆς, κηροῦ, ἐλαί 
κασμένου ἴσα. --- ἄλλο! Νίτρου, ἀμμωνιακοῦ Θυμιάματος, Θείου ἀπύρου 
λευκῷ ἢ οἴνῳ à ὕδατι λειοτριδήσας ὀλίγον ἐπίχριε ἵνα μὴ ἑλκώσῃ. ---- ἄλλο, 
γύρου, ψιμυθίου ἴσα. Ἰεπλυμένα ἐπίχρις σὺν τῷ λευκῷ τοῦ φοῦ. ἸΠερισῆε; 
δευμα μετὰ ὕδατος ἐπίχριε, ταχέως ἀπονίπτων μὴ ἑλκωθῇ. -- ἀλλο. ἀμ 
ϑυμιάματος μετὰ χολῆς ὑείας ἐπίχρις. ---- ἄλλο. Χελιδόνος κόπρος μετὰ ὕδατν 
χριόμενος οὐλὰς λευκαίνει. 


pa. Περὶ συρίγγων. Schol. ad Orib. xuiv, 22, t. III, p. 687-688; Orib. 
22, 535,1. ΠΙ,Ρ. 611, 615-618. 


ρβ΄. Κολλύριον συριγγιακόν.Ἶ 


Χαλκίτεως ὠμῆς, ἰοῦ, μίσυος ὠμοῦ, χαλκάνθου, κόμμεως ἴσα. Év ἀντι 
ἀμμωνιακοῦ Θυμιάματος ἴσα. — Πρὸς παλαιὰς σύριγγας.) Χαλκάνθου, μίσυος, 
σήῆς, ἀμμωνιακοῦ Θυμιάματος ἴσα. Χαλκάνθου Ζβ', μίσυος, χαλκίτεως, ἰοῦ 
“α΄. ἀναλάμβανε κόμμει, à ἀμμωνιακῷ ὅταν δὲ ἐκτυλωθῇ, ἰῷ ἑφθῷ μετὰ 
ἀνακάθαιρε “σοιῶν κολλύρια" ol δὲ μέλιτος μέρη n', ἰοῦ μέρος α΄. — Koù 
ὁ καλοκαιριανός.] ἰοῦ ξυστοῦ, χαλκίτεως ὠμῆς, μίσυος ὠμοῦ, σχεοτῆς olunTnf 
χαλκάνθου, μίλτου σινωπικῆς, κόμμεως ἴσα. ὄξει σκευασθὲν χωρὶς κόμμεως, 
λαδὸν δὲ λιβάνου τὰ τετυλωμένα τῶν κόλπων ἀνακαθαίρει μιγνύμενον δωδεκαπλ à 


8. ἐκγιγαρτισμένης X, et sic semper.— Ch. 100, 1. 14-15. κροκοδειλίας X: 
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μέλιτι “ασΊιλλώσαντι. Ei δὲ πρὸς ἕν μέρος αὐτοῦ μιγείη μέλιτος μέρη κ', σαρκοῖ καὶ 
χατουλοῖ. — Πρὸς τὰ ἐπὶ τῆς κεφαλῆς καὶ yévuos συκώδη ἐξανθήματα.) Μίσυος, χαλ- 
Afrews, λεπίδος ἀνὰ Ζβ', σχισήῆς La’. Λουσαμένῳ ἐπιτίθει ξηρὸν δαψιλὲς τὸ Qdp- 
μάκον;, λουσαμένῳ δὲ τῇ ἑξῆς σπόγγῳ ἀποσύρας τὴν ἐφελκίδα my ἐπιτίθει ἕως τὸ 
«ἂν ἀφαιρεθῇ. ÉAafw μὴ μολυνέσθω. ---- ἄλλο συριγγιακόν.Ἶ ἰοῦ Zd', ἀλόης Ζβ', 
μέλιτος fo ς΄. Λείου τὰ ξηρὰ μετὰ ὄξους καὶ ἕψε σὺν τῷ μέλιτι μέχρι συσήάσεως 
καὶ χρῶ ἐμμότῳ ὡς ἀγαθῷ. — ἄλλο πρὸς σύριγγας καὶ μώλωπας ὃ ἔλαθον παρὰ 
Διονυσίου ἐν ἱεραπόλει.ἢ Τῆς μαίας τῆς βοτάνης τῆς καλουμένης λεπιδίου φύλλων 
ἐν σκιᾷ ξηρανθέντων καὶ τῆς παλαιᾶς κνήκου ἄνθους, μέλιτος σήακτοῦ ἀπηφρισμέ- 
νου, τερεδινθίνης ἴσα, ῥοδίνου ὀλίγον. Σκεύαξε λειώσας τὰ ξηρὰ ὄξει, εἶτα ἐπιδα- 
λὼν μέλι καὶ τερεδινθίνην ὁμοῦ συλλειώσας “ποίει ἐμπλασήρῶδες, εἶτα mpoararpiée 
τὸν τόπον προαποβάπτων τὸν δάκτυλον ὄξει καὶ ἐπίπασσε τῇ σύριγγι ξηρῶν τῶν 
Φύλλων τοῦ λεπιδίου λελειωμένων ἐπάνωθεν τιθεὶς σπληνίον ἐκ τοῦ Φαρμάκον, μετὰ 
δὲ τὸ καυθῆναι τὸ μέρος “σοίησον τοῦτο καὶ Θεράπευε" σμύρνης, λιβανωτοῦ, σιδίων, 
χνήκου ἄνθους, τερεβξινθίνης, μέλιτος, ῥοδίνου ἴσα. ---- Πρὸς τὰ αὐτόματα. Λευκὴ 
σάρυγρος πρὸς τοὺς τρυφερόχρωτας.Ἶ Πιμελῆς ὑείας προσφάτου fo ια', κηροῦ [ὁ ς΄, 
ψιμυθίου Lo α΄ 5, λιθαργύρου [ο as". Τὰ τηκτὰ κατὰ τῶν ξηρῶν. ἸΙοιεῖ ἐπὶ γυναικείων 
σωμάτων καὶ πρὸς ἕρπητας" ἔσήι δὲ καὶ δακτυλικὴ ἀνεθεῖσα καὶ πρὸς τὰ περὶ μή- 
τραν, ἔτι δὲ πρὸς χιμέθλας κακοήθεις καὶ τὰ περὶ πρόσωπον ψυδράκια" ἐπὶ δὲ χι- 
μέθλων μὴ ἀποδεδαρμένων καὶ ἐκθρασμάτων ὁμοίως μὴ ἀποδεδαρμένων μίσγε καὶ 
αἰτυος φλοιοῦ fo α' 5". ---- Η ἡμετέρα Φησὶ διὰ μολιδδαίνης πρός τε τὰ Sepud ἐκθρά- 
ouara καὶ ππεριξωματίας ἕρπητας, ἀρχομένους δοθιῆνας" “ποιεῖ δὲ καὶ πρὸς κατακαύ- 
ματα.] Μολιδδαίνης fo δ', λιθαργύρου Jo β', ψιμυθίου lo β', κηροῦ [ὁ η΄, μυρσινίνου 
χ β΄. Οἴνῳ λειοῦται τὰ ξηρά. --- Ἡ διὰ φῶν.] Κηροῦ, σἼέατος Selou, λιθαργύρον ἀνὰ 
Ζα', φῶν ὀπτῶν λεκίθους δ', ῥοδίνου à μυρσινίνου, à λελευκασμένου ἐλαίου [ὁ ε΄. ---- 
Πρὸς ἐξανθήματα, maparpluuara, κατακαύματα.] Σκωρίαν μολίδδου ὡς [ὁ y λείαν 
À δ΄ ἀνάλαδε κηρωτῇ [ὁ d', delou σγέατος fo α΄, μυρσινίνου X α΄. Χρῶ καὶ πρὸς χι- 
μέθλας μὴ ἀποδεδαρμένας καὶ τῶν ἐχδρασμάτων τὰ μηδέπω ἐσγομωμένα, πρός τε 
ἀποσύρματα καὶ τὰ ἐπὶ τῶν ἀντωινημίων ἕλκη καὶ πρὸς “παλαιὰ καὶ ἕρπητα τὸν ὑπὸ τὸ 
δέρμα. Πρὸς δὲ τὰ ἀπουλώσεως δεόμενα ἄνευ cTéuros σκενασήέον. — Πρὸς ἐπινυκτί- 
das καὶ φλυκταίνας.Ἶ Λιθάργυρον, Θεῖον ἄπυρον ἴσα μετὰ ὄξους καὶ οἴνου γλοιῶδες 
ἐπίχριε" ἐγὼ ἔλαιον οὐ μίγνυμι καὶ ἀντὶ ὄξους οἴνῳ αὐτὸ λειῶ, — ἄλλο πρὸς ἐπινυ- 
κτίδας.] Θαλλία κατάπλασσε ἐν φακῷ ἑφθῷ" ὅταν δὲ ἀποδαρῇ, χρῶ τῇ τρυφερᾷ 


80 


παρύγρῳ μετὰ μέλιτος. Σταφίδες ἀφῃρημένων τῶν γιγάρτων, ἢ χλωρὸν κόριον κατὰ. 


αὑτὸ, ἢ μετὰ μάννης, ἢ olaQis μετὰ κορίου, à πιροδάτου ἄφοδος κατὸ αὑτὴν, à ἀρ- 
νόγλωσσον μετὰ ὕδατος, ἢ ἀψίνθιον σὺν ὕδατι. 


2, γενείου Aët.— 5. ᾿ἰλαίῳ Aët.; ἐλαίου 17. κατά Aët.; μετά Χ. --- 19. mepi σροσώ- 
X. — 19. ἐπίπασσε Aët.; ἐπίπλασσε X.-— που X; ἐν προσώπῳ Aët, 
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py'. ἄλλο πρὸς ἐξανθήματα. 


Πηγάνου χλωροῦ, Selou ἀπύρου, λιθαργύρου. ὄξει λείου καὶ μιγνὺς pds 
x pie. — Ἡ διὰ χυλοῦ Avoomépuo ÉuraoTpos εὐπόρισος πσοιοῦσα πρὸς 
καὶ νεύρων τρώσεις καὶ τραύματα πρόσφατα καὶ χρόνια καὶ ἀντὶ μαλάγματ 
λαμδανομένη καὶ χαλακτικοῦ, καὶ τὸ ὅλον “πρὸς πάσας τὰς διαθέσεις dpud ‘ 
Xa', œioons [ὁ m', κολοφωνίας Lo ιη΄, ἐλαίου κοινοῦ κο. as", χυλοῦ June 
no. γ΄. Τήξας τὰ τηκτὰ καὶ ποσῶς ψύξας ἐπίξαλλε τὸν χυλὸν καὶ ἀνάκ, 
ἑνωθῇ. ᾿ 


pd". Πρὸς ἐρυσιπέλατα" “περὶ τούτων γέγραπται καὶ ἐν τῷ mepl ποδάγρας 


Τῶν ἐρυσιπελάτων ἐργωδέστερα τυγχάνει τὰ “περὶ κεφαλήν" ὅθεν ei. 
κτου τύχοι βοηθείας, ἐνίοτε καὶ “πνίγει τοὺς πσεπονθότας. Εὐθὺς τοίνυν κατὰ 
ἐπιφανέντων Φλεβοτομεῖν δεῖ τέμνοντας ἐν τῷ ἀγκῶνι: τὴν ὠμιαίαν κα 
φλέβα" εἰ δὲ μὴ φαίνοιτο αὕτη, τὴν εὑρισκομένην" ἐπαφαιρεῖν τε καὶ ἐν à 
ρεῖν μέχρι πσρώτης διατρίτου" εἰ δὲ μὴ φΦλεδοτομήσαιμεν, κενοῦν διὰ κλυ 
καθαίρειν, καταχρίειν τε τοῖς πρὸς ἐρυσιπέλατα ποιοῦσι τροχίσκοις τά τε κα 
τῶν μερῶν καὶ σολὺ τῶν “σαρακειμένων. Φυλασσέσθω δὲ ὑγρὰ τὰ ἐπικεχρισ 
ἀλλασσέσθω τὰ πρῶτα τῶν φαρμάκων" ταχὺ γὰρ ἄπρακτα γίνεται διαπνε 
τὴν “σὐύρωσιν, τὼ δὲ πρῶτα διὰ εὐαφοῦς σπόγγου ἀποθλιδομένου εἰς χλιαρὸ! 
ἀφαιρείσθω. --- Τροχίσκος κἀλλισῆος ὁ τοιοῦτος. Λιθαργύρου, ψιμυθίου, κι 
ϑείου ἀπύρου, ὀπίου ἴσα μετὰ γλυκέος ἢ σήακτοῦ. Τὰ δὲ ἐπὶ τοῦ λοιποῦ σώ, 
ταχρισήέον τοῖς ἁπλουσήέροις ὡς ψιμυθίῳ μετὰ χυλοῦ σήρύχνου, à πορίῳ, à PO 
σοδεψικῷ" λελεασμένῳ μετὰ ὄξους καὶ ῥοδίνου, ἢ ὁπῷ μήκωνος μετὰ ὄξους, 
γύρῳ μετὰ ναρδίνου μύρου, ἢ ψυλλίῳ μετὰ ψιμυθίου καὶ ὄξους καὶ ἐλαίου, ἢ λι 
μετὰ χυλοῦ πράσου καὶ σεύτλου, ἢ κιμωλίᾳ μετὰ χυλοῦ σήρύχνου, ἢ χαλκέτι 
ἐλαίου καὶ γλυκέος, ἢ ψιμυθίῳ μετὰ ὄξους καὶ λυκίου ὥστε χρῶσαι, ἢ κεραμ 
μετὰ χυλοῦ σήρύχνου, ἢ κωνείῳ καὶ λιθαργύρῳ μετὰ ὕδατος λελειωμένοις. MER 
προκόπτοι, καταπλασήέον κορίῳ μετὰ ἄρτου, ἢ ἀρνογλώσσου φύλλοις, ἣ σελί 
ἢ ῥάμνον, ἢ κολοκυνθίδι, à ψυλλίῳ, ἡ ἀειξώῳ, à λινοσπέρμῳ μετὰ χυλοῦ op 
À ὠκίμῳ μετὰ ψιμυθίον καὶ ἐλαίου καὶ ὄξους. Γενομένης δὲ φλεγμονῆς ἐν τοῖσ᾽ 
σιπέλασι κατασχασήέον καὶ ἐξαντλητέον ἐπὶ ππλεῖσ]ον" κίνδυνος γάρ ἐσΊῆιν 
γνόντων μεταβολῆς εἰς αὖον ἡ σηπεδόνα. --- ἀλλο. Θεῖον καὶ ἡδύοσμον συλ 
ὄξει ἐπίχριε, [à] τῷ ἀνδρωνείῳ, ἡ Qax τῷ ἐπὶ τῶν τελμάτων. Êy ἄλλῳ ἔχει οὐ! 
Διθαργύρον, ψιμυθίου ἀνὰ [ὁ β', ὄξους, οἴνου, ἐλαίου τῶν γ' ἀνὰ lo β΄. Λειώσαθ 
χριβ πτερῷ, ἢ βρέχων ῥάκει ἐπιτίθει, καὶ συνεχῶς ἄλλασσε. \ 


Cu. 104, 1.29. μεταδολήν X, Conf. Paul. — 30. [#] om. X. 


΄ 
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pe. Πρὸς ἕρπητας. 


ηῶν ἑρπήτων οἱ μέν εἰσι φλυκταινώδεις καὶ ὑπέρυθροι, οἱ δὲ λευκοὶ καὶ ὠχροὶ, τὸ 
δὲ διάφορον ἐκ τῆς τῶν χυμῶν “ποιότητος. ἸΙρὸς μὲν οὖν τὸν Φλυκταινώδη ἕρπητα 
σκωρίαν μολίδδου ἐν οἴνῳ αὐσηρῷ λεάνας καὶ καταχρίσας κατάπλασσε ἐπάνω φύλλα 
σεύτλου ἐν οἴνῳ ἐφθά. Σταθείσης δὲ τῆς νομῆς τῇ διὰ σκωρίας κηρωτῇ χρῶ. --- Πρὸς 
τὸν ὑπὸ τὸ δέρμα ἕρπητα τοῦτο.] Σκωρίαν μολίδδου ἀναλαδὼν χυλῷ πηγάνου χρῶ" 
ἡ gala ἐν οἴνῳ ἑφθὰ μετὰ ὀλίγου μέλιτος κατάπλασσε" à κηρωτῇ μυρσινίνη ἀντὶ 
πηγάνου. — ἄλλη “πρὸς τοὺς ὀξέως νεμομένους. Σιδίων γλυκείας ῥοᾶς ἧς’, λιθαρ- 
γύρου Le', ἐρίου ἀπλύτου μαλακοῦ περὶ δᾷδα κεκαυμένου Ζγ', κηροῦ Ζιβ', μυρσι- 
γίνου fo δ' à ε΄. ---- Πρὸς τοὺς ἐκδαρέντας ἕρπητας.Ἶ ΔΛιθαργύρου Ζιβ', ψιμυθίου, κη- 
ροῦ ἀνὰ Ln', λιδάνου Ζβ', σχισήῆς Ζα' " οἴνῳ καὶ μυρσινίνῳ. 


5 


ρς΄. Περὶ ἀνθράκων. 


ἄνθρακες γίνονται ὡς ἐπίπαν ἐκ μελαγχολικοῦ χυμοῦ, Θεραπευτέον δὲ τοῖς ἐπι- 
σπασΊικοῖς φαρμάκοις" ἐξόχως δὲ ποιεῖ πρὸς τούτους ἡ διὰ νίτρου, ἔστι δὲ αὕτη. 
Νίτρον καὶ πήγανον ἴσα σὺν ὄξει λεάνας εἰς ῥάκος ἔμπλασσε. À σίλφιον μετὰ νί- 
τρου καὶ σηγάνου καὶ μέλιτος. Κατάπλασσε φακῷ μετὰ ἄρτου καὶ ἀρνογλώσσου. --- 
Êx τῶν Ἡροδότον.] Οἱ ἄνθρακες ὑπαγόμενοι κατὰ γένος τοῖς ἐξανθήμασιν ἐμφερεῖς 
εἰσι ταῖς ὑπὸ καυτήρων γινομέναις ἐσχάραις σὺν τῷ προσέχεσθαι ταῖς βάσεσι καὶ 
τρόπον τινὰ προσηλῶσθαι" γίνονται δὲ μετὰ νομῆς. ἀλλὰ οἱ μὲν wep} τῇ σαρκὶ συ- 
σήάντες συντόμως περιγράφονται, οἱ δὲ κατὰ τῶν νεύρων À τῶν ὑμένων γινόμενοι 
μέχρι πολλοῦ φέρονται καὶ κατὰ συμπάθειαν τοῖς ὑποκειμένοις κοίλοις τόποις ἀποτί- 
θενται, καὶ οἱ μὲν περὶ κεφαλὴν συσήάντες τοῖς πρὸς τῷ τραχήλῳ μέρεσι σκληρίας 
ἐπιφέρουσιν, οἱ δὲ mepi τὸν τράχηλον τῷ Θώρακι, ἢ νώτῳ, ἢ χερσὶν, ἣ τοῖς περὶ μα- 
σχάλαις τόποις, οἱ δὲ περὶ αἰδοῖα καὶ σκέλεσι καὶ τοῖς περὶ τοὺς βουδῶνας. Οὐκ ὀλίγοι 


δὲ καὶ τὰ περικείμενα μέρη εἰς διαπύησιν ἄγουσιν, ἔνθα à εὐρύτερα ἢ εὐπαθέστερα 


πέφυκε τὰ νεῦρα. ᾿ὑπιγίνονται δὲ αὐτοῖς “σόνοι μείζονες τοῦ γενομένου μεγέθους,. 


τισὶ δὲ καὶ ἐρυσιπέλατα ἐπιμήκη, τοῖς δὲ σλείσήοις καὶ “υρετοὶ, τὰ δὲ συμπαθήσαντα 
μέρη, εἰ μὴ καλῶς Θεραπευθείη, διαπυΐσκει. ἂν δὲ ταῖς ἀνακαθάρσεσι “πολλάκις ἐκ 
βάθους ἀπολύονται ὑμένες ἡ νεῦρα ἐμφερῶς ταῖς ἐντεριώναις. Τένονται δὲ καὶ κατά 
τινὰς ἐπιδήμους αἰτίας κατὰ τοὺς σλείσΊους καὶ ἀπὸ ἐθῶν εἰς ἔθη μεθίσήανται. — Θε- 


ραπεία ἀνθράκων.Ἶ Θεραπεία μὲν κατὰ τὰς ἀρχὰς dploîn συστολὴ καὶ ἡσυχία, καὶ ei 


πολλοὶ καὶ μεγάλοι συνίσίανται, καὶ διὰ κλυσήῆρος κένωσις καὶ τροφὴ μετὰ δευτέραν 

Cu. 105, 1. 5. σηγάνου] σολυγόνου Aët. Χ, — 18. περιγράφονται] ἀπόλλυνται 
— 8. περὶ δᾷδα Paul.; mepà δὰ da Χ.;  Aët.—19. σολλοῦ] βάθους Aët. — Ib. Qé- 
δαδίνω ξύλω περιελιχθέντος καί Aët. — ρονται καί ex em. ; Pepoyre X.; Φερόμενοι 


Cu. 106, 1.16. σροσέχεσθαι Aël.; προσερ- Aët.— 23. ἄγουσιν Aët, ; om. X.—27. νεῦρα 
XEo0ar X. — 17. ἀλλὰ οἱ Aët.; ἄλλοι Aët.; τὰ νεῦρα X. 
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ἢ τρίτην ἡμέραν. Κατὰ τῶν ἀνθράκων ἐπιῤῥιπτέον κεφαλιρὰς, κηρωτὰς νέο 
καλή τε ἥ τε διὰ βοτανῶν καὶ ἡ διὰ νίτρου καὶ τὰ πρὸς νομὰς ξηρὰ κατὰ οὔ 6 as, 
μετὰ ῥοδίνου, καὶ καταπλάσματα Φακὸς μετὰ μέλιτος. Τὰ δὲ ἐρυσιπελατώϑῃ ἥν: 
πρὸς ἐρυσιπέλατα ἐπιχριέσθω" τὰ δὲ πρὸς τὰς συμπαθείας ὕποπτα τῶν ki 
πηροῖς ἐρίοις διὰ oivehalou. Εἰ δὲ φθάσαιεν ἡμῶν τῆν “προφυλακὴν αἱ Φλεγμοναὶ 
καταπλασήέον ἄρτῳ ἢ ὠμῆ λύσει " “παρηγορηθείσης δὲ τῆς φλεγμονῆς καὶ τῆς ΠῚ 
ρίας ἐπιμενούσης, ἀφλεγμάντους δυνάμεις ἐπιῤῥίπτειν, ἀρίσήη δὲ πασῶν ἡ λεγομένῃ 
Σαραπίωνος μηλίνη. Σπουδασήέον μέντοι ὡς ὅτι τάχισήα εἰς διαπύησιν ἄγειν. τοὺς 
ἄνθρακας καὶ ἀποσήῆσαι τῆς “πρὸς τὰ “παρακείμενα συναφείας, τοῦτο δὲ ἂν γίνοιτο ᾿ 
εἰ δὶς μὲν τῆς ἡμέρας, ἅπαξ δὲ τῆς νυκτὸς ἀλλάσσοιμεν τὰ φάρμακα καὶ τὰ κᾶτα- 
πλάσματα, τὰς δὲ καταιονήσεις ὑπὲρ ἀπονίψεως πσαραληπτέον. Τὰ δὲ τοῖς συμπαθή.. 
σασιὶ μέρεσιν ἐπιτιθέμενα ἅπαξ τῆς ἡμέρας ἐναλλασσέσθω. Τοὺς δὲ διαπυήσαντας τό. 
ποὺς διαιρετέον καὶ Separeuréor ἐμφερῶς ταῖς πολλαῖς ἀποσήάσεσιν. Ἐπεὶ δὲ τὰ | 
“σλεῖσήα τῶν σσονηρῶν συμπήωμάτων ἔστιν ὅτε “πρὸς τὰς κοινὰς ὠφελείας ἀντιδαίνει, 
ἀφίστασθαι μὲν δεῖ τῆς συμφώνου Separelas, παραγίνεσθαι δὲ ἐπὶ τὴν κοινὴν τῶν 
ἑλκῶν ἐπιμέλειαν. Éclwoar δὲ καὶ ππολλαὶ καὶ συνεχεῖς διὰ Θερμοῦ καταιονήσεις, 
ἀνιέμεναι δὲ τετραφάρμακοι βασιλικαὶ, καταπλάσματα καὶ ὠμὴ λύσις καὶ κηρωταί, 


Ἐπὶ πάντων δὲ μετὰ τὰς τῶν ἀνθράκων ἐκπτώσεις μηδὲν ἴδιον τῇ ἐπιμελείᾳ ροσῷε- 


μερῶν οἷσυ. 


ρέσθω, ἀλλὰ ὡς κοιναὶ ἑλκώσεις Θεραπευέσθωσαν, ὅτε καὶ βαλανεῖα καὶ οἶνοι ἐπιτρέ- 
πονται"  ἐπιτρεπόν των δὲ τῶν πεπονθότων μερῶν καὶ σερίπατοι καὶ αἰωραὶ καὶ 
τροφαὶ ποικίλαι λυσιτελεῖς" τὸ γὰρ τὴν ὅλην ἐξαλλάσσον Separelay χωρισθὲν κατα- 
λέλοιπε τὸ σῶμα τῇ προτέρᾳ συνηθείᾳ. — Μηλίνη Σαραπίωνος.] Λιθαργύρου Ζρ', 
κηροῦ Ly', κολοφωνίας Ly', ἀμμωνιακοῦ ZLue', ἰοῦ Évoloÿ Ln', χαλδάνης mis 
ἐγὼ καὶ σμύρνης £n' ἔξαλο»" ἐλαίου κοτύλ. αἱ 5". — Διὰ νίτρου.) Νίτρου ὀπῆοῦ 
To y', κηροῦ, ἐλαίου, κολοφωνίας ἀνὰ Lo α' 5", ὁποῦ κυρηναϊκοῦ ἢ μηδικοῦ [Ὁ γ. 
ἐπιτίθεται ἔμμοτον ἄνωθεν καὶ ξηραίνει τὴν ὑγρότητα τοῦ ἀνθρακος. Μετὰ δὲ 
τοῦτο ἐχρησάμην ἀκολούθως τούτῳ καὶ περιγράφων ἐξεῤῥίξου ἀπολύων αὐτὸ τῆς 
πρὸς τὰ παρακείμενα συναφείας - ἐσ; δὲ τοιοῦτον. Poids ὀξείας κατασχίσαα le 
ἐν ὄξει καὶ τακερὰς γενομένας λειοτριδήσας ἔμπλασον εἰς ὀθόνιον καὶ ἐπιτίθει" En 
ραινόμενον δὲ ὑγραινέσθω τῷ dEer. — Πρὸς ἀἄνθρακας.] Σάπωνος, μέλιτος, ὀξυγγίου 
ἀνὰ ἴσα, ἁλῶν καὶ τέφρας ἀνὰ ἥμισυ" ἔξωθεν δὲ ἄρτῳ κατάπλασσε. --- ἸἹΙρὸς τοὺς ἐν 
τοῖς βλεφάροις ἀνθρακας.] Οπίου- οἱ δὲ κυτίνων" μίσυος ὀπτοῦ, ἀκακίας, λεπίδοσ 
χαλκοῦ ἀνὰ Ζβ', χαλκάνθου Ζα', δοσκυάμου. σπέρματος “δ΄. Λεάνας ὕδατι χρῶ- 
Ποιεῖ δὲ καὶ ἡ τετραφάρμακος καλῶς ἔχουσα τὸ πέμπτον μέρος λιδάνου, ὥστε τὰ 
πέντε ἰσόσΊαθμα εἶναι. ---- Tpôs τοὺς ἐν αἰδοίοις ἄνθρακας. Χαλκίτεως Zn, 40 
κάνθου «η΄, ἀφρονίτρου La. Μετὰ ὕδατος λεάνας χρῶ. -- ἀλλο.] Κόπρος mp0 
δατεία μετὰ μέλιτος “ποιεῖ. --- Avbpanas ἐκπυΐσκον.] Typà “ίσσα σὺν σταφίδι καὶ. 


ς 7 


4 -“ y Οὗ 
ὑείῳ σήέατι, καρύου βασιλικοῦ “παλαιοῦ τε καὶ τοῦ μὴ παλαιοῦ τὸ βιδρωσκόμενον» 


20. [ἐπιτρεπόνἼτων ex em.; τῶν Χ, --- ἀπὸ Avoyauro Χ. -- 38. παλαιοῦ τα ex Cm 
27. ἀκολ. τοῦτο καὶ σεριγράῷον ἐξερίξου “παλαῖ τε X. ἀοπξ, Paui. 
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ὀπὸς σιλφίου μετὰ πηγάνου καὶ μίσυος καὶ μέλιτος. ---- Πρὸς ἄνθρακας καὶ γαγγραΐί- 
νας» παλαιά τε ἕλκη καὶ χειρώνεια.] ΔΛιθαργύρου χα’, ἐλαίου παλαιοῦ χα' 5', ἀρσενι- 
κοῦ [Ὁ a! Eve ἔλαιον, λιθάργυρον, ἀμόλυντον δὲ ἐπάρας ἐπίδαλλε αὐτὸ τὸ ἀρσενικὸν, 
καὶ πάλιν ἕψε ἕως μέλαν γένηται, εἶτα ἐπιδαλὼν αὐτὸ ἐν Θυίᾳ διὰ δοίδυκος μάλασσε, 
χρῶ δὲ ἀνιεὶς διὰ ἐλαίου ἐμμότῳ ἐπὶ χοιράδων, “παρωτίδων, ποδάγρας, ἀνθράκων" 
δαιμονίως γὰρ ποιεῖ ἐπὶ ἀνθράκων. ---- Πάγχρησῆον.] Χαλκίτεως, μίσυος ὠμῶν ἀνὰ 
La, λεπίδος σιδήρου Ζη΄, κηκίδων ὀμφακιτίδων 2 δ΄. ---- Τὸ διὰ ὀξυμέλιτος κορά- 
χιον.Ἶ ἐλαίου ὀμφακίνου à μυρσινίνου Low, ταυρείου σήέατος [ὁ η΄, κηροῦ [ὁ δ', τε- 
ρεϑινθίνης Lo a’, κηκῖδος [ο β΄, λεπίδος χαλκοῦ [Ὁ α' 5", χαλκίτεως [Ὁ α', λιδανωτοῦ 
fo α΄. Τὰ μὲν ξηρὰ ὄξει λεάνας ἐπὶ πολλὰς ἡμέρας Jolepoy μῖξον μέλιτος κυάθους 
β' ἢ Γοε΄, καὶ ἀναλάμδανε κηρωτῇ. Ποιεῖ πρὸς mévas μὲν νομὰς, ἰδίως δὲ τὰς ξηρο- 
τέρας, καὶ ὅπου νεῦρα γυμνὰ Φαίνεται, κεραννύμενον δὲ κηρωτῇ ἴσῃ μὲν καθαίρει, 
σλείονι δὲ κατουλοῖ. ---- Πρὸς νομὰς καὶ σηπεδόνας τροχίσκος ὁ Ἀσκληπιός. Κηκῖ- 
dos “η΄, κυτίνων, ἀρισήολοχίας στρογγύλης, χαλκίτεως, καδμείας ἀνὰ Lc!, ἴρεως 
ὦ δ΄, λεπίδος L δ΄, μίσυος, χαλκάνθουν, σχισήῆς, λιβάνου, νίτρου ἀνὰ 2 γ΄. Λείου 
ὄξει ἐπὶ ἱκανὰς ἡμέρας καὶ “ποίει τροχίσκους κ', πρὸς δὲ τὴν χρείαν ἢ ὀξυμέλιτι, ἡ 
κηρῷ ἀνιείς. ---- Πρὸς τὰ νεμόμενα καὶ τὰ ἐν σγόματι καὶ πρὸς Θύύμους, μυρμηκίας, 
ἀκροχορδόνας- ἔσήι δὲ καὶ σηπτόν.] λεπίδος [ὁ β', σγισήῆς lo α', χαλκίτεως, μίσυος 


ὠμοῦ ἀνὰ 2 δ΄. Ἐηρῷ ἐπίπασον. 


! 
pe. Πρὸς κατακαύματα. 


Κατακαύματα ὥστε μὴ φλυκταινοῦσθαι. ἄλφιτον Φυράσας οἴνῳ ἀπαραχύτῳ πετά- 
πλασον, ἢ Φακῷ ἑφθῷ ἐν οἴνῳ. — ἸΙροκαταληπτικόν.] Στυπτηρίας, λιδανωτοῦ ἴσα 
μετὰ ὀξους κατάχριε. Κιμωλίαν μετὰ οἴνου ἡ ὄξους κατάχριε.---- Τὸ σφαιρίον, κατα- 
καύμασιν, ἐρυσιπέλασιν.] ἀσδέσήου ζώσης, ψιμυθίου, λιθαργύρον ἀνὰ [ὁ γ', κηροῦ 
[οδ', ξερενικαρίου νίτρου fo α΄, ῥοδίνου χα΄. Τὰ τηκτὰ κατὰ τῶν ξηρῶν, ἐπὶ δὲ τῆς 
χρείας τῆκε κηροῦ Jo β', ῥοδίνου [Ὁ ς΄, ἀφελὼν δὲ τοῦ πυρὸς τὴν κηρωτὴν ἐπίξαλλε 
σφαιρίον ἄγον [ὁ α' ππεπλατυσμένον, καὶ σπαθίξων διάλυσον, ψυγέντι δὲ ἐπίῤῥαινε 
κατὰ ὀλίγον ὕδατος Lo 0! ἀνακόπτων εὐτόνως. --- Κατακαύμασιν».] Κρίνου ῥίξαι λειω- 
θεῖσαι ἀναλαμβάνονται κηρωτῇ ῥοδίνῃ à μυρσινίνῃ. 


en’. Σηπταὶ καυσήικαί. 


Σηπτὴ ἱκανῶς ἄδηκτος.] λεπίδος χαλκοῦ Lo’, σανδαράκης ia ἑλλεδόρου μέλα- 
vos ὦ δ' - μετὰ ῥοδίνου χρῶ. ἔνιοι ἑλλεδόρου La’ καὶ ἀρσενικοῦ Ζα', καὶ ἔστι χρεῖσ- 
σον" τινὲς ἀντὶ ἀρσενικοῦ σχισήῆς. --- Σηπτὴ ἱκανῶς ἄδηκτος, καὶ κατὰ βαθος ἐσχα- 


ροῦσα.] Λεπίδος, σανδαράκης ἀνὰ Ly', ἑλλεθόρου μέλανος La’. ἐπὶ μὲν τῶν καθύ- 


2. τῇ Aët.; om. X. — 4. διὰ δοίδυκος ἀνακαθαίρει τὰ ῥυπαρά Aët. --- Cu. 107,1. 
conj.; δίδυκος X.— 7. ὀμφακίδων Χ.--. 12. 24. νίτρου fo à Aët.; om. X, Paul. 
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por ἑλκῶν ξηρῷ χρῶ, ἐπὶ δὲ τῶν ἄλλων ῥοδίνῳ ἀναλαβών. --- Σ 
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| A 
Σχισήῆς LS", σανδαράκης Ζδ', λεπίδος χαλκοῦ “β΄, ἀρσενικοῦ Ζα'. ὃ Bo 
ξηρῷ κατάπασσε" εἰ δὲ χοιράδας ἀναιρεῖν ἢ καρκινώματα βούλῃ, ῥοδίνῳ @ 
τῆς ἡμέρας Θεράπενε. 

ρθ΄. Περὶ χιμέθλων. 


Χιμέθλων κηρωτὴ ἐν Ÿ σκόροδα ἐφρύγη. --- ἄλλο.) Στυπτηρίαν λεάνας ἐν, 
ῥοδίνῳ ἐπίχριε. — ἐπὶ τῶν ἡλκωμένων χιμέθλων.] Λιβάνου," σχισήῆς, μέλτο; 
ἴσα. Στέατι ὑείῳ ἀνιεὶς χρῶ. --- ἀλλο! Νυελῷ βοείῳ ὀλίγον σηγάνου μίξει 
Πρὸς ἡλκωμένας.Ἷ Στυπτηρίας σχισῆς Lv, λιθαργύρου Z δ', σμύρνης Ζ, 
τὰ λευκά" οἴνῳ καὶ ἐλαίῳ συλλεάνας.---- Παύλου τοῦ ἡμετέρου χιμέθλαις.] Ye 
χυλῷ ἐπίχριε συνεχῶς" αὐθημερὸν ἀφλεγμάντους καὶ ἀπόνους “ποιεῖ. Méyy 
ἄπυρον. σὺν μέλιτι ἑφθῷ χρῶ. --- Πρὸς τὰς ἡλκωμένας ἑξαφάρμακον.) ÉXat 
ρείου oféaros, ὑοσκυάμου χυλοῦ, λιθαργύρου, μέλιτος ἴσα, κολοῷων 
ἥμισυ. val 
ps. Πρὸς ππαρωνυχίας. 


Ἀρσενικὸν καὶ μάνναν ἴσα ἐπίπασσε, ἄνωθεν δὲ μότον καὶ σπόγγον διὸ 
mavaxlou. — Épuoyévous.| Φησὶ πρὸς πτερύγια καὶ τὰ ἐπὶ τῶν δακτύλων 
καὶ πρὸς αἰδοίων ἕλκη. Λιδανωτοῦ 4 δ', λεπίδος LÉ’, ἰοῦ ξυστοῦ La’, μέλιτος: 
α΄. Ῥρίδε ἐν ἡλίῳ ἕως ὑπόξανθον γένηται, πσροκαταιονήσας δὲ τὸν τόπον οἴνῳ ὁ 
χύτῳ Θερμῷ κατάχριε τὸ φάρμακον, ἄνωθεν δὲ σπληνίον ἐξ ὕδατος καὶ σπόγγι 
τίθει. Τούτῳ χρησάμενος εὐηρέστησα. --- ἄλλο.] Στυπτηρία ὑγρὰ κεκαυμένη 
ληφθεῖσα μέλιτι. ---- ἄλλο! Ἰοῦ, χαλκάνθου μετὰ ἴσου λιδανωτοῦ, 


ρια΄. — ἄλλο “πρὸς πτερύγια. 


Συντόμως ξηραῖνον καὶ Separedov.] Σώρεως, λιβάνου ἀνὰ “β', ἰοῦ Ζα', 
ἴσον. Συλλεάνας ἐπὶ αὐτὸ τὸ πτερύγιον ἐπιτίθει. Ποιεῖ δὲ καὶ πρὸς τὰς λοῖπ 
τῶν τόπων τούτων κακοηθείας καὶ μελανίας καὶ σηπεδόνας. — ἄλλο! Ile 
κόπρον μετὰ “σάλης ἀλφίτον ἐν γλυκεῖ ἑψήσας καὶ συλλεάνας Θερμὸν ἐπιτί 
Πρὸς παρωνυχίας.] Κατάχριε διὰ ὕδατος ἢ οἴνου τῷ Τρᾶ à τῷ Μούσα, ἡ πὰρ 
χία δὲ ἀπόσήημά ἐσῆι παρὰ τὴν ῥίξαν τοῦ ὄνυχος. Κατάπλασσε αὐτὴν Φοίνιξι λείοις, 
μετὰ οἴνου. ᾿ 


ριβ'. Πρὸς λεπροὺς ὄνυχας. 


Λεπροὺς ὄνυχας ἀφίσήησι προπόλεως, κηροῦ, ἀσφάλτου ἀνὰ 2β', Θείου ἀπ 
La’. ἐλαίῳ μὴ μολυνέσθω, ἐν δὲ τῇ χρήσε: Θιερμανθὲν ἐν ἡλίῳ ἢ χαλκῷ dyye 
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οὐ 4β', ἀρσενικοῦ, cavdapduns, Srelou ἀπύρου ἀνὰ Ζα΄. ἀναλαδὼν ῥητίνῃ χρῶ, καὶ 
| Grive διὰ ἑπτὰ ἡμερῶν" ὅταν δὲ ἐκπέσῃ ὁ ὄνυξ, κηρωτὴν μυρσινίνην ἐπιτίθει ὀλίγον 
ἔχουσαν τοῦ Φαρμάκου. --- Πρὸς λεπροὺς dvuyas.] ἀρσενικοῦ ἌΡ, σανδαράκης Lo. 
τερεδινθίνῃ ἀναλαξὼν χρῶ. Σταφίδα ἀγρίαν μετὰ ὄξους λειάνας ἐπιτίθει. 


ριγ΄. Πρὸς ῥαγάδας πσελμάτων καὶ “τερνῶν. 


ἡ ἀνθηρά.] Λιδάνου, ἀσδέσήου ζώσης ἀνὰ 2 δ', ψιμυθίου LB’, κηροῦ Ly', χοιρείας 
πιμελῆς σροσφάτου LE’, κολοφωνίας L0', χυλοῦ λινοσπέρμον κυ. α' ἢ Ζιβ', ἐλαίου 
γλυκέος “μ΄. Λεάνας τὴν ἀσδεσήον καὶ τὸ ψιμύθιον σὺν τῷ χυλῷ τοῦ λινοσπέρμου 
ἀναξύσας τὴν κηρωτὴν σὺν τῷ χυλῷ τοῦ λινοσπέρμου μίσγε. ἀπαλὸν ἐργάζεται τὸ 
πέλμα ὡς οὐδὲν ἕτερον. — Ῥαγάσιν.] Λιθαργύρον, στέατος ὑείου, κηροῦ ἀνὰ La’, 
φῶν λεκίθους δ', ἐλαίου κυ. β' - τινὲς δὲ καὶ μυρσίνην. — Ῥαγάσιν. ἀμόργης, μέ- 
λιτος ἀπηφρισμένου ἀνὰ LB, olurrnpias φορίμης La’. Τὰ αὐτὰ ποιεῖ, ἐκ “περισσοῦ 
δὲ καὶ οὖλα καθαίρει καὶ κρατύνει ὀδόντας. --- Ῥαγάσι ποιεῖ δὲ καὶ τοῦτο.] Κηροῦ, 
μέλιτος, ἐλαίου ἀνὰ [ὁ γ', λιθαργύρου fo α΄. ἕψε τὴν λιθάργυρον μετὰ τοῦ ἐλαίου, 
εἶτα ἐπίδαλλε κηρόν" τακέντος δὲ τὸ μέλι, καὶ δὸς ζέματα ὡς κυκλεῦσαι τὸ σπαθίον 
ἑκατοντάκις" ἐπάρας χρῶ. 


ριδ'. Πρὸς ἥλους ἐν πέλματι. 


Προπεριξύσας καὶ σερικαθάρας τὸν τόπον ὀπὸν κυρηναϊκὸν μάλισήα καὶ νίτρον 
σύκῳ ἀναλαξὼν ἐπίθες. — ἄλλο. ρνιθείᾳ ἀφόδῳ μετὰ μέλιτος τοὺς ἥλους προπερι- 
καθάραντες ἐπιτιθέναι μίαν τῶν σηπτῶν, ἰὸν ξυσήὸν, ἢ σανδαράκην, ἢ συριγγιακὸν 
κολλύριον ἀντὶ κόμμεως ἀμμωνιακῷ ἀναληφθέν. ἀφαιροῦνται δὲ οἱ ἦλοι πλείονι 
χρόνῳ, κἂν τὸ ὑπερέχον τοῦ ἥλου συνεχῶς τις ἀποξύῃ σμιλίῳ. Καὶ κίσηρις δὲ σαρα- 
τριδομένη ἀφαιρεῖ χρόνῳ τοῦς ἥλους" καὶ ἐπισπασήικαὶ δέ" χαλδάνη ἰξοῦ παροσλαμ- 
δάνουσα ἥλους καὶ τύλους ἀφαιρεῖ προπερικαθαρθέντας, ππϑροσπεριρειμένου τοῖς κύ- 
κλῳ τόποις σήέατος καὶ κηροῦ, ἢ ἐμπλάσήρου τινὸς ἐχεκόλλου, σμαρίδος ταριχηρᾶς 
κεφαλὴ κεκαυμένη, ἰτέας Φλοιὸς πρόσφατος καυθεὶς καὶ λεανθεὶς μετὰ ὄξους, λάδα- 
νον μετὰ ὀλίγου xacToplou, μελάνθιον μετὰ οὔρου, σαύρας κεφαλὴ λεία, ἀμμωνια- 
κὸν μαλαχθὲν, ἄλευρον κρίθινον μετὰ ὄξους. — ἄλλο καὶ πρὸς heryivas.] ἀμμω- 
νιακοῦ Supuduaros, ὀροδίνου ἀλεύρου καὶ Sepuivou ἴσα. 


ριε΄. Πρὸς Θύμους, μυρμηκίας, ἀκροχορδόνας. 


Τρυγὸς κεκαυμένης, ἀσβέσήου ζώσης, ἰοῦ Evolo ἴσα. ἀφαιρεῖ παραχρῆμα" ὅταν 
δὲ ἐκπέσῃ, ὡς κοινὸν ἕλκος Θεράπευε. --- ἄλλο.] Στυπτηρίας, μίσυος, χαλκίτεως, 
Θείου ἀπύρου ἴσα λεάνας μετὰ ὄξους καὶ βραχὺ μέλιτος μίξας ἐπίχριε. — À))o.] 
ὀπὸν κυρηναϊκὸν μαλάξας ἐπιτίθει. — ἄλλο τὸ ἡλιοκαές.Ἶ ἀσβέστου μέρη β', ἀρσε- 
νικοῦ μέρος α΄" προγέγραπται. Ποιεῖ πρὸς Θύμους, μυρμηκίας, ἀκροχορδόνας, ττε- 
ρύγια, δακτύλων τύλους, νομὰς καὶ ἐπουλίδας. --- ἄλλο. Βατράχιον ἐπὶ ὀλίγον μέρος 
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ὥρας, À σαξίφραγον κατάπλασσε .--- Πρὸς Θύμους ἐν αἰδοίῳ. Θερμῷ οἴνῳ 2 
ἀλόην λείαν ἔμπλασσε, ἄνωθεν σπόγγον ἐπιτίθει. ἄνευ ἑλκώσεως ἀποπίπ' 
Μυρμηκίας.] Νίτρου ἀφρὸν μετὰ οὔρου ἀφθόρου ἐπίχριε" ταχέως δὲ ἀπόψ 
χῶς κατάχριε. Βόλβξιτα ἀγελαίας ἐν ὄξει ἑψήσας κατάπλασσε. ---- Θύμους, 


Ἴουσιν. ER ‘ 
ὦ καὶ συνε. 
βμυρμηκίας ᾿ 


À 

| ι , ὄλυνθοι μετὰ 
᾿ Ἢ 

ὄξους καὶ νίτρου καὶ ἀλεύρου, ὁπὸς συκῆς ἐπιχριόμενος, τιθυμάλλου ὁπὸς ὁ 


ἀκροχορδόνας.] ᾿βλατήριον μετὰ ἁλῶν ἐπιτεθὲν, λιβανωτὸς μετὰ ὄξους, 


μοίως À 


ς 
» ἥλιο-. 

‘4 \ \ sf , A LA 
τροπίου καρπὸς σὺν οἴνῳ καταπλασσόμενος, πήγανον σὺν νίτρῳ καὶ πεπέρει, δαύχου 


ῥίξα καταπλασσομένη. Ô δὲ Δουλκήτιός φησι Pdba ἠριγμένον ῥασιθὲν καὶ ἐπιτεθέν 


ὠκίμου Φύλλα μετὰ χαλκάνθου, κληματίδων χλωρῶν καιομένων τὸ ἀποσΊᾳξον 


ρις΄. Πρὸς τὰ μετὰ κνησμοῦ ἐξανθήματα. 


Διφρυγὲς μετὸ ὄξους καταχριόμενον, συκαμίνου ῥίξα μετὰ ὄξους, μολίδδαινα μετὰ 
ὄξους, μίσυ μετὰ ῥοδίνου, αἰγῶν ὅπλα κεκαυμένα μετὰ ὄξους, πήγανον μετὰ ἁλῶν 
καὶ ἐλαίου, ψιμύθιον σὺν λιθαργύρῳ καὶ ὄξει, δαφνίδων πίεσμα, μύρτα σὺν κηρωτῇ 
μυρσινίνῃ, κισσοῦ φύλλα ἐν οἴνῳ ἑφθὰ, νίτρον μετὰ Selou ἀπύρου καὶ τρυγὸς σμώ- 


ἄλλο.] Καταχρισήέον αὐτοὺς ἔξωθεν ἐπιχρίσγοις, σ]αφίδι ἀγρίᾳ μετὰ ἀξους, 


μενον. 





"καὶ μυρσινίνου ἢ σχινίνου ἢ ῥοδίνου ἢ μηλίνου, ἢ νίτρῳ, ἢ ἀλκυονίῳ, ἢ μάννῃ, ἢ 


Θείῳ, ἢ ἐλλεθόρῳ, ἢ κιμωλίᾳ κεκαυμένῃ, ἢ σ]υπτηρίᾳ ὑγρᾷ, ἢ ἀλεύρῳ κυαμίνῳ, ἡ 
σησάμῳ. Ἡ δάφνης τοὺς ἀπαλωτάτους ἀκρέμονας λειοτριδήσας μετὰ ὀλίγου ὄξους ἐν 
ἡλίῳ μέχρι τοῦ ὑπερπαγῆν»αι. Πρὸς δὲ τὰς τῶν κνησμῶν ἐπείξεις συριατέον ὠμολίνοις 
À φακωτοῖς συριατηρίοις ἐξ ὕδατος ζεσΊοῦ. Τούτοις δὲ πᾶσι χρησήέον κἂν μὴ ἐπὶ δια- 
λειπόντων γένηται πυρετῶν τὰ ἐξανθήματα σὺν κνησμῷ. --- Πρὸς τοὺς δίχα ἐξανθη- 
μάτων κνησμούς.Ἶ Τίνονται δὲ καὶ χωρὶς ἐξανθημάτων κνησμοὶ, ἐπὶ ὧν εἰ μὲν νέοι 
καὶ ππολύαιμοι τυγχάνοιεν, Φλεβοτομείσθωσαν μετὰ ἐπαφαιρέσεως, καὶ γιαθαρτικοῖο 
ὑπακτέον τὴν κοιλίαν" εἰ δὲ ἐπιμένοιεν, καὶ ἐκ δευτέρου καὶ τρίτου καθαρτέον. Τὸν 
δὲ λοιπὸν τῆς Θεραπείας τρόπον διά τε αἰώρας καὶ γυμνασίων ἀφιδρώσεών τε καὶ fan 
λανείων προσακτέον" λούοντες δὲ χρησόμεθα τούτοις. Μέλιτος μέρη δύο, σήυπτη- 
ρίας ὑγρᾶς μέρος ἕν.  ψε μέχρι ποσῆς μεταδολῆς καὶ χρῶ πρότερον ἐν ἡλίῳ, εἴτα, 
ἐν βαλανείῳ, ἡ ἐν τῇ τοῦ βαλανείου πρροστάδι. ᾿ινίκμους δὲ πρὸς ὀλίγον γενομένους 
ἐμπλασήέον Θείῳ ἀπύρῳ μετὰ λιβανωτοῦ καὶ νίτρου καὶ κόμμεως. Πρὸς δὲ τὸ ὑποφέ- 
petv τοὺς κνησμοὺς δρασήικώτατον τοῦτο. Λαπάθου ἀγρίου ῥίξας κόψας λειοτρίδησον 
μετὰ ὄξους καὶ συνάλειφε ἐν ἡλίῳ μέχρι τοῦ Φοινιχθῆναι, εἶτα λοῦε. El δὲ μὴ εἴη 
ἥλιος, ἐν τῇ τοῦ βαλανείου προσήάδι συνάλειφε. Τοῦτο ἐπὶ τῶν ψωρωδῶν καὶ λεπρώ- 
δῶν εὐδοκιμεῖν ἐγνώκαμεν. ---- Kynouovds ἀπαλλάσσον.] Κυπρίνου ξα΄, κηροῦ [Ὁ #, 
Selou ἀπύρου Jo a’. Λεανθὲν τὸ Son εὖ μάλα ἀναμίγνυται τῇ κηρωτῇ" ἐξ αὐτοῦ συμ- 
μέτρως ὡς ἄκοπον περιαλείφεται. Μετὰ δὲ τὸ λουτρὸν γλήχων μετὰ λιδανωτοῦ συλ- 
λειοῦται οἴνῳ καὶ ἐλαίῳ. Χλιαρὸν δὲ συγχρίεται, ἢ σανδαράκη ὀλίγη σὺν αὐτοῖδ, ὴ 
σγαφὶς ἀγρία μετὰ ἐλαίου, ἢ μολίδδαινα ἐν ὑποσΊάθμῃ ἰρίνου. ἁρμόξει δὲ συνεχέστε- 
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ρον» καὶ ὅτε μὴ ἐνοχλοίη ὁ κνησμὸς, κιμωλίᾳ οἴνῳ βεδρεγμένῃ ἀποσμήχεσθαι μετὰ 
ὀλίγηθ μυροδαλάνου λεανθείσης ἐν οἴνῳ καὶ πσροσλαβδούσης ὀλίγον νίτρου. ΜΝυρίκης 
δὲ Φύλλων ἀφεψήματι À ἐλελισφάκου, ἢ λινοξώσΊεως καταιονᾷν. ὅτε δὲ ἐνεστήκοι 
ὁ κνησμὸς, “στισάνης χυλὸς χρησιμώτατος κατὰ αὗτόν τε καὶ ὀλίγον ὄξους προσλα- 
ἐξόν" εἰ δὲ ἐπιτεταμένη εἴη ὄχλησις, καὶ σταφίδος ἀγρίας λείας. À δὲ κοιλία διὰ 
ἀλόης καταποτίων εὔλυτος ἔσω. , 


ριζ΄. Σμῆγμα ψωρικὸν ποιοῦν καὶ πρὸς ἱδρωτάρια. 


Νίτρου κεκαυμένου X α', ἀφρονίτρου κεκαυμένου X α΄, Φακοῦ ἀλεύρου [ὁ β', ἐλλε- 
βόρου μέλανος, σαμψύχου, δαφνίδων, πυρέθρου ἀνὰ [ὁ β'. Aclois χρῶ μετὰ οἴνου 
ἀναληλιφὼς ἐν βαλανείῳ πρὶν εἰσελθεῖν. 


ριη΄. Περὶ λυσσοδήκτων. 


Λυσσοδήκτοις ἔμπλασΊρος.] Πίσσης X α΄, ὄξους δριμυτάτου κο. β΄, ὀποπάνακος 
Lo γ΄. ἅψεται ἡ πίσσα σὺν τῷ ὄξει, ἕως τὸ ὄξος ἀναλωθῇ, καὶ καταχεῖται ὁ ὀποπάναξ 
λειοτριδηθεὶς σὺν ὀλίγῳ ὄξει. Τοῦτο οὐκ ἐᾷ συνουλῶσαι τὸ ἕλκος τοῦ λυσσοδήκτου, 
ἐπιτήδειον δέ ἐσΐι καὶ τοῖς νεῦρα νενυγμένοις. Ἐ δὲ τρυφερόχρωτός ἐσΊιν ὁ σεπον- 
θὼς, ἀνίεται τὸ Φάρμακον ἰρίνῳ, ἢ κομμαγηνῷ, ἢ ἀμαρακίνῳ, ἢ ῥαφανίνῳ. Avooo- 
δήκτων ππροπυριάσας τὰ ἕλκη σκορόδῳ κατάπλασσε" “πεσούσης δὲ τῆς ἐσχάρας τῷ 
εἰρημένῳ φαρμάκῳ Θεράπευε, οἷον καρύοις βασιλικοῖς κατάπλασσε λειοτριδήσας ἐπι- 
μελῶς. Τῇ δὲ ἑξῆς ἐπιλύσας παράθες βρῶσιν ἀλεκτορίδι, καὶ τὰ μὲν πρῶτα οὐχ, 
ἅψεται" εἰ δὲ ὑπὸ λιμοῦ βίας φάγοι, τελευτήσει. Τῇ δὲ ἐπιούσῃ καὶ ταῖς ἑξῆς ἡμέραις 
ὡσαύτως ποίει. ὅταν δὲ ἡ φαγοῦσα ὄρνις μὴ ἀποθάνῃ, τότε εἰς οὐλὴν ἄγε. τὸ ἕλκος, 
ὡς ἀπαλλαγέντος τοῦ κινδύνου τοῦ πάσχοντος. Χρῶ δὲ καὶ εἰς διάγνωσιν τῷ αὐτῷ" εἰ 
γὰρ τὸ φαγὸν ὀρνύφιον ἐκ πρώτης μὴ ἀποθάνοι, γίνωσκε μὴ ὑπὸ λυσσῶντος δεδῆ- 
χθαι" εἰ δὲ Θάνοι, τοὐναντίον. ---- Ξηρίον πρὸς τὰ λυσσόδηκτα. ἁλῶν ὀρυκτῶν Ζκ', 
χαλκίτεως Lis’, σκίλλης Lis', πηγάνου χλωροῦ δ΄, ἰοῦ 2 δ΄, πρασίου σπέρματος 
La’. ἀποτίθεται ἐν πυξίδι χαλκῇ. Χρῶ πρῶτον ξηρῷ ἵνα ἐκπυήση καὶ ἐσχαρωθῇ, 
εἶτα μετὰ ῥοδίνου ἵνα ἐκπέσωσιν αἱ ἐσχάραι. Φυλασσέσθω δὲ ἀκατούλωτα τὰ ἕλκη ἐπὶ 
ἡμέρας μβ΄. --- Λυσσοδήκτοις πσοτόν.] Καρκίνων “ποταμίων ἐπὶ κληματίδων λευκῆς 
ἀμπέλου καυθέντων ἡ σποδιὰ ἀποκείσθω ἀποκείσθω δὲ καὶ γεντιανῆς λείας ἱκανόν" 
δίδου δὲ τῷ δηχθέντι, εἰ τέλειος εἴη τὴν ἡλικίαν, τῆς μὲν τῶν καρκίνων σποδοῦ μύσ- 
7ρον ἕν, δύο δὲ μύσήρα τῆς γεντιανῆς μετὰ οἴνου ἀκράτου παλαιοῦ κυ. γ', καὶ οὕτως 
ἐπὶ ἡμέρας y! mûre. Ei δέ τις δηχθεὶς μὴ εὐθέως ποτισθείη, εἰ μὲν δευτεραῖος εἴη, 
λαμβανέτω διπλῆν τὴν τόσιν, τῶν μὲν καρκίνων μύσήρα β', τῆς δὲ γεντιανῆς d'. Ei 


δὲ τριταῖος ὧν μὴ πεπώκοι, πρότερον λαμβανέτω τῶν μὲν καρκίνων μύσήρα τρία, 


4. ὄξος Χ.---Οπ. 117,1. 7. Φακῆς Χ.--- σχοντα X.— 28-29. μύσρον ἕν] κοχλιά- 
9. ἀνηλιφώς X.— Cn. 118, 1. ao. τὸν σά- ριὰ β' mare. 
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γεντιανῆς δὲ μύστρα ς΄, καὶ οἶνον ἄκρατον ἀναλόγως. Πληρωθείσης δὲ τῆς 
τρισὶν ἡμέραις ἐπιμελείας “ἄλλων y! ἡμερῶν δοτέον ἑκάστῃ μύστρον ἦν ' 
καρκίνων σποδοῦ, ὡς προείρηται δὲ τῆς γεντιανῆς. — ἄλλο.] Πέρδικο 
κτέον κοχλιάρια β' μετὰ τῆς προειρημένης σποδιᾶς καὶ morioléop: οἱ δὲ I 
λαμβανέσθωσαν αὐξανομένης σελήνης πρὶν ἥλιος ἀνίσχει. --- Koiy Θεραπεία!λ 
δήκτων καὶ τῶν λοιπῶν Θ᾽ηριοδήκτων καὶ ἑρπετοδήκτων.] Σικυάξειν δεῖ τὰ δεδῃ. 
μέρη σὺν «πολλῇ φλογὶ κατασχάξοντα καὶ τοὺς σλησίον τόπους" ἀντισπᾶται γὰ : 
τῇ τοῦ πνεύματος ὁλκῇ σὺν τῷ αἵματι ὁ ἰός" ἐπιφλέγειν τε καὶ ἐσχαροῦν τὰ ἡ) 
μένα, εἶτα αἷμα διὰ Φλεδοτομίας ἀφελόντα διδόναι μετὰ τῶν σιτίων ἐσθίειν ἡ 
σκόροδον, οἶνόν τε πίνειν ἐπιτεταμένον τῇ κράσει νεαρὸν ἀτμῶν καὶ συμῷύ ου 
μασίας ληροῦντα τὸ σύγκριμα. — Καταπλάσματα λυσσοδήκτων καὶ τι 
ϑηριοδήκτων τηροῦντα ἐπὶ “σολὺ τὸ δῆγμα ἀκατούλωτον.] Σκόροδα, κνίδῃ 
μετὰ ἁλῶν ἢ μέλιτος, κρόμμυον μετὰ ἁλῶν καὶ σηγάνον, τέφρα κλημάτων 
ἐλαίου, ἢ σκόρδιον, κοφοξυλέας φύλλα μετὰ ἁλῶν, ἡδύοσμον ὁμοίως, μυάκων 
πήγανον μετὰ ὄξους, ὀρόθδινον μετὰ μέλιτος, σικύου ἡμέρου φύλλα μετὰ οἶνο 
ἄλλα ὅσα οἶδε φλεγμαίνειν. ---- ἸΠοτὰ λυσσοδήκτοις.} ἱππόκαμπος Θαλάσσιος mo 
μενος κοχλιαρίου “σλῆθος ἐν ὑδρομέλιτι ἐπιθυμίαν ποτοῦ ἀποτελεῖν aexloleur 
τῶν λυσσοδήκτων. Âpudèe: δὲ αὐτοῖς μάλιστα καὶ ἡ διὰ δαφνῶν ἀντίδοτος καὶ Bd 
χοι ζωμευτοὶ ἐσθιόμενοι καὶ ἀρκεία χολὴ κοχλιάριον διὰ ὕδατος. κυ. γ΄. ---- Θηρί 
ἐχρήσατο Μάρκος ὁ καθηγητὴς λυσσοδήκτοις.] Τριφύλλου τῆς ἀσφαλτώδους. 





ματος, σηγάνου ἀγρίου, ὀροβδίνου ἀλεύρου, ἀρισ]ὀλοχίας σήρογγύλης ἴσα. ΤΙ 
τροχίσκους ἀνὰ Ζα', καὶ δίδου μετὰ οἰνελαίου Ζα΄. — ἀπλᾷ κοινὰ ποτιζόμι 
Κοινῶς δὲ ποιεῖ πποτιξόμενα μετὰ κράματος xaoToplou Ζα', ἢ λιδανωτίδος Ζα 
βρυωνίας ῥίξα, ἢ πρασίου χυλὸς, ἢ σμύρνα, ἢ κιννάμωμον, ἢ ἀρισ]ολοχία, ἢ ἄ νου 
σπέρμα, ἢ κυπαρίσσου σφαιρία, ἢ σέσελι, ἢ πέπερι, ἢ καρκίνοι ποτάμιοι ἑφῦ } 
ὀπτοί. 


ριθ'. Πρὸς ἐχεοδήκτους. 


Μελίας φύλλα κόψας καὶ ἀποθλίψας δίδου τὸν χυλὸν σίνειν μετὰ οἶνον, καὶ το 
ἀποτεθλιμμένοις φύλλοις κατάπλασσε τὸ δῆγμα. ἀνυτικώτατον μὲν βοήθημα ἡ a 
ροδοφαγία καὶ ἀκρατοποσία ὥσΐε, εἰ ὑπομένοι τις “πλείονα βρῶσιν καὶ ππόσι»» ἄλ 
μὴ χρήζειν βοηθήματος. Ποιεῖ δὲ καὶ ταῦτα, ν ἕκασΊον μετὰ οἴνου πποτιξζόμενον- 
λώνης Θαλασσίας αἷμα ξηρὸν μετὰ κυμίνου ἀγρίου, πυτία λαγωοῦ, ἐλάφου aido 
ἄῤῥενος ξηροῦ La', ἀκάνθης λευκῆς bia, φιλεταίριον, ἀφάκης φύλλα, ἀκόρου pie 
χαμαίδρυς, ἀπαρίνης χυλὸς, βρυωνίας, καὶ τῆς λευκῆς καὶ τῆς μελαίνης, ἡ ῥίξα, ἀγα- 
ρικὸν, ἄνισον, ἀσπαράγου ῥίζα, καὶ ταύτης ἀφέψημα, γεντιανῆς ῥίζης Ζβ', δ' 
ρεως, τηγάνου, ἴρεως ἀνὰ Ζβ', ἑλενίου ἀπόξεμα, ἑρπύλλου ἀπόξεμα, τριφύλλου 
σπέρμα, ἢ φύλλων Ζα', ὀρίγανον συριακὸν, ἠρυγγίου ῥίξα La μετὰ σήαφυλίνου. 


4. évendoln Χ. --- 3. τῆς δέχ. — 11. Aët.; Μελέας X. --- 36. ἠρυγγίου] 
καὶ λοιπῶν X. — (πν 119,1. 27. Μελίας 005 X marg. 


ἄφθι 
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σπέρματος, καρκίνοι ποτάμιοι γάλακτι διεθέντες, καὶ Θιαλάττιοι" ἥτ7ον ἐνεργοῦσιν. 
χέσίρου Φύλλων 4β', xdolou LR! μετὰ ππεπέρεως ὀδολῶν β', ὀριγάνου ἡρακλεωτι- 
ais τὸ ἀπόζεμα, κράμδης χυλὸς, κύμιζον, μάλισήα τὸ ἄγριον, œula λαγωοῦ ἢ νε- 


6p 


πιανῆς καὶ δαφνίδων ἴσων μέλιτι ἀναληφθέντων, βάτραχοι ζωμευτοὶ ἐσθιόμενοι, ἀμπε- 


οὔ; μυρίκης ἀπόξεμα, μαράθου σπέρμα, ἀριστολοχίας ῥίξα μετὰ σμύρνης καὶ yEv- 


λόπρασα, βαλανοὶ δρυός. ἐὑπιτίθει δὲ τῇ ληγῇ, καὶ ὠφελεῖ κἂν ἤδη ἀποθνήσκη, μηλέας 

jar σὺν οἴνῳ λεῖα, À τὸν χυλὸν αὐτῶν. --- ᾿ὑ χεοδήκτων καταπλάσματα.] Μηλέας 
φύλλα; καλαμίνθη, αἰγεία ἄφοδος μετὰ ὄξους ἑφθὴ, ἀλεκτορίδες ζωαὶ ἀνασχισθεῖσαι 
καὶ Θερμαὶ ἐπιτιθέμεναι καὶ συνεχῶς ἀλλασσόμεναι, τρὺξ οἴνου μετὰ σάλης ἀλφίτου 
ya) ὄξους, ὀρόδινον σὺν οἴνῳ, πήγανον μετὰ ἁλῶν καὶ μέλιτος, πράσον καρτὸν, 
ῥαφάνου φλοιὸς μετὰ μέλιτος, σκόροδα μετὰ ὄξους, κεδρέα μετὰ ἅλατος, πίσσα ὑγρὰ 
ὁμοίως. — ἀπάντλημα ἐχεοδήκτοις.Ἶ Τριφύλλου ἀφέψημα ἢ γλήχωνος, ἡ ὀξάλμη. 
— ἠχεοδήκτοις ἀντίδοτος.] Ανίσου ὀξυξάφου «λῆθος τὸ ἥμισυ, memépews 2δ', 
ἀρισλολοχίας φλοιοῦ, ὀπίου, xaoToplou, σμύρνης ἀνὰ Ζα' «λυκεῖ ἀνάπλασσε κυάμου 
ἑλληνικοῦ μεγέθη, καὶ δίδου πρὸς δύναμιν ἐν κράματι κυαθ. γ΄. — Πρὸς ἔχεως καὶ 
τῶν ἄλλων δηγμάτων κατάπλασμα.] Σικύου ἀγρίου φύλλα κατάπλασσε μετὰ “σάλης. 
ὅταν δὲ ὕφαιμοι φλύκταιναι γένωνται, ἀποσχάζων ἔκχεε τὸ ὑγρόν .--- Σκευασία αἵμα- 
τος χελώνης Θαλασσίας.] Χελώνης Θαλασσίας αἷμα σκενασήέον οὕτως. Ἐπὶ ξυλίνου ἢ 
601paxivou σκεύους ὑπτίαν κατακλίνας τὴν χελώνην ταχέως αὐτῆς τὴν κεφαλὴν ἀπό- 
τεμε καὶ παγὲν τὸ αἷμα εἰς πολλὰ αὐτὸ καλάμῳ καταδίελε, καὶ πτώμασον αὐτὸ μετὰ 
χοσκίνου καὶ ἀπόθου εἰς ἥλιον: ὅταν δὲ ξηρανθῆ, ἀνελόμενος χρῶ ἐπὶ τῶν ἐχεοδή- 
χτὼν διδοὺς LB! μετὰ ὀξυκράτου κυ. β'. À οὕτως, ἡ β' ἡμέραν ἐχεοδήκτῳ δίδου 2 δ΄ 
τοῦ ξηροῦ αἵματος μετὰ ὄξους κυ. β', τῇ δὲ τρίτῃ Ln' τοῦ αἵματος μετὰ ὄξους κυ. y. 
— ᾿χεοδήκτοις dvridoros.] ἀλεύρου σιτανίου, χελώνης Θαλασσίας αἵματος ξηροῦ 
ἀνὰ Ζα', πυτίας νεδροῦ LB': εἰ δὲ μὴ παρείη, ἐρίφου «υτίας Zd'* κυμίνου ἀγρίου 
ὀξύδαφον. Οἴνῳ βελτίσγῳ ἀναλαδὼν δίδου ἐλαίας μέγεθος μετὰ οἴνου κυ. γ᾽. Éd δὲ 
ἀπεμέσῃ, δίδου “πάλιν τὸ s' τῆς δόσεως τῷ αὐτῷ οἴνῳ" ἐὰν δὲ πάλιν ἐμέσῃ, δίδου 


κυάμου αἰγυπτίου μέγεθος. 


ρκ΄. Σκορπίων καὶ φαλαγγίων καὶ σφηκῶν καὶ μελισσῶν “σληξάντων. 


ἁρμόξει σὺν οἴνῳ πόματα ἀγαρικοῦ τριώβολον, ἀδρότονον, ἀείξωον, ἀλθαίας ῥίζα 
La’, χαμαίδρυος χυλὸς καὶ τὸ ἀφέψημα, γλήχωνος, ἴρεως LB, κυπαρίσσου σφαιρία 
μετὰ οἴνου, μαλάχης ἀφέψημα, καὶ αὐτὴ ἐσθιομένη, μελάνθιον καὶ ὁ χυλὸς αὐτοῦ, 
μύρτα, μυρίκης καρποῦ La’, σηγάνου σπέρμα, τερμίνθου καρπὸς, δαφνίδες λεῖαι, 
σκορπίουρον, καρδάμωμον, σκόροδα ἐσθιόμενα.--- Καταπλάσματα πρὸς τὰ αὐτα.ἢ ἅλες 
λεῖοι μετὰ ὄξους, βόλδιτον, ἀλθαίας φύλλα ἑφθὰ πτροσλαδόντα ὀλίγον ἐλαίου, ἡλιοτρό. 
πιον τὸ σκορπίουρον, κρίνου Φύλλα, φλόμος μετὰ ὄξους, χαμαίδρυς σὺν ὄξει, δάφνης 
φύλλα σὺν ὀλίγῳ ἐλαίῳ, τυρὸς ἁλμυρὸς, κοχλίας λεῖος σὺν τῷ ὀσήράκῳ, Θεῖον ἄπυρον 


22. ἐχεοδήκτῳ conj. ; ἐχέ! X. 
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σὺν τερεδινθίνη, γεντιανὴ σὺν τερεδινθίνῃ, ἀγρωσΐῆις. Παραχρῆμα “παύει τὸς ὀδύ 
αὐτὸς ὁ σκορπίος λεῖος, συκαμίνου ὀπὸς, ἢ συκῆς ὀπὸς ἐπισταζόμενος.--. À rdv LE 
τοῖς δηγμοῖς.] Θάλασσα Θεερμὴ, κάθεσις τοῦ πεπονθότος τόπου εἰς ἔλαιον Sephéy 
Ποτόν.] Πότημα τῆς διὰ δαφνίδων καρύου ποντικοῦ μέγεθος μετὰ κράματος ἐν. 
ἄλλο! Θείου ἀπύρου ὅσον κυάμου αἰγυπτίου μέγεθος μετὰ ππεπέρεως LÉ Ἢ ἃ 

οἴνου ἡμικοτυλίῳ. — ἄλλο σκορπίων καὶ Φαλαγγίων “σληγαῖς.] Πυρέθρου, ἀν 
λοχίας ἀνὰ Ζδ', σεπέρεως Ζβ', ὁπῷ σιλφίου Ζα΄. Ἡ δόσις κυάμου αἰγυπτίου τὸ μέ. 
γεθος.--- Σκορπίων χαλεπῶν al φαλαγγίων mAnyaïs.] Στύρακος, Selou ἀπύρου Lo 
πυρέθρου LS, πηγάνου ἀγρίου σπέρματος 4γ', nacopiou LÉ", εὐξώμου σπέρματον 
β΄. ἀναλαμβανέσθω αἵματι Θ'αλασσίας χελώνης. Ἡ δόσις ὀδολοὶ δ' μετὰ οἴνου ἀκρά. 
του κυ. γ΄. Σκόροδα ἐσθιέτωσαν εἰς λησμονήν. Σκορπίου “ληγὴν παραχρῆμα ἀνοι- 
δαίνειν ποιεῖ προξατεία κόπρος οἴνῳ ἑψηθεῖσα καὶ καταπλασθεῖσα. = Σκορπίου 
Θαλασσίου ληγὴν ἰᾶται Θεῖον ἄπυρον μετὰ ὄξους ἀνατριδόμενον, δαφνίδες τρεῖς τις 
νόμεναι λεῖαι. — ἀσκαλαδώτου δήγμασι σήσαμον λεῖον κατάπλασσε. — Θαλασσίου 
δράκοντος πληγὴν κατάπλασσε ἑρπύλλῳ ἢ φακῷ ἑφθῷ. Πότιξε ἀψινθίῳ μετὰ κράμα- 
τος, ἣ ἐλελισφάκῳ, [ἢ συκῆς} κλάδων ἐν οἴνῳ γλυκεῖ ἀποθραχέντων. 


ρκα΄. Συγχρίσματα προφυλακτικά. 


ἀθλαδῆ ἀπὸ ἐχίδνης διαφυλάττει δρακοντίας χυλὸς συγχρισθεὶς ταῖς χερσίν . 
ὁμοίως καὶ ὀπὸς πσευκεδάνου. --- Συγχρίσματα κωλύοντα ἑρπετὰ προσιέναι.) À aies 
καρπὸς μετὰ ὀξελαίου" δαφνίδες ὁμοίως" χαλδάνη καὶ κεδρίδες σὺν ἐλαφείῳ μυελῷ ἡ 
σήέατι, ὀποπάναξ σὺν ἐλαίῳ. --- Πινόμενα mpoQuhanrind. | Προπινόμενα δὲ ἐλάφου 
ἄῤῥενος αἰδοῖα Ζα' ξηρὰ λεῖα μετὸ οἴνου, ἐχίου ῥίζα, σήγαφυλίνου ἀγρίου σπέρμα 
μετὰ οἴνου «πινόμενον. — ὑποσήρώματα προφυλακτριά.] Ὑποστρωννύμενα δὲ ταῖς 
κοίταις ἄγνος, ἀδρότονον, ἔχιον, καλαμίνθη, κόνυξα, ὀρίγανον, πόλιον, ᾿ἔρπυλλον, 
ἀσφόδελον. ---- Θυμιάματα προφυλακτριά.] Θυμιώμενα προφυλακτικὰ Θηρία ἀποδιώ- 
κει ἄγνου φύλλα, ἄσφαλτος, βδέλλιον, ἐλάφου κέρας, καλαμίνθιον, καρδάμωμον, 
χαλβάνη, κασήόριον, κόνυξα, κυπαρίσσου ἢ κέδρου πρίσματα, γαγάτης λίθος, με- 
λάνθιον, mevxédavor, σαγαπηνὸν, πόλιον. Ὑπὸ μελισσῶν καὶ σφηκῶν ἀδήκτους τῇ- 


ρεῖ μαλάχης φύλλα μετὰ ἐλαίου συγχριόμενα. 
ρκβ'. Πρὸς κώνωπας. 
α δὲ 


Κώνωπας κωλύει προσιέναι συγχριόμενον ἀψίνθιον μετὰ ἐλαίου, Θϑυμιώμεν. 
βόλβιτα, κόνυξα, κυπαρίσσου σῴαιρία καὶ κόμη καὶ πρίσμα, μελάνθιον» ἄγνο 


σπέρματος, ὀριγάνου ἴσα. 
pay’. Περὶ ἀράχνης. 
"ἀράχνης δήγματι ἄγνον σπέρμα καὶ κύμινον ἴσα λειώσας σὺν ἐλαίῳ ἐπίθεο.--- ΘῚΣ 


16. [ἢ συκῆς] Paul.; om. X. 
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κακὴ διὰ βρνωνίας πρὸς τὰ ἰοδόλα καὶ τὰ δηλητήρια, ἐχεοδήκτοις, σκορπιοπλήκτοις" 
ἔχει δὲ οὕτως.] Βρυωνίας ῥίζης, ὁποπάνακος, ἴρεως, λιθανωτίδος, ὀπίου, ζιγγιβδέ- 
cos ἀνὰ Z®’, ἀρισ]ολοχίας Ze', λιδάνου, πηγάνου ἀγρίου σπέρματος ἀνὰ Lo’, κυ- 
a ἀγρίου Ly'} ὀροδίνου ἀλεύρου Li". Οἴνῳ σλάσσὲ τροχίσκους καὶ δίδου τριώ- 
Eohoy μετὰ οἶνον. --- ἘϊμπλασΊρος ἐχεοδήκτοις.] Κηροῦ, πίσσης, ταυρείου σήέατος, 
bnrivns , ἀμμωνιακοῦ Θυμιάματος ἴσα, ἔξωθεν δὲ σπόγγον σὺν ὀξει ἐπιτίθει. 


pad’. Περὶ δηλητηρίων. 


Züa μέν ἐσῆι φθαρτικὰ κανθαρὶς, Bobrpnolis, σαλάμανδρα, mirvondurn, φρύνος, 
λαγωὸς Θαλάσσιος, ἕλειος ἄφωνος βάτραχος, βδέλλαι" σπέρματα δὲ ὑοσκύαμος, κώ- 
νειον, κόριον, μελάνθιον, ψύλλιον" ὀπίσματα δὲ μηκώνειον, Θαψίας χυλὸς, ὀποκάρ- 
πασον, ἐλατήριον, μανδραγόρας" ῥιξῶν Θαψία, ἀκόνιτον, iËlas, ἑλλέβδορος μέλας, 
ἀγαρικὸν, ἐφήμερον ὃ ἔνιοι κολχικὸν καλοῦσιν" λαχάνων σμῖλαξ, σήρύχνον μανικὸν 
ὃ καὶ δορύκνιον καλεῖται, ἥ τε σαρδώνιος, εἶδος οὖσα βατραχίον, μήκων κερατῖτις, 
πήγανον ἄγριον, μύκητες" ἀπὸ ζῴων αἷμα ταύρου ἔτι ἔνθερμον, γάλα ἐμπυτιασθὲν, 
τὸ ἐν Πρακλείᾳ μέλι" μεταλλικὰ δὲ γύψος, ψιμύθιον, τίτανος, ἀρσενικὸν, σανδαράκη, 
λιθάργυρος, ὑδράργυρος" τῶν δὲ συμφύλων ἡμῖν οἶνος ἀθρόος À “πολὺς ἀπὸ βαλα- 
γείου πποθεὶς, οἶνος γλυκὺς ὁμοίως, ὕδωρ ψυχρὸν ἀθρόως ἀπὸ βαλανείου ποθέν. Προ- 
φυλακτικὰ δέ ἐσῆι ταῦτα ἅπερ οἱ προσενεγκάμενοι ἂν ἐπιπίωσι δηλητήριον οὐκ ἀδι- 
κοῦνται. ἰσχάδες δύο μετὰ καρύων βασιλικῶν β' καὶ œnydrou φύλλων κ' καὶ χόν- 
δρου ἁλὸς, κίτρια, βουνιάδος σπέρματος La μετὰ οἴνου, καλαμίνθης Ζα', ἰσχάδες 
μετὰ καρύων βασιλιιῶν προεσθιόμεναι. 


pue’. Βοηθήματα κοινὰ καθόλου ἐπὶ ὧν ἠγνόηται τὸ δηλητήριον. 

ἔλαιον πινόμενον καὶ ἐξεμούμενον, ὑδρέλαιον χλιαρὸν, ἢ βούτυρον σὺν ὕδατι 
ϑερμῷ, μαλάχης ἀφέψημα μετὰ ἐλαίου, à τήλεως, ἢ λινοσπέρμον, [ ἢ] τραγείου cu 
τὸς, ἢ χόνδρου, ἡ κνίδης σπέρματος ἀφέψημα, μετὰ ἐλαίου ἕκαστον. --- ἕτερα κοινὰ 
βοηθήματα μετὰ τὸν διὰ τοῦ ἐλαίου ἔμετον ἐπὶ ὧν ἠγνοήθη τὸ δηλητήριον “νόμενα.] 
Λημνία σφραγὶς, ἀγαρικὸν, ἀδρότονον, ἐρύσιμον, ἠρυγγίου ῥίζα, σ]αφυλίνου σπέρμα, 
νάρδος κελτικὴ, κασήόριον, νάρθηκος χλωροῦ ἐντεριώνη, πρασίου χυλὸς, σιλ- 
Φίου ὀπὸς, dpiololoyia μακρὰ, “σηγάνου ἀγρίου σπέρμα, κέσήρου φύλλα" ἑκάσήου 
αὐτῶν δραχμῆς μιᾶς σλῆθος μετὰ οἴνου “πινέσθω. Ποιεῖ δὲ καὶ πίσσα ὑγρὰ μετὰ μέ- 
λιτος ἐκλειχομένη " βοηθοῦσι δὲ καὶ ἀντίδοτοι ὥσπερ ἡ Θηριακὴ καὶ ἡ ζωπύρειος καὶ 
αἱ πρὸς ταῦτα τὴν ἐπαγγελίαν ἔχουσαι. --- Διαγνωσήικὰ τῶν δηλητηρίων.] Σημειού- 
μεθα δὲ ἐξ ὀσμῆς τε καὶ πικρότητος μηκώνειον, ἐκ δὲ χροιᾶς ψιμύθιον, γύψον, ἀπὸ 
δὲ Θρόμβων γάλα καὶ τὸ νεοσφαγὲς αἷμα, ἀπὸ δὲ βρώμου καὶ ποιότητος φρύνον 
καὶ λαγωὸν Θαλάσσιον. ᾿ 


CG. 124, 1. 25. προσεσθιόμεναι X. — 28. σήαιτός ex em.; σγέατος X text.; αἵμα- 
Cu. 125,4. 27. [#]exem.; om. X. —27- τὸς X marg. 
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ρκς΄. Περὶ τοξικοῦ φαρμάκου διάγνωσις καὶ Separela. 


πὸ τοξικὸν φάρμακον καλούμενον δοκεῖ μὲν ὀνομάζεσθαι ἐκ τοῦ τὸ τοξεύματα ὑπὸ 
τῶν βαρθάρων αὐτῷ χρίεσθαι, παρακολουθεῖ δὲ τοῖς πεπωκόσι γλώσσης καὶ χειλῶν 
φλεγμονὴ, μανία τε ἀκατάσχετος “ποικίλαις ἐπιδάλλουσα φαντασίαις, ὡς καὶ διὰ τοῦτο 
δυσιάτως αὐτοὺς ἔχειν, σπανίως δὲ σώξζεσθαί τινα τῶν “σπεπωκότων. Δεῖ τοίνυν δι 
σμοῖς μὲν συνέχειν αὐτοὺς, ἀναγκάζειν τε γλυκὺν μετὰ ῥοδίνου σίνειν καὶ ἐμεῖν. Bon- 
θεῖ δὲ αὐτοῖς τὸ τῆς γογγυλίδος σπέρμα πινόμενον, ἰδιαίτερον δὲ ἡ τῆς “ενταφύλλου 
ῥίξα, καὶ τράγου αἷμα ἢ αἰγὸς, δρυός τε φλοιὸς, ἢ φήγου ἢ πρίνον γάλακτι συλλεαυ- 
θεὶς, καὶ κυδώνια μῆλα ἐσθιόμενα, à λεῖα μετὰ γλήχωνος ἐν ὕδατι σινόμενα, ἀμωμόν 
τε καὶ βαλσάμου καρπὸς σὺν οἴνῳ. Édy δέ τις διαφύγῃ τὸν κίνδυνον, κλινοπετὴς 


“πολλῷ διαμένει χρόνῳ, ἐπΊοημένος τε τὸ λοιπὸν τοῦ χρόνου διατελεῖ. 


ρκζ΄. Περὶ ἐμπυτιασθέντος γάλακτος. 

Τάλὰ ἐμπυτιασθὲν ἡ ἀθρόον “ποθὲν πνιγμὸν ἐμποιεῖ Spouboiuevos : βοηθεῖ δ 
νομένη τυτία «πολλάκις μετὰ ὄξους, καλαμίνθης ξηρᾶς φύλλα À χλωρᾶς ὁ χυλὸς, ἢ 
σίλφιον, à ὀπὸς σιλφίου μετὰ ὀξυκράτου, ἡ Θύμον σὺν οἴνῳ, τόν τε ἔμετον 'σᾶραι- 
τεῖσθαι, καὶ ἁλυκὸν μηδὲν προσφέρειν À ἅλας. | 


pan. Περὶ ὑδραργύρου. 


Ὑδράργυρος δὲ ποθεῖσα βάρος ἐπιφέρει σ]ομάχου καὶ κοιλίας καὶ ἐντέρων μετὰ 
σήρόφων ἐπιτεταμένων, ἐπέχει τε τὰ οὖρα μετὰ παροιδήσεως τοῦ σώματος μολιδῥώ- 
δους re χρόας ἀπρεπῶς. ἁρμόξει δὲ μετὰ τὸν ἔμετον ποτίζειν μετὰ οἴνου ὁρμίνου 
σπέρμα, ἢ σμύρνης ὀβολοὺς δύο, ἡ ἀψίνθιον, ἡ ὕσσωπον, À σελίνου σπέρμα, À cé 
περι, ἢ κύπρου ἄνθη, À περισ]ερῶν κόπρον μετὰ οἴνου καὶ ἐλαίου, ἢ πέπερι μετὰ 
οἰνομέλιτος. Ei δὲ ἐκταράσσοιντο τὴν κοιλίαν, λουτρὰ Θερμὰ, κρέα ὕεια λιπαρὰ 
πάροπτα ἁρμόσει, οἶνος μέλας, ἱδρωτοποιεῖ δὲ ἔλαιον πινόμενον. Ταῦτα μὲν τῇ 
ὁδραργύρῳ καὶ τῇ λιθαργύρῳ κοινὰ, ἰδίως δὲ τῇ ὑδραργύρῳ ἁρμόζει γάλα σινόμε- 
νον καὶ ἐξεμούμενον. 


ρκθ'. Περὶ μυκήτων. 


Νυκήτων οἱ μὲν τῷ γένει βλάπτουσιν, οἱ δὲ τῷ πλήθει, ἐπιφέρουσι δὲ φάντες 
ληφθέντες τνιγμὸν ἐοικότα ταῖς ἀγχόναις, οἷς εὐθέως βοηθεῖν δεῖ κοινῶς ἀναγκά- , 
δοντας ἐμεῖν διὰ τοῦ ἐλαίου. Θαυμασήῶς δὲ βοηθοῦνται κονίαν κληματίνην À ἐξ ἀχρᾶ: 
Sos ξύλων πίνοντες μετὰ ὀξυκράτου. Καὶ συνεψόμεναι δὲ αἱ ἀχράδες, ἂν τὰ φύλλα 
φελεῖ δὲ καὶ 


φέρηται, ἀφαιροῦνται τὸ ανιγῶδες αὐτῶν, ἐπεσθιόμεναί τε βοηθοῦσιν. Al 


On. 129, 1. 25. εὐθέως Aët., Paul. ; εὐθέτως X. — «8. ἀφαιροῦνται Aët., Paul.; 1704 x. 
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ἀλεκτορίδος φὰ ἐν ὀξυκράτῳ ἑψηθέντα καὶ ποινόμενα, dptolodoylas τε La’ σὺν ἀψιν- 
δίῳ μετὰ οἴνου, μέλι τε ἐκλειχόμενον, ἢ σὺν ὕδατι πινόμενον, ἢ μελισσόφυλλον 
μετὰ νίτρου, ἢ “πάνακος ῥίξα καὶ καρπὸς σὺν οἴνῳ, ἢ τρὺξ οἴνου κεκαυμένη μετὰ ὕδα- 
ΕΣ, ῥάφανός τε ἐσθιομένη, καὶ μάλισΊα νᾶπυ, ἢ κάρδαμον. Βοηθεῖ δὲ κλυσήὴρ οὐκ 
ἀπράκτως, καὶ ποτὸν χυλὸς ῥαφανῖδος, ἢ νίτρον μετὰ ὕδατος, ἢ ἀψίνθιον κατακορὲς, 
εἶτα ἔμετος ἐκ διαλείμματος καὶ πάλιν τῶν αὐτῶν πόσις, καὶ πσήγανον μετὰ ὄξους, 
ἡ χάλκανθον λεῖον. Ἐπειδή τινες μύκητες ὑπὸ Θηρίων βρωθέντες οὐμόνον τνίγουσιν, 
ἀλλὰ καὶ ἑλκοῦσι τὰ ἔντερα, δοτέον ἀψίνθιον δαψιλὲς καὶ σύκων ἀφέψημα καὶ ὀρι- 
γάνου, καὶ μελίκρατον, ἔμετός τε καὶ ἔμξασις Θερμὴ καὶ ὠμήλυσις κατὰ ὑποχονδρίων 
συνοίσει. 


ρλ΄. Περὶ βδελλῶν. 


Βδέλλας καταποθείσας σὺν τῷ ὕδατι, mpocQuouévas τε τῇ καταπόσει ἢ σήόματι 
χοιλίας, ἕλκος ἐν τοῖς μέρεσι ποιούσας καὶ φαντασίαν ἐκμυξήσεως παρεχούσας, ὅπερ 
καὶ σημεῖόν ἐσῆι τοῦ βδέλλας καταπεπῶσθαι, ἀποβάλλει ἅλμη καταῤῥοφουμένη. Âva- 
γαργαριξέσθωσαν δὲ νίτρῳ μετὰ ὕδατος, ἢ χαλκάνθῳ μετὰ ὄξους, ἢ νάπεϊ, ἢ ὑσ- 
σώπῳ, ἢ ὀριγάνῳ" τὰς δὲ τῷ βρόγχῳ mpooQuelous ἐκδλητέον ἐμδιδάσαντας εἰς Sep- 
μὴν ἔμβασιν καὶ δόντας διακρατεῖν ἐν τῷ σήόματι ψυχρὸν ὕδωρ" ἐξελεύσονται γὰρ τῇ 
ἐπὶ τὸ ψυχρὸν προθυμίᾳ. 


ρλα΄. Περὶ τῶν ἐπὶ ὠφελείᾳ διδομένων. 


Τῶν δὲ ἐπὶ ὠφελείᾳ διδομένων καὶ κινδύνους ἐπιφερόντων, οἷον Θαψίας, ἑλλεβόρου 
λευκοῦ τε καὶ μέλανος, ἐλατηρίου, ἀγαρικοῦ" καὶ ταῦτα γὰρ τνιγμὸν ἐπιφέρει ἢ ὕπερ- 
κάθαρσιν" τοὺς μὲν τνιγομένους EuGaréo ὡς ἐπὶ μυκήτων, τὰς δὲ ὑπερκαθάρσεις 
σγαλτέον διὰ τῶν ἐπέχειν δυναμένων. Πηγάνου δὲ ἀγρίου ἢ ἡμέρου βλάδην ἐπάγον- 
τος ἔμετος βοηθεῖ. ὕδωρ δὲ ψυχρὸν ποθὲν, ἢ οἶνος ἄκρατος, ἢ γλυκὺς ἀπὸ βαλα- 
velou ἢ δρόμου ἢ συντόνων γυμνασίων δηγμοὺς καὶ ἀλγήματα ἐπιφέρει. Ταχέως οὖν 
φλεδοτομεῖν καὶ διὰ κλυσήῆρος κενοῦν. 


ρλβ'. Τίνες ἀντίδοτοι πορὸς τὰ δηλητήρια ἐπιτήδειοι: 
4 


ἀντίδοτοι δὲ “«ρὸς τὰ δηλητήρια ἐπιτήδειοι ἥ τε μιθριδάτειος καὶ ἡ διὰ αἱμάτων 
καὶ ἡ διὰ σκίγκων. 
ρλγ΄. Περὲ γυναικείων “σαθῶν. Μασθῶν ἀναδρώσεσι ταῖς μετὰ κακοηθείας 
ἀρχιγένους. 


Εἰς ἀδριανοῦ καλοῦ οἴνου £ κ' ῥοὸς βυρσοδεψικῆς Jo ιβ' βάλε καὶ κυπαρίσσου 


2. μετοινομέλιτι ἐκλιχόμενον Χ, Conf. 20. ἐνσήατέον AËt. — 21-22. ἐπαγόντων 
Paul, — Cn. 131, 1. 18. κίνδυνον Paul. — Χ. — 23, σνιγμούς Paul. 


[3 


10 


15 


20 


25 


τ 


15 


25 


30 





630 ORIBASE. COLLECT. MÉD. LIVRES INCERTAINS. 34148 


σφαιρίων ἃ a’, κηκῖδος ὀμφακίνης μελαίνης ἡμίλιτρον, κασίας σπουδαίας ἡμίλιτει, 

Ταῦτα Θιλασθέντα βρέχεται οἴνῳ ἡμερῶν γ', τῇ δὲ δ' ἕψεται σπαθιξόμενα an ᾿ 

σπάϑῃ ἕως ζέση πεντάκις ἢ ἑξάκις, καὶ τὰ μὲν βοτάνια ῥίπήεται, ὁ δὲ χυλὸς τ: 
αἱ 


. 


ἕως μέλιτος σχῇ πάχος, καὶ ἀποτίθεται ἐν ὑελῷ ἀγγείῳ. Χρῆσις δὲ τοῦ Φαρμάκου 
ἀκράτου μὲν ἐπὶ τῶν νεμομένων." εἰ δὲ παχύτερον εἴη, οἴνῳ ὑγραινέσθω, μάλιστα εἰ 
ἐπὶ γυναικείου κόλπου τοιαύτη διάθεσις προσγένοιτο. --- ἐπιτετευγμένον φάρμακον 
ὡς ἀπισήηθῆναι εἰ ἦν τοιαύτη διάθεσις, ἔστι δὲ καὶ “παρηγορικὸν ὀδυνῶν γάλακτι ἀγς. 
Ov γυναικείῳ ἢ τῷ παρατυχόντι. Καὶ τὰς ἄλλας φλεγμονὰς καὶ νομὰς ἰᾶται καὶ ὦτα 
“σνοῤῥοοῦντα καὶ οὖλα μυδῶντα καὶ δυσεντερικούς. Ϊουνιάδος Pépuaxov.] Édatou 
παλαιοῦ Χ γ', κηροῦ Jo x', κολοφωνίας, oléaros χοιρείου ἀνὰ Χ as, λιθαργώρου 
X a, ψιμυθίου Lo ς΄, λινοσπέρμου fo ς΄, γύρεως Jo ς΄, λιδάνου lo γ΄. — ὡς ἄλλως τὸ 
ἰουνιάδος Φάρμακον.] Λιθαργύρον, ψιμυθίου ἀνὰ Le’, κολοφωνίας, κηροῦ ἀνὰ [Ὁ cu 
λιβάνου [Ὁ α' 5', ὀρνιθείου σήέατος X α', ἐλαίου κοινοῦ Jou!, κριθίνου ἀλεύρου ξ ἴτα- 
λικοῦ δ΄, λινοσπέρμου χυλοῦ fo. Λείου ψιμύθιον, λίβανον, λιθάργυρον σὺν ὀλίγῳ 
χυλῷ, τὸ δὲ ὑπόλοιπον Φυράσας τῷ κριθίνῳ ἕα δύο ἢ τρεῖς ὥρας, καὶ κοινῇ ἀναμα- 
λάξας, ὕσήερον ἀναξύσας μίσγε τὴν κηρωτήν. -- À διὰ μέλιτος πρὸς τὰς μετὸ œAelo- 
vos ἐρυθήματος Φλεγμονάς.] Κηροῦ, σήέατος, λιθαργύρου, ψιμυθίου, βουτύρου, ca: 
τος ὀρνιθείου ἀνὰ fo ς΄, λιβάνου [Ὁ β', bodivou τὸ ἀρκοῦν. de λιθάργυρον, ψιμύθιον 
μετὰ ῥοδίνου ἐπὶ ὀλίγον, ἐπιδάλλων δὲ τὸ μέλι δὸς ζέμα ἐνσπαθίξων ἀδιαλείπήως, 
ἐπάρας δὲ εὐθέως ἐπίδαλλε “σροτετηκότα τὰ λοιπά. --- À διονυσιὰς διαφορητικὴ πρὸς 
μασθούς" τό τε γὰρ ὑγρὸν διὰ τῶν ἀδήλων “πόρων πομίξεται, καὶ τὰς σκληρίας δια- 
λύει. Ποιεῖ καὶ πρὸς “αρωτίδας, καὶ ἡ ἀνθηρὰ δὲ καὶ ἡ διὰ ὥχρας" ππρογέγραπται ἡ 
διονυσιὰς καὶ ἡ ἀνθηρά.---ἸΤρὸς σκληρίας καὶ φλεγμονὰς κατάπλασμα.] Λινόσπερμον 
μετὰ ὀξυμέλιτος ἑφθὸν, à τῆλις ὁμοίως, ἢ σήσαμον ἄπλυτον Φωχθὲν καὶ λειωθὲν μι- 
γέν τὲ μέλιτι. ---- Φλεγμοναῖς διὰ ὑοσκυάμου.] Κηροῦ, σήέατος χοιρείου, κολοφωνίασ, 
ὑοσκυάμου φύλλων, ἐλαίου γλυκέος ἴσα. Τὰ τηκτὰ ἀναξύσας μίσγε τοῖς φύλλοις 
προλελειωμένοις. Ὧν 


ρλδ΄. Περὶ χειρουργίας ἀποσάσεως ἐν μασθοῖς καὶ Separelas. 


Εἰ δὲ ἀποσήάσεως γενομένης δεήσοι χειρουργῆσαι μασθοὺς, τὰ μὲν σλαδαρὰ ver 
ριαίρει σώματα ὡς ἐπὶ τῶν λοιπῶν ἀποσ7ημάτων, καὶ διαμότου ὡσαύτως" εἰ δέ τιψὰθ 
ἐπιδέχοιτο διαιρέσεις, καὶ διαμοτώσεσι Sepdreve, φυλασσόμενος ἐπὶ πάντων, μάλισήα 
μέντοι ἐπὶ μασθῶν, σφηνοῦν τοῖς μότοις" ἐκ τούτου γὰρ συριγγοῦνται" ἀλλὰ πρᾷῴως 
“παρατιθέναι. Χρῇσθαι μὲν οὖν ἀπὸ τῆς διατρίτου ἦτοι τῷ βασιλικῷ μετὰ οἴνου, À ji 
ππενταθέτῳ, À τῷ μακεδονικῷ. Μετὰ δὲ ταῦτα ἀνακαθάρας χλωρῷ καὶ σαρκώσας Ξε 
πεὺε κολλητικῶς χρώμενος τῇ γαληνείῳ Φαίᾳ, καὶ ἐπάνω σπόγγῳ μετὰ οἴνου. Ποιεῖ 
δὲ καὶ ἡ διὰ αἰρῶν καλῶς. ; 


2. Υγ1] € Paul. — 3. τρὶς ἢ τετράκις yorro X.— 15. ἡμέρας Aët.— 21: ὍΝ 
Aët. — 4. Χρίσις X. — 5. εἰ post μάλιστα Αδι.; πάρυγρον Χ. --- Cu. 134, 1. 81: β' 
Aët.; om. X,—6. σροσγένοιτο Aët.; æpood: τοι ex em.; μέν X. 
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ρλε΄. Μὴ αὔξεσθαι μασθούς. 


αὔξεσθαι κωλύει μασθοὺς παρθένων ἰὸς σιδήρου ἐπιχριόμενος διὰ ἐλαίου, κωνείου 
σπέρμα μετὰ ὕδατος καταπλασσόμενον. 


ρλς΄. Χονδριῶντας μασθοὺς “παῦσαι. 


Πίτυρα μετὰ ὄξους καὶ σπηγάνου ἑφθὰ καταπλασσόμενα, ἡδύοσμον μετὰ ἀλφίτου, 


χἀρνὰ βασιλικὰ σὺν σπηγάνῳ καὶ μέλιτι, κρόκος μετὰ γάλακτος, κύμινον κατὰ αὑτὸ 


à μετὰ ἀλφίτου, κυδώνια ἡψημένα μετὰ μέλιτος, σέλινον χλωρόν" τοῦτο καὶ τὰς τοῦ Η) 


γάλακτος ϑρομβώσεις διαλύει" ἅλμη πυριωμένη. 


ρλζ΄. ἀτύρωτον τοῖς τιτθοῖς ἐνὸν τὸ γάλα Φυλάσσει. 


Κηροῦ λευκοῦ δέκα ὀροθιαῖα μεγέθη κατὰ ἑκάσήην ἡμέραν καταπινόμενα. Τὰς δὲ 
ἐπὶ τῆς λοχείας βαρουμένας ὑπὸ ΄λήθους γάλακτος ἰᾶται φῦκος Θλάσσιον ὃ ἡμεῖς 
βρύον καλοῦμεν" λειοτριδηθὲν ἀναλαμβάνεται κηρωτῇ ἀπὸ τριῶν Jo κηροῦ καὶ μυρ- 
σινίνου Γοι', ἔμπλασσε δὲ δὶς τῆς ἡμέρας" ἡ φακῷ ἐν Θαλάσσῃ ἑφθῷ κατάπλασσε, ἢ 
βρύοις λείοις μετὰ ἁλῶν, ἢ ἀλφίτῳ μετὰ ἡδυόσμου. Θαλάσσῃ δὲ ἡ ἅλμῃ πυρία, ἢ 
μῆλα ἐαρινὰ καὶ κριθὰς ἰδίᾳ ἕκασήον καύσας τὴν τέφραν μετὰ ὄξους κατάπλασσε, 
χυμίνου βραχὺ προσμιγνύων, καὶ ἐμπλάσσων εἰς χάρτην ἅλμῃ βεδρεγμένον. Kara- 
σπᾷ καὶ προσκαλεῖται γάλα “στισάνη ἑφθὴ σὺν μαράθῳ ῥοφουμένη, καρδάμωμον μετὰ 
χράματος πινόμενον, ἄνισον μετὰ ῥοφήματος ἢ μετὰ οἴνου γλυκέος, τρίψεις τε μα- 
σθῶν μετὰ λίπους, γυμνασία τῶν χειρῶν, ὕδωρ ἀνιμώσης τῆς γυναικὸς, σήρωννυούσης 
κλίνας, Θερούσης, ἀγαθίδας εἰλούσης, πηνιζούσης ὃ δὴ λέγομεν “πανουκλιξούσης. 


ρλη΄. Περὶ ἐμμήνου καθάρσεως. 


Ταῖς πλείσγαις ἡ κάθαρσις γίνεται περὶ τὸ 19° ἔτος, ὀλίγαις δὲ Θᾶσσον περὶ τὸ 
ιγ' ἡ ιβ΄, οὐκ ὀλίγαις δὲ βράδιον τῶν ιδ' ἐτῶν. Μελλόντων δὲ ἐπιφαίνεσθαι τῶν κα- 
ταμηνίων ταῖς πλείσταις ἐπαίρεται τὸ ἐπιγάσήτριον καὶ οἱ τιτθοὶ ἐποιδοῦσι, “σοτὲ μὲν 
ἀμφότεροι, “ποτὲ δὲ ὁ ἕτερος, καὶ τὸ ἰσχίον βαρύτερον γίνεται, καὶ Ô σήόμαχος ἐπὶ 
ποσὸν διεκλύεται, καὶ τὴν ὅλην σύγκρισιν ἀσώδης ἀλυσμὸς καταλαμθάνει" ἐνίαις δὲ καὶ 
ἡ κεφαλὴ καὶ τὸ βρέγμα ἀλγεῖ καὶ mepi τὰς ῥίξας τῶν ὀφθαλμῶν αἴσθησις γίνεται καὶ 
περὶ τὰ ἄρθρα τῶν χειρῶν. Καταρ Édons δὲ τῆς ἐκκρίσεως μειοῦται κατὰ ὀλίγον τὰ ἀλγή- 
ματα καὶ παυσαμένης σαύεται. Χρόνος δὲ ἑκάσήῃ καθάρσει τεταγμένος οὐκ ἔστι, ταῖς δὲ 
πλείσταις ε' ἡμερῶν ἐκκρίνεται" τούτων δὲ ἐν μὲν ταῖς τρισὶ δαψιλῶς φέρεται τὸ αἷμα, 
ταῖς δὲ δυσὶν αὐτὸ μόνον μολύνει" πολλαὶ δὲ καὶ ἄχρις ἑπτὰ ἡμερῶν μολύνουσι, τετ- 
τάρων ἢ εἰ ἱκανῶς καθαρθεῖσαι" τινὲς δὲ μίαν μόνην καθαίρονται, τινὲς ἐπὶ δύο ἢ 


τρεῖς, σπάνιαι δὲ καὶ μέχρι δωδεκάτης. ἐκαθάρθησαν. ἸΠαύονται δὲ τῶν καθάρσεων 
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ai μὲν περὶ τὸ mevrnxoolov ἔτος, σπάνιαι δὲ μέχρι τῶν ξ' ἐκαθάρθησα 





159-168, 
ν» ἐνίαις δὲ ᾿ 
Στραγγευο. 
σησάμῳ χαὶ 


διὰ γλυκέος 
ἕτω δὲ Teubl. 


δας, σηπίας, “σολύποδας καὶ ὅσα τοῦ αὐτοῦ γένους" τοῦ γὰρ αἵματός ἐσῆιν ἰδίως τα-. 


ἀπὸ }e', καὶ μάλισήα ταῖς καταπιμέλοις, ἤρξατο λήγειν τὰ καταμήνια, 
μένης δὲ τῆς καθάρσεως λούειν ππερὶ τὴν προθεσμίαν καὶ προποτίξει» 
κεφαλωτῷ τπράσῳ μετὰ πεπέρεως εἰς τὸ αὐτὸ καθηψημένοις" ἡ δὲ πόσις 


σι 


γινέσθω κρητικοῦ κο. α', πιοῦσα δὲ περιπατείτω, κινείτω τε ἐμμηνα" ἐσθι 


ρακτικά" διὸ καὶ αἱμορροΐδας ἀνακεκομμένας ἤνοιξεν. Évlus δὲ ἐρεθίξει τὴν κάβαρ- 
σιν σμύρνης κυαμιαῖον μέγεθος μελικράτῳ πινόμενον, ἢ εἰς ποκκία μερισθὲν ya) 
καταπινόμενον,  xaoTopiou La ἐν κυάθοις τρισὶ μελικράτου, ἢ ἀμμωνιακοῦ oat- 
10 τως, ἢ σαγαπηνοῦ βραχύτατον" εἰ dé τις εὔτονον ἔχοι τὸν σήόμαχον, ὁποπάνακος 
βραχύ: τοῦτο δὲ σφαιρωθὲν εἰς κοκκία καταβάπήεται εἰς ἀπεῷθον μέλι καὶ καταπίνε- 
ται, ἐπιπινομένου μελιιράτου. Ταῖς δὲ καθαριωτέραις ἢ ἀσθενεσήέραις τὸν σῆόμαχον» 
δοτέον κασίαν, ἢ σχοίνου ἄνθους, à lpews ἰλλυρικῆς ἀφέψημα ἀποτριτωθὲν, ἡ σεσέ- 
λεως ῥίζαν ἢ σπέρμα, ἢ ἄμμι, ἡ πετροσέλινον" ἐσθίειν δὲ κεδρίδας. Καὶ προσθετὰ 
15 δέ ἐσΊιν αἱμαγωγὰ πηγάνου χυλὸς ἐν κροκύδι προσθετὸς, ἢ ἀμαράκινον ἐν πεσσῷ, 
ἢ βϑέλλιον καὶ ὕσσωπος καὶ κηρὸς τυῤῥηνικὸς σὺν οἴνῳ συντακέντα, ἢ ἀψινθίου χυ- 
λὸς ἐν κροκύδι. Boror δὲ μᾶλλον ἐνεργεῖ ἤτοι στομοῖ, à μέλας ἑλλέδορος, ἢ σκαμ- 
μωνία, ἢ κολοκυνθίδος ἐντεριώνη " σπανίως δὲ τούτοις ἐπιτολμητέον καὶ ἐπὶ τῶν ἰσχυ- 
ρῶν γυναικῶν. Καὶ χαλδάνη τε ὑποθυμιαθεῖσα ἄγει ἔμμηνα, καὶ ἀρτεμισία λεία κατὰ 
20 τοῦ ἤτρου ἐπιπλασσομένη. k 


ρλθ΄. ᾿βκβάλλοντα ἔμδρυα. 


Ταῦτα δὲ λέγω δὴ τὰ προειρημένα ποτὰ καὶ προσθετὰ ἐκβάλλει ἔμδρυα ἅπερ καὶ 
τὰ ἔμμηνα κινεῖν καὶ ἐκλρίνειν πέφυκεν, οἷς ἐπὶ ἐμδρύων ἐκδολῆς ἡμεῖς κεχρήμεθα. 


ρμ΄. Περὶ κίσσης. 


ΕἾ 3 3 -“ 7. ἡ - 
H κίσσα ταῖς γυναιξὶν ὡς ἐπὶ τὸ πλεῖσῆον συμβαίνει περὶ τεσσαρακοστὴν ἡμέ 
à \ 2 
par, τουτέσιν ἐν τῷ δευτέρῳ μηνί" ἐστι δὲ œdd0s στομάχου καὶ ναυτία καὶ ἀπορία, 


καὶ ἀλυσμὸς καὶ ἔμετος σιτίων καὶ χολῆς. 


19 
(Su 


pua'. Περὶ yoplou ἐκλήψεως. 


Τὸ χορίον καὶ δεύτερον καλεῖται, ἐπὶ δὲ τοῦ κατεσχημένου χορίου “ποτὲ μὲν εὖς- 
ρίσκεται μεμυκὸς τὸ σήόμιον τῆς ὑσγέρας, ποτὲ δὲ διεστηκὸς, καὶ ποτὲ μὲν φλεγ- 
μαῖνον, ποτὲ δὲ ἀφλέγμαντον. Αὐτὸ δὲ τὸ χορίον ποτὲ μὲν ἀπολέλυται τῆς τῇ: 
τὸν πυθμένα συνεχείας, morè δὲ συμπεφυκὸς αὐτῷ καταλαμβάνεται. Διεσήῶτος μὲν 


Ἢ ΤῊ Ni > ῆς 
80 οὖν τοῦ σγομίου τῆς ὑσΊγέρας καὶ τοῦ χορίου ἀπολελυμένου καὶ παρᾶ τὶ μέρος τῇ 


εἰς τὸ αὐτό Paul. ; αὐτόχ,. . 17. σήόμα X.— On. 1hr, 1. 30. περί Aët. 
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μήτρας σφαιροειδῶς συνεσήραμμένου, ῥᾳσήη ἐστὶν ἡ κομιδή" τὴν γὰρ χεῖρα τὴν ἀρι- 
olepèv ϑερμὴν καὶ λελιπασμένην εἰς βάθος δεῖ καθιέναι καὶ ὑποπεσόντα τὸ δεύτερον 
ἐκδαλεῖν. El δὲ προσπεφυκὸς εἴη τῷ τῆς Solépas πυθμένι, καθιέναι μὲν ὁμοίως τὴν 
χεῖρα Θερμὴν καὶ λελιπασμένην, συλλαβόντα δὲ τὸ χορίον τείνειν μὴ ἐπὶ εὐθείας διὰ 
τὸν τῆς σροπτώσεως φόβον, ἀλλὰ μηδὲ μετὰ βίας ἰσχυρᾶς, ππειθηνίως δὲ, καὶ τὸ μὲν 
πρῶτον ἀνειμένως μετάγειν εἰς τὰ πλάγια τῇ καὶ τῇ παραφέροντα, εἶτα καὶ εὐτονώ- 
τερον κατάσπασον" ὑπακούει γὰρ οὕτω καὶ ἀπολύεται τῆς προσφύσεως. Ei δὲ μεμυ- 
nds εὑρεθείη τὸ σήόμα τῆς ὑσγέρας, ἐγχυματισμῷ χρῆσθαι προσθέντα τοὺς δακτύ- 
λους τῆς dpiolepäs χειρὸς καὶ ἐπάνω. .... ' 


ρμβ'. [Περὶ ἐμμήνων ἐποχῆς. 


An nee χρησΊέον. dé πρὸ τῆς τῶν ἐμμήνων προθεσμίας * ἀφαιρείσθωσαν 
δὲ aile σλεῖον τριῶν λιτρῶν, μήτε ἔλαττον μιᾶς. Eire δὲ Φλεδοτομήσαιμεν, εἴτε μὴ 
φλεβοτομήσαιμεν, τῇ διὰ κολοκυνθίδος ἱερᾷ καθαίρειν διδόντας δύο δραχμῶν «λῆ- 
θος" σχεδὸν γὰρ ἐπὶ τῶν “σλείσήων συμμέτρως δίδραχμον “ποθὲν καλῶς καθαίρει. 
Προσφερέσθω δὲ ἐν μελικράτου κο. α'. Πυρετοῦ δὲ “παρόντος, τῇ μὲν ἱερᾷ χρῆσθαι 
οὐκ ἐγχωρεῖ, εὔκαιρος δὲ ἡ φλεξοτομία ἐν ταῖς πορώταις τοῦ πυρέσσειν ἡμέραις" ἐν 
δὲ ταῖς ἑξῆς ἕωθεν “ππεριπατείτωσαν, εἶτα αἰωρείσθωσαν διὰ ζευκτοῦ, εἶτα τριδεῖσαι 
ἰσχία καὶ ἦτρον καὶ σκέλη ἄνωθεν εἰς τὰ κάτω “παραγενομένων τῶν χειρῶν λουέσθω- 
σαν. Τροφαὶ δὲ ἁρμόξουσιν ὑγραὶ καὶ εὐδιοίκητοι, λάχανα τὰ γλυκέα πάντα, ἰχθύων 
οἱ πΞτραῖοι, “στηνῶν τὰ ἁπαλώτερα, κρεῶν δὲ σπανία ἔσήω χρῆσις, οἶνος σύμμετρος 
μὴ ἄγαν “παλαιὸς, αὐτενίαυτος - σο........- γὰρ οὗτος mo......... γαλακτοποσία 
TE... .. μελιττώματα ἁρμόξει" ἄθετα δὲ πάντα τὰ ὄσπρια my τῆς σστισάνης. Πλη- 
σίον δὲ τῆς προθεσμίας γινομένης διδόναι τῶν Θαλασσίων τὰ σελάχια, οἷον νάρκας, 
γαλεοὺς, ἰουλίδας.. χηνοὺς, πελωριάδας, μύακας, τευθίδας, σηπίας, ππολύποδας" 
ταράσσει γὰρ τὸ σύγκριμα καὶ συνεργεῖ τῇ τῶν ἀγγείων ἀνασ]ομώσει. Τότε δὲ καὶ 
ταινίαις καταληπτέον τὰ σκέλη ἀπὸ βουδώνων ἄχρι σφυρῶν ἐσφιγμέναις συμμέτρως 
ἐπὶ τρεῖς ἢ τέσσαρας ἡμέρας, ἀνιεμένης “παρὰ ὥρας τινὰς τῆς σφίγξεως. Évordons δὲ 
τῆς προθεσμίας περιαιρείσθω μὲν ἡ σφίγξις, ππροποτιξέσθωσαν δὲ σμύρνης ὀβολὸν 
ἢ κυάμου αἰγυπτίου τὸ μέγεθος μετὰ μελικράτον ἢ γλυκέος, ἢ καστορίου, ἢ ἀρτεμι- 
σίας, ἢ κοινῇ καθηψημένων “σηγάνου καὶ “ππεπέρεως καὶ κεφαλωτοῦ πράσου καὶ ἐλε- 
λισφάκου ἀφέψημα μετὰ λουτρὸν διὰ γλυκέος à ἀψινθίτου οἴνου. ἁψινθίτης δὲ οἶνος 
παρὰ ὅλην τὴν Θεραπείαν προπινέσθω διὰ ἀφεψήματος ἀρτεμισίας κεραννύμενος" 
μὴ παρόντος δὲ οἴνου ἀψινθίτου, ἀρτεμισίας σὺν ἀψινθίῳ ἀφεψηθείσης ἁπλοῦς οἶνος 


τῷ ἀφεψήματι κεραννύσθω. ἸΙαρελθούσης δὲ τῆς κατὰ τὴν κάθαρσιν προθεσμίας καὶ 


2. ὑποπεσόντα conj. ; ὑπὸ πεσῶν X.; — 11-12 [Φλεξοτομίᾳ........ μή] Paul.; 
ὑποπεσόν Paul.; ἐπὶ mood Aët. — 9. & om. Χ. --- 12. λιτρῶν Paul.; om. X.— 16. 
πάνω ici manque un feuillet dans le ma- εὔκαιρος Paul. ; εὐχερῆς X.— 30. καθηψη- 
nuscrit, — Cu. 142, tit. e Paul.; om. X. μένων conj.; x...... ἔένων X. 
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μηδενὸς ἀξιολόγως ἐκκριθέντος, τῇ διὰ σφυροῦ Φλεδοτομίᾳ xpnoléo», 


143, 


ἥτοι τοῦ ἕτέ. 


βου ἡ ἑκατέρου, κατὰ τὰ ἔσωθεν σφυρὰ, διασφιγγομένου “πρῶτον τοῦ “σποδὸς ταινίᾳ, 
2» 


μετὰ δὰ 
ἧς ἱερᾶς 
“πάλιν κάθαρσις, καὶ σάλιν μετὰ ἀνάληψιν δρωπακισμοῖς διὰ τεσσάρων χρησΊξον 


εἶτα καὶ ὑπὲρ τὸ σφυρὸν, καὶ εἰ οἷόν τε, μεριξέσθω καὶ εἰς ἐπαφαίρεσιν- 
τὴν ἀφαίρεσιν ὀλίγων ἡμερῶν ζ΄ που ἡ ς΄ ἀνάληψις ἐπιτελείσθω, εἴτα ἡ διὰ ᾿ 


κατὰ ἤτρου καὶ ὀσφύος καὶ μηρῶν. ὁ δὲ δρώπαξ ἐχέτω “ίόσαν μετὰ κολοφωνίας ἴσα, 
νίτρου δὲ ὀλίγον, ἀσφάλτου δὲ καὶ Θείου δαψιλέσήερον. Μετὰ δὲ δύο ἡ τρεῖς ὃρω. 
πακισμοὺς ὑδροποτήσας τριῶν ἡμερῶν καταπλασσέσθω νάπυϊ πρὸς ἴσον ἄρτον Be- 
δρεγμένον, καὶ ἰσημερινὴν ὥραν ἐπιμενέτω, ἔπειτα λουέσθω. Ei δὲ μὴ ἀνέχοιτο 
δακνομένη, πρὸ τῆς εἰς τὸ ξγερμὸν ἐμδάσεως λιπαινέσθω τὰ μέρη" τῷ δὲ ἑξῆς μηνὶ 
ἰσχάδες ἀντὶ τοῦ ἄρτου μιγνύσθωσαν τῷ νάπυϊ, καὶ μετὰ τοῦτο κηρωτῇ κυπρίνῃ σκε. 
πέσθω τὰ μέρη. Παρὰ ὅλην δὲ τὴν Θεραπείαν δὶς τῆς ἡμέρας ἐγκαθιξέσθωσαν εἰς 
ἀφέψημα τήλεως καὶ μαλάχης, ἢ γλήχωνος καὶ ππηγάνον καὶ ἀρτεμισίας, καὶ ἐγχυ- 
ματιξέσθωσαν εἰς τὸν κόλπον σουσίνῳ, à ἀμαρακίνῳ, ἢ ππεσσὸς προσήιθέσθω οἷος ὁ 
ἐννεαφάρμακος καὶ ὁ λιβιανός. Αὕτη μὲν οὖν ἡ Θεραπεία œAelolas ἄρδην ἐκάθηρεν- 
ἵνα δὲ τῆς ἄλλης ὕλης μὴ ἀπείρως δοκῶμεν ἔχειν τῆς πρὸς τὰς καθάρσεις ἐπιτηδείου, 


τε ὦ 
ἀνατρεπτέον. 1ρις τοίνυν ἰλλυρικὴ πινομένη μετὰ οἴνου, καὶ κυπέρου ῥίζα, καὶ ἄρου 


ῥίξα, καὶ κασία, καὶ σχοίνου ἄνθος, καὶ νάρδος κινοῦσι τὰς ἐμμήνους καθάρσεις, καὶ 


ἐλενίου ῥίζης ἀφέψημα, καὶ σμύρνης κυάμου ἑλληνικοῦ μέγεθος σὺν γλυκεῖ λεαινό- 
μενον καὶ πινόμενον, καὶ ὁποπάνακος ἡμίσει κυ. μελικράτου, καὶ κασήορίου δραχμὴ 
μία μελικράτῳ, καὶ δικτάμνου κοχλιάρια δύο, ἢ τὸ ἀφέψημα, καὶ τὰ συνήθη ἡμῖν 
σπέρματα κινεῖν πσέφυκεν, ἔλαττον δὲ, οἷον μάραθον, κύμινον, σίνων, πσετροσέλι- 
νον, ἄμμι, δαῦκος κρητικὸς,, καὶ ἐρέβινθοι, καὶ κεδρίδες" “προσθετὰ δὲ σμύρνα ἀξε- 
ψήματι ἀψινθίου ἢ Θέρμων λεανθεῖσα, ἢ πηγάνου χυλῷ, βδέλλιόν τε ὡσαύτως, ἣ 
ἀγρίας ἐλαίας κόμμι, ἢ μακρὰ dpiolohoyla διαγλυφομένη εἰς σχῆμα κολλυρίου" 
“παραπλησίως δὲ καὶ ἡ τοῦ μεγάλου κευταυρίου ῥίξα, ἡ ἑλλεδόρου μέλανος, ἣ ὀπὸς 


σκαμμωνίας, καὶ κολοκυνθίδος ἐντεριώνη κατὰ αὑτὴν, καταπλασσομένη δὲ ἀρτεμισία, 


μετὰ πηγάνου, καὶ χαλβάνη ὑποθυμιωμένη. Τῶν δὲ “πποτημάτων τὰ πεφαλαλγίαν 
“ποιοῦντα ἐπὶ τῶν τρυφερωτέρων παραιτητέον. --- ὦ λιβιανὸς πεσσός.] Ναρδίνου 
μύρου [ὁ ς΄, κηροῦ τυῤῥηνικοῦ fo ς᾽, σουσίνου μύρου Jo δ', χοιρείου σήέατος © pos 


à 
σφάτου 70 γ', ymvelou καὶ ὀρνιθείου καὶ μυελοῦ ἐλαφείου καὶ ἀμαρακίνου μύρου ἀνὰ 


7 \ 
Lo β΄, ταυρείου σήέατος, τερεδινθίνης, οἰσύπου ἀνὰ [Ὁ α΄. Διπλώματι τήκεται, “σᾶντεϑ 


ς A 
δὲ οἱ λοιποὶ σεσσοί. ---- Évyea@dpuaxos meccûs.] Podivou μύρου, κικίνου μύρου» 
τερεθινθίνης, κηροῦ, μέλιτος, χηνείου σήέατος καὶ βοείου, ἐλαφείου μυελοῦ, βου- 
τύρου ἴσα ἐν διπλώματι τήκεται. 


puy". Περὶ ὑπερκαθάρσεως. 


L Ἢ ᾿ \ 
Ὑπερκαθάρσεις ταῖς γυναιξὶ γίνονται τῶν καταμηνίων “παρατεινόντων ἐπὶ λείους 


4. ἐπιτελείσθω conj.; éme... 4000 Ἃ. --- Ib. ἡ διὰ τῆς ἱερᾶς e Ῥαυΐ.; crasum apud Χ. 
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ἡμέρας καὶ ἀθροώτερον ῥέοντος τοῦ αἵματος" σπανίως δὲ καὶ ἐπὶ ἀποκυήσεσι τελείαις" 
εὁ πολὺ γὰρ διὰ ἑαυτῆς παύεται" ἐπὶ δὲ ταῖς ἀμδλώσεσι “πλεονάκις συμβαίνει Sole 
ἐοικέναι αἱμοῤῥαγίᾳ, ὅθεν καὶ ὀξὺν κίνδυνον ἐπιφέρει. ἸΙρῶτον μὲν οὖν διασφίγ- 
γειν τὰ κῶλα ἀπό τε μασχαλῶν καὶ βουδώνων, διδόναι δὲ αὐταῖς ὀξύκρατον μὴ ψυ- 
χρὸν, ἀλλὰ γαλακτῶθες, καὶ σροσαντλεῖν ὀξυκράτῳ, καὶ ἐπιτιθέναι τοῖς τόποις mod) 
ἔρια ἐξ οἶνον καὶ ἐλαίου ἀποτεθλιμμένα, à ῥοδίνου à μυρσινίνου ἢ μηλίνου- οἱ γὰρ 
διὰ ὀξυκράτου σπόγγοι καταψύχοντες τὴν κύστιν μείξονας τῆς ὠφελείας τὰς βλάβας 
ἐπιφέρουσιν. ἀσιτείτω δὲ πρὸς μίαν ἢ δύο ἡμέρας. εἰ δὲ [ οὐκ] ἠδύνατο, ψίχας ἐξ 
ὀξυκράτου δοτέον, ἢ χόνδρον “σλυτὸν, ἢ ὄρυξαν, ἢ φὸν ἁπαλὸν ψυχρὸν, ἢ ῥοφητὸν 
ἱκανῶς ἐψυγμένον. ἹΙροποτίξειν δὲ βαλαύστιον μετὰ ὀξυκράτου, ἢ ὑποκισήίδος χυλὸν, 
ἡ ἀκακίας, ἢ λύκιον ἰνδικὸν, ἢ σάμιον ἀσγέρα, ἢ ὄμῷακα ξηρόν" πρῶτον δὲ ἄμεινον 
σήσαμον ὀξυκράτῳ βρεχόμενον ἄχρις οὗ τρυφερὸν γένηται καὶ οὕτως ἐσθιόμενον" 
δυνατὸν δὲ καὶ πσοτίξειν αὐτό. Kai ῥήου δὲ ἀφέψημα À αὐτὸ ξηρὸν ἐπιπασσόμενον τῷ 
ποτῷ, καὶ φελλοῦ ἐξ οἰνηροῦ κεραμίου καυθέντος ἡ σποδιὰ ἐπιπασσομένη τῷ ποτῷ. 
Προσθετὰ δὲ διὰ τοῦ γυναικείου κόλπου σήέλλει τὰς αἱμοῤῥαγίας ὑποκισήίδος χυλὸς, 
ἢ ἀκακίας σὺν μάννῃ λεανθέντα ἐν ὄξει. Θαυμασήῶς δὲ ἀρήγει σπόγγος καινὸς ὑγρᾷ 
πίσσῃ δευθεὶς καὶ καυθεὶς καὶ ὁμοίως mpoolebels. Καὶ φελλὸς ἀπὸ τῶν ἰταλικῶν κε- 
ραμίων καίεται καὶ τὸ μέν τι αὐτοῦ τῷ ποτῷ ἐμπάσσεται, τὸ δὲ τῷ κόλπῳ προσΊί- 
θεται. Ééules δὲ ἐπιτιθέμενα συλλαμβάνεται τῇ ὠφελείᾳ τὰ σήύφοντα καὶ τὰ διὰ οι- 
νίκων καὶ κυδωνίων καταπλάσματα προσειληφότα βαλαύστιον, ἀκακίαν, ὑποκισήίδα, 
κηκῖδας, σ)υπτηρίας σχισήῆς βραχὺ, σίδια, μάλισΊα δὲ τοῦτο. Ταυροκόλλα διαυγὴς 
βρέχεται ὀξυκράτῳ μέχρις οὗ διαλυθῇ, ἔπειτα εἰς ῥάκος λινοῦν ἢ τριδακὸν ἐρεοῦν 
ἐμπλάσσεται καὶ κολλᾶται τῷ ἤτρῳ καὶ τῇ ὀσφύι. Évepyor δὲ πρὸς τοῦτο καὶ ai κολ- 
λητικαὶ σᾶσαι ἔμπλασήροι, ἥ τε ἁρμονία, καὶ ἡ ἱκεσίου, καὶ ἡ ἀθηνᾶ, καὶ ἡ διὰ ἰτεῶν, 
καὶ ἡ μηλίνη, καὶ ἡ ἰνδή. — Πρὸς αἱμοῤῥαγίας πσεσσός.] Κηκῖδος τὰ ἐντὸς κόψας σή- 
σας λεάνας καὶ λιδανωτὸν, εἶτα διεὶς ὕδατι καὶ ἀναλαδὼν εἰς πεσσὸν προστίθει" ἢ 
κυτίνους ῥοᾶς γλυκείας, ἤτοι χλωροὺς ἢ ξηροὺς, διὰ ὕδατος χυλίσας ὁμοίως χρῶ" ἢ 
πολύγονον λεῖον ἐν πεσσῷ. Πεσσὸς δέ ἐσΊιν ἔριον διεξασμένον, καὶ ἤτοι σφαιρω-- 
θὲν, ἡ εἰς δακτύλου σχῆμα εἰληθέν. --- Πρὸς αἱμοῤῥαγίαν σεσσός.] Στυπτηρίας σχι- 
σήῆς, κηκῖδος τῶν ἐντὸς, ἀκακίας χυλοῦ, μάννης ἀνὰ Ζα', φῶν ὀπτῶν λεκίθους δ΄. 
Τὰ μὲν ξηρὰ λειαίνεται χυλῷ ἀρνογλώσσον, αἱ δὲ λέκιθοι ὑσήερον μίγνυνται" ἐν δὲ 
τῇ χρήσει ἀναλαμβάνεται εἰς πεσσὸν ἐρεοῦν καὶ ἀποβδάπτεται εἰς ῥόδινον, εἶτα οὕτω 
προσήίθεται. --- Éyrablouara αἱμοῤῥαγούσαις.] Κυπαρίσσου κόμης, κυτίνων ῥοᾶς, 
ἐλαίας φύλλων, βάτου ἀκρεμόνων ἴσα ἑψήσας ἐν ὕδατι ἐγκάθιζε. — Κατάπλασμα.] 
Κυτίνους ὀξυμέλιτι προσβαλὼν, ἢ κηκῖδα, ἡ βαλαύστιον, ἢ πρίνου βαλάνους, ἢ βάτου 
ἀκρέμονας, à σχίνου φύλλα, ἡ Φοίνικας. Éyyuuariéein δὲ διὰ κλυσΊηριδίου, ἢ μη- 
τρεγχύτου χυλὸν ἀρνογλώσσου, ἢ σέρεως, ἢ σήρύχνονυ, ἢ ππολυγόνου, ἢ περδικίου, 
ἢ ψυλλίου, ἢ ὑποκισήίδος, ἡ ἀκακίας. Καὶ ἐντιθέσθω δὲ ταῦτα ἤτοι διὰ ἐρίου διδα- 


1. ἀποκυήσεσι τελεῖ X; ἀποτέξεσι τε- 21. σχισήῆς X marg.; om. text. — 82, εἰσ 


λείαις Paul. — 2. γάρ ex em.; om, X. — ῥόδινον AëL.; crasum apud X. — 38. σροσ- 
3. ἔοικεν καί X. — 8, εἰ δὲ ἠδύνετο X.—— τίθεται Aët. ; deletum apud X. 
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κτυλαίου, ἢ μήλης, À σπόγγον εἰς μῆκος ἐσχηματισμένου, μέχρι τοῦ co 


μέου τῇ. 
ὑσήγέρας. Ἐ δὲ διὰ ἀνάδρωσιν αἱμοῤῥαγοῖεν, ἐγχυματισήέον ἤτοι τῷ διὰ χάρτ' ὙΠ 


ου, À τινι 


τῶν δυσεντερικῶν " καὶ γὰρ γίνεται ἀπὸ τούτου ἐπεσχάρωσις καὶ ἐκπυΐσκεται xp 
ἀτη- 


θείσης ἐν τῷ ζῆν τῆς πασχούσης. 


ρμδ'. Πρὸς ῥοῦν γυναικεῖον. 


Ῥοῦς γυναικεῖος ῥευματισμός af τῆς ὑσήέρας χρονίξων ἀποκλειομένου “σλείονος 
ὑγροῦ" διαφοραὶ δὲ αὐτοῦ δύο" ἣ γὰρ ἐρυθρός ἐσῆιν, ἢ λευκὸς καὶ ὑδατώδης. Σημειω- 
τέον δὲ τὸν ῥοῦν ἐκ τοῦ συνεχῶς ἐπικαθυγραίνεσθαι τοὺς τόπους διαφόροις κατὰ 
χροιὰν ὑγροῖς, τὴν δὲ κάμνουσαν ἀχροεῖν, ἀτροφεῖν, ἀνορεκτεῖν, καὶ ἐν τοῖς σερι- 
πάτοις ἔστιν ὅτε δυσπνοεῖν καὶ διῳδηκότας ἔχειν τοὺς ὀφθαλμοὺς, καὶ ποτὲ μὲν μετὰ 
“πόνου, “ποτὲ δὲ ἄνευ πόνου, καὶ ποτὲ μὲν μετὰ ἑλκώσεως, πποτὲ δὲ ἄνευ ἑλκώσεως, 
καὶ ἑλκώσεως ἤτοι φΦλεγμαινούσης ἢ ἀφλεγμάντου, ἢ ῥυπαρᾶς, À καθαρᾶς. ὅτε μὲν 
οὖν χωρὶς ἑλκώσεως ἡ πόνου φέρεται, σᾶσι χρησήέον τοῖς ἐπὶ τῆς αἱμοῤῥαγούσης 
ὑσήέρας πποτήμασι τοῖς μὴ φαρμακώδεσιν. ---ἸΤοτόν.] Λωτοῦ πρισμάτων ἀπόξεμά τι, ἡ 
καὶ μετὰ δυεῖν ὀδολῶν σαμίου dolépos* εἰ δὲ ἐπιτρέποι, καὶ μετὰ οἴνου αὐσήηροῦ, ἡ 
διὰ τοῦ αὐτοῦ ὑγροῦ αυτία λαγωοῦ ἡ ἐρίφου ἢ ἀρνὸς ἢ μόσχου ἣ ἐλάφου, À γίγαρτα 
λεῖα, ἢ ὄμφαξ ξηρὸς, ἢ πίτυος φλοιός. ὅτε δὲ μετὰ πόνου ῥεῖ, ἐνετέον διὰ μητρεγχύ- 
τον À κλυσήῆρος χυλὸν ἅλικος, ἢ πτισάνης, ἢ τράγου, ἢ ὀρύξης" ὅτε δὲ μετὰ ἑλκώ- 
σεως φΦλεγμαινούσης, τοῖς αὐτοῖς οἷς ἐπὶ τῆς ἀνελκώτου φλεγμονῆς. ἘΪ δὲ ῥυπαρὰ εἴη 
ἕλκωσις ὡς τρυγώδη εἶναι τὰ φερόμενα, τοῖς δυσεντερικοῖς χρησήέον" καθαρᾶς δὲ 
γενομένης, τοῖς ἀπουλοῦν δυναμένοις. Καὶ ἐν μὲν τοῖς σ-᾿αροξυσμοῖς παρηγορητέον, 
ἐν δὲ τοῖς διαλείμμασιν " περιοδίξει γὰρ ἐνίοτε" τονοῦν καὶ μετασυγκρίνειν αἰώραις 
διαφύροις, περιπάτοις, ἀναφωνήσεσιν, ἀλείμμασι, σικύαις καὶ δρώπαξι κατὰ τῶν 
ὑπερκειμένων, πσαροπτήσεσιν, ἡλιώσεσι καὶ τρίψεσι, ψιλώθροις, σμήγμασι, σιναπι- 
σμοῖς, ἐμέτοις ἀπὸ ῥαφανίδων, ἀναληπτικῇ ἐπιμελείᾳ, λουτρῷ, οἴνῳ, «ἀοιριίλῃ 
τροφῇ. 

pue’. Περὶ φλεγμονῆς ὑστέρας καὶ παρεγκλίσεως. 


Êx πλειόνων αἰτιῶν εἰς φλεγμονὴν ἡ ὑσήέρα mepilolaru: καὶ γὰρ ἐκ “σληγῆθ᾽, καὶ 
ἐκ τῆς τῶν ἐμμήνων ἐποχῆς, καὶ μάλισήα ἐξ ἀμδλώσεως" καὶ ψυγεῖσα δὲ ἣ ἐμπνεὺ- 
ματωθεῖσα ἡ ἑλκωθεῖσα φλεγμαίνει» εἴωθεν. ἸΠαρέπεται δὲ ταῖς “σεποὐθυίαις muperès 
ὀξὺς περικαὴς, κατάκλισις δύσῷφορος, ἀλγήματα τοπικὰ καὶ dieolüra: καὶ γὰρ AXES 
Φαλὴ περιωδυνεῖ καὶ ἰσχυρῶς οἱ τένοντες καὶ τῶν ὀφθαλμῶν αἱ βάσεις καὶ καρποὶ καὶ 
δάκτυλοι. Ταῦτα μὲν κἂν μηδεμία συναίσθησις περὶ τὴν ὑσἸέραν ὑπάρχῃ ἢ ψύξις λαν- 
θάνουσα, “πολλάκις εἴωθε ππεριωδυνεῖν " ἐπισημότερον δὲ ἐν ταῖς φλεγμοναῖς, ὁπότε 


1. ἐσχηματισμένου Ῥαυϊ.: ἐσχισμένουΧ. 24. ἀναληπήικῇ Paul.; ἀλεπΊ]ικῆ Χ, -- 
— Ou. 144,1 21. καί conj.; 2. X.— Ib. Cr. 145, 1 27. ἐποχῆς Aët, Paul; om. 
μετασυγκρίνειν Paul.; ....ouyxplyer X. X.—29-30. ἡ κεφαλή Paul.; +: λῆχ. -- 
— 22. διαφόροις Paul.; «:. Φόροις X.— ὀ 81. ἢ conj.; om. X. 
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καὶ περὶ αὐτὴν ἀλγήματα συνίσΊαται νυγματώδη σφυγμὸν ποιοῦντα ἐκ διασήημάτων. 
ὅλη μὲν οὖν οὕτω πάσχουσα ἀλγεῖ, μᾶλλον δὲ αὐτῆς μέρη τὰ δοκοῦντα mpwrora- 
θεῖν ei μὲν γὰρ τὰ ὄπισθεν φλεγμαίνοι, τὸ ἄλγημα κατὰ τὴν ὀσφὺν γίνεται μᾶλλον, 
παραθλιβδομένου τε τοῦ ἀπευθυσμένου ἡ τοῦ σκυβδάλου ἔκκρισις ἀπέχεται" ei δὲ τὰ 
ἔμπροσθεν τὰ τῇ κύστει ὑποκείμενα dos, δυσουρία παρακολουθεῖ καὶ σήραγγου- 

(α" ἐὰν δὲ κατὰ τὰ καλούμενα πλευρὰ γίγνηται ἡ οἴδησις (?)........,........ 
χενεῶνες (9). ....4..4....0... 400 NES ἴσχουσιν " ἐὰν δὲ ὁ συθμὴν 
φλεγμαίνῃ, κατὰ τὸν ὀμφαλὸν διασημαίνουσιν αἱ ὀδύναι" τότε δὲ καὶ ὄγκος ὑποπίπήει 
χατὰ ἃ μέρη τὴν κύστιν ἡ μήτρα ὑπερέχει. Περὶ δὲ τὸ σήόμιον αὐτῆς ὑπαρχούσης 
φλεγμονῆς, κατὰ τὸ ἐπίσειον αἱ ὀδύναι καὶ περὶ ὅλον τὸν κόλπον διασημαίνουσιν. 
τῷ δὲ δακτύλῳ καθιεμένῳ κατὰ μὲν σπάσας τὰς εἰρημένας διαφορὰς μεμυκὸς ἰσχυρῶς 
τὸ σΊόμιον ὑποπίπΊει, ἐν δὲ ταῖς ἰδίαις πσείσεσι καὶ σκληρότερον καὶ ἀπηνὲς εὑρίσκε- 
ται καὶ Θερμότερον ἱκανῶς. ἐν δὲ τῇ Θεραπείᾳ πρῶτον μὲν ἡσυχίᾳ χρησήέον καὶ 
ἐμξροχῇ ἐν ἀρχαῖς διὰ οἴνου καὶ ῥοδίνου ἐλαίου διὰ σιλημάτων ἐρίου καθαρῶν, καὶ 
τὰ μὲν τῇ ὀσφύι, τὰ δὲ τῷ ἤτρῳ ἐπεῤῥίφθω δίχα ἐπιδέσεως | dole] μὴ σπεριθλιδῆναι, 


κατάκλισίς τε ἐν οἰκίσκῳ φΦωτεινῷ καὶ ἀλεεινῷ, καὶ ἀσιτεῖν ἕως διατρίτου. ..... 


6. πλευρά Aët., Paul. ; deletumapud Χ. καὶ Θερμότερον conj.; κατὰ τὸ Θερμότε- 
— 12. πείσεσι conj.; ἐπίσεσι X. --- 13. ρον Χ. --- 15. [ὥστε] conj.; om. X. 
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CHOIX DE TRAITEMENTS. 


CHAPITRE 74!. — De LA PARALYSIE. 


La paralysie? est nommée par quelques-uns des anciens apopleæie. Hippoerate 
a dit en effet quelque part, La jambe du malade fut frappée d'apoplesie, autien: 
de frappée de paralysie. La paralysie produite par la division d’un nerfestineu- 
rable; mais, contre celle qui est la conséquence du mauvais tempérament, ona 
un excellent secours dans la saignée, si, du moins, la saison, l’âge, la complexion, 
les habitudes du malade, ou quelqu'une des autres circonstances analogues, ne sy 
opposent pas. Seulement la déplétion devra être modérée, afin de ne pas augmen- 
ter l'intensité des accidents; car la paralysie est le résultat d'un refroidissement. 
compliqué de sécheresse. On fera la saignée du côté opposé aux parties malades 
immédiatement après, on aura recours à des emhgocations faites avec de l’huïle 
à la rue, de l'huile de Sicyone, ou de l'huile vieille; on donnera des aliments#fa 
rineux sous forme de potage; on administrera des lavements, et on appliquera des. 
ventouses sur les parties paralysées; si ces parties sont nombreuses, on fera plus 
sieurs séances ; dans le cas contraire, on n’en fera qu’une. Après l'application des 
ventouses, on emploiera des cataplasmes qui contiennent du goudron, de la résine, 
ou de la poussière d’encens; ces cataplasmes produiront un effet excellent, si Ton 
y ajoute, pendant la coction, de l’armoise, de la calaminthe, de la rue, de 18 cos 
nyze, et plus tard aussi de la soude brute. On mettra peu d’eau dans les cata= 
plasmes, et toute celle qu’on y mettra devra être épuisée pendant la coction. On. 
ne serrera pas les cataplasmes, afin qu'ils ne provoquent pas de sueur; à une 
époque plus avancée de la maladie, on remplacera les cataplasmes farmeux habi 
tuels par de la laine. On passera promptement aux emplâtres de cire et aux mas 
lagmes; on relâchera le ventre avec de l'aloës, de la fougerole, de la sam 
monée, ou de la bouillie à la coloquinte {voy. p. 65, sqq. du vol. actuel). Voici 
[quelle est la préparation] des liniments gras [applicables dans le cas actuel" 
Faites macérer pendant quarante jours , au soleil, de la scille dans de l'huile vieille 4 

1 Voy. la Préface du présent volume. τὴς 

? Nous empruntons en partie la traduction de ce chapitre ἃ M. Littré, Revue de philol. 
vol. IT, p. 183-184 et 187-190. 
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ou , Si VOUS n'avez pas d'huile de cette espèce à votre disposition, vous ferez bouillir 
deux onces de scille dans un sextaire d'huile [ordinaire]. On préparera encore 
j'armarinte de la même façon, en y ajoutant une once de cire pour empêcher le 
jiniment de couler. On rendra ce diniment meilleur, si l’on y met aussi une once 
de galbanum. On obtiendra un acope d’une nature plus médicamenteuse que les 
précédents, si lon ajoute une once de castoréum, quatre drachmes d’euphorbe, 
quatre drachmes d’adarcé et une quantité égale de soude brute, I est clair que 
nous commencerons par les remèdes les plus doux, pour passer ensuite, peu à peu, 
à des liniments de plus en plus efficaces. L’herbe dite renoncule convient aussi 
éminemment bien, pourvu qu’on la fasse bouillir dans de l’huile ou macérer au soleil 
dans le même liquide; il en estencore de même du poivre, de la pariétaire d'Es- 
pagne, des baies de laurier, de la soude brute et de la moutarde, quand on mêle 
ces ingrédients par petites quantités aux cérats préparés avec les substances énu- 
mérées plus haut. Les malagmes convenables en pareïl cas sont le malagme 
aux baies de laurier et le malagme vert (voy. p. 588, 1. 31); souvent le cérat À 
‘huile d'alcanna suffit pour remplir l'usage des malagmes, pourvu qu'on yincor- 
pore une grande quantité de moutarde, Les agents destinés à déterger la peau, 
pour être applicables à la paralysie, doivent être faits avec de la soude brute, de 
la lie de vin brûlée , de la racine de concombre sauvage, de Teuphorbe, de l’adarcé, 
de la chaux vive ou de l’encens; dans la paralysie on retire aussi un grand profit 
de l'usage d'emplâtres de poix, préparés avec du goudron, de la poussière d’en- 
cens, de la résine de térébenthinier, de l'adarcé, de la thapsie ou de l'euphorbe. 
On donnera comme potion une drachme de castoréum, et on fera avaler le volume 
d'une fève d’opopanax. La gomme sagapène agit aussi admirablement bien : on 
en administrera le volume d’un ers; on la fera avaler ou on en fera une potion en 
la délayant dans de l'eau miellée, Le suc de Cyrène produit aussi un bon effet, 
lorsqu'on en donne le volume d’un grain de millet; il en est de même de l'anti- 
dote aux deux espèces de poivre. — Du spasme cynique.] Ce qui convient 
contre le spasme cynique, ce sont [en premier lieu] tous les remèdes communs 
à toute espèce de paralysie : en effet, quand il n’y à aucun empêchement, on aura 
recours à la saignée, aux lavements, aux cataplasmes, aux cérats, aux malagmes, 
aux emplâtres de poix, aux sinapismes, ἃ un liniment fait avec de la thapsie ; mais 
il y a aussi des moyens spéciaux; ce sont : le bandage propre à ramener les 
parties déplacées au côté opposé ; une évacuation sanguine pratiquée sur les veines 
situées au-dessous de la langue ; des ventouses appliquées sur la première vertèbre; 
des médicaments propres à attirer la pituite de la tête; une déplétion opérée par 
des injections faites dans 165 narines; des liniments âcres appliqués extérieurement 
sur les yeux, et plus tard aussi d’autres liniments [appliqués intérieurement dans 
ces organes (?)]. — De la paralysie de la déglutition.] Quand les organes de la dé- 
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lieu] des moyens que nous avons recommandés en général pour toute espèce ᾿. | 
paralysie, mais on emploiera spécialement pour ce cas les ventouses appliquées 
sur la région sous-mentonnière et les liniments âcres au castoréum, à la gomme 
sagapène et au suc de Parthie, appliqués autour de la bouche. On produit aussi 


5 un excellent effet par les gargarismes à la moutarde et par les masticatoires qui 


Stic, 
— Remèdes contre la paralysie de la langue.] Si la langue est paralysée, on: prati. 


attirent la pituite, par exemple par le poivre uni à la staphisaigre et au ma 


quera des incisions sur les veines placées au-dessous de cet organe, et, après 
avoir opéré une évacuation à l'aide d'un lavement ou de la saignée, on appliquera 
10 des ventouses sur la région sous-mentonnière; on se servira des remèdes propres 
à attirer la pituite de la tête, remèdes dont nous avons parlé plus haut, ainsi que 
des collutoires à la moutarde et des exercices de la langue. — De la paralysie des 
organes de la voix.] Si les organes de la voix sont paralysés, on appliquera surla 
poitrine les remèdes [employés en général contre la paralysie], et on usera, comme 
15 remèdes spéciaux, de la rétention du souffle et de la déclamation cadencée: Si le 
sourcil ou la paupière sont paralysés, on traitera ces affections de la même mes 
nière par les liniments; mais, vers la fin, on aura aussi recours à la suture propre 
à relever ces parties. — Remèdes contre la paralysie de la vessie.] Le traitementmés 
thodique de la paralysie de la vessie, qu'il y ait rétention, ou excrétion involon- 
20 taire de l'urine, se fait de la même manière; seulement on appliquera les embro- 
cations, les cataplasmes, et aussi les emplâtres de poix et les sinapismes, surle 
pubis et sur le périnée; les remèdes spéciaux pour cette affection consistent dans, 
des injections faites dans l'anus et qui sont propres à rappeler la vessie ἃ 865 
fonctions; elles se composeront, au commencement, d'huile à la rue ou d'huile. 
25 de Sicyone unies au beurre, et dans lesquelles on a fait cuire du cumin ou de 
l'aneth, en y ajoutant du castoréum. Les injections faites avec une décoctionde 
centaurée ou de coloquinte attaquent plus vigoureusement la maladies on foi 
ces décoctions tantôt avec de l’eau, tantôt avec la crème d'orge mondée; on L 
duit aussi un excellent effet par l'emploi d’une décoction d'origan ou de thymson 
30 par celui du suc de mouron. Mais il faut ajouter à tous ces remèdes de l'huilede 
Sicyone ou de l’huile très-vieïlle, ainsi que du castoréum ; quelquefois on yajouite 
aussi quatre drachmes d'opopanax où de galbanum; d'autres fois du spbiumi 
qu'on ἃ fait bouillir dans de l’eau. Chez les malades qui ont une rétention d'urine» 
on aura recours au cathétérisme ; mais, après avoir évacué l'urine, on attacheta 
35 au cathéter, avant de le retirer, une vessie ou une outre remplies d’une des huiles 
qui conétituent les lavements que nous venons d'énumérer; on obtient parfois ui 
résultat très-avantageux de cette manière d'agir. Les médicaments qui poussent 
aux urines doivent être employés avec modération; ce sont le nard, le jonc [odes, 
rant], la berle, le fenouil, le vinaigre ou le vin scillitiques. — Remèdes contre la 
40 paralysie du pénis.] Si le pénis est paralysé, 1] n’y a aucun obstacle au cours des 
urines, mais il y en ἃ pour les rapprochements sexuels et pour l'émission du 
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sperme. Dans ce cas, on aura recours aux mêmes moyens que pour la paralysie 
de la vessie, et on les appliquera aux mêmes endroits; seulement on les appli- 
quera aussi sur les hanches; on donnera à manger des substances qui provoquent 
les érections ; or les aliments de cette nature sont les poulpes, les oursins; en fait 
d'oiseaux, les étourneaux, et, de plus, la chair de cerf. On prétend que le membre 
génital du cerf, employé sous forme d'amulette, produit le même effet: puis 
viennent la roquette, les ognons de vaccet, les escargots et le castoréum pris sous 
forme de boisson. 1] faut regarder comme peu convenables le laitage , le fromage, et 
les autres espèces de fritures, ainsi que la laitue et les autres plantes potagères 
refroidissantes. — Remèdes contre la paralysie du rectum.] Quand le rectum est 
paralysé, les matières fécales sont retenues ou s'échappent irrégulièrement et sans 
le concours de la volonté; on traitera cet accident de la même manière que la pa- 
ralysie de la vessie, en appliquant sur les hanches les mêmes remèdes, à savoir : 
des ventouses, des cataplasmes, des emplâtres de poix, des malagmes et des sina- 
pismes; mais les remèdes les plus efficaces sont ceux qu'on administre sous forme 
de lavement; on doit faire des injections variées, dont les propriétés sont tantôt 
astringentes, tantôt relâchantes, et tantôt de nature à produire de l'irritation et 
des mordications : car rien ne contribue autant à ramener les mouvements que 
les remèdes qui agitent les parties dans des sens divers et non d’une seule façon. 
On produira donc un effet astringent à l’aide d’une décoction de cyprès, de len- 
tisque ou de ronce; on graissera et on relâchera avec la graisse de porc ou d’oie, 
ou avec l'huile à la mauve, et onirritera en injectant de l’eau salée ou une décoc- 
tion de coloquinte, de centaurée, de conyze, de silphium, de trèfle bitumineux, 
ou en jetant dans le lavement de la gentiane. Si 16 malade ἃ une sensation de 
refroidissement, on injectera l’'acope à l’euphorbe délayé dans de l'huile. — De lu 
paralysie des membres.] Quand les membres sont paralysés, on les fléchira, on les 
étendra et on les frictionnera, sans négliger le traitement commun : c’est en effet 
la friction qui contribue pour la plus grande partie à ramener les membres ἃ 
l'état auquel on a droit de désirer qu'ils reviennent, mais elle ne sera pas la même 
pour tous les malades, car la friction douce, on le sait, relâche la tension, la fric- 
tion intense ramasse et contracte les parties affaiblies et fort humides , la friction 
modérée donne de l’embonpoint, et la friction prolongée amaigrit les parties et com- 
promet leur nutrition. On recommandera donc des frictions différentes, en raison 
des circonstances diverses; en général, cependant, celle qui donne de l’'embon- 
point aux parties ramène aussi leurs fonctions ; toutefois, dans la paralysie pro- 
gressive, on appliquera des cataplasmes et des malagmes astringents. — Régime 
commun pour toute espèce de paralysie] Le régime doit être réglé ainsi qu'il suit : 
au réveil, quand ces malades ont déposé la lourdeur provenant du sommeil et 
qu’ils ont été à la selle, ils se remueront doucement, soit par eux-mêmes, soit par 
le secours d'autres personnes, qui leur lèveront les jambes par un mouvement 
parallèle ; puis ils déclameront, si les organes de la voix sont paralysés. Après la 
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déclamation, ils se reposeront un peu, s'ils sont fatigués, mais sans dormi 


᾿ Α r, Car, 
même en dehors de ce cas, tout sommeil pendant la Journée est nuisible Û 


» CEsur. 


8, après 


l'apothérapie (voy. t. 1, p. 482 et 655), où même parfois quand ils ont pris u 
νὰ ; ὯΙ 

bain, ils feront leur premier repas avec quelque chose de léger, par exemple ἃ 
, £ 1: PAS se ) e 

l'orge mondée ou de l’alica préparées à l’eau miellée, ou bien encore des figues o 
ἃ 


tout quand on ἃ mangé ;après s'être reposés, les malades s’exerceront: pui 


du raisin, τ du pain Toutefois, 11 faut essayér, à déjeuner, de ne manger en 
grande partie ae du pal sec; par conséquent, on ne commencera pas non plus 
ce repas par boire, ou, si on a soif, on boira très-peu, et ce sera de l'eau. Après 
le déjeuner, les malades se livreront à des amusements, ou même Vaqueront aux 
occupations de la vie; au moment du diner, on fera des onctions sur les parties 
paralysées, et on les remuera doucement. Que ce repas soit en telle quantité 
qu'il puisse se digérer facilement, On donnera donc, de l'orge mondée seule, 
ou avec des fèves ou des lentilles; en fait de légumes, le chou et la tige de cette 
plante; en fait de chair, des poissons de mer, et, parmi ces poissons, ceux qui 
n'ont pas une odeur forte et dont la chair est compacte; les extrémités des porcs, 
les perdrix, les ramiers, les pigeons, les lièvres et les lapins. Les malades πὸ 
mêleront pas la boisson à la nourriture : ou bien 115 apaiseront la soif avantrde 
manger, où bien 115 boiront après avoir mangé. Ils s’abstiendront de vin miehé 
et de fruits : le fruit, en effet, à cause de sa légèreté, revient, se gâte et s’aigrit. 
Comme mets de dessert, on accordera des dattes et des amandes. Pour que le 
vin soit convenable, il ne doit être ni trop jeune (car il cause des flatuosités), 
ni trop vieux; il sera ou sabin, ou albain, ou de Tibur, ou de Chios, ou de 
Lesbos. Après le dîner, les malades ne dormiront pas immédiatement, parce qu'il. 
est nécessaire pour la digestion que les aliments soient descendus jusqu'à un 
certain point; cependant on ne tardera pas non plus trop à se coucher, car, at 
irement, il s'ensuit de l'insomnie, attendu que les vapeurs 165 plus épaisses qui 
proviennent des aliments se sont déjà dissipées, En général, il faut évitér line 
digestion, le refroidissement, l’échauffement, l'inaction, la fatigue, le coit, 
l'excès de vin..... — De la rubéfaction.] On ἃ recours aux rubéfianis quand 
l'affection ἃ passé à l'état chronique, surtout si la paralysie porte sur la sensibi- 
lité tactile; au début, ces topiques ne seront ni trop douloureux, ni trop faibles. 
D'abord on frottera avec un dépilatoire [05 parties affectées (?); au bout dune 
heure, on les épongera et on les fomentera avec de l’eau en affusion, 81] elles 
sont facilement accessibles, par exemple les bras ou les jambes; sinon (), à 
l'aide de la vapeur qui s'échappe des éponges exprimées, Au bout de quelques 
jours , on frappera les parties, soit avec des orties, soit avec des férules fendues; 
en ayant soin de les frapper dans le sens de leur largeur; puis, après un nouvel 
intervalle, on emploiera la thapsie de la façon indiquée pour la sciatique. La scille 
a la même action; on la coupe en deux et on en frotte vigoureusement les parties 
affectées, jusqu’au point d'y susciter une démangeaison forte et intolérable, à 
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laquelle on remédie par une fomentation un peu prolongée et faite avec des 
éponges, par des affusions, par des ablutions avec la soude brute, ou par des 
onctions avec l’huile chaude. Un excellent rubéfiant est encore la bulbe (9) de 
lis; on la broie et on en frotte vigoureusement les parties, de manière qu'elle 
laisse suinter du liquide. Habituellement, elle ne produit ni prurit, ni chaleur 
douloureuse, ni sensation de plaie dans les parties; mais elle agit à la façon d’une 
fomentation, en apaisant la douleur; il en est de même des affusions d'huile et 
des irrigations d'eau chaude. On emploie aussi comme rubéfiant les ventouses, 
mais sans scarification; elles auront une ouverture étroite, et on les appliquera 
avec une flamme vive. On les tirera violemment en haut et en bas, de telle façon 
qu’on rappelle de la profondeur des parties la sensibilité, et qu'on fasse affluer 
quelque matière vers le lieu malade. Aussitôt après, on appliquera un cataplasme 
chaud fait avec de la farine d'iris (Ὁ) et d'orge dans du miel, de la résine de pin 
et de la soude brute; ou bien on substituera aux cataplasmes des sachets rem- 
plis de sel séché au feu. On se sert aussi des emplâtres de poix où on ἃ mis du 
bitume de Judée, du soufre ou de la soude brute; mais il faut les faire suivre 
d’une lotion avec de la soude brute et d’un bain. Que le sinapisme soit un moyen 
actif, remplissant plusieurs indications et applicable dans de pareilles affections, 
c'est ce quia été diten plusieurs endroits ; mais emploi doit en être surveillé dans 
les paralysies, surtout dans celles où la sensibilité fait défaut : car, dans la para- 
lysie, on ne sent ni les morsures ni la brûlure causées par ce remède, et on 
peut craindre que l'application prolongée du sinapisme, chez des malades insen- 
sibles, n'empêche, en causant de l'ulcération et de l'inflammation, de prendre 
un bain; or le bain n’apaise pas seulement le déchirement causé par le sinapisme, 
mais il exerce encore la plus grande influence pour modifier les parties et rendre 
aux organes de la sensibilité leur faculté naturelle de percevoir. Pour qu'aucune 
lésion de ce genre n'échappe au médecin, on soulèvera en partie le cataplasme 
et on examinera si la rubéfaction a été suffisante; si la rougeur, plus superfi- 
cielle ou plus profonde, revient plus promptement ou plus lentement, après 
avoir disparu sous la pression du doigt, et si la partie paraît, au toucher, d'une 
bonne chaleur; puis, quand le remède a produit une action modérée, mais suf. 
fisante, on conduira le malade au bain; mais, si aucun des indices signalés ci- 
dessus ne se montre encore, on remet le cataplasme en place, on l'y laisse, et 
on y regarde une seconde fois, et même, si le cas l'exige, une troisième. -— Trai- 
tement local des parties paralysées.] On a, dans la déclamation, un remède local 
favorable à la parole et à la déglutition, quand la langue et la gorge sont embar- 
rassées; ces parties sont aussi agitées d’une façon suffisante par les sternutatoires, 
par les masticatoires qui attirent la pituite, et par l'introduction des doigts, qui 
presseront fortement et üirailleront la base de la langue et le commencement 
de l'œsophage. On les y introduira plusieurs fois, jusqu’à faire rougir la face et 
provoquer de petites sueurs au cou et au visage. Si un membre est affecté, 1] 
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sera fléchi et étendu, d’abord par des aïdes, puis par le malade lui-même 
Contre le spasme cynique, on à des agents plus spéciaux dans les Sternutatoires. 
dans les médicaments qui attirent la pituite de la tête et qu'on prépare avec la 
moutarde, la staphisaigre et le poivre, dans les gargarismes faits avec l'hysope, 1 
thym, l'absinthe et le castoréum. Chez ces malades, ce qu'il y a de plus utile , C'est 
un bandage qui passe par la mâchoire et qui ramène en place le côté dévie 


l'appelle licon. (CF. XLVIIT, 38 et 39, p. 304 et 305.) 


; on 


CuaAPiTRE 80. — DEs MÉDICAMENTS PURGATIFS SIMPLES. 


On aura recours aux médicaments qui expulsent la bile dans toute saison qui 


se prête aux purgalions, excepté dans l'hiver. On prescrira, de grand matinsane 
drachme d’aloës dans de l’eau miellée; car, de cette façon, le médicament aura 
produit son effet avant le déjeuner. Ceux qui donnent cette purgation le soirow 
après le repas font du tort; car alors elle corrompt les aliments, et le sommeil, 
dispersant les matériaux, fait beaucoup de mal après l'administration du médi- 
cament. Ce remède chasse la bile jaune. On le donne à ceux qui ont lañête 
lourde, qui souffrent des yeux, qui sont altérés, qui ont, pendant le sommeil, 
des visions non accompagnées de fièvre, qui éprouvent la sensation d’un frisson 
ou d’un engourdissement qui parcourt le corps, à ceux qui excrètent des flatuo- 
sités âcres, qui ont des mordications dans les intestins, ou qui ressentent, ἃ Por 
fice de l'estomac, une sensation d’ardeur, de malaise ou de renversement malas 
dif; enfin aux malades auxquels on ne saurait donner des lavements , bien qu'il 
existe chez eux une grande quantité de résidus. À ceux qui supportent ’amertume 
de l’aloès, on en donne quatre oboles triturées dans un cyathe d'eau miellée; 
pour ceux, au contraire, qui ne peuvent souffrir cette amertume, on en fait des 
pilules avec le suc de chou, de laitue, de mauve ou de citron. L'elléboremoi 
expulse la bile de tout le corps, sans causer des tourmenis trop graves : pour 
cette raison, on le donne aux fébricitants, excepté à ceux qui ont une fièvre con- 
tinue, caractérisée par des exacerbations fréquentes, mais légères ; on le donne 
aussi dans les maladies aiguës non fébriles, ainsi qu'à ceux qui, pendant le cours 


d'une maladie chronique, ont besoin d’un médicament qui chasse la bile, par 


exemple aux furieux, à ceux qui souffrent de la migraine ou de quelque autre mal 
de tête chronique, ou qui ont des fluxions aux yeux: ou quelque maladie dela 
poitrine. L'ellébore noir convient aussi éminemment bien quand les viscèrés y 
l'utérus où la vessie, exigent l'administration d’un purgatif; 11 est bon encore 
dans le cas d'affection chronique de la trachée-artère, ainsi que pour les ma- 
lades qui ont la jaunisse, des exanthèmes , un lichen, un herpès, un érésipèle où 


une lèpre. On donne ce médicament à la dose d’une drachme, mais ἢ] faut laisser 
etirer là 


macérer les racines dans un peu d’eau, et les fendre ensuite pour ent 
P > 
n tar 


moelle pernicieuse qu'elles contiennent, après quoi on sèche, on pile-et 0 
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iise l'écorce. On donnera l'ellébore noir dans de l’eau miellée ou dans de l'eau 
pure, mais il est de toute nécessité qu'on ne mange rien auparavant, et on ne 
donnera aucune nourriture non plus avant que le purgatif ait entièrement cessé 
de produire son effet. On donne aussi ce purgatif associé au miel sous forme de 
pilules; quelques-uns y ajoutent du pouliot ou du thymbre; d’autres encore le 
mêlent ἃ quelque médicament composé, qui traverse rapidement le corps. C’est une 
règle générale pour l'administration de tous les purgatifs d’une action puissante, 
qu'on doit défendre à ceux qui ont pris un tel remède de dormir, avant que 
l’action purgative soit complétement épuisée. La scammonée purge d’une ma- 
nière analogue à celle de l’ellébore noir; c'est donc encore une raison de plus 
pour l’administrer dans les maladies qui réclament l'emploi de ce dernier médi- 
cament. Tous les médicaments purgatifs, à l'exception de l'aloès, font du tort à 
lorifice de l'estomac; mais la scammonée est encore plus nuisible à cette partie que 
les autres. On ne prescrit donc la scammonée ni à ceux qui souffrent de cet ori- 
fice, ni aux fébricitants. En conséquence, on administre ce médicament à la dose 
de quatre oboles aux malades qui n’ont pas de fièvre, chez qui l'orifice de l’es- 
tomac est dans de bonnes conditions, qui vomissent difficilement et qui ne 
tombent pas facilement en défaillance; on mêle la scammonée à du sel bien 
aromatisé, à quelque médicament composé qui traverse rapidement le corps et 
qui agit favorablement sur l’orifice de l’estomac, au gingembre, au poivre, au 
pouliot ou au sel pur; car le sel est un correctif pour la propriété que possède 
la scammonée de renverser l’orifice de l'estomac et de nuire à cette partie. On 
donne aussi ce médicament avec du miel cuit; on en fait des pilules en le mélant 
à la gomme arabique. La coloquinte purge surtout la bile, mais elle purge aussi 
les mucosités; elle a des propriétés différentes de celles de l'ellébore et de la 
scammonée : en effet, ces deux médicaments sont des purgatifs pour le sang, 
pour les vaisseaux qui le contiennent et pour les organes composés d’entrelace- 
ments vasculaires ; la coloquinte, au contraire, est un purgatif pour les nerfs et 
pour les parties nerveuses : il faut donc admettre que les mucosités qu'elle expulse 
pendant les purgations qu'elle produit proviennent des nerfs. Par conséquent on la 
donnera aux malades qui souffrent de la tête, lorsqu'il arrive qu'une des méninges 
ou le péricrâne sont affectés; on la donnera aussi à ceux qui ont le vertige ou la 
migraine, ou qui sont incommodés par quelque autre mal de tête chronique, aux 
apoplectiques , aux malades affectés de spasme cynique, de fluxions chroniques 
des yeux, d’orthopnée, d'asthme ou de toux chronique, et, de plus, à ceux qui ont 
la sciatique, la goutte, ou une maladie chronique du rein ou de la vessie. On 
prescrit la pulpe sans les graines à la dose d'une drachme dans deux cyathes d’eau 
miellée dans laquelle on a fait bouillir de la rue. On pile la pulpe et on la ta- 
mise avec un tamis très-fin , puis on la triture à plusieurs reprises et on la tamise 
de nouveau. Voici en effet ce qui lui arrive : si on la triture sans l'avoir macérée, 
elle semble très-fine, mais si alors on la jette dans l'eau miellée et si elle s’im- 
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bibe de ce liquide, elle se gonfle considérablement, de manière qu'en la Voyant 
on refuseraït d'admettre qu’elle ait été tamisée. Or les parties de la coloquinte 
qui se gonflent s'attachent quelquefois à l'estomac ou à l’œsophage, mais Surtout 
aux circonvolutions des intestins. Comme ces parties sont naturellement âcres 
et propres à produire des mordications, elles ulcèrent les intestins, quand elles 
s'y attachent, et causent des affections sympathiques des nerfs, des coliques 
et des crampes : pour cette raison, il faut prendre grand soin à ce que la colo- 
quinte soit bien triturée. Les graines n'ont aucune propriété efficace, mais elles 
sont très-nuisibles à l'orifice de l'estomac, et, pour cette raison, elles font plus 
de tort que de bien. Le suc de concombre sauvage a des propriétés analogues À 
celles de la scammonée; on donne trois oboles de ce sue trituré dans un cotyle 
de lait. On préférera le suc qui présente la couleur du poireau, qui est léger et 
dont la préparation ne date pas de plus d’une année. Le tithymalle expulse la bie 
d’une manière analogue à celle de la scammonée; on donne quatre ou cinq gouttes 
du suc de cette plante mélées à de lalphiton et qu'on avale rapidement : φᾶν, οἱ 
on les garde dans la bouche, elles ulcèrent la langue et les parties environnantes 
Les semences d’épurge purgent ka bile, comme l’ellébore et la scammonées c'est 
une graine farineuse, qui, pour la grandeur, ressemble à l’ers. On en donnera 
sept ou huit, et jusqu'à quinze, aux gens robustes. Aux malades qui ont bésoin 
d'une purgation assez abondante, on ordonnera de mâcher ces graines; à ceux 
au contraire, dont l’état n’exige pas une excrétion très-active ou très-abondante, 
on prescrira d’avaler 165 graines en entier, et surtout lorsqu'ils ont l'orifice de 
Testomac sensible. Le peplium est une herbe dont les fleurs présentent des cou 
leurs variées; on donnera, dans de l’eau miellée, huit oboles des sommités tritu- 
rées et desséchées de cette plante. Ce médicament purge la bile d’une manière 
analogue à celle de l'ellébore, mais il convient surtout contre les maladies flatu> 
lentes qui sont le prélude de la mélancolie, et aussi contre les accumulations de 
gaz dans la rate , l'utérus ou 16 colon, et contre les tumeurs spongieuses du pé- 
ritoine : en effet, outre que ce médicament chasse la bile, ἢ précipite aussi des. 
vents vers le bas, comme Hippocrate le dit quelque part. La petite centaurée 
purge la bile et les mucosités; elle convient spécialement pour les gens affectés 
de sciatique. On prend, sous forme de potion, la décoction de cette plante dans 
de l'eau; la quantité de l'herbe sera d’une drachme et demie, et celle de l'eau 
d'un cotyle, qu'on réduira à la moitié par la coction. 


CHAPITRE 82. — Des ANODINS. 


On emploie les anodins en vue du sommeil, et on les administre, soit sous 
la forme d’onctions, soit sous la forme de médicaments qu'on introduit dans les 
oreilles ou dans l'anus, ou qu'on applique sur la poitrine ou sur le ventre; le 
temps approprié pour l'usage de ces médicaments est le soir; si on en donne 
aussi sous forme de potion, il faut préférer les antidotes à tous les autres médi- 
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caments de cette classe, par exemple l’antidote de Philon ou celui aux deux 
poires ; les anodins ne doivent être administrés ni au commencement, ni pen- 
dant l'augment des maladies, mais surtout pendant le déclin et dans des cas 
pressants, aussi au point culminant, Après minuit est le meïlleur moment 
pour administrer les anodins qu'on donne en vue de la toux et de l'embarras 
de la respiration; si le cas est pressant, on les permet quand le soir est venu. 
Contre la douleur, les convulsions ou le hoquet, les anodins se prennent au 
moment où ces accidents ont acquis leur plus grande intensité, à quelque 
heure du jour ou de la nuit que cela arrive. Quand ἢ s’agit d’une ulcération des 
intestins, d’un flux de ventre, ou de la constipation, on administrera ces médi- 
caments une heure avant le repas, après les soins qu’on consacre au corps; dans 
ce cas, on donnera aussi quelques anodins au milieu du repas; car, lorsque ces 
remèdes se mêlent aux aliments, 118. se transforment en nos propres forces, et 
qu'ils soient doués, par exemple, de propriétés purgatives, ou resserrantes, ou 
excrétives , ils produiront le même effet; seulement, s’il arrivait que les médica- 
ments produisissent quelques conséquences fâcheuses, ces conséquences seront 
mitigées. Les anodins qu'on donne contre les frissons ou les fièvres seront ad- 
ministrés deux ou trois heures avant l'accès. Mais tous ceux qui prennent des 
anodins doivent se reposer pendant quelque temps, couchés ou assis; s'il n'y a 
pas d'indication pressante, on 168 administrera pendant trois ou cinq jours con- 
sécutifs, ensuite on les supprimera pendant un nombre égal de jours, pour y 
revenir de nouveau après : car les choses dont on a pris l'habitude ressemblent 
aux éléments naturels de notre régime. C’est aussi pour la même raison que les 
choses utiles sont moins utiles, et les choses nuisibles moins nuisibles [quand 
on en a pris l'habitude]. I faut encore noter en passant que les anodins, au com- 
mencement de leur administration , attaquent l’orifice de l'estomac, mais que, lors- 
qu'on en a pris l'habitude, 115 cessent d’être nuisibles et s’identifient à nous. 


* CHAPITRE 106.— DES ANTHRAx. — TIRÉ D'HÉRODOTE. 


..... Les anthrax, qu'on range dans la classe des exanthèmes, sont sembla- 
bles aux escarres produites par l’action des cautères; mais, de plus, ils sont 
adhérents par la base et semblent être enfoncés dans les tissus comme des clous; 
ils ont une marche envahissante. Mais 165 anthrax qui se forment dans la chair se 
limitent promptement; ceux, au contraire, qui s’établissent sur les nerfs ou les 
membranes s'étendent très-loin et poussent leurs prolongements dans les espaces 
vides situés au-dessous de ces parties; les anthrax qui viennent à la tête amènent 
une induration dans la région du cou; ceux du cou en produisent une sur la 
poitrine, le dos, les bras ou dans la région des aissselles, et ceux des parties géni- 
tales, dans les jambes et dans la région des aines. Plusieurs anthrax ont aussi 
pour conséquence une suppuration dans les parties environnantes, là où les 
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nerfs sont plus larges qu'ailleurs ou plus disposés à devenir malades. Les anthrax 
sont accompagnés de douleurs plus fortes que ne semble le comporter e volume 
de la tumeur; quelques-uns se compliquent aussi d'érésipèles de forme alon- 
gée; dans la plupart des cas, il survient aussi de la fièvre, et, sion ne traite pas 
convenablement les parties secondairement envahies, ces parties suppurent. 
Quand les anthrax tombent, il se détache souvent de la profondeur des tissus des 
membranes ou des nerfs semblables à l'intérieur d'un fruit (Ὁ) Les anthrax peu- 
vent aussi attaquer un grand nombre d'habitants d'un pays, par suite de causes 
agissant sur tout un peuple, et, dans ce cas, ils se répandent d’une contrée dans 
une autre. — Traitement des anthrax. Au commencement, le meilleur traitement 
des anthrax consiste dans l'abstinence des aliments et dans le repos, et, si les tu. 
meurs qui se forment sont nombreuses et’considérables, on produira aussi une 
évacuation, à l'aide d’un lavement, et on donnera à manger après Îe deuxième 
ou 16 troisième jour. On appliquera sur les anthrax des cérats céphaliques éten- 
dus; ce sont encore de bons remèdes pour cette affection que l'emplâtre aux herbes 
et l'emplâtre à la soude brute, ainsi que les poudres qu'on fait pour les ulcères 
envahissants, employées, soit seules, soit avec de l'huile aux roses, et, en fait de 
cataplasmes, des lentilles avec du miel. Sur les anthrax érésipélateux, on fait des 
onctions avec les médicaments usités contre l’érésipèle, et on applique de la laine 
en suint, trempée dans un mélange d'huïle et de vin, sur les parties qu’on craint 
de voir attaquer secondairement par la maladie. Si l'inflammation nous devance, 
on applique, soit un cataplasme de pain, soit les cataplasmes farineux usitéss 
quand linflammation est apaisée et que l'induration persiste, on applique des 
médicaments employés contre l'inflammation; or, le meilleur de tous ces médi- 
caments est celui qu'on appelle emplâtre veri-pomme de Sérapion. On s’attachera ἃ 
amener, aussi vite que possible, les anthrax à la suppuration et à les détacher de 
leur adhérence avec les parties voisines; or on obtiendra ce résultat, sion 
charge deux fois par jour et une fois la nuit les médicaments et les cataplasmes; 
quant aux affusious, on ne les emploie que pour nettoyer. Les médicaments 
qu'on applique aux parties secondairement affectées doivent être changés une 
fois par jour. On divisera avec l'instrument tranchant les parties envahies par la 
suppuration, et on les traitera de la même manière que les abcès ordinaires. Mass 
comme la plupart des accidents fâcheux résistent quelquefois aux moyens qui 
produisent ordinairement un effet avantageux, il faut [dans ce cas] renoncer au 
traitement qui semble convenir à la maladie et s’en tenir aux soins qu'on aps 
plique ordinairement aux ulcères. Ces soins consistent en affusions fréquentes et ᾿ 
répétées d’eau chaude, dans l'emploi de l'emplâtre appelé basilicum ou aux quatre 
ingrédients, délayé; on a aussi recours aux cataplasmes farineux ordinaires; à 
d’autres cataplasmes encore et à diverses espèces de cérat, Après le détachement 
des anthrax, il ne faut, dans aucun cas, recourir à quelque traitement spécial, 
mais se borner à traiter l'affection comme une ulcération ordinaire; alors ΟΠ 
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eut aussi permelire de prendre un bain et de boire du vin; si la nature des 


par 


16 mouvement passif οἱ l'alimentation variée : car, du changement complet qu’on 


ties affectées ne s'y oppose pas, on emploïera encore avec profit la promenade, 


ἃ amené dans la manière dont le patient se soignait, il résulte que l'individu est 
entièrement détaché de ses anciennes habitudes. 


CuapiTne 116. — REMÈDES CONTRE LES EXANTHÈMES ACCOMPAGNÉES 
DE DÉMANGEAISON. 


....... Contre les cas urgents de démangeaison, on fera des fomentations 
avec du linge écru, ou avec de l’eau bouillante contenue dans des vases lenticu- 
laires fabriqnés exprès pour cette destination, On aura recours à tous ces moyens, 
même dans le cas où les exanthèmes accompagnés de démangeaison ne sont 
pas survenus à propos de fièvres intermittentes. — Remèdes contre les démangeui- 
sons sans complication d'exanthèmes.] H survient aussi des démangeaisons sans exan- 
thèmes; dans ce cas, s’il s’agit de sujets jeunes et ayant beaucoup de sang, on 
pratiquera des saignées réitérées et on relâchera le ventre à l'aide d’un purgatif; 
si la démangeaison persiste, on aura recours à une deuxième et à une troisième 
purgation. Le reste du traitement qu'on applique consistera dans l'emploi du 
mouvement passif, des exercices, des bains et dans la provocation des sueurs. 
Dans le bain, les malades se serviront de la préparation suivante : miel, deux 
parties; alun liquide, une partie. Faites bouillir ces ingrédients jusqu'à ce qu'il 
se produise quelque changement [de couleur] dans la masse médicamenteuse, 
et employez ce médicament d'abord au soleil, et ensuite dans le bain, ou dans le 
vestibule de la maison de bains. Quand il s'est produit une moiteur légère chez 
les malades, on leur appliquera, en guise d'emplâtre, du soufre brut associé à 
l'encens, à la soude brute et à la gomme. Un moyen très-efficace pour rendre la 
démangeaison supportable aux malades est le suivant : pilez des racines de pa- 
tience sauvage, triturez-les avec du vinaigre , et faites au soleil une onction avec ce 
mélange, jusqu'à ce qu'il survienne de la rougeur à la peau; puis faites prendre 
un bain. S'il n'y a pas de soleil, on pratiquera Jonction dans le vestibule de 
la maison des bains. Nous avons constaté que ce médicament jouit d’une grande 
réputation pour les démangeaisons qui tiennent à la psore ou à la lèpre. 


Cuapitne 134. — OPÉRATION ET TRAITEMENT QUI CONVIENNENT AUX ABCÈS 
DES MAMELLES. 


Si un abcès surventü aux mamelles exige l'emploi d'une opération chirurgicale, 3 


on retranchera les parties remplies de liquides, comme pour les autres abcès, et 
on remplira de la même manière la cavité de charpie; si on pratique des incisions 
sur un abcès des mamelles , on 16 traitera également en le remplissant de char- 
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l'emplâtre aux cing ingrédients , ou de T'emplätre macédonien. Après cela 


pie; seulement on évitera, dans tous les cas, mais surtout s’il s'a 
comprimer par Vapplication de la charpie, attendu que cette faco 
lieu à des fistules; on se contentera de la mettre doucement en pl 
du troisième jour, on se servira de l'emplâtre royal, employé ave 
»aVeCun em- 
plâtre vert, on nettoiera la plaie et on favorisera la formation des bourgeons cha 
nus; ensuite on emploiera, en guise d'emplâtre adhésif, l'emplâtre brun de Galien- 
au-dessus de l'appareil on placera une éponge trempée dans le vin. L'emplètre à 
l'ivraie produit aussi un bon effet. 


CHAPITRE 197. 


Voici les moyens qui appellent et font monter le lait : de l'orge mondée cuite 
et prise comme potage, avec du fenouil ; Le cardamome pris sous forme de bois- 
son avec du vin coupé; de l’anis pris dans du potage ou avec du vin d'un goût 
sucré; des frictions sur les mamelles, pratiquées avec quelque Corps gras; les 
exercices des bras, par exemple, puiser de l'eau, faire des lits, moissonner, rou* 
ler des échevaux de fil, filer avec le rouet, ce que nous appelons panrouclisen. Ὁ 


CHAPITRE 138.— DE LA MENSTRUATION. 


Chez la plupart des’femmes la menstruation ls’établit vers’ quatorze anssilen 
est peu où elle arrive plus tôt, vers douze ou treize ans; mais les femmes chez 
lesquelles la menstruation s'établit après quatorze ans sont assez nombreuses, 
Quand les règles vont paraître, la plupart des femmes éprouvent une tuméfaction: 
du ventre et un gonflement des seins, tantôt des deux côtés à la fois et tantôt dans 
un seul; les hanches deviennent plus lourdes; l'orifice de l'estomac est en proie 
à un certain degré de faiblesse, et tout le corps est pris d’une perturbation qui 
tient du malaise; chez quelques-unes il y a des douleurs à la tête et au breoma, 
et une sensation | particulière] au fond des yeux et dans les articulations du 
bras. Quand l'écoulement ἃ commencé, les douleurs diminuent peu à peu,.ct 
elles cessent quand l'écoulement est arrivé à son terme. Il n'y a pas de durée 
fixe pour chaque purgation; le plus souvent, le flux dure cinq jours, et, 46 005 
cinq jours, il y en a trois pendant lesquels le sang coule abondamment; pendant 
les deux autres il teint seulement [le linge]; assez fréquemment, cette seconde 
période dure jusqu'au septième jour; alors, pendant quatre ou cinq Jours; les 
femmes ont un écoulement abondant: quelques-unes n’ont leurs règles que pens 
dant un seul jour; chez d’autres, elles en durent deux ou troisz mais il estrare 
que la menstruation continue jusqu'au douzième jour. Quelques femmes cessent 
d'avoir leurs règles vers cinquante ans: il n’est pas commun de voir cette fone- 
tion persisier jusqu'à soixante ans: chez quelques femmes, mais surtout chez 
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celles qui sont très-grasses, la menstruation va en diminuant vers trente-cinq ans. 
Quand la menstruation coule goutte à goutte, il faut administrer un bain vers 
l'époque des règles et donner à boire, avant le diner, une décoction combinée 
de sésame, d'oignons de poireau et de poivre; on fera prendre cette boisson avec 
un cotyle de vin de Crète, doué d’un goût sucré; après l'avoir prise, la femme 
Ἢ promènera , afin de provoquer les règles; elle mangera des calmars, des 
seiches, des poulpes et tous les autres animaux du même genre; ces aliments sont 
des moyens spéciaux pour agiter le sang : pour cette raison, ils rappellent aussi 
Jes hémorroïdes qui sont rentrées. Chez quelques femmes on provoque encore 
168 règles à l'aide de la myrrhe;on en fait boire gros comme une fêve avec de 
l'eau miellée, ou bien on la divise en pilules qu'on fait avaler; ou bien on donne 
soitune drachme de castoréum dans trois cyathes d’eau miellée, soit de la gomme 
ammoniaque administrée de la même façon, soit enfin une très-petite quantité 
de gomme sagapène. Si la femme a l’orifice de l'estomac robuste, on peut lui don- 
ner un peu d’opopanax ; on roule ce médicament de manière à en faire des pi- 
Jules que lon trempe dans du miel fortement cuit pour les faire avaler, après 
quoi la femme doit boire de l’eau miellée. Aux femmes plus difficiles, ou qui ont 
l'orifice de l'estomac plus faible, on donnera de la fausse cannelle, ou une décoc- 
tion de jonc odorant ou d'iris d'Ilyrie réduite au tiers par la coction, de la ra- 
cine ou de la graine de séseli, ou de lammi, ou du persil; elles mangeront aussi 
des baies de cèdre. Les médicaments qui attirent le sang, quand on les introduit 
dans le vagin, sont le suc dela rue introduit sur des fils de laine, l'huile à la mar- 
jolaine appliquée sous forme de pessaire, le bdellium, l’hyssope et la cire tyrrhé- 
nienne fondus ensemble dans du vin, enfin 16 suc d’absinthe introduit à l’aide 
de fils de laine. L’ellébore noir, la scammonée et la pulpe de la coloquinte agissent 
plus fortement que les médicaments précédents, ou produisent un effet apéritif 
plus prononcé, mais on se risquera rarement à des employer, et on ne le fera que 
chez les femmes robustes. Le galbanum, employé sous forme de fumigation, pro- 
voque aussi les règles; 11 en est de même de l'armoise triturée et appliquée sur le 
pubis sous forme d’emplâtre. 


CHAPITRE 139.— REMÈDES QUI EXPULSENT LE FOETUS. 


Je dis que les mêmes potions et 105 mêmes pessaires que nous avons énumérés 
plus haut, et qui sont de nature à provoquer et à faire couler les règles, expulsent 
aussi le fœtus ; nous nous en servons donc quand nous voulons expulser le produit 
de la conception. 


CHAPITRE 140. — DE LA PIca. 


C’est ordinairement vers le quarantième jour, c'est-à-dire pendant le cours 
du deuxième mois de la grossesse, que les femmes sont prises d’appétits déréglés ; 
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11 y a humidité exagérée de l'orifice de l'estomac , nausée, anxiété 
sement d'aliments et de bile. 


CHAPITRE 141: — DE LA DÉLIVRANCE. 


L'arrière-faix est aussi appelé secondines: quand 1] est retenu, on trouve quel. 
quefois l’orifice de l'utérus fermé; d'autres fois il est béant, avec ou sans inflam. 
mation concomitante. L’arrière-faix est quelquefois entièrement détaché du fond 
de la matrice; d’autres fois il y adhère encore. Quand orifice de l'utérus est 
béant, et que l'arrière-faix, libre de toute adhérence » Est ramassé sous forme de 
boule sur quelque point de l'utérus, il est très-facile de l’extraire: ἃ cet effet on 
introduit la main gauche, chaude et graissée, dans le fond de l'utérus, puis on 
la passe au-dessous de l'arritre-faix pour l'enlever; s’il est, au Contraire, adhé. 
rent au fond de l'utérus, on introduira de la même manière la main Chaude et 
graissée, on saisira l'arrière-faix et on l'attirera; seulement, on ne ‘rera pas 
en droite ligne, de peur d'amener une chute, ni avec une violence trop pro- 
noncée non plus, mais on ralnènera d’abord mollement et doucement l'arrière 
faix sur les côtés, en lui imprimant des mouvements latéraux en deux sens 
opposés; ensuite, on l’attirera plus vigoureusement vers le bas; de cette ma- 
nière, il cède à la traction et se détache. Si on trouve l'orifice de l'utérus fermé, 
on a recours à une injection, on applique les doigts de la main gauche.. 


CHAPITRE 142. — DE LA RÉTENTION DES RÈGLES. 


On. aura recours à la saignée, mais pas avant l’époque des règles; on netirera 
pas plus de trois livres de sang, pas moins d’une. Mais, soit que nous ayons sai 
gné, soit que nous ne l'ayons pas fait, nous purgerons , en donnant deux drachmes 
du médicament sacré à la coloquinte; car, chez la plupart des femmes, environ deux 
drachmes de ce médicament, données sous forme de potion, opèrent, comme 
dose moyenne {?),une bonne purgation. On administrera le médicament dans 
cotyle d’eau miellée, S'il y a de la fièvre, ἢ n’est pas pérmis d'employer le médis 
cament sacré ; | dans ce cas] la saignée est indiquée les premiers jours de la fièvre; 
les jours suivants, les malades se promèneront le matin; puis elles aurontmez 
cours au mouvement passif dans une voiture ; puis, après qu’on ἃ frictionné les 
hanches, le pubis et les jambes en promenant les mains de haut en bass elles 
prendront un bain. Les aliments doivent être, dans ce cas, humides et capables 
de se distribuer facilement dans le corps; tels sont toutes les herbes potagères 
d'un goût sucré, les poissons de roche, les oiseaux dont la chair est tendre mal 
on usera rarement de la viande de boucherie; on boira une quantité modes de 
vin qui ne sera pas trop vieux, par exemple de la même année... .:.. L'usage 


à à : À à " .- ἡ ἰ s les 
du lait comme boisson et les gâteaux au miel conviennent aussi, mais toute: 
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graines farineuses sont contre-indiquées , ἃ l'exception de l'orge mondée. Quand 
l'époque des règles approche, on donnera, en fait d'animaux marins, des séla- 
ciens, comme les torpilles et les chiens de mer, puis des girelles, des corbs (9), 
des pélorides , des moules, des calmars, des seiches et des poulpes; car ces aliments 
pouleversent la structure intime du corps et contribuent à exercer un effet apé- 
ritif sur les vaisseaux. I faut aussi recouvrir les jambes de bandes, depuis les 
aines jusqu'aux malléoles et les serrer modérément/pendant trois ou quatre 
jours, en relâchant, toutefois, pour quelques heures la compression exercée par 
ces bandes. Quand l’époque des règles est arrivée, on supprimera la compression, 
mais on donnera ἃ boire, avant le dîner, une obole ou le volume d’une fève 
d'Égypte, de myrrhe, de castoréum ou d’armoise, qu'on administrera dans de 
l'eau miellée ou dans du vin d'un goût sucré, ou bien on fera une décoction 
combinée de rue, de poivre, d’ognon de poireau et de sauge qu'on donnera après 
le bain, dans du vin d’un goût sucré où dans du vin à l’absinthe. Pendant toute 
la durée du traitement on boira avant le dîner du vin à l’absinthe mélé à une 
décoction d’armoise, et, si on n’a pas de vin à l'absinthe à sa disposition, on fera 
bouillir ensemble de l’armoise et de l'absinthe, et on mélera du vin simple à cette 
décoction. Quand l’époque des règles est passée sans qu'il se soit écoulé une 
quantité notable de sang, on pratiquera une saignée aux malléoles internes, 
soit d’un seul côté, soit des deux à la fois, en serrant avec une bande d’abord 
le pied, et ensuite les parties situées au-dessus des malloles; s'il est possible, 
d’une seule ouverture, on tirera le sang à plusieurs reprises; après l'évacuation 
on instituera un traitement restauratif qui dure peu de jours, sept ou huit par 
exemple; ensuite on reviendra à la purgation opérée par le médicament sacré, 
puis, après un nouveau traitement restauratif, on passera de nouveau à Pappli- 
cation d’emplâtres de poix sur le pubis, les lombes et les cuisses, application 
qu'on répétera tous les quatre jours ; cet emplâtre de poix devra contenir des par- 
ties égales de goudron et de résine de Colophone, une petite quantité de soude 
brute et une quantité plus considérable de bitume de Judée et de soufre. Après 
deux ou trois applications d’emplâtres de poix, la femme se bornera à boire de 
l'eau pendant trois jours, puis elle s’appliquera un cataplasme composé de par- 
ties égales de moutarde et de pain trempé dans de l’eau, qu’elle laissera en place 
pendant une heure équinoxiale (voyez tome I, p. 650,1. 15.26 ); ensuite elle 
prendra un bain. Si elle ne peut supporter les mordications qui sont la conséquence 
de emploi du bain après le cataplasme, elle graissera les parties [où le cataplasme 
a été appliqué], avant de se mettre dans l’eau chaude: 16 mois suivant, elle rem- 
placera le pain qui entre dans la composition du cataplasme par des figues sèches ; 
après cela elle recouvrira les parties en question de cérat fait avec de l'huile à 
l’'alcanna. Pendant toute la durée du traitement , les femmes prendront deux fois 
par jour un bain de siége fait avec uné décoction de fenugrec et de mauve, ou de 
pouliot, de rue et d'armoise ; elles feront des injections dans lé vagin avec de 


er 


10 


20 


39 


35 


40 


[Sul 


10 


20 


30 


35 


654 ORIBASE. COLLECT. MÉD. LIVRES INCERTAINS, 143 


l'huile au lis ou de l'huile à la marjolaine, ou elles s’appliqueront des Pessaires 
par exemple le pessaire aux neuf ingrédients, où le pessaire libyen ( voyez p. Es 
1. 29-35). Ce traitement a procuré une menstruation abondante à un très -gran ἣ 
nombre de femmes; mais, pour ne pas avoir l'air d'ignorer les autres agents mé. 
dicamenteux qui provoquent les règles, nous sommes obligé de revenir βὰν us 
pas. Or donc l'iris d'Hyrie, pris sous forme de potion avec du vin, provoque les 
règles ; il en est encore ainsi des racines de souchet et de gouet, dela fausse can. 
nelle, du jonc odorant et de l’épi de nard; la même propriété appartient aussi ἃ 
la décoction de racine d’aunée, à la myrrhe, si on en prend gros comme une 
fève grecque et qu'on la triture avec du vin d’un goût sucré et qu'on l'administre 
sous forme de potion; à l’opopanax pris dans un demi-cyathe d’eau miellées au 
castoréum dont on prend une drachme dans de l’eau miellée; au dictame de 
Crète, qu’on emploie soit en substance, à la dose de deux cuillerées, soit sous 
forme de décoction. Les graines auxquelles nous sommes habitués ont aussi} 
propriété de favoriser l'écoulement des règles, mais à un plus faible degré; ce 
sont : le fenouil, le cumin, la berle, le persil, l’ammi, le daucus de Crète, les 
pois chiches et les baies de cèdre. Les pessaires qui provoquent la menstrualion, 
se font soit avec de la myrrhe ou du bdellium, triturés avec une décoction d'ap- 
sinthe ou de lupins, ou avec du suc de rue; soit avec la gomme de l’oliviersans 
vage, soit avec la [racine d’| aristoloche longue, à laquelle on donne la forme 
d’un collyre. Le même effet est produit par les racines de la grande centaurée ot 
de l'ellébore noir, et aussi par le suc de la scammonée, ou la pulpe de coloquinte 


employée toute seule, et, de plus, par l’armoise associée à da rue et appliquée 


sous forme de cataplasme; enfin, par les fumigations de galbanum. Aux femmes 
plus ou moins délicates 1] faut se refuser à donner des potions qui occasionnent 
le mal de tête. 1 


CHAPITRE 143. — DE L'ÉCOULEMENT SANGUIN EXAGÉRÉ. 


Les femmes sont prises d’un écoulement sanguin exagéré quand les règlessse 
prolongent pendant un plus grand nombre de jours que de coutume où quand 
le sang coule d’une manière plus précipitée; cet accident survient rarement aussi 
à propos d’un accouchement qui se fait ἃ terme : car, dans ce cas, le sang sans 
rête ordinairement tout seul; dans les ças d’avortement, au contraire, c'estuné 





. . ᾿ ML 
circonstance assez fréquente de voir l'écoulement atteindre un tel degré, quil 


ressemble à une perte de sang, et qu'il met la femme en un danger pressant {él 
faut d’abord comprimer les membres [avec une bande] à partir des aisselles\eb 
des aines; puis on donnera aux femmes du vinaigre coupé d'eau, non pas froid, 
mais à la température du lait qu'on vient de traire; de plus, on fera des affusions 
avec du vinaigre coupé d’eau, ei on placera sur les parties une grande masse de 
laine trempée dans un mélange de vin et d'huile aux roses, aux feuilles de myrte 
ou aux coings, et ensuite exprimée : en effet, les éponges trempées dans le vinaigie 
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coupé d’eau font plus de tort que de bien, parce Gael oi, la vessie. 
La femme s’abstiendra d'aliments pendant un ou deux jours, ou, si 08 lui est 
impossible, on lui donnera de la mie de pain, de l’alica lavé, ou du riz dans du 
vinaigre coupé d’eau, ou bien un œuf mou (cru?) froid, ou un œuf à la coque 
suffisamment refroidi. On lui donnera à boire, avant le dîner, des fleurs de gre- 
nadier sauvage, du suc d’hypocislis où d’acacia, du lycium de l'Inde, de la terre 
étoilée de Samos, ou des raisins verts desséchés, 16 tout dans du vinaigre coupé 
d'eau ; au commencement, il vaut mieux faire tremper du sésame dans du vinaigre 
coupé d’eau, jusqu'à ce que ces graines se ramollissent, et le donner à manger ; 
on peut aussi administrer ce remède sous forme de boisson. On a encore recours 
au rhapontic, qu’on donne sous forme de décoction, ou qu’on dessèche pour le 
jeter dans les boissons; on administre de la même manière la cendre d’un bou- 
chon en liége d’une cruche à vin. Les médicaments qui arrêtent les pertes de sang, 
quand on les introduit dans le vagin, sont le suc d’hypocistis ou d’acacia trituré 
avec de la poussière d’encens dans du vinaigre. Les cendres d’une éponge neuve, 
trempée dans le goudron et brûlée ensuite, produisent aussi un effet merveil- 
leux, quand on les applique de la même manière. Il en est de même pour les bou- 
chons en liége des pois à vin italiens, qu'on réduit en cendres, si on en jette une 
partie dans les boissons et qu'on introduise le reste dans le vagin. Les médica- 
ments astringents contribuent aussi à produire un effet utile quand on les ap- 
plique à l'extérieur; ce sont les cataplasmes aux dattes où aux coings, auxquels 
on ajoute des fleurs de grenadier sauvage, de l’acacia, de l’hypocistis, des noix 
de galle, un peu d’alun de plume ou des écorces de grenade, mais surtout la 
préparation suivante : on trempe dans du vinaigre coupé d’eau de la colle de tau- 
reau transparente, jusqu'à ce qu'elle se dissolve, puis on s’en sert pour empeser 
un morceau de toile en fil ou une pièce de laine usée, qu’on colle sur le pubis et 
sur les lombes. Tous les emplâtres adhésifs exercent aussi une action très-efficace 
dans ce sens, par exemple l'harmonie, l'emplâtre d'Hicesius, la Minerve, l'emplâtre 
aux feuilles de saule, l'emplätre vert-pomme et l'emplâtre indien. .. ....Le pessaire 
est une masse de laine cardée qu'on roule sous forme d’une boule ou sous forme 
d'un doigt. ......On fait les injections au moyen d’un petit clysière, ou de l'ins- 
trument spécialement destiné à cet usage, et elles se composent de suc de plan- 
tan, de chicorée, de morelle, de bistorte, de pariétaire de Judée, de pulicaire, 
d'hypocistis ou d’acacia. On appliquera ces mêmes médicaments jusque sur l’ori- 
fice de l'utérus, soit à l'aide de fils de laine de la longueur de deux doigts, soit 
àvec une sonde, soit avec une éponge à laquelle on a donné une forme allongée. 
Si la perte sanguine tient à une érosion, on fera des injections avec le médicament 
(αὶ papier brâlé, ou avec quelque médicament préparé pour 168 dyssentériques ; car 
ces médicaments recouvrent l'érosion d’une escarre dont la chute est suivie de 
Süppuration; circonstances qui font que la malade conserve la vie. 
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CHAPITRE 144.— Du FLUX DES FEMMES, 3 


Le flux des femmes est une fluxion chronique de la matrice, fluxion dans . 
quelle la plus grande partie du liquide reste renfermée [dans l'intérieur di 
corps]. Ge flux est de deux espèces : en effet, 1] est rouge, où blane et aqueux. 
On reconnaîtra ce flux aux signes suivants : les parties s’humectent continuelle. 
ment de nouveau [à mesure qu’on les essuie] de liquides de couleurs différentes. 
la nutrition est compromise ; la malade se décolore ; elle n'a plus d'appétit; quand 
elle se promène, elle est quelquefois prise d’embarras de la respiration: elle à 
les yeux tuméfiés ; le flux peut être compliqué, ou non, de douleur ou d'ulcéra- 
tion, et cette ulcération peut être accompagnée d'inflammation ou rester sans 
cette complication; de plus, elle peut être sordide ou nette, Quand l'écoulement 
a lieu sans ulcération ou douleur, on se servira de toutes les boissons non mé- 
dicamenteuses que nous avons mentionnées à propos de l'écoulement sanguin 
de la matrice. — Boisson. Décoction de sciure de bois de micocoulier, ἃ laquelle 
on pourra ajouter aussi deux oboles de terre étoilée de Samos; si l'état de la ma- 
lade 16 permet, on pourra aussi donner, soit dans du vin légèrement âpre, soit 
dans le même liquide, de la présure de lièvre, de chevreau, d'agneau, de veau 
ou de cerf; des pepins de raisin triturés; du raisin vert desséché; de l'écorce ne 
pin. Quand le flux est accompagné de douleurs , on fera, à l'aide de l'instrument 
spécialement destiné à cet usage, ou d’un clysière, des injections de crème de 
lica, d'orge monde, de tragos, ou de riz; quand il est compliqué d'une αἹοότας 
tion avec inflammation , on se servira des mêmes injections que contre l'inflamma> 
tion non compliquée d’ulcération. Si l’ulcération est sordide, circonstance qui 
donne à l'écoulement l'apparence de la lie de vin, on emploiera les médicaments 
dont on se sert contre la dyssenterie; si, au contraire, elle est nette, on aurdrte 
cours ἃ ceux qui sont capables de cicatriser. De plus, on suivra un traitement 
sédatif dans les exacerbations, tandis que, dans les rémissions (car 18 maladie 
présente quelquefois des retours périodiques), on renforcera et on changerada 
structure intime du corps à l'aide des diverses espèces de mouvement passif, par 
les promenades, la déclamation, les onctions, les ventouses, les emplâtres de poix 
appliqués sur les parties situées au-dessus de l'utérus , l'exposition à la chaleur 
artificielle, ou au soleïl, les frictions, les dépilatoires, les ingrédients destinés à 
déterger la peau, les sinapismes, les vomissements consécutifs À l'ingestion du 
raifort, un traitement restauratif, le bain, le vin, enfin l'alimentation variée. 


Le τὸ 
CHAPITRE 145.— DE L'INFLAMMATION ET DES DÉVIATIONS DE LA MATRICE: 


ἢ Ἷ ᾿ ἷ ὃ me 
La matrice est frappée d’inflammation par suite de causes diverses; Es 
Α ὃ a Le orte- 
par suite d’un coup ou de la rétention des règles, mais surtout après lessal 
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ments; il arrive souvent aussi que cet organe s'enflamme par suite d’un refroi- 
dissement, de flatulence ou d’ulcération, Les femmes affectées de cette maladie 
présentent les symptômes suivants : elles ont une fièvre aiguë et brûlante; la posi- 
tion couchée leur est pénible; elles ont des douleurs locales, et d’autres douleurs 
frappant des points éloignés : en effet, la tête est le siége de douleurs intenses, 
et encore plus la partie postérieure du cou, la racine des yeux, les poignets ct 
les doigts. ΠῚ est vrai que ces parties ressentent souvent aussi de fortes douleurs 
lorsqu'il n'existe en même temps aucune sensation ou aucun refroidissement 
caché dans la matrice; cependant, dans les inflammations [de la matrice], les 
parties en question sont plus endolories qu’en toute autre circonstance ; alors 
1] survient aussi, dans l'organe lui-même, des douleurs térébrantes qui, de 
plus, donnent de temps en temps lieu à des pulsations. Quand l'utérus tout 
entier est malade, il est le siége, dans sa totalité, de douleurs telles que nous 
venons de les décrire; mais les parties qui semblent être le siége primitif de la 
maladie sont en proie à des douleurs plus fortes que les autres : ainsi, quand 
la partie postérieure de l'utérus est enflammée, la douleur se fait sentir surtout 
aux lombes, et, comme le rectum éprouve une compression qui le pousse vers les 
côtés, l'excrétion des matières fécales est supprimée; si les parties antérieures de 
la matrice, placées au-dessous de la vessie, sont malades, 1] s'ensuit que l'urine 
coule difficilement, ou goutte à goutte; si les parties qu’on appelle côtés de l’uté- 
rus sont tuméfiées..…... .. si le fond de la matrice est enflammé, les douleurs se 
révèlent au nombril; dans ce cas, on perçoit aussi une tuméfaction des parties 
de l'utérus qui dépassent la vessie. S'il existe une inflammation à l’orifice de Vu- 
térus, les douleurs se révèlent au pubis et dans toute l'étendue du vagin, Quand 
on introduit le doigt, on sent, dans toutes les variétés d'inflammation de la ma- 
irice dont nous venons de parler, que le museau de tanche est solidement fermé; 
mais, quand cet orifice est lui-même le siége spécial de l'inflammation, on le trouve 
résistant, plus dur et beaucoup plus chaud que de coutume. Pour ce qui regarde 
le traitement, on aura d'abord recours au repos et aux embrocations, qui se fe- 
ront,au commencement, avec du vin et de l'huile aux roses, et qu'on administrera 
à l'aide de laine feutrée propre; on les appliquera en partie sur les lombes et en 
partie sur le pubis, sans recourir à la déligation, pour ne pas occasionner de 
pression circulaire; on fera coucher la femme dans une chambre chaude et bien 
éclairée, et on lui prescrira de s'abstenir d'aliments jusqu'au troisième jour. . ... 
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NOTES. 


LIVRE XLV. 


Cu. 1, p. 1,1. 4-5.] Oribase ἃ probablement écrit : Euvioavrar δὲ οὐκ ἐκ μό. 
νων... ἀλλὰ καὶ χωρίς. Du moins, on lit dans Galien : Νεθίστανται δ᾽ εἰς ÉD 
καὶ τῶν φλεγμονῶν ἔνιαι, καὶ τῶν ἐρυσιπελατωδῶν δὲ καὶ Φλεγμονωδῶν οὐκ ὀλίγαι" 


συνίσήαται δὲ καὶ χωρὶς τούτων ἡ τῶν ἀποσήημάτων διάθεσις ἐκ n. τ. À. 


Cu. 2, p.4, L 3-4, προσφυές τε καὶ mpooaprés] Voyez, sur la diet de 
signification de ces deux mots, Gal. Admin. anat. IL ; 2, t. IL, p: 350. ; 
P. 5,1. 17, tad.] Lisez : tranchant du scalpel, au lieu de : manche du scalpel, 


Cu. 3, p. 9, 1. 4. I faut probablement lire δύναιτο ἔνδον. 


Cu. 5, p.11, 1. 2, ἐπὶ τριχιάσεως] Voy.Pseudo-Gal. Introd. 19, t. XIV, p.788: 
784; Aëlius, VII, 71 et 72; Paul. Ægin. VI, 8, et Cels. VII, 7, 8. 1 


Cu. 9,p- 16,1. 2.] I faut peut-être lire à εἴ σου. 
Cr. 17, p. 29, L 13.] ἢ faut peut-être lire τὸ ἐπικείμενον au lieu de ὑποκείμ. 


Cu. 18, p. 28,1. 6, γνωριοῦμεν) Héliodore emploie tantôt le futur second 
(voy. 1. c..et p. 37, 1. 13), tantôt le futur premier des verbes en £w. (Voy. p. 83, 
1. 10,et38,1. 2.) De même nous lisons, P- 41,1. 12, πιεζοῦντες, etp- h2,Lai, 
“σιέξοντες. Nous avons cru qu'on pouvait laisser subsister ces irrégularités dans 
un auteur technique et comparativement récent. 1 

P. 35,1 12.] Hfautprobablement lire πολλοῖς ἢ ὀλίγοις ὑμέσιν ὑπεσ]ορεσμένοθ, 
et remplacer, dans la traduction , les mots au-dessous de la peau, par sur la varice. 

P. 41,1 10.] I faut probablement lire ἐκθλίψαντες. 

P.42,1 11.] On pourrait supprimer ce second ἐπιβάλλοντες. 

P. 42,1. 13, διακαίει»)] Voy. Gelse, VIT, 31. 

P. 43,1. 3-4, ἀγγειολογίας] Voy. Pseudo-Gal. Introd. 19, t. XIV, p. 784 οἵ 
785; Aëtius, VIT, 95, et Paul. Æoin. VI, 5. 


Cu. 21, p. 46,1. 8, ὅσοι δὲ ἀδένες, x. +. λ] Voy. XXIV, 14, t. III, p- 882 
1, 10, sqq. et Gal. De sem. IT, 6, t. IV, Ρ. 646, où 1] est dit que cette distinction 


des glandes en deux espèces remontait à Marinus. 


Cu. 22, p. 48,1. 2-3, Quowdous πνεύματος] «Le soufle flatulent se forme 
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chez les animaux, dit Galien (Des opinions d'Hippocrate et de Platon, NIIL, 4, 
4, Y, p. 679), lorsqu'à une substance aérienne ï s'ajoute une vapeur humide.» 
«C'est le produit, dit-il ailleurs (Sec loc. IX, 9,t. ΧΠΙ, p. 318; conf. Comm. in 
Prorrh. 1, 35,t. XVI, p. 585), de l’action d’une chaleur modérée sur des hu- 
meurs visqueuses et épaisses.» — «On ne saurait mieux le comparer qu'à l'air 
atmosphérique, dans les conditions où cet aïr se trouve, lorsque le vent du midi 

rédomine. » (Ad Glauc. IT, 8,t. XI, p. ai 1.) Le souflle flatulent jouait un rôle 
considérable dans l'étiologie du médecin de Pergame, suivant lequel 1] donnait 
lieu à plusieurs maladies ou symptômes morbides. Nous citerons comme exemples 
165 palpitations et le priapisme. (Voy. Sec. loc. et Comm. in Prorrh. 1. 1. Cf. Sympt. 
caus. 11, », et De palp. convuls. rig. οἱ trem. 5, t. VIT, p. 162 et 596-599.) 

P.48, 1. 9, λόγῳ Sewpnrds] Dans le passage de Galien d’où l'extrait actuel 
d'Oribase est tiré, le médecin de Pergame renvoie à ses Administrations anatom. 
où il aurait exposé quelle est la nature des espaces dont on ne constate l’exis- 
tence que par le raisonnement. Cependant, dans l'ouvrage de Galien, tel que 
nous le possédons actuellement , il ne nomme pas même une seule fois ces es- 
paces. Ce fait s'explique assez facilement. Comme Galien ἃ donné deux! éditions 
de ses Adminisir. anat. et que le traité De la thérapeutique adressé à Glaucon est 
probablement antérieur à la seconde édition, 1 n’a pu citer, dans ce traité, que 
la première, tandis que la seconde est seule parvenue jusqu’à nous. 

On est donc obligé de supposer que, dans la première édition, Galien avait 
parlé en détail des espaces en question, bien que, en admettant l'existence de 
pareïls espaces , il semble avoir accueilli une doctrine qui, du reste, cadrait mal 
dans son système de médecine théorique. Du moins cette doctrine est certaine- 
ment empruntée à la physique des philosophes qui, comme Leucippe, Démo- 
crite, Épicure , Héraclide du Pont, construisaient le monde à l’aide des atomes ou 
des molécules et du vide, physique qui avait été introduite par Asclépiade de Bi- 
thynie dans la théorie de la médecine (voy. (αἱ. Aurel. Acut. T, 14, p. 41 sq. 
Sext. Empir. Ado. physic. Il, p. 686, ed. Fabr.), mais que, du reste, Galien 
rejette sans restriction. { Voy. De différ. puis. LIT, 6, t. VIIT, p. 673; Comm. IV in 
Epid. VI, 10, t. XVIP, p- 162.) C’est probablement pour cette raison que le pas- 
sage sur les espaces accessibles au raisonnement seul a disparu dans la seconde 
édition des Administrations anatomiques. Quoi qu’il en soit, dans un autre passage 
(Comm. in aphor. VI, 20, τ. XVIIT, p. 32), Galien prétend que, dans l’inflamma- 
tion, il y a des petites collections de sang dans les espaces accessibles au raison- 
nement seul qui existent dans les muscles. Dans un troisième {Meth. med. XIIL, 
9. Ὁ. X,p. 900; — voy. XLIV, à, t. ΠῚ, p. 534, 1. 5), 16 même médecin affirme 
que le sang, accumulé dans les parties enflammées, est quelquefois évacué par 
des canaux accessibles au raisonnement seul. Nous croyons que, dans deux autres 
Passages encore, il parle également de ces espaces, bien que l’épithèle accessible 


! Ackerman (Hist. liter. Galent ap. Kubn, t. I, p. Lxxxr1) admet qu'il a existé trois édi- 
tions des Administr. anat. de Galien ; mais, en relisant attentivement 16. chapitre 1 de ce 
traité de Galien (t. II, p. 215-218), on se convaincra facilement que c’est une erreur, 
provenant probablement de la manière prolixe et confuse dont Galien ἃ rapporté ce qui 
regarde l’histoire de ces deux éditions. 


ἢ 5. 


cr 


20 


30 


3 


ΠΝ 


5 


0 


σι 


10 


1ὅ 


ΠΩΣ 
σι 


30 


35 


A0 


A5 


660 NOTES DU LIVRE XLV, CHAP. 58. 


au raisonnement seul ne s'ÿ trouve pas. Dans le premier (Simpl. med. IX: 
t. XII, p. 200), il dit que le pyrite dissipe le pus et les caïllots qui se trouve, ; 
dans les interstices des muscles (ἐν ταῖς μεταξὺ χώραις τῶν μυῶν). Dans de a. 
Comm. in hum. I, 17, t XVI, p. 166) 1] explique le bâillement par la Présence 
d’une humidité gazeuse ou d’un gaz fumeux dans les muscles. H semblerait don 
que Galien, du moins au commencement de sa carrière, admettait Surtout rs 
espaces accessibles au raisonnement seul comme élément de la structure des 
muscles. Il croyait peut-être avoir besoin de ceite supposition Pour se rendre 
compte du changement subit de forme et de volume que subissent ces organes 
pendant la contraction. Nous sommes assez disposés à croire que les intérstics 
des corps sinulaires, dont Galien parle ailleurs {voy. dans notre tome ΤΠ, P- 30 
À. 5, οἱ 201,1. 13; liv. XXI, 6, et liv. incert. 28), sont les mêmes que des espaces 
qui font l'objet de cette note. 

P. 51,1. 5.] Nous préférons ἀποξέσας. 





» 2,6: 


Ἷ 


Cn. 23, p. 51, 1. 8, ἀνασγομωθείσης 1 En comparant le commencement dece 
chapitre avec le commencement du suivant, on verra que Galien et Antyllus dis 
tinguent, l’un-et l’autre, deux espèces d’anévrismes; seulement il n’est pas cer- 
tain que les espèces de ces deux auteurs se correspondent exactement. L'identité 
des secondes espèces de Galien et d'Antyllus (anévrisme par blessure et'anévrisme 
par rupture d’une artère) semble à peine douteuse; mais la première espèce 
(anévrisme par anastomose chez Galien, et anévrisme par dilatation chez Antylus) 
présente plus de difficultés. Pour venir à bout de ces difficultés, il faut 19 déter- 
miner exactement le sens du mot anastomose; 2° avoir présentes à T'esprit des 
opinions de Galien sur la terminaison des vaisseaux. Relativement au premier 
point, nous nous contenterons de citer un passage de Galien (Meth. medN, 2, 
ἐν X,p. 311), où, parlant de la classification des hémorragies, il dit, à propos 
des hémorragies par anastomose : « Une artère ou une veine laisse couler lesang 
quand le bout de ces vaisseaux s’est ouvert (κατὰ τὸ πέρας ἀνεσήομωμένων τῶν 
ἀγγείων). » Quant aux opinions de Galien sur la terminaison des artères, l'un\de 
nous se propose de traiter ce sujet à fond; il suffira donc de donner ici d'avance 
en résumé, les résultats de ces recherches ; on trouvera les preuves à l'appui dans 
les Dissentations sur les connaissances anatomiques et physiologiques. de Galien. 
(Voy. Daremberg, Œuvres anatomiques, physiologiques et médicales de Galienswt: I, 
préf. p. ur.) Pour Galien donc, les artères ont deux espèces de terminaison : 
quelques-uns des derniers rameaux de ces vaisseaux forment des canaux continus 
avec des rameaux veineux placés près d'eux; c'était, en un mot, ce que les mos 
dernes appellent anastomose et que Galien appelle plus volontiers synanustomoses 
D'autres rameaux artériels se terminaient par des bouts libres et ouverts δὲ 665 
ouvertures où bouches des artères sont les organes de la perspiration, c'est-à-dire 
que, pendant la dilatation des artères, elles donnent issue à des résidus fuligi- 
neux, tandis que, pendant la contraction, elles attirent de l'air du dehors. Outre 
ces ouvertures terminales, les derniers rameaux artériels avaient encoïes dans 
leurs paroïs, de petits trous ou pertuis qui servaient à l'échange des matériaux 
de la nutrition. Après ces préliminaires, nous croyons pouvoir émettre l'opinion 
que ces petits trous latéraux étaient, dans l'opinion de Galien, le siége des ané 
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vrismes par anastomose, et que, par conséquent, ces tumeurs correspondaient aux 
anévrismes vrais des modernes, c'est-à-dire ceux qui tiennent en réalité à la rup- 
ture de la tunique propre des artères. D'un autre côté, comme les chirurgiens 
modernes sont d'accord pour reconnaître qu'il n'existe pas réellement d’ané- 
vrismes par dilatation, si ce n’est dans les parties de l'aorte les plus rapprochées 
de son origine, et qu'il est impossible d'admettre qu’en parlant d’anévrismes par 
dilatation, Antyllus a eu en vue ces anévrismes seuls, on est naturellement 
amené à penser que 168 anévrismes par dilatation d'Antyllus sont encore les 
mêmes que les anévrismes vrais des modernes. ΠῚ en résulte que la première 
classe d'anévrismes, d’après Galien, ne diffère en rien de la première classe 
d'Antyllus, eu égard aux tumeurs qui constituaient ces deux classes; seulement 
les deux médecins s'expliquaient d’une manière tout à fait différente la formation 
des tumeurs dont il s’agit. Notre opinion, à cet égard, est, jusqu'à un certain 
point, confirmée par Paul d'Égine, qui donne, pour les anévrismes par anasto- 
mose, des signes de diagnostic presque identiques avec les phénomènes auxquels 
Antyllus reconnaît les anévrismes par dilatation. Il va sans dire que la seconde 
classe d’anévrismes, aussi bien celle de Galien que celle d’Antyllus, correspond 
aux anévrismes faux des modernes, c’est-à-dire à ceux qui proviennent de la rup- 
ture des trois tuniques des artères. 


Cu. 24,p. 52,1 8, τῆς] Il semble que cet article est de trop. 
Cu. 26, p. 59, L. 2, ἐπάγοντες] Il vaudrait mieux lire ἐπαγαγόντες. 


Cu. 27, p. 60,1.8, Γίνονται] On ne voit pas trop quel est le sujet de ce verbe; 
cependant le défaut d'exactitude de cette phrase ne tient pas à Galien, mais à la 
manière dont Oribase ἃ fait ses extraits; on s’en convaincra facilement en re- 
courant au texte de Galien lui-même. Il en est de même du ὃ 6 de ce chapitre. 
D'ailleurs, nous avons déjà (voy. t. IIT, p. 702, 1. 24) appelé l'attention sur la 
négligence avec laquelle Oribase abrégeait quelquefois le texte de Galien. I en 
est sans doute aussi de même pour 168 autres auteurs. ( Voyez, par exemple, leS 2 
du ch. 24.) 

P.60, 1. 10, ai ἐπὶ τῶν καρ. ἑλκ. εἰρ. Voy. Galien, L. c. p.141. 

P. 61,1. 2, λευκοῦ ζωμοῦ] Conf. II, 51,et IV, 1,t.1, p. 116,1. 5, et p. 267, 
1, 11,et la note, p. 589, 1. 26. 

P. 61,1. 8, αὐτῷ] Ce pronom semble superflu. Cependant le texte de Galien 
a aussi αὐτοῦ, et Oribase lui-même (Ad Eun.) αὐτόν. 

P. 62, 1. 7, ὡς εἴρηται] Ces mots semblent venir d'Oribase, et non de Galien; 
du moins 115 manquent dans le texte de cet auteur. Dans le livre d’où notre ὃ 14 
est tiré, il n’avait pas encore été question de saignée ou de purgatifs employés 
contre l'éléphantiasis; Oribase, au contraire, avait déjà mentionné ces moyens 
de traitement dans le commencement du chapitre actuel (p. 60, 1. 11 sq.). 


Cu. 28, p. 63, 1. 12, σατυρίασι») Voy. Arétée, Caus. ct sign. morb. diut. IT, 
13, p. 150, ed. Erm. et plus haut, ch. 27, p. 60, 1: 6. Dans le livre de Galien, 
d'où le passage cité d'Oribase est tiré, le médecin de Pergame distingue trois 


σι 


25 


30 


A0 


οι 


20 


9 
Θὲ 


40 


662 NOTES DU LIVRE XLV, CHAP. 20. 


maladies différentes qui portaient quelquefois le nom de satyriasis : 1° l'élépha 

tiasis commençant: 2° les exostoses des tempes (cf. XLVI, 28) ; 3° la a 
des organes génitaux. Nous mentionnons ce fait parce que Aristote (Gen. an, ne 
3, p. 768”, 1. 34 sqq.) parle aussi d'une maladie appelée satyria, tenant HN 
surabondance d'un flux ou d'un souflle mal cuits, et dans laquelle 18 visage res. 
semblait à celui d'un satyre. On est donc obligé de croire que Rufus, Qui cite 
Straton comme le plus ancien auteur qui ait parlé de l'éléphantiasis, n'a pas 
connu ce passage, à moins qu'on n'admette que, d'après l’opinion de Rufus 
Âristote aurait eu en vue, dans le passage cité, les exostoses des tempes. 1 ᾿ 


Cu. 29, p. 65,1. 13.] Lisez sans doute αὐτῶν. 

P. 68,1 7, ὅλη δὲ οἰκεία πρὸς ἔμετον] Conf. VIIT, 20-22, t. 17, Ρ. 195-202. 

P. 68,1. 13. ἐν ἄλλοις] Conf. VIU, 1-0, t. IT, p. 246-183. 

P. 72, 1. 2, τοὺς ὄνους τοὺς ὑπὸ ταῖς üôplus] Les recherches auxquelles nous 
nous sommes livrés, mais qu'il serait trop long de rapporter ici, nous permettent 
d'affirmer que les ὄνοι πολύποδες, ou ὀνίσκοι, sont les mêmes que les ἔουλοι; Cest 
à dire des mulle-pieds [voy. surtout le scholiaste d'Apollonius de Rhodes, 1, 972), 
et non des cloportes, comme le pensaient Marcellus Vergilius et Aldrovandi, 

P. 78,1. 4, προσέψημα] Nous préférons τροσόψημα. 

P. 78, L. 10 et11, “ποιουμένοις καὶ προσφερομένοις... .-. ἔξωθεν mpoonlriora] 
Les plus estimés d’entre les médecins modernes, dit Galien (San. tu. 1, 15, 
t. VI, p. 78), ont établi quatre classes de matériaux servant à conserver la Santé, 
à savoir : les προσφερόμενα, les ποιούμενα, les κενούμενα, les ἔξωθεν spocniole. 
peva.» Puis il énumère les moyens de traitement qui appartiennent à chacune 
de ces classes. De même on lit chez Antyilus (ap. 5:0}. Florileg. üt. x, 29) : Εἰδὴ 
τῶν βοηθημάτων κατὰ γένη τέσσαρα" τὰ μὲν ποισύμενα, τὴν ὠφέλειαν ἔχοντα ἐν τῇ 
τοῦ κάμνοντος ἐνεργείᾳ, τὰ δὲ προσφερόμενα, ἐν τροφῆς καὶ ποτοῦ μέρει λαμθὰ- 
νόμενα, τὰ δὲ κενούμενα, ὅσα ἐξάγοντά τι τοῦ σώματος βοηθεῖ" ἔστι δὲ καὶ περὶ 
τῶν κενουμένων τοῖς εὐσχολοῦσι “πολλή τις ἀκριδολογία, τί δή more δὲ οὐχὶ ΜΕ’ 
νοῦντα, ἀλλὰ κενούμενα ὠνόμασται" τὰ δέ ἐσῆιν ἔξωθεν προσπίπήοντα. [(οπξ, Gal 
Gymnast. ad Thrasyb. ho, t. V, p. 884-885.) En parcourant, dans nos tomes Let 
If, les titres des chapitres des livres IV-X, on se convaincra facilement qu'An? 
tyllus et Hérodote avaient distribué leurs ouvrages d'après cétte classification: On 
verra que le premier avait fait un traité en quatre livres, avec le titre général 
Des moyens de traitement (τ. Bonônudrwr); le livre I‘ traitait des ἔξωθεν FA 
nloueva; le Π1΄, des κενούμενα: le ΠΠ’, des προσφερόμενα, et le IV°, des σοιου- 
eva. On verra de même qu'Hérodote avait écrit un livre spécial sur chacune de 
ces quatre classes, 

P. 81,1 10-11, μιλησίας βοτάνης}. Cornarius (Ad Paul. Æqun. IV, 1) suppose 
mais pour des raisons peu concluantes,: que c’est libéris (c’est-à-dire le kiss 
iberis L. Voy. Sprengel, Ad Dioscor. IL, 205) de Servilius Damocratès. (Voy: Gak 
Sec. loc. X, 2,t. XIE, p. 349, sqq.) On ne sait rien de plus sur cette plante: ᾿ 

P. 82, 1. 6, τῇ διὰ τοῦ διφρυγοῦς καὶ τῇ διὰ τοῦ οἴνου μηλίνη] Nous n'avons HOU) 
chez aucun auteur la recette de lemplâtre au deutoxyde de cuivre: | Conf. ca 
dant Aëtius, XIV, 44.) Gelle de l'emplâtre vert-pomme au vin est donnée par La 
lien (Sec. gen. 11, 10, t. ΧΠῚ, p. 511-513) et par Actuarius (Meth. med. VE, 9} 
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Cu. 30, p. 84, 1. 6.] Π faut probablement lire σεριγράφειν. 
P. 84, 1. 11.] Lisez énfouévors ou ἁπ]ομένων. 


P. 85,1. 11, Διδύων τινάς] Nous pensons que Rufus a voulu parler des Li- , 


pyens nomades, à l'égard desquels Hérodote (IV, azxxxvir) rapporte qu'ils cau- 
térisaient, chez leurs enfants, arrivés à l’âge de quatre ans, soit les veines du 
sommet de la tête, soit celles des tempes, pour garantir ces enfants contre les 
çatarrhes. L’historien ajoute en effet que, si les enfants étaient pris de convulsions 
à la suite de cette opération, les Libyens leur sauvaient la vie en versant dessus 
de l'urine de bouc. Toutefois, Hérodote ne dit pas que ce remède excitait la 
fièvre. 

P. 86,1. 2-3, Τεύκρῳ τῷ κυζικηνῷ) Nous ne savons s’il s’agit ici de l'historien 
Teucer de Cyzique, ou de quelque autre Teucer inconnu. (Voyez, du reste, 
sur cet historien, Suidas, et, parmi les modernes, Vossius, De histor. græcts, et 
les notes de Bernhardy sur Suidas.) 

P. 90, 1. 5.] Il faut probablement lire ἤδη. 

P. 90, 1. 7, trad.] Après périrent, ajoutez bien que les médecins eussent une grande 
confiance dans ces tumeurs. C’est, du moins , ainsi que nous croyons devoir traduire 
les mots σφόδρα ἐρεισάντων, tout en avouant que nous ne pouvons citer aucun 
exemple de l'emploi du.verbe ἐρείδω dans ce sens. 

P. 93,1. 14.] Nous préférons λύονται. 

P. 94, 1. 5.] H faut peut-être lire “«άντως. 

P. 98, 1. 14.] Nous préférons ταύτῃ ἰέναι. 

P. 99:1. 2, meperveuuovla] Peut-être après ce mot manque-t-il un verbe : par 
exemple ἐπιγίνονται, συνεδρεύουσιν. 

P. 100,1. 9.1 I faut probablement lire αἱμοῤῥοΐδα. 

P.io1,l 2, παρέχει») Nous croyons .que ce mot est corrompu. I est, du 
moins, certain que nous ne pouvons citer aucun exemple de l'emploi du verbe 
παρέχειν dans le sens de comparer, bien que cette signification semble se déduire 
assez naturéflement de la signification primitive de ce verbe. Du reste R a œupé- 


χει. 
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Cu. 1,p. 104,1. 8.] Lisez Τῶν μὲν οὖν ἄλλων ἰατρῶν, et, dans les variantes , 
au lieu de ἄλλων ἰατρῶν U, lis. οὖν ἰατρῶν R Gal. 

P. 106, 1. 6.] Lisez ἐπιδάλλων, et, dans les variantes, ajoutez ἐπιδαλών RU; 
περιβδάλλων Gal. 

P.u12,1l,13.] Lisez τελέως, et, dans les variantes, au lieu de τελέως U Gal., 
115. τελείως R. 

P. 115, 1. 7.] Lisez ὁμοίως ἅπασι, et, dans les variantes , au lieu de ἐν om. RU, 
lis. ἐν ἅπασι Gal. 

P. 117, L ai-19.] Lisez τροσφέροντας, el, dans les variantes, προσφέ- 
ροντα R. 

P.193,1.1-2.] Lisez αὐτόν οἱ ἔχοντα, d'après Gal.; R et Ὁ ont αὐτό et ἔχον. 

P. 125,1. 14-15, τῆς yerpôs..... αὐτῆς) Ce membre de phrase semble peu 
correct. Nous ne savons s'il faut lire δὲ ἐχούσης, d’après Galien, qui donne, 
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du reste, un texte encore plus corrompu, que voici : Ts χειρὸς ἀποκειμένης ἢ 
ματισμὸν ἔμπροσθεν ἔμαθες, ὑψηλότερον δὲ ἔχουσης ἐμδραχὺ τ. ἃ, α. Τὶ semble que 
dans ce texte, il faille ajouter ὅν avant σχηματισμόν, changer ἐμδραχύ en βραχύ, 
et Supprimer justement ce dé qui rétablirait un peu la construction chez Ori. 
base. 
P. 120, L 9.] Lisez διὰ τριῶν, et, dans les variantes, διὰ τρίτης R 2" τη, Gal. 
P. 133, 1. 10.] Il semble qu'on doit lire ἀνέεσθαι- 


Cn.4,p. 144,1.7.] Lisez προσαγαγεῖν, et, dans 168 variantes, παραγαγεῖν 
R Gal. 


Cr. 8, p.149, 1. 10.] On pourrait lire μικρὸν μὲν, ἐπιπόλαιον δέ, {Voy. les 
variantes, ) ri UNE 


Cu. 9, p. 153,1 6, κεφαλικῶν ξηρίων τε nai ἐμπλάστρων»] On verra plus bas 
(ch. 21, p.179 et 180) quelles étaient les propriétés qui rendaient une substance 
apte à entrer dans la composition des médicaments céphaliques. On croyait 
que ces médicaments amenaient la sortie des esquilles et des fragments d'os, 
(Voy. Galien, Sec. gen. IT, 18,t. XIII, p. 5421.) Dans le passage cité du cho 
et dans un autre encore qui se trouve également dans la Méthode thérap. (UD, 2, 
t.X, p. 164), Galien énumère quelques-uns des médicaments simples quilfai. 
saient partie des compositions céphaliques. Enfin on trouvera des recettes de 
médicaments céphaliques composés chez Galien, Sec. gen. II, 19 et20,1V, 19, 
et V,13 et14,t. XIII, p. 543 sqq., 744 sq., 839 et 846 sq; Orib. Synops. ΠῚ: 
Aëtius, XIV, 35, XV, 12 et 13; Cels. V,19,S$ 7,8 et 113 Scribon. Larg. 201, 

P. 153,1 χα οἱ 12.] T faut sans doute lire : διαμοτούμενον καὶ σπληνιούμενον 
καὶ ἐπιδεόμενον. 

P.154,1,5, διπλότο] Chez Hippocrate (voy. Foes, OEcon. Hippocr. voce)\ets 
chez Rufus (De appell. part, corp. hum. p. 34), le mot διπλόη, quand 1] s'agit des 
os de la tête, signifie, aussi bien que chez les modernes, l'interstice entreles 
deux tables du crâne. Pour Galien , la chose est moins sûre. Ainsi Cocchi (p.100, 
à l'occasion de notre ch. 16, p. 167,1. 6)cite, ἃ ce propos, un passage de Rio: 
lan (Encheirid. anat. NI, 6), où cet anatomiste dit : «Galenus contra veterum 
medicorum opinionem secundam et internam laminam cranii διπλόην Vocat» 
Cocchi semble croire que cette opinion de Riolan tenait uniquement à ce quil 
lisait Galien non en grec, mais en latin, attendu que, dans la traduction latine 
la plus répandue de la Méthode thérapeutique, celle de Thomas Linacre, on lit, 
au commencement du ch. 6, div. VI (V. Junt. cl. VI, Ὁ 42) secundam laminam 
quam græce diploen vocant, 1à où, en grec, il y a tout simplement τῆς διπλόης 
(t. Χ, p. 445). Mais, quelques lignes plus bas (voy. notre ch. 21, p.179: 1. 1} 
Galien emploie de nouveau le mot διπλόη de telle manière qu'il peut difficile 
ment signifier autre chose que la table interne du crâne. Archigène (voy. ch. 29, 
p: 193, I. 4) semble aussi employer le mot διπλόη pour désigner la table interne 


! Disons, en passant, que, dans ce passage, il faut lire Θιραύσματα, au lieu de là leçon 
ridicule Spépuara. 
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du crâne; cependant, à notre avis, le passage en question serait aussi suscep- 
tible d'une autre interprétation. (Voy. notre note sur ce passage.) Héliodore, au 
contraire, paraît prendre le mot διπλόη dans le même sens qu'Hippocrate et que 
Rufus: du moins, parmi 188 passages de ce chirurgien où nous rencontrons ce 
mot, il y en a un (voy. chap. 11, p.158, 1, 1) où il désigne indubitablement l'in- 
terstice entre les deux os du crâne. I y en a un autre, il est vrai (p. 189,1 14), 
où le même Héliodore semble employer le mot en question dans le sens de table 
interne du crâne; mais, dans ce passage, nous serions assez portés à supprimer les 
mots παρὰ τῆς διπλόης, les considérant comme une glose de ἐκ τῆς σήραγγος. 
En outre, dans les chapitres qu'Oribase consacre aux plaies de la tête ou à la ca- 
rie du crâne, que ces chapitres proviennent d'Héliodore, d'Archigène ou de Ga- 
lien, nous trouvons encdre quelquefois le mot διπλόηῃ employé à propos du crâne 
(voyez, outre le passage cité en tête de cette note, p.157, 1 1; p-179,1. 5;p.191, 
1. 3,et195,1. 6); mais, dans ces passages, on peut prendre ce mot aussi bien 
dans le premier que dans le second des deux sens dont nous venons de parler. 
Jusqu'ici nous avons à dessein laissé de côté le passage à propos duquel Cocchi 
fait sa remarque, parce que nous le regardons comme corrompu : en effet, dans 
le chapitre en question, Héliodore distingue deux classes de collections de pus 
au-dessous de l'os : la première (d’après la leçon des manuscrits, p: 167, 1. 1), ἐν 
αὐτῷ τῷ κρανίῳ ἐν διαστολῇ τοῦ ὑγροῦ συλλελεγμένου, et la seconde (1. 6) ἡ ὑπὸ 
τὸ κρανίον καὶ ἐν τῇ διπλόῃ συλλογή. Nous croyons qu'à la ligne 1 il faut lire δὲ- 
πλόῃ au lieu de &a070)ÿ, et supprimer (1. 6) les mots καὶ ἐν τῇ διπλόῃ. 


Cn. 10, p. 155, 1. 2. Lisez εἰσ᾽ρέπηται. (Voyez la ligne suivante.) 


Cu. 11,p. 156,1. 11 et 14, aigu... ἀκμὴ] Nous avons traduit également ces 
deux mots par pointe, bien que, dans d’autres passages, nous traduisions habi- 
tuellement le dernier par tranchant. Ce qui nous a fait agir ainsi, c’est le $ 15 de 
ce même chapitre {voy. p. 158, L. 10-12); en effet, si les interstices des trous 
ne dépassent pas les dimensions du bouton d’une sonde mince, les trous eux- 
mêmes n'auront probablement pas été beaucoup plus grands, et il nous paraît 
difficile à admettre que, pour faire d'aussi petits trous, on se soit servi d’un 
trépan à tranchant circulaire, et pourvu, en outre, d'une pointe au milieu, 

P. 157, L 11, μηλωτρίδ I faut peut-être lire μηλωτρίδα. (Conf, p. 161, 1. 7, 
et p. 170, 1. 4.) 

P.160, 1. 13, ὀξεῖα] Un peu plus bas (ch. 20, p: 174, 1 10), nous rencon- 
trons encore une fois le mot ὀξεῖα employé pour désigner une esquille d'os. Ce- 
pendant nous ne connaissons aucun autre auteur qui emploie le mot ὀξεῖα dans 
ce sens. L'emploi du même mot dans la signification d'instrument tranchant, signi- 
fication dans laquelle 1] se trouve en un autre passage appartenant probablement 
au même Héliodore (XLIV, 23,t, I, p: 629, 1. 7), n’est pas non plus justifié 
par d’autres auteurs. (Conf. notre note (t. III, p. 709,1. 22) et le Trésor in voce.) 


Cu. 13, p. 164, 1 a, ï καμάρωσις] Conf. ch. 21, p. 178, 1. 5 sqq. 


Cu: 15, p. 165, 1. 6, Τὸ éyyeloœua] Conf ch. 521, p.178,1 2. 
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Cu. 16,p. 167,1 1et6, διαστολῇ.... διπλόῃ] Voy. plus hautla note au mot δι. 
πλόης. ; 


Cn.18,p. 168,1 12-13, τὰ σρῶτα ἔργα] On pourrait aussi traduire (voy.L 14 
du franc.) on aura recours au premier procédé. Du reste, si l'on compare ce Passage 
avec le chapitre d’Antyllus, Sur l'hydrocéphale (27), on supposera probablement 
avec nous, qu'il s’agit de l'espèce d’hydrocéphale où l’eau se forme entre 1 
crâne et la dure-mère, et où il passe ensuite par les sutures. { Voy. p. 202, À. η- 
10.) Il en résulterait qu'Héliodore recommandait une opération (nous ne Savons 
laquelle, parce que son chapitre sur Thydrocéphale est perdu), pour un cas 
qu’Antyllus regardait comme désespéré. ( Voy. p. 204, 1. 4.5.) 


CH.19, p.171, 1, 2, à et 6, μηνιγγοφύλακι. .. μηνιγγοφύλαξ... μηνιγγοφύλακι 
Dans ces trois passages il faut probablement lire μοτοφύλαξ, et, en conséquence, 
dans le français (L 2, 3 et 6), au lieu de gcrde-méninge, garde-tente. 

P.172, 1. 11. Sepuÿ avant ὕδατι] Ce mot nous semble une glose appartenant 
au mot εὐκράτῳ. Malgré cela, nous Tavons conservé dans le texte, parce qu'il, 
sert à expliquer 1᾿ ὁμοιοτέλευτον commis par 16 copiste de U (voy. les var.); et qui 
prouve, du moins, que la glose est assez ancienne. 

P. 173,1. 4, τετραφαρμάκῳ] Voy.t.Il, p. 834. 

P. 173,1 9, ἡ did τῆς xaduelas| Voy.t. Il, p. 894. 


Cu. 20, Ὁ. 174. 1. 10, dÉeia. μήνιγγα] I semble que, dans ce membre de 
phrase, il manque un verbe, soit ὑπάρχῃ, soit quelque autre analogue. 

Ῥ, χγά,1. 14, γεγενημένη] On peut aussi lire γεγενημένῃ μὲν ἧ. (Noy.leswas 
riantes.) 


P.185,1L 12, Ἶσιν] Voy. t. ΠῚ, p. 708, L 19 56. 


Cu. 22, p. 189, 1. 13-14, παρὰ τῆς διπλόης] ΝΟΥ. la note sur le mot διπλόης, 
p. 664-665. 


Cu. 23, p. 193, 1. 7, ὑπό] En examinant de nouveau ce passage, il nous ἃ 
semblé qu'on pourrait conserver la préposition ἐπί donnée par U (voy. les νᾶ- 
riantes); seulement, dans ce cas, il vaudrait mieux lire μήνιγγος (1. 8): Si on 
adopte ἐπέ, on est obligé d'admettre que ὑποδρομὴ αἵμ. ἡ ὑπὸ διπλόῃ (1. 4 ) signifie 
l'accumulation de sang entre les deux tables du crâne, et ἡ ἐπὶ μήνιγγι (ou μή- 
»ιγγος, 1. 7-8), l'accumulation de sang entre le crâne et la dure-mère; οὕ, 68 
effet, ce qu'Archigène dit de la diagnose et du traitement de l'accident nommé 
en premier lieu semble plus applicable au sang extravasé entre les deux tables 
du crâne qu'à celui qui se trouve au-dessous de la table interne, auquel nous 
avons cru devoir le rapporter d'abord dans notre traduction. Mais alors le mot dr 
πλόη, qui signifie quelquefois la table interne du crâne (voy. la note sur le mot 
διπλόης, p. 064, 1. 35 sqq.), désignerait ici la table externe du même os, ce dont 
nous ne pouvons citer aucun autre exemple, Cependant cette objection n'est Pa 
aussi grave qu'il semble au premier abord : en effet, le mot διπλόη signifie pi 
mitivement un double, un revers, une doublure, et 11 n’est donc pas impossibie 
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qu'un seul et même mot ait pu désigner tantôt la table interne, et tantôt la table 
externe du crâne, Il faut admettre que celui qui appelle διπλόη la table externe 
commence à compter par le côté intérieur, et que celui qui désigne par le même 
mot la table interne commence par le côté extérieur. Si on admet notre interpré- 
tation nouvelle, 1] faut lire, dans la traduction, au lieu de intérieure (lis. interne), 
externe (1. 4), et au lieu de sous (1. 9), sur. 

P. 194, 1. 7.] Lisez αὐτῆς, et, dans les variantes, au lieu de αὐτῆς U, lisez 
αὐτῇ R. 


Cu. 24, p. 195, 1. à, καί] Ce mot semble être superflu. 


Cu. 25, p. 195, 1. 10, érovor] On serait porté à croire qu'après ce mot il 
manque un infinitif, comme εἶναι, Du reste, quand 1] s’agit de chapitres tirés 
d’Archigène, on doit toujours se rappeler que Galien!se plaint souvent de l’obscu- 
rité du style de ce médecin. (Voy. entre autres, Loc. aff. IT, 4et5,t. VIII, P-119 
et 120.) 

P. 196,1. 4, κηρωτὴν κατὰ αὐτήν Si l'on compare ce passage avec notre cha- 
pitre 19 (p.170 et 171), on serait porté à croire qu'il faut lire κηρωτοὺς κατὰ αὐ- 
τούς : en effet les mots χρησήέον ῥοδίνῳ λευκῷ correspondraient, dans ce cas, au 
ῥόδινον ἔλαιον ἐπισήάξειν τῇ μήνιγγιε (p. 170,1. 5-6) d'Héliodore, les μότοι xard- 
Gpoyor aux μοτάρια ῥοδίνῳ βεδρεγμένα d'Héliodore (p. 170, 1. 6, 7 et 12), les κη- 
ρωτοί aux μότοι κεκηρωμένοι, d'Héliodore (p. 171,1. 6-7), et les ἐρίων κύκλοι au 
κουφισήήρ (p. 171, 1. 11 sqq.). Alors il faudrait changer, dans la traduction fran- 
çaise (1. 6), les mots du cérat en et sur elles d’autres tentes cirées. 


Cu. 26, p. 198,1. 1. Lisez sans doute rods..... ἔχοντας. 

P.199,1.4, 6-7 et11, σελιὰν....- πελιὸν... πελιά.] Conf. sur la différence 
de signification que certains grammairiens établissaient entre les adjectifs œékos 
et eds, le Trésor in voce. ( Voy. l’errata sur les var. de cette page.) Conf. aussi 


ch. 24,p. 194,1. 11. 


Cu. 27, p. 204,1. ὃ, cuuSain]| Ἡ faut probablement lire συσήαίη. (Conf. p. 201, 
L'rinet15,p. 202, 1. 7.) 


Cu. 28, p. 206. 1. 1, ἄλλως dé] Il faui sans doute lire ἀλλὰ ἔστιν ὅτε. 
P. 206,1 8, πλαγίας] Conf. pour la signification dece mot, t. 1, p. 654. 
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CH. 3, p. 219, 1. 1. Lisez probablement τεσσαράκοντα ἡμερῶν. (Conf. p. 216, 
1. 6.) 


P. 215,1 5, ἐπί] ἢ faut peut-être lire ἔτι. 


CH. 4, p. 219,1. 8-9, ὅ γε œp&ros...…. γινόμενος] Ce passage est en contra- 
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Seulement, en comparant le texte d'Oribase avec les passages de Galien dont ἢ ἃ 
été tiré, on voit que la contradiction vient d’Oribase et non pas de Galien. 
P.220, 1. 11-12, ὃ δὲ dyndy.... ἔσω] H nous ἃ semblé que la leçon de y 
(voy. les variantes) pourrait bien représenter le texte original d'Oribase. Mors on 
5 devrait traduire : le coude du malude doit être porté dans la direction de l'épaule 
[du côté sain]. Toutefois, on serait encore obligé de reconnaître qu'Oribase s’est 
exprimé d'une manière fort peu claire. 


Ou. 5, p. 227, 1. 14, καὶ ῥάδιον] Ces mots sont probablement une gloseqe 
ἕτοιμον. 


10 Cu.6,p. 231,1, 7. Nous préférons ἑκάτερα. 
Cu. 7, p.235, 1. 4. ἢ faut peut-être lire δή. 
Cx. 9, p. 238, 1. 8. Nous préférons καθαιρουμένον. 


Cu. 13,p. 245, L 6 sq, τοῦ μετὰ ἐκτομὴν ταινίας, x. τ. À.] Il s’agit sans doute, 
comme le suppose Cocchi, de quelque traitement analogue au périscythisme où 
15 au périscyphisme (voyez plus bas, sur emploi de ces deux mots, la note dela 
page 280, L. 7), opérations qui ont été décrites par Arétée (Cur. diut. morb. 1, 5. 
p. 243), le faux Galien (Introd. 19, t. XIV, p.784), Aëtius (VIT, 93), Paul. Τρία, 
(NI, 7), et Celse (VIT, 7, 15). 
P. 246,1. 6.] Après émxdrou, on pourrait suppléer, pour combler la lacune 
20 et compléter la phrase, le mot ἐγχειρητέον, ou quelque autre verbe analogue: 
Cependant la mutilation nous paraît avoir eu une plus grande étendue, 

P. 246,1. 7, ἐπὶ τὴν τάξι»] Pour tirer parti de ce texte corrompu, on pourrait 
lire peut-être ἐπὶ τὸ τόξον, et ajouter πρισήέον, διαιρετέον, ou quelque autre verbe 
semblable. ἱ ; 

25  P.247, 1. 7, wpdow καὶ ἄρτῳ] En adoptant la leçon de R, nous n'ayons pas 
tenu compte d'un passage du faux Galien (Introd. 20 , t. XIV, p. 797)» où ildit, 
en parlant du traitement consécutif des plaies d'amputation : μετὰ δὲ τοὺς καυτῆ- 
pas πράσῳ χλωρῷ καταπλάσσομεν μεθ᾽ ἁλῶν. Il faudra donc revenir à la leçon de 
U et traduire (1. 9 du franc.) un cataplasme de poireau tondu, auquel. 


30 Cn.17,p. 252,1. 11, τυλατυμήλης] Il faut probablement lire σλατὺ μήληθ» et, 
dans la traduction, ajouter après ou (1, 13), la curette. (Voy. M. Daremberg» 
Gaz. méd. année 1848.) Le manuscrit de Florence ἃ æAdry Ans, ce que nous 
avions négligé de noter dans les variantes. On ne connaît pas, dans l'antiquité, 
des sondes munies d'un fer de lance à leur extrémité. 


LIVRE XLVIIL. 


35 CGn.u,p. 254,1. 15, ὅτη Gette conjonction semble indiquer que, pour cette 
partie du chapitre, nous n’avons qu'un extrait du texte d'Oribase. 
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P. 255, 1. 2.] Pour combler la lacune et compléter là phrase, on pourrait 
ajouter προσλαμθάνεται, et c'est ainsi que nous avons traduit. Toutefois nous ne 
sommes pas éloignés de croire qu'il manque une partie plus considérable du 
texte. 

P. 255,1. 4, διαδάλλονται] Π faut probablement lire διεκβάλλονται. (CF. p. 256, 
1 0, p. 267, 1. 11, etp. 270, l.1-2.) 


Ce. 2,p. 255,113, et p. 256, Là, χαλάσματοσ....- χαλάσματος] Comme le 
mot χάλασμα est pris ici dans deux significations différentes, il nous paraît pro- 
bable qu’il y a quelque corruption, et nous proposons de supprimer le premier 
χαλάσματος. 


Cu. 3, p. 257, 1. », διακρατεῖται!)] Ce mot semble superflu. 


Cu. 4, p. 258, 1. 7 et 8, ἀγκύλη. «..«-- ἀγκύλη] Ces deux mots semblent su- 
perflus. 


Cu. 6,p. 260,1. 4, ἀγκύλης] Ge mot est encore superflu. 


Cu. 9, p. 262, ut. xapyicios] D'après Galien (Comm. in Art. IN, 26, t. XVIII, 
p- 522), καρχήσιοι est le nom des cordes qui se trouvent au faîte des mâts d'un 
navire. 


Cu. 12, p. 265,1. 5-6, ἀγκύλης] Encore un mot superflu. 


: Cu 13, p. 265, 1.12, ἀντίχειρσι] Nous n'avons pas cru devoir changer ce mot 
en ἀντίχερσι, bien que 16 poëte tragique Diogène (ap. Athen. XIV, p. 636 a) 
écrive ainsi. 

P. 266,1. 6, δακτύλων] Ce mot est également à supprimer. 

P. 266,1. 14, παρειάδων] Voy. Scholies, p. 528, note sur χοιράδων. 


CE. 18, p. 270, 1. 8, περιόδου] Si nous avons bien compris l’auteur, il se sert 
de ce mot pour opposer le traitement des malades qu'on va voir chez eux à celui 
des patients qu'on traite dans Véarpeïor. Dans le livre suivant (XLIX, 5, p. 354), 
Galien oppose les visites qu'on fait en voyageant hors des villes (τὰς ὁδοιπορίας) à 
celles qu'on fait en ville (τὰς ἐν πόλει ypelus), ce qui veut probablement encore 
dire la pratique dans l’éxrpeïo». 


Cu. 19, p. 278, L 11, καυληδόν] Voy. Galien, Meth. med. VI, 4, et Conim. in 
Office. med. TT, 32,t. X, p. 424, ett. XVIIP, p. 888. 
P. 274, 1. 8.1 Nous préférons lire ἐσήὶ τὸ τήν. 


Cu. 20, p. 282, 1. 2.] Il semble qu'on doive lire δακτύλων. 
P. 282,1. 3.] ἢ faut sans doute lire καταλαμξάνοντες. 


Cu. 24, p. 288, 1. 6-7, ἐπὶ τὸν ἀνθ.] 1] faut probablement lire ὑπὸ τ. d. Conf. 
p- 295, 1. 12, p. 300, 1. 6, et p. 306, L. 12. 


σι 


10 


20 


25 


30 


35 


σι 


10 


15 


20 


25 


30 


40 


670 NOTES DU LIVRE XLVIIT, CHAP. 25-32. 


On. 25, p. 280, L. 7, σερισκυθισμοῦ] Parmi les auteurs qui ont décrit les ορέ. 
rations désignées par les noms de σερισκυθισμός et de περισκυῷισμός (Voy. note 
sur la page 245,1. 6), le faux Galien se sert du nom περισκυθισμός, Aëtius οἱ 
Paul d’Égine, de celui de σερισκυῷ., Arétée et Celse décrivent Vopération: sans 
lui donner de nom. En outre, en comparant entre eux ces auteurs, on verra qu'il 
y avait plusieurs manières de faire l'opération. Aëtius et Paul d'Égine ordonnent 
de faire une incision qui aille d’une tempe à l'autre et de la dilater ensuite avec 
des coins ou plumasseaux de charpie; l'opération décrite par Celse et par Arétée dif. 
fère peu de celle dont parlent Aëtius et Paul. Le faux Galien, au contraire, veut 
qu’on enlève, sur chaque tempe, un morceau triangulaire de la peau, etle mot 
ταινία, employé par Archigène dans 16 passage où il fait allusion à cette opération 
(p- 245, 1. 6), semble indiquer qu'il enlève un lambeau rectangulaire, — Schnei- 
der (Lexique in voce) rejette entièrement le mot σερισκυφισμός, οὗ regarde wep 
σκυθισμός comme seul authentique. M. Ermerins { Aneed. med. TI, 16) est d'un 
autre avis. « Re ipsa, ditil, περισκυθισμός et περισκυφισμός differunt : hocinoi- 
«ditur cutis, 1lo cum capillis de capite detrahitur, quod nusquam, quod\scio, 
«fecerunt veteres chiruroi, affirmante licet Schneïdero.» On voit que M. Erme- 
rins a perdu de vue les passages du faux Galien et d’Archigène. Nous croyons 
donc que l'opération décrite par Aëtius, Paul, Arétée et Celse, s'appelait περισκυ- 
Φισμός, et celle dont parle le faux Galien, et peut-être aussi Archigène, σερίσκυ- 
θισμός. Voilà les raisons qui nous ont engagés ἃ conserver ce dernier mot. Les 
mêmes raisons nous ont empêchés de faire aucun changement au mot “σλαγίας, 
(1. 5), qui convient très-bien à l'opération décrite par Galien, et peut-être aussi à 
celle d’Archigène. Si, au contraire, on supposait qu'il s'agit de l'opération d’Aëtius 
et de Paul, on serait obligé de changer le mot en œAarefas; mais le bandage 
décrit par Héliodore, d’après Dioclès {voy. note au titre du ch. 33), ne pourrait 
pas être appliqué à ce cas. 


Cr. 26, p. 280, 1. 8, κεφαλῆς] H faut peut-étre lire κορυφῆς. (Cf. 1. 11.) 


Cm, 32, p. 297, 1. 2, œTepdywr] Peut-être faut-il changer ce mot en afepts 
γίων. 

P. 297, 1. 9, σουλύπων͵ Galien {Meth. med. IL, 2, t. X, p. 90; Sec. loc. ΤΙ, ὧν 
t. XII, p. 681; Def. med. 390, t. ΧΙΧ, p. 439), Aëtius (ΥἹ, 90), Paul d'Égine 
(II, 24, et VI, 25), Theophanes Nonnus (94) et Actuarius | Meth. med. Π|, 8)» 
sont tous d'accord pour dire que la tumeur appelée polype tirait son nom desamess 
semblance avec l’animal qui, chez les Grecs, portaitie mémemom, c'est-à-dire 
la poulpe; seulement Îles uns trouvent cette ressemblance dans les rapports qui 
existent entre la couleur et là consistance de la chair de la tumeur et celles della 
chair de l’animal ; d’autres disent que la tumeur saisit les parties où elle se dé- 
veloppe comme la poulpe saisit les pêcheurs qu’elle entraîne au fond de la mer. 
Nous avons donc cru pouvoir nous conformer, pour l'orthographe du nom de la 
tumeur, aux préceptes que les anciens grammairiens donnent pour celle du nom 
de l'animal. (Voy. Athénée, VII, ch. 100-103; Eustathius, ad Οά, p. 1941; 
1. 22 sqq., et le Trésor in voce.) Or, d’après ces préceptes, les formes “πούλυπος. 
mouXimous οἱ “πολύπους (avec la double déclinaison πουλύπου on πολύπου Οἱ ποὺς 
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λύποδος où “πολύποδος) sont également admissibles; les formes πώλυπος et πῶ- 
λυψ n'étaient employées que par les Éoliens et les Doriens (d’après Eustathius 
aussi par les loniens); les autres formes sont entièrement à rejeter. Cependant 
nous aurions aussi pu suivre la leçon de U (τπτολύπων, voy. les variantes), en la 
changeant toutefois en πωλύπων. En agissant ainsi, nous aurions suivi le pré- 
cepte de Pollux (IV, 204) qui ne semble connaître, pour le nom de la tumeur, 
d'autre forme que σσῶλυψ. Mais il faut remarquer que cette règle de Pollux est 
loin d’être toujours confirmée par les écrits des médecins grecs. Ainsi le texte 
imprimé d'Hippocrate (Des affect. 5, t. VI, p. 214, et Des maladies, II, 33-37, 
t. VIT, p. 5o et 52) varie entre “σώλυπος et “πόλυπος: les manuscrits présentent 
plus de variété; les uns ont habituellement πτώλυπος, d’autres πούλυπος, d’autres 
encore ædAvros; enfin, il y en a un qui ἃ une seule fois æd2uÿ. Dans le texte 
imprimé des auteurs médicaux postérieurs à Hippocrate, on trouve presque tou- 
jours πολύπους: nous ne pouvons citer comme exceptions que trois passages de 
Galien (Sec. loc. 1.1. p. 678; Eupor. I, 4,t. XIV, p. 387, et Def. med. 1. 1.) où on 
lit &dAvros; un quatrième (Meth. med. XIV, 13, τ. X, p. 988), qui donne σώλυ- 
πος, et un cinquième (Sec. loc. 1. 1. p. 684), où on trouve le neutre pluriel τὰ 
πολύποδα: enfin un passage d'Alexandre de Tralles (LIT, 8), où on lit πόλυπος. 
Mais, en compulsant l'édition du V[° livre de Paul d'Égine, publiée par M. Briaud, 

nous avons vu que, dans ce livre, la plupart des manuscrits avaient presque tou- 
jours πόλυψ, et une fois un ol æduros. Enfin, dans les manuscrits d'Oribase 
(4d Eun. IV, 45), nous avons aussi trouvé une fois πόλυπος. 


Cu. 33, Εἴ, p. 297, Ἡλιοδώρου.] La scholie dé la page 281, 1. 10, dit claire- 
ment que les chap. 20-70 du livre actuel ont tous été tirés d'Héliodore; il n’est 
donc pas probable que le nom de ce médecin, que nous trouvons dans le titre de 
ce chapitre et dans celui des deux suivants, provienne d’Héliodore lui-même; on 
pourrait cependant admettre qu'il provient d’Oribase, qui l'aurait ajouté pour dire 
queles bandages décrits dans ces trois chapitres ont été inventés par Héliodore 
lui-même. Voilà pourquoi nous n'avons pas supprimé Ἡλιοδώρου. D'un autre côté, 
la scholie citée au commencement de cette note nous ἃ engagés à supprimer, dans 
le titre du ch. 25 (p. 289) les mots ἐκ τῶν. {Voy. les variantes.) En effet, si Ori- 
base décrit, dans le livre actuel, des bandages inventés par Dioclès (L. L), par 
Amyntas (ch. 31), par Apollonius (ch. 41), par Glaucias (ch. 45), par Ménécrite 
(ch. 53), il est maintenant évident qu'il n’a pas pris ces descriptions chez les 
auteurs que nous venons de nommer, mais chez Héliodore, qui les avait tirées lui- 
même, directement ou indirectement, des auteurs originaux. 

P. 298,1. 1, καί, après ἔνθεσιν») Sans doute il faut lire τῶν. 

P. 298, L. 2 et 5; p. 290, 1. 2,3, 5 et 7, μυκτῆρα... ῥῖνα... ῥινὸς... μυκτῆρα... 
ῥινὸς... μυκτῆρα] En comparant les passages cités, on verra qu'Héliodore est du 
nombre des auteurs dont l’Anti-atticiste de Bekker (Anecd. p. 108, 1. 19) parle 
en second lieu, en disant : μυκτῆρα " οἱ μὲν ἀξιοῦσιν οὕτως ὅλην τὴν ῥῖνα λέγε- 
σθαι, οἱ δὲ ταύτην μὲν ῥῖνα, μυκτῆρας δὲ τὰ ἑκατέρωθεν τρήματα. Il peut paraître 
étonnant cependant que, dans ce chapitre, Héliodore, lorsqu'il parle au nom 
d'Hippocrate (Ρ. 298, 1. 4-12), n'observe pas aussi bien cette différence (voyez 
1. 7 et 12), bien qu'il soit très-loin de transcrire Hippocrate mot à mot, et 
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qu'Hippocrate lui-même, dans le passage qu'Héliodore ἃ en vue, observe le 


souvent la différence entre les mots ῥίς et μυκτήρ indiquée par l'An a 


atliciste, 


Cu. 34, p. 300, 1. 10-13] Comme cette phrase ne contient pas de verbe, ἢ 
faut chercher par attraction βάλλεται dans ἐπεμθδάλλεται (1. 14) de la phrase ba 
vante. 


Cu. 36, p. 302,1. 6.] Au lieu d'ajouter καέ, il serait peut-être mieux de chans 
ger λαδεῖν en λαθόντα. 
P. 302,1. 10, σκέλη] Ge mot semble superflu. 


Cu. 37, p, 303, 1. 3, καὶ τὰς σιαγόνας] On pourrait aussi supprimer ces mots, 
en supposant qu'ils sont une glose de τὰς παρειάς (1. 2). 

P. 303,1. 5, τὸ ὄπισθεν) Al faut peut-être lire τὰ ὀπίσθια ὄπισθεν. (Conf. 1, 3.) 

P. 303, 1. 8, τοῖς] Nous croyons qu'il faut supprimer cet article, 


Cu. 38, tit. p. 304, κυνικῶς σπωμένων] En comparant les auteurs que nous 
avons cités, à propos de cette maladie, dans le tome ΠΠ (p. 703), on verra que 
les anciens désignaient par l'expression spasme cynique la paralysie de la face. 

P. 304, 1. 11, σήροφήν] Nous préférons διασ͵ροφήν. | 


Cu. 39, p. 305, L. 6, τρόπον] Τὶ faut peut-être lire τόπον. 


Cu. 5o, p. 313, 1. 1-2, ἐπὶ τὴν συῤῥαφήν) La raison semble exiger qu'onMlise 
ὑπὲρ τὴν συῤῥαφήν, ou peut-être ἐπὶ τῇ συῤῥαφῆ. 

P. 818,1. 6, παρὰ μέρος] Le sens que nous avons attribué à cette expression 
ne se trouve pas indiqué dans les lexiques; maïs notre traduction est suffisam- 
ment justifiée par les premiers chapitres de ce livre, où, dans la description des 
lacs, on trouve très-souvent παρὰ μέρος employé de telle façon qu'il ne saurait 


signifier autre chose que de chaque côté. (Conf. aussi XLIX, 20, p. 4o2 1.1.) 


On. 57, p. 819,1. 12-13, BouSwvoxÿAns] Dans l'antiquité, on n’attachait pas 
complétement le même sens à l'expression hernie inguinale que dans 165 temps 
modernes. Pour les anciens, le mot βουδωνοκήλη signifiait une hernie qui n’est 
pas encore descendue dans le scrotum et qui forme une tumeur dans l'aine. 
(Voy. p. 681, 1. 5-6, les auteurs cités à propos de la liste des chapitres dont ilne 
reste plus que 16 titre dans les manuscrits.) 


On. 58, p. 321,1. 13, προσάπἼεται] On pourrait, à l'exemple du cardinat 
Mai, corriger ce mot en 'προσράπτεται. 


Cu. 59, p. 322,1. 8, ἐπεμδληθέντα] 11 semble tout à fait évident qu'on doit 
lire ὑποδληθέντα, correction qui est, pour ainsi dire, indiquée par la leçon de U. 
Mais, dans ce cas, il faudrait faire le même changement, p. 322, 1. 9, et p: 323; 
1. 1 et 4, bien que, pour ces trois passages, Ü ne donne aucune variante, 


Cn. 60, p. 323,1. 8-0, ἄλλου suvos] Lisez ἀλλο τι. 
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Cu. 61, p.824, L 2, ἐπαγομέναις] La leçon de R ἐπαγόμενος (leçon que nous 
avons oublié de mettre au bas du texte) est peut-être préférable. 


Cu. 65, p. 327, 1. 4] On pourrait peut-être combler la lacune, en supprimant 
καί (1. 5), et en ajoutant ὑποκάτω τοῦ γόνατος κατὰ τὴν κνήμην, ἀπὸ ἧς dudye- 
ται λοξὴ ἐκ “λαγίων τοῦ ἄρθρον, καὶ πάλιν ἄνω γίνεται ἄλλη κυκλοτερὴς σεριεί- 
λησις. , 


Cu. 68, p. 329, 1. 2] Si l'on compare le chapitre correspondant de Soranus 
(voy. la table des chapitres), on pourrait proposer de combler la lacune en 11- 
sant : νεύρου, εἶτα ἄγεται ὑπὸ τὸ κοῖλον τοῦ wodds, καὶ σάλιν γίνεται ἄλλη λοξὴ 
ἀντικειμένη, κ. τ΄ À. 

P. 880,1. 1, καί μοι] Nous préférons lire καίτοι. 

P. 330, 1. 1-2.] τῷ δακτύλῳ τοῦ πεδίου semble préférable. 


LIVRE XLIX. 


Cu. 3, p. 337, 1. 7-8, ἐλατοῦ χαλκοῦ... χυτός] Voy. Pollux, VII, 105; Pline, 
XXXIV, 20, et Isidore de Séville, XVI, 20. 


Cn.4,p.345,1 10, æploleis] Les auteurs qui se sont occupés des poissons connus 
dans l'antiquité diffèrent entre eux quand 1 s’agit de déterminer quel est le poisson 
qui, dans les manuscrits aussi bien que dans les éditions imprimées des auteurs 
grecs, est appelé tantôt πρίστις et tantôt πρῆστις, et, chez les Latins, pristis, pistris 
ou pistrix. Gesner (De aquat. p.726-730 ) a fait une longue dissertation où il s’efforce 
de prouver que 16 véritable nom de l’animal en question est æpñolis; que ce nom 
doit être dérivé de πίμπρημι, je souffle, etque, par conséquent, il s’agit de quelque 
espèce de cétacé. Butmann ( Lexiloqus , 1, p. 108-111) a adopté l'opinion de Ges- 
ner, et les éditeurs du Trésor ont suivi son exemple, d’après notre avis bien à 
tort. En effet, Butmann avait déjà reconnu que le passage unique d’Aristote (Hist. 
Anim. VI, 12), où il est question du æplois où σρῆστις (dans cet endroit, tous 
les manuscrits examinés par Bekker ont œplois où πρίσήης, voy. Ρ. 560", 1. 3), 
était contraire à son opinion, puisqu'il y est dit que le œploïis n'a pas d’évent. 
Butmann fut donc obligé d'admettre que le æpiolis et le æpñois sont deux ani- 
maux différents ; que le premier, qui n’est mentionné par aucun autre auteur que 
par Aristote, est le poisson-scie, tandis que le second est soit une baleine en gé- 
néral, soit une espèce particulière de baleine. Comme nous trouvons cette sup- 
position extrêmement forcée, nous avons mieux aimé adopter le sentiment de 
Schneider (Lexique, in voce) et croire que, partout où on trouve chez les au- 
teurs grecs le mot æpñois, comme nom d'un poisson, il faut le corriger en 
apioïis, et que, par ce nom, les auteurs désignent notre poisson-scie (Squalus Pris- 
tis, Linn.). 

P. 347, 1 7, ὅσον ἐπὶ τῇ ὕλη] Nous croyons qu'il faut lire, au lieu de ὕλῃ, 
εἴλῃ,, c'est à dire εἰλήσει, et. remplacer, dans la traduction, les mots à la matière 
dont ils sont composés, par au mouvement rotatoire qu'on leur imprime. L'auteur ἃ 
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sans doute sous-entendu que les dragons étaient faits, en premier lieu, 
d'ornement, Ὶ 
P. 349, 1. 9, δεύτερος] Le sens semble exiger qu'on lise διπλοῦς, 
P. 351, 1. 2, ovofpo@ÿ] Ce mot nous semble peu approprié pour désion 
la rotation d’un axe ou d'une vis. Nous proposons donc de remplacer ici, ἐν 


Pour servir 


haut (p.349, 1. 5 et 13) et plus bas (ch. 8, p. 365,1. 6), le mot a 
στροφή: car c’est de ce dernier mot qu'Héliodore et Rufus se servent dans nu 


les autres passages analogues. (Voy. ch. 7, p. 359, 1. 1; ch. 8, p. 369, 1. ἃ: οἷ, 
p- 372,1 115 ch. 10, p. 377, 1. A; ch. 11, p. 380, 1. 10; ch. 13, p. 387,1. Ἐν 
ch. 17, p. 396, 1. 5; ch. 22, p. 412, 1. 8; ch. 23, p. 419,1. 1; ch, »4, P. εὖ 
1. 1; p. 426, 1. 4; p. 427.1. 6; ch. 26, p. 433,1. 2; ch. 33, p. 452,4, 11, εἰ 
p- 455, 1. 1. — Remarquons, d'ailleurs, que, parmi les quatre passages où les 
manuscrits donnent. ovoTpo@r, 11 y en ἃ trois (p. 849, 1. 5 et 13; p. 3514 2) 
où ce mot se trouve placé immédiatement après un autre qui finit par ov. Dans 
le quatrième (p. 365, 1. 6), il est précédé ἀ᾽ ἄξονος. I1 semble donc que la cor- 
ruption tient uniquement à la répétition de la fin du mot précédent. Galien (voy. 
ch. 6, p. 356,1. 6) se sert, dans le même sens, du mot σερισήροφή. | 

P. 351,1. ὃ, Μᾶλλον] Nous croyons qu'avant ce mot il manque une ou plu- 
sieurs phrases où l'auteur nous apprend comment étaient faites, dans les mas 
chines, les pièces dites siéges (ἐφέδρανα). Voici nos raisons : 1° si l'on compare 
la description (ch. 26) du banc d'Hippocrate, la seule machine à siése (ὄργανον 
ἐφέδρανον 1) dont Oribase donne la description, on admettra difficilement que 
c'était surtout une particularité de cette classe de machines (voy. la note sui 
vante) de contenir une vis lenticulaire qui se mouvait dans un couyre-vis, ce qui 
résulterait pourtant de notre texte, si on le regarde comme complet; 21e ὃ 70 
du chapitre actuel nous semble prouver qu'avant de parler du priapisque, lau- 
teur avait parlé de 1᾿ἐφέδρανον ; 3° dans l'énumération des pièces qui entrent dans 
la composition des machines, et dont Héliodore ou Oribase annonce qu'il va exple 
quer l'utilité en traitant de chacune d'elles en particulier (voy. p. 338), nousirou» 
vons les ἐφέδρανα (1.6). Nous les retrouvons encore vers la fin du chapitre actuel, 
d'abord (p. 353, 1. 11) dans la liste des pièces immobiles considérées engénéral, 
et ensuite (p. 354, L. 6) dans celle des pièces immobiles qui ne peuvent ρᾶϑ δὲ δ 
enlevées et remises en place. Cependant nous ne voulons pas insister beaucoup 
sur ce dernier argument, car, dans la liste qui commence le chapitre actuel, nous 
trouvons aussi les règles (κανόνες) et les ἀντηρίδες (p. 338, 1. 3 et 4), pièces dont 
1] n'est plus question dans tout le reste du livre XLIX. Nous y tronvons encone 
les fossettes et 16 cabestan (1. 5 et 8), mais on chercherait vainement la description 
ou la détermination de l'usage de ces pièces dans le chapitre actuel, bien qu'elles 
soient encore mentionnées dans deux autres passages du livre XLIX (ch. 22, 
Ρ. 408,1. 2, et ch. 26, p. 433,1. 5). D'un autre côté, l’auteur parle, dans le 


1 Remarquons ici, pour éviter la confusion, que, dans le livre actuel, le mot ἐφέδρα- 
voy est employé tantôt comme adjectif, et tantôt comme substantif. Dans le premier cas 
(voy. ch. 2,p. 334,110, etp. 335, L 105 ch. 4, p. 342, La, et p. 351,1. 6; ch. 9, p: 855, 
1. 2: ch. 19, p. 399, L 8; ch. 23, p. 419,1. 6), il sert à désigner une classe particulière 
de machines, les machines à siége. Dans le second (voy. ch. 4, p. 338, 1.6; p. 351,1. 95 
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cours du chapitre actuel, de Φλιαέ! (p. 343, 1. 7), d’un couvercle accessoire (éxt- 
πωμα, p. 845, 1. 1), d'une corbeïlle, d’un bâtonnet (καλάθιον καὶ σκυτάλιον, 
p. 845, 1. 6), de dauphins (δελφῖνες, p. 346, 1. 2), de dragons (p. 347, 1. 7), 
de jambes accessoires {παρασπκέλια, p. 342,1. 1). Or toutes ces pièces manquent 
dans la liste de la page 338, bien que les σαρασκέλια soient déjà nommés aupa- 
ravant (ch. 3, p. 336, 1. 1). Nous ne pouvons déterminer si ces irrégularités pro- 
viennent d'Héliodore ou d'Oribase. 


P.351,1,4, mtecTnplois| En comparant la ligne du texte citée en tête de cette 


note avec la I. 6, on reconnaîtra facilement que, pour notre auteur, les ὄργανα 
teoipsa sont les mêmes que les ὄργανα ἐφέδρανα. Le copiste du manuscrit de 
Paris (P), suivi par Vidius (voy. les variantes), l'a également entendu ainsi, 
puisqu'ils ont tout simplement remplacé eofnplous par ἐφεδράνοις. Toutefois, en 
agissant ainsi, il nous semble qu'ils ont agi avec précipitation. Nous serions plu- 
tôt d'avis que le mot πιεσήηρίοις est corrompu, et qu’il remplace un adjectif in- 
venté par Héliodore ou par quelque autre chirurgien où mécanicien, dans 16 
but de désigner les machines au nombre des pièces desquelles on trouvait un pi, 
peut-être ds ou πιασΊός. Du moins, en lisant les δὲ 70-72 du chapitre actuel, 
on verra que là où il y avait un siége, il y avait aussi un priapisque, et Ἰὰ où il y 
avait un priapisque, il y avait aussi un pi. (Conf. ch. 23, p. 416,1. 2-7; ch, 26, 
Ρ. 488,1. 5 sqq. et ch. 33, p. 452, L 13 sqq.) 

P. 351, 1.5, κλινομένων} En comparant ce passage avec la p. 353, 1. 1, et le 
ch. 2, p. 335,1. 10, on se convaincra facilement que nous avons eu raison de 
changer le χλειομένων des manuscrits en κλινομένων. On trouvera, du reste, dans 
le ch. 20 (p. 402, 1. 5-10) un second exemple de la confusion que les copistes 
ont faite entre les verbes κλείω et κλίνω, 


On. 5, p. 354,1. 11, woXomaoov] Le nom d’Archimède, que Galien cite ici 
comme inventeur de cette machine, semble indiquer qu'elle est la même que 
le τρἰίσπασῆον qui est décrit dans le ch. 22, et dont l'invention est attribuée par 
Héliodore à Archimède ou à Apellidès. Remarquons cependant que, danse ch. 4 
(p. 242,1. 7, et p. 344,1. 7), le même Héliodore nomme Apellidès seul comme 
l'inventeur du trispaste. 


Cu. 6, p. 355,1. 3, νεωτέροις] En comparant le commentaire de Galien dont 
ce passage est tiré, on verra que of νεώτεροι ἰατροί sont ici les médecins posté- 
rieurs à Hippocrate. 

P. 356,1. 2, τρημάτων] 1] faut peut-être lire διὰ τρημάτων. 


Cu. 7, p. 360, 1. 4, σαραλλήλοιςἿ Nous lirions volontiers καταλλήλοις, et, par 
conséquent, dans le français, au lieu de parallèles, correspondants. 


Ch. 8, p. 362, 1. 11, ἀσφαλῶς] Il nous paraît probable que ce mot est une 


Ρ. 352,1. 13p. 353, 1. 113 p. 354,1. 6; ch. 23, p. 416, 1. 3), il signifie une pièce spé- 
ciale qui entre dans la composition de certaines machines, le siége. — ! I1 serait possible 
qu'évrnpis fût un synonyme de Φλιά. Pour cette raison, nous avons traduit les deux mots 
par support. à 


43. 


10 


15 


20 


30 


10 


τ᾽ 


20 


35 


676 NOTES DU LIVRE XLIX, CHAP. 10-18. 


glose de παρατετηρημένως, auquel cas il faudrait traduire : L’embout en forme de 
coin ne doit pas être attaché au hasard sur le degré de l'échelle, mais avec précaution 
de manière, etc. > 

P. 365, 1.12, Προσήιθέσθω] H faut probablement lire ἐπιτιθέσθω, Du moins 
nous ne connaissons aucun autre exemple du verbe προσήίθεσθαι employé dans 
le sens dont il s’agit, οἱ, dans un passage parallèle (ch. 24, p, 424,1.6),lesdes 
çons des manuscrits semblent indiquer qu'Héliodore s’est servi du verbe ἐπι- 
τίθεσθαι. 

P. 800,1. 3, ἀνίεται] Nous préférons ἀνιέσθω. 

P. 369, 1. 12-13, τῶν κλιμακίων»] Lisez sans doute τοῦ κλιμακίου. 


Cr. 10, p. 375, 1. 10, @olumos] Ge bandage est décrit par Soranus, chap. 58 
(éd. Chart. τ. ΧΙ, p. 516-517). On lit, il est vrai, en tête de ce chapitre, Φοινιξ. 
ἐρασειρά, mais la vraie leçon est Φοίνιξ ἱερὰ σειρά, ce bandage ayant deux 
noms, celui de phénix et celui de sainte chaîne. Da reste , la traduction de Ghars 
tier montre qu'il l'avait déjà entendu lui-même ainsi. | 

P. 376, L 19, ἀντιδίδοντα] Il faut peut-être lire ἀποδίδονται, ἃ moins qu'on 
n’admette qu'en se servant du mot ἀντιδίδοσθαι, Héliodore ait voulu établir une 
espèce d'opposition entre les chefs du lacs et ceux du cordon double, 

P. 378,1. 7, καθώς) Nous croyons qu'avant καθώς 1] manque quelques mots, 
comme par exemple ἀποδιδότω ἀκινήτῳ τινὶ πρὸς κρότημα. 


Cu. 11, p. 380, L. 3, ἀγκύλαι] I semble qu'après ce mot il manque un verbe 
comme τιθέσθωσαν, ou quelque autre semblable. 


Cu. 12, p. 384, 1. 10, ὥς ταχύτατα] Peut-être, pour compléter notre comrec: 
tion (voy. les variantes), faut-il supprimer entièrement ὡς ταχύτατα, comme 
étant une glose de ἅμα γοήματι. 


Cu. 13, p. 387,1. 6, καταγωγῆς] Ici le copiste du manuscrit de Paris semble 
avoir trouvé dans son prototype καταταγῆς. (Voy. les variantes.) 
P. 388, 1. 1, σεριτιθείς] Nous préférons σεριθείς. 


Cn. 14, p. 391, 1. 4 et 9, πρόσθεν..... ἔμπροσθεν] 1] semble qu'il s’est établi 
ici une confusion entre les deux mots πρόσθεν et ἔμπροσθεν, et que, lignes 
il faille lire ἔμπροσθεν, et ligne 9, πρόσθεν, mot que nous voyons employer tout 
à fait de la même manière, ligne ». 


Cm. 17, p. 396,1. 11 [οὐ] κάτω] La correction que nous avons faite ici semble 
être en contradiction avec le texte de la p. 397, L. 2, d'où ἢ résulte évidemment 
que la machine était placée en bas. Mais la contradiction est plutôt apparente qué 
réelle, car, dans le premier passage, κάτω se rapporte au corps du malade, ets 
dans le second, à l'échelle. : 


CK. 18, p. 398, 1. 4, diaQop&s] Ce mot paraît superflu. 
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Cu. 20, p.400, L. 10, τρημάτων] Il semble que, par ce mot, Héliodore désigne 
ici l'ouverture des boucles. Si on n’admettait pas cette explication, il faudrait 
supprimer ἤτοι (1. 6), et changer ἤ (1: 7) en καί. 

P. 402, 1. 1, παρὰ μέρος] Voyez, p. 672, la note sur la page 313,1. 6. 

P. 402, 1. 5. ἢ faut probablement lire τὸ δὲ ἕτερον ἐπικλ. τὸ ἄνω, où plutôt 
τὸ δὲ ἔτ. τὸ ἄνω ἐπικλ. Cependant nous aimerions encore mieux supprimer en- 
tièrement τὸ ἄνω, le regardant comme une glose de τὸ ἕτερον. 


σι 


Cu. 21, p. 4o4, 1. 10-11. Nous proposons de lire κατάτασις. Καὶ ἡ κατὰ μετά- 
ληψιν γίνεται τρ. τοιούτῳ" αἱ ἀρχαὶ 2. τ. À. Cette leçon est évidemment indiquée 
par le γίγνεται (ou γίγνεσθαι) que les manuscrits ajoutent à tort après le mot με- 10 
τάληψιν de la ligne 14. (Voy. les var. col. 2, 1. 2.) 

P. 4o7, 1. 8.] Nous lirions volontiers οἱ δὲ xarapr. οἱ αὐτοί, 


Ch. 22, p. 408, 1. 7, æXeupé] Après ce mot, le copiste pourrait bien avoir 
omis le verbe κατέχει (voy. chap. 20, p. 399, 1. 11) ou quelque autre verbe ana- 
logue. 15 

Ib. τετραπαλαισήιαῖα)] Nous croyons qu'après ce mot on a omis ὡ΄λάτει διπαλαι- 
στιαῖα. (Conf. 1, 9.) 

P. 409, 1.5, mepieshetre] 1] faut peut-être suppléer, après ce verbe, les mots 
καὶ ἐκλαμδάνεται. 

P. 409, L. 10, εἰλεῖτα! H faut probablement lire περιειλεῖται, 90 


Ch. 28, p. 417,1. 7, κέφαλο»] Dans ce passage et dans tous les autres endroits 
analogues, il faut sans doute lire χεφάλιον. Voy. surtout les variantes de la 
Ρ- 425, col. 2, 1. 2. 


Cu. 24, p. 420, L 13] I faut peut-être lire καίτοι καί, 

P. 421, 1. δ, du&axi] Voyez, sur les mots en -αξ, Lobeck, Prolegom. pathol. 25 
serm. gr. p. 44G sqq. 

P. 424,1. 6.] Nous proposons de lire, pour combler la lacune, σφηνοειδοῦς, 
ἔπειτα μενούσης ἔτι τῆς τάσεως μοχλείαν τὴν κατὰ ἐξελκυσμόν, x. τ. À. 

P. 420,1. 3.] ἢ faut probablement lire τῷ κάτω διαπήγματι. 


Cn. 25, tit. p. 428, rerfdpar] La leçon τριῶν, donnée par RU, montre sufli- 39 
sanment que le titre de ce chapitre était originairement un titre marginal. Malgré 
cela, nous n'avons pas voulu le supprimer, pour ne pas faire de trop grands chan- 
gements dans l’ordre reçu des chapitres. 

P. 431, 1. 9, drepralelons| Peut-être faut-il lire ὑπερτεθείσης. 


Cu. 26, p. 435,1. 4, σχιδίον)Ἱ Ne trouvant dans le texte actuel des’livres hip- 35 
pocratiques aucun endroit où le banc d'Hippocrate soit appelé σχιδίον, nous 
avons pensé que, dans le passage indiqué du Mochlique (voy. le français), on avait 
lu anciennement, au lieu de σανές, σχιδίον, ou plutôt σχίδη. 


Ch. 27, p. 434, L 3, τοῦ πάσχοντος ἐσχηματισμένου] I nou semble que ces 
mots sont superflus. A0 


10 


15 


20 


30 


35 


678 NOTES DU LIVRE L, CHAP. 1-2. 


Cu. 28, p. 435, 1. 13, σεριτετραμμένονἾ Nous proposons περιγεγλαμμένον. ἢ 
paraît que Vidius l’a déjà entendu ainsi, du moins il traduit par qua æquius est. 

P. 436,1. 2, καὶ dmnvés| Ces mots sont peut-être à supprimer, comme étant 
une glose de dofepyés. (Voy. Galien Gomnu in Fract. IE, 64, τ, XVII, P- 503.) 

P. 436,1. 11-12, ὡς δὲ ἔδοξεν..... πλευρῶν] Ces mots pourraient bien ne pas 
être de Rufus, mais constituer une glose. 

P. 439, 1. 8-9, évepyñou] On pourrait aussi lire évepy. 


Cu. 30, p. 443,1. 13] HN faut peut-être encore ajouter avant [ἢ καξὰ ϑιά. 
τασι»], les mots ἢ κατὰ κράτημα καὶ ἀνάτασιν. (ον. 1. 1-2.) 


Cu. 31, p.448, 1. 12, ἐπὶ τοῦ καρποῦ] Il vaut peut-être mieux supprimer ces 
mots en les considérant comme une glose de νῦν. 


Cu. 32, p.451, 1. 4, εἰς τὸ mt] Ces mots sont peut-être ajoutés après Coup. 


LIVRE L. 


CH. 1, p. 460, 1. 4, τῶν διὰ Saÿlus ἐπαγόντων] Du passage de Galien dont 16 
chapitre actuel est tiré, il ressort que, de son temps, certains médecins avaient 
essayé de remédier à l'insuffisance du prépuce par une application externe de 
thapsie, parce que, ἃ cette époque, on attribuaïit à ce médicament rubéfant ia 
propriété d'augmenter le volume des parties sur lesquelles on l'appliquait Mais, 
comme Oribase ἃ omis la mention de ce fait, la phrase dont nous nous occupons 
se lie mal, chez notre auteur, avec ce qui précède. Malgré cela, nous fondant 
sur la manière dont Oribase tire ses extraits des œuvres du médecin de Per 
game, nous avons cru devoir nous en tenir à la leçon de Galien, bien quela 
leçon fournie par R (pourvu qu'on change τὸ διὰ Θαψίαν en τῷ διὰ sallas) aille 
mieux dans le texte d'Oribase. Une autre raison qui nous ἃ engagés à rejetenda 
leçon de R, c'est que nous n’avons trouvé chez aucun auteur une recette d'un 
médicament composé à la thapsie. Toutefois, nous n'attachons pas une grande 
importance à ce dernier argument, car τὸ διὰ SaŸlas pourrait très-bien signifier 
soit le mélange de miel et de thapsie, dont Galien parle dans le passage en quesy 
tion, soit le cérat à la thapsie, qu'il nomme aussi bien dans ce passage que dans 
un auire endroit du Weth. med. (V,13,t.X, p. 371), et même, dans un autre traité 
(Loc. aff. If, 11,t. VITE, p. 198), Galien lui-même cite un médicament à 18 thapsie: 
Dans ce passage, il s’agit probablement de quelque préparation rubéfiante, 


Cu. 2,p. 461,1. 6, ἐξ αὐτοῦ] Nous sommes portés à supprimer ces mots, 6m 
ajoutant peut-être re après λίνῳ, car il nous semble absolument nécessaire de 
relier les mots Aro... σφόδρα à πλέξαντες, et non à σχηματίσαντες. 

P. 463, 1. 6, τῷ ἁρμόξοντι ἐπὶ τῶν αἰδοιικῶν) Voy. XLVIL, b9, p. 82 2-323; 
Galien, De fase. 112-114 (ap. Ehart. & XI, p. 498-499: ap. Kuhn. t. XVIIT, 
Ρ 827); Soranus, De fase. 45-48 (ap. Chart. t. XI, p. 514-815). 
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Ch. 3,p. 465, 1. 11, διότι ἐν τῇ συνουσίᾳ. Conf. XXIV, 33, t. IIT, p. 382. 


Cn. 7, Ρ- 470,1. 2, μεμελανισμένα] ΠῚ nous semble tout à fait contraire au gé- 
nie de la langue grecque d'employer le verbe μελανίξω comme verbe actif. 


Cu. 9, p. 474, L. 4-5, τετρασκελεῖ ἀναδέσμῳ] C'est probablement le bandage 
que Galien (De fasc. 114, ap. Chart. τ. XIT, p. 499, ap. Kuhn, t. XVIII, p. 827) 
décrit sous le nom de κτεὶς à ἀναλημπΊρὶς ἐξ ἐπισχίστου καὶ ζώνης. 

P. 474, 1.5, νοτίξων] Nous ne pouvons citer aucun autre exemple du sin- 
gulier euphémisme consistant à employer Jun pour l’autre les verbes γνοτίζειν 
εἱ οὐρεῖν. 


CH. 11, p. 477, L 3-4, pépparos] L’Index du manuscrit du Vatican (R) con- 
tient lestitres des chapitres 12-40, A4, 45,54-70 dulivre L, dontie texte manque 
dans le manuscrit. Le titre du chapitre 58, livre LI, se trouve sur un espace 
vide du dernier folio de ce manuscrit. Nous reproduisons ces titres, en ÿ ajoutant 
l'indication des passages parallèles des autres auteurs, comme nous le faisons 
dans la table des chapitres. 

ιδ΄, Περὶ τπροπήώσεως τοῦ ἀπευθυσμένου ἐντέρου. — 12. De la chute du rec- 
tum. (Synops. IX, 17; Ad Eun. IV, 92; Aët. XIV, 7 et 8; Paul. IT, 59; Cels. VI, 
18, 103 Scrib. Larg. 93.) 

εχ'. Περὶ τῶν ἐν ἕδρᾳ κονδυλωμάτων. ---- 13. Des condylômes au siége. (Aët. 
XIV, 3: Paul. ΠΙ, 59, et VI, 80; Gels. VI, 18, 8,et VII, 50,2 ;Scrib. Larg. 70.) 

ιδ΄. Περὶ ῥαγάδων. — 14. Des fissures [à l'anus]. (Synops. IX, 17; Ad Eun. IV, 
95 ; Pseudo-Gal. Def. med. 418, t. XIX, p. 446; Aët. XIV, 3; Paul. VI, 80; Gels. 
VI, 18,7, et Vil, 30, 1.) 

ιε΄. Περὶ ἀτρήτου ἕδρας. — 15. De l'anus imperforé. (Paul. VI, 81.) 

ις΄. Περὶ Θύμων. — 16. Des thymes [au siége]. (Aët, XIV, 4.) 

ιζ΄ Περὶ τοῦ ἐν ἕδρᾳ luou.— 17. Du rétrécissement de l'orifice anal. (Pseudo- 
Gal. Def. med. h15, t. XIX, p. 445) 

ml. Περὶ puddos!.— 18. De l'écoulement involontaire des excréments. 

ιθ΄. Περὶ xpeuaolhpur καὶ σαρασΊατῶν. --- 19. Des crémasters οἱ des paras- 
tates. (Ruf. Appell. part, c. h. p. 1 οἱ 62; Pseudo-Gal. Def. med. 59, t. XIX, 
p- 362; Paul. VI, 61; Cels. VIT, 18.) 

κ΄. Περὶ τριχοειδῶν. — 20. Des vaisseaux capillaires. 

κα'. Περὶ τῶν τρεφόντων ἀγγείων. ----31. Des vaisseaux nourrissants. (Ruf. Ap- 
pell. part. c. h. p. da; Pseudo-Gal. Introd. 11, t. XIV, p. 719; Paul. VI, 61; Cels. 
VII, 18.) 

κθ΄. Περὶ τοῦ διδύμου. — 22. Du testicule. (Ruf. Appell. part. ο. h. p. 64; 
Pseudo-Gal. Introd. χα: Ὁ. XIV, p.719; Paul. VI, 61; Cels. VIT, 18.) 

κγ΄. Περὶ ἐλυτροειδοῦς. ---- 23. De la tunique vaginale. (Ruf. Appel. part. ο. ἐι. 
p- 64; Pseudo-Gal. Introd. 11, t. XIV, p. 719: Paul. VI, 61; Cels. VIT, 18.) 


κδ΄, Περὶ ὀσχέου. ---- 24. Du scrotum. (Ruf. Appell. part. c. h, p. 63 et 64; 


Pseudo-Gal. Introd. 11,t. XIV, p. 719; Paul. VI, 61; (615, VIT, 18.) 


1 ῥοιάδος R. 
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κε΄. Περὶ τῆς dmober προσφύσεως. ---- 25, De l'adhérence postérieure. Paul 4 
VI, 61.) ; 
* ac Περὶ τοῦ σήάχυος". — 26, De l'épi. 

κζ΄. Περὶ τῶν λεγομένων κενεώνων. ---- 27, De ce qu'on appelle partie vide du 
péritoine (voy. p. 488, 1. 14 et p. 682, 1. 3 sq.). ù 

κη΄" Περὶ ὑδροκηλικῶν. --- 28. De l'hydrocèle. (Pseudo-Gal, Def. med. CET 
τ. XIX, p. 447; Aët. XIV, 22; Paul. VI, 62; Cels. VIT, 18) 1 

κθ΄. χειρουργία ὑδροκηλικῶν.---- 29, Opération de l'hydrocèle. (Gal. Meip. me 
XIV, 15... X, p. 988; Pseudo-Gal. Introd. 19,t. XIV, p. 788; Aët. XIV, 29: 
Paul. VI, 62; Cels. VIT, 21, 2.) ἷ 
. À’. Περὶ κεκακωμένου διδύμου. --- 30. Du testicule malade. (Paul. VI, 62. 

λα΄. χειρουργία ὑδροκήλῃς ἐπιγεννητοῦϑ. — 31. De l'hydroctle enkystée, (Paul. 
VI, 62.) 

λδ΄, Περὶ δικήλων ὑδροκηλικῶν. ---- 32. De l’hydrocèle double. {Aët, XIV, 224 
Paul. VI, 62.) 

λγ΄. Περὶ τῆς μετὰ τὴν χειρουργίαν ἀπαθείας ὃ. — 33, De l'insensibilité {des 
affections consécutives?) après l'opération. $ ' 

λδ΄, Περὶ σαρκοκήλης. — 34. Du sarcocèle. (Paul. VI, 63; (618. VIE, 18.) 

Xe’. Περὶ χειρουργίας σαρκοκήλης. — 35. Opération du sarcocèle. (Pseudo- 
Gal. Introd. 19, ὃ. XIV, p. 789; Paul. VI, 63; Cels. VIT, 23.) 

λς΄. Περὶ κιρσοκήλης. ---- 36. De la cirsocèle. (Gal. Meth. med. XIN, 12,4X, 
Ρ. 988; Pseudo-Gal. Introd. 19, t. XIV, p. 789, et Def. med. 427 , t. XIX, p. 418; 
Paul. VI, 64; Cels. VIT, 18, et 22, 2.) , 

λζ΄, Περὶ πνευματοκήλης. --- 37. De la hernie venteuse. (Paul. VI, 64.) 

An’. Περὶ mupouthns. — 38. De la hernie tofacée. (Pseudo-Gal. Titrod. 10, 
t. XIV, p. 788, et Def. med. hag, t. XIX, p. 448; Paul. VI, 63.) 

λθ'. Περὶ ἐντεροκήλης. — 39. De la hernie intestinale, {Pseudo-Gal. Def: med: 
Â25,t. XIX, p. 447; Aët. XIV, 23; Paul. VI, 65; Cels. VIT, 18.) 

μ΄. Περὶ τῆς κατ᾽ ἐπέκτασιν ἐντεροκήλης. — 4o. De la hernie par allonges 
ment du péritoine, (Aët. XIV, 23; Paul. VI, 65.) 

μδ΄, Πῶς σημειωσόμεθα ἔντερον, δαρτὸν ἢ ἐλυτροειδὴῆ προσπεφυκέναι. -- 
44. Comment nous diagnostiquerons si c’est l'intestin, de dartos ou 1ἃ tunique 
vaginale qui a contracté des adhérences. 

με΄. χειρουργία ἐντεροκήληο.--- 45. Opération de la hernie intestinale. (Pseudo 
Gal, Introd. 19, t. XIV, p. 789; Paul. VI, 65; Cels. VII, 19 et 20.) 

0. Tepè κρεμασήῆρος Θλασθέντος À τρωθέντος. ---- 54. De la contusion ou de 
la lésion du crémaster. 

νε΄. Περὶ ἐλυτροειδοῦς τρωϑέντος, À διδύμου, ἡ ἀγγείου. --- 55. De la lésion 
de la tunique vaginale, du testicule, ou d'un vaisseau. 





1 ἢ} ressort d’un passage de Pollux (LE, 169) et de deux passages d'Eustathius (44 1. 
p- 194,1. 4,et p. 410, L 17) que le mot σήάχυς élait aussi employé comme nom d'une 
partie du corps; mais les renseignements donnés par ces auteurs sont si vagues, quon ne 
saurait, d'après eux, déterminer avec précision quelle était la partie à laquelle on donnait 
cenom. — ? ἐπιγενητοῦ À, Lisez ἐν ἐπίγεννητῷ d'après Paul, L ο. —® ἢ faut lire prop 
bablement συμπαθείας. 
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1e". Περὶ ἀποσφίγξεως περιτοναίου. --- 56. De la ligature du péritoine. (Paul. 
VI, 65.) 

νζ΄. Περὶ εὐνούχων ἐντεροκηλικῶν. — 57. Des eunuques affectés de ἤογηΐο 
intestinale. / 

νη΄. Περὶ βουδωνοκήλης. --- 58. De la hernie inguinale. (Aët. XIV, 24 ; Paul. 
VI, 66; Cels. VIT, 18 et 24.) 

νθ΄. χειρουργία γυναικῶν βουδωνοκηλικῶν. ---- 59, Opération des femmes affec- 
tées de hernie inguinale. ᾿ 

ξ΄. Περὶ ἐπιπλοκήλης. — 60. De la hernie de lépiploon. (Pseudo-Gal. Introd. 
19, t. XIV, p. 789, et Def. med. 430, t. XIX, p. 448; Aët. XIV, 22; Paul. VI, 
65; Gels. VIT, 18, et 21, 1.) 

ξα΄. Περὶ ἐντεροεπιπλοκήλης. — 61. De la hernie qui comprend à la fois l’in- 
testin et l'épiploon. (Pseudo-Gal. Def. med. 431, t. XIX, p. 448; Paul. VI, 05.) 

ξδ΄, Περὶ ὑδροεντεροκήλης. — 62. De la hernie intestinale compliquée d'hy- 
drocèle. (Pseudo- Gal. Def. med. h26, t. XIX, p. 448.) 

Ëy'. Ταληνοῦ æpôs κήλας. --- 63. Contre les hernies, tiré de GaLTEN (Sec. gen. 
I, 4,t. ΧΗΙ, p. 380 et 384 ; Aët. XIV, 24). 

ξδ΄. Περὶ μηροκήλης ἐκ τῶν ἀντύλλου. --- 64. De la hernie crurale, tiré d'An- 
TYLLUS. 

ξε!. Περὶ κρυψόρχεων. --- 65. Des sujets dont les testicules sont restés dans le 
ventre. 

ἕς΄. Περὶ ῥακώσεως ὀσχέου..--- 66. Du relâchement du serotum. (Paul. VI, 67.) 

Éd’. Περὶ εὐνουχισμοῦ ἐκ τῶν Ἡλιοδώρου. — 67. De la castration, tiré 4 Ἢ - 
LIODORE. (Paul. VI, 68.) 

En’. Περὶ διακοπῆς ὀσχέου. — 68. De la division du scrotum. 

ξθ΄. Περὶ τῶν ἐν τοῖς σκέλεσι δρακόντων. — 09. Des dragonneaux (Filaria 
medinensis) qu'on trouve aux jambes {Agatharchide ap. Plut. Symp. VIII, 9, 3; 
Pollux, IV, 205 ; Pseudo-Gal. Introd. 19, t. XIV, p. 790-791, et Def. med. 4137, 
τ. XIX, p. 449; Aët. XIV, 853 Paul. IV, 59 et VI, 83; Act. Meth. med, IN, 16.) 

ο΄. Περὶ τῶν ἐν τῷ “σέλματι “παθῶν. ---- 70. Des affections de la plante du pied. 
(Aët. XIV, 83; Paul. ΠΙ, 79.) 


ΝΑ, νη΄. Περὶ τῶν ἐν αἰδοίοις καὶ κύστει καὶ μήτρᾳ καὶ ἕδρᾳ ἑλκῶν. — Livre LI, 
chap. ὅ8. Des ulcères des parties génitales externes, de la vessie, de la matrice 
et du siège. (Synops. VIF, 47 etIX, 37.) 


Cu. 43, p. 481, 1. 5, ἦθος] I faut probablement lire εἶδος. 


Cu. 46, p. 484, L 4. Κατὰ συντυχίαν] Ces mots sont peut-être à supprimer, 
comme étant une glose de ἄλλως. À 


Cn. 47, p. 484, L 9, διὰ τὸ πάχος οἰομένους. Conf. XXIV, 20, t. Il, p. 350, 
et Galien, Admin. anat. N, 6,t. Il, p. 510-511. 

P. 487, 1 à, sqq. Il semble manquer un verbe auquel appartiennent les par- 
ticipes χωρίσαντες et ψηλαφήσαντες (p- 486, L 13 et 14 }. H nous paraît probable 
qu'au mot γνωρισόμεθα (p. 487, 1) Héliodore commençait une longue paren- 
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thèse, comme il le fait, p. 485,1. 5-12, et que la longueur de cette parenthèse 
aura fait oublier à Oribase qu'il fallait de toute nécessité emprunter aussi ἃ s6n 
prototype le verbe duquel dépendent les participes susdits: 


Cu. 48, p. 488,1 14, κενεώνων]) Si le chap. 27 du livre actuel (voy. P-679, 


5 L. 14) n’avait pas péri, nous saurions probablement mieux ce qu'Héliodore ap- 
. pelle partie vide du péritoune, expression qui ne se retrouve chez aucun autre 
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auteur qui soit parvenu jusqu'à nous. Maintenant, nous sommes obligés de nous 
en tenir à des explications conjecturales, or il nous semble ressortir du passage 
actuel qu'il s'agit de la partie inférieure et latérale du péritoine, de celle qui se 
rapproche le plus de l’aine. 


Cu. 51,p. 495,1 à, μασητήρων μυῶν] Voy. XXV, 30, t. ΠΙ, p. 429-430. 


On. 52, p. 495, 1. 7, ἐφαιμοῤῥαγοῦν] Nous aimerions mieux lire ἀφαιμοῤῥα- 
γοῦν. 

P. 496, 1. 5-6, σπόγγῳ καινῷ κι. 7. À.] Conf, VII, 21, et X, 22, t. II, P. 71, 
1, 2.3, et p. 431, 1. 1-2. ; 


Cu. 55, p. 497, 1. 9, καί] Ce mot est peut-être à supprimer. 


LIVRE LI. 


Cu. 36, p. 502, 1. 1, ἐν τοῖς ἑξῆς] Conf. 1, XLIV, t. ΠΙ, p. 581 544. 

P. 503,1. », éréppeuxes] Voy. Lobeck, Paralip. p. 13. 

P. 505, 1. 9, ἀλλὰ γάρ] Cette double conjonction, qui, chez les bons auteurs, À 
ne 86 rencontre jamais qu'au commencement d'une phrase, est employée comme 
ici, c'est-à-dire au milieu d'une phrase, dans les Plilosophumena du Pseudo-Ori- 
gène, p. 224, 1.22, et p. 260, 1. 20. ὶ 

P. 505, 1. 9, μαλθώδη)] Dans le Glossaire de Galien (ed. Franz, p. 5:18), on 
lit μαλθώδεα " μαλακτικὰ ἢ κηρώδη " μάλθη γὰρ ὁ κηρὸς, καὶ uilola ὁ μεμαλαγμέ- 
vos. Foës (OEcon. Hippocr. voce) avait déjà remarqué que cette glose ne pouvait 
se rapporter qu'au livre hippocratique Des plaies, et que la μάλθη qui servait ici 
de terme de comparaison était la cire, ou plutôt le mélange de cire et de gou- 
dron dont on enduisait, dans l'antiquité , les tablettes sur lesquelles on écrivait. 
Nous croyons donc avec Foës que, dans les trois passages du livre Des plaies (δ 3, 
et deux fois $ »1,t. VE, p. 4o4 et 424), auxquels la glose de Galien peut se rap- 
porter, il faut lire μαλθώδεα au lieu de μαλθακώδεα, bien que la dernière leçon soit 
donnée par tous les manuscrits. Nous sommes d'autant plus de cet avis, que la 
structure de la langue grecque ne comporte pas bien, ce nous semble, la formation 
d'adjectifs en ὠδης dérivés d’un autre adjectif, observation que nous avions déjà 
eu l’occasion de faire deux fois ἃ propos des mois Θερμώδης et γλισχρώδης. (Voy. 
ἐς, ILE, p. 603, ett. IV, p- 534. Conf. aussi Lobeck ad Phryn. p. 228, et Pathol. 
gr. serm. elem. p. 459, sqq.) Cependant, dans les trois passages où, en dehors 
de celui qui nous occupe, Galien emploie, d'après Hippocrate, le mot qui fait 
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l'objet de cette note (Sec. gen. IV, à et 6, t. ΧΙΠ, p. 664-665 et 709; Comm. in 
Art. IV, 22, t. XVIII, p. 695), on lit également μαλθακώδη au lieu de μαλθώδη. 
Remarquons encore que le premier de ces trois passages offre une légère contra- 
diction avec le glossaire : en effet, dans le dernier, Galien donne μαλακτικά 
comme un synonyme de μαλθώδη, et, dans le traité Des médicaments composés sut- 
vant les genres, il parle des μαλθώδη ou μαλθακώδη et des μαλακτικά, comme de 
deux classes différentes de médicaments. À la seconde appartiennent le galba- 
num, le bdellium, la gomme ammoniaque, le styrax et les diverses espèces de 
moelle (p.665), et à la première toutes les espèces de graisse, surtout celle de 
porc, les résines, la cire (p. 665) et l’eau (p. 709). On verra que ces derniers 
médicaments présentent surtout beaucoup d’analogie avec ceux que l’auteur hip- 
pocratique (5 21) énumère sous la rubrique de μαλθώδεα ou μαλθακώδεα. Nous 
sommes donc d'avis que, dans le glossaire de Galien, il faut supprimer les mots 
μαλακτικὰ ἢ comme une addition apocryphe, et ne laisser subsister, comme expli- 
cation de μαλθώδεα, que le seul mot κηρώδη. Cette interprétation s'accorde d’ail- 
leurs parfaitement avec la glose κηρωτοειδῆ que nous avons supprimée dans notre 
texte (voy. les variantes), ainsi qu'avec les deux définitions que Galien donne du 
mot μαλθώδη où μαλθακώδη dans le traité des médicaments composés suivant le 
genre, à savoir 1° τοῦ κατὰ τὸ ἔλαιον ὄντα γένους (p. 664); 2° τὸ γένος ὅλον τῶν 
ὑγρότητα σύμφυτον ἐχόντων φαρμάκων. 

P. 506, 1. 4, ἐπεὶ δὲ αὕτη. Conf. livres incertains, ch. 33; t. IIT, p. 207. 

P. 507, 1. 8-9, καθάπερ ἐπὶ τῶν καταγματικῶν)] Voy. XLVI, 1, p. 110. 

P. 508, 1. 3, ἐμῆς Qomxlons] Voy. t. II, p. 705, 1. 14-16. 

P. 509, 1. 13, Ταῖς xonfaïs] Voy. t. II, p. 841, 1. 38 544. 


Cu. 42, p. 518,1 13, αἵ τε ἀνθηραί] Voy. à. Il, p. 893, 1. 25 844. 

P. 519,1. 1, διὰ ῥοᾶς] On trouve des recettes de ce médicament chez Ga- 
lien, Sec. loc. VI, 4 et 6,t. XII, p. 919 544. et 931-934; Aët. VIIL, 43; Paul. 
Æg. VIL, 14; Actuarius, Meth. med. N, 8, et Celse, VI, 10. 

Ibid. ἥ τε διὰ τῶν οἰσυπηρῶν ἐρίων] Voy. t. Il, p. 891, Τὰ 


Cu. 57, p. 522, }. >, Γάρος] Voy. t. I, p. 568. 
P. 523, 1. 11, τῶν ὀνομαζομένων ἰδίως ὀσήρέων] Noy.t. I, p. 590. 


CHOIX DE TRAITEMENTS. 


Cn. 3, p. 543,1 21, καὶ ypie] Ces mots semblent une glose de σμῆχε (1. 19). 


Cu. 10, p. 545, 1.16, Ὑπερσαρκήματα ἐν ὠσίν) Pour cette recelte, ainsi que 
pour deux autres appartenant au même chapitre (voy. 1. 17 et 25), l'auteur a 
mis à l’accusatif, sans ajouter de préposition , les noms des maladies contre les- 
quelles les médicaments sont dirigés. Il eût été plus régulier de mettre le datif, 
ou d'ajouter la préposition æpds. Mais nous avons reproduit ces passages tels 
qu'ils sont donnés par le manuscrit. La même remarque est à faire pour une re- 
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cette du chap. 29 (p. 550,1. 14), et pour deux recettes du chap. 115 (ρα 
1. 8. οἱ 4). 


Cu. τὰ, p. 545,1. 29-30, κεῖνται ἐν τοῖς olouarixoïs] Voy. Cr. αἱ, Ρ. 548 
1. g9,et On. 24, p. 548, 1. 20. Conf. aussi, du moins pour l'évdpcvesos, Cu. 55. 
p. 571, 1. 3. \ 


Cu. 18, p. 547, 1. 8] Il semble, si l’on s'en tient à Aëtius et Paul d'Égine 
qu'après ὄνειον il faut ajouter, pour compléter la phrase, Sepudy διακλυξό. 
μενον. 


OH. 19, p. 547, 1. 22, dates] D'après la leçon de Paul (voy. les var.) 1] ἴλα- 
drait peut-être lire διακλύξειν. 


Cu. 22,p. 548,1. 15] Il vaudrait mieux lire τῇ διὰ φῶν. 


Cu. 8ο, Ρ. ὅδο, 1. 32, et p. 551, 1. 17] I faut probablement lire δοθεῖσα οἱ 
διδομένη. ï 
P. 551,1. 1] Lisez peut-être παρὰ δύο ἡμέρας. 


On. 81, p. 551, 1. 15, À διὰ ἰτεῶν] Conf. Cu. 88, p. 607, 1. 2. 

P. 551,1. 22 | Nous préférons lire xardypara, 

P. 551, 1. 23, dd aip@v] Conf, Cn. 85, p. 603, 1. 26 et Cu. 89, p. θοδ, 
1. 13. 


Cu. 32, p. 552, 1. 4-5, ἀναγέγραπται] Voy. ἀπ. 28, p. 550, 1. 1 sqq., ce qui ! 


semble prouver que les chapitres 27 et 28 doivent être réunis en un seul. 
Cu. 34, p. 552, 1. 23] ἢ faudra probablement lire ἔριδα ἐμπεπασμένην... 
Cn. 35, p. 553,1. 18, ἀθανασίαἿ Conf. Cu, 82, p. 600, 1. 27. 
Cu. 38, p. 55, 1. 16-17, πρὸς Γλαύκωνα] Voy. ἱ, 25, t. XI, p. 47-60: 


Cu. 39, p. 556, L 3, ἡ πικρά] Conf. Cu. 49, p. 562, L. 9. 

P. 556, L 15, ἔντασις] Nous pensons que l'auteur a en vue la rats εἰς λα- 
γόνα dont nous avons dit quelques mots dans les notes du t. I, p. 656-657: 

P. 556, 1 20, ψιλῷ] Au lieu de ce mot, Aëtius ἃ μετὰ ψιχῶν. 


Cu. 45, p. 557, 1. 20, τό τε Νειλέως] Conf. CHar. 76, p. 593, |. 19. 


Cu. 46, p. 558, 1. 1 ] Nous aimerions mieux lire προηγουμένωβ. 

P. 558, 1. 21 | 1} faut probablement lire &oorokmxds. Le substantif sous-en* \ 
tendu est, ce nous semble, rpoyioxos. (Conf. On, 54, p. 568, 1. 29-30) 

P. 559, L 5, τὸ διὰ μελιλώτου] Conf. Cn. 5o, p. 563, 1. 8a 544’ οἱ On. 62, 
p. 576,1 6. 
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Cn. 49, p. 560, 1. 29] Nous aimerions mieux lire ἐπιγάσήριον, car, d’après 
Galien {(Meth. med. VI, 4, et Comm. in Aphor. IT, 35,t. X, p. 411-4ao ,t. XVII”, 
p. 584), le mot ἐπιγάσήριον sert à désigner tout l’ensemble des parois antérieures 
du ventre depuis le cartilage xiphoïde jusqu'au pubis. Étienne (Comm. sur le 
méme aphor. Voy. Dieiz Comm. in Hippocratem et Galenum, t. II, p. 328, not. 1) 
semble attribuer la même signification que Galien au mot ἐπιγάσήριον. Le faux 
Galien, au contraire (Introd. 10, t. XIV, p. 705), à peu près d'accord, sur ce 
point, avec les autres commentateurs d'Hippocrate (Dietz, ibid.) postérieurs à 
Galien, donne au mot ἐπιγάσήριον un sens qui se rapproche de l'acception res- 
treinte dans laquelle il est employé par les anatomistes modernes. Du reste, on 
s'explique facilement cetté double acception du mot ἐπιγάστριον : elle tient à ce 
que le mot γαστήρ, dont ἐπιγάσήριον est dérivé, s'emploie tout aussi bien pour 
désigner tout le ventre que pour désigner l'estomac. Lors donc qu'on donne à 
ἐπιγάσήριον le sens le plus étendu, on prend le mot γαστήρ dans le sens de 
ventre; au contraire, quand on prend ce mot dans le sens des modernes, on donne 
à γασήήρ la signification d'estomac. 

P. 561,1.8, H σικρα] Conf. Cr. 39, p. 556,1. 3. 

P. 561, 1. 10, H διὰ ὀξυμέλιτος minpd] Conf. Cu. 80, P- 597, 1. 31. 

P. 561, 1. 38] Il semble nécessaire d'ajouter, après ἐξώτερα, le mot γένηται, 
ou quelque autre verbe semblable. 

P. 562,1. 11, κόκκον] Nous croyons qu'il faut lire κύαθον : en effet, des cha- 
pitres traitant des poids et mesures, et qui se trouvent à la fin des ἱππιατρικά 
dans plusieurs manuscrits de ce traité, nous ont appris que le mot κόκκος, em- 
ployé comme nom de poids, est un synonyme de #epdrio»; mais une quantité de 
vin aussi pelite qu'un grain, ajoutée au médicament dont il s’agit, est tout à fait 
en disproportion, ce nous semble, avec la dose des autres ingrédients qui le 
composent. 


Cr. 50, p. 563, 1. 20, fuiva] Nous aurions pu changer cette leçon en ἡμέναν, 
mais, comme il est parfaitement bien constaté (voy. dans ce volume, Addit. et 
corrections , l'erratum de la page 374 du tome LIT) qu'on a dit ἀνὰ μία et ἀνὰ εἷς au 
lieu de ἀνὰ μίαν et ἀνὰ ἕνα, il ne nous semble pas impossible qu'on ait dit éga- 
lement ἀνὰ ἡμένα au lieu de ἀνὰ ἡμίναν, et ἀνὰ δραχμαί au lieu de ἀνὰ δραχμάς. 
(Voy. plus bas, Cuap. 54, p. 568, 1. 30.) 

P. 563, 1. 41-32, τὸ διὰ μελιλώτου] Conf. Cu. 46, p. 559,4. 7 et On. 62, 
p- 576, 1. 6. 


Cu. 52, p. 565, 1. 20, ἐν τοῖς ἡπατικοῖς) Voy. CH. 49, Ρ. 561, 1. 10. 

P. 565, 1. 30, ἡ βόλδιτα ξηρὰ μετὰ ὀξυμέλιτος] Il nous semble que ces mots, que 
nous considérons comme une répétition de ceux qui se trouvent une ligne plus 
bas, doivent être supprimés. 


P. 566, 1. 12, ἐν τοῖς σπληνικοῖς) Voy. Cu. 5o, p. 563, L 18. 
On. 53, p. 567, 1. 6] H faut peut-être lire ὁμοίως καταῤῥοφεῖν., 


Cu. 54, p. 567, 1. 24, τὸ μὲν ἐν τοῖς pornos, τὸ δὲ ἐν τοῖς σπληνικοῖς} La 
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recette du médicament aux baies de laurier se trouve en effet dans le Chapitre qui 
traite des affections de la rate (voy. ch. 50, Ρ. 563, 1. 25); mais celle du δ 
cament aux graines manque dans le chapitre 52 sur l'hydropisie. Nous la rencon- 


trons cependant plus bas, Ρ. 568,1. 30, et Cr. 82, Ρ- 299, 1. 28. 


Cu. 55, p. 570, 1. 6] Nous croyons qu'il faut lire Évéera δὲ διὰ ἀφεψ. Φ. καὶ 
ῥ᾽ διὰ ὕδατος, καὶ μύρτω» διὰ οἴνου. (Voy. plus bas 1. 14-16. Conf. aussi Aët.) 

P. 570,1. 9-10] I faut peut-être lire παρὰ τοὺς Φαυσήιάνους, ou plutôt παρὰ 
τοὺς ΦαυσΊινείους. (Conf. p. 569, 1. 32.) 

P. 570, 1. 31] I faut probablement lire τὸ μέσον β' 5", τὸ ἀνειμένον (ou τὸ 
ἐκλελυμένον) β', à moins qu'il ne manque davantage. Dans le manuscrit, il n'y 
a pas de lacune. 

P. 571,1. 3, Tpoy. ὁ ἄνδρωνος] Conf. Cu. 24, p. 548, 1. 20. 

P. 571, 1. 25] Nous aimons mieux lire Φιλαδέλφειος ou Φιλαδελφηνός, 


CH. 56, p. 572, 1. 1] Nous croyons qu'il faut lire ἐπιγενομένης. 


Cu. 59, p. 574, 1. 10] Nous proposons de lire ἀλλὰ οὐ τελέως ἐνδιδούς, 
P. 574,1. 29] Nous ne savons s’il faut corriger χράσθωσαν en χρήσθωσαν. 


Cu. 60, p. 576, 1. 4-5] On voit que la fin du chapitre Περὶ εἰλεοῦ manque; 
il en est de même du commencement du chapitre suivant Περὶ κολικῶν, dont 
nous avons emprunté le titre à Aëtius. Les nombres que les chapitres portent 
dans le manuscrit indiquent qu'entre ces deux chapitres il en manque un troi- 
sième, et la partie correspondante d’Aëtius semble prouver que ce chapitre tran 
tait de la diarrhée. Toute cette partie perdue des ÉxAoyai βοηθημάτων a été rem 
placée, dans le manuscrit, par une série de recettes appartenant au domaine de 
la cosmétique et qui sont écrites d’une autre main que 1e reste du manuscrit. 


Cu. 62, p. 576,1. 6, τὸ did μελιλώτου] Conf. Cu. 46, p. 559,1. 7 et Cx. bo, 
p. 563, 1. 31. 
P. 576, 1. 21] 1 semble que le mot ἄνθρωπον est de trop. 


Cu. 63, p. 576, 1. 28] I semble qu'il faïlle supprimer la conjonction καί 
avant ἐν ταῖς, à moins qu'on n'aime mieux lire καὶ ἐγκαθίσμ. δέ. 

P. 577, 1. 11] Peut-être faut-il changer @nof en φασί. (Conf. p. 587, 1. 14:). 

P. 577, 1. 18] Il faudrait peut-être lire διπλασίονι. 


Ce. 64, p. 579, 1. 29] Il faut probablement lire σικυωνίου. 

P. 580, 1. 14, πλῆθος] Après ce mot il manque, ce nous semble, l'indication 
d'un poids ou d’une mesure. 

P. 580, 1. 18] Nous croyons qu'avec Aëtius il faut lire νάρδου κελτιρῆθ. 


Cu. 70, p. 582, 1. 30]. Nous préférons ὁ ὀποβάλσαμος, ou mieux τὸ ὀποδάλ- 
σαμον. 


Cu. 72, p. 582, 1. 33] H sembie que καί est de trop. 
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Ou. 73, p. 583, 1. 24] Nous croyons que κατὰ ὀλίγον est une glose apparte- 
nant À σχολῇ, et que, par conséquent, ces mots doivent être supprimés. 


Cr. 74, p. 583, 1. 32-33, Ἱπποκράτης. .... ἀπόπληκτον) Ce même passage 
d'Hippocrate est cité par Arétée (De caus. et sign. diut. morb. 1, 7) et par Paul 
d'Égine (ΠΙ, 18); cependant il manque dans les.œuvres d'Hippocrate. (Conf. 
M. Ermerins, édition d'Arétée, p. 76.) 

P. 584, 1. 11, ὠμῆς λύσεως ἾἿ Dans le tome II (p. 864), nous avons donné une 
note sur la signification du mot ὠμήλυσις. Un fragment d'une demi-page, trai- 
tant de ce sujet, fragment que nous avons trouvé dans un manuscrit du mont 
Athos, nous permet de donner de nouveaux renseignements sur ce détail de 
thérapeutique. D'après ce fragment, ὠμήλυσις est un nom commun servant à 
désigner tous les cataplasmes composés principalement d'ingrédients farineux, 
mais combinés quelquefois à des substances plus actives, pourvu que le liquide 
servant à délayer ou à cuire la farine soit un mélange d'huile et d’eau {d’après 
un manuscrit de Florence, du vin doux cuit). C’étaient surtout les cataplasmes 
de cette classe que les médecins méthodiques appliquaient, presque sans excep- 
tion, dans tous les cas de maladie aiguë, sur Îles hypocondres, traitement qu'ils 
‘désignaient par l'expression précautions prises pour les parties centrales (ἡ τῶν 
μέσων πρόνοια). (Voy. t. IT d'Oribase, p. 339 et 792, et la note 25 de M. Da- 
remberg sur le traité de Rufus Περὶ σφυγμῶν, p. 41-42.) Galien (Glossaire) 
dit que le mot ὠμήλυσις signifie proprement de la farine d'orge non torréfée; 
cette définition restreinte se rapporte sans doute uniquement à l'époque d'Hip- 
pocrate, ou, du moins, aux iemps antérieurs à la fondation du méthodisme. 

P. 584,1. 36 et 37, ἐπιχρισΊὰ. .... éyypiouara] 1] est évident que, dans le 
passage dont nous nous occupons, les deux mots cités ne sont pas synonymes; 
cependant nous avons vainement cherché, dans 165 auteurs médicaux anciens, 
des indications qui pussent nous apprendre quelle était la différence de signifi- 
cation entre ἐγχρίσματα et émxpiola. Nous avons donc été forcés, en les tradui- 
sant, de prendre pour guide unique la différence qui existe entre le sens des 
deux propositions grecques ἐπί et ἐν. Nous ne regardons pas ce guide comme 
assez sûr pour affirmer que nous sommes convaincus de l'exactitude de notre 
traduction. Dans de pareïlles circonstances, on est obligé de se contenter lorsque 
l'interprétation qu'on donne semble la plus probable. 

P. 586, 1. 7, ἡ μὲν ἀνειμένη | C'est une citation du passage classique d'Hippo- 
crate sur la friction. (Voy. De l'ofiic. du méd. δ 17, t. III, p. 322.) 

P. 586, 1. 26] La construction de la phrase semble exiger qu'on lise σέρδικές 
τε καὶ φάσσαι καὶ wepiolepai, λαγωοί τε καὶ λεδηρίδες. 

P. 587,1. 14, φησιἾ Conf. Cu. 63, p. 577,1. 11. 

P. 587, 1. 24-25] ἢ faudrait peut-être lire χρησήέον κατὰ τὰ ἐπίσημα μέρη. 

P. 587, 1.. 29, ὡς ἐπὶ τῶν ἰσχιαδικῶν ἐδείχθη Dans le chapitre suivant, qui 
traite de la sciatique, il n'est pas du tout question de l'emploi de la thapsie. 

P. 587, 1. 34-36, Κνησμὸν..... émiyvois] Faute de mieux, nous proposons 
de dire (1. 36) αὐτῆς οἷον πυριᾷν" καὶ καταιόνησις διὰ ἐλαίου Θερμοῦ τε ἐπίχυσις. 
C'est d’après cette correction que nous avons fait notre traduction. {Voyez les 
conjectures de M. Litiré dans la Revue de philologie.) 
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P. 588, 1.3, ἰρίνου] Nous pensons qu'il faut lire aipivou, car nous ne cro 
pas que les anciens aient jamais appelé farine la poudre d'iris. 

P. 588,1. 20, ἐπὶ..... éuroditerou.] Probablement ces mots doivent être 
primés, comme étant une glose de λαλιᾷ καὶ καταπόσει. 


yons 
sup- 
Cn. 75, p. 589, 1. 26] Η faut probablement lire ποιεῖ δὲ καί. 


P. ὅ9ο, 1. 10, ὁ διὰ τῆς κολοκυνθίδος ædAros] Conf. XLV, 29, p. 65 544. 
P. 591, 1. 4, ἐπὶ πσαραλύσεως ] Voy. chapitre précédent, p. 587, 588-580. 


Bu 


Cu. Ὁ 7}. 592, 1. 8] ἢ faut tout d'abord lire ἡμικοτύλιον κύ. α΄. 
P. 592,1. 8] Nous préférons lire μετὰ τὰ γυμνάσια. 
10 P. 592,1. 13] Il vaudrait mieux lire καὶ εἶ τι. 
P. 592,1. 21] Nous proposons de lire ἢ κηκῖδι ἢ poi. 
P. 592, 1. 35, ἤτοι “παρηγορίαν Ces mots semblent une glose de παραμυθίαν 
(1. 34). 
P. 593, 1. 19, τὸ Νειλέως] Conf. On. 45, p. 557, 1. 21. 
15 P. 593,1. 23, ἐν τοῖς ἑδρικοῖς | Le médicament ne se trouve pas dans le cha- 
pitre. 


CH. 78, p. 594, 1. 11] Lisez sans doute λούειν καὶ œupiäv. Du moins Paul 
d'Egine donne λούειν μὲν ὁμοίως, πυριᾷν dé, et Aëtius, συριᾷν μέν. 


Cu. 79. p. 595, 1. 14.] Il vaut mieux lire ἄνθων. 


90 Cu. 80, p. 595, I. 80]. Nous aimerions mieux lire κατειργάσθαι. 

P. 595, 1. 31-32] Il semble qu'on doive lire διαχέων, ou διαδεχόμενος. 

P. 596, 1, 4, σερισκελασίας] Peut-être faut-il lire πσερισκελείας, 

P. 596, 1, 28] 1 semble qu'il faille lire ἑλλεδόρου καὶ σκαμμωνίας. 

P. 597, 1. 21, ἱπποκράτης] Du régime dans les maladies aiguës, S 7, t. Il, p. 294: 
25  P. 507,1. 31, ἡ διὰ ὀξυμέλιτος πικρά] NVoy. Cu. 49, p. 561, 1. 10. 


Cn. 82, p. 599, L. 28, ὁ διὰ σπερμάτων Conf. On. 54, p. 568, 1. 30. 

P. 600, 1. 8-13, σερὶ ἀγρυπνίας n. τ᾿ À.] Le langage dans lequel ce fragment 
est écrit prouve évidemment qu'il appartient à l’époque byzantine, Il est donc 
postérieur à Oribase et doit être considéré comme une interpolation. La même 

30 remarque est applicable à la dernière phrase du Gnap. 115 (p. 622, 1. 9 sq 
phrase dont lestyleest de bien plus mauvais aloi encore que celui du fragment σερὶ 
ἀγρυπνίας. De plus, nous trouvons dans notre collection de recettes au moins 
deux gloses byzantines (Cn. 19, p. 547, L. 15, et Cu. 137, p. 631, 1. 17). Le nom 
κοφοξυλέα, synonyme byzantin de ἀκτῆ (Cu. 118, p. 624,1. 14), n'est pas d'une 

35 date moins récente. Enfin l'expression δὸς ζέματα, que nous rencontrons deux 
fois dans cette collection (On. 113, p. 621,1. 14 et CH. 133, p. 630, 1. 19), nous 
paraît aussi assez suspecte sous le point de vue de son antiquité, 


P. 600, 1. 27, ἀθανασία] Conf. Cu. 35, p. 553, 1. 18. 


Cu. 84, p. 602, 1. 13, Κόραξ] Conf. CH. 106, p. 619, 1. 7. 
no  P- 602,1. 23, évpd@roy] Le traducteur d’Aëtius ἃ lu avec raison ξηράφιον. 





Ξας τ 
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Cu. 85, p. 603, 1. 26, Ἡ διὰ aip@v] Conf. Cu. 31, p. 551, 1. 23, et Cu. 89, 
p- 608, L 13. 


Cu. 86, p. 604, 1. 27, διφρυγοῦς λίθου] H s'agit de la troisième espèce de 
διφρυγές de Dioscoride {V, 119), qu'on obtenait par le grillage de la pyrite 
(cuivre pyriteux?); le véritable διφρυγές, la première espèce de Dioscoride,estle 5 
deutoxyde de cuivre natif, qui se présente sous forme de boue. On séchait cette 
boue au soleil, puis on la grillait; d’où le nom de diQpuyés, ou grillé deux fois. 


Cu. 88, p. 607, 1. 2, ἢ διὰ ἰτεῶν Conf. Cu. 31, p. 551, 1. 15. 

Cu. 89, p. 608, 1. 10, Τὸ ἐξαφάρμακον] Voy. Cu. 109, p. 620, 1. 11. 

P. 608, 1. 13, ὑσσώπου] Nous proposons οἰσύπου. Nous trouvons cette leçon 10 
dans la traduction de la Synopsis par Rasarius, mais non dans le texte grec. 

P. 608, 1. 13, H διὰ αἰρῶν] Conf. Cn. 31,p. 551,1. 23, et Cu. 85, p- 603, 1. 26. 

Cu. 90, p. 609, 1. 1, É ἀνθηρά] Conf. Cu. 113, p. 621,1. 5. 

Cr. 97, p. 611, 1. 21] ἢ ξαιρέτως est peut-être préférable. 

CH. 99, p. 612, 1. 24, OpoËlyou ἀλεύρου] Si on compare cet endroit avec le 15 
passage corresp. d’Aët. il semble qu'il y ἃ quelques mots de perdus après ἀλεύρου. 

P. 612, 1. 29, προγέγραπται] Noy. Cn, 86, p. 604, 1. 14. 

P. 613,1. 2-3, Τὸ ἡλιοκαές] Conf. CH. 115, p- 621,1. 51. 

P. 615, 1. 32] 11 semble que les mots fo y ne sont qu'une glose de τριπλάσιον. 

CH. 104, tit. p. 616, γέγραπται] Voy. (Ἡ, 76, p. 592, 1. 34 56. 90 

CH. τοῦ, p. 617, 1. 28] Nous aurions préféré la leçon ἀπὸ ἐθνῶν εἰς ἔθνη. 

P. 618, 1. 17] Le mot Baoruxal semble être une glose de τετραφάρμακοι. 


P. 619, 1. 7-8, κοράκιον Conf. Cu. 84, p. 602, 1. 13. 


Ou. 113, p. 621, 1. 8] ΠῚ semble que les mots σὺν τῷ χυλῷ τοῦ λινοσπ. doivent 
être supprimés, comme une répétition de ce qui se trouve une ligne plus haut. 25 


CH. 115, p. 621, 1. 32, προγέγραπται] Conf, CH. 99, Ρ. 619,1. 3. 
On. 128, p. 628, 1. 17] I vaudrait peut-être mieux lire ἀπρεποῦς. 


Cu. 133, p. 630, 1. 22, mpoyéyparre] Voy. pour la διονυσιάς, CH. 96, P- 61u, 
1. 14, et pour l'éônpd, Cu. 90, p. 609, 1. 1, et CH. 113, p. 621,1. 5. 


Cu. 142, p. 633, 1. 21] Nous proposons ποτιζόμενος γὰρ οὗτος πορίξει, ya- 30 
λακτοποσία τε καὶ μελιττώματα ἁρμόξει, et 1. 24, κορακένους au lieu de... χηνούς. 


IV. Δὰ 


EXPLICATION DES PLANCHES. 


FIGURE PREMIÈRE. 


LACS ?. 


. Lacs tressé. (XLVIIT , 1.) 
. Lacs des marins. (Ibid. 2.) 
. Lacs croisé. (Ibid. 3.) 
. Lacs du bouvier. (Ibid. 4.) 
. Dragon. (Ibid. 5.) 
. Nœud simple. (Ibid. 6.) 
. Loup. (Ibid. 7.) 
. Nœud d'Héraclée. (Ibid. 8.) 
9. Cäble simple. (Ibid. 0.) 
10. Autre nœud d'Héraclée. 
11. Câble double. (Ibid. 10.— Voy. aussi 11 et 12.) 
12. Autre câble simple. 
13. Autre câble double. 
14. Plinthius à quatre cercles. (Ibid. 13.) 
15. Autre espèce de plinthius. 
16. Lacs à deux anses ou étrangleur. (Ibid. 16.) 
17. Lacs à anses superposées. (Ibid. 14.) 
18. Lacs transgressif. (Ibid. 18.) 
19. Oreilles. (Ibid. 15.) 
20. Étrangleur proprement dit. (Ibid. 17.) 


5 - 


DI DATE © 


! Nous n'avons pas cru devoir représenter les bandages, attendu qu'il est facile d'en 
comprendre la configuration en suivant avec attention le texte d'Oribase. — ? Les figures 
8,12, 13,15, 16, 18, sont tirées du manuscrit grec de la Bibliothèque impériale, 
n° 2248 (copie de la Collection Nicelas); les autres ont été dessinées d'après l'édition 
originale de Vidus-Vidius (Paris, 1544), sauf quelques modifications de détails. — La 
description des lacs est si obscure, ou si brève, qu'il n’est pas toujours aisé de se rendre 
compte de leur structure, même avec les figures et lorsqu'on a essayé de les faire 501- 
méme, 
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Fiçeure II (XLIX, 6, p. 355-356). 

















GLOSSOCOME , D'APRÈS GALIEN. 


B Axe. (p. 355, 1. 6.) 
A Manivelles et parties de l'axe arrondies au tour. 


C Banquette mobile que nous avons crue nécessaire pour appuyer le membre: 
D D Côtés de la machine. 


E Lacs supérieur, 

e Lacs inférieur. 

FF Trous et poulies supérieurs {p. 356, 1. 2). 
G ἃ Trous et poulies inférieurs (p. 355, 1. 11). 
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Freure ΠῚ (XLIX, 7, p. 357-360). 


AA Côtés de la machine sur lesquels se trouvaient des anneaux comme dans 
les fig. 4 et 5. 

BB Traverses. 

G Axe; sur le milieu de l’axe on voit une cheville (voy. p. 357). À l'extrémité 
de l’axe, à droite, on voit les parties saïllantes et arrondies au tour (ἀποτορνώ- 
σεις, Noy. p. 807, lig. 12), traversées par les leviers (σχυτάλαι, ibid.), auxquels 
nous avons donné la forme de serpents 
qu'elles avaient (p. 358, 1. 13) dans la 
machine que Pasicrate avait vue à Sidon 
(p. 358, 1. 10). 

IT Trous percés dans les traverses et ser- 
vant à livrer passage aux bouts des lacs. Ces 
trous existaient dans la machine de Sidon 
(Ρ. 359, 1. 2); dans la machine, telle que 
l'entendait Hérodote, ces trous étaient rem- 
placés par des excavations en forme de 

sigma (p. 358, 1. 4-5). 
ἢ KK Tambours, tels qu'ils existaient dans 
la machine de Sidon (p. 359, 1. 6). 
L Tringle servant à arrêter la machine. La 
\( tringle présente la pp uen qu'elle avait 
Ÿ dans la machine de Sidon, c'est-à-dire qu’elle 
arrêtait la machine en s’engageant entre les 
dents des tambours. Les médecins posté- 
rieurs à Pasicrate (p. 359, 1. 11) avaient 
changé cette disposition; d'après eux, les 
ἀποτορνώσεις étaient percées d'une série de 
trous dans lesquels on pouvait passer le bout 
de la tringle placé en dehors de la machine 
et qui, par leur multiplicité, permettaient 
d’arrêter la machine, à quelque instant qu’on 
le voulût. 
PLINTHIUM DE NILÉE. M Crochet par lequel Héliodore avait rem- 
placé la tringle (p. 360, 1. 1). 


















































































































































































































































Pour cette machine, et aussi pour la suivante, afin de ne pas trop multiplier 
le nombre des figures, nous avons réuni, autant que possible, sur une seule, 
tous les détails de construction qui appartenaient aux diverses modifications 
imaginées par les médecins ou mécaniciens. On comprendra facilement qu’en 
réalité toutes ces particularités n’ont jamais existé l’une à côté de l'autre sur une 
seule et même machine, puisque, dans certains cas, comme pour la tringle et 
le crochet (fig. II), l'une remplagait l’autre. 
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Freure IV (XLIX, 20, p. 399-403). 








À À Côtés de la ma- 
chine (p. 399, 1. 11). 

B Traverse posté- 
rieure. 

C Traverse anté- 
rieure, 

D Enfoncement su- 


perficiel servant à à ἘῈΞ 
fixer l'axe. ; " ε 
= 





















































































































































E Axe caché por- 
tant un tambour. 

FF Trous servant 
à fixer les cordes. 


GG Cordes. CE, Feu 
HH Boutsdescor- σῇ "ἘΞ 


des passant par la tra- — ΠῚ ] 
verse postérieure. Π Ἵ 71 à ti 









































































































































































































































































































































II Bouts des cor- \ 
des passantpar latra- ll Ξ e 
verse antér. (p. 400, 4 E - = 
L 10). -- ] 
K Axe-—vis. Cette a : ) ᾿ = ᾿ 


pièce capitale est re- 
présentée dans la po- 
sition que lui avait 
donnée Nymphodore, 
c'est-à-dire qu’elle 
passait par les cou- 
vercles, et avait, par 
conséquent,une direc- 
tion verticale. Aristion 
faisait passer l’axe-vis GLOSSOCOME DE NYMPHODORE. 
par les traverses, de sorte que cette pièce, bien que placée dans une position ho- 
rizontale, conservait sa direction perpendiculaire par rapport à l'axe surmonté 
d’un tambour au milieu. 

L Bouton de laxe-vis (p. 4o1, 1. 3); dans notre figure ce bouton est remy 
placé par une manivelle. 

MMMM Anneaux servant à attacher la machine sur l'échelle. C’est la dispos 
sition indiquée, p. 4o1, 1. 9. Aristion leur avait donné une autre place (p. 403,1: 1). 

N Doublure voütée. 


1 Trou livrant passage à l'axe-vis d’après Aristion (p. 4o1,1. 15). 
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2 » Têtes des clous qui attachent la doublure voütée aux côtés. 

33 Trous livrant passage aux bouts des cordes dans la disposition qu'Aristion 
avait donnée à la machine (p. 4o3, 1. 4). 

© Partie immobile du couvercle supérieur. 

P Partie mobile du couvercle supérieur avec l'entaille en demi-lune. 

Q Axe muni de tambours et de trous. Cet axe avait été ajouté par Aristion (p. 402, 
1. 12), mais Héliodore 16 regarde comme inutile (p. 403,1. 6). 


Fiçure V (XLIX, 22, p. 407-415). 


A A Côtés (p. 408, 1 7). 

B Traverse antérieure (p. 408, À. 11). 
G Traverse postérieure (p. 408, 1. 10). On a négligé de reproduire la diffé- 
rence qu'il y avait entre la largeur des deux traverses : la traverse postérieure 
F avait six doigts de largeur, 
ἢ Ἢ ' et l'antérieure huit doigts, 
À RE disposition qu'on avait prise 
7 ὃ τ ἤν ἢ diode du 
— couvercle. 


23} D D Axes cachés pour- 
| | Νὰ Ne ὦ νι | vus de roues dans 16 voi- 


Q 


sinage des côtés. 





roulées. autour des roues. 





|) | F Corde fixée sur letrou 
| ] qui se trouve au milieu de 








"ἡ ΤᾺ l'axe postérieur. Cette 








Ε corde servait à mettre er 
Ἷ ὶ Ν À LU}! mouvement la machine 
| E - \à | (p. 4og, 1. 13; p. τι, 











1° 1 93 p- 413, 1. 10). Dans 
| Ϊ notre figure le bout de 
| æ cette corde est enroulé au- 
tour de l’axe qu'Héliodore 

Z avait ajouté au trispasie 

3 (voy. sous la lettre H); 
dans la disposition primi- 
Ÿ tive de la machine, lors- 
τ qu'on tirait le bout de 
cette corde, ce bout pas- 
































































































































































































































DER RE 
= = sait par un trou ménagé 
== ÉD DONS au τα θὰ de la traverse 
postérieure (C). 























TRISPASTE D'APELLIDÈS OU D'ARCHIMÈDE. 


G G Cordes attachées sur l'axe antérieur, et dont les bouts passent par la tra- 
verse antérieure. 


E E Cordes cachées en- . 
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dd Cordes attachées sur l'axe postérieur et dont les bouts passent par Ja trs 
verse postérieure. 

H Axe saillant qu'Héliodore avait ajouté au trispaste (p. 414, 1. à sqq.). 

I I Manivelles de l'axe saïllant d'Héliodore (p. 414, 1. 3). 

KK Anneaux. 


Nous n'avons reproduit, ni les modifications que Pasicrate avait fait subir au 
trispaste, en changeant les deux axes cachés en axes saïllants (p. 411,1. 13 sqq.), 
ni les dispositions mentionnées par Aristion, le fils de Pasicrate, et d’après les- 
di les axes roulaient sur des pivots placés dans des mortaises (P- bo, 
1. 12 sqq.), car il est facile de s’en rendre compte. 


Fiçure VI (XLIX, p. 23; 415-420. 


À Base ou fonde- Z ΖΦ οὗ Z 
ment (p.415, 1. 7-8) Il : 

ΒΒ Jambes (p. = 
k15,1. 7-10). 

C Traverse supé- 
rieure ou téte (p.415, 
1. 12; p. 418,1. 3). 

D Traverse infé- 
rieure (p. 415,111). 

E Siège (p. 416, 
1 1-3). 

F Excavation en 
forme de II renversé, 
pratiquée dans le 
siége (p.416, 1. 4). 

G Priapisque (p. 
416,17) 

H Gouitière creu- 
sée dans la face inté- 
rieure des jambes (p. 
416,1. 8). La pers- 
pective ne permettait 
. pasd'indiquer la gout- 

tière de la jambe du 
côté gauche. 

1 Tortue vue par la 
face antér. ou front. 

K Spathe (p.417, 


1. 5 sqq.). , 
CHINE DE L’ARTISAN. 
LL Coudes. ἡ πὴ à 




































































































































































































































































































































































M Trou du milieu de la tortue servant à livrer passage à la tige (p. 416, 1. 11): 
N Tige (p. 416, 1. 12 sqq.). 
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O Tringle servant à fixer la tige dans le trou de la tortue et de la spathe. 

P Partie supérieure de la spathe et qui présente la forme d'un embout en 
forme de coin (p. 417,1. 7). 

Q Partie inférieure de la spathe. 

R Trous de la tortue livrant passage aux cordes (voy. p. 417, 1. 13 sqq.). 

S Poulies placées dans des excavations de la tête outraverse supérieure (p. 418, 
1. 4-5). 

TT Trous rectangulaires percés dans la téte et livrant passage aux coudes 
(p: 18,1. 6 544.) 

VV Talons ou parties inférieures et rectangulaires des coudes (p.418,1.10-11). 

X X Ailes ou parties supérieures et arrondies des coudes {p. 418,1. 11-12 JL 

Y Axe saillant passé à travers Les ailes et surmonté, au milieu, d'un embout en 
forme de coin (p.418, 1. 13-14). 

2 2 Tringles servant à tenir dans limmobilité l'axe passé à travers les ailes 
(p: 419,14). 

aa Jambes accessoires (p. 410, 1.5 sqq:). 

B Double corde servant à remonter la tortue (p. 419,1. 10 sqq.). 

y Axe resserré entre les jambes (p. 420, 1. 3 sqq.). 

δ δ Manivelles de l'axe resserré entre les jambes (p. 420,1. 6). 

£e Poulies supérieures (p. 421, 1. 5-6). 

£ € Poulies inférieures (p. 421, 1. 4-5). 

ἡ Embout en forme de coin (p. 421, 1. 6). 


On a négligé de représenter dans notre figure : 1° les chevilles de l'axe resserré 
entre les jambes (p. 420, 1.5); 2° le petit bouclier qui recouvre l'extrémité de 
la tringle servant à maintenir la tige dans le trou de la tortue et de la spathe 
(p: 417,1. 3). Le pi en fer cloué sur la traverse inférieure (p. 416,1. 5) n'est 
pas non plus représenté sur notre figure, mais son absence ne tient pas à un oubli. 
En effet, le pi ne sert qu'à assujettir le priapisque, et le priapisque a pour but de 
fournir un contre-appui au périnée (voy. ca. 4; p. 352, 1. 1-3). [H s'ensuit que 
ces deux pièces étaient uniquement employées en cas de luxation du fémur, cas 
dans lequel la machine, appuyée sur la base et les jambes accessoires, remplit 
les fonctions d’une machine à siége. On aurait vu le pi sur la surface supérieure 
de la machine, surface qui devient la surface postérieure, quand da machine est 
debout; notre figure représente uniquement la machine vue par la surface anté- 
rieure. Une raison analogue nous a empêchés de représenter la spathe et la tige 
attachées à la machine. Que la spathe soit suspendue à la machine, et, par con- 
séquent, en repos, ou qu'elle soit relevée et serve actuellement à réduire une 
luxation (conf, cu. 25, p. 430-431), elle se trouve toujours, aussi bien que la 
tige, à la partie postérieure de la machine. 
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Ficure VII (XLIX, 26, p. 432 et 433). 




















ι 


BANC D'HIPPOGRATE {d’après M. Littré). 


A Madrier ou pièce de bois de six coudées de longueur et deux coudées de lar- 
geur (p. 432,17). 

BBBB Supports (p. 432,1. 9 sqq-). 

C Axe (p. 432, L. 12 sqq.). Les chevilles dont les axes étaient surmontés 
(p. 433, 1. 1) ne sont pas indiquées dans notre figure. 

DDDDD Gouttières ou fossettes (p. 433, L ὃ 844. » 

E Priapisque enfoncé dans une cavité profonde et carrée qui se trouve au mis 
lieu de la machine (p. 433, 1. 5-6). ' 

F L’appareïl indiqué par cette lettre correspond, eu égard à l'emplacement, 
au support en forme de pi (p. 433, 1.7); cependant cet appareïl représente moins 
bien, ce nous semble, le support en forme de pi qui avait été inventé spéciale- 
ment en vue de la luxation du fémur en dedans (voy. On. 33, p. 452, 1. 13 sqq:) 
que le pi en fer dont il est question à propos des courbures de la colonne verté= 
brale (ou. 32, p. 450,1. 12 sqq.). 

G Traverse mobile posée sur les piliers F F. 
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ἐξ 1171 Αδί, ΧΙ, θ-4δ: Paul, ΠΠ, 78}... La de nor 
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80. 


82. 


83. 


90, 93, 99, 102, 203 et 267 sqq.; t. XIV, p. 259; Synops. II, 
p. 54", VIT, 3 et 32 ; αὐ Eun. IV, 136; Aët, V,1 16; IX, 32et65; 
XIII, 102, 104 et 105; Paul. I, 983 IT, 42, et VII, DL) eee A 
Des médicaments préparés en vue des affections du siége (Gal. Sec. 
loc. IX, 6 et 7, t. XIII, Ρ. 306-315; Synops. IX, 17 οἱ 18; ad 
Eun. IV, 92-95; Aët. XIV, 1-12 Paut, ΠΙ, DO). ANAL NA Cut 
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90. 


. Des abcès (Coll. méd. XLIV, 6-8, t. III, p. 564-577) 


TABLE DES CHAPITRES. 


Des médicaments préparés en vue des affections des parties géni- 
tales externes (Gal. Sec. loc. IX, 8-10, t. XIII, P. 315-320; 
Synops. NIT, 47; IX, 37 et 38; ad Eun. IN, 102, 103 et 129; 
Aët. XIV, 18, 15, 17, 21 et 5o; Paul. HIT, 59; γι 

De la descente des intestins dans le scrotum, descente qui menace 
d'amener l'iléus (L, 41-52; Gal. Sec, loc. IX, 8, t. XII, p. 316- 
318; Synops. IX, 38; ad Eun. IV, 103; Aët. XIV, 20-24; XV, 14; 
Paul 5 8.6. HAS ὙΠῸ no) ea er ent Near 

Des médicaments propres à arrêter le sang (VIII, 16; Synops. ΠῚ, 
pe 49% VIT, 20; ad Eun. III, 36; Aët, XIV, 36 et 51; Paul, IV, 
59 οὐ NT) νον αι αν ες ἀπ AU 

De l'hémorragie nasale (Synops. VIE, 20, et IX, 2; ad Eun. IT, 36; 
Aët. VI, 94, et XIV, 51; Paul. ΠῚ, 24, et IV, 53)...,....... 

Emplâtres inventés en vue des plaies saignantes, et qui agissent 
contre les plaies des parties fibreuses ; ces emplâtres agissent aussi 
contre les contusions des mêmes parties (Gal. Sec. gen. Li, 2, et 
IV, 13;t. XIII, p. 564 sqq. et p. 741; Synops. III, p. 39°; VII, 
22; ad Eun. HIT, 38 et 39; Aët. XIV, 20 et 27-29; XV, 13; Paul. 
ΤῊ ΛΝ PNA à SE PAU A Eu CA RAR 

Contre les fluxions des articulations et les ulcères de mauvaise na- 
ture et difficiles à cicatriser (LI, 37; Synops. III, p. 43°; Aët. 
XIV, 261et734)Paul. IV, 70}. τὸν ον. 

De l'inflammation (XLIV, 5, ainsi que les auteurs cités dans la 
table des chap. du tome ΠῚ (Ρ. 716) à propos des chapitres 1-4 
du même livre; de plus Synops. IIT, Ρ. 48 ἀν Aët. XV, 14, 01, 2 
29, 30, 31, 35 et 38; Paul. VII, 17-19. Conf. aussi les notes sur 
Oribase, t. Il, p. 836, et t. III, p- 706) 


sors oser 


. Médicament contre les écrouelles qui m'a été donné par Proé- 


chius (XLV, 17; Synops. VIT, 29: Aët. XV, 5 et 20; Paul. IV, 33). 


+ Remèdes contre les mélicérides (XLV, 3; Synops. TT, p. 425; Aët, 


XV, 7 et 14; Paul. IV, 34) 


. D'une manière plus générale, les emplâtres attractifs dissolvent les 


indurations , et ils agissent de même sur les inflammations pas- 
sées à l’état de squirrhe (Gal. Sec. gen. VIT, 5, t XIII, Ρ. 962 
sqq-; Aët. XV, 14, 17 et 18; Paul IV, 34) 


. Remède contre les bubons et les tubercules (XLIV, 17; Synops. VE, 


33; ad Eun. LIL, 46: Aët. XIV, 30; Paul. IV, 34) 


+ Malagme contre les courbures (XLV, 15; Synops. VIE, 29: Aët. ΧΙ, 


42; Paul. IV, 33 et 55) 


he ee a eee ele δὲ οὐ ὁπ ον e ele ee ane) 


+ Contre le favus (Gal. Sec. gen. VI, 16: t. ΧΠῚ, p. 938: Synops. VIT, 


273 ad Eun. IV, 123 Aët. VI, 68: XIV, 14 et 18: XV, 11: Paul. 
IT, 3, et IV, 35) 


tros mme 


+ Médicament capable de dissoudre les ganglions (XLV, 9; Gal. Sec. 


gen. VI, 2, t. XII, p. 877 sqq:; Synops. ΠῚ, p. 36°; Aët. XIV, 
τά et16; XV, 9; Paul. IV, 16, et VII, 17) 
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TABLE DES CHAPITRES. 


Médicaments pour nettoyer les ulcères (LI, 37; Gal. Sec. gen. IV, 4 
etai, V,14,t. XII, p. 675 844.» 739 et 846; Synops, VIT, 1-5, 
10 οὗ τας ad Eun. HT, 13-19 et 24-26; Aët. VIII, 253; XIV, 4 οἱ 
33-50; Paul. IV, 36-46; VII, 13 et 19) τον RP AUS ANNE 

Remèdes pour donner aux cicatrices la même couleur qu'au reste 
de la peau (Synops. VIE, 21; ad Eun. III, 36: Paul. IV, Δ PRES 

Des fistules (Schol. sur Coll. méd. XLIV, 22, τ. HI, p. 687-688; 
Coll, méd. XLIV, 22 et 23; τ. III, p- 611, 615-618)... 1. 

Collyre contre les fistules (Synops. VIT, 7, 9, 31, 37 et 42; ad Eun. 
IT, 01, 23, 45 et 54; Aët, XIV, 55, 61, 63 et θη, XV, 14,30 οἱ 
31; Paul. IV, 9, 10 et 4g; VIT, 17)..... PACA σεν νον 

Autre remède contre les exanthèmes (Synops. VIT, 7; ad Eun. I, 
246 Paul, AVS 8}. Ὁ δ κυ μι 

Remèdes contre lérésipèle; il ἃ déjà été question de cette maladie 
dans le chapitre de la podagre (XLIV, 27; Synops. VIT, 32 ; ad 
Eun. HT, 49 et 48; Aët. XIV, 505 Paul TV an) EN 

Remèdes contre Therpès (XLIV. 29; Synops. VIT, 33; ad Eun. III, 
ἀρ; Aët. XIV, 60; Paul. IV, 20) RARE MA EAU 

Des anthrax (LI, 43; Synops. VIT, 12; ad Eun. IIT. 27; Aët. XIV, 
18, 50 et 58; XV, 14; Paul. 12 et τά; VIL, DEN LG MANN 

Contre les brûlures (Synops. VIT, 6; ad Eun. HI, 20; Aët. XIV, 64, 
et XV, 34; Paul. IV, 11, et VII, A NAN A URES LE ART Pen 

Remèdes pour putréfier et pour brûler (Aët. XIV, δον ἐπ 

Des engelures (Synops. VIE, 45; ad Eun. ΠΙ, 56; Aët. XIV, 73; 
Paul; ALTO ASS LR AE PA an AE 

Remèdes contre le panaris (Synops. VIT, 18; ad Eun. III, 33 et 34: 
Aët. XIV, 74 et 75; Paul, III, pe AE AA NE RAR A BITES 

Autre remède contre l'ongle incarné, (Voy. chap. précédent)... :.. 

Remèdes contre les ongles raboteux (Synops. VIT, 18; ad Eun. I, 
33; Aët. XIV, 79; Paul. ΠΙ, δα AA ANNEES ARE EPA 

Contre les fissures de la plante des pieds et des talons (Synops. VIT, 
46; ad Eun. IT, 57; Aët. XIV, 83; Paul. III, 79) 

Contre les durillons de la plante du pied (XLV, 14; Aët. XIV, 82; 
Paul. ΠῚ, 80) 


sos. 


713 
Pages. 


612 
614 


Ibid. 


Ibid. 


616 


Ibid. 
617 
Ibid. 


619 
Ibid. 


620 


Ibid. 
Ibid. 


Ibid. 
621 
Ibid. 
Ibid. 
622 
625 


Ibid. 
624 


714 


TABLE DES CHAPITRES. 
Chap. ᾿ 
ἐν Onctions préservatives (ad Eun. ΠῚ, 68; Aët, XIII, 7, 8 et αι; 
Paul Ve) Ne Un cu ent EN AIeE it 
129. Contre les cousins (Aët. XIIT, 41; Paul. V, 1).............,... 
123. De l'araignée (Aët. XIIT, 16 et 107; Paul. V, 2 et 7)............ 
124. Des poisons (ad Eun. IT, 63; Aët. XIII, 45 et 46; Paul. V, 27, 28 
FAO OPA SP εν εν ane 
125. Remèdes communs applicables, en général, aux cas où on ignore 
quel poison a été pris (ad Eun. III, 63 et 64; Aët. XIII, 46 et 48; 
PauliiNe age esta nn en RAR Ar 
126. Du poison des flèches; des moyens de 16 reconnaître et de guérir le 
mal qu'il fait (Aët. XIIT, 703 Paul. V, 53)................, 
127. Du lait coagulé (ad Eun. III, 66; Aët. XII, 75; Paul, V, δη}.... 
128. Du mercure (Aët. ΧΠΠ, 78 et 79; Paul. V, 62 et 64)........... 
129. Des champignons {ad Eun. LIT, 65; Aët. ΧΠῚ, 73; Paul. V, 55)... 
130. Des sangsues (ad Eun. III, 67; Aët. XIII, 53; Paul. V, 37)...... 
131. Des substances qu'on donne dans l'intention de faire du bien (Aët. 
XSL et SE Paul N051et 60) Rene LRU 
132. Quels sont les antidotes qui conviennent contre les poisons (Paul. 


γι δῶν Ἔα τὰ 


133. Des maladies des femmes; remède d’Archigène contre les érosions 
des mamelles compliquées de malignité (Aët. XVI, 39, 4o et 49; 
Paud, HS) DA ει εν με. 
134. Traitement chirurgical des abcès du sein (Aët. XVI, 39)........ 
1395. Remèdes pour empêcher les seins de s’agrandir (Synops. IX, 9; ad 
Eun. IV, 82; Aët. XVI, 36)..... ἈΝ μὰ 
136. Remèdes pour arrêter la formation de grumeaux dans les mamelles 
(AVE QUE PAT OA A A AU CAN BAS LRU RAA RG UE 
137. Remèdes qui empêchent le lait contenu dans les mamelles de se 
transformer en fromage {Synops. IX, 9; ad Eun. IV, 82; Aët. 
ΔΝ ASIA BE PA LA AG κι GER GR 
138. De la purgation menstruelle (Aët. XVI, 4, 5 et 63; Paul. ΠῚ, 60). 
139. Remèdes pour expulser le fœtus (ad Eun. IV, 110; Aët, XVI, 18; 


DGA SA ANS ARR ES act EUR ARE CE 
140. Des appétits contre nature des femmes enceintes {Aët. IX, 23, et 
ΧΥΠ GROUPE A PAG NES AS 2e AB νυν μι ον EG αν με ἢ 
141. De la délivrance (Aët. XVI, 24; Paul. VI, 795}................ 
142. De la rétention des règles (ad Eun. IV, 110; Aët. XVI, 51-63, 83 


145. 


οἱ δή αν RENNES MORIN VAN ES EUANJANOE APCE AUBIN ER BAR EUR 


. Des règles trop abondantes (Synops. IX, 44; Aët. XVI, 64; Paul. 


ΤΠ ΟΣ) νον αι QU AU 


. Contre l'écoulement des femmes {Synops. IX, 48 et 49; ad Eun. IV, 


211. A6 IXN δῦ, Paul ΠῚ} 68) ων νων νων λυ ae 
De l'inflammation et de la déviation de la matrice (Synops. IX, ὅ0; 
ad Eun. IV, 112; Δός, XVI, 77 et 83; Paul. III, 64).......... 


Pages, 


626 
Ibid. 
Ibid. 


627 


Ibid. 
628 
id. 
Ibid. 
Ibid. 
629 
Ibid, 
Toid. 
Ibid. 
630 
631 
Ibid. 
Ibid. 
Ibid. 
632 


Ibid. 
Ibid. 


633 


634 


Ibid. 


INDICATION DES PRINCIPALES NOTES!. 


Pages. 

A 

AT AE lee ie à ele τ μα Ne 665 

ἀνὰ FER EIRE REA ΑΝ ΔΝ 685 

ANASLOMOSES. . à... eue γπὴν 660 

Anéyrismes.i. πεν νιν 24000 Ibid. 

ANSIDIOBIG En Ibid. 
B 

BouÉwyouAn. ..........,... 672 


Catarrhes {Cautér. des veines de 


la tête contre les)......... 663 
KevEDUESh) ne at 682 
Ron OS NN NT μὰ οὐ μη νων 685 

D 
MiGouy Es λίθος AN RNA 689 
Διπλόη νον NN M ρὲ 664 et 666 
E 
Éyypiouara....,........,.. 687 
Emplâtres céphaliques... ..... 664 
DÉCOR Un MAN re 074 
Ἐπιγάστριον M NS A ἤρα νης 685 
Ἐπιχρισήά CD AN MAR M AE 687 
Espaces vides dans les parties du 
CORPS UNE Ce nee Dr Aa nue 659 
H 
Hydrocéphalel}.#0unn 666 
Hygiène (Subdivision de A) PE 002 


Pages 
M 
ΠΟΛ δ Δ πνεῖν En 082 
M pps Ne νι ἡ 4 ἀκ ον nan 671 
0 
CHAUDE νυ νει 087 
(0 7 SR VC τ νυν ον 662 
Oral νὰ τὰ RAM PER 665 
P 
MODO εροπι RME LA EE 672 
MES Eos NME NIL ON 667 
DRÉD OO DS A ete DIN ἐν 669 
Iepionubiouds. ....,..... 668, 670 
LE res ap NA De D AE 682 
CALE NA AU PSS RES LAB 676 
AU ΘΟ αὶ τ... Ὁ A UNI En 070 
MAT NANTES. LANTERNE 668 
Hyedha Quoÿdes. ..........., 658 
1022074070 MIN UNE 675 
ἸΠούλυπαδ να λον een 670 
Prépuce (Thapsie contre l'insuf- 
sance dus A REA NNAUUR 078 
Oo RAR RNN TE Nn 673 
R 
A EAN 671 
5 
SALE IASIS ἐν ἀν MAN ATEN EN 661 
TENTE AU NP RTE 677 
Spasme cynique............. 672 
| Σὺσ ΟΦ Ὁ EN MR ES 674 


᾿ Voir dans le premier volume la note qui accompagne cette indication. 


TABLE 


DES 


MATIÈRES CONTENUES DANS CE VOLUME, 


à Pages 

À TE EU AE NE PAL A AAA νὰ αν A GRAN x 
Liste des manuscrits et des imprimés qui ont servi à constituer 16 texte 

du quatrième volume d'Oribase.. ..... ΣΝ EC AND ἢ ΠῚ 
Indication des livres et des chapitres de Galien, d’où Oribase ἃ tiré ses 

TAN κε: V 

Collection médicale, livre XLV : Tumeurs..................,1)..., ὶ 
livre XLVI : Fractures. — Plaies de la tête. — Ηγ- 

drocéphale. — Exostose. — Alopécie.......... 102 


livre XLVII : Luxations. — Amputations. — Doigts 
surnuméraires. — Gangrène des doigts. — Doigts 
Séries pasilesanneaux eh) Le NU 209 
———————— livre XLVIII : Lacs. — Bandages.............. 253 
— livre XLIX : Machines pour réduire les luxations.. 333 
a —————— - livre L : Affections des parties génitales. — Hernies, 459 





ee livre LT: Ulcères.k in, hair με tr ne A99 
ΟΊ ΟἹ δ. EU), ASIN NS AU τὰ 526 
Choix dé/traitements tertesrec).... 4.6/2... 542 
Traduction française des chapitres les plus importants du choix de traite- 
MONTS AT US ANA NN RAA  αι a rt ss OAI AEtS 638 
Notes nu et ναι Rte Re RO a et AR 658 
Explicatton désipianches, 4 000 0e tree tr tte res 090 
able des chapitres hi), NL PI PA SR νειν νι ἢ 699 


Indication des principales notes. .....,......................... 715 








CORRECTIONS ET ADDITIONS. 


TOME PREMIER. 


P.15,1 11, fr. au lieu de de la rubictte, lisez du bec-fique. 


TOME DEUXIÈME. 


P. 63,1. 4, lisez ἐσκληρυσμένα. 

P. 171,1. 8, fr. au lieu de pommes, lisez coings, et de même, dans tous les 
autres passages où nous avons traduit ἔλαιον μήλινον par huile aux pommes, lisez 
huile aux coings. (Voy. la préparation de cette espèce d'huile dans Dioscoride, 
I, 55.) 


TOME TROISIÈME. 


P. 126,1. 8, lisez κόψιχοι, et de même dans la note, p. 695,1. 32. 

P. 374,1. 7, 12 et 13-14, rétablissez les leçons ἀνὰ μία et ἀνὰ εἷς, et suppri- 
mez les variantes correspondantes. { Voy. Lobeck, Rhemat. p. 382, et Elem. pathol. 
serm. gr. p. 603.) 

P. 564,1. 8-9, fr. lisez sans tunique. Ceux qui se forment dans une tunique sont 
désignés par des noms différents de celui d'abcès ; 1. 13, au lieu de méme nom, lisez 
nom commun. 

P. 568, 1. ὁ, fr. lisez charnues. 

P. 571, 1. 1, fr. au lieu de lu longueur, lisez celle. 

P. 573, 1. 4, fr. lisez nous fuisons sur les parties; 1. 16, au lieu de ouvert, lisez 
évasé. 

P. 597, L. 4-5, fr. lisez dont il fant faire l'extirpation sur une telle tumeur; 1. 6, 
au lieu de sa base, lisez le fonds. 

P. 587, 1. 3, fr. au lieu de au-dessous, lisez au dedans. 

P. 588, 1. 16, fr. au lieu de le talon, lisez la lame. 

P. 615,1. 3, fr. au lieu de latérale, lisez horizontale, et de même p. 616, 
1. 14. 

P. 617, 12, fr. au lieu de jusqu'au canal médullaire, lisez jusqu'à la partie 
spongieuse, 

P. 622,1. 2 et 3, lisez ἐνερείδῃ, dén..... ἐμπελάξῃ. 

P. 639,1. 5-6; il semble qu'au lieu de ἑκάσήην il faille lire ἕκασγον, ou plutôt 
ἑκάτερον, et, par conséquent, dans le français (1. 6 et 7}, au lieu de plus... 
sonde , 11 faudra lire après cela, faites sortir la sonde à travers les deux trous. 

P. 647, 1. 17, fr. lisez la moindre goutte de sang. 
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TOME QUATRIÈME. 


ne 


TEXTE. 


P. 15, 1. 6, lisez γάγγλια: de même, 1. 115 p. 17,1. 5-6 et 7: 

P. 429,1. 3 ει 5, lisez “πεπαχυσμένων et ππεπαχυσμένον. 

P. 89, 1. 1, lisez ἀσηροί. | 

P. 107, 1. 5, lisez ἐλαίου, et, dans les variantes, au lieu de ἐλαίου U, lisez 
ἔλαιον R Gal. 

P. 123, L. 9, lisez πεπονθότος, et ajoutez, dans les variantes, avant τῶν ον 
9. πεπονθότων RU. 

P. 182, 1. 3, lisez ἀπορέρηκται, et supprimez la variante correspondante. 
(Voy. Lobeck, Paralip. gramm. gr. Ὁ. 13, et Elem. pathol, serm. gr. p- 498.) 

P. 212,1. 8, lisez ἐκπεπτώπκει, et supprimez la variante correspondante. 

P. 297, 1. 1-2, lisez ἐναλλάσσεται, et ajouler!, en tête des variantes: 1-2, ἐναλ- 
λάσσονται RU. — 

P. 342, transportez le nombre 124 et 16 trait correspondant à la 1. 8, après 
Νυμφοδώρου. ὴ 

Ῥ. 342, 1. 10, au lieu de οἱ, lisez 6, et ajoutez, à la fin des variantes: — 10. ὁ 
ex em.; οἱ RU. 

P. ὅθι, cmar. 8, Tit. après κινήσεως, ajoutez τοῦ τονίου, et, dans les variantes, 
après ΠᾺΡ. 8, ajoutez : Tit. τοῦ τονίου ex em.; τονίων ΒΤ]. — 

P. 366, 1. 8. au lieu de τοῦ τοῦ, lisez τῆς τοῦ; 1. 12, lisez τῷ δεδηλωμένῳ, οἱ 
ajoutez, dans les variantes, avant 14 : 15. τῶν δεδηλωμένων RU. — Faites la 
même correction p. 413, 1. 14. 

P. 414,1. 2, au lieu de μέσος, lisez ὀπίσθιος, et, dans le français (1. 2), au 
lieu de du mulieu, lisez postérieur ; dans 165 variantes, ajoutez, au commencement : 
2. ὀπίσθιος ex em.; μέσος RU. — Conf. l'explication des planches, p. 695-696; 
1. 4, supprimez [τοῦ] et la première variante. 

P. 447, 1. 6, au lieu de ἐπί re, lisez τήν re ἐπί, et, dans les variantes, avant 
7, ajoutez : 6. τήν re ἐπί ex em.; ἐπί τε RU. — 

P. 486, 1. 13, lisez αὐτό, et, ἃ la fin des variantes, ajoutez : — Ib. αὐτόν R. : 
dans la traduction (1. 15), lisez | du dartos ainsi que] de toutes les autres. 

P. 503, 1. 8, supprimez ἐν, et, dans les variantes (col. 1, 1. 2), au lieu de ἐν 
om. R, lisez : ἐν τῷ Gal. 


VARIANTES. 


P. 61, après dé, ajoutez : après Τίνεται. 

P. 75, ajoutez, au bas de la page: 12-13. ἀποῤῥίψοντες conj.; ἀποῤῥίψαν- 
res R. 

P. 115, col. 2, 1. à, au lieu de U, lisez R. 

P. 118, col. 1,1. 2, après τήν, ajoutez: ante Φρ. 


lis 
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.126, col. 2,1. 2, après Gal. ajoutez : — 8. ἀλλά τι Gal. 
.130, après 5, ajoutez : σροκαλ. U. — Ib. 

.136, après 6, ajoutez : ante λεπτ. 

. 142, après æpds, au lieu de U, lisez Gal. 

.144, col. 2, 1. 1, au lieu de R, lisez U. 

.175, col. 1, 1. 2, lisez @dprois. .... ἐλαφροῖς. 

. 189, au lieu de ὁμῶς RU, lisez ὁμῶς U; ὅμως R. 


220, col. 1, 1. 1, au lieu de R, lisez U. 


.235, col. 1, 1. 2, avant 10, ajoutez : 9-10. τὸν μὲν ..... τὸν dé Gal. 


239, col. 1, 1. 2, au lieu de 6. ἐπί, lisez 4-6. Éxi. 


. 243, avant 11, ajoutez : 8. μείνωσιν R. 
. 265, ajoutez : — Cr. 13, 1. 11. σεριτίθεται P. — 13. περιτίθειται P. 


272, col. 2, 1. 1, supprimez Gal. 
280, col. 2, 1. 1, au lieu de R, lisez U. 


.325, col. 1, 1. 1, après προσήεθέντος, ajoutez R; col. 2, 1. 1, au lieu de ἢ, 


καταῤῥ. 
319, col. 1,1. 2, avant ἐπάγεται, ajoutez ὑπάγεται.] 


. 320, col. 2, 1. 2, au lieu de 12, lisez 11. 


. 830, col. 1, 1. 1, après τοῦ, ajoutez : ante ποδός. 
. 341, col. 1, 1. 2, avant 10, ajoutez : 9. συνέχηται RU. — Conf. p. 4o2, 1. 4. 
350, col. 1,1. 2, après Vid. ajoutez : Conf. P- 345, 1. 6. 
372, col. 2, 1. 3, au lieu de 6 Vid. lisez conj. 
395, col. 2, 1. 3, lisez 14. ὃν U. 
387, col. 1, 1. 2, lisez τῆς κατὰ τῆς UP. 
ho, col. 1,1. 3-4, δὰ lieu de 2, lisez 3, et, au lieu de 3, lisez Ib. 
424, col. 2, 1. 6, au lieu de τοῦ, lisez τοῦ ὥμου. 
. ha, col. 2, 1. 2, ajoutez après R : — 13-14. Μεμνησθήτω U. 
. 448, col. 1, 1. 4, au lieu de R, lisez U. 
450, col. 2, 1. 2-3, lisez τοῖς, et supprimez (sic); 1. 3, ajoutez ὃν avant 
σΊοιχεῖον. 


P. 458, col. 1,.}. 2, avant 10, ajoutez : 9-10. ὑποτίθεται RU. — 
P. 455, col. a, 1. 2, lisez κάμπτεται RU. 
P. 467, col. 2, 1. 2-3, au lieu de dyx. ἤγουν τὸ, lisez τό dyx. τό. 


P. 


480, col. 1, 1. 1, lisez fre; 1. 3, avant 7, ajoutez : 5. [ κατὰ φύ]σιν conj.;.…. 


σιν R. — Ib. [»ῦν] conj.; del. ap. R. 


Hg TES TT) 


ἘΞ ΡΟ τῷ 


. 489, col. 2,1. 1, ajoutez R après μ. 

. Ago, au lieu de 2, lisez 3. 

. 506, col. 2, 1. 1, au lieu de ἐπίσημον, lisez πεπονθός. 
. 515, avant Cn. ajoutez : 2. ὅτι τὸ τοῦ R. — 

. 520, col. 1, 1. 2, supprimez Gal. 


TRADUCTION. 


. 36, L 10, au lieu de Les incisions suivantes, lisez les déqagemenis suivants. 
. 72, 1 5, au lieu de et, lisez en effet. 
.126,1.5, au lieu de une distorsion, lisez un écartement. 


CORRECTIONS ET ADDITIONS.: 


. 195, 1. 12, au lieu de l’ulcère, lisez la blessure. 

. 144, 1. 7-8, lisez ct de rapprocher. | 

.160, 1. 9, au lieu de à l'extraction, lisez au soulèvement. 

«185,1. 4-5, lisez : les médecins ont, pour la plupart, recours à des médico 


ments, et, en général, à un traitement, ayant l'action la plus douce et la plus calmante. 


P. 


211,1. 1, au lieu de redescendre, lisez revenir. 


Tbid. 1. 15, au lieu de (condyles), lisez {condyle et apophyse coronoïde). Conf. 
p- 212,1. 7et15. 


P. 
P. 258, 1. 9, au lieu de tension, lisez traction. Même correction P- 259, 1.8, 
. 260, 1. 5. ἶ 

. 283, 1. 3, lisez : d’autres transversaux, d'autres obliques. 

. 290, 1. 13, après intervalle, ajoutez central. 


et 


Ho "Ὁ "Ὁ τῷ τῷ το Ὁ 


244, 1 6, au lieu de abaissée, lisez attirée. 


292, 1. 11, au lieu de le méme, lisez un seul et même. 


. 347, L. 1, au lieu de des spathes, lisez une spathe. 
. 3855, 1. 12, au lieu det. IV, lisez t. III. 
+ 365, 1. 7, au lieu de en faisant faire un tour à l'axe, lisez par la rotation du 


même axe. 


"Ὁ "Ὁ Ὃ "Ὁ "Ὁ τὸ "Ὁ "Ὃ Ὁ Ὁ ' Ὁ 


. ἀοι, 1. 13, lisez est. 
. 12,1 17, au lieu de d’alvéole, lisez de mortaise, et de même p- 413,1. 5. 
. 14,16, après axe saillant, ajoutez après l'avoir enroulée autour de cet axe. 


ἀδι, 1.5, lisez rebord. 

424, 1. 5, lisez appliquera de son mieux. 

430, 1. 11-19, lisez le membre par-dessus la traverse enveloppée de laine. 
450, 1. 17 — p. 451, 1. 2. Voy. l'explication des planches, p. 698. 
455,1. 12, au lieu de se luxer, lisez subir une subluxation. 

455, 1. 8, au lieu de opérant, lisez pratiquant. 


. 481, 1. 5, lisez effacera. 
.b14,1. 9, lisez [à s'ulcérer]. ὃς 
+ 16, 1. 13, lisez l'os qui se corrompt dans la profondeur. 


